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Le  tout  traduit  fidèlement  du  Grec  &  du  Latin  en  François, 
par  m  Docteur  en  Médecine      il  lu  lit  c  de  figures,  par 
lcfquellcs  la  chofe  cft  au  vif  îeprctcmée. 
i  jiVEC    rME    TABLE    77?  E  S.-  A  MP  L  E 
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Chés  Pierre  Menard,  fur  le  Pont- neuf,  vis-à-vi; 
de  la  Samaritaine ,  au  bon  Paftcur. 
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A    M  O  N  S  I  E  V  R, 

MAISTRE  GVY  PATIN, 

D  OC  TE  VR  REGENT   EN  LA 

Faculté  de  Médecine  à  Paris, 
&  Profefleur  ordinaire 
en  Chirurgie. 

ON  S  IEVRy 

Bien  que  toute  s  les  bonnes  chofès 
ifitent  ajfës  recommandables  délies 
mefmes^fïeft-ceque  four fe  main- 
tenir en  efttme  au  Jïecle  ou  nous  fomme  salles  ont 
extrêmement  hcfotn  de  taffiftance  d'autruj. 
Cette  confderation joint! e  à  voftre  merfc>  nom 
ebltgc  de  recourir  à  vous  pour  appuyer  cet  Ouura- 
ge,que  le  diuin  ejprit  de fin  Autheur  a  rendu  fa  - 
meux  par  toute  la  Terre.  C'eft  la  Chirurgie  du 
grand  Hippocrate»  quon  a  traduits  il 
y  4  longtemps  du  Grec  &  du  Latin  en  François, 
&  que  nom  auons  rewtj's  jota  la prejjt  à  nos  dtf- 
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M  t*r  le  confeïl de  plufteurs  habiles  homme  si 
qui  nùus  but  ajfiurè  qu'elle  fit -oït  très  "utile  à 
quantité  de  perfonnes^  &  particulièremen  t  au  x 
jeunes  gens  qui  fe  portent  d'inclination  à  la  con> 
miffknce  de  cebel  Art  ipour  en feruir  le  public* 
Oblige^  nous  donc  ,Monsievr,  ^  per- 
mettre que  cette  nouueUe  édition  paroiffèau  tour 
fom  la  proteclton  de  voftre  Nom^qui  luy  fuffira 
pour  la  mettre  à  couuert  dt  s  tratcls  de  l'Enuie, 
quelque  peine  qu'elle  prenne  pour  soppofir  à  l'tf 
clat  d*vn  ft  beau  Liure  3  malgré  la  haine  &  la 
rage  des  mefât fans  >  qui  ne  pouuans  approuuer 
que  ce  qutls  font>  s'attaquent  malitteufiment 
auxouurages  les  plus  vtiles  :  Tom  fis  efforts  ne 
laijferont  pas  dtflrc  vains ,  pour  ueu  qu'en  acce- 
ptant ce  peut  prefint  auec  la  me/me  pdf  ion  que 
uom  aue^d 'ordinaire  pour  toute  forte  de  bons 
Hures  ^def fuels  dues  "\ne  fi  parfaite  conno'tjfan- 
ce>  vous  nom  fi  fié  s  la  faueur  de  croire  que  nom 
Jommesy 


OMCN SIEp'R 


De  Paris  ,  ce  4 
{faucmbrexé^. 


I 


Vos  tres-humblês  &  tres- 
affedionnés  feruiteuis, 

ÊysiACHE  d'Avbin, 
Isan  Gesselxn. 
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HIPPOCRATESi 

*D  E  S  VLCERES 

ET     p  L  A  Y  E  S. 

Ippocrates  a  efcrit  deux  ma- 
nières de  limes  ,  les  vns  defqueis 
contiennent  fommaircment  la  ma- 
tière propofée: comme  eft  celuy,  qui 
eft  appelle  en  Gizcmochlicon,  à  eau- 
_  fë  qu'il  trai&e  la  manière  de  poulfer 
&  remettre  les  os ,  lequel  eft  l'epitome  &  fommairc 
de  ce  qui  eft  amplement  traidé  au  Hure  de  articulis, 
c'eft  à  dire  des  jointures.  Les  autres  déclarent  am- 
plement &  clairement  la  matière  fubjette  fans  rien 
obmettre.  Et  de  ceux-cy  en  y  a  encores  deux  fortes  : 
car  les  vns  traictent  fi  clairement  &  par  bon  ordre,le 
propos ,  qu'ils  n'ont  befoin  d'interprétation  6c  autre 
lumière,  comme  font  ceux  qui  contiennent  la  matiè- 
re des  fratfhires,  tant  de  là  telle  que  des  autres  mem- 
bres.Les  autres  nefcmblent  eftrc  qu'vii  premier  pro- 
jet, tellement  qu'il  eft  neccllàire  d'amplifier  ce  qui 
cft  tropbriefuement  dit,  de  limiter  ce  qui  eft  fans  di- 
ftinction,  de  parfaire ce  qui  n'eft  que  commencé,  «Se 
d'expliquer  ce  qui  eft  obfcur,  &  par  dclfus  la  capacité 
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Matière 


2  Hippocrates , 

du  vu!gaire,coninK  cil  ce  hure  cy  des  playes  &  vice* 
tes  Mon  le  lugcmcnt  de  Galien.  Lequel  h  a  em- 
ployé que  le  6.  hure  de  la  Méthode,  à  dedfcer  ce  que 
„„„„    «»PP°c»tesaditdcs  fractures.  Mais  pour  rendre 
4eL  ^,kmaàeredc$  vlceres  &  playes,  laquelle  cit 

;ir  &  Tafî pai; lcd? H!FP°crates,/Cn  a ^  t 

f  ^       Qres,lek]uels  il  faut  lire  auant  ccftuy-cy  j  car  à  grand 
peine  pourrons  entendre  la  manière  de  aiarir  les  vl- 
ceres &  p!ay  es  quM  nous  a  içy  iaiiîë,  fans  la  lumière 
que  Galien  y  a  donne  es  trois  hures  fufdits.  Ce  qui 
cil  tout  au  contraire  des  fiadures.  Car  celle  madère 
clt  ti  amp.cment  &  clairement  traitée  parHippc- 
crates,  qu'il  vaut  mieux  auant  lire  ce  qu'il  en  a  ekrit 
que  prendre  entre  les  mains  le  fixielrnc  lmredc  la 
Méthode  dudit  Galien  ,  auquel  n  en  y  a  ouvn  britf 
traicte.  Or  il  n'y  a  point  de  doute,  queceft  le  pro- 
pre &  vray  hure  que  Hippocratcs  a  efcrit  des  vlceres 
Se  playes ,  comme  on  peut  cognoiftre  s  parce  qu'on 
trouuc  lesmcfmcsfentencesde  ce  liurc  alléguées  & 
louées  par  Galien  en  la  Méthode, lequel  Gahen  dit 
auoirdcrit  desCcmmemaircs  fur  cedit  liurejef- 
«melsfcnt  perdus  à  ncilic  grand  dommage.  A  celle 
caufe,  &mcfnicmuit  qu'il  n'y  aefpoirde  les  recou- 
urer ,  ie  me  fuis  efforcé ,  félon  ma  puillànce ,  de  don- 
ner l'intelligence  de  ce  luire ,  laquelle  l'ay  tirée  de 
pluheui s  lieux  Ôc  prcuuée  par  plufieurs  liures  d'Hip- 
pocrates.  Apres  donc  celle  préface,  venons  àl'expo- 
fition  du  hure.  Il  fcft  infeript,  De  viuribm^zx  lequel 
mot  font  hgnihées  1  es  playes,  tant  celles  qui  font  fai- 
tes par- quelque  bafton  &  qui  procèdent  de  caufe  ex- 
térieure, que  celles  qui  viennent  de  caufe  intérieure  : 
ce  qui  eft  clairement  monitré  par  ce  qui  cil:  contenu 
en  partie  en  ce  huîe,  &  en  partie  au  liure  des  articles 
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des  <vlceres]  g 

&  îun&ures  ,  &  aufli  au  linre  des  fractures.  Com- 
bien que  le  nom  Grec  nç^m ,  qui  cft  expofé  en  La- 
tin vplnus,  Çgmfie  les.  playes  procédantes  de  caufe  ex- 
térieure.  Icy  donc  ett  traictédcs  vlcfrcs&  playes 
procédantes  tant  de  la  cauic  extérieure  que  de  l'inté- 
rieure^ ne  contient  ce  iurc  feulement  les  precepts 
©creigles,  mais  aufli  les  remèdes  pour  accomplir 
Jefdits  préceptes.  Dauantage,pource  que  la  curation. 
eûautre,quaiidl  vlcere &piayc  font  feules, &  autre, 
quand  elles  (ont  conjointes  auec  vn  autre  ma],  f  ns  la 
curation  duquel  elles  ne  peuucnteftre  guarics,  Hip- 
P  ocrâtes  efent  l'vne  $  l'autre  curation,  tellement 
qu  il  n'y  a  vlcere  &  playe,  de  laquelle  Vous  n'ayez  la 
curation  en  ce  hure.  l'excepte  toufioùrs  celles  qui 
font  conjointes  auecqu.es  la  denudadon  de  l'os.  Car 
f\  telles  vlceres  &  playes  font  au  tcRde  lateftc,ilen 
eft  parlé  amplement  au  luire  des  playes  de  la  teftc,& 
fi  elles  font  és  autres  os,au  liure  troifielme  des  fraétl* 
ies,&  au  quatriefmc  des  articles  9c  iunctures. 

IL  ne  faut  mouiller  aucune  des  vlceres  &  playes  fors 
devin,  fi  elles  ne  font  en  f  anicle  &  tunthire.  Car 
ce  quieftfcci  approche  pins  du  fain ,  &  le  mouillé  de  ce 
qui  tfi  corrompit  &  rndade:  pource  cjuvne  vlcere  o* 
playe  ejr  moiiillcczr  ce  qui  efifec,  eït/ain. 

La  commune  curation  des  vlceres  &  playcs,cntant  ^ 
qu'elles  font  vlceres  &  plaves  fe  fait  pr  dcficcatà..  £**T 
CcquM  mondre,  quand  il  défend,  qu  elles  ne  foient  ***  vlc*<i 
nournes,  par  choies  qui  mouillent.  Et  nous  donne  &  /•'-'•  *> 
telle  raifon  de  b  tj  cnfjigmertt  îat^Knirçe  que  (dit  il  )  ******  1 
lefec  approche  plus  du  fain,  ôc  lè  mouillé  de  ce 
*ft  malade  ôc  corrompu.  Laquelle  raifon  il  a  tire  de 

A  y 
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4  Hippocrates  ] 

ce  que  la  chair  entière  Se  laine  n'eft  pas  mouillée,  aifci 
feiche ,  quand  nous  la  couchons ,  tk  celle  qui  cil  vke- 
rce,  &  en  laquelle  il  y  aplaye,eft  humide  &  mouillée» 
Parquoy  fi  nous  tendons  à  ce,  que  ce  qui  cft  curé,  loit 
elloigné  de  vice,  s'erfua  que  par  application  de  dlfic- 
catifs,  nous  chaftons  ce  qui  mouille  tk  hume&e.  Ce 
qui  fera  beaucoup  plus  clair,  II  nous  transférons  aux 
medicamens  ce  qui  cft  dit  de  neftre  corpf,<<n  cefte  ma- 
nie; e.  Les  chefes  par  lcfquellcs  nous  paruenons  ace 
quieiliain,dcflèicnentce  qui  eft  vlceré,  &  celles  qui 
nous  meinent  à  ce  qui  eft  corrempu  &  malade  ,  le 
mouillent  &  humectent  :  veu  que  ce  qui  eftiain  ,cft 
îèc,  (Se  ce  qui  cft  vlceré  eft  mouillé.  Or  nous  auons 
beioin  des  choies,  qui  nous  im  nent  presae  ce  qui  cft 
(àin ,  &  de  celles  qui  oftent  le  vice.    Les  dcficçatits 
donc  font  necelTàircs  aux  vlccrcs&  playes,&  ce  qui 
mouille & humecte  n'y  conuient.  Laquelle  fentence 
eft  confittnée  par  la  nature  de  l'vlccrc  &  playe,laquel- 
lc,ficlle  touche  iulques  au  vif,  n'eft  autre  cholè,que 
la  diuifien  de  la  chair  qui  en  oit  folide  &  continue. 
Parquoy,  fi  les  ebiitr aires  font  remèdes  des  contrai- 
res, nous  auons  beloin  de  médicaments  qui  confon- 
dent &  glutinent,  Iefqucls  font  adftringents  U  defic- 
catifs.  L'vlccrc  donc  tk  la  pîaye  qui  cft  fetik ,  eft  cu- 
rée par  deficcatifs >  tellement  eue  (comme  Hippocra- 
tes  nous  a  tres-bien  enfeigné)  les  choies  qui  mouil- 
lent tk  humectent  ne  luy  cenuienrent.  En  outre,  les 
maux  éViniautiaifes  dilpofitions  que  nous  voyons  coiv 
jointes  auecques  lesvlccres  tk  playes,font  prcfquc 
toutes  aufli  curées  par  medicamens  deficcatifs.  Car 
communément  ce  font  médicaments ,  qui  nettoyent 
la  boue  &  la  falletéqui  s'y  aftemble,que  nous  ap- 
pelions decerfifs:  ou  qui  font  venir  la  chair,  que 
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des  rvlcercs.  5 

nous  appelions  Sarcotiqucs ,  ou  qui  ferment  ladi- 
te playe  Se  vlccrc  tk  la  cicatrifent,  que  nous  appel- 
Ions  Epulottques.   Ceux  aulîi  qui  cor. fument  la 
fupercxcrefcencc  de  la  chair  ,  font  de  telle  nature. 
Toutesfo.s  Je  confeil  que  nous  a  iaillé  Hippocra- 
tes ,  s'addreiïè  à  l'vlcere  fettie ,  a  la  nature  de  la- 
quelle ayant  égard,  défend,  qiulle  ne  Çoit  mouil- 
lée, fors  de  vin,  lequel  entre  tous  remèdes  y  cil:  pro- 
pre, pource  qu'il  fait  per.tticr  la  vertu  de  gluçincï 
(qui  cft  nccellairc  aux  playes  êc  vlcercs)  îufques 
aux  parties  profondes.   Ce  que  ne  f  nt  plusieurs 
autres  médicaments  glutinanfs,  jaçoit  qu'ils  foienr. 
en  cefte  vertu  de  gli'iMicr,  paicils  au  vin,  comme 
eft  la  Litharge.  "Nous  trouuons  par  expérience, 
que  tels  medicamens  ne  font  propres ,  pource  qu'ils 
ne  font  prendre  cnfemble      ne  fftutinciit  que  le 
dclfus ,  èv  les  parties  balles  de  la  playe ,  demeurent 
toutes  feparées  f  vue  de  l'autre.  Or  le  vin  doit  eftrc 
noir  &  rude ,  comme  eft  celuy  que  Hippocrates  ap- 
plique aux  luxations.  &  fradures,meimcment  quand 
la  enair  qui  couurc  les  os  eft  bïefféc.  La  playe  eft  non 
feulement  glu  tin  ce  par  tel  médicament ,  mais  aufli 
elle  cft  deffendue  de  raftlucnce  de  riuimeur,qui  vient 
en  la  partie  :  car  il  cft  rude ,  &  pour  cefte  caule  il 
adftraint  &  gUitinc.  Dauantage  i\  eft  de  fa  natu- 
re froid  &  (ce,  &  pource  il  repoufte,  de  empefche  l'af-  • 
fluxion  de  la  matière  en  la  partie  :  &  par  ce  moyen  \ 
il  ne  s'y  fait  inflammation.  Outre  ce  il  n  enuoye  des 
fumées  à  la  tefte ,  &  ne  la  molcftc ,  à  caufe  qu'il  cft  mtMt  J 
froid.    Or  il  a  vertu  de  defecher  en  deux  fortes, 
par  foy  mefmcs,  entant  que  de  fa  nature  il  eft  defic- 
catif,&cntât  qu'il  repouuc,pourcc  que  le  lieu  demeu- 
re plus  fec,  quand  la  matière  eft  empefehée  d'y  venir. 

A  iij 


1/0?  rim- 
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6  Hipp ocrâtes , 

Puis  donc  que  tant  par  lby-mefmes,qu'cn  fanant  au- 
tre chofe  il  delïèche  ;  il  ne  faut  s'cimerucillei,  fi  Hip- 
pocratesen  eftuue  &afroufe  les  vîceres  &  playes,  & 
rejette  les  chofes  qui  mouillent  &  humectent.  LcA 
quelles, félon  le  iugement  de  Galicn  ,  fàit  qu'elles 
ayent  telle  vertu  d'elles  mcfmes  comme  chofes  de 
leur  nature  humides ,  comme  eft  l'huile  :  ou  entant 
qu'elles  font  autre  chofe  auparauant,cllcs  ne  conuien- 
Vïnrfetti  rient  iamaisaux  vlccres.   Au  liurc  despîaycsde  la 
eux  playes  tefte  il  ne  rejette  feulement  les  autres  chofes  hurne- 
H  l*  tejic.  #antcs,mais  auflï  Je  vin  melme,ccmme  nous  déclare- 
rons en  l'expofition  de  cet  ceuure.  Car  en  ce  paflàge 
il  cure  les  playes  qui  viennent  iufqucs  à  l'os,  telle- 
ment qu'il  clt  dénué.  Lefquelles  play  cs,ruis  que  nous 
n  auons  point  d'clpoir  de  pouuoir  glutner,  nous  n'a- 
uons  beloin  de  v:n  ,  lequel  îVcft  appliqué  que  pour  la 
glut.nation:  aulfi qu'il  n'e  if  requis  aux  playes  de  la 
teftc,poi:r  rcpoulièr,pource  qu'elles  ne  font  en  partie 
du  corps  qui  penche,  ou  qui  ibitau  dellcus  d'vne  au- 
tre de  laquelle  clic  reçoiue  facilement  les  humeurs. 
Hippocfatcs  a  adjoufté ,  fi  elles  ne  font  en  l'article  ôc 
iuncliurc.  Lefquels  mots  fi  nous  confiderons  à  part, 
fàns  les  conférer  auecce  que  ccmefme  autheur  a  cf- 
crit  au  fécond  liurc  des  frac"hircs,au  palîàee  où  il  parle 
du  pied  :  auquel  partage  il  commande  que  les  articles 
Se  iunctures  blcllées  foient  cftuuécs,  d'eau  chaude,  & 
l'a  ailleurs  plus  amplement  cxpl:qué,femblcront  dou- 
teux ,  pource  qu'ils  pourront  eurc  référés  autant  à 
l'enieignement  qu'il  a  baillé  de  ne  mouiller  1  vlcere, 
que  à  l'exception  ,  qu'il  met  du  vin ,  tellement  qu'il 
veut  dire  l'vnou  l'autre, fçauoir  eft,  que  les  playes 
pcuucnt  cure  humectées  &  mouillées  tant  d  autres 
çholèsquc  devin:  ou  que,  tant  le  vin  que  les  autres 
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des  <v\cere$.  7 

choies  ne  leur  font  propies.  Il  faut  donc  ofter  ce  dou- 
te, ahn  que  toute  cette  matière  loic  clairement  enten- 
due. Regardons  ce  quil  commande  cftre  appliqué 
aux  articles  bleues  &  luxés  au  quatricfme  Iiure  des 
articles,auquel  pa(îàge,il  metdciius  des  plumaceaux, 
de  la  laine,  ce  desfucilies  debete,  toutes  lcfquelîes 
chofes  il  arroufe  de  vin , cilant  propre  aux  douleurs 
des  articles.  Ce  bien  confideré,ii  n'y  a  plus  de  doute. 
Quand  donc  il  dit,  (î  la  p'Uyis  'ne  jo:it  és  artides,i\  faut 
rekrcr  ces  paroles  à  celles5par  lefque'  les  il  comman- 
de, que  les  playes  ne  foient  mouïllées,fors  celles  qui 
font  es  articles  :  car  nous  les  pouuons  mouiller  tanc 
de  vin  que  d'autres  chof  ;s  humc&antes.  Parquoy 
Hippocratcs  non  content  d'auoir  exténué  de  vin  les 
articles,efquels  il  y  a vlccrc  pLiyc,metaufiidelîùs 
vnceratum  liquide.  Mais  quelqu  vn  me  pourra  faire 
telle  queftion ,  Si  la  nature  de  Tvlcerc  (  comme  il  eft 
ja  confllTé  ;  requiert  du  tout  remèdes  ayans  vertu  dc- 
fïccatiuc ,  d'où  vient  que  les  articles  vlcerés  veulent 
remèdes  contraires  ?  Car  tant  s'en  faut  que  ledit  ce" 
ratum  deirc:chc,qu''l  rend  le  lieu  plus  humide  &  em- 
peiche  la  g  utination  de  la  playe.   Galien  ofte  ce 
doute  enexpolànt  ce  palTTige,  Se  dit  qu'en  ce  Hippo- 
çrates  n'a  eu  égard  à  l'vlcere ,  mais  au  danger  qui 
peut  lîirucnir,  pour  lequel  éuiter  il  veut,  que  l'article 
foit  oind  du  ccratnm  liquide  8c  tiède.  Car  s'il  auoit 
égard  à  laplaye,il  n  vferoitdutout  à\u\\ï.ccratumy  Se 
n'y  appliquero  t<  :hofe  tiede.  Dequoy  nous  pouuons 
entendre ,  que  jaçoit  que  les  vlceres  des  articles  ne 
foient  conjointes  auecques  autres  maux  (  car  il  parle 
de  ceux-là  )  toutesfois  ils  requièrent  chofes  qui 
mouillent,  pource  que  communément  en  telles  vl- 
cerc s  aduiei.-t  /palmc,<S<:  diftention  de  nerfs,quc  corn- 

A  iiij 


fj 
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?  Hippocrates , 

muncmenton  appelle  conuuifion.  A  cefte  caufe  il 

fautiesnoumrnonfeu'ementdcvin^aisaumdau. 
très  chofes  qui  relaxent  &  amollifïènt.  Toutesfois  il 

fLr     ^^^quandles  petits  articles,  comme 
font  ceux  des  doigts, font bJefe,vcu  mefinement 
il  n  y  a  fufpicion,  qu'il  s'en  enfume  fpafmc  ^ 

xenr  V  n°"  £uIcment  ^  &  choVcs  qui  rela- 
xent &  amollirent,  mais  auiîï  entre  les  deficcatifs 
choifit  ceux,  qu,  ont  grande  vertu  de  ce  faire ,  comme 
font  ceux  qu  on  applique  aux  playes  de  la  tefte  Ce 

mn  de  chair  l'os  dénué.  Car  fi  IWticlt  n'efto* 
denue ,  &  que  la  plnyc  n'cftoit  fi  profonde,  il  fcu- 
droit  y  appliquer  mcfmes  rçmedes  qu'aux  autres 
vlceres.  Mais  pourec  qu'elle  atteint  mfqucs  afos 
loit  que  i  article  foit  luxé,  ou  autrement  bielle  mcfl 
mement  qu  il  n'y  a  efpoir  de  glutinadcn  ,  il  foi  en- 
gendrer de  la  chair  fur  ledit  os  :  &  pour  cefle 
caufci  faut  vfer  de  fort  deficcatifs ,  cemme  nous  di- 

de  k  teftcamp!CmCnt  Cn  CXpofant  lc  Iiurc  dcs  P,ay " 

QPjuul  on  n'applique  point  de  cataplafme ,  He(t 
,>on  aujjidene  bander  point.  Il  y  a  tutti  W_ 
W'vte™^^  point  de 

citaplafme^omme  és reentes, plusejue  ésvieilles,  pa- 
reillement en  celles  qui  font  e's  articles. 

Si  nous  côfidcrons  bien  l'effet  de  IVn  &  de  l'autre 
içauoir  eft,  du  cataplafme  ôc  de  la  bande,  nous  trou - 
uerons  fecilcmcnt  la  caufe,  pourquoy ,  quand  IVn 
n  eft appliqua  l'autre  auffi  ne  le  doit  eftre.  Le  cata- 
jplaime  cft  appliqué,  quand,  pour  caufe  de  Pinflam- 
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mation,  il  faut  adoucir,  ou  relaxer,  ou  faire  venir  h 
boue.  Or  il  le  faut  faire  de  farinc,eauë',huyle,&  au- 
tres femblables ,  tellement  qu'il  relaxe,&  fait  refo- 
lution  :  toutesfois  il  ne  refoult  les  groiîès  humeurs 
vifqueufes  &  femblables  à  muccofïté ,  ains  les  aug- 
mente (comme  dit  Hippocrates)au  pailàoe,où  il  trai- 
te de  la  fracture  de  laureille  ,  &  rend  les  fuppura- 
tions  pires,  6>  pareillement  les  abfcésicar  il  charge, 
&  empefche  l'expiration,  pourec  qu'il  ferme  les  po- 
rcs. Parquoy  quand  nous  ne  voulôs  adoucir  la  dou- 
Ieur,nerelaxer,ne  faire  venir  la  boue,  nous  n'appli- 
quons ïamiis  de  cataplafme,  mefmement  en  celles 
playes  qui  font  és  parties  feiches  ,  &  naturellement 
pleines  de  muccofïté,  aufquelles  playes  conuiennent 
les  fort  de/iccatifs.  Non  fins  railon  donc  Hippocra- 
tes  a  enfeigné,  qu'il  n'eft  bon  aucunefois  vfer  de  ca- 
taplaime  és  vlccresrpource qu'il  n'eftexpedienc,que 
pour  les  caufes  fufditcs,ce  qu'il  ditaduemr  és  playes 
récentes  pluftoft  que  és  vieilles.  Et  lacaufedece 
eft  toute  manifefîe,  pource  que  ce  qui  cft  récent,  re- 
quiert medicamens  glutinatifs,  &  qui  repouffent 
1  humeur  affluente.   Or  entant  que  le  cataplafme 

L,C,r^empefchc  SlLltlnatio">  &  ouure  la  par- 
tie bleflee,  pour  receuoir  les  humeurs  affluentes. 
Mais  fi  la  chair  cft  non  feulement  bldïee  ,  mais 
auflî  contufe  ,  quand  Jachofe  cft  récente, elle  re- 
quiert cataplafme.  Car  il  eft  iiecéflàire  de  faire  fon- 
dre la  chair  contufc,&  la  tourner  en  boue  .  ce  qu'il 
monftre  bien  cy-apres  :  toutesfois  vne  telle  vlccre 
&•  playe  n'eft  fimplc ,  &  pour  cette  caufe  le  cataplaf- 
me ne  luy  eft  mauuais,  &  quand  le  temps  en  cft  venu 
elle  eft  guanc  par  vne  autre  forte  de  médicaments. 
Iladuicnt  toutesfois  fouucnt,qiul  y  naift  vne  inflam- 


Cette  fa- 
ïence fedoit 
entedre  auec 
diflinfthtt 
de  bxndxgey 
touchât  leur 

Les  bandes* 
ênt  deux  ^ 


10  Hippocrates, 

madonj&mcfraenlcnt  après  le  quatriefmeiour^cn 
bien  que  les  bords  s'endurcifTcat  ,  &  pour  ccfte  caufè 
tacataplafme  peut  profiter  aux  vieilles  playes ,  ce  qui 
ne  peutaduciiir  aux  récentes  Mais  celles  qui  font 
aux  articles,  (qui  font  de  leur  nature  fecs  &  pleins  de 
muccoftté)  requièrent  remèdes  delîccatifs,  tellement 
que  chofe  ne  leur  eft  tant  nui&otc  quvn  cataplafme, 
&  combien  que  (àcaufe  du  fpafniequi  fouucntes- 
fois  y  furuientj  elles  doitiét  eftrcaucunesfois  mouil- 
lées^toutcsfois  il  ne  les  faut  nourrir  de  cataplalme.  Ce 
quecxpreflement  Hppocrates  dit,  quand  il  ordonne 
les  remèdes  aux  vlcercs  &  luxations  enfemble.  Il  y  a 
melme  raifon  de  rejetter  les  cataplafmes  es  vlcercs 
des  articles,  qu'en  celles  des  oreilles, veu  que  Y vne  8c 
l'autre  partie  eft  de  fa  nature  fciche.&  pleine  de  muc- 
cofité.  Parquoy  quand  le  fufilit  autheur  donne  re- 
mède aux  playes  des  oreilles ,  il  rejette  le  cataplafme, 
comme  nous  auons  cy-deuant  monftré,&  Iaifte  la  par- 
tie fans  médicaments.  Ce  fera  quant  au  cataplafme, 
rofte  maintenant  voir  ,  pourquoy  qua  nd  on  n  appli- 
que point  de  cataplalme,  on  ne  doit  aufïï  bander,  tou- 
tesfoisnous  parlerons  auant  defvfage  du  bandage. 
Or  les  bandes  (ainfiqut  Hippocrates  eferit  auliurc 
de  af freina,  rnedici  ,  c'eft  à  dire  de  ce  qu'on  doit  faire 
en  louuroir  dVn  Médecin  )  ont  deux  vfiges  :  car  ou 
lefdites  bandes  font  quelque  chofe  d'elles  mefmes, 
ou  bien  elles  aydent  à  faire.  Par  la  féconde  forte  de 
bandes  nous  lions,  &  tenons  ferme ,  ce  que  nous  ap- 
pliquons aux  vlcercs ,  &  par  ?a  première  nous  joi- 
gnons les  chofesfcparées,  ou  fèparons  ce  qm  eft  trop 
rojoint,oubien  nous  repoullbns  les  humeurs  afïlueu- 
tes,  ou,s'iI  en  eft  befoin,  nous  les  cfmouuons,  ou  fai- 
ious  quelque  autre  chofe  femblable.  Or,quand  nous 
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craignons  inflammation,  ce  qui  charge  Se  preflè,nuit, 
meime  s'il  y  a  peu  de  chair  en  la  partie, tellement  que 
l'os  n'ett  couuert  que  de  cuir.  Quand  doncHippo- 
cxax.es  àït,  que  quaninow  n'appliquons  point  decata- 
p/ajme,  nous  nedemns  bander ,  fi  nous  referons  ces  pa« 
rôles  à  la  féconde  forte  des  bandes,par  lelquelles  nous 
lions  les  remèdes  appliquez  aux  playes  II  n'y  a  point 
de  doute,  que  fi  nous  n'appliquons  point  de  cataplas- 
me, qu'il  n'eft  auflï  befom  de  lien  pour  tenir  ledit  ca- 
taplalme.  Parquoy  il  ne  faut  s'cfinetueilla,fi  ou  Hip- 
pocrates  rejette  fes  cataplalmcs ,  comme  es  playes  de 
la  tcftc,en  la  fra&urede  l'oreille,  és  vlcetes  6c  luxa- 
tions cnfemble,  il  répudie  auflî  le  lien.  Mais  fi  nous 
voulons  referrr  cette  fentence  à  la  première  forte  des 
bandes,  fçauoireft,  à  celles  qui  font  quelque  chofe 
d  elles  meimes,  elle  ne  /èra  pas  toufiours  vraye.  Quat 
aux  playes  des  articles,  quand  il  y  a  fufpicion  de  fpaf- 
mc  &  diftention  de  nerfs,  elles  ne  font  moins  mole- 
liées  par  cette  forte  de  liens,  que  par  !e  cataplafmc: 
mais  les  playes  récentes,  aufquclles  le  catapîaimene 
conuient,requierent  les  liens.  Car  quand  les  bords 
font  join£h,il  eft  befom  de  bander  Iaplayc,  pour  fuie 
la  glutination,  il  faut  auflï  bander  les  playes  qui  font 

auccquesfraaure,maisHippocrates parle  icy  de  îs 
playe  fimplc. 

ABfiinence      ne  boire  que  de  l 'eau  .conuienntm 
mx  vlcere  s  er  playes  mefmement  récentes  plus 
que  aux  vieilles.  Pareillement  quand  on  craint  inflam- 
mation,^ qu'il  y  a  danger  que  la  partie  ne  je  corrompe  A¥'™»" 
Crfoit  Çphacelizée ,  £r  quand  il  y  a.  vlcere     playe  &>  de^in  ne~ 
inflammation  és  articles,  ou  quand  les  xerfsfont  en  dan  ■  1%*'"  **** 
gerdefpafmc  & diftenthn}ou  quand  U  ventre  eftblefsef 


*i  Hippocrates, 

.   crfmgulimmm  s'il  y  a  fracture  en  la  tcfte,  cuijfe 
Autre  partie, 

La  caufepourquoy  il  ordonne  abftinence  &  de 
l'eau  à  boire,  cft  celle-là  melme ,  qui  a  efté  cy-defliis 
par  luy  cxpoféc,  fçauoir  eft,  afin  que  les  vlccres  ne 
Fuirent  mouillées  ne  humeébées.   Car  puis  que  de 
,  leur  nature  elles  font  humides  pour  eftre  glutinées 
ôc  bien  curées ,  elles  requièrent  des  defïccatifs.  Or 
pource  que  les  humeurs  qui  vont  du  corps*  aux 
playes,  les  mouillent  Ôc  hume&cnt,  elles  emptf- 
$4tme  en-  chent  la  conjonction  desbords,&laglutinationd'i- 
gendu  lu   ceux,ains  excitent  inflammation^ g  aftent  la  chair 

pUtlalZî  qui  eft  aUt0llr,  ^ns  la  fanté  de  ^q11^^  ce  qui  feparc 
k  &  confi.  &  dluifc  ne  Peut  cfkrc  Sludné-  Car  nature  meirne, 
M*.  °iul  produit  la  chair,  ôc  remplit  la  cauité,  glutine  ÔC 

confolide  auffi  ce  qvà  çft  feparé.  Et  quand  nous  nom- 
mons nature,  nous  n'entendons  la  nature  de  tout  le 
Nature,     corps,mais  celle  de  la  chair  prochaine ,  il  faut  que  la 
omrng  fi    chair  prochaine ,  d'où  procède  la  vertu  de  glatiner, 
àoitemen.  foitfame,& du  tout  fans  vice.  Or  il  eft  manifefte, 
que  d'autant  que  nous  nourrifibns  le  corps  plus  li- 
beralemcnt,&  que  nous  beuuons  plus  de  bon  &  pur 
vin,  qu'il  y  a  plus  grande  affluence  de  lang  ôc  des  au- 
tres humeurs  du  corps  en  la  partie  blclfée,  ôc  que 
pour  cefte  caufe  la  glutination  eft  empefchée,enfem- 
ble  que  la  char  prochainc^er!:  pleine  &  cftenduë  de 
l'abôdance  des  humeur  s.  Car  ce  qui  redôde  au  corps, 
a  accouftumé  couler  fus  ta  partie  blclïëe,  dot  la  chair 
eft  corrompue  tellement  qu'elle  ne  glutine  &ne  frit 
plus  fon  office.  Ce  prefuppofé,iI  cft  tout  cuidetn  que 
chofe  n'eft  fi  conuenable  aux  vlceres  que  peu  man- 
ger Ôc  boire  de  l'eau.  E>c  laquelle  manière  de  viure 
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files  patients vfent, non  feulement  il  ne  s amalïera 
toliis  de  nouuclles  humeurs , mais  celles  qui  eftoient 
amallees  feront  vuidées.   Car  epand  on  ne  prend 
rien  ;  nature  confume  facilement  ce  qui  y  eftoït  au- 
paraumt.  Combien  que  celle  manieLe  conuient  en 
gênerai  aux  grandes  vlceçêl ,  tomesfois  elle  eft  plus 
propre  à  certaines,  lefquelles  il  déclare  nomméemét. 
En  quoy  il  acfgard  aux  maux  qui  peuucnt  {uruenir, 
&  à  la  nature  des  part  ici  blellëes:autrcment  cette  ma- 
nière de  viure  conuient  également  à  toutes  playes, 
veu  que  les  vlccres  (mclmèment  quand  il  n'y  a  point 
d'autre  mal  conjoint,  &  quand  on  n'a  point elgard 
aux  partie* ,  dkjudteft  cites       ttqtoierenf  fembl** 
blemcnt  giutiftttion  &  abltinencc.Hippocratcsdonc 
dilyJtëflhtmèm  aux  récentes  Phtftoft  qu'aux  vieilles: 
iaç'oit  que  les  récentes  &  vieilles  playes  ,mefmement 
quand  elles  font  fans  autre  mal,  rcquicrétmelmemét 
curatioir.tcutcfois  pource  que  les  vieilles,outrc  la  lo- 
îution  de  c6tinuité,foni  caues,il  eft  necellàire  de  rem- 
plir de  chair  celle  cauité,de  laquelle  chair  le  fang  eft  la 
matière.  Il  faut  donc  en  ce  cas  manger  &  boire  plus, 
afin  que  le  fang  foit  augmcnte,&faut  rejetter  l'abÔH 
nenct  &  l'cau,qui  côuiennenr  plutolt  à  vne  playe  re- 
centc,qui  n  eft  cauc,ains  veut  ieulemét  élire  glutinée. 


V 


Toutesfois  s'il  y  a  quelque  mal  conjoint  auecques  la-  ™»£  h 
dite  playe  récente,  corne  eft  communément  douleur, 
porree  qu'il  s'en  enfirt  inflâmation,il  raut  reprédre la 
manière  de  viure  fobrcmêt,cômc  noitre  auihcur  nous 
exhortc,quand  il  dit,  Parcillemet  fùatfd  il  y  *  inflam- 
mation^ quand  on  la  Craint.  Car  abftincnce  côuient 
aux  vlccrcsimefmemét  celles efquellcs  il  y  a  ja  inHam- 
mation,ou  cfquelles  on  la  craint.  C  e  qui  aduiét  com- 
munément aux  récentes,  &  fouuent  aufli  aux  vieilles, 
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Tourte}. 

ïnflamm  Ac- 
tion degent* 


'4  Hippocrates 

uXou^t"    'n  P<>UrCe  queM«efere„ou. 

fée  ŒT? f  y  î  âu«e«*u«.iapartieblef. 
^^a„dccs  hcfcsaduieiinen 

lt™'Jl  ^    >,lfaUta,:er  au  dtua"t  par  abflin.nce 

pu med.camentS,  queparnfantcrcde  viu  ™  M  S? 
donc  prendre  garde  de  non  feulement  mou  l  Cr  la 
playe  mats  au&  de  n'vfer  dVne  telieman™" S  Î 
we,qui  augmente .le  ir,ng  &  lesaut.es  humeurs  pl 

»/«.  !r"mrcnt'^  dc  bl«re  d«  1  «uynefinement  quand  J« 

&erSf0nt"amclcS'&^nd  >ly»innammat^r 
Car  &  les  autres  parties  du  corps  pareillement  uW 
fees  icqmercnt  tellemantcrc  dc\iurc ,  par  plus  forte 

nctb.qu,  communément  y  furuient.  Ce  qu'il  decla 
r.jW,,-  «quand  .ld.t.^W,/.,  l^^i^Sé 
m.  g,    ^  Lesquelles  paroles  font  peu  olS5| 
/«««r.    dumot^/^  quenousauons  tradu,ten  Fra^çol 

nflamma„on)touttsfois      communément  S 

nZ?  1  ,gme  &  Pitmtc>  cn  h^  manière  fi 
jwwle  voulons  prendre,  nous  ne  pourrons  enten- 
«ire,quc  ce  que  cemefineawheui  ap/ellepar  vnauti 
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mot  Grec  myxa ,  qui  fignifiè  muccofité ,  laquelle  le 
trouue  communément  es  articles,  El  paraduenture 
Hippocratcs  a  voulu  vCct  d'abflineacc  contre  ladite 
muccofité,  afin  que  nature  la  peuil  atténuer  &  refbu- 
dre  fans  empefehement.  ToUÉesfoia  nous  i'auous 
traduit  inflammation  par  bonne  rail  n ,  car  le  moc 
phlegma>  comme  on  peut  voir  aux  Prcgncfliques^au 
lieu,  que  ce  me/me  autheur  parie  de  inflammation 
du  diaphragme  5  lignifie  inflammation  ,  dequoy  Ga- 
lien  nous  a  aduerty  en  cxpolant  ce  paflfage,  il  me 
fcmblcaufîi,qucn  ce  paflagecc  mot  thiig*tâjiÊ/tà* 
fie  inflammatioii,pouree  que  quand  lus  articles  font 
blcflcz,  il  y  a  inflammation  &  douleur  intolérable, 
comme  il  aeferit  au  quatrielme  Hure  des  articles: 
auili  quVne  inflammation  requiert  vne  manière  de 
viurc  plus  exa£le,quela  muccofité  ôc  pituite.  Quant  S*Cb*f. 
au  ventre  bielle,  c'eft  choie  fi  claire,  qu  elle  n  a  be- 
foin  de  lumière.  Or  par  ce  mot  ventre ,  qu'il  appel- 
le KoihU  en  Grec ,  faut  entendre  le  thorax,  &  ce  qui 
eftau  deflbus,  car  Pvn  de  l'autre  d\  entendu  par  ie 
mot  KûihloL  ,  comme  Galien  expefe  au  quatriefme 
de  la  Méthode,  &  quand  il  veut  fgnifîer  fvn  des 
deux  ventres ,  il  adjouflc  avù>  ou  te  7*  >  fgmfiant 
par  le  premier  le  ventre  fuper  icur,&  par  le  fécond  le 
ventre  inférieur,  comme  on  peut  i ire  de  la  manière 
de  viureés  maladies  aiguës,  &  auxPrognofliques 
bailleurs  fouucnt.   Quand  donc  les vifeeres ,qui 
font  en  Tvn&rautre ventre, font  bleflees  tombent 
en  inflammation.commef-icilementil  aduienî, la  ma- 
nière de  viurc  fufdite  y  cft  fort  propre.   Et  ii  auec-  ^  ç^s 
ques  lMcere  il  y  a  fradurc,foit  de  teflx\ou  de  la  cuif  # 
fe,oude  quelque  autre  membre,  pour  deux  caufesil 
faut  vfer  de  telle  abflin  ence,  pourec  que  la  maladie 


1  Hippocrates , 

danger  d  uriammation.  Et  jaçoit  que  ce  précepte 
'  iZ^^r  tOUt>  A4  ,1  le  lue  p  us 
c^fhCr1,,Se£ftIccerueau'en™cPlay^^fte> 

lemdcft  grand-quand  la  teftecftbldlëcla  membra- 
ne duic,  appelkc  communément  „„<r ,  foufte 
«Harnmat.on.Car  on  nepeut  repcuuërceqn,  afflue, 

caufc  1  inflammation  eft  à  craindre,  combien  que  au- 

lement  1  affluenec  des  humeurs,  comme  nous  dirons 
plusamp  cment  au  bure  de  «.A^,» 

brfr,!?1  '  amflammar"  tant  foit  petite  en  lanX 
brane.lçccrueau.quieftpresàcaufede  baffinité,  eft 

Sfran^MSe^Ceq"C'C)Ua"aadl,knt'kPa^»«ft 
en  grand  danger  de  mort.  Mais  vn  fige  preuoyant  ce 

ca^en  défendra  par  vne  grande  abftmencc.  La  cui * 

mebu,edesfraaures,.lam,stelle  obfcruation  en  la 
fraauredclacmne,  qu'en  la  playe  de  la tefte.  Et  fi 
vousm  ob,eacz,quenoftreautheur  défend  abftincn- 
ce  e„  la  fiaâ*c  des  coftes ,  ie  vous  refpondrav,  que 

Uftomacheft  vu.de  tellement,  que  les  coftes  demeu^ 

ZrZ  "m  "V  qUC  '*ft><lVand  ic  &>g  abondai 
dance  afflue  a  la  partie  blellec. 

|   E  blefsénefe  doit  tenir  debout,  mtfinemm  mmd 
*-t.*pUje  eft  en  la  cuife,  comme  a«J„  „e  doit  Ce  feoir, 
nechemmer,maisle  repos  lujeft  bon. 
.  Si  quclqu'vn  veut  glutiner  quelques  bois  ou 

pierresj 
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pierres,  ou  quelque  chofe  femblable,  jfcridant  qu'on 
Jes  remue  il  perd  fon  temps.  Car  il  faut  tenir  immo- 
bile, ce  qui  doit  eftre  glutiné,  &  confolidé,ce  qui  cft 
icmblable  és  parties  du  corps  humain,  car  fi  elles  ne 
font  immobiles,  elles  ne  fçauroient  eftre  en  forte  du 
monde  conglutinécs .  Parquoy ,  quand  il  y  a  vne  vl- 
ccre  qui  requiert  glutination,  il  faut  fur  tout  euiter  le 
mouuemenr.car  il  nuit  grandement,  à  caufe  qu'il  tire 
1  humeur  à  la  partie  exercé/ ,  &  ainfi  hume&ant  & 
mouillant  la  pai  tie,ne  la  permet  élire  glutinée,&fou- 
tient  y  caulè  inflammation.  A  cefte  caufe,repos  cft  Vrt 
bon  médicament  à  l'vlccre,  comme  Hippocratcs  a  die 
ailleurs ,  quand  il  a  lailVé  cnleigncmcnt,  que  quand 
vne  cofte  eft  blelféc,il  faut  fukee  qui  cfmeut  la  toux  : 
pareillement  il  faut  euiter  Venus", -meuMement  &  agi- 
tation du  corps.  Mais bien,nousaccordaiiS,quil faut 
c  repofer,&  qu'à  cefte  caufe  le  cheminer  nuit.  QuVft 
ce  pourtant  à  dire,  que  fi  la  cuilfe  cft  bkflec,  il  ne  làut 
fe  tenir  debout,nc  fe  feoir  i  Ne  nous  repofons-nous 
pas  j quand  en  cftant  debout  ou  feant  nous  ne  chan- 
geons point  de  lieu  ?  Galien  refpond  à  cefte  queftion 
iulime de  tremorc^  où  il  loue  ce  partage  d'Hippocra- 
tes.  Car  il  monftre  que  les  parties  de  noftre  corps  fe 
mouucntjiaçoit  qu'elles  ne  changent  point  de  lieu,  & 
qu'elles  fcmblét  demeurer  toufiours  en  vn  lieu,  com- 
me immobiles.  Ce  que  nous  voyons  en  trcmcur,n'eft 
manifefte  en  lànté.Car  il  y  a  deux  mouucmcns  en  tre- 
mcur,l'vn  tend  en  bas,  ou  tend  le  membre  par  là  pe- 
fmtcur,  l'autre  tend  en  haut,ou  il  retourne  par  la  for- 
ce de  nature,auquel  cas  on  voit  euidemment  le  mou- 
ticmcnt  de  nature.  Mais  quand  la  partie  eft  làinc ,  la 
chofe  eft  obfcure  rtoutcsfois  elle  cftant  lcuéc,parmef- 
me  force  de  nature,  qu'en  tremeur ,  fe  tient  haute.  Et 
les  mufcles  font  melrne  action  .feretuans  vers  leux 
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comencemehtXa  partie  fiine  doneques  fe  tient  kùfe 
combien  qu  à  caule  de  fa  grauité  elle  tende  en  bas.Ce 
qui  n  aduient  à  ceux,  lefqtiels  après  la  perte  de  la  for- 
ce^ en  vont  mourir.  Hippocrates  dit  aux  Prognofti- 
ques,  que  ceux  qui  font  amfi  difpofés ,  ne  le  peuuent 
tc.nir,ams  coulent  au  pied  du  lia ,  car  lesmufcles  ont 
perdu  leur  force ,  ians  laquelle  les  parties  ne  peuuent 
le  temr,qu  elles  ne  coulcnt,&  nimbent  en  bas  Et  ce 
le  peut  mônilrcr  y  (comme  dit  Galien)  par  l'exemple 
des  oylcaux,que  mus  voyons mouuoir  Cfi^hcom- 
bien  qu  ils  lemblcnt  eftre  en  repos,  &  ne  changer  de 
lieu.  Car  quand  ilsmeurent,il$  tumbent  incontinent, 
&  ne  demeurent  plus  en  l'air,  pource  qu'ils  ne  peu- 
uent plus4cmouuoj  t.  ;  Soit  donc  que  nous  foyons  de- 
bout,ou  que  nerttityon  s  afiis,tel  lement  que  nous  ne 
lembions  aucunemét  changer  de  Iieu,toutcsfois  nous 
lommes en  mouuemét,autremét  nous  ne  pourriôs  de- 
meurer dcboiit,n'aflîs,ains  nous  tôbcrions  corne  ceux 
qui  font  prefts  à  mourir. Parce  fi  quad  Iaiabc  eft  blei- 
fée,il  n  eft  bon  de  fe  tenir  debout  ne  defe  fcoir,il  fen- 
fuit.qu'il  fe  faut  i  epofer ,  chofe  qui  eft  de  foy  manife- 
fte,&  H  ippocrates  h  déclare  autre  part,quand  il  don- 
né enkignement  de  tenir  le  bras  rompu  pendant  en 
efcharpc,<S<:  la  iarnbe  rompue  auflï  au  HcVe  que  nous 
pouuous  transférer  aux  vlceres ,  car  il  y  a  chofe  pa- 
reille es  deux.  Si  donc  la  iambe  bleiïëe  demeure  im- 
mobile, par  ce  moyen  onempefehera  inflammation, 
&  (comme  dit  Galien  au  fécond  liure  de  la  manière 
de  viurc  és  maladies  aiguës  )  elle  fera  plus  aifément 
guérie.  Il  y  aau  texte  deux  mots  pour  fignifier  re- 
pos,»^' &  tnftfu*,  lefquels  ou  fignifient  melrne 
choie,  ou  s'ils  font  diuers,  l'vn  eft  contraire  au  mou* 
uement  naamfeftc ,  &  l'autre  au  mouucment  obfcur. 
Quant  au  mot  «*4«f>  qui  eft  auffi  au  texte,'quc  nous 
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fraduifons  communément  iambc,il  contient  la  ïambe  \ 
&  la  raille,  eiquelles  deux  parties  le  cheminer  entre 
autres  eft  fort  côtraire.Et  tout  ainfi  qu'il  n  eit  pas  bon 
tic  mouuoir  les parties  blclièes, aulîi  eft-il  choie  fort 
ïaiiie  de  frotter  celles  chu  font  entières  tk  làns  vice. 

{Nflammation  aduient  moins  auxvicerts  rccentet3 
aux  parties  circonuoifmes,fiquclquvH  fait fou- 
damement  la  Juppuration,a-  que  la  botie  ne  s  tïrefte 
■point  és  bordsdelaplaye,  que  fi  en  empefehant  la  fup- 
puration  (  laquelle  tcutcsfois  ne  pouuons  euiter ,  m 
moins  petite)  il  applique  deficcatif  cr  médicaments 
qui  ne  requièrent  point  bandage.  Car  ti  fur  ment  in- 
flammation ,  cr  horreur^  pulfaUon.  Or  inflamma  -  lnfiamm*-r 
iion  adulent  aux  vlceressquand  elles  tendent  ajup pura- tion 
ùon,  &>  elles  vitnnent  à  ladite  fuppuration ,  quand  le  ^duttnt  *"* 
fang  efitéllement  corrompu  cr bouillant  qu'il  fe  pour-  vUevtL 
rit,  cr  eftconumy  en  boue.  Quand  il  faut  appliquer 
vn cataplafme  fur  laplaye.il 'h vfaut  retirer Crejloigner 
de  ladite  player  le  mettre fur  les  parties  voifmes ,  afin, 
que  la  boue  puifjc  fortir,     ce  qui  eft dur ypui[fe  eftre 
ramolly.    .  J  J 

Si  cefte  fentenec  neftoit  au  rebours ,  elle  rie  fe'roit 
tant  obicure.  C'eft  à  dire,  fi  lautheur  parloir auant 
du  mal,  qui  eft  conjoint  dés  le  commencement  9  auec 
quelques  vlccres,  &  après  il  nous  preferit  les  remèdes 
neceftWcs .  Mais  c'eft  tout  au  contraire,  car  il  enfei- 
gne  premier ement  ce  qu  il  faut  obferucv ,  &  après  il 
parle  du  mal  qui  eft  bien  fouuent  conjoint  auccques 
1  vlceredés  le  commencement,  &  requiert  les  remè- 
des qu'il  deferit  à  prefent.  Or  ledit  mal  quand  outre 
Japlayeil  yacontufioncrilachair,  dequoy  il  parle- 
ra bien  toft  >  en  ce  cas  il  eft  neceuaire  ,  que  tout 
ce  qui  eft  contus,  foit  tourné  en  boue,  pout  re  qu  il  ne 
peut  eftre  autrement  guary  (  comme  nous  dirons  cy~ 

B  ij 
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deffous)  il  faut  doncques  venir  au  catapialme,&  fàife 
venir  la  bouè^  par  robferuation>quil  monftre  icy,âc 
cy-apres au  lime  des  playes  de  la  teftc,plus  amplcmét. 
Sçauaitcft,qu'il  faut  fuppurcr  foudainement  la  chair 
con*iifê,&  faire  en  forte  que  la  boue  aie  iflùc ,  telle- 
ment qu'elle  ne  s'arrefte  au  bord  de  la  playe,  dequoy 
il  a  baillé  telle  railbn,que  par  ce  moyen  1  vlcere  re- 
cent,& les  parties  circonuoifines  ne  font  fi  facilemét 
ftjettcs  à  inflammation,  comme  fi  on  empefehoit  la 
fuppuration,  (an  moins  11  la  fuppuration  n'tftoit  pe- 
tite, comme  il  n'eft  poflible  d'euiter)  par  medica- 
^ucnsdcficcatifsqui  n'ayént  befoin  de  lien.  Ce  que 
nous  auons  traduit  en  Latin,  çr  vimulum  nontoftu* 
la»tt  c'eft  à  dire ,  n'ont  befoin  de  lien,  eft  en  Grec, 
f  UpptaKy  fu,  <afe«*«&e/\  qui  eft  à  noftre  iugementbien 
traduit,  car  le  mot  «afeiowAof ,  fignific  en  Latin ,  fub~ 
UgaculHmtôc  tft  vray  femblable  que  Hippocrates par- 
le du  médicament,  qui  n'eft  point  lié  j  or  tout  ce  qui 
tombe  eft  communément  lié ,  comme  le  cataplafme 
qu'on  applique  pour  fuppurencar  toutesfois  &quan- 
tes  que  Hippocrates  rejette  ledit  cataplafme,il  rejet- 
te auflî  le  lien.  Noftre  opinion  eft  que  la  rai fon  de  ce 
eft,  que  la  playe  &  les  parties  circonuoifines  feront 
moins  fujettes  à  inflammation ,  que  fi  on  cuite  les 
choies  qui  requièrent  liens  &  bandages,ccmmc  font 
les  cataplalîncs  &  médicaments  fuppuratifs,&qu'on 
applique  aux  chofes  qui  n'en  ont  point  de  befoin, 
&  auecques  ce  ont  taute  de  deilèicher  :  &  par  ce 
moyen  on  empelche  la  fuppuration ,  laquelle  toutes - 
fois  oii  ne  peut  empefeher  qu'elle  n'y  foit  pour  le 
moins  petite.  Car  on  ne  fçauroit  empefeher  que  le 
feng,quieft  efpandu  par  la  chair  ainfi  coiitufc,ne  lôit 
conuerty  en  boue,  &  c'eft  ce  qu'il  dît  pour  le  moins 
Vn  petit,ce  qu'on  ne  peut  émter.  Ce  iùppofé",  il  faut 
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obfcrucr  ce  qu'il  commande.  Or  il  refte  qu'il  preuue 
&  parface  ce  qu'il  dit  dauantage:  ce  que,à  caulc  qu'il 
eft  douteux  & ambigu, il  lemonftre  par  vneproba- 
don  qu'il  y  a  adjouftee  :  Laquelle,  pource  qu'elle  eft 
fort  obfcurc  &  intriquée,nous  la  déclarerons  clairc- 
.  ment.  Le  poinct  de  Ion  aflumption  &c  de  ce  qu'il  dit 
dauantage,eft,que  fi  la  fuppuration  n'cftfoudaincmct 
faite,  ains  qu'on  y  applique  ce  qui  empefehera  ladite 
&ppuration,TvIcere»&  les  parties  circonuoi  fines  font 
fujettes  à  plus  grande  inflammation: &icy  doit  eftrc 
la  tin  ôc  détermination  de  la  probation.  Or  on  pour- 
ra ainfi  faire  l'argumentation  :  Les  "Iccrcs  font  com- 
munément tentées  d'inflammation,  quand  elles  ten- 
dent à  fuppuration  :  or  elles  tendent  à  fuppuration 
quand  le  lang  eft  changé  iufques-là,&bouïlle,qu'il 
eft  conuerty  en  boue,  parquoy  s'enfuit  que  quand 
le  fang ;  eft  change',  &  bouille,  &  qu'il  eft  conuerty 
en  boue,  qu'il  y  a  inflammation  aux  vlceres.  Toutes  - 
fois  ce  qui  eft  propofé  n'eft  encores  prouué ,  fi  l'on 
n'adjoufte,  qu'en  telle  curation  le  fang  s'enflambe,& 
fe  corrompt  tellement  qu'il  pourrit,  de  forte  qu'il  eft 
conuerty  en  boue'.  Si  nous  faifons  donc  telle  fubfum- 
ption,&  fi  nous  prenons  au  lieu  d'vnc  propofition  ce 
qui  a  efté  conclu,  nous  obtiendrons  ce  à  quoy  nous 
voulions  paruenir.  Sçauoir  eft  qu'en  telle  curation, 
il  aduient  inflammatior.  à  l'vlcere  &  aux  parties  pro- 
chaines. Ces  chofes  font  bricuement  efentes  &  ob- 
Icuremcnt  par  Hippocrates.il  met  la  côclufion  (  à  cau- 
lèdc  laquelle  toutes  les  autres  chofes  font  mues)  au 
commencement,  quand  il  dit:  Pourccqu'ilfuruient 
inflammation,  cr  s'enflamme ,  après  il  y  a  horreur 
fulf  ition.  L'horreur  vient  à  caufe  de  la  fieure  qui  lùr- 
uiét  à  rinflâmation,la  chaleur  ignée  de  la  partie  vlce- 
rec ,  auecques  pulfatioiyie  lignine  autre  chofe  qu  in- 
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«animation.  Caril  parledeiapulfation^ckqnclfcil 
a  dent  aux  aphorifmes  quand  il  a  dit ,  que  le  flux  de 
1*ng  senjuiuoit  après  la  grande  pulfatton  des  vice- 
ns.  Or  telle  pulfation  aduient  à  caufe  que  les  artè- 
res qui  auoicnt  leur mouucment  librement,  ne  peu- 
uent  plus  i e  mouuoir  pour  l'anguftic  du  lieu ,  caufée 
par  la  grande  abondance  des  humeurs  affluentes,  tel- 
fcment  que  le  mouucment  d'icelcs  fait  vue  douleur, 
que  le  pati ent  ne  fentoit  auparauât.  Quant  à  ce  mou- 
ucment des  artères  qui  fe  Fait  fans  douJeur,&  qui  teA 
moigne  des  efpeccs  des  maladies,&  de  la  forcc,Galicn 
dit  en  piufieurs  lieux  que  Hippocrates  n'en  parle 
point.  Mais  retournons  à  noftre  propos.  Qpand 
donc  Hippocrates  dit,  Pourcc  que  tvlcere  s 1  enflamme 
^yjitrment  horreur  &  pulfrnon,  il  a  voulu  fouiner 
Ja  concliuion  propoféc.Sçauoir  eft,que  Vvkcvc,ôc  les 
parties  prochaines  font  plutoft  tentées  d'inflamma- 
tion a  c?.uk  de  te'  le  curation.  Etiladjouftc,  Car  i». 
jUmm.irionjkntic^t  aux  vlccre;,quand elles  tendent ,} 
Jitppuration,cc  qu'il  n'a  confirmé  par  raifbn  aucune, 
pourcc  que  Ci  quelqu'un  ne  penfe  ce  eftrc  ainfi  ,il  n'a 
ïamais  fènty  en  foy  de  fuppuration,  n'a  veu  autre,  qui 
çuft  ce  mal.  Car  quand  le  fang  eft  conuerty  en  boue, 
«icceflàirementla  partie  eft  fort  efchauffee,&  lors  for- 
ment pulfition,  douleur  &  fieure,  comme  i  la  dec'aré 
ailleurs.  Qumt  à  ce  qu'il  dit  incontinent  après ,  fça- 
uoir  eft,  cjuu  f  '  fait  fuppuration  és  ulcères ,  pource  'que 
h  fmg  eft  tclUm-nr  corrompu,     fî  bouillant  qu'il  efl 
comterty  en  boue,  c'eft  vnc  alTumption ,  laquelc  eft 
auiîificlaire,qu'ilnefautla  prouuer,vcumeimcmcnt 
qui  eft  à  tousmanifefte ,  que  la  boue  le  fait  de  £ng 
pourry,  &  fort  changé  de  £i  nature ,  on  infère  de  la 
proportion  prédite  \  &  de  l'aflumption,  que  quand 
ie.lan^eft  changé,  &  conuerty  en  bouc , l'vlcere eft. 
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plus  infe&ée  d'inflammation ,  ce ,  a  caufc  qu'il  cft 
grandement  euident  ,  cft  obrnis  par  Hippocratcs. 
Et  ceft  (comme  nous  auonsdit)  Ja conclusion  la- 
quelle il  entend,  mais  il  l'infère,  fi  clic  cft  pnnic  au 
lieu  de  laconclufion,enadjoulhnt  cette  ailumpuon, 
fçauoir  eft,  que  le  fang  dt  changé  tk  çônuçity  en 
boue  par  telle  curatioh  :  ce  que  Hippoa\Ke:>  a  vou- 
lu fignificr  par  ces  paroles,  e#  telles  vtccres>\Q(cpçllc$ 
paroles  ne  lcrucnt  à  Tallumption  de  la  première  ra- 
tioemation,  mais  nous  fïgnihent  l'autre  :  carie  (ang 
fuppure  en  telles  vlccres^ccft  à  dire,  celles  qui  lonc 
amlï  curées ,  iï  vous  ne  le  referez  aux  vlceres  qui 
tendent  à  fuppuration.    Mais  il  faudra  que  nous 
mettions  de  nous  melmes  la  raifon  de  la  féconde 
augmentation  ,  fçauoir  cft  ,  que  pour  telle  cura- 
tion  le  fang  cft  conuerty  en  boue  ,  <$c  ainii  nous 
obtiendrons  qu'à  caute  d'iccllc  curation,  Tvlccre 
cft  enflammée,  qui  a  cfté  la  complexion  &:  argumen- 
tation propofée.  Mais  il  y  a  vn  f  eu  de  doute  en  celle 
«iflùmption,  fçauoir  eft£  que  fi  on  cmpcfchc  la  fuppu- 
ration, fi  on  applique  médicaments  dçficcatifc,  li  on 
rejette  les  cataplafhics,  le  fr.ng  fe  corrompra  plus, 
s'efehauftera,  &  fe  conuertira  piuftoft  en  boue  ,  que 
fi  vous  tafehez  à  le  (uppiirçr.  Car  le  contraire  (en** 
blc  eftrc  vray-femblablc ,  veu  mcfmcmcnt  que  le 
citaplafme  6c  les  médicaments  de  cette  manière 
font  fuppuration ,  entant  qu'à  caufc  de  leur  natu- 
re chaude  &  humide  ils  font  pourrir  le  fang.  Mais 
le  deficcatif ,  Se  ce  qui  empefchc  La  luppuration, 
t<mt  s'en  faut  qu'il  faite  pourrir  le  ûtng,  qu'il  ny  a 
rien  qui  puifle  plus  élire  à  ce  contraire.    Or  il  cft 
froid  Se  îec,  &  pour  cette  ca  u  fe  il  empêche  la  fup- 
puration, comme  les  Philofbphes  de  Médecins  ont 
Jugement  monftré  ,  il  eft  donc  du  tout  contraire  aux 

B  iiij 
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fuppuratirs,  qui  fontjchaudsfc  humides.  Comment 
rfoneques  rcfpondrons  nous  à  la  quelque  le  fang 
fc  pourrit  plus  par  les  medicaméns  qui  empefchent  la 
fuppuration ,  que  par  le  cataplafmç  &  medicamcna 
Juppuratifs?  Il  fauc  auant  toutes  chofes  réduire  en 
mémoire,  &penfcr  quelle  eft  ladifpofition  pour  la. 
quelle  Hippocrates  a  eferit  ces  chofes.  Or  il  n'y  a  dou- 
te que  ce  ne  foit  vne  telle  maladie ,  qu'il  y  a  vlcere  & 
contufionenfemble,  dequoy  il pariera incontinent 
après.  En  laquelle  maladie  il  cft  nccçflàire  de  foi- 
&  fupputer  ce  qui  eft  contus,  fans  plus  vfer  de  ce  qui 
conuientalVlcere,  c  eft  à  dire  agglutinants  &de- 
mn<m*  rf.  ïccmk>¥*\*  aPP<^  n  agueres  à  caufe  qu'ils 
Un  Jr    Rappliques  au*  vlcercs,  qui  font  enepres  fanglan. 

tes.  Lefqucls  mémo, ,  ont  vertu  adftri&iuc ,  de  def- 
leicher&  réfrigérer,  tellement  qu'ils  ne  font  aucu- 
nement venir  la  boue,  &  ne  laiflènt  engendrer  pour- 
riture. Mais  ces  médicaments  laiflèz,il  faut  venir 
aux  chauds  &  humides,  par  lefquels  le  fang  Çk  pour. 
nt&  corrompt  moins,  que  fi  on  y  applique  médica- 
ments deficcatifs  &  refrigerati fs.  Car  tels  médica- 
ments, quand  la  chair  eft  tellement  blelfec,  qu'il  eft 
neçenaire  que  bien  toftcllcfe  pourriflè,  n'y  valent 
rien  pour  cefte  caufe  mefmemcnt,  pource  qu'ils  tien- 
nent la  chaleur  enfermée  :  car  ils  bouchent  les  par- 
ties tellement  par  leur  adftri<5tion,  qu'ils  ne  pcr. 
mettent  aucune  chofe  en  euaporer  &  fortir  :  &  de 
là  s'enfuit  que  la  chaleur  naturelle  s'enflamme ,  ôç 
le  fang  fc  corrompt  ,  ce  que  'Galicn  dit  âduenir 
en  la  fleure ,  qui  procède  de  la  putrefadion  des  hu- 
meurs. La  chofe  aduiendroit  au  contraire  fi  la  chair, 
outre  Pylccrencftoitcomufe.  Ces  chofes  ainfi  pre- 
fupppfées, il  appert  que  !e  fang  qui  cft  efpandu  par 
h  ç\m  çpntufc  |  è  caufe  çjes  veines  rompues ,  fc 
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pourrit  pluftoft  par  l'application  des  médicaments 
qui  empefehent  la  fuppuration,qu il  ne  fait  quand  on 
y  applique  des  fuppuratifz.  Parquoy  il faut  conclure, 
que  quand  il  y  a  contufion  en  la  chair ,  la  play  ç  êc  les 
parties  voifmes,  font  moins  tentées  d'inflammation, 
îi  foudainement  on  fait  venir  la  boue.  Ce  que  Hip- 
procrates  eferit  en  ce  lieu  ,Tnais  il  eft  declairé  par  luy 
plus  amplement  au  Iiure  des  play  es  de  la  tefte,  quand 
il  donne  enfeignement,qu'on  face  foudainement  fup- 
purer  la  playe,  potirec  que  parce  moyen,  inflam- 
mation ne  peut  aduenir  aux  parties  prochaines ,  aufîî 
que  la  playe  eft  incontinent  purgee  &  nettoyée.  Et 
par  ce  moyen  bien  toft  guérie.  Quand  à-ce  qu'il  dit  : 
affn  (fHeU  boue dyt  iffue ,  Cr  quille  ne  sarrejlecsbors 
de  la  playe ,  ce  doit  eflxc  diligemment  obfcruc.Car  ce 
qui  eft  retenu ,  peut  fans  doute  augmenter  l'inflam* 
mation,  &  corrompre  les  parties  prochaines.  Il  dit 
âonc,*u and  le  cataplame  eft  requis ,  c'eft  à  dire  quand 
il  faut  maturer  la  boue,comme  au  cas  propofé,il  con^ 
nient  appliquer  lediâ:  cataplame  aux  par  nés  prochai- 
ncs,nonfurlVlcere,  affinque  la  boue  forte  foudai- 
nemcnt,&  ce  qui  eft  dur  foit  ramolli,  ce  que  pluficurs 
Médecins  &  Chirurgiens  de  noftre  temps  ignorent, 
qui  appliquent  le  cataplafme  autant  furies  hors' 
qu'aux  prochaines  parties.  Mais  nous  auons  ailes 
bien  monftrè  &  conuaincu  leurs  erreurs  au  lim  e  des 
playes  delà  tefte.  Il  faut  donc  retirer  le  cataplame 
des  bors  de  la  playe,  affin  que  la  boucayt  îlîue 
libre ,  lequel  enfeignèmentil  remémore  encores  icy 
après.  Pour  cefte  mefme  caufe  on  coupe  au  milieu  le 
drapeau  qu'ilappiiqueauxfiftules,  affin  que  la  boue 
&  ordure  aycntleurilluc. 

p  Oute  vie  ère  cr  playe  faille  de  bafton  tranchant ,  m 
X  tellement  que  ladite  playe  foit  profonde,  requiert le 
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weâtcament^m  applique  aux  pUyts  encom fangtdntetl 
tu qm eniefeckantempefcht U fuppurattm sm<tis  s  il y  4 
f!*y^cmufion)tilafautteUemefacmer^tUcfHppurt 
fouiftnementïArtinfi  elle  fer*  moins  fukiefle  a  wflam- 
m4tt»n.  Et  il  efl  neceftire  fut  ce  qui  efl  cftuscr  meurdry 
foit  couerty  en  houë.cr  que  là  foit  engïdree  nouuelle  rW. 
Combien  que  1  vlcere  requiert  des  glutinatifa, 
deficatifz ,  toutesfois  elle  requiert  aucunesfois 
cataplames,&  fuppuratifz.  Or  il  déclare  maintenant 


:  feparatiô  de  ce  qui  eft  folide,laqucl- 
lofe  fait fculemét par  quelque  battons  trenchant  , 
pource  que  quand  ledit  bafton  eft  obtus  (comme 
nousmonftrerons  clairement  auliure  des  playes  de 
la  tefte  )  necellàirement  il  y  a  contufion  en  la  tefte. 
Et  c  eft  l'autre  manière  de  playe  non  fimple ,  pource 
quauecques  Iaplaycilya  contufion.  La  playe  fim- 
ple ,  à  caufe  qu'elle  requiert  glutinatifz ,  veut  eftrc 
trai&cc  de  médicaments  appelles  vu/ml ,  pource 
qu'on  les  applique  fur  les  playes  encoresfanglantes. 
Lelquels  adftraignent  &  dclcchent,  cVauecques  ce 
rcpoulfcnt,  comme  eft  ecluy  qu'il  deferit  cy  aprcs,le- 
quelcftfaicT:  ex  r.tmentis  lottyAceto^mUYCA^yfero  ptcist 
comme  eftauflil'cmplaftrc  appelle,  larb<trum  erni- 
grum,  &  les  autres  que  Galien  deferit  au  fécond  liure 
de  la  composition  des  médicaments  généraux. Il  veut 
donc  qu'on  applique  tant  de  médicaments,  que  ceux 
qui  en  delèchânt  ,empcfchent  la  fuppuration,  fus  la 
playe  fimple,pourccque  nous  tendons  à  foudainemét 
glutiner,veumefmemcnt  qu'il  n'y  a  rien  quidoiue 
cftreconuerty  en  boue, comme  en  l'autre  manière 
de  playes  ,  cnlaquc'le  il  eft  requis  deconuertir  la 
chair  contufe  en  boue ,  &  en  engendrer  de  nouuelle. 
Car  la  chair  ainfi  lacerce  &  foulée,  &  toute  arrouièc, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
51  7 /A/3 


des  ulcères]  \j 

x  cm&  de  la  ruption  des  vaines ,  ne  peut  eftre  guérie,  Contufto» 
nempefchee  de  pourrir, veumefmement  que  ia  cha-'f 


leur  naturelle  expire  par  la  playe.  Toutesfois  quand  ^  ctiv0' 


la  chair  eft  côtufe,  &  le  cuir  demeure  entiei-jaucunes' 
fois  elle  peut  eftre  guérie  par  refoluti h.  Ce  que  .(Salie 
ditauflî  aucunesfois  aducnir,quand  lefàng  cft  cfpan- 
du.  ÇH?  clone  la  chair  eft  blellce  &  contufe ,  il  eft 
néceflaire  de  la  tourner  en  boue  &  de  remplir  la  playe 
de  chair  nouucllc,parquoy  nous  dcuôs  foire  diligence 
dclafuppurcrbientoft.  Parce  moyen,  nous  ferons 
quelle  fera  moins  fub.c&e  à  inflammation  pour  la 
caulè  que  nous  auons  di&c,  en  expofant  la  précéden- 
te fcntcnccNos  remèdes  dont  feront  vn  cataplafme, 
&deu"ccatif.  Galien  côïîige  de  ce  lieu  au  quatricfme 
hure  de  Ja  Méthode ,  que  Hippoci  ates  a  voulu  qu'on 
defechaft  toutes  playes,  forscclles,où  il  conuientfup- 

purcr:Mais  procédons  plusauant,apres  que  nous  au-  Dtfc#t'»A 

qu  e  es 


ita  etia  vt  altius  infiJat:qui  eft  à  dire,ou  de  forte  aufli, 
que  la  playe  foit  profonde,  ce  que  le  coup  foit  entré 
auant.Car  la  playe  fai&e  par  vn  bafton  tranchant,cft 
aucunesfois  fuperficiairc,  aucunesfois  elle  entre  auat, 
qucHipp.a  acouftuméd'appcllcr  fiatum  corne  on  peur. 
cxtiairc,dc  lajphorùmc  où  il  dit  oue  la  playe  ducer- 
ucau,de  la  vcfcie,6Vdu  vétncule  eft  ntortellcxtàts  cciy 
le  dira  plus  clairement  au  liure  des  playes  de  la  tefte. 
T  Eflux  àefang,plus  ou  moins,  efl  bon  a  toute  playe  re- 
Xueente.fi  eh  nef  au  ventre,  car la  playe,  Çr  les 
parties  prochaines  font  moins  fuhieftes  a  inflammation: 
c'ejl  cbofèaufi  ftlttbre  aux  vieilles  playes  ,  qu'on  en 
face  f0ytiY  du  fang  ,       des  parties  voy fines  yainfi 
<?n  il  s' entrera  bon,ct  me  finement  fi  U  playe  efl  en  la  iam- 
be  ou  m  l orteil ,  ou  es  vn  doigt, plu jïefî  qu'en  vne  autre 
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fiS*t>  ffrtiedt,ys  C?*?resl  ejfufo»  dufanr  Udiïe  pUv* 

tUju.      ft**hunude.En  outre,  tout  mal  procède  de  (an? pourri  rjr 
corrompu. 

Noftre  confeil  en  la  curation  delà  playc  tend  à 
defcchep,&  tant  qu'il  eft  poffible,*  donner  ordre 
qu  inflammation  ne  s'enfuyue.  Car  quand  elle  y  eft, 
elle  ne  permet  que  la  playc  guérite.  A  quoy  noftre 
auteur  ayant  efgard ,  eft  d'aduis ,  qu'on  face  fortir  du 
kngdulieuvlceré^ou  des  parties  prochaines.  Car 
amhaprcs  lempefehement  ofté,  ladite  playe  fera 
facilement  ^uene.Parquoy  il  enfeigne ,  qu  on  tire  au 
commencement  du  fang,  plus  ou  moins,  de  toute 
playe  récente ,  fors  du  ventre.  Duquel  enfeignement 
il  baille  telle  raifon,  que  par  ce  moyen  la  playe 
&ce  qui  eft  autour  ne  feront  fiexpofés  à  inflamma- 
tion.Ce  qui  eft  fi  manifeftequ'il  ne  le  faut  declairer. 
Car  quand  la  caufe ,  qui  eft  le  fang,fera  aucunement 
oftce,quidoute,que  nous  craindrons  moins  l'inflam- 
mation.'D  autant  qu'on  tire  pluftoft  le  fang,d  autant 
y  a  il  moins  de  danger,&  pour  cefte  caufe  il  a  adiou- 
fté  foudainement  :1c  fàng  auflî  quelque  fois  de  foy- 
mefme  flue  dés  le  commencement  :  tellement  qu'il 
en  fort  autant  que  nous  voulons  fans  noftre  labeur. 
Mais  ce  ne  procède  pas  femblablement  defoy- 
melme  à  tempurippocratesa  obmis  de  dire  combien 
nous  en  ferons  fortir,il  a  feulement  dit,?/**  ou  moins, 
félon  que  la  grandeur  &  amplitude  de  1  vlccre  le  re- 
quiert :  félon  auflî  quela  partie  blcflec  le  requiert  fé- 
lon l'Éabitudc  du  corps,&  félon  la  nature  du  patient, 
enièmblc  le  confeil  que  nous  prenons  des  autres 
cholês  qui  font  par  noftre  auteur  ou  par  quelque  vn 
ion  imitateur  eferites  au  quatrielme  Wxntierarûne 
viftus  m  morbis  ac «to,melmcmet  au  paflàgc,où  la  ma- 


m 


M 
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niere  de  tirer  le  làng  eft  traiétcc.Laqucllc  manière  à 
caulê  que  ne  peut  cftre  certainement  prescrite,  ce 
rend  la  médecine  conic&urale^cx:  il  y  a  mefîne  raifon 
de  lainerflucrlc  fàng,&  de  faire  laphlebotomie.  Ce 
confideré ,  nous  lailïcrons  aucunesfois  flucr  plus  dp 
làng,aucunesfois  moins,  ayant  cfgard  àcequcHip- 
pocrates  a  accouftumé  obfèrner.   11  a  excepté  les 
playesdu  ventre,  entendant  par  le  mot  mJà  M 
thorax  corne  Gaiien  eftime5&  le  ventre  inférieur. Qr 
il  eft  tout  maniftfte,poiirquoy  il  n'eft  pas  d'auis, 
qu'on  face  effluxion  de  fang,  quand  il  y  aplayeaa 
ventre.  Car  il  craint  que-quand  le  iàng  fort  des  bors 
de  la  playe ,  qu'vne  partie  ne  Aie  en  la  partie  inté- 
rieure. Ce  que  quand  adqicnt  îi  s'en  enfuye  pluficurs 
maux.Car  quand  le  làng(cotnme  il  a  ail  leurs  demon-  TflluxSBni» 
ftréjflue  oultrc  nature,ded<<ms 4c  ventre,  il  eft  necef-  fmt  efiP"Z 
faire,qu'il  Toit  fuppurc ,  à  caufe  qu'il  rie  peut  cftrc  na-  hi.hêT  * 
turel ,  eftant  hors  des  vaines,  Parqucry  feutieyen- 
tcndrc,/Mr  les  fUyes  é*vmh*ï  cc'*cs  *H  pénètrent  *'* 
iufqucsà  l'cipacc  intcriçur,auqucl  heu  il  eft  danger 
que  le  fang  n'afflue.  Les  autres  playes,  qui  ne  font 
qu'cmla  fuperfîck,  n'ont  curanon  p'rcpre ,  ne  autre 
que  les  autres,  àins  tout  ainit  que  ies  autres,  elles 
fontmifes  hoisde  danger  duinairmation  par  le  flux 
defmg.  Quand  Hippocratesfai&icy  mention  de  la 
playe  récente ,  il  nousadmenefte  que  nous  ne  pen- 
fions  qu'il  faille  feulement  appliquer  ce  remède  à 
la  playe  récente,  r-ins  il  nousiaifîè  enfeignement,quc 
en  vue  vieille  playenous  fatiens  djtligefiee  de  faire 
lortir  louuét  du  fag  tât  de  ladiclevicillè  playe  que  des 
parties  prochaine*.  Enquoy  il  a  quafi  melme  raifen 
qu  en  vne  playe  récente.  Car  il  veut  qu'on  defeche 
l  vne&  l'autre,  en  cuitant  ce  qui  cmpefchcla  cura- 
tiondela  playe: à  qUOy  aufïï  il  a  cfgard  quand  A 
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enicigne  qu'on  face  forcir  du  fang  de  la  vieille  phyet 
iGaliendonc  à  bon  droiét  repréd  ceux  qui  ont  aymé 
l'opinion  de  TheilàlUs.  Car  ils  veulent  que  non  feu- 
lement Theilàlûs,  niais  aufli  Hippocratesi  ayehtc£ 
garden  la  curationi  au  temps,  pource  qu'il  a  icy  fait 
mention  d'vne  vieille  vlcere  ,  ôc  qu'il  a  donné  enfei- 
.  gnement  de  faire  efFufion  de  fang,  qui  eft  autrement! 
car  il  n'a  point  efgard  au  temps,  mais  à  la  nature  dû 
Ifialj  qui  nous  aduertiti  qu'on  peut  par  bonne  lai- 
ton©^ fort  corrimodemcnt  faire  fortir  du  fàngd'vnc 
vieille  playe  ou  récente.  Mais  Hippocrates  vlè  de  la 
brieueté  des  anciens,  lefqucls  quand  il  eft  bc- 
fbingde  narrer  trois  choies  ,  entre  lefquelles  la  pre- 
mière eft  indice  de  la  féconde  »  ôc  la  féconde  de 
la  tierce, ont  accouftumé  d'obmettre  le  fécond  i 
ieftants  contents  d'auoir  cfcrit'le  premier  &  le  fécond. 
Or  au  cas  propofé  il  faut  regarder  trois  chofes,la  ,  j 
playe  ia  vieille ,  la  malignité  du  mal,  &  le  lâng  qui 
en  fort.  La  playe  vieille ,  qui  eft  la  première ,  eft  in- 
dice de  la  féconde ,  fçauoir  cft,de  la  malignité  de  i'vl- 
cere,fans  laquelle  ladi&c  vlcere  ne  dureroit  tant ,  ait 
moins  s'il  n'y  auoit  faute  en  là  curation.   Or  pour 
©fter  la  malignité,  on  doit  fouucnt  tirer  du  fang 
de  la  playe  :  ce  que  Hippocrates  a  mis  incontinent 
après  la  première  chofe ,  quand  il  dit  ?  te  fi  chojc 
duft  prof  table  aux  vlceres  vielles  i  de  feuuenr  en 
tirer  du  fang  cr  des  parties  etrconuoijtnes ,  il  a  ob- 
mis  la  féconde  chofe ,  içauoir  eft  ,  la  malignité  6.6 
l'vlcere ,  qui  deuoit  eftre  mife  entre  la  première  &  la 
féconde  :  mais  on  la  petit  facilement  entendre ,  puis 
qu'elle  eft  demonftrce  par  la  première ,  &  puis  qu'elle 
eft  telle,qu  elle  s'enfuit  de  la  premierc;Car  comme  ils 
difent,  on  ne  collige  de  ce  que  la  playe  eft  vieille, 
qu'il  faut  tirer  du  fang,  ains  de  la  malignité  d'icellc* 
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II  a  adjoufté/3»«mf,  pourcc  que  ce  n'efl:  aflèz  d  vne 
fois  ou  deux  tirer  Je  fang  qui  eft  en  la  partie  bleflee, 
à  caufe  cjue  cekty  qui  y  afflue, quand  la  malignité 
h  eft  oftee,  le  corrompt,  parquoy  iulques  à  ce  que  la 
partie  ïoit  rcftitiïce  en  eftac  antique ,  il  faut  par  intet- 
uaJlcs  iouuent  tirer  du  long.  Et  veut  que  ce  foit  fait, 
yuandt  'opportunité 'y  ferayq\à  fc  doit  référer  au  tCmtWi 
c  eft  à  dire,que  ce  fera  cxpedient,quâd  le  temps,  c  eft 
a  dire  la  condition  de  la  maladie  le  requiertrou  bien 
Jepourrôs  rëfererau  lieu  duquel  il  fotfc  tirer  Iekne, 
lequel  heu  ilfm  double,  fçauoir  cft  Ccluyoù  eft  le 
mal,&  celuy  qui  eft  autour.'  Or  vous  eftirez  mainte- 
haut  l'vn,  maintenant  l'autre,  ainft  que  verrez  eftrc 
le  plus  profitable.  Ce  qui  vous  fera  moiiftré  par  la  fi- 
xation des  parties.  Hippocratcs  loue  fort  cefte  ma- 
nière de  curation ,  quand  la  playe  eft  en  la  iambe  ou 
en  vn  doigt  du  pied,  ou  de  la  main.  Car  ces  parties 
font  penchantes,  &  au  de/Tous  des  autres,  qui  eft  cau^ 
le  quelles  reçoiuent  aifément  l'affiuciice  des  hu- 
meurs &  fon  t  occupées  dmfîammation,commcil  ef- 
crit  au  liure  des  playes  de  la  telle.    Chofe  qui  n'ad- 
tuent  en  latefte,àcaufc  qu'elle  eft  haute,  &  ne  dépéd 
point  d  ailleurs.  Parquoy  d'autant  plus  il  faut  vuâcr 
ces  parties,  qu'elles  font  plus  fujettes  à  inflamma- 
tion. 11  dit  a  la  fin ,  que  tous  maux  procèdent  du  fan* 
'1  €°rr)m?u  ^P°»rn.   Car  les  plus  grands  maux  que 
:  nous  craignons  procèdent  du  fang,  lequel  citant  cor- 
j  rompu  &  côuerti  en  finie,augmentc  l'inflammation, 
:  Jaquelje  dégénère  apres  en  gangrené.  Mais  la  partie 
j  aul  i  a  la  fin  fe  corrompt.  Auquel  mal  non  feulement 
:  Uchau-eftexpof^maisauffi  l'os,  lequel  eftant  ab- 
foieuue  du  fang  affluent,  tombe  es  maux ,  lefquels  il  a 
^darejcsfra^urcsdelateftcAdesautrespartics  II 
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tftongt  fur 

pUye  «j 
ftuacMAtto 


%t  ffippocrates, 

n'y  a  donc  ma!  fi;  grand ,  qui  ne  vienne  de  fàngcof* 
rompu  &  poiirri.Mais  nous  euiter  ons  ce  mal,finoui 
tirons  du  fang  de  lMcere»  De  ce  on  peut  voir  la 
grand  faute  des  Médecins  &  Chirurgiens  dccetéps 
qui  ne  s'eftudiét  à  vuiderfouuent  le  ikng  de  la  vieille 
vlcere,quieft  chofe  fineceflàire  que  fansceiln'cft 

Eoflible  de  faire  belle  curationjmais  au  contraire 
ien  fouuent  quand  ils  voy  ent  que  le  far.g  fc  vuide 
commodément  d'vne  playe  récente ,  ils  talchent  des 
le  fùpprimcr ,  ne  voyants  point  le  grand  bien ,  qui 
procède  de  ce  vuidange.Mais  ie  fais  plus  long  que  i& 
nepenfois,parquoy  ie  retourne  à  Hippocratcs. 
fur    À  Près  <fn 'on  aura  tiré  du  fang0tlefi fort bon  delttr 
JJ™  MJL.fur  la  playe  vne  effonge  bien  ejjrcjfc,  moUe^ceupee, 
"du'fâng  &  fcchejnon  moUillePçtu  bien  on  Met fur  l'ejfongc  des  fuetîles 
yntUt  doit  fort  tendres. 

ipr*  UAiàt    II  ne  fe  peut  faire  que  quand  le  fàng  foftdela 
•jtaft.     playe,  qu'il  ne  s'en  arrefte  és  bors  de  ladicte  playe, 
&  qu'il  ne  mouille  ladi&c  playe ,  &  par  ce  moyen  ne 
la  lame  guarir.il  remédie  maintenant  à  ce  mal,en  ap- 
pliquant vnc  cfponge,qui  boiue  tout  ce  fimg ,  il  veut 
qu'elle  foit  efoefle  &  mafliuc.  Car  fi  elle  eft  rare ,  ne 
boit  fi  bien  le  lang.  Il  veut  aufli  que  lie  foit  molle  Se 
inchee  oucouppee,  afin  que  parfà  dureté  &  gran- 
deur gibbeufè  elle  ne  blefiè  les  bords  de  i' vlcere.  Ce 
qui  eft  grandement  à  euiter ,  pourec  que  quand  il  y  a 
douleur  tes  humeurs  yaffluét.Et  encorcs  que  cela  n'y 
Chofisdures  fuft,neanttnoins  fi  deuroit  on  euiter  telle  lefion,afnn 
ne  doiue  er  que  l'home  ne  foit  bielle"  fansraifon.  Noftreauteuf 
"ftlt~  nous  aduçrtit  par  tout,que  quâd  nous  faisôs  quelque 
Mf»'.   H   chofcjmefînement  que  quand  nous  appliquons  quel- 
que chofè  dure  au  corps,  nous  euitons  icelk  dure- 
té en  mettant  de  la«laine,  ou  quelque  drapeau  mol 
^mrelesdeux.Etn'eftce  qu'il  a  voulu  dire  auproë- 

me  du 
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des  rutcerèil     *  J  m 

me  du  Iiurc  ratione  v ictus  in  morbis  acutis,  quand 
il  donne  enseignement ,  que  quand  le  patient  peut 
eftfe  guary  (ans  douleur ,  qu'on  le  cureioyeufement. 
L'efpongc  foit  doneques  molle  &  incifée,afin  qu'elle 
ioit  adaptée  à  la  playe ,  &  que  par  là  dureté  elle  ne 
Mè  douleur.  Quelle  foit  aufli  feiehc  &  non  mouil- 
lée. Cequ'ii  dira  tantoft  d'vn drapeau,  pource  que 
celle  qui  cft  feiche  >  a  grande  vertu  de  fecher,  qui  eft 
chofe  fort  conuenablc  à  l'vlccre.  Celle  qui jeft  mouil- 
lée,^ dclîèiche  fi  bien ,  ne  boit  Ci  bien  le  fàng  qui  cft 
retenu.  Quand  il  dit,«o»w£?À?///^lemot;zo»,cft  ef- 
crit  par  celte  particule  *  ,  laquelle  combien  que  foit 
vfurpée  communément,  pour  mettre  diftinction, 
toutesfois  en  ce  partage ,  Félon  le  iugement  de  Ga- 
lien ,  elle  a  vertu  negatiue  ,  comme  nous  voyons 
aufli  qu'elle  eft  vlïtéc  en  Homcre,melmement  en  ce 
vers, 

B*A<yt'  %yà  Aetec/  noy  if^wq  >  »  XnKtàÇ. 
Par  lefquèUes  paroles  il  veut  lignifier,  qu'il  veut 
ijue  le  peuple  foit  gardé  &  fauue,  &  non  qu'il  pe- 
riflc.  Il  veut  aufli  qu'on  mette  defliis  des  reuil*  Teuilhn 
les  tenurcs ,  mais  nous  verrons  cy-apres  de  quelle  pefchs», 
herbe ,  &  à  quelle  fin.  Car  icy  deflous  il  vfe  des  î*"fi*mmm 
feuilles  yerbafcij  i  trifolij ,  cr  tpithymi ,  quand  il  re-  tio*' 
fifte  à  l'inflammation,  àcaufe  de  laquelle  au  Hure 
de articulis,  il  met  des  feuilles,  tuffilaginis  heu% 
és  chofes  vlccréçs  &  luxées ,  lesquelles  à  caufe 
que  defleichent ,  elles  conuiennent  aufli  à  l'vlccre. 
Et  en  ce  cas  on  doit  prendre  des  feuilles  de  cefte 
forte  :  car  celles  qui  ne  font  tenurcs,  mais  groflès 
éc  elpairtès,  comme  celles  fortulaca  aut  vmbilici  Ve* 
neris,  mouillent  &  humectent  fans  aucune  Vertu  .de 
dclluclier. 


C 


L 


54      \i  Htypocratts] 

'Huile  £r  tous  médicaments  lenitifs  ne  conuienniHk 
\'i  telles  vlceres,fi elles  ne  tendent  à  fanté.  Lesplayei 
•aujji  récentes  ne  veulent  médicaments  lenitifs  ne  gras y 
mcfmèment  ,  quand  elles  requièrent  deterjion}0"  pour 
dire  tout  en  vn  mot ,  il  faut  v/er  en  telles  vlceres»  tant 
Hyuer  que  Efie',  de  medicamcns>  qui  ayent  vertu  decet* 
te  Jortc. 

Hippocrates  appelle  les  médicaments  que  nous 
appelions  lenitifs.  ^twxflx^  JV* ,  duquel  mot  Galicn  a 
déclaré  là  iIg'nification,dilant  que  par  ce  mot  eft  com- 
pris tout  ce  qui  a  la  nattire  d'huile,  comme  eft  la  grelïè 
de  porceau  mefmement)  &  après  celle  de  l'Ours,  aux- 
quelles il  a  aufli  adjoufté  le  ceratum,  qui  eft  fait  de  ci- 
re &  huile.  Il  dit  doneques  que  le  ceratum  Se  médi- 
caments lenitifs  font  contraires  auxplayes,  fçauoir 
eft ,  aux  vieilles,  defquelles  il  a  cy -déliant  parlé,quand 
il  a  lailïe  enfeignement  d'en  faire  fortir  du  fang.  Cat 
foit  qu'il  les  faille  glutiner,oU  remplir  de  chair  à  caulè 
delà  cauité,les  medicamens  lenitifs  n'y  conuiennent, 
pourec  qu'ils  enlpefchent  la  glutinationi  car  tant  s'en 
faut  qu'ils  dellliehcnt,  qu'ils  humectent,  8c  quand  on 
les  applique  l'efté  à  l'vlcere  fordide,ils  font  pourrir  la 
partie  bleu*  ée,  à  celle  caufe  ils  ne  conuiennent  aufli  à 
la  playe  récente ,  mefmement  fi  elle  eft  fordide  :  car 
quand  elle  eft  nette ,  ils  ne  nuifent  fi  fort.  Us  nuilènt 
aufli  moins  quand  ils  font  meflez  âuecques  autres 
médicaments ,  comme  il  appert  par  ce  qui  s'enfuit, 
Cataplafme  quand  il  vfe  du  cataplafme  fait ,  ex  lenticula,  en  y  ad* 
ex  Jlenù-  jouftant  de  l'huile.  Pareillement  lefdits  lenitifs  ne 
cula*  conuiennentà  l'inflammation  qui  y  furuient,à  laquel- 
le font  propres  verbafeum ,  trifolium ,  &  autres  qui 
'  ont  vertu  de  defleicher  &  refoudre,  comme  nous  ver- 
rons clairement  cy*apres,il  en  excepte  les  playes  qui 
tendentà  fanté, pource  qu'on  y  peut  feuremeiic  ap< 
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pîiqucr  les  médicaments  lenitifs.  Car  cy-deflbus,  au- 
paiîage  auquel  ilefcrit,  comment  il  faut  faire  venir 
vne  belle  cicatrice,  il  applique  de  l'huile,  de  la  greffe, 
&  choks  fèmblablcs ,  desquelles  chofes  i'viageeft 
propre, mdmement  és  vieil: es  playesqui  fent com- 
munément dures  &  rudes.  Toutesfoisnous  polluons 
aucune*  fois  adoucir  lesplayes  de  Icnitifs;  car  bien 
forment  il  y  a  grande  douleur  en  la  partie  bletfécjmefc 
mement  s'il  y  a  inflammation,  auquel  cas  nous  bif- 
fons là  curationde  l'vlcere,  &  entreprenons  d'adou- 
cir la  douleur,  6c  pour  cefte  caufe  nous  appliquons 
médicaments  lcnicifs,&  relaxants.  Nous  appliquons 
aufli  ccfdits  médicaments  s'il  y  a  danger  de  {palme  6c 
diftention  de  nerfs,  comme  quand  il  y  a  fracture  d'os; 
auecques  vlcerc,  oti  luxation  :  &  en  ce  cas  Hippocra- 
tes  fait  imuictioii  de  ceratum ,  6c  met  par  deflus  de  là 
laine  trempée  en  vin  6c  huile.  Or  il  commande  icy, 
que ii  quelquesfois :noûs  auons  recours  à  ces  remè- 
des, foit  en  Hyuer  ou  Efté,  qtie  nous  vfons  d'huile 
pluftofi;  que  de  grefsc,  refîne  eu  cire,&  nous  auons  af- 
(êz  déclaré  quand  ce  aduient. 

E/V  la  plus  .grande  partie  des  vlceresil  faut  purger 
le  ventre  corhme  és  places  de  la  tefie,du  ventre,  des 
articles,  &  quand  il  y  a  danger  de  corruption  de  quel- 
que partie ,  es  playesaujfi,  qui  requièrent future,  ou  qui 
rongent ,  &r  seflendent ,  ou  font  autrement  enuleil- 
lies. 

Si  toutes  les  autres  fêntences  de  ce  liure  cftoient 
àuffi  c'airement  expofées  par  Galien  ,  comme  il  a 
déclaré  cefte-cy  au  quatricime  liure  de  la  Méthode, 
i  aurois  moins  de  peine.  Car  il  me  (cmbleroit  cl'auoir 
afsez  fait ,  fi  (àns  rieri  adjoufter  du  mien  ie  colli- 
gcois,<&  trahsferois  icy  ce  qu'il  â  eferit  eh  pluficùfs; 


36  Hippocrates> 

ccmmc  ie  feray  maintenant.  Galien  doncqties  pefi- 
fe,  qu'Hippociates  a  elgard  à  la  nature  de  lvlcere, 
quand  il  defcnd,qu  elle  foit  mouillée,&  à  la  grâdcur 
d'icclle,quand  il  commande  de  purger  le  ventrc.Tei- 
lcment  que  iaçoit  que  les  chofès  humectantes  doiuét 
nmplement  &  ablolument  eftre  euitées  és  vlccrcs, 
toutes  fois  la  purgation  du  ventre  n'eft  abfolumcnt 
neccllàire,  ains  fculemét  quand  les  playes  font  gran- 
des. Car  veu  que  les  petites  font  fans  danger,  &  ne 
font  fi  infe&ées  de  douleur,qui  puiflè  attirer  abôdan- 
ce  d'humeurs  en  la  partie  bleiîéc  ,  elles  guaiïlfe i»t 
communément  fans  purgation.  Les  grandes  au  con  - 
traire  requièrent  purgation, afin  que  quand  le  corps 
fera  net,  la  partie  bleiféc  foit  aufli  nette,  tellement 
qu'elle  ne  reçoiuc  l'afrlucnce  des  humeurs  d'ailleurs, 
ôc  que  nature  ainndefchargéc  foit  plus  forte  pour 
guarir  la  play  ejear  ce  n'eft  Tceuure  du  Médecin,  ainsi 
de  nature.  Or  les  playes  font  grandes  en  trois  for- 
tes,ccmme  font  aufh  les  autres  maux,  premièrement 
à  caufe  qu'elles  font  en  quelque  partie  cxccllcntcs.&; 
de  grande  importance  :  Secondement  à  caulc  qu'el- 
les Vont  grandes,  &  contiennent  beaucoup  :  Tiercc- 
ment  à  caufe  qu  elles  font  malignes.  Hippt  crûtes 
comprend  ces  trois  fortes  de  playes  en  celle  lentence. 
Car  toutes  ces  trois  fortes  requièrent  purgation.  Les 
playes  de  latefte  &  du  ventre  tant  mperieur ,  qu'in- 
férieur font  grandes ,  pource  qu'elles  font  en  partie 
de  grande  importance.  Celles  qui  requièrent  eftrc 
bandées  ou  futures,  font  grandes,  car  les  petites 
fe  guanllènt  fàns  bandage  &  futures.  Reftc  la  tier- 
ce manière  que  nous  appelions  malignes ,  qu'Hip- 
pocrates  a  lignifié  quand  il  a  parle  de  celles  qui  (ont 
és  articles,&  qui  font  vieilles,  ou  quand  il  y  a  danger, 
que  quelque  choie  ne  fe  corrompe.  Toutes  telles  vl- 
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des  njlceres.  37 

ceres  font  malignes.  Car  Galien  a  appelle  vne  vlcer  e  1  • con  Utits\ 
maligne,celle  en  laquelle  afflue  quelque  humeur  acre, rc  ient  l?lm 

o  j  1  j      /         p  %  u   ccre  malt- 

CC  quand  la  partie  vlceree  elt  11  corrompue  qu'elle 

corrompt  tout  ce  quelle  reçoit.  Il  faut  donc  nom- 
brer  les  vlceres  auecques  les  malignes ,  quand  il  y  a 
danger  que  quelque  partie  ne  fc  corrompe  :  car  nous 
craignons  lors  que  la  chair  ne  foit  corrompue  quand 
elle  eft  occuppéc  d'inflammation ,  laquelle  dégénère 
après  en  gangrené  ,  &  à  la  fin  en  vn  vice  qu'Hippo- 
crates  appelle  Sphacelusy  qui  eft  quand  non  feulement 
la  chair  eft  corrompue,mais  aum  l'os.  Les  playes  qui 
rongent  &  seftendent  font  choies  femblablcs,àcaufe 
deiallanbléedelamauuaife  humeur  &c  bilieulc,lans 
laquelle  aflèmbléc  les  playes  ne  demeurent  long 
temps  à  guarir.  Car  de  là  vient  qu'il  ne  s'y  peut  faire 
cicatrice  :  ou  fi  elle  eft  faite,  qu'elle  derechef  tombe. 
Toutes  les  playes  qui  font  de  telle  condition,qu  elles 
non  feulement  reçoiuent  les  mauuaifcshumcurs,ains 
les  font,font  malignes,  &pour  cefte  caulx:  font  miles 
catre  les  mauuaifes ,  &  requièrent  purgation.  En  la 
compagnie  defquelles:on  peur  aulîi  mettre  celles  qui 
fontes  articles,qui font  es  tcndons,&  ncrfs,&  es  par- 
ties qui  font  (ans  chair.  Et  pour  ctfte  caufe  engen- 
drent grande  douleur  &  veiller  lans  repos,  iufques  à 
caulcr  fpalme  &  diftention  de  nerfs.  D  où  vient  que 
telles  parties  font  fùjettes  à  la  defluxion  des  hu- 
meurs, &  que  facilement  elles  corrompeut  celles 
quelles  reçoiuent. 

IL  ne  faut  appliquer  empktjtres  auant  que  la  playt 
foit  bien  defteichêc.  Ce  fait  on  les  pourra  commodé- 
ment mettre  dejfus  la  playe.  Il  faut  fouucnt  appliquer 
efponges  fur  la  playe  ,fouuent  auffivn  drapeau  net,fec, 
après  on  appliquera  vn  médicament  propre  qu'on  pour- 
ra lier  on  laiffer fans  lien. 

C  iij 
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Ht 


tppocrates, 

Z'ïM.t'  Nous  auons  tradnit  en  Latin  ce  que  Hippocrate4 
ne  don  eftre  ,i,v  »    .  '    .    <rv  *.  '  »•    *         ,rii      ^  ' 

mlimè  a,       '  &  tapuanx ,,  appliquer  emplaftrc.  Or 


jvL*»  •   ^smcdicamencsqui  font  appliques}  aux  play  es,  font 
communément  ceux  qui  font  de  chofes  métalliques, 
&ont  vertu  deficcatiue,  entre  lefqueis  les  vus  font 
appeliez  ifcufjut.,  pource  qu'ils  font  appliquez  fur  les 
vlcercs  quand  elles  font  encoresfangtantes,  pour  les 
glutincr,  defquelsil  parle  en  ccpalsage:  les  autres 
font  appeliez  «a/^T*** ,  pource  qu'ils  rontreuenir  la 
chair  :  les  autres  Iwe/lnuè,  pource  qu'ils  font  venir 
la  cicatrice,  les  autres  font  deterfifs,  les  autres  confu- 
inent  l'excrefeence  de  la  chair  :  quelconque  des  fufc 
de'  Mes**  dïtS  médicaments  doiuc  eftre  appliqué^  ne  faut  il  ap- 
JetTlîljLs  PacILler  cmplaftre  que  la  playe  ne  foit  du  tout  {êichc  : 
imx  playes.  car   e^c    °it  humide,quand  l'cmplaftre  eft  mis  def- 
fus  la  partie  blcflee  ne  fendra  point  la  force  dudit  mé- 
dicament^ fera  beaucoup  endommagée  fi  celle  hu- 
meur eft  renfermée  &  retenue.  Il  veut  donc  que  l'hu- 
midité foit  auant  dellèichée  par  vneefponge,comme 
aufîi  il  aicy  deffus  dit,  quand  il  a  donné  enfeignemët 
que  ladite  çfpongc  fuffc  molle,  denfe  §c  maffiue,  inci- 
tée &feiche. Mais  pource  qu'il  craint  qu'elle  ne  puif* 
fc  eftre  du  tout  deiïèichee,  après  il  applique  vn  dra- 
peau ,  afin  de  boire  &  fcicher  le  refte  de  l'humidité  : 
or  il  prend  ledit  drappeaufèc  ,  pource  que  s'il  eftoit 
mouillé  il  nefçauroit  defîcieher.  II  veut  auffî  qu'il 
foit  net,  pour  donner  plaint  aux  yeux,  car  s'il  eftoit 
rougc,ij  nousfcmblcroit  qu'il  fuft  taché  du  faog  cou- 
EatH  He.  la  playe,ou  s'il  eftoit  teinct  ou  maculé  d'autre 
chofe ,  il  fuft  nuifànt  à  la  playe ,  ou  mal  fèant ,  6V  n'a 
feulement  voulu  qu'on  y  appliquait  vn  drapeau  net, 
x*n4es  pour  mais  aùffi  des  bandes,  comme  il  demonftre  clairement 
Us  uUyes    aii  iècond  liurc  de.  officina  medici ,  où  il  adioufte  cefte 


mol 


'"™fefo,e  condition,  que  lefdites  bandes  fuirent  molles,  afin 

Jln  .'  J-  ♦      *  J  *   ;  ■* 
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qu'elles  ne  bleflènt  quand  elles  touchent  la  playe. 
Çe que combien  que foit  icy  obmis, toutesfois il  doit 
çftre  entendu  aufli  icy  quand  nous  parlons  du  drap- 
peau  :  mais  quand  il  commande  que  l'efponge  foit 
molle,c'eft  allez  entendu,  Galicn  aufli  au  quatriefmc 
liurc  de  la  compofition  des  medicamens  généraux', 
fait  mention  nommément  du  drapeau,  &  commande 
que  pour  deterger  les  playesi!  foit  mol.  Qnmddonc   Ce  quiî 
Wlcerc  fera  bien  nettoyée,il  faudra  y  appliquer  celuy  f™^00"^ 
des  médicaments  qu'on  verra  y  cftre  conu'enable ,  il 
faut  regarder  premièrement  que  la  playe  requiert ,  il 
elle  cfttfimple,&  fi  pour  ce  elle  doit  cftre  glutinéc,ou 
fi  elle  eft  cauc ,  &  pource  fi  elle  doit  cftre  remplie ,  ou 
fi  elle  requiert  autre  remède.   Ce  confideré  il  faut 
regarder  quelle  eft  la  nature  &  température  de  l'hom- 
me, Ôc  Gngulierement  de  la  partie  blcflec.  Il  faut  pa- 
reillement regarder  toutes  autres  chofes ,  qui  re- 
quièrent le  médicament  imbécile  ou  fort ,  pourec 
que  ce  n'eft  aiïèz  de  cognoiftre  le  genre ,  fi  nous  ne 
vognoiflqns  aufli  la  propre  cfpccc.  C  c  qu'il  a  voulu 
«lire  quand  il  a  dit ,  ce  médicament  qui  jcmblera  y 
eonuenir,  lequel  on  liera,  ou  Ton  Iairra  fans  lien, 
comme  la  fituation  de  la  partie  monftrcra  cftre  ex- 
pédient -,  car  là  où  la  partie  eft  tellement  fituée  qu  el- 
le ne  tend  en  bas,  #ç  n'eft  beaucoup  prominente, 
pour  lien  on  y  applique  vn  lien ,  veu  que  le  médica- 
ment s'y  peut  tenir  tout  feul  }  car  le  lien  pourrait 
fouler, &  par  ce  moyen  cfmouuoir  vue  inflammation. 
Mais  fi  la  fituation  de  la  partie  blellëe  eft  tcllc,qu  el- 
le ne  puuTe  tenir  le  médicament ,  qu'il  ne  tombe, 
il  le  faut  lier  comme  Gaîien  commande  en  la  glu- 
tination  de  la  playe  de  ïepigaftre ,  en  telle  condition, 
que  comme  Hippocrates  veut  au  fécond  liure  de  ojfi- 
&n*  medM,  que  les  bandes  foient  tellemét  eftreintes> 

C  iiij 
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qu'elles  tiennent  ledit  médicament,  &  non  qu'elle* 
preffènt  la  partie,  Or  lecataplafme  tombe  plutdft 
que  l'emplaftre  :  lequel  tient  plus  rort,parquoy  par 
tout  où  il  a  appliqué  le  cataplalme,  il  la  lié,  &  ne  la 
iamais  lailTé  ians  lien,  comme  il  fait  maintenant  l'cm- 
plaftrc. 

Tfptthttui  Y  ^  temps  chaud  eft plus falubre  pour  quelques  playes 
à  quelles    X-ique  t  Hjucr,  fi  elles  ne  font  en  la  tefte  au  au  ventre» 
fiayes  e$    toutesfois  l'eauinoxe  eftencqres  plus falubre. 
faufa.         Le  Ciel  tous  lequel  nous  viuons  tient  lieu  de  mé- 
dicament, tellement  que  quand  il  conuient  à  la  ma- 
ladie, il  aide,  &  quand  il  n'y  conuient,  il  nuit.  Ce  quj 
ne  fç  peut  bien  fouuent  euiter  ,  mais  nous  y  don-r 
nons  ordre  par  vn  médicament  de  vertu  contrais 
re.  Or  par  le  mot  du  Ciel  nous  entendons  deux  cho-? 
fes,  fçauoir  çft  la  région,  &  le  temps  ,  combien  que 
Hippocrates,  amateur  de  briefueté,  ne  faifant  men- 
tion que  dvn,a  obmis  la  région,  laquelle  y  doit  aulfl 
cftre  entendue'.  Et  l'vn  &  l'autre  eft  référé  à  la  qua- 
lité de  l'air  qui  eft autour  de  nous, lequel  doit  cftre 
tempéré  pour  la  curation  desplayes,fans  aucun  excès 
en  chaleur  ou  froideur ,  afin  que  nature  puiffe  mieux 
exécuter  lôn  office,  qui  eft  glutiner,  remplir,  &lùp« 
purer,  ainfi  que  la  condition  de  lVccrc  requiert,  ce 
qu'elle  fera  plus  aifément ,  quand  elle  ne  fera  empef- 
chée  par  aucun  excès  de  chaleur  ou  froideur.  A  quoy 
Hippocrates  a  regardé  au  fécond  liurc  De  ratioue  vi- 
ttus  in  morbis acutis ,  au  paflàge  où  il  donne  (ccours  à 
Ç  falmr.  &  ccux  qUi  ont  mailgé  outre  leur  cquftume ,  car  il  veut 
Uojâ  exc<f~     >fis  çuitent  ja  Chaleur  &  froideur  exceflîue ,  afin 
\:4&t ,  &  à       ^aturc  vacque  a  la  cochon  lans  empelcne^ 
ment.  Non  fins  caulè  il  dit  icy  que  le  temps  de  l'c- 
quinoxe  eft  fort  fain ,  pource  qu'il  eft  au  milieu  des 
&ux.  çxtrçmités,&  s'il  faut  tendre  vers  l'vne  des  deux 
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extrémités ,  il  ayme  mieux  le  froid  pour  la  curation  / 
àfs  playes ,  que  l'cfté.  Il  en  excepte  les  playes  de  la  v 
icfte  &  du  ventre  tant  fupericur  qu'  inférieur ,  vray 
eft  que  le  froid  eft  ennemy  aux  playes ,  &  la  chaleur 
leur  eft  (eante,comme  il  a  monftré  aillcurs,il  n'a  pas 
entendu  cela  és  playes  de  la  tefte  &  du  ventre  fupe-  x^e^ 
rieur  &  inférieur.  Ôr  quant  à  ce  qu'ilaeferitauliurc  bre  aux 
devulnertbuscapitis  que  i'hyucr  eftoit  plus  falubre,  pUyts 
auquel  temps  vn  homme  blefle  en  la  telle  (  comme  il  J  l*  *'fi*& 
dit)ne  meurt  fi  toft,qu'en  vn  autre  temps,  ien'en  fcay  dii  vtn1rt' 
pour  cefte  heure  autre  raifon  plus  à  propos,  que  celle 
qu'il  a  efent  ailleurs,  quand  il  veut  qu'on  fomente 
d'eau  froide,vn  icune  homme  bien  charnu  fouffrant 
coniuilfion  au  milieu ,  afin  que  la  chaleur  naturelle 
qui  doit  guérir  la  maladie ,  par  ce  moyen  citant  vnic 
loit  plus  forte.  Cefte  mcfmc  chofe  aduiendra 
en  la  tefte  quand  elle  eft  blclïec ,  &  auffi  en  l'vn  & 
l'autre  ventre  fuperieur  &  inférieur,  efquels 
lieux  font  les  vifceres,& plufieurs  grandes  veines  8c 
artères ,  où  la  chaleur  naturelle  fc  retire  contrai  n&c 
par  le  froid  qui  eft  autour,  laquelle  chaleur 
quand  elle  eft  fortifiée  ,  elle  guarira  plus  aifè- 
ment  la  playe ,  mais  pourec  que  les  membres  n'ont  fi 
grandes  veines  ne  artercs,ils  n'ont  beaucoup  de  cha- 
leur, ains  ils  l'ont  fi  debile,qu'elle  ne  peut  furmonter 
l'air  froid,ains  eft  vaincue,à  cefte  caule  les  vlcercsdct 
membres  ne  (è  portent  fi  bien  l'hyuer  que  l'cfté. 

Toutes  fois  tT  ejuantes  ejue  la  chair  aura  commencé  4 
venir  és  playes ,  qui  ri  auront  bienyneyctmr»eL  chofe 
le  requiert \  eftè  nettoyées, elle  a  accoutumé de  croire  l>eau~ 
coup  y  mais  en  celles  fut  font  lien,  ty  continuellement  pur. 
gées,crs$lriy  a,  contufion ,  font  curées  pur  deftecatifa 
communément  U  chair  n'y  cwft  point. 

Ce  lies  eft  mutilé  ôc  corrompu  œux  ccuures 
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d'Hippoerates  ,mais  nousl'auons  reftitué  du  qua-* 
çriêlme  liurc  de  la  Methode,ou  Galien  la  mis  entier, 
Çc  parle  en  ce  lieu  de  la  playç  caue ,  qui  ne  doit  cftre. 
glutinée,auant  quelle  foit  remplie,  qui  fe  fait  par 
médicaments  deficcatife,  car  généralement  la  playe 
eft  curée  par  deficcatifz,commc  nous  auons  monft  ré 
cy^dçflùs ,  fors  que  quand  il  y  a  contufion  en  la  chair 
laquelle  ne  peut  autrement  guarir,parquoy  la  faut 
tourner  en  bouè\  autrement  c'eft  chofo  générale  & 
perpetuelle,qu'il  faut  appliquer  médicaments  defic- 
catirsàlaplaye.  Lequel  theoreme&  précepte  iaç  oit 
qu'ay  t  cfte  mis  cy  defliis ,  toutes-fois  pource  qu'il  eft 
fort  vtile  ,il  l'a  voulu icy  rcpeter.Quand  donc  il  faut 
faire  venir  la  chair  fi  la  playe  n'eft  bien  nette ,  ladicte 
chair  y  vient  trop.  Si  clic  eft  auparauant  bien  net- 
Zn  quelles  toyee,aucunes  fois  elle  croift.  La  chair  eft  produire 
fUyes  U  par  la  nature  des  parties  qui  font  autourde  la  play  e,& 
chair  croifi  ce  de  l'humeur  qui  y  eft.  1 1  eft  dôc  vray  femblabl e,que 
beaucoup  &  d'autant  que  la  playe  eft  moins  defechee  &  purgée  de 
en  quelles  l*numeur  y  abôdcrd'autât  plus  auffi  s'y  engendre 
il  de  chair,&  plus  molle,  tellement  qu'elle  y  furcroift* 
&  eft  prcfquc  làns  fentiment ,  &  au  contraire  d'autât 
plus  que  ladicte  playe  eft  plus  nette  &  plus  defechee, 
d'autant  moins  y  vient  il  de  chair  :  mais  elle  eft  plus 
ferme,cequ*il  a  plus  clairement  exprimé  au  liure  de 
vulneribus  capitts.  Car  il  nous  donne  aduertilïèment 
que  nous  ne  permettons  que  la  chair  foit  humide , 
&  que  ne  (oyons  long  temps  à  la  nettoyer,  ains  que 
nous  la  nettoyons  plus  foudainement ,  car  (comme  il 
ditjpar  ce  moyen  la  chair  ne  fera  point  molle,  ains 
ferme  &  ne  (urcroiftra  point,ce  que  nous  deuons  bié 
retenir  ,  &  pareillement  nous  deuons  bien  en- 
tendre que  quand  lvlcere fera falle & fordide ,  que 
Bon  feulement  elle  ne  fe  remplira  point  de  chair,raais 
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pi  uftoft  quelle  fera  rongée, 8ç deuiendrapkscaue. 

ET  fihseficau.terizjou  coupe',ou  que  poux  quelque  4Ui 
tre  cauft  tly  ait  ahfcés  çrfeparatton  des  parties  }tclle  s 
vlceres  reçoiuent  cicatrices  canes. 

Quand  auecla  fracture  il  y  a  auffi  play  e  en  lachair,  Cicatrice 
bien  lbuuéc  l'os  eft  feparé  tcllemét  qu'il  jie  peut  cftrc  & 
remis  fi  on  n'en  coupe ,  comme  il  a  déclaré  au  liure 
de  frafturts,  aucunesfois  auffi  quelque  fragment  re~ 
fout  de  l'os  s'en  va  par  la  pîaye.  Quelquefoisparcille- 
ment  ce  qui  eft  conompu  ou  carieux  eft  cauterizé  ou 
brûlé. Hippocvates  dit  que  pour  quelque  caïuc  que  ce 
foit,qu'il  y  ayt  abfcés,  &  feparatiô  des  parties  en  l'os, 
la  cicatrice  eft  toufiours  caue.  Ce  qu'il  a  auffi  dit  au  6. 
lime  des  Aphoriltne;,&  la  raifon  en  eft  manifcftc,car 
quand  il  n'y  a  point  d'as,il  faut  qu'il  s'y  face  quelquç 
callus,  fur  lequel  la  ch  air  ne  Ce  peut  cngendrcr,pourcc 
qu'elle  doit  cftrc  produire  auffi  de  la  chair,  qui  eft 
de  mefinc  naturc,Ia  chair  donc  entant  que  chair,  en-  Cf,air  en: 
gendre  la  chair,&  réplit  la  cauité.Mais  le  câlins  entant  gjfdre  chair, 
que  câlins  ne  le  peut  faire,  Ôc  pourcefte  caufë  il  faut 
que  {a  cicatrice  demeure  caue» 

LEs  vlceres  non  nettoyées  rte  peuuent  eflre  glutinees*  VUeres  for- 
enceres  qu'elles  fiyent  ioïnttes  enfemUe  ,Crne  feu  ■        ne  l  ** 
uent  far  elles  me/mes :  fi  ioindre .  Quand  aufi  il  y  a  in  iiCtnt  efir* 
fLtmmat'un  aux  parties  qut  font  autour ,  elles  ne peuuent  ***** 
eflre glutinees  tant  queMey  fera .  En  outre  celles \de [quel- 
les les  parties  prochaines  font  noires  à  caufedu  fang  pourri t 
ou  a  caufe  d  vne  veine  vatiqueufi^m peuuent guartr  ,Jî les 
parties  circonuoifinesnefent  premièrement guaries. 

Pource  que  les  play  es  &  vlceres  ne  peuuent  cftre 
curées,  fi  nature,  de  laquelle  c'eft  l'œuure ,  n'eft  en 
bonne  difpofition ,  &  que  tout  empefeheraent  foiç 
oftéjHippocràtçs  fut  mention  de  rvn&dei'autre.Et. 
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quant  à  rempefchemcnt ,  c'eft  l'ordure ,  ce  qu'il  dit 
cxprelïêment  ,  quand  il  eferit  que  les  playes 
fordidesnepeuucnt  guarir.Et  quant  à  la  nature  de  la 
partie  blellee,qui  eft  caufe  de  la  fànté,  il  en  fait  men- 
tion par  ces  paroles ,  quand  il  dit ,  qu'il  faut ,  que  les 
parties  foient  auparauant  libres  d'inflammation  8c 
de  noir  feur.  Or  il  faut  fçauoir  que  les  piaves  font 
lorsgueries,quand  lesbors,qui  eftoyentteparés/cnt 
conioin&s,  ce  qui  aduienten  deux maniercs:la  pre- 
mière quand  il  n'y  a  que  diuifion  fans  aucune  perdi- 
tion de  chair.  Auquel  cas  le  Médecin  &  Chirurgien 
vnit  &  conioint  les  bors,&  s'il  eft  befoin,  les  contiét 
par  vn  bendage,hains,ou  future ,  &  ainfi  d'eux  mef- 
mes  ils  fe  conioignent  :  l'autre  eft ,  quand  il  y  a  quel- 
que perdition  de  chair ,  tellement  que  lesborsne  fe 
peuuentplus  toucher  neglutincr,ainsilsfont  ioincts 
par  chair,Iaquelle  eft  produicte  entre  les  deux,laqucl- 
îc manière  de  curation  Galicn  appelle  jj*  wmfmoiy, 
comme  fi  vous  di  fiez  par  incarnation,  laquelle  ma- 
nière Hippocratcs  touche  par  ces  mots,^  ne  font  con- 
ioinÛes  d'eux  me/mes.  Car  en  parlant  proprement , 
nousdifbns  que  les  chofès  d'elles  mefmes  fbntcon- 
ioinctes  &  non  par  le  labeur  &  induftrie  du  Méde- 
cin, qui  font  vnis  par  le  moyen  de  la  chair  qui  y  eft 
creue.  Mais  il  a  touché  la  première  manière  par  ces 
paroles  ,  O*  ne  peuvent  ejire  rlimnées  /telles  font  lo'tnÛes 
enfemblejpzx  lefquellesil  fignifie  les  playes ,  qui  d'el- 
les mefmes  fe  glutinent,  fins  chair  aucune  croùTante 
entre  les  deux,  ains  par  la  feule  conion&ion  des 
bors  lefquels  on  tiét  ainfi  vnis.En  quclcôque  manière 
qu'on  cure  l'vlcere  ,ii  eft  necetfàire  d'ofter  l'empcf- 
chement,&  que  les  parties  ioin&es  foient  bienfaincs, 
autrement  les  bors  ne  pourroyent  eftre  glutinés,ne  la 
chair  croiftre  entre  les  deux.  Il  faut  doneques  net- 
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coyen  l'ordure  ,&  remettre  les  parties  cinconuoyfr» 
nés  en  leur  eftat  ,  lelqueiles  combien  que  foy  cntfùb* 
icetes  à  pltilieurs  acCidents,toutes&ij  il  ne  fkit men- 
tion que  de  l'inflammation     de  la  noirceur: pour c« 
qu'elles  aduiennent  ie  pi  us  iouucnt.  Il  faut  donc  rc« 
medicr  à  i 'inflammation^  ofter  la  noirceur,&  s'il  y 
a  quelque  autre  mal  es  parties  prochaines,  aftin  que 
que  quand  elles  feront  faines, nature  puille mieux 
faire  Ion  office. Quand  à  la  noirceur  il  dit  qu'elle  pro- 
cède du  (àng  pourri ,  ou d'vne  veine  vanqueuie  ,  qui 
enuoye  tel  fang.  Car  quand  le Sw%{  comme  elcxic 
Galien)abbreuuc  quelque  partie,  &  ce,pource  qu'il 
eft  hors  d'vne  veine,laqucllc  eft  ouucrce,  ou  concilié, 
il  change  de  couleur ,  tellement  qu'il  ne  garde  plus 
ccfic  rougeur  floriflàntc,  ains  il  noircit ,  ou  deuienc 
plombé, ou  bien  eft  tellement  vaincu  de  nature ,  qu'il 
luppttte.il  eft  de  couleur  de  cendre ,  toutesfois  il  eft 
plombé.  Car  la  couleur  plombée  eft  moyenne  entre 
npir&  rouge,  laquelle  couleur  fc  monftre  auffi, 
quand  le  (àng  ia  noir,  eft  conuerti  en  boue  :  &  ainli 
relie  couleur  plombée  lignifie  fuppuration.  Mais. Je 
fang  demeure  noir ,  quand  il  ne  peut  eftre  vaincu  par 
nature,  ains  il  pourrit  du  tout,  lequel  lieu  Galiena 
plus  amplement  expliqué  au  liure  defrafturis,  au  pa£ 
fage,oiiil  parle  du  talon. Hippocratesàbon  droict 
dit  que  la  noirceur  aduient  à  caufe  du  làng  pourri. 
Car  la  nature  de  la  partie  blcilèe ,  n'en  peut  venir  au 
deflùs,ncIeconucrtiren  boue,  à  caufe  qu'elle  eft 
imbecilie ,  pour  le  coup  &  l'inflammation  qui  com- 
munément y  aduientXa  noirceur  auffi  aduient  à  cau- 
fe d'vne  veine  variqueufe ,  dont  le  fang  vient  au  lieu, 
où  eft  l'vlccrc ,  lequel  eft  de  foymcfmc  noir  &  gros, 
&cft  beaucoup  plus  gros,que  quand  eftant  dedans 
les  veines,  il  n'eft  refolu  ne  vient  à  fuppuratien. 
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4  G  HippoctàliSi 

Quant  auk{»rolesd'Hippocrates,  que  nohsailonâ 
traduit  en  Latin, nonpojjitnt,  il  y  a  au  Grec  ïktà, 
qui  lignifie  en  Latin,  ào/awr }  laquelle  manière  de 
parler  eft  vfurpée  j  pour  non poflunt  :  ce  qu'on  peut 
voir  en  Homere,&  en  noftre  auteur  mefme  au  liiire 
de  articulis»  au  paflàge,  où  il  traietc  de  la  ciiiflc  luxée 
eh  la  partie  antérieure,  où  Galien  a  expliqué  la  figni- 
fîcation  de  ce  mot. 

QVand  les  vlceres  font  circulaires,  Ji  elles  font  ca- 
ues,ce  qui  tftfeparé  doit  eftre  coupé  iujques  autour 
du  cercle,  ou  iufques  à  la  moitié d'iceluy, félon  la  lonqi- 
tuât  naturelle  de  l'homme. 

Il  a  icy  èfeard  &  confidere  la  caufe  de  la  lànté^ 
fc*  eft  à  fçauoir  la  nature  des  parties  qui  font  autour  de 
î'vlcére,  lcfquelles  il  veut  eftre  libres  de  tout  mal,afin 
qué  nature  (bit  confirmée,  &  quelle  fa/Tè  mieux  lôn 
deuoir&  office,  tellement  quelle  reftitue  la  /ànté. 
Outre  les  autres  maux  dohc,lcs  bords  de  l'vlccre  ont 
àccouftumé  de  venir  durs,  mefînemét  quand  la  playe 
demeure  long  temps  à  guarir,  dont  s'enfuit  que  quad 
les  parties  ne  fdnt  plus  laines ,  Pvlcerc  ne  peut  plus 
guarir,  fi  cefte  dureté  &  callofité  n'eft  premièrement 
ôftée  :  de  laquelle  chofè  Hippocratcs  parle  à  pre- 
fent,  noiis  propolànt  vne  vlcere  circulaire ,  &  caue 
au  dedans.  Gar  félon  le  ingénient  de  Galien ,  il  en- 
tend celle  qui  a  les  bords  durs  &  calleux ,  lefquel s 
pource  que  font  auecques  l'vlccre  caùe  lèparez ,  ils 
rie  font  nourris  ne  entretenus  par  la  chair.  Il  com- 
mande donc,qu'on  coUpe  totit  ce  qui  eft  lèparé,  telle- 
ment qu'on  failè  à  tout  vh  ralbir ,  vne  ligne  par  tout 
le  cercle  :  où  par  derriy ,  felort  la  longitude  naturelle 
de  l'homme ,  8c  après  que  la  callofité îèra  oftéc  qu  V* 
rie  entrée  foit  faite, par  laquelle  on  puiflè mettre  les 
médicaments ,  ce  qu'on  rie  pouuoit  faire  auparattant  i 


àesnjl 


èéresi 


47 


Et  pour  cette  caulè  il  à  voulu  qu'on  fciftfaSHon  de 
lapiaye,  comme  il  dit  clairement  au  Jiurc  dt  vul  Inàfîon  i* 
tieribm  capttts  :  auquel  pailage  il  veut  que  non  feule- /*^e',D 
ment  !a  playc  circulaire  Cok  coupée ,  maisauffi  toute"***"** 
ancre  qui  fèroit  caue  au  dedans.  Duquel  précepte 
il  baille  celle  raifon:  il  faut  (dit  il)  couper  detia- 
uers  la  cauité,  pourec  qu'eftant  ainfi  elle  ne  reçoit  fa- 
cilement le  médicament  conuenable;  Ët  après  qu'ila 
trai&é  des  playés  circulaires  il  adioutc  maintenant, 
qn'on  les  face  longues  en  coupant  le  celde'par  deux 
lignes  ,  félon  la  longitude  naturelle  de  l'homme» 
Maintenant  il  adioufte  cftie  la  feclion  foit  fai&e  de 
tout  le  cercle  ,  ou  de  la  moitié  d'iceluy  feule- 
ment. Car  ii  la  lésion  comprend  tout  le  cercle, 
ïl  eft  neeelTàirc  qu'il  en  ayt  deux  ,  ce  qu'il  a  dé- 
claré au  liure  fuldict  de  vulnmbus  cupiusi  Car 
vne  ligne  commençant  au  commencement  du 
bort  *  eft  terminée  à  la  playe  ,  &  l'autre  à  cofte 
commençant  à  la  p'aye  procède  iulques  à  la  partie 
qui  eft  faine.  Car  tout  le  cercle  ne  peut  eftre 
trenché  d'vnc  ligne  continue ,  tellement  que  fi  ot| 
en  coupe  feulement  la  moitié  ,  c'eft  allez  de  ti- 
rer feulement  \nt  ligne  :  Hippocrates  a  obmis 
à  dire  quand  il  eft  expédient  de  ce  faire.  Car 
ce  peut  facilement  eftre  entendu  des  caufes  ,  qui 
iious  contraignent  d'entreprendre  ladi&c  feftion, 
fçauoircft  la  cauité,  qui  eft  entre  le  bort,  &  la  chair 
qui  eft  au  dclîbuz ,  par  laquelle  le  médicament  né 
peut  entrer  ,  l'autre  caufe  eft  la  callolité  &  dureté* 
Siks  chofes  fufdi&cs  font  fouz  tout  le  cercle,  i! 
le  faut  tout  couper  ,  fi  elles  ne  font  que  fouz  vue 
partie ,  il  fuffira  d'en  couper  la  moitié.  Or  il  nous  a 
bienaduerti  ,  que  la  ligne  fuft  tirée  ielon  la  longitu- 
de naturelle  du  cor|>s  ï  carcnceilnousadmonefte, 
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que  nous  prenions  garde  à  ce  que  les  mufcles  trânfr 
ucrfauxnefoientcoupésjefquels,  fors  quelques  vns 
qui  font  petits,  comme  en  l'aime,  procèdent  félon  la 
longitude  de  l'homme.  Or  il  ne  iaut  ignorer  que  Ci 
laptayc  eft  circulaire  ,  quelle  foir tranchée, foit 
fai&e  longue ,  combien  qu'elle  foit  caue  tbuz  les 
bors ,  ne  callcufe,  toutesfois  elle  guarira  pluftoft ,  & 
la  chair  fè  produira  pluftoft  des  angietz. 

Toutesfois  (y  yuantes  tju'tl  fmment  etyftfele  a  ïvl- 
cere ,  ;/  faut  purger  le  torfs par  le  basttu  par  vcmtf 


£  -  .  .fement.ainf^uilferaexpeâientatvlcere 


icy  non  feulement  la  curation  de  l'vlcerc, 
mais  auflî  dumal,quieft  ioincl:  aueciceilc  :  lequel  fi 
n  eft  premièrement  ofté ,  ladi&e  vlcerc  ne  peut  çftre 
guarie.  Comme  s'il  furuient  vne  eryfipele,  il  faut 

Furger  le  corps  par  vomiflèmcnt  ,  oucnelmouuât 
vfcere:car  1  vne  &  l'autre  purgation  eft  trcflàlubre* 
Maisfèlon  le  lieu  &  fituation  de  la  partie  dolente ,  il 
fautaucunesfois  purger  parle  bas,  &aucunesfois 
par  vomuTcmènt.  Laquelle  cholè  il  ne  deelaire  main- 
tenant ,  car  il  penfe  la  chofe  cftre  alfez  dcmonftrée  au 
liure  des  humeurs ,  auquel  liure  il  nous  aduertit, 
que  quand  lefdites  humeurs  font  encores  en  coùrs,& 
qu'elles  fluét  encore,que  nous  les  tironsle  plus  loing 
que  nous  pourrons  de  la  partje  en  laquelle  elles 
fluét,&  meunemét  quad  elles  yflùent  de  grade  impe- 
tuofité.Mais  quand  la  fluxion  eft  iaarreftec,  &que  ics 
humeurs  font  ia  fichées  cn»quelque  partie,  il  veut 
qu'elles  foient  deriuées  parquelquc  liei^  bien  prcs.Ces 
chofespreliipofées,ayant  regard  à  la  fituation  de  l'vl- 
cerc nous  entendrons  facilement,  s'il  eft  expédient  de 
purger  les  humeurs  par  le  bas,  ou  parvomiiïement. 
Quand  laplaye  eft  es  parties  fuperieures,  il  vaut 
mieux/i  les  humeurs  ne  flucntplus,  auoir  recours  au 

vomiftèment^ 
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voiokïcmcnt.   Mais  Ci  elles  fluent  encores ,  il  faut 
dmouuoir  le  ventre.  Au  contraire  quand  il  y  a  mal 
es  parties  inférieures,  fi  Krapetaofitt  des  humeurseft 
eeifee,il  faut  purger  par  le  bas  :  mais  fi  elle  n'eft  ^Ç. 
fée,  il  eft  expédient  de  faire  vomir.  Viay  cil  qivMfiï» 
pocrates  ne  dit  point  de  quel  médicament  ;1  faut  vier 
pour  ce  faire:  toutesfois  on  le  peut  facilement  en- 
tendre de  ce  qu'il  a  eferit  ailleurs  de  la  puigation ,  la- 
quelle  il  prouue,  quand  il  fait  vuider  ce  qui  doit  eftre 
vuide,c  cil  a  dirc,ce  qui  caufe  la  maladie;  car  elle  eft 
ainfivtile:  autrement  elle  eft  pcrnicicufc.   Or  icy 
nous  eft  propofé  vn  eryfipelc ,  qui  tft  caufé  d'hu- 
meur bilicule  :  il  faut  donner  donc  vnc  purcation 
qui  purge  l'in.meui  bilieufc  :  ce  qu'il  a  nommément 
exprime  au  hure  de  vulneribus  capitts,  quand  il  or- 

h  fat rCmCde  ^  rCiyripeIc  f*  bicn  fouuc»t  occupe 

'nrOutesfois  er  puantes  qu'il  vient  tumeur  autour 
A  delvkcre;qui  eftfam  inflammation,  ladite  tu- 
™™f»P?»remecletemp:mai^ 
elle  ne  sabatfeM  eft  fort  à  craindre  que  quand  ce  qui 
tfim commence  a  s'enfler s  enflammer,  saùaiffejlcs 
tords  ncfepuifjentalutiner.  J 

Les  humeurs  qui  excitent  la  tumeur ,  S',l  furnici;t 
ju m  inflammation,  luppurent  foudainement  Mais 

Ç  Titc  ******  eft  te*  inflâmmatio»,  ils  ne  font 

il  toit  conuertis  en  boue  :ains  requièrent  Ion-  temn* 
La  boue  ne  vient  donc  en  telles  tumeurs  que  m 
longueur  de  temps  :  qu'eft-ce  qu'il  a  déclaré  L 
les  paroles  cy-delfiis.  Dont  on  peut  tirer,  que  quand 
il  y  a  tumeur  louxte  vnc  playe  6n$  inflammation,  Curat-  h 

qu  on  ne  la  puiflè moudre,  il  faut  vfer  de  fuppu-  <r«  4  lût 
lauts,  afin  que  par  le  moyen  d'iceux  nous  obtenions  Cvt**. 

D 
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en  bref  temps,  ce  que  nous  deuions  autrement,  pat  la 
longueur  du  temps,attendre  de  nature.  Par  ce  moyen 
la  tumeur  fera  bien  toft  abolie,  &  la  playe  ainfi  lèra 
bien  toft  guaric.  En  l'autre  partie  de  la  fentence  où  il 
dit;  Mats  fi  la  tumeur  auec  inflammation  neceffe,  Or4 
que  ce  qui eft commencé d 'enfler  de  s'enflammer  sa- 
baijfe,  tl  eft  à  craindre  que  les  bords  ne  fe  glutinent 
•point:  il  parle  de  celle  tumeur  auecques  laquelle  il  y 
a  inflammation ,  tellement  que  les  humeurs  qui  l'ont 
excitée ,  font  délia  grandement  cfchaufFées,&  que  ce 
mal  n'occupe  feulement  les  bords  de  la  playe,ains  les 
parties  prochaines.  Si  cefte  tumeur  donc  n  eft  plus 
es  parties  ,  qui  auoient  commencement  de  tumeur 
&  d'inflammation ,  ains  feulement  es  bords  de  l'vl^ 
cerc  :  il  eft  danger  qu  elle  n  cmpefche  la  glutination. 
Et  la  raifon  de  ce  eft  manifefte ,  que  puis  qu'on  fùp- 
pofê  que  la  glutination  prouient  de  la  nature  de  la 
partie  blefiee  :  il  n'y  a  doute,  cjue  fi  elle  eft  occupée 
d'inflammation  ,elle  ne  fçaurafi  bien  foire  fon  office. 
Il  ne  faut  donc  cflayer  à  glutiner ,  que  les  bords  de 
l'viccre  ne  foient  libres  de  tumeur,  inflammation,  & 
tous  autres  maux. 

QVand  il  y  a  contujîonyen  quelque  forte  quelle foit 
faite»  ou  tumeur  és  parties  qui  J ont  près  delà 
playe,rellement  qu'il  y  a fuppuration,crque  la  boue  VA 
de  la  tumeur  en  la  playe:  de  manière  que  ces  choses  re* 
quierent  vn  cataplasme,  il  ne  le  faut  appliquer  à  l'vlce- 
re,ains  és  parties  qui  font  autour,  afin  que  la  boue  forte, 
Cr  que  ce  qui  eft  dur  foit  ramolly. 

Soit  qu'il  foit  expédient  de  reuoquer  fbuuent  ex* 
près  en  mémoire  ce  qui  appartiét  à  l'art,  foit  que  lau- 
theur  n'a  point  Corrigé  fonliure,  il  reïtere  ce  qui  a 
efté  dit  cy-delîiis ,  ce  que  pource  que  l'auons  abon- 
damment expofé,  nous  n'y  délions  plus  arrefter,  fèà* 
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lemeilt  nous  vous  aduertirons,  que  combien  que  le  Ç*tÀptàf{pt 
catapiafmc  ne  doit  eftre  appliqué  fur  les  bords  de  \^aCvl:  ere>& 
playe,quand  on Tuppurc,  afin  qu'il  ne  retiënc  la  boue,  !j 
toutesfois  fi  cfl-il  quclquesfois  expédient  de  refoudre  à^Ufm. 
l'inflammation,  ou  de  l'adoucir  3  comme  nous  mon- 
trerons clairement  par  ce  qui  s  enfuit. 

A Près  que  tout fera  ramolh.cr  que  l'inflammation 
fera  a  fez,  il  faut  contraindre  les  thofes  fcparccs> 
par  efpong.es  liées  aVU  bandage '  y  lequel  bandage  com- 
mence a  la  partie  faineyçrs 'eftendc  vn  pew.crfaut  met- 
tre des  feuilles  fur  les  efponges.  S  il  y  a  quelque  cboje 
qui  ne puif]e  efhe  reprimce,la  chair  humide  en  èft  eau- 
je y  laqu  elle  il  f  aut  ojker. 

Quand  la  tumeur  eft  fuppurce,&  la  boue  eft  coulée 
parla  playe,  il  demeure  vnecauité,  où  ladite  bouèf 
cftoit  contenue  :qiri  éft  caule  que  les  parties  ne  fe  tou- 
chent point,  ains  les  baffes  font  diftantes  des  hautes  ; 
les  choies  qui  font  ainfi  feparées,  doiuent  eftre  con-< 
ftraintes,  afin  qu'elles  foient  joindfccs  auecques  les  au- 
tres,&  qu'elles  foient  glutinées  par  elles,  ou  par  le 
moyen  de  la  chair,  que  nous  ferons  venir  au  milieu, 
tellemét  qu'il  ne  demeure  aucune  finuofité.  L'elpon- 
gceft  de  foy  molle,  &  outre  ce  qu'elle  boit  les  hu- 
mcurs,cilc  delfcche  bien  fort,&ne  preffe,ny  ne  char- 
gc,comme  les  chofes  dures.  Il  la  lie  fur  la  playe  ,  afin 
que  les  chofes  feparées  foient  tellement  c 6 lirai n tes, • 
quelles  :  oignent.  Et  veut  qu'on  commence  à  bander 
par  la  partie  laine,  &  qu'on  fa(Te  quelques  tours  fur 
îcclle:  car  c'eft  alfcz  fi  elle  l'cmbrallc  de  fon  chef, 
après  il  faut  lamener  fur  la  partie  malade.  Mais  qui 
l'a  émeu  d'ordonner  que  la  bande  fuft  première- 
ment mue  fur  la  partie  (aine,vcu  que  au  Hure  des  fra- 
ctures ,  il  eferit  que  le  lien  toit  premièrement  appli- 
qué far  la  partie  malade,  &  de  là  on  l'efteiidc  iux  la 

D  ij 
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iainc  ?  Il  fout  noter  que  naturellement  le  bandage 
fait  mieux  fortir  les  humeurs  du  lieu,  où  il  eft  premiè- 
rement appliqué  6c  lie  eftroi&cment  :  dont  s'enfuit 
qu'il  doit  premièrement  commencer  à  celle  partie 
donc  on  veut  exprimer  l'humeur  :  en  après  il  fout 
5*2***    q1"1'11  W  plus  !alche.  Es  fractures  donc  &  playes,  où 

7L  ZZS- 11  eft  da.n8cr  ¥l1  y  ftoienn*  inflammation ,  il  fout 
repouller  les  humeurs  de  la  partie  blelïèc  vers  la  par* 
tiefiinc,  oo  elles  feront  receuès  fins  £;ire  mal ,  ou 
pour  le  moins  elles  ne  feront  grand  mal.  A  u  contrai- 
rc,quand  la  playe  eft  de  telle  condition  qu'il  propoiè, 
il  faut  rcpoulîcr  les  humeurs  de  la  partie  (aine  vei  s  la 
playe,  afin  qu'ils  forcent  par  là,  où  ils  ont  leur  ilîiie. 
Car  on  ne  craint  plus  la  douleur,  ne  1  inflammation  ; 
mais  puis  quelacauité  (laquelle  commençant  à  la 
partie  laine,  paruient  iniques  à  l'entrée  de  la  playe) 
eft  Continuellement  pleine  de  quelque  humeur,  il  le 
faut  foire  fortir  par  quelque  lieu,  où  il  aura  iilue,  au- 
trement kschilès  réparées  ne  fe  ioindront  pas.  Il 
ne  commande  donc  làns  railon,que  le  lieu  par  le- 
quel lefdites  choies  feparées  doiuent  eftre  conftrain- 
•  tes,  doit  commencer  à  ia  partie  fàine  vers  la  playe. 
Or  il  eft  clair  par  ce  quiaefté  dit  cy -devant,  que 
pourmelînecaulè  qu'il  doit  commencer  à  la  partie 
foinc  >  il  doit  au{ïï  eftre  ferré  en  cet  endroit,  8c  après 
Jaiché  :  tellement  que  quand  il  fera  paruenu  iufc 
q ucs  à  la  playe,  il  foît  fort  lafché.  IU  ft  eferit  au  fe- 
coud  Hure, ^  officina  medici*  combien  il  doit  eftre 
ferré,  auquel  Heu  expofont  mefme  pa(ïàge,il  l'a  am-> 
piihé  :  fçauoir  t  ft,  qu'il  doit  eftre  tant  ferré,  que  les 
choies  feparées  touchent  le  heu  dont  elles  font  di- 
ftraictes  ik  lepart  es.  Ii  veut  en  outre  qu'on  y  mette 
beaucoup  de  Kuii  e  ;,  qu'il  afîgn  fie  par  le  moi  «9^*, 
£  paradi.antuie  ii  ne  falloit  lire  encepaftage  Um^u 
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ccftàdirctcnures,  &  peu  cjfpaillcs,  comme  cftoieht 
celles  qu'il  a  cy-deflus  commandé  eftre  mitcs^quand 
quand  on  applique  i'eiponge  après  iVfilîfîon  de  Gkpfe 
Iciquelles  fucilles  il  a  appelle  audit  partage  fof«« 
Mais  quelque  efcriturequ  il  y  doit  àuoir,il  n'y  a  aoa- 
te,qu  elles  font  appliquées  à  celle  fin  quelles  delîei- 
chent:  parquoy  (comme  il  a  eftémonfur  !•  enfant 
prendre  de  tenurcs,  comme  font  celles ,  poLj  cr  ver- 
kafei  y  defquelles  il  fait  mention  cy -délions.  La 
choie  donc  procédera  en  cefte  manière/  Et  s'il  n'y 
aduient  guerifon,  Hippocratcs  dit  que  la  chair  humi- 
de <k  mauuaile  en  eft  cauie,qui  empcfche  que  les  par- 
ties feparées  nepuiilent  eftie  glutinées,  quand  elles 
font  conjointes ,  il  ordonne  donc  que  nous  l'offrons, 
ce  que  les  Chirurgiens  font  aucunesfois  auec  vn  ra- 
foir,&;  quelques  fois  par  médicaments  qui  ont  faculté 
de  conl umer. 


Sf  la  playe  eft  profonde  en  la  chair,  ce  qui  eft  lié  0^  t fiant  pro~ 
:ontraint,eft pour  cefte  caufe  élenétr  m  fié  à  la  ma-jonde  >  ** 
nleredfvne  varïceiill  a  faut  donc  couper  a  l'entrée  (  s  il     tl  ^ut 
eftloifiblc  )  iufquesau  fond*  ainfi  qnon  verra  eftre  bon,  Jasre' 
afin  que  la  fluxion  altiffnë.  Ce  fin  tyil  faudra  venir  aux  pour  1  v!c*~ 
remèdes  qui  f  émuleront  y  ejrre  propres.  H% 

La  cauité  &  finuofité  qu'il  a  voulu  qu'on  liaft ,  Se 
qui  fuit  contrainte,  a  accouftumé  d* eftre  remplie 
d'humeurs  par  cefte  compreiïion  tk  iointure ,  telle- 
ment quelle  s'en  enfle,  ce  qu'il  dit  1*704,  8c 
nous  rintcrprctons5s'éîcue  à  la  manière  d'vne  varice. 
Car  la  cauité ,  à  caufe  de  la  matière  qui  eft  d'ailleurs 
exprimée  là  dedans  ;  s'enfle  à  la  manière  d'vne  vei- 
ne, qui  eft  dilatée  par  abondance  d'humeurs.  Ce 
quand  aduient  ,  afin  que  ce  qui  eft  dedans  ait  if- 
fucil  fent  vfer  d'vn  rafoir  ;  or  ce  aduient  plus  fouuent 
quand  la  cauité  tend  vers  le  dedans^c  la  profondité* 

D  uj 
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54  Mippoçrates, 

que  quand  il  yabicnpeude  chair  dertïis,ou  le  feul 
cuir,  pource  que  celle  qui  eft  profonde  reçoit  plus  de 
maticre,que  la  fuperficiaire.  Mais  quand  l'encrée  de 
ladite  cauité  tend  en  bas ,  combien  qu'elle  foit  pro- 
fonde, toutesfois  par  cefte  contrainte  on  ne  fçauroit 
à  grand  peine  y  artèmbler  tant  de  matière,  qu'elle 
s'enfle, pource  que  quand  elle  fera  contrainte  l'hu- 
meur accumulée  fortira  par  la  bouche,  Se  n'y  fçau- 
roit fi  long  temps  arrefter  qu'elle  farté  enfleure ,  com- 
me au  contraire  fe  fait,  en  celle  qui  a  l'entrée  en  haut, 
de  laquelle  ce  qui  eft  exprimé  dedans  par  cefte  con- 
trainte, ne  fort  fi  aifémcnt:ains  demeurent  &  fait  ele- 
uer  la  partie  en  tumeur,  Galienapprouuc  bien  cefte 
façon  de  faire,  car  en  plufieurs  lieux  il  parle  de  cefte 
finuofité,  &  ordonne  par  tout  que  quand  elle  a  l'en- 
trée en  haut,  qu'elle  foit  coupée,  afin  que  la  fanie  en 
forte  librement.   Mais  quand  elle  tend  en  bas,  la 
fortie  qu'elle  a  fuffit,  car  les  humeurs  en  pourront  ai- 
fçtnentfortir.  Et  quand  1  entrée  ne  tend  ne  en  bas 
ne  en  haut,  ains  a  courte  obliquement ,  il  n'vfe  point 
d  incifioi,,mais  il  tient  le  membre  fi  bien  lié,&  le  met 
en  fi  bonne  figure,  que  l'entrée  qui  eftoit  oblique, 
tende  droit  en  bas,&  que  par  ce  moyen  ce  qui  nuit  ait 
ilîue.  Quand  doneques  l'eiitrée  fera  en  haut  nous 
viendrons  à  la  fccl:ion,qui  eft  vray  femblable  qu'Hip- 
pocratesa  voulu  maintenant  dire,  veu  mclmcment 
que  la  finuofité  n'eft  point  éleuée  ,  &  qu'il  n'eft  be- 
soin d'y  faire  autre  ilfue,  pource  que  l'abondance  des 
humeurs  fepeut  aftez  vuider  par  l'entrée  penchan- 
te en  bas.  .Il  a  déterminé  la  manière  de  la  lésion, 
quand  il  a  dit,  qu'il  falloit  mettre  le  rafoiriufques  au 
fond,&  couper  dertus,afin  que  toute  la  cauité  foit  ou- 
\K-msÔc  qu'elle  fe  puirtè  purgcr,il  adjonfte,  s  il  eft  loi- 
jâle:.ç\x  iï  n  çft  pas  toujours  loi  fible,  pource  qu'elle 
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contient  paraduanture  trop  grand  efpace  ,  ou  bien 
pource  qu'il  y  adeflbus  quelque  choie ,  comme  vne 
artere,ou  grande  veine,ou  vn  nerf,  qu'on  puillè  cou- 
per auec  grand  danger.  En  ce  cas  il  faut  demander 
confeil  à  Galicn,  lequel  lors  fait  vne  autre  ouuerture 
aufond}afm  qu'il  y  ait  vnecntrée.Ce  que  Hippocra* 
tes  a  paraduenturc  voulu  entendre,  quand  il  a  dit ,  m 
quelque  forte  qu'il  fera  expédient.  Car  fi  on  ne  peut 
feurement  couper  toute  la  fmuofité ,  il  la  faudra  cou- 
per, en  quelque  forte  qu'on  verra  eftrc  bon  &  oppor- 
tun, comme  pour  cxemple,au  fonds.  Apres  la  fec'tion 
fute  il  faudra  y  appliquer  les  médicaments  qui  y  con- 
uiendront  le  mieux ,  comme  deteriifs,  ou  glutinatifs, 
ou  fàrcotiques,  &c  maintenant  l'vn,  maintenant  l'au-  • 
tre,ainfi  qu'on  vetra  eftrc  expédient. 

OR  communément  toutes  les  vlceres  qui  ont  la  fi>  fletf*  qui 
nuofité droicte .tellement  qu  'on  peut  voir  fi  elles  ontUfmm^ 
font  fans  tumeur,  fi  elles  font  cor rompu  è's ,  s'il 'y  a  delà  Çtté  droitie. 
chair  molle  >  pourrie,     quine  fent  gueres,  fe  monfret, 
Cr  ce  qui  efi  autour  noir,ou  tirant  fur  le  plombé.  Mais 
€"tPe  les  vlceres  rongeantes, quand  il  y  a  vne  phagedenc, 
qui  ronge  bien  fort,  lors  ïvlcereçrce  qui  efi  autour  fe 
montrera  noire>  ou  tirant  fur  le  plombe'. 

La  couleur  plombée  de  l'vlccre  monftrc  que  la  CouJeuf 
chaleur  naturelle  s  efteint,  &  la  couleur  noire,  qu'elle  dgs 
eft  ia  cfteinte.  Aux  Prognoftiques ,  &  au  Hure  de  vl-  vlceres,o>la 
ceribus  capitis,  il  dit,  que  les  vlceres  fe  monftrent  & 
telle  couleur,  quand  il  n'y  a  plus  d'efpoir  au  malade, 
parquoy  il  n'eft  de  mcrueilles  fi  elle  fe  monftrc,  com- 
me il  propofe  maintenant. Car  elle  eft  ou  fins  tumeur, 
&  eft  en  chair  corrompue  &  pourrie,  ou  elle  eft 
du  nombre  des  rongeantes  ,  qui  font  les  pires.  Tumw  m 
Quant  eft  de  la  tumeur,fï  eft  en  vne  playe  qui  ne  foit  ^ 
grande,  ou  bien  quand  elle  s'efuanouït  incontinent, 

D  iiij 
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?f**H«tu$    i-    r  >  5  z. "u"»c  il  tclmoienc  ai  leurs  Car. 

&  SSSS&dfÛ^i  ^elleschofes 

/«««.      grandes  viceres  doneques  c^mm  V  4  «V*  Les 

fan  °„n^r  f  ~pu"  *  P*&S,  fi  elles  font 
tans :  rameur, font  tres-mauua.fes,pource  quelles  fi 

vigoure-ufe  au  dch°rs  •  ai»s  ««  »u« 

^•'^  *S  onî  actourtuméde  couler  fur  la 
p.a>c.  Telles  playes  donc.jues.fi  lafinuofité  n'efè 
torraeufe,  tellement  qu'on  y  ptuife  bien  voi  appa 
a demy plongées.  En 3. 

weufe,  &  de  quelque  difpofiticn  que  1,  playe  a  ac- 
quis par  1,  .,„g,R,„-du  temps  , lef  Quelles plaves ron- 
geantes f,  ronten  h  fuperneie,  scelle,*  a,  Grec, 

S  ^jS*-**  fHé?eoBronîpentauffllachah 
qmutaudedous.  La  phagedenc  doneques  ronge  ce 

2ir  clf  'U       '  Ptf**  Ci'C  '  &  «côte, 

g*  eR  el.ç-quand  elle  ronge  plus  auant.commc  H,p- 

potratcsl  amaintenant  mile,  il  monftie  qu'âpres 
que  la  chaleur  naturel  ert  débilitée  &  rompue,  celle 
T  cftoic'Sne,<--  &  rentre  nature  corrompt  tourtclle- 
ment  que  ne  l  V,cerc,ne  ce  qui  cft  antonr,  retiennent 
ietu  chaleur  naturelle,  ains.apparoiflint  cftrc  noirs, 
°"  a  demy  plombez, 

tummnfr,  Tfî"'"1"  ™#p*n**  faits,  ex  verbafeo  coâo,  ex 
«**  tolijsti-ifobjcrudîs,  toh'js  cpipetii  cocTas,  polio.  Tou- 

outre  tfi*eUncbôfts  on  y  mît  mffi  folia  hei  &  otet 
«que  marrubiorum,^-,//^/^  cuire:  mtrtctt 
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tbofes  il  faut  faire  bien  cuire  le  vitex ,  ficus,  olca ,  les 
fuetlles  aujji  ma!  i  puniçi,  bien  mites  y  font  bonnes,  mais 
les  f milles  maluae,  y  doivent  eftrt  appliquées  crues, 
broyées  anecqties du  vin:  en  outre  on  y  met  lèmen  mtx 
Se  origani,  enftmbk  femen  Uni  toitum,  ôc  contri- 
tum. 

Tumeur  auecques  inflammation  fimrient  à  I VI-  Tmmèté 
cerc,  aucunesrois  quand  Pvlçcre  eft  contufe  ,  va*  mtucmfiù* 
quel  cas,  comme  il  a  cy-delfus  monftré  ,  il  faut i 
vlerdu  cataplafme  fuppuratif.  Aucuncsfois  aufli  l'vlcere  '  & 
îcclle  tumeur  furuient  à  caufe  de  la  douleur  : 
quclquesfois  à  cau(è  de  la  eu  ration  mal  faite  ,  en- 
cores  qu'il  n'y  ait  aucune Ncontun"on.   Car  les  par* 
tics  qui  ont  le  femnnent  vif  &  exquis,  fontaucu-. 
nesfois  blcfîécs  ,  dont  vient  grande  douleur,  par- 
quoy  il  y  furuient  inflammation.    Aucunes  fois  on 
ne  fait  vlèr  le  patient  de  bonne  manière  de  viure  : 
on  ne  tire  point  de  fmg  :  on  ne  purge  point  le 
,  orps,  comme  la  chofe  le  requiert  :  on  applique 
des  relaxants  &  remollitifs ,  pour  des  deficcatifs  & 
adftnngcnts,ce  que  font  communément  les  Chi- 
rurgiens de  noftre temps, lefquels  dés  le  commen-  Ca'aPlafme 
cernent  à  toutes,  vlceres  appliquent  le  cataplafoç 
tait  ex  refîna  terebinthina ,  vitello  oui  ,  cr  oleo  ro-  mmm^i 
faceo.   Auant  donc  que  l'inflammation  furuicnnc,  des  vîmes. 
quelconque  foit  la  caufe  d'icelîcou  peut  vtilcnv  ne 
appliquer  les  rcpercuflîfs  ,  après  qu'elle  cft  furue- 
nue,  noftre  intention  eft  ,  qu'elle  ne  fuppure.  Ec 
pourcefte  caufe ,  en  enfumant  le  confeil  de  Galicn 
nous  viendrons  aux  médicaments  qui  ont  faculté  de 
refondre  &  de  deflTeicher,  &  autant  qu'il  eft  poffibîe 
qui  oftent  la  difpofitiontcomme  font  ceux  félon  le  ju- 
gement de  Galicn,  que  nous  a  propofé  Hippocratcs. 
fct  h  par  ce  moyen  nous  ne  pouuôs  encores  faire  tant, 
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que  quelque  partie  de  la  matière  ne  vienne  àfuppu* 
iao6n,nous  regarderons  quelques  forts  medicaméesj 
qmvuidenttoutcequieft  conuerti  en  boue  :  ou  s'il 
îi'yaquele cuir dellùs,nous  l'ouurirons  dvne lan- 
cette. Et  ne  faut  oublier,  que  fi  1  inflammation  eft 
dure  &  petite,  elle  eft  commodément  curée  parle 
ccratum  liquide,&  par  vn  emplaftre  remoliuf ,  com- 
me Galien  a  tres-bien  expofé au  fcptiefme  liurc  de  la 
compofition  des  médicaments  généraux.  Les  remè- 
des donc  qu'il  baille  appartiennent  proprement  à 
C*tapl*fmis  l'inflammation ,  àc  non  à' la  douleur,commeles  cata- 
r*l*»*nts&  pjafïTICS  relaxants  &rcmolitifs,qui  font  compofés  de 
farine  &  huile  Çç  autres  chofes  femblables.  Il  met 
donc  premiererement  vedafeum  trtfrlium  ,  epipe- 
trnm  ,poliumy  qui  non  feulement  defechent,  mais  auf» 
fi  font  deterfion ,  comme  Galien  a  déclaré  en  leur 
lieu ,  il  veut  qu'ils  foient  cuits ,  afïin'  qu'ils  foyent 
J>lus  doux,car  quand  il  font  cruds  ils  exafperent,& 
•    làns  propos  font  douleur  à  la  partie.  Il  faut  prendre 
trifoliumredole»s,l>itumen,  duquel  Scribonius  Largus 
a  amplement  eferit.  Aucuns  cftiment  que  epipetrnm , 
foit  du  genre  de  ceux,  qu'on  appelle         ,  corne  fî 
vousdifiez  toufiours  viuants,&  ce  qui  leur  faid  croi- 
re ,  eft  ce  qu'eferit  Arriftote  au  quatriefmc  liurc  de 
p.trtibits  antmdium ,  quand  il  dit:  Quentre  les  plan- 
tes il  en  y  a ,  qui  viuent  &  font  engendrées  és  autre  s 
plantes ,  ou  par  elles  mcfmes,  comme  cft  (  dit  il  )  ce 
qu'aucuns  appellét  epipetron ,  lequel  peut  viure  quâd 
il  eft  pendu.  Si  nous  entendons  donc  par  epipetron , 
vue  efpece  de  eiàfaof ,  il  a  vertu  modérée  de  defècher^ 
mais  il  réfrigère  bien  fort  :  parquoy  il  eft  plus  com- 
modément appliqué  au  commencement ,  pour  faire 
repcrcufîlon ,  qu'après ,  quand  la  matière  cft  défia 
receue  en  la  partie.  Car  il  ne  fait  point  refolution  ç,e 
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detcrfion,  comme  les  autres ,  qu'il  a  ordonné  à  Vin." 
flammation.   Le  cataplaiïne  îuiuant  eft  compofé  ex 
marYubiofiltjs fîci  ey  oleœ,lk  defeche  lVlcere&:  deter- 
£e:toutesfoislans  veheméce ,  pource  que  les  fueillcs 
de  figuicr,qui  sot  afpres,  sot  téperees  par  les  fueilles 
de  l'oliue  3  qui  ont  vertu  abftnngcnte  :  marrubium, 
qui  y  eft  méfié,  peut  fufh'famment  faire  refolution  &: 
dcterfion.On  les  doit  faire  cuire  non  feulement  pour 
faire  le  médicament  plus  doux ,  mais  aufli  afhn  que 
fi  leur  force  &  vertu  eft  trop  grande ,  qu'elle  Toit  di- 
minuée &  adoucie  par  la  cochon.  Il  veut  aufli  qu'on 
face  cuire  vn  autre  cataplafme,  qui  eft  faict  ex  vitue, 
feu  tT-  olea ,  il  y  adioufte  autfi  folia  mali  fuma ,  Icf- 
quelles  fine  font  méfiées  auec  les  fufditcschofes  ,ie 
ncfçayàquoy  elles  pcuuent  feruir  par  fôy  ,  pource 
qu'elles  ont  vertu  refngeratiuc  &  adftricliuc,  &  tout 
noftrc  confeil  en  ceft  endroit  tend  à  defecher  év  rc- 
louldre.  Si  nous  ne  difions  que  Hippocrates  a  eu  ef- 
gard  non  feulement  à  ce,  mais  à  ce  que  ce  qui  in- 
fi  ne  fuft  re primé, ôc  que  pour  cefte  cauiè  il  a  ordon- 
né diuerfes  facultés.  Il  eft  tout  manifefte,  que  fi  vous 
méfiez  folia  malt  punici  cum  vitice,  ficu     olea  yjon  en 
fera  vn  catapl  aime ,  lequel  peut  bien  defecher  cV  de- 
terger  toutes  fois  non  trop  fort ,  mais  qu'il  foitbien 
opportunément  appliqué  par  le  Médecin.  Il  y  met 
d'auantage/û//4  malus  cruda  ex  vino  contrite,  eyruu, 
<it<me  crtgam  folia ,  aufquelles  il  adioufte  fèmrn  Uni 
tojhim  ac  tritum.  Il  ne  cômande  que  les  iiifdidTxs  her- 
bes  foient  cui&es,pour  ce  que  fins  cuire  elles  font  af- 
fez  molles  ôc  douces.  Et  cjuant  à  leur  vertu  &  force, 
malua  refouît  &  A$fcch.c, l  or  igamim  aulïï  eft  propre 
a  defecher,  &  exténuer.  Semen  ///»/',  a vne  qualité 
moyenne  entre  chaude  &  froide,  feche  &  humide, 
mais  s  il  eft  froid  il  cleuicnt  plusfec  ,  &  eft  déplus 


! 
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grolfc  circonfiftence  &  cft  iors  conuenablementad- 
louftc  aux  choies  lufdi&es,affin  que  le  cataplalmefoit 
plus  doux ,  lequel  auflï  remollira  aucunement,  mais 
il  dflcchcra  pms,&  refoudra  rinflammation. 

MiJitamïts  t~T*Ottttsf9H  ty  puantes  ejuily  anra  danrer ,  ejuilnt 
fourgardtr  A  furmenne-  vne  eryfipelea  IvlcereJroje^c/esfeHtl- 
SMterifoe-  Us  de  glaftum,  Cr  lesmette^  creuës  defn  ,  cum  lino, 

i€  île  I UYlélë-         !  '  I    r*  ^  «/.  * 

neàhlceu  °A  ™<ar¥«P™  M  «  tino  diluto  fucco 
'  lolam  ve!  glafti.  Et  fi  ïvlcere  ef  pur ,  tontes-fois  que 
lesparties  circonmifines  fiyent  occupées  d'inflammation* 
mette^defus  ienticulam ex  vino  deco&am ,  &  bene 
contntam,atque  modico  olei  rcfpcriàin ,  GrUltc^on 
bunvncataplafme  faift  ex  foliis  canina?  lèntis  inaqua 
dcco&is,  ac  benc  contritis.  Et  le  couurezjbien  d'vn  dra- 
peau net  ,  trempé  en  vin,  ty  huile.  Mats fi  vous  ne  tende^ 
yu  aglutiner  et  vnir  les  parties,  vous  appliquerez  folia 
Canin»  fentis  ,  en  la  manière  cjue  lcnticula ,  ou  mejlt^, 
«i/rw^ narturtium,vinum  ,  femenlini  contritum, 
ou  fèmen  lini,vitcx  cruda,&  alumen  melinum  ex  ace- 
to  madera&a. 

Signes  Je 
V tt  ficelé 

*  '     II fctfént  aucunesfois  Eryfipele  à  IVlcerc,  laqucl- 
Cognoijfnn-  *e  Ëryfcpele  nous  craignons,  quand  nous  voyons 
ce  du  mal    quelques  lignes  d'elle  ia  prefente.  Car  (  comme  die 
jutitr.        Galien  )  nous  cognoiiFons  le  mal  futur ,  quand  par 
quelque  figne,  nous  deprehendons  le  commence- 
ment d 'iccluy.Sidoncleheuvlceré,  eft  ia  efchaufé 
ou  qu'il  y  ait  douleur ,  ou  que  ia  couleur  foit  entre 
iaunc  &  rouge,ou  s'il  y  a  quelque  autre  marque,iJ  eft 
à  craindre  qu'il  n'y  furuienne  vne  Erifipelc.  La- 
quel  le fufpicion eft  augmentée  parla  nature  du  ma- 
lade, par  la  fàifon  de  l'année ,  par  I  a  région  éV  autre» 
fomblablcs.  Hippocrates.  cômandc  qu'en  ce  cas  noua 
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ipp'iquons filUglajh  cruda,  contrit.t  cum  Vint.  Car 
noftrc  intendon  cft  de  reprimer  ce  qui  influe, 
d'empefeher  l'ardeur ,  qui  ccmmcnce,&  de  dclècher 
la  matière  qui  eft  ia  receue  en  la  partie  :  Ce  que  fait 
le  catap'aline  propoté .  Car  leglaflum  qui  cil  femc,& 
uquei  les  teintunei s  viennent  allez  fort  (je(cchcr& 
bien  refondre  les  tumeurs:  mais  ragïcftc gUfium 
mord  par  l'on  acrimonie.  Ledicc.  domcihque  au 
lieu  d'acrimonie  a  ver  tu  adftringentc,  par  laquelle  iî 
reprimc,il  refogerc  anlîi,rnais  non  beaucoup,dequoy 
nous  auons  figne  &  argr.mcut,  pointe  qu'il  cft 
amer  en  le  gonflant.  Parquoy  ij  cl!:  àuffi  propre  aux 
vlceres  rongeants.  Mais  s'il  nous  fcmble  trop  fort , 
nous  le  tempérons  .iddtt.t  polenta  ,vel  fimnabor- 
deacta  ,  dut  tnticea.  Hyppocrates  y  mefle  la  lè- 
mence  de  lin  ,  laquelle  cft  modérée,  (comme 
dict  eft  )  tellement  que  par  ce  moyen  il  modère 
la  force  duditt  gl^.nn.Qnxnt  au  catapialme  fui- 
uant  composé  ex  Uno  diluto.  fltcce  foUnt,  vel gUftijl  a 
mcfmc  vertu,  toutesfois  qu'il  refWgerc  plus, lion 
mefle  fHccmnfdant  ,  fttjtm  fnccum£uj!$  :  &  dauan- 
tage^  il  eft  plus  rejp eteuflif , maïs leditrLftum  a  plus 
d'emcaceàrefouldre.    Or  que  ces  choies  doiuent 
eftre  appliquées  tiedes ,  &  non  froides,  cela  cft  plus 
clair,  qu'Hippccrates  en  doiue  parier ,  lequel  dit 
qujen  toutes  vlceres  il  faut  eiutcr  le  Froid  :  combien 
em'ilfoit  quelquefois  filubreà  î'Erylïpele.  Les  cho- 
fes iul  quesicy  ordonnées  ,aparncnnent aux  vlceres 
lordides ,  à  caufe  quelles  ont  vertu  dcterfiue  &  de 
nettoyer.  Et  iaçoit  t]u'e!les  foyent  acres,  toutes-  C»«/r  ««- 
fois  en  ce  cas  elles  ne  font  grand  douleur,  pourec  Ubrte*«ïor- 
que  la  chair  ,qui  eft  ccuucrtc  de  la  fenie  bordure  dureffut 
nefentracrimonie  du  médicament.  Chofcfembla-  ZZ^T'' 
hk  aduient  aux  inteftins,  lefqueis  comme  Hippo-  mm 
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cratesamonftrc  au  liure-6  rattone  viftus  'tnmoriii 
4curisy(\  fontvuides,  font  raclés  par  vnfort  oxymcl  : 
mais  quand  ils  font  pleins  d  excréments,  ils  ne  fcmet 
point  la  force  dtidit  oxymel  iains  en  font  dcffer.dus, 
comme  s'ils  eftoient  induicts  de  quelque  choie.  Si 
doncques  Tvlcere  eft  pure  ,  les  remèdes  qui  font  ap- 
pliqués à  l'inflammation  ,doiuent  eftre  douxccm* 
me  font  les  fuiuants.  Car  UmicuU  n'cfchaufe  ne 
refroidit  trop ,  comme  ayant  moyenne  nature  :  mais 
elledefeche&  adftraint  bien  fort  :  tellement  que 
Galien  au  commentaire  fur  le  fîxiefine  liure  des 
Epidémies,  dit  qu'elle  eft  vtilement  appliquée  aux 
vlceres ,  où  il  y  a  inflammation ,  tant  pource  qu'à 
caufe  de  ladftnaion  elle  reprime  l'inflammation, 
que  quand  il  çn  eft  befoin  ,  elle  ciiit  l'humeur  ia  re- 
ceue,tellement  qu'elle  le  conuertiten  boue.  Sa  vertu 
repereufliue  eft  augmentée  ,  par  ce  qu'elle  eft 
cui&e  auccque  du  vin,  pource  qu'on  prend  de  ce - 
luy  qui  eft  rude,  (comme  il  aefté  iadi(2)  car  il 
faut  euiter  celuy  qui  eft  fubtil ,  &  acre ,  ou  trop  ace  r- 
bc  ,  pource  qu'il  fait  douleur.  Il  y  mefle  vn  peu  d'hiu- 
le,aftin  d'en  faire  vne  Ci  bonne  mixtion,  qu'elle  puif- 
fe  eftre  commodément  appliquée,  &  qu'elle  puilîè 
ramollir.  Et  ne  doit  lcdi&  huilé  nous  eftre  fulpecl:, 
pource  qu'il  n'en  y  agucrcs,&  auflî  qu'on  l'applique 
à  vne  vlcere,qui  eft  ia  pure.  Bien  feroità  craindrc,s'il 
eftoit  appliqué  à  l'vlcere  fordide  6  ou  en  grade  qiian- 
tité.Il  eft  tout  clair,que  quand  il  ne  faut  point  fu  ppu- 
rer,il  eft  loilible  de'  mettre  ce  cataplafmc,  non  feule- 
ment fur  les  parties,qui  font  autour,  mais  auffi  fur  les 
bors.  Mais  il  faut  faire  autrement,  quand  la  boue 
doit  fortir  :  car  en  ce  cas  il  ne  le  faut  appliquer  fur 
-  fur  lefdicts  bors  :  ains  il  le  faut  retirer.  Folta  fentïs 
canin* y  qui  auront  cfté  pareillement  cuictesencau 
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8c  bien  broyées,  font  propres  à  l'inflammation, 
poiirce  qu'elles  Panpefthen^lcfdites  rueilies  deuien- 
nent  plus  molles  par  la  coclion.  On  mecdclîus  vu 
drapeau,  trempé  en  vin  &  huile,  qui  eft  conuenable 
pour  adoucir  la  douleur,  &  réprimer  la  fluxion  des 
humeurs.  Ce  que  nous  auons  traduit  en  Latin  lin- 
teolo  tegatter,c&  à  dire  en  François/oit  couuertd'vn 
drapeau,  Hippocrates  dit  i&èiw  Û3n>7«;*<,  par  lef- 
quelsmots  il  lembie  que  ledit  autheur  veutj  qu'on 
mette  pluftoft  le  drapeau  fous  le  eataplaifine ,  que  def- 
fus ,  pouree  q ue  la  p  re pofition  -km  %n i tic  dciTous: 
toutesfois  la  choieeft  autrement  :  cal  la  raifon  veut 
que  'ecataplalme  ibit  couucrt  d  vn  drapeau  mouillé, 
afin  que  celle  humeur  ne  vienne  iufques  à  rvlcere,qui 
cft  nue,  âins  qu'elle  foit  tempérée  par  le  cataplafme 
qui  clt  au  milieu.   Noftre  autheur  a  ordonné  mefîne 
chofe,  quand  il  y  a  quelque  chofe  luxée  ou  rompue 
fur  i'vlccre  :  car  il  applique  premièrement  le  medi^ 
cament,  &  après  l'humeur  pour  humeder.  En  outre 
finous  regardons  le  mot  3  nous  trouucrons  qu'il  cil 
quelquesfois  pris  en  cette  lignification.   Car  la  di- 
ction Latine,/^ ,  qui  refpond  à  la  Grecque  \W,  eft 
ainfi  aucuncsfois  vfurpée.  Il  faut  que  le  drapeau  foit 
fin,  afin  qu'il  ne  charge,  pareillement  il  faut  qu'il  foit 
net,afin  qu'il  boiuc  mieux  i'humcur,ce  que  nous  auôs 
cy-dcnusmonftré,  quand  il  a  fait  mention  du  dra-  ifOUénOÊ 
DcauneU  Les  médicaments  qu'il  a  mis  les  derniers  ftefeutô? 
iont  glutinatifs  &  adftringents,parquoy  il  dit  qu'il  en 
faut  pour  bonne  raifon  vfer,  quand  on  veut  ferrer  & 
ioindre  les  bords  de  l'vlccre,  c'eft  à  fçauoir,quand  la- 
dite vlcere  eft  pure,&  fins  inflammation,&ne  deman- 
de point  eftre  remplieicar  lors  il  faut  venir  aux  gluti- 
natifs. Or  tels  médicaments  dciîèichcnt  bien  fort  $c 
aftnngcnt,  comme  font  foltafmtis  canin*,  icfquclJcs 
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feuilles  fi  font  cuites  &  appreftées  à  la  manière  âe 
lenticuU  ccftà  dire,  quctfonles  fait  cuire  aucc  du 
vin  noir  &  rude  ,  elles  feront  plus  fortes  ,&  glutinc- 
jontlesborsdelaplaye.  ky  deflùs  ila  ordonné  que 
lenUcuU  fuft  cuitte  auecques  vn  peu  de  vin,mais  il  y  a 
adioufte  vn  peu  d'huile ,  laquelle  il  faut  euiter  main- 
teaint,quâdil  eft  queftion  de  glutiner,  pource  qu'el- 
le n  y  conuient Jl  méfie  enfemble  naftnrtium ,  Uni  R  - 
men  ac  vmnmicn  quoy  i'eftime  qu'il  a  entendu  folié 
mJtmtfwriit4.Cax  quand  elles  font  telles»  elles  ne 
mordent  beaucoup,  autrement  elles  bruflent,  fi  on 
les  prent  feches, comme  auflï  il  entend  lafemence 
verde.  Lcnafurtmm  donc  tempéré  devin  noir  & 
rude,&defemencedelin,  peut  defecher ,  toutesfois 
non  grandement  efchaufer,&  toute  cefte  mixtion 
glutmc  médiocrement  les  vlceres,&  eft  plus  com- 
mode aux  chaudes  ôc  humides  de  nature  ,  que  les 
autre  médicaments  cy-deims  mentionnés.  Celuy 
juila  mis  pour  le  troizielmc  médicament,  qui  eft 
taict  ex  vittcts  foltjs  crudisfmi  frucl^alumme  meltno.ex 
deeto  madefatlis ,  eft  de  plus  grand  efficace,  que  les 
deux  précédents ,  &  propre  à  ceux  qui  font  de  leur 
nature  fecs  &  durs.  L'alum  qu'il  appelle  rneltmmy 
pource  qu  il  vient  d'vncifle  nommée  uelos^vcs  de' 
Cm,  eft  le  plus  fort  après  celuy  qui  vient  d\£gyptc4 
Tl  appelle  ledicl: alum  cy-apres  ^KkJk . 


v 


Va  alba  immatura,  eft  broyée  en  vnvaijfau 
d'airain  rouge^afresanelle  eft  coulée  Je  tour  ilU 
faut  mettre  atifoleil ,  âe  nHttl  on  ïofte,  afin  qu'elle  ne  fit 
momlleede  rêfeejn  V agit  erjrbraffc  fort  de  mir \affinmi 'elle 
fiche  également^  cj« 'elle  fe  fente  fort  de  l'airain.  llU 
faut  tenir f longtemps  au  foleil  qu'elle  aye  V cfpefur  de 
miel,  apm  tl  la  faut  mettre  en  vn  pot,  auquel  on  met  de 

h  on 
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fon  miel,  £r  du  vin  doux,  auec  lequel  m  a  fait  dMpara- 
uant  cuire  de  la  refine  terebinthine ,  iufques  à  ce  qu'elle 
endurcifje  a  la  manière  de  miel  cuit  :  laquelle  après  que 
f trà  iettèc,on  met  le  vin  au  pot.  Il  faut  qu'il  y  ait  lapiné 
grande  partie  vtia?  accibae ,  en  après  devin  ygrconfe  - 
quemment  de  miel. 

Ce  médicament  eft  mcrueilléufcmcnt  bon,  quand 
il  faut  glutiner,  pource  qu'il  defleichc  &  adftraint 
bien  fort,  tellement  que  vua  acerba,  fi  elle  eft  prife 
toute  feule,  préparée  en  vn  vaifteau  d  airain  rouge,  &c 
feichée  au  Soleil,  peut  faire  la  cicatrice  :  mais  fa  force 
eft  diminuée ,  tant  par  le  vin  doux ,  qui  y  eft  adjoufté 
que  par  le  miel,  combien  qu'il  ait  vertu  detcrfiue,qui 
cmpefche  la  glutinaaon,toutesfois  elle  eft  iurmontée 
par  la  mixtion  des  autres  cnofès.  La  refine  terebin- 
thine deflèichc  &  adftraint  modérément.  Toute  cefte  QueQe  ne4 
confection  eft  merucilleufemcnt  propre  pour  dcttci-fem<,ri  pr^ 
cher  &  aftraindre.  Il  prend  de  l'airain  rouge,  qui  eft  pre  poutuef 
plus  fort.  Quant  au  miel,Galicn  a  en  plufieurs  \km  feichiri 
déclaré  quel  eft  le  bon.  Il  doit  eftre  pur  >  &  du  tout 
fans  ordure,  tranflucide,  iaune,  de  bonne  odeur  >  va 
peu  acre  au  gôuft,mais  bien  doux,  bien  lié,  tellement 
que  fi  on  1  él  :ue  en  haut  il  s'entretient.  On  peut 
colliger  mefincs  notes  d'Hippocrates  ,  lequel  dit 
qu'il  faut  lors  faire  cuire  le  hydromel  y  quand  le  miel 
n'eft  bon,  c  eft  à  dire  falé,  noir,  de  mauuaife  odeur  ; 
parquoy  fi  les  contraires  s'cnfuiucnt  des  contraires, 
nous  dirons  iceluy  eftre  bon,  qui  a  contraires  condi^ 
tions,  comme  eft  ecluy  que  nous  auons  approuué  dé 
•  Galien. 

MYrrha  ftacte,  ou  de  la  meilleure  eft  broyée,®-  in- 
fufe  au  vin,  lequel  on  verfe  peu  a  feu  ,  Q* 
après  on  la  fait  cuire  feule  auecdu  vin,Çr  eft  remua 
4?-  brafsee.  QgandelU  a  iufte  ejpaijfeur,  on  lu  iette  in 

£ 
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iùccum  vux  acerb«e,  cr  on  méfie  peu  a  peu  auecle  rût* 
Mcamsnt,  optimum  nitrum  friétum,  cr  après  vn  peu 
moins,  iloris  œris  quàm  nitri  :  toutes  le/quelles  chofes 
après  que  feront  lien  mejlées  enfemble  ,  ne  peu* 
uertt  moins  bouillir  foui  du  bâts  de  figuier  que  dé 
trois  tours,  afin  quelles  ne  bruflent,  ou  afin  qu'elles  né 
[oient  rofttes  au  feu.  Or  il  faut  que  toutes  ces  chôfes 
foient  fans  eau ,  çr  quand  on  otnlt  la  partie  de  cefii 
mifiion,  il  faut  prendre  garde  qUe  Itsvlceresne  foient 
mouillées*  On  en  pourra  vfer  tant  aux  vlttres  recen* 
tes  que  vieilles  i  en  outré  à  la  peau  qui  couure  le  bout 
du  membre  virilc,&  aux  vlceresde  la  tefieerdes  oreil* 
les. 

Poiirce  que  cefte  compofition  eft  faite  4e  diuerfes 
facultés ,  elle  pourra  cftrc  annombrée  aux  médica- 
ments, que  les  Grecs  appellent  wïXi^w*  ,  pource 
qu  ils  ont  beaucoup  d'vlages.  Or  ccfteditc  compon* 
tion  lèmbic  cftrc  conuénabie  poUr  deterger,  glutincr, 
&  faire  la  cicatrice  ,  mclmcmcnt  éa  parties  feiches, 
poureeque  leschofes  dont  elle  eft  faite  ont  grande 
vertu  de  defleicher  :  à  celle  caufe  elle  eft  fort  propre 
aux  playes  de  'a  teftë  &  des  oreilles ,  enfemble  à  la 
peau ,  qui  couure  le  bout  du  membre  viril.  Car  tel- 
les parties  requicréiît  remèdes  bien  forts.  Toutes- 
fois,  félon  le  iugement  de  Galien ,  la  cUrâtion  qu'il  a 
preferit  au  liurc  de  vulnétibm  capitisy  eft  plus  lèichè 
que  celle  qui  eft  icy  ordonnée  aux  autres  vlceres  Se 
playes.  Dont  on  peut  Cognoiftrc,  que  H  ippOCrates  & 
eu  cfçard  au  lieu ,  quand  il  a  ordonné  que  les  plus 
forts  medicamens  foient  appliqués  aux  parties  plus 
jâyrrha ,  &  j^j^  ji^rrha3  eft  chaude,  &  au  fécond  degré  des 
fs  natut*.  <jcplccacifs  &  poUrcc  elle  glutine  commodément  les 
pluyesde.  la  tefté.  Nitrum  a  la  fubftânce  tenue  & 
fubtik ,  mefmement  quand  il  eft  brûlé,  tellçmcm 
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éu  il  excite ,  prurit,  &  deterge  bien  fort  les  playes. 
Flos  tris,  non  feulement  deterge,  mais  aufli,veu  qu'il 
à  mefme  vertu  que  as  vftum,  il  eft  aufli  propre  à  fai- 
re cicatrice  es  corps  durs.  Dont  on  peut  coll)gcr  que 
ce  médicament  a  diuers  effets  *  &  qu'il  tft  fort.  Et  lc- 
roitencores  plus  acre,  s'il  n'eftoit  adôucy  par  mcîme 
vin ,  c  eft  à  due  doux ,  lequel  il  auoit  cy-dcilus  appli- 
qué. Non  (ans  caufe  il  a  dit,  que  ce  médicament  peut  Me(i;ca^eni 
eftre  appliqué  tant  aux  playes  récentes  que  vieilles,  aHXVlceres 
pource  que  les  vieilles  requièrent  cicatrice,  8c  les  re^  récentes  & 
tentes  glutination,  toutes  îcfquellcs  deux  chofes  font  vitiltts. 
faites  par  ce  médicament* 

AVtre  médicament  a  mefmes  vlceres,  lequel  eft  corn- 
pofé  ex  fciie  bubulo  arido,mclle  quàm  optimo» 
vino  aibo ,  in  quo  loti  ramenta  inferbuerint ,  thuns, 
rnyrrha*icroci,ftoris  ariis,  autantd'vn  que  à'  antre -En- 
tre  les  liquides  le  vinfoit  mis  en  plus  grande  quantité, 
■après  le  rhiil:  la  moindre  foit  de  fiel*  Vh  autre ,  corn- 
pofé  ex  vino,mcllis  ccdiïni  paulb,      entre  les  chofes 
arides  il  reçoit  norcm  arris,  mynham,  malicorium  fic- 
cum.  Vn  autre  :  La.  moitié  de  'flos  xns$vn  feu  pl*s 
des  deux  parts  demyïïhz,du  fajfran,  en  fi  grande  quan- 
tité, qu'il  foit  triple  imyrrha,  anecvnpcu  de  miel,  en 
les  fait  cuire  auec  du  vin.  Vn  autre  :  Vhc  partie  thu- 
ris,  galla*  autant ,  trois  parties  de  jaffratt .  Les  chofes 
arides  font  broyées  chacune  a  part  fby,  fcr  après  elles 
font  meJléeSiCTpàr  trois  iours  font  broyées  an  Soleil  bien 
ardent \  fur  h f  quelles  chofes  on  verfepeu  à  peu  fuccum 
yuxàcctbx  ïiufqnes  à  ce  qu'elles  f  oient  gluantes ,  cr 
après  on  les  trempe  peu  à  peu  de  vin  noir,  auftere,  erde 
bonne  odeun 

Il  eferit  i'cy  quelques  médicaments,  dfcfquels  l'vià- 
£e  ample  eft  approprié  aux  playes ,  tant  vieilles  quo 

E  ij 
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récentes,  &  à  celles  de  la  tefte,  des  oreilles ,  &  de  cel- 
les qui  font  en  la  peau ,  qui  couure  le  bput  du  mem- 
Veurf!f*ux^  vkiL  Tous  ces  médicaments  font  véhéments 
flayts  dt    pour  deterger  &  glutincr,  ôc  faire  la  cicatrice,  ce  qui 
ièra  manifefte  li  nous  les  confiderons  chacun  à  part 
foy.  La  première  confection  reçoit  fel  bubuium^nï 
eft  propre  pour  defleicher  &  deterger,  mefmcmcnt 
quand  il  eft  aride.  Et  fi  vous  prenez  fel  taurin  nm,  il 
fera encorcs  plus  acre:  tellement  qu'il  rongera.  S'il 
y  a  quelque  acrimonie  au  fiel  du  boeufs,  le  vin  blanc 
ladoucit,  qui  eft  froid.  Le  miel  âufli  eftpropre  pour 
faire  dejtcrfion ,  duquel  la  chaleur  eft  auffi  adoucie  & 
rcniifc  par  le  vin,  auquel  font  cuits  ramenta  loti  ,  le- 
quel arbre  eft  propre  (  comme  Galien  dit)  à  faire  aftri- 
ction,'fi  elle  eft  cuite  aucc  du  vin,oude  l'eau  félon  l'e- 
xigence du  cas.  Thtu  deilèiche  doucement  &  deter* 
ge.  Nous  auons  parlé  cy-deflus  de  la  faculté  de  myr- 
rha.  Combien  que  le  fiffran  elehaufre,  toutesfois  il 
deflèiche  plus,  iladftraintauiTWnpeu,&rait  conco- 
etien.  Fios  tris  a  vertu  deterhue.  Toutes  le/quelles 
choies  fi  nous  confierons  diligemment,  nous  iuge- 
rons  que  l'vfigc  du  médicament  a  plus  d'efficace  à 
deterger  t<  après  à  glutiner ,  finalement  à  faire  la  ci- 
Meiictmms  cat"cc5  mclmcm  ent  és  corps  mois.  Au  contraire  le 
four  gluti-  médicament  qtii  s'enfuit,  eft  plus  conucnable  aux  vl- 
cercs,  qui  requièrent  cicatrice  &  glutination  és  corpi 
durs  qu'il  n'eft  aux  playes  fordides.  Car  il  eft  plus 
compolé  d'acPftringents,qucdctcrfifs.  Ledit  médica- 
ment reçoit  floftrn  &ri^  myrrbam,  malicorium.  Nous 
auons  expofë  la  propriété  des  autres.  Lcmalicorium  a 
grande  vertu  d'aftraindre,cx'  de  deireicher,.toutcsfoia 
il  eft  plus  efficace,  auant  qu'il  (bit  fec,lequel  temps  eft 
bref.  Apres  qu'il  eft  deuenu  léc ,  il  a  moins  de  vertu, 
îl  vaut  donc  mieux  le  prendre,!]  nous  pouuons,auant 


ne r  &  cicA- 
trtfer. 


•■■ .  ....  >.--..• 
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qu'il  foit  fec,  &  le  faut  faire  cuire  aiiecqucs  du  vin 
auftere  ,qui  ne  foit  nouucan,  ne  vieux  ,  ce  que  Ga- 
|ien  a  tout  déclaré  au  quatriefme  liure  De  compofï- 
tione  medicamen.  gêner  alium.  Hippocmcs  le  meflq 
icy  auccques  du  vin  ,  lequel  il  faut  prendre  auftere,  il 
y  adjoufte  vn  peu  melliscedrini.  Qt  nous  entendons 
par  mel  cedrinum  ,  ecluy  qui  tombe  du  Çicl  a  la  totà* 
niere  de  rofée,&  que  l'on  amaife  (  comme  Gaiien  ef- 
critau  troifïefmc  liure,  de  facultatihus  alimentorum) 
fur  les  feuilles  en  la  montagne  de  Libanus  5  où  il  y  a 
grande  abondance  de  Cèdres.  Hippocratcs  appelle 
ce  miel  cedrinum  %ï\  ne  voulez  dire  qu'Hippocrates 
entend  deux  choies  diuerfes,  c  eft  à  fçauoir  mcl  çr  ce- 
drinum liquorem,  ta  $  cedri  lacrymam  :  ce  qui  ne  me 
femble  vray,pource  que  la  larme  quidiftilcdu  cèdre, 
eft  trop  chaude  8c  feiche,&  de  fubftancc  trop  iubtile, 
tellement  quelle  confume  la  chair.  En  outre  Hippo- 
crates  ne  conjoindroit  ces  mots  cnfemblc  mcl  cedri- 
num. Le  médicament  qui  s'enfuit  incontinent  eft  de 
mefme  effed,  lequel  eft  fait  ex  flore  <eris>  myrrhajro-  Meticwint 
co,prmelle:  toutesfois  il  n  eft  fi  adftringèïit  à  caufe^Wl^ 
qu'il  ne  reçoit  malicorium.  Le  dernier  a  plus  grande* 
venu  de  faire  la  cicatrice,  pource  qu'il  y  a  de ga&à  o+ 
vHaacerba^dquQllcs  dcllèichcnt  &  adftraignent  bien 
fort. 

"T  ~YN  autre:  Il  faut  faire  cuire  des  racines  ilicis, 
-V  auecques  vin  doux  odoriférant ,  êr  quand  cecy  fc 
porte  bien  ,  le  vin  mué  ,  duquel  on  prend  les  deux 
farts*  auecques  vne  amurca: ,  laquelle  foit  fans  eau. 
On  les  fait  après  cuire  a  vn  feu  doux  y  afin  quils  ne 
bru/lent  quand  ils  cuifent,£r  les  faut  mouuoir  iufques  a 
€e  quils  ayent  iufte  confidence.  Vn  autre  :  Toutes  les  au- 
tres chofesfont  telles  que  les  précédentes,  mais  pour  le 
vin  on  prend  du  vin  aigre  blanc ttres  for tydedam  fa 
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quel  on  met  Ianam  fuccidam,  C~  lors  on  y  verfe  amuiy 
cara,cr  onymejle  fuccum  caprifîci,  alumen  meiinum, 
nitrura  ,  florern  açris  x  o*  faut  que  Ivn  cr  l'autre* 
fait  brujle'.  Ce  médicament  a  plut  d' efficace  xà  pur-» 
ger  cr  nettoyer  les  vlceres,quc  le  précèdent,,  comble* 
que  ledit  précèdent  n'ait  moindre  vertu  de  4ejfci- 
çhcr. 

L'vnc  Se  l'autre  compofition  a  grande  efficace  de 
defleicher  :  mais  la  précédente  n'eft  tant  dctcriiuc^ 
que  i  autre»  77ex,eft  propre  pour  glutincr  les  vlcercs, 
çar  il  a  plus  grande  vertu  d'aftramdre  que  querew. 
JLe  vin  auquel  les  racines  ilicis  auront  hoùilly ,  ont 
rnefme  vertu.  Amurca  detfèichc  plus  qu'elle  n'c£ 
çhaufFccombien  qu'elle  eft  fort  chaude.  Elle  a  auflï 
nature  tçrrcftrc,  parquoy  elle  glutine  les  corps  durs, 
elle  cxafpeçc  les  autres  &  les  rend  tous  feabreux ,  im-, 
polis  ôç  inégaux  :  parquoy  fi  on  join&  vue  partie 
de  ceftuy-cy  auecques  deux  parties  de  ce  vin  ,  on, 
en  fera  vn  medicamcnt5  qui  pourra  bien  fort  defTci- 
çher  &  glutincr.  L'autre  compoûtion  reçoit  pareil- 
lement amurca ,  &  la  racine  d'Uex  :  Iefquellcs  ne  fe 
cuifent  plus  en  vin,  ains  en  vinaigre  bien  fort»  lequel 
eftantde  fubftancc  fubtiie  pénètre  profondément,  &; 
meneauec  foy  les  autres  chofes,,  auçc  lelquetycs  il  eft 
'  méfie.  La  laine  qu'on  met  dedans  le  vinaigre,  eft 
grandement  fuccida ,  ç'djfc  à  dire  qu'elle  a  beaucoup 
4ordnrc,qui  s'appelle  en  Qreç  oefypH?>&  eft  ladite  bi- 
ne propre  pour  refoudre  &  pour  faire  conco&iom 
Çaprificus  a  fi  grande  vertu  dctçtfiue^quij  conlùrne 
aulîi,  comme  le  niirumy  enflas  arts,  combien  que  leur- 
force  foit  diminuée  par  l'vftion  :  l'alum  eft  adftrin- 
gent.  Toute  Iacompofition  a  vertu  de  refoudre  8ç  dç 
t!e4èich9rJ)&  peut,  ao^kraindre. 
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VN  antre:  Çh£on  mette  de  la  laine  en  bien  pett 
d  eau,  <jr  après  qu'an  y  adjoufle  la  tierce  partie 
de  vin ,  cr  qu'ils  cutfent  iufques  a  ce  cm  ils  ay^nt  iufie 
efpaijfèur.  Ce  médicament  eft  fuppuhivf  des  vlccrcs 
récentes. 

Il  efcriticy  fans  ordre  les  médicaments:  car  ir  cf-  Meâietvntns 
crit  maintenant  les  deterfifs ,  maintenant  les  g'uti-  dtterpft. 
nants,  &  maintenant  les  epulotiques,  clft  à  dire  ceux 
qui  font  la  cicatrice.  Aucunesfois  il  défait  ceux  qui 
ont  diuers  vfages.  Il  dit  que  le  prefent  médicament 
cft  fuppuratif.  Or  quand  lvfage  d'iccluy  eft  requis,il  Meà'tccvmtnt 
l'a  déclaré  cy-deuus,  c'eft  à  fçauoir,  quand  il  di^qu'il  fuppurarit, 
falloit  appliquer  des  fuppuratifs,quand  il  y  auoit  con-  *>  f"n  "ty*. 
tufion  de  chair.  Il  faut  que  la  laine  foit  fuccida,com-  #* 
me  il  a  monftré  au  cjiiatrftfmc  de  articulis ,  il  ne  faut 
plus  que  le  vin  foit  auftere  :  ains  quelque  vin  chaud: 
car  il  faut  faire  vue  telle  mixtion  de  la  hune  &  du  vin, 
quelle fellè  venir  k boue' :  ccquife  fera  plus  facile- 
ment en  vnc  playe  récente,  pourec  quvnc  vieille 
playe,à  caufe  de  la  chair  qui  eft  ja  endurcie,  requiert 
plus  forts  médicaments. 

V'N  antre:  Qu'on  infperge  arum  ficcum,  qu'on 
fajfe  vnc  ontlion  ex  corticc  viridis  ficus  cum  fae- 
co  ex  vino  trito,  m  bien  tout  féul  fans  vin  auteques  dti 
miel. 

Le  médicament  propofé  deterge  manifeftement,  à 
caufe  d'arumy  du  figuier,  &:  du  miel. 

VN  autre:  Il  faut  faire  cuire  loti  ramçnta,^«r 
du  vin  aigre  blancydtdans  lequel  il  faut  après  iet- 
ter  amurca  ,  C&  ferum  picis  crudum  :  après  faut 
faire  inontlion  £r  le  lier  ,  ou  bien  le  faut  lauer 
de  vinaigre ,  Cr  mettre  deffut.  vne  ejponge  trempée  en; 

%  iiij 


c1twË 
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Les  médicaments  qui  empefchent  la  fuppuratioiç 
ont  vertu  ddiceatiuc,  &  font  appliquez  Zx  playe* 
cncorcs  récentes  Ce  qu'il  a  très-bien  expofé  cy-def- 
fus  comme  eft  ccluy  qui  eft  compofé  ex  ramenL  loti 
cotlts  maceto  albo  amurca,  Crferopids.  Le  vinaigre 
lequel  de  foy  defleiche,  pourra  auffi  moyennement 
adf  tramdre  &  faire  repercuflïon,  fi  on  met  dedans 
SnumpicU,  mcntanlott  'Noiisauonsiaexpofc  la  propriété  d  ^«r- 
€**quoy  il™'  Ptx  ctc^unc,deflèiche,&fait  médiocre  deter- 
tfyfdiMi.  "on-  Serum^im  eft  defubftance  plus  fubtfle  &  pour 
cefte  caufe  au  troifefmç  liure  des  frattures,*  au  qua- 
trième des  articles  ^  l'applique  aux  nou- 
velles playes ,  il  adjoufte  que  fi  on  laue  la  partie  vl- 
ceree  de  vinaigre,  que  la  fuppuration  feracmpef- 
chec,  $c  après  qu  on  mette  delîus  vnc  cfponge  trem- 
pée en  vin.  Car  après  que  vous  aurez  nettoyé  la 
playe  d  vn  drapeau  ,  ou  cfponge ,  fi  vous  la  ia- 
uez  de  vinaigre,  &  que  vous  liez  demis  vue  ef- 
ponge  trempée  en  gros  vin  noir,  &  rude,  ce  fera  vi\ 

bon  &  propre  médicament,  pour  empefeher  Ja  fup- 
puration. r 

V N'attire:  llfautinÇpergercrietterdejfus  plum  - 
bum  contritum  cum  fpodio  cy  prio  tenuiflîmo, 
fifres  Scobem  loti,  fquamam  a?ris ,  alumen ,  chalciti- 
dem  cum  a?re,  vcl  feorfum ,  iunclam  item  cum  feo- 
be  loti.   Autrement  s  il  faut  y  infper<rer  chofes  ari- 
des cr  puluerifies  ,  ce  yai  s'enfuit  eft  bon  :  Spo- 
pm  illyncum  contritum  cum  feobe  ,  en  outre. 
Jcobs  ipfa  per  fe ,  item  flos  argenti  per  fe  tenuif- 
fimus,  en  outre,  ariftolochia  rafa  &  benc  con- 
trita. 

m**»*  r   uSM0fcS  ky  mendortn<?es  glutinent  la  playe,  & 
ilsmmttfs.  lernbJablcment  empefchent  la  fuppuration.  Prc- 
miej^ment  il  infpergc  pfombwn  çontritym  cum  fpodia 
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eyprio.  Le  plomb  réprime ,  &  empcfchela  fuppura- 
tion.  Spodium  cft  fec  &  adftraint,  duquel  Galien  vfè 
aux  yeux,  &lequcl  il  tclmoignc  auoir  veu  tomber  en 
Cypre,  quand  lepompholyx  fe  faifoit.  Hippocratcs 
l'appelle  cyprium,  pource  qu'il  eft  le  meilleur,  comme 
ds.  Et  il  note  la  region,afïn  de  nous  aduertir  du  meii- 
leur,cn  défaut  duquel,  nous  en  prendrons  du  fembla- 
ble,côme  Galien  nousaduifè  de  corio  agyptio,  duquel 
Hip  pocrates  vfè  pour  eftendre  la  ïambe  rompue.  La 
rafore  de  lotus  a  mefme  efficace ,  combien  qifelle  foit 
plus  imbécile.  Sxjuama  étris  non  feulement  empef- 
chc  la  fuppuration ,  pource  qu'elle  defleiche  &  ad- 
ftraint, vt  catertfquitmd :  mais  aufïi  confume  la  chair, 
Parquoy  il  la  faut  tempérer  en  y  méfiant  d'autres, 
ou  fi  nous  1  appliquons  leulc,  il  faut  que  ce  foit  mode- 
rémcntj&encores  ce  doiteftreen  corps  durs,toutain- 
fi  que  myfi  crchalcitis,  qui  font  venir  la  cicatrice,  ôc 
conforment  la  chair ,  fi  l'iniperfîon  d'icclles  n'eft  mo- 
dérée. L'alun  eft  fi  fort  adftringent,  que  le  nom  Grec 
luy  en  a  efté  donné,car  il  eft  appelle  çvTnei ce ,  comme 
fi  vous  difiez  adftringent.  Ats  ®»chalcitis  adftrin- 
gent, &  pour  cefte  caufe  ils  empefehent  la  fuppura- 
tion, &  vaut  mieux  vferd'iccux,  quand  ils  font  lauez 
&  brufiez,  afin  qu'ils  foient  plus  doux.  On  peutcol- 
liger  de  ce  médicament  fuiuant ,  qui  cft  infeript  aux 
piayes  ianglantes,  qu'il  faut  laucr  ces  chofes  de  vin, 
pource  qu'il  adoucit  leur  acrimonie ,  mcfmcment  s'il 
eft  tel,  que  nous  auons  dit cy-dcllus.  Quant  eft  de 
fpodio  illyrico,  il  y  aen  l'exemplaire  Grec  t| 

,  mais  il  me  lèmble  qu'il  faut  lire ,  comme  Her- 
moUas  Earbarus  haunaud-nfi.  Car  veu  qu'il  a  loue 
icydeuant  [podium  çypriMfn ,  il  me  femble  que  fans 
propos  il  adjoufteroit  IUyricum  ;  mais  il  eft:  beau- 
coup plus  vray  femblablc,  qu'il  faille  lire  Itorioticm. 


74  WppocrateSy 

Car  (comme  tient  Puufaniaf)  Laurion  cftoit  vn  lieu 
fortet  ^n  la  rcSion  Atticllle,  où  il  y  aupitmine  d'argent.  En 
<fc  ff  odium  cefc  fentence  donc,il  y  a  deux  fortes  de  fpodium-A'vn, 
cyprium  ex  are,  qui  eft  plus  doux  $c  plus  propre  pour; 
les  corps  délicats.  Aucuns  prennent  fquamam  argen* 
ti  pro  fpuma.  Ariftolochia,  c'eft  à  dire  la  rafure  de  fâ, 
racine,  deflèiche  &  efchauffe  •>  elle  deterge  aufli ,  mais 
la  ronde  moins  que  la  longue.  Et  en  ce  propos,  au- 
quel il  veut  empefeher  la  (uppura.tion,  il  vaut  mieux; 
entendre  la  ronde.  On  met  ariftolochiam  au  nom-, 
bre  des  herbes,  qui  contiennent  aux  vlccres mali- 
gnes. 

VN  autre  qu'on  applique  4%x  playes  fanalantes: 
Mynh.a,thus,galla,  oerugo,  flos  aeris  vftus ,  alu-, 
tncn  argyptium  vftum,  cenanthe,  œfypus,  plumbi  rc-, 
çrementum  >  autant  d'vn  que  d'autre ,  doiuent  eftn 
Ipues  de  vin.  Autre  effet  de  ceux  çy  mefmes  :  Ace«i 
tum  album  quàm  acerrimum  ,  mel  ,  alumen  a?gy- 
ptium,  nitrum  optimum  leuiter  fiidum,feUis  pau- 
lum  :  faites  cuire  toutes  ceschofes  enfemble.  Ce  médi- 
cament confume  la  chair  qui  furcroifl,  caue  fans, 
mordicapion.  Z/tar£ç  rçc>W7«/fParthenium  leptopbyl- 
\onyccft  a  dire  a  de  petites  fueilles,  laquelle  ofie  thy-, 
min,  qui  viennent  fur  la  Peau ,  qui  cotise  l(  membre 
viril.  En  outre  alumen  cnalcitis,  &  melias  çruda,ela- 
terium  contritum  arid.um ,  &  malicorium  nmiliter, 
aridum  çpritrii;urrv  Il  faut  faire  infperfion  de  toutes  ces 
thofes. 

Nousauons  amplement  monftré  cy  deflus,  quelle 
ftopzittiJet  cft  la  propriété  des  glutinants  ,  qui  font  appeliez. 
glutinants.  m  Grec  s'y  «/At^,poui,ce  qu'il  s  font  appliquez  Fur  les 
playes  encorcs  fmglantcs ,  parquoy  il  eft  neçelïàire 
qu'ils  dellèichent  Se  adftraignent  bien  fort.  Com- 
me font  ceux  que  Çalien  déclare  au  feconci,  luire,  Z><> 
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<tompo(it.medica?n. gênerai.  Comme  aufïî  eft  celuy 
que  Hippocrates  déclare  icy.  Et  fi  d'auanture  on 
trouuc  entre  ccux-cy  quelques  fimpics ,  qui  ne  font  fi 
fort  deficcatifs ,  ne  adftringents  ,  c*cft  à  ceftc  fin 
qu'ils  modèrent  la  véhémence  des  autres.  Iiadjoufte 
\cy  vne  autre  mixtion  qui  eft  quafi  faite  de  mefmes 
fimples,  que  font  ceux  qu'il  a  appliqué  pour  empef- 
cher  lafijppuration,  &  pour  g  utiner.  Toutçsfois, 
pourcequcia  mixtion  n'eft  pareille,  &  qu'il  y  a  vn, 
peu  de  nci ,  ils  ont  autre  cfteft  ,  car  ils  font  fi  deter-r 
îîfs, qu'ils  confument  la  chair,  8c  cauent  Tvkere.  Ce 
qu'ils  font  toutçsfoi  s  fans  mordicatien  ,  peurce  qyç 
riitrum  ejl  frictumx  &c  il  n'y  a  grande  quantité  de  fiel.. 
Il  eft  vray  (êmblable,  que  l'alum  doit  eftre  aulfi  brû- 
lé, comme  il  déclarera  ça  bas  à  meûrte  cfFcct.  Car 
autrement  il  adftraint  trop, laquelle  force  eft  telle- 
ment amoindrie  par  l'vftion,  qu'il  peut  facilement 
confiimcr  la  chair,  &  rend  l'vlcere  çaue.   Il  prend 
parthenium  à  petites  fuçillçs,  pource  qu'il  y  en  avn 
autre  qui  a  les  fueillcs  plus  larges,  qui  s'appelle  ar-i 
themipa.  Eç  ç'eft  celuy  lequel  il  dit  auoir  vertu  de 
guarir  thymia.    Or  thymium  eft  quand  (ur  le  corps 
vient  vne  eminenec  comme  vne  verrue,  ayant  le  pied 
fubtil,  Se  la  tefte  large,  &  eft  ladite  eminence  vn  peu 
dure  &  fcabrettfè  &  inégale  en  la  tefte  mclmement  ; 
bref  il  relîèmbic  à  la  fleur  du  thym  ,  dont  il  a  le 
nom.   Ccfte  eminence  fè  fend  facilement  ,  ik  dé- 
nient fanglante.  Ce  mal  eft  fort  mauuais  és  parties 
honteufes.  Celuy  donc,  qui  vient  au  cuir,  qui  cou- 
ure  Iecuiç  du  membre  viril ,  requiert  médicaments 
fort  deficcatifs,  parquoy  fi  yaxthenium  le  peut  gua- 
rir,  il  eft  neceflaire  qu'il  Ibit  fort  deficcatif,  il  adjointe 
l'aluni  cbalcitlsy  &  Melias.  Or  Galié  entéd  par  \  e  mot 
MelLifyÇç.  qui  eft  apporté  de  riflcMelos,(biçalum  ou 


7#  H rtpp ocrât es , 

chalrit*  Car  le  chalcitis  auffi  (  comme  cfcrit  Théo* 
phrafte)  fe  trouue  fore  bon  en  ladite  Ifle  Me! os.  No. 
flre  autheur  fait  auffi  mention  icy  deilùs  aluminisme- 
hm.  Nous  prendrons  donc  icy  deux  chofçs ,  fçauoir 
eft  alumen  ^  chalande*  melinam.vnc  feulement 
(comme  veut  HermoUus  Barbants)  c'eft  à dire*/*, 
www,  qui  eft  appelle  cM»>m,  pource  qu'il  eft  fait  d'v- 
ac  pierre  *  auffi  eft  appelle*  Mclias,  pource  qu'il  çft 
apporte  de  1  ifle  MeIo$,en  laquelle  il  eft  tres-bon 
Laquelle  opinion  conforme  cy  après,  quand  il  die 

77T  ^MM*r-  °n  "^Pwgc"  donc  &  pulueri- 
ie delius alumen contritum,  tUtermm&malwxium: 
laquelle  compofition  combien  qu'ait  vertu  d'aftrain. 
te,  toutefois  elle  confume  auffi  moyennement  la 
chair,&cauclvlcere. 

T  nomm«  lagopyros,  remplit  grandement 

TTj  r  n  Cam5'r  Cejh  herb<*  1**»*  eJTfeicheSem. 
.  */<  4*/Sw  ;  tft  4  les  faillis  de  l'oliue}mais  plus  longues 
Fohum  marrubij  auffi  auec  de  l'huile  a  cefle  vertu] 
Vn  autre:  La  partie  intérieure  grajfe  e>>  (emblablc  à 
miel  d  vne  figue,  quand  elle  efiaride.deux partsd'eau 
mnepartte  lim  feminis  non  admodum  tofti ,  ac  bene 
contriti, 

lielunmtns  Afin  <lu'il  ne  deffaille  aucun  médicament  appar- 
farçetifftes.  tenant  aux  vlceres,  il  nous  Jaiifè  auffi  lesfarcotifues  il 
faut  donc  reuoqucr  en  mémoire,  quelle  eft  la  nature 
Mdits  farcetiques.  Or  il  eft  tout  mani fefte,qu'ils  dé- 
tergentl  ordure,  &  qu'ils  defleichent  l'humcunbrcf, 
quilsoftcntl'empefchement,  qui  ne  permettait  que 
nature  ne  produift  la  chair.  Car  iaçoit  que  l'vlcere 
loitjpure,toutesfoisclIe  eft  toufiours  humide,  &  y  a 
toufiours  quelque  ordure,quand  le  fang  dégénère  en 
Chair.  Parquoy  pour  y  faire  croiftre  la  chair,  il  eft 
Çeioin  d  vfer  de  médicaments  qui  defleichent  moyen- 
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nement  &  détergent.  Il  met  donc  au  commenccmcc 
l'herbe  nommée  ^mtv^iy  laquelle  (  comme  Hcr* 
molaus  eferit)  eft  celle  que  Galicn  appelle  hnyÀt^, 
laquelle  deilèiche  fi  fort ,  qu'elle  fupprime  le  tlux  dé 
ventre,  par  laquelle  propriété  elle  en  Donne,  quand  il 
faut  faire  venir  la  chair,  enl'vlcere  pure  &  nette.  Le 
marrubium  eft  trop  fort ,  parquoy  il  ne  lai  lie  venir  la 
chair,ains il  confume  la  matière  d'iccl le  :  mais  là  ver- 
tu eft  remilè  par  rhuilc>qui  eft  fort  doux  ;  la]uel,ccm- 
bien  que  feul  rend  les  viceres  lordides  ,  toutesfois 
quand  il  eftmcflé  auecques  vu  médicament  fort,il  l'a- 
doucit fi  fort ,  qu'il  eft  propre  pour  remplir  vne  vlce- 
rc.  Ce  qu'aduicnt  auiïi  drngini  4ris ,  laquelle  Galien 
méfie auec  le  ceratum  liquide ,  prenant  douze  parties 
duditceratum,  &  treize  parties  d  trugo  :  toutesfois  il 
mefle  aucunesfois  plus,  aucunes  fois  moins  darug o  fi- 
lon la  nature  du  malade.  Comme  donc  Varn^o  eft 
meflée  auec  la  cire  ik  l'huile  pour  faire  venir  la  chair, 
ainfi  folia  marrubij  qui  font  forts ,  &  empefehent  de 
venir  la  chair,  s'ils  font  tempérez  par  l'huilc/ont  pro- 
pres pour  produire  la  chair.  Il  faut  y  adjoufter  aucu- 
nesfois plus  d'huilcjaucunesfois moins,  lelon  que  les 
patients  font  robuftes  ou  délicats.  L'autre  médica- 
ment reçoit  fimm  ficcam  ,  laquelle  deterge  vn  peu 
moins  que  le  miel  :  &  pource  qu'on  la  prend  fort  lèi- 
che,clle  peut  moyennement  delfeicher  :  &  pour  cefte 
raifon  elle  peut  conuenir  à  la  production  de  la  chair. 
Si  vous  appliquez  de  la  femenec  de  lin  roftie  &  fritte,  s,mtnu  jg 
elle  deilèiche  aulîi  modérément,  &  pour  cefte  cauiè//»  rofti«& 
Cft  propre  à  ce.  il  adjoufte  de  l'eau  qui  n'y  eft  bonne,  fritte  &  yfc 
&eft  rejettéc  de  Galien  en  la  compofition  des  çm~f  roïfi*t*'' 
plaftres.  Et  ne  pouuez  dire  quelakmcnce  de  liii,ôc 
ia  figue  feichc,  font  tempérez  par  icelle, pource  que 
leur  force  n'excède  médiocrité,  Pa^quoy  ic  crayw 


7$  Hippocràtes, 

beaucoup  que  le  lieu  ne  foit  corrompu  :  rheCnemeht 
qu  il  n  a  mis  le  poids  &  la  quantité  de  la  fieue ,  com^ 
me  il  auoit  mis  du  lin  &  de  l'eau. 
'YTN  autre  :  Ficus  ficca,  floris  *ris  contriti  pau^ 
Jiim  y  fia  fuccusj  tum  ficus  ficca  ^  chamœlcon  ni- 
ger,  fcl  bubulum  andum  :  les  autres  cbojes  pareil- 
Us.  Nafturtium  cohtritum  crudum  -t  irio  font  méf- 
iés fecs,  en  pareille  quantité-    Item  :  Deux  fxrttei 
ficus  ficca»,  c?-  autant  defemence  de  lm  ciim  fuc- 
to  ficus.    Quand  il  y  a  necejfité  d'vn  tel  Médica- 
ment, on  met  dejfus  vn  drapeau  trempé  en  Vinaigre, 
^prcson  met  defus  vne  épongé  efiroicicment  liée. 
Et  fi  les  parties  circonuoifines  font  occupées  d'inflam- 
inationM faut  faire  vne  innnBiondecduyquifera  plus 
vpportuné. 

Pource  que  lés  médicaments  icy  défaits  orit 
grande  vertu  deterfiue ,  ils  font  propres  aux  vlceres 
Fifue  feievi  forJdes  >™er™emerit  quand  il  faut  feicher  &  ofter 
&fa  pro-  ,achair  baucu^&  pourrie.  La  figue  feiche  eft  pro- 
ftieU.       Prc  Pour  médiocrement  defleicher  &  deterger  :  mais 
quand  elle  eft  méfiée  cum  flore  triscr  fuào  ficusy  lcf- 
qucls  confumeiit  beaucoup  ,  elle  adoucit  leur  acrimo- 
nie, comme  fcmblablemerit  ctt  l'autre  médicament 
l  'acrimonie  <Ju  fiel  eft  adoucie  ,  pource  qu'il  y  a  ficus 
ficca,  cham*konni<rtr,&fci  bubulum  ,  mêliez  erifem- 
ble;  Les  autres  chofes  qu'il  reçoit  font  fcmblablcs, 
conirae  /a^j  fitus  potir  incorporer  les  chofes  arides; 
comme  font  les  chofes  cy-delîùs  dittes.  Le  ftiiuanc 
médicament  eft  aride ,  &  eft  vne  poudre  feule ,  lins 
aucune  liqueur  :  &  reçoit  ndfturtmm  conffttum,  cr> 
irioHe m  en  pareille  rriefure;  Nafiurtium  eft  acre,  & 
femblablcment  eft  m"o,appellê  en  Grec  eryfimon,a\U 
quel  Galien  attribue  melme  vertu  qu'audit  na(tur-> 
hum,  &  duquel  il  vfe  au*  playes  qui  font  cieatri-» 


I  • 
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cées  \  grande  difficulté.  Toutesfois  cette  compofitioit 
tï'ell  fi  véhémente  ne  Ci  forte,  que  celle  qui  reçoit  bu~ 
bulum  fe!yvel  tris  flore???.  Or  il  craint  que  ces  médi- 
caments n'excitent  inflâmatiomcar  il  ordonne  qu'on 
mette  dcfîùs  des  plumnceaux  mouillez  de  vinaigre, 
qu'il  appelle  wi*»atô;H >*< ,  comme  auffien  autres  paf- 
îagesil  appelle  taïw  lm{  *( ,  c'eft  à  dire,  plumaceaux 
trempez  en  vin.  Il  défend  donc  la  partie  d'infiainma- 
tion,en  cefte  manière  :  Il  met  deflus  drapeaux  mouil- 
lés de  vinau;reJ&:  vue  efponge  par  dcllus.  Qnrmd  Ga-  Gurathn  Ji 
lien  en  la  curatiort  de  l'vlcere  maligne,  appliquoit  des  *?Um  nià- 
medicaments  acres, il  y  a  mis  vn drapeau  fec,  &  par  liine- 
dclïïis  Vue  efponge  mouillée  d'eau,  ou  de  vin,  qui  ait 
vertu  repcrcuffiuc.Comlien  que  le  vinaigre  fort  def* 
feiche ,  toutesfois  Hcraclides  a  voulu  qu'on  mift  vne 
efponge  embue  dïccltiy ,  quand  on  cure  vne  vlcere 
parmed  camentsqui  ont  vertu  corrohue.  Mais  pour  - 
ce  que  par  ce  moyen  on  ne  peut  encores  empefeher» 
qu'il  ne  s'efïnouue  inflammation  es  partiesVoifincs.il 
ordonne  que  nous  y  appliquions  vn  mcdicaraent,qui 
nous  femblcra  opportun.   Or  Galien  nous  monftré 
<jue  le  medicamét  diachalciteos  dilfout  d'huile  adftrin* 
gent ,  comme  d'huile  de  meurte,  y  eft  propre.  Il  ad-> 
joufte  aufïi  vn  lien,  afin  de  reprimer,  tk  ordônc  qu'oii 
— — Rapplique  deux  bandes ,  à  la  manière  que  veut  Hip-  ■ 
pocrates  au  premier  des  fractures,  afin  que  les  hu- 
meurs fbient  repoiillees  es  deux  coftés ,  tant  cnlafu- 

Ï)erieure  qu'en  l'inférieure  partie,ce  qu'aduiêt,quand 
a  première  bande  tend  en  haut,  &  l'autre  première* 
ment  en  bas ,  &  après  retournant  en  haut ,  acheue  en 
tnefme  lieu  que  la  prcmierc.Et  faut  les  deflier  de  trois 
iours  en  trois  iours ,  ôc  lors  regarder  les  parties  cir* 
conuoiiines,  s'il  n'y  vient  point  d'inflammation,  &  y 
appliquer  remèdes  propres. 
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SI  vousvoule^vferd'vn  médicament  liquide  jaitè} 
munition  du  médicament  appellé  czncon,  faites 
le  bandaoe  en  lamanierc.qui efiditte.  Or  ledit  medica* 
ment  ejtcompofe  exveratro  nigro,  faridaracha ,  fqua- 
ma,plumbo  abundè  cloto, fulphure, aluipigmento, 
cantriaridibus,  chof es  après  quaureTjneflc'cn- 
femble,  vous  en  vferex^  quand  il  fera  befoin,  cr  les  dif- 
feudrez^oko  ccdrino  ,  &<  après  que  ledit  médicament 
ainfi  omtt  aura  ajfez^  demeuré,  vous  l'ofierez^  Cr  met- 
irez,  dejfus  de  1  arum  broy  é,  ou  de  la  poudre  d'iceluy,in  - 
iorporè  auecdu  miel,&>  s'il  eft befoin  y  mettre  dudit 'ca- 
ncon  tout  fec,  vous  n'y  mettre^  les  autres  chof  es.  Or  le 
fufdit czikon  fec profite, compofe  ex  veratro  albo  & 
landaracha. 

éâSSm      Il1ad*oufte  icV  vne  autle  cornoofition  pour  confu- 
JelacUr  m?  la  wperexcrefeence  de  la  chair,  laquelle  il  ap- 
exerefetnte.  Pelle  caricon.  Or  pharicon  àc  caricon,  font  differens  : 
car  ledit  caricon  eft  compofc,&  l'auttc  eft  /impie.  Le 
taricon  eft  fec '&  liquide,  ôcl'vn  &  l'autre  a  grande 
Vertu  de  confumer  la  chair  :  parquoy  foit  que  la  chair 
foit  pourrie,  ou  calleufc ,  ce  médicament  la  confume 
bien  toft.  V >,ratrumprajertim  nig r«w,lequel  il  prend, 
confume  la  chainlequel  aufli  (comme  dit  Galien)  eft 
le  plus  chaud.  Sandaracba,  non  feulement  a  vertu  de- 
Squama   tcrfiuc,  mais  âufli  bruire.  Squama  prafertim  arts ,  la- 
*ris ,  de    quelle  eft  de  plus  grande  efficace  &  plus  fréquentée, 
nf*  con**llmc  au»lla  chair.  Sulpburz  vertu  de  tirer ,  & 
Z'Iuchêir.  dcdctcrgcr>  dément  qu'il  baille  grande  vertu  à  ce 
médicament,  uiuripigmentum,  appel  I  é  en  Grec  df  é  - 
,  ou  à  la  manière  Attique  appwuV  ,  brûle.  Les 
cantharides  làns  doute  eiulcerent.  Plumbum  elotum, 
lequel  (félon  mon  iugement)  doit  auant  cftre  brûlé, 
comme  les  autres  ^métalliques,  adoucir  l'acfimonia 
des  autres.  On  fait  fondrai  ces  choies  cum  oUocedrino, 

qui 
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dui . n'cft  aiitre  chofe  que  lacryma  cedrs\  kquelle  fem- 
blablcmencconfume la  chair.  Quand  nous  cognoi- 
ftrons  la  chair  eftre  affez  confumec  par  ce  médica- 
ment, il  faudra  l'ofter  ,&  après  faudra  nettoyer  la 
playe,pource  que  ceftc  chair  aura  efté  confumée  & 
conuertie  en  famé  &  ordure ,  laquelle  chofe  fe  fera 
en  y  mettant  arum  ,  cuid  oh  broyé,  ou  pulucrifé  ,  & 
incorpore  auecques  du  miel.  On  y  peut  auflï  y  met-  Carhon ,  & 
tre  du  carunm ,  tout  fec  :  &  lors  il  ne  faut  vfer  de  Va  ■  f*  <*ffitm 
rutn  :  car  s'il  eft  appliqué  fec ,  la  poudre  qui  confume- 
ta  la  chair ,  nettoyera  auflîla  playe ,  &  oftera  la  lànie. 
Or  le  caricon ,  fec  eft  compofé  ex  fandaracha  cr  ver  a. 
tro  nirro ,  defquels  les  vertus  font  expofées  cy-deflus. 

Vf  aUtre  lt1'tidc  :  de  l*q**Mts  fueillesfont 

1/  de  U  nature  d'arum  :  mais  elles  font  blanches  cr 
lanugineufes ,  cr  font  de  la  grandeur  desfuedles  du  lier- 
te  ,  eft  appliquée  dejfm  auecqnes  du  vm  ,  en  forme 
d  inonttton,  ou  ce  qm  eft  adhèrent  au  tronc  d'ilex  efî  broyé 
auecques  du  vin ,  <y>  eft  appliqué  dejfm. 

.   Ces ^médicaments liquides, ontrertude  re-  Mcdïcxmit, 
jmmer  , ,&iont  à  bonne  raiion  mis  incontinent  après  U^iies,^ 
ceux  qui  confument  la  chair ,  afin  que  nous  peuflions  ltHf  ve«»' 
cmpelcher  i  inflammation  txcitee  par  iceux.  L'herbe 
qu'il  defent ,  eft  celle  qui  eft  nommée  tuftt  W  &  vul- 
gairement^^ cabalUna,  que  les  Grecs  Appellent 
bechion  :  car  elle  a  la  nature  à'arum ,  combien  quelle 
Joit  vn  peu  pins  îmbeciiiè  ,  &  a  les  fueilles  de  gran- 
deur de  I icrre ,  lcfquciles  font  blanches  &  lanujSt** 
les.  Il  a  appliqué  cefte  meime  herbe  aux  luxations  Sé- 
vi cere  s ,  trempée  de  g'ros  vin  rude  pom  emnefcU 
^inflammation.  Or  il  eft  fi  notoire  qu'il  la  faut  pren- 
dre verde , qu'il  n'a befoing dexpofition.  Qu^u à  ce 
qui  eft  adhèrent  au  tronc  d'ilex,  i  entends  eftre  la 
rooufle,  qui  a  vertu  d'aftratodjc,  &  eft  froid,  combie» 

F 
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qu'il  ne  foit  loin  de  lamoyenne  température. 
^  JN  *»>rc:  Succusvu*  acerba-    acetum  quant 
V  accmmum.flos  arris>trUm  .fuccuscapiihu. 

mmm<m  fiUU ,  »  «•  *""»  "S'  ' & 

Il  efttout  manifefteque  cemediearaent  defecbe 
fort.ma.SHOULCcquSUcço.tenparuc^çW^. 
&  d-  l'alun ,  qui  font  grandement  repeteuflifs ,  &  en 

Se  vertu  deteriiue ,  il  eft  incertain  à  que  propos 
Hfcta*  ce  raed.cameut.flvous  ne  voulez  d.re, 
iSaruentaux  vlceresfordides,  &qui  ionten 
danger  d'inflammation. 

T*E,J*l««ii»*»f~  ««-/.««.r.-Veratrum 
Cjm^rum  quitn  optimè  tritura afpergitur  ,  mf- 

/-«.««M»  :  Salis  grana  quam  fiçcimma  pans 
^nkudinis  non  vafcï,in  cdW,  «t «ff^G* 
Sera  nouamconnciunuir.cv  fuper  Odcm.miU» 
qSmôprirai  unu.m  ...fundttur ,  quantura  «meta 

Oi rê  é  /ouHl  a  atTliquè  pour  confuraet 

la  chair.il euadiouftedauees  qu'ont  mefine  vfage. 
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combien  qncceque  nous  interprétons  coniumcnt, 

efte monftre  )  ugmfie giutinatifs , c,uon applique aux 
playcs  qui  lont  encore,  iànglantes.  Mamans  dou- 
te le  Iku  eft  faux  &  corrompu, car ceux-cy  fontfi 
loiflg  deftre  glut.naufs  des  playcs  récentes ,  qui]  n'y 
a  nen ,  qm  kurfoitpks  contraire.  Car  ilsconiumcnc 
cvfonc  cauite,parquoy  ,j  hiutpluftoft  !Uc  m*f«m 
c  eft ,  qui  rongent  &  mangent.  Car  kàtmêSa^ 
àd.\uch  .1  parle  maintenant,  iont  tels  :  cequieftcon* 
ferme,  parce  qu  i  1  efent  de  l'vlaçe  de  l'éUcbeft  en  ces 
termes,t<af  «ft  ?  ^  ^  :  c'cft  à  due,  *£ 

oues  a  ce  qu  il  monitre  quelque  humidité,*  ouclque 

pare  de  1 effed  du  médicament ,  ii  a  cfcnt,U<W, 

ûinfi  quand  il  a  mis  1  infcnption ,  ,1  cft  vray  femblabie 

qu  il  a  mis  non  i         ams  n^r^ccfi  à  dirc,qui  cÔ- 

fomentrootu-cequil  eft  facile  deferirevn  moi  pour 

i  autre.  L  ellébore  non-  (  comme  nous  auonsmonftré  r>  ;;  i 

auPa.uant)conrume  fa  chair  :on  le  rédige  en  3S  î* & 

oc  puis  on  en  îmapize  la  partie,  &  demeure  ainà  mia- 

me  la  chair. 

pize  piques  a  ce  qu'il  ayt  confum6  quelque  portion  * 
de  la  cna,r,apres  on 1  ofte.Et  s'il  n  a  alîcz  conmmé  de  ^  ***** 
chapon  1  app  .que  dcrcchef,cc  qu'Hipp.vratcs  a  cl 
manueaU  mcuKy.nictruiuât.  Or  il  eft  fié  à  la  manière 
dcsemplakrcs,c  cita  dire,on met  deiïus  Vn  drappeau 
en  pmficurs  doubles,  ou  bié  on  mouille  vue  cTftL* 
laquelle  on  lie  cftro.cWnt.  Ce  quM  a  cômandé  g» 
de(kis,quad  il  parloir  des  cÔfumcts.Car  il  a  tcdu  à  cda 
qu  il  empefchnft  l'inflammation  qu'a  de  cotiftcmc  de 
iuruemr.  Le  médicament  fait  de  Tel  &  de  miel  brûles 
eft  bon  pour  conlumcr  la  chair.Or  il  a  cômande  qu'il 
rutt  Lé  en  meune  fortc/çauoir  eft,en  mettant  pardef- 
m  vn  drappeau  &  vue  efponge  mouillée  :  mais  que 

F  ij 
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84  Hippocrates, 

la  deligature  fuftvnpcu  plus  eftroi&e ,  afin  que  la 
force  ruft  plus  pouflee  au  dedans.  Etpourcc  qu'vii 
tel  médicament  s  ofte  à  grande  difficulté ,  on  l'arrou- 
fc  de  vinaigre  chaud,annqu\>npunîe  feparer  tout  ce 
qui  cil  adhèrent  :  &  s'il  faut  confumer  d'auantage ,  il 
y  applique  le  mefme  ,mais  auparauantil  nettoyé  la 
playe,ann  que  toute  l'ordure  ôc  finie  qui  y  cft  (oit 
oftéc.  Autrement  la  chair  ne  pourroit  eftre  conlu* 
mec ,  pource  que  la  fanie  feroit  plus  près  d'elle ,  que 
le  médicament. 

VN  antre  piquant aux  vlceres  humides &*  pûmes: 
il  faut  puluenfer  du  mify  ,  Vtm  juhùl ,  «p-  après  tl 
faut  ïtnfperger  [tir  la  partie^  ou  flos  arris,  non  du  toutpul- 
uerifi  Vn  autre  aride  femblablement  piquant  :  Apres 
auoir  fait  dtter fonde  ïvlcere  par  vue  efponge ,  yfe^de 
laine  graffe  brulie  en  -on  pot  de  te  rre ,  en  y  appliquant  uuf- 
iours  tedam ,  îufftls  a  ce  quelle  fi'tt  toute  brûlée.  Cefie* 
cy  fou  bien puluenfce ,  er  fui*  auelU  fitt  m/pergee  <r 
tutelle  fit  lue  en  mvfme  forte .  Pn  autre  aride  a  mejmes 
viceres  :  Chamarleon  niçcr  ,alumen  .trempe  en  du  fuc 
de  figuier.  Or  il  doit  eftrïbrulé  auantanilfoitmts  trem- 
per ey  pt*i<  le  faut  mcsler  cum  anchtifa ,  d'auantage  tl 
fJt  fJre  hifrerfion  danagallis,  &  d'alumen  tfgyp- 
tium  &orchomemum. 

Les  médicaments  qui  confument  la  chair,  (ont  tant 
appliqués  à  la  chair  9  qui  croift  ês  vlcercs ,  qu  a  celle, 
qu'il  faut  tirer ,  pource  qu'elle  eft  pourrie  &  fans  fen- 
tir  Uamisplulicursmedicamentsayans  telle  vertu. 
Mais  pourquoy  a-il adjelifté icy  ce  mot  mordent  CT 
picuant ,  ce  qu'il  n'auoit  faiticy  dclîus  Eft-ce  pource 
que  ces  médicaments  font  plus  fentir  les  chofes  qui 
Mfy  mode  piccUCnt  r*  Quand  \cmify ,  eft  modérément  applique, 
rément  mp-  h  fak  la  cic-atnce  :  le  mefme  s  il  eft  copicufement  ap- 
plujuê  fia  H   é   ftc  k  chair.  La  laine graffe  bruflce,cflanc 

ificicMrice.  i    x  * 
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grandement  refolutiuc ,  cil  faicte  fort  fubtile  &  très- 
lèche,  &acre  &  picquante,  tellement  qu'elle  faitfou- 
dainemcnt  fondre  la  chair.  Galien  amoiiitré  la  ma- 
nière d'en  vfer.  lien  remplit vn  pot  neuf,  6c  après 
le  couure  d'vn  couuercle  ,  où  il  y  a  force  troux. 
Quant  ïl'anchufe,  i'eftime  qu'il  en  faut  prendre  la  ra- 
cine ,  ôc  melme  de  celle  qui  cil  nommée  onoclea  cr  ai- 
cib tadit  ^ouïcc  qu'elle  defèchc  &  dcicr^c  plui  fort 
que  les  autres  efpcces.  L  anagallis  a  nidmc  vertu. 
Mais  on  ne  peut  bien  entendre  qu'il  veut  dire  par  or- 
chomemon,  qu'il  a  mis  au  dernier  lieu.  Theophrafto 
au  quatnefme  liure  de  i'hillone  des  plaines  fan  men- 
tion du  lac orchomcnien  , auquel  lieu  il  die  que  plu- 
fieurs  arbres  y  viennent  balles.  Ce  meime  lac  eft  ap- 
pelle tant  par  Anftotc  que  Strabo  copais.  Pline  eferit 
que  ïadarca  y  naift  copiculement ,  laquelle  il  cft 
vray  lemblable  qu'il  veut  maintenant  entendre ,  car 
elle  eft  forte  &  acre. 

Ar*  vlctres  depafeentes  ,  qu'on  frotte  defftts  de  Vdlun  Medicamïu 
apgyptium  &  melinum  :  mais  aup.tranant  du  ni-  aux  -ictus 
trum  brûlé,  cruelle  foie detergee d'vne  éponge  ,  après 
chalcitis ,  alumen  coftum ,  cr  qu'il  foittunt  brûle,  qutl 
deutenne  blanc. 

Hippocratcs  a  accouftumé  d'appcller  les  vlceres 
depafeentes  (comme  font  herpetes  Se  phagedene) 
nuàç  pourec  qu'il  y  a  de  la  chair  pourrie  en  telles 
vlarcs ,  elles  requièrent  des  remèdes  forts,  pour  de- 
fecher  ce  qu'eft  pourry  :  pluheurs  médicaments  ja  de- 
clairés  appartiennent  à  telles  vlccrcs,&  d'auantaee 
ceiuy  qu'eft  icy  mis ,  compofé  ex  alumine  vjlo  cr  meli- 
no.  Or  il  a  voulu  qu'on  frotalt  la  partie  de  mtrum,  afin 
que  la  chair  pourrie  ,  qui  a  cité  rongée  par  iceluy  foit 
après  plus  facilement  confumee. Chalcitis  profite  au* 
tant,  foit  que  foit  vneefpece  d'alun  comme  Barbarus 

F  iij 
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eft daduis,ou  que  nous  entendions  vn  autre  met* 


i  dit  eftre  propr 
M  <ti  amuïs  ^cu^cmcnt  ^  chalcitis  ,  maisaufîiàmiiy. 
aux  pUyn  >\  P^vlceres  de  longue  durée  en  la  partie  ant meure  de 
de  longue  jLjLU  \ambc  ,  le  (quelles  Jont  abbrtunees  de  fong^fj^ 
dur**.  deuunnent  mires,  flos  fertilise  csmpana: eft  pnluerijeey 
C7-  ejl  incorporée  auec  du  miel  >  puit  on  en  fut  mon- 
Bsan. 

C*(\in  rend     Les  vlceres  fe  font  de  longue  durée,  quand  le  ma* 
les  vicies    lade  n'vfe  dvnemauuaife  manière  de  viurc,cu  quand 
de  longue     ja  paitic  vlccrce  a  ja  centrainét  vn  vice  5  &  reçoit  des 
humeurs  qui  affluent  d'ailleurs ,  lefquc lies  humeurs 
tombent  facilement  fur  les  jambes  ,pourcc  quelles 
font  en  lieu  bas, &  qu'elles  dépendent  des  autres  par- 
tics,  ce  qui  aduienr  fi  on  chemine  de  la  jambe  malade, 
ou  fi  l'en     tient  debout:  ce  qu'il  a  cemmandé  au 
commencement  du  1  uie  d'eftre  cuite.  Pour  cela:  C&U- 
fe  les  vlceres  des  jr.mbcs  fent  fit  bienuccs  de  feng  ,  le- 
quel de  foy  mcfme  tend  aux  parties  balle  s,  &  deuiin- 
nent  ncircs.pourec  eue  ledidl  fâlîg  eft  corrompu  par 
le  /  vice  de  la  partie.  Nous  voyons  communément  tel- 
les vleeres  des  jambes  ,a«fquels  cas  il  fout  faire  deter- 
ficn,  faut  rnaturer  <k  jeiondre  le  (kng  mauuais:  ce 
que  fait  la  ccmpofition  de  laquelle  nous  prions.  Car 
le  miel  eft  ecterfif ,  la  fleur  defertuLi  campant ,  qui  cil 
à  dire ,  du  melilot ,  peut  maturci  &  refondre. 
~T  L  faut  lier  de  la  racine  broyée  cr  ctjjce  de  myrtus  a- 
JLjreftis  ydux  nerfs  coupés ,  &  faut  arroufèr  lad  Se  ra- 
cine de  huile  ?  ou  bien  il  y  faut  appliquer  quinque fohum 
album ,  t5*  couuert  de  lanugine  ,  lequel  eft  plus  grand 
que  quinquefolium  nigrum.  On  le pile >0*  l'en  l*a$- 
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toufe d'huilé  ,puis  l'm  lie ,  le  twfiefme  tour  on  défait  U 
dclig<ttnre. 

Il  faut  appliquer  aux  playesdes  nerfs,  les  choies  UeàUnmHt 
«ui  defèchent  bien  fore ,  mais  tans  picqucr  :  ce  que  **x  flpu 
tait  la.poudre  de  mjrtws  agref»,  laquelle  jaçoit  qu'ay  t  «*  ntrP- 
grande  force  de  dcfccher,toutesfois  quand  elle  eft 
arroufee  d'huile ,  elle  ne  peut  picqucr  ne  mordre.  On 
en  peut  dire  autant  de  cjutmjuejelimr:.  Cxluy  blanc 
qu'il  defent  icy  eft  différent  du  noir,  pouac  qu'il 
vient  plus  haut.   Rucllius  penfe  que  c'cil  cei  uy  ,  qtït 
le  vulgaire  appelle  Tormentilla  i  combien  queladicte 
tormentilla  a  (cpt  meules ,  8ç  non  cinq. 

Es  médicaments  doux ,  f*$  fint  les  cicatrices  belles  Medlcamëtj 


L 


Scîite  pars  mterior  glutinofa  ;  eft  pilée ,  auc  picca  cum  ^J/^'/l 
adipe  mlki  recens,  fciUsc  atque  o!ci  exigna  pars.  les  itn  ?JWj 
Cera  quàm  albiffima  ,  adeps  recens  curata aut  ttps  hsf*** 
{cilla  ,  oleum  album  ,  &  refmce  paulimi  ,  cera  ,  a-  *fttif*m 
deps  fuilla  ac  vêtus ,  olcum  ,  serugo  aris ,  fciila  &  re- 
fîna yCr  cjHQYi  prenne  U  moitié  moins  de  greffe  récente, 
que  de  vieille ,  (y  des  antres  chofes  autant  qii  il  femUera 
en  eftre  befoing.  La  greffe  récente  doit  e(lre  fondue  3 
eftre  muée  en  vn  autre  pot  ,  a  laquelle  il  faut  adiou- 
y?er>plumbi  reertmentum  diligemer  conmtum  ,& 
per  cribrum  traieftum.  H  faut  Le  Lijftr  bouillir  ^cr 
que  l'on  Fofte  premièrement  ,  cr  après  qu'il  foit  tant 
cuiÛ  y  cjuvne  goutte  extraire  de  la  9  scndurciffe.  Et 
après  que  le  pot  fera  ofté  ,  que  tout  fait  mis  d'vn 
vaijfeau  en  l'autre  ,  excepte   ce  qui  efl  endurcy  an 
fond  a  la  manière  d'vne  pierre  ,  qnd  faut  remuer, 
en  y  ad)oitftantla  refîne.  Et  quand  il  eftofté  du  feu 
il  faut  le  mesler  auec  vne  petite  portion  olei  cedn- 
tti.  Toutes  les  cfjtfès  douces  qui  reçoiiient  U  refîne* 

F  iiij 
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il  efl  necefaire ,  quand  on  Us  ofle  du  feu ,  pendant  quelles 
font  encans  chaudes ,  de  les  remuer ,  après  y  auoir  dditufté 
de  la  refit*,  fn  autre  :  Adcps  lùilla ,  vêtus  ccra,»atquc 
oleum.  Arida  vcro,  loti  fcobis  partes  dua?,  thuris  pars 
vna ,  tantundem  adipis  recentis.  Almd ,  adeps  willa 
vetufta  dumtaxat ,  Se  cum  hac  caprina  recens,  laquelle 
fott  repurgee  de  fes  membranes ,  ty  pilee  bien  menu,  il 
faut  l'arrotiftr  d'huile  ,  ey  y  infferger  l excrément  de 
flomb ,  auec  la  moitié  moins  de  U  poudre  de  lotus.  Vn  au- 
ire  :  Adcps  caprina,  fpodium,  chajcitis,  cyaneus  , 
oleum. 

Il  a  ordonné  icy  deuant  qu'on  appliquait  aux  vl- 
ccres  des  médicaments,  doux ,  comme  cft  l'huile ,  la 
cire, la  grcflc,&  la  refîne,  fi  elles  n'eftoient  près 
d'eftre  guarics.  Il  expofe  maintenant  à  quelle  fin 
il  les  faut  appliquer ,  pourec  qu  il  en  vfc  à  faire  la  ci- 
catrice belle,  laquelle  il  aduient  fôuuent  eftre  gro£ 
& , feabreufe,  alpre ,  &  dure ,  tellement  qu'elle  de- 
forme  le  lieu.  Auquel  mal  il  remédie  par  les  mé- 
dicaments ,  qui  font  refolution,  qui  relaxent  ,  re- 
mollilîènt  &  détergent.  Lequel  eflfect  cft  aux  me-, 
dicaments de  telle  forte,  quand  la  greflè  efl:  récen- 
te elle  remollift,u*  elle  eft  vieille, elle  fait  refolu- 
tion. La  grelïc  de  porceau  efl:  plus  froide  ,  celle 
d'oye  a  les  parties  plus  {ùbti'cs  ,  &  pénètre  plus 
auant,  celle  de  chéurc  efl:  plus  chaude ,  &  plus  fe- 
chc  :  l'huile  pareillement  récent,  rcmollit,  çkeftant 
vieil  refoult ,  ôc  cicatrifè  les  vieilles  pîaycs ,  ce  qu'ef- 
crit  non  feulement  Galien ,  mais  aufli  Archigenes, 
qui  cicatrizoit  les  vieilles  playes ,  par  huile  vieil. 
jpicea  remollit  &  mature  ,  ensemble  la  refine  ,  te- 
rebinthine  ,  qui  eft  la  meilleure.  Scilla  rcmollit, 
i>c  refbult.  La  cire  eft  de  moyenne  nature,  &  ne 
£ut  grande  çhofe,toutesfois  ejlc  retient  quelque  vertu 
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refolutmcàcaufcdumiel.  EtfionJalauciufqucs  àla 

faire  blanche,  on  Juy  diminuera  tant  là  force  qu'on  la 
blanchira.  La  ccrufe  peut  adoucir  &  refroidir  Le 
recremmtumplumbiin&  pas  beaucoup  diflèmblâblc 
pource  qu  il  cft  de  la  nature  de  Ja  iitharse ,  horlmis 
qu  il  eftoius  gros  &  plus  froid.  Le  &*&m,8chli- 
mature  ^/^répercutent,  fefquels  il  mefle,  pour 
adoucir  la  force  de  la  greffe  de  chieure.  Lc  çh  Jcitïs, 
(commeilaefteditvn  peu  auparauant)  brûle,  s'il  y 
citmis  copicufement ,  autrement  il  cft  epuloiique 
L  azur  a  fi  grande  vertu  dctci fuie ,  qu'il  peut  ofter  la 
chair,  ce  que  fait  auffi  sMonium  ,  lequel  mot  para- 
iiantiue  on  deuoit  Jue  pro  cy.mco.    Et  ce  quant  aux 
Jimp,  es,dcf  quels  on  fait  les  comportions.  Or  on  peut 
coiiigcr  de  ces  chofes ,  quel  v&gc  vnc  chacune  çpfc- 
politiona,  &  quand  on  l'applique  bien. 

Aux  bruleures. 

Tintes  cuire  des  racines  tendres  d'ikx  Je  Quelle  fi  Médite* 

**•  /  V  corce  W  greffe  o*  verde ,  voue  la  couperez,  bien  t*™  /«  bru- 

menu,o~jattes  tnfufionde  vin  blanc.  Et  après  le  faites leures- 

ciure  avnfeu  doux,iufques  à  ce  qu'il  vous  femblera  eflre 

«ll^e(pats,pour  en  faire  inanition.  On  peut  par  mefme 

manière  faire  infufion  d'eau,  m  autre  qui  ne  mord 

point ,  qU  on  faffe  fondre  de  fus  de  la  greffe  vieille  de 

pourceau,  en  mettant  par  de ffus  de  la  racine  de  (cïlla^ 

le  lendemain  que  le  lieu  foit  fomente'  ^  humeïti.  Que 

l*  vieille  greffe  foit fondue,  Cr  qu'elle  fait  meflle  mTcc 

ae  la  ctreMile, encens,  er  limature  de  lotus,  &  aucede 

*4  rubrica.  Et  qu'on  faffe  inonflion  de  telle  mixture:on 

petit  auflijher  desfueilles  davutn ,  cuittes  <n  vin  er 

Huile,  après  que  vous  aure^  ointt  les  racines  d' afbhodele 

Priées  auecàu  vin  cr  de  Lierai ff  de porcem  récente. n 


Hippocrates  y 

autre tme flet.de  la  graijj'ede  pourceau  vieille  auec  de 
la  refine  bitument'  mette^furvn  petit  drapeau, 
Cr  après  chaufferie  au  feu,  çr  en  faites  inonlHon  de  U 

partie,Cr  le  liezj 

II  traicle  maintenant  des  remèdes  d'csbrulcures, 

ou  il  appelle  wve*wV»c  Galicn  dlt  (luc  cc  m°c  fe 
peut  accommoder  à  ceux  qui  iont  bruflez  d'eau  chau- 
dc,tcllement  que  quicôq&c  eftbruflé  (bit  d'eau  chau- 
de* ou  autrement,  il  peut  eftre  appelle  W  a**x .  Si 
quclqu'vn  veut  diligemment  comprendre  Fviage  des 
chofes ,  que  Hippocrates  a  enfeigné ,  qu'il  cherche 
la  manière  de  la  curation ,  laquelle  eft  monftree 
par  la  nature  du  mal  :  or  il  eft  tout  certain  qu'en 
ceux  qui  font  bruflés ,  il  y  a  folution  de  continuité, 
&  pour  cefte  caufe  il  s'y  fait  vlccrc,  parquoy  il  en  a 
parlé  au  iiuredes  vlceres:  mais  outre l'vlcere  il  y  a 
vne  chaleur  outre  nature  qui  eft  en  la  partie,  laquelle 
chaleur  excite  inflammation  &  puftules ,  enfemble 
douleur,qui  eft  caufe  que  l'vlcere  eft  augmentécùl  eft 
donc  neceiïàirc  que  cefte  chaleur  foit  efteintc,&  vier 
de  repereuffifs,  afin  qu'il  n'y  vienne  inflammation, 
ou  que  les  puftules  n'y  nahïcnt  ;  ce  fait,quand  il  n'y 
a  plus  de  fufpicion  de  tels  accidens,  il  faut  venir  à  la 
curation  de  l'vlcere  par  deiiccatifs&deterfib,  fans 
mordre  ne  picquer,  &  aufli  que  lefdits  médicaments 
ne  réfrigèrent  ne  cfchauffcnt.  Il  refte  de  remplir 
l'vlcere  qui  eft  caue,  pource  que  la  croufte  eft  oftee, 
8c  tout  ce  qui  eft  bruflé  fe  meurt.   Elle  requiert 
donc  des  farcotiques ,  à  caufe  qu'elle  eft  quafi  pu- 
re &  ne  veut  eftre  detergée  par  les  médicaments  qui 
font  grandement  deterfifs.    C'cft  aftez  d'y  appli- 
quer des  moyennement  deterfifs  ,  &qui  défichent 
fans  mordication,lefquels  feront  bons  non  feulement 
pour  engendrer  la  chair,  mais  aufli  àofter  laerouitc, 
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laquelle  eft  •ecdTàirc  de  faire  choir,  ÔV  puis  qu'elle  eft 
morfc  la  feparer  de  la  partie  viue  :  te  qui  le  lait  d'au- 
tant mieux  &  en  moins  de  temps  que  la  chair  produi- 
te vient  pluftoft  &  challè  la  ctoufte.  Car  comme  nous 
auons  monftré  au  luire  des  playes  de  la  teftc,cc  qui  eft 
mort  eft  feparé  de  ce  qui  vit,pource  qu'il  fc  dcfîciche  ; 
car  ce  nui  vit  eft  humide.  La  croufte  donc  tembera 
pluftoft  h  en  appliouc  des  mtdicamtnts  dcficcatifs  : 
car  par  ce  mo\  en  elle  lera  en  partie  c.ftée  par  la  ch.ir 
qui  ,'era  pre  c!uitt\&  en  partie  il  tembera  de  iov  mef- 
méditant  dciTcitl.ec.  Toutesfoisil  faut  s'abftenir  des 
médicaments  acres,  C*  faut  vil  r  des  pins  deux  :  ce  que 
Hippociatcstnfcigneailleuis:  l!  faut  (dit  il)  appli- 
quer aux  fractures  éx'  vlcties  médicaments  doux, 
tout  aiufi  qu'aux  bii.fcures.    Car  il  faut  craindre 
que  le  heu  ne  s'exaiptre  parles  médicaments  acres, 
à  caufe  de  la  précédente  difj-ciition.  Ctfte  manière 
de  h  curer,  que  nature  mt.uftrc,  eft  auiTi  colline  de 
G.i!ien,lequel  y  applique  au  ccmmcncemcnt  de 'la  ter- 
re fami*  ouchu,  tempciéc  d'oxyerat  ou  de  vinaigre 
peu  fort,  auquel  v£ige  il  approuue  vn  ceuf  tout  en- 
tier ou  feulement  le  blanc  d'iccluy  mis  fur  de  la  laine. 
Ii  arprouue  allffi  Ic  diachainteos,  diiïhult  arec  du  vin 
aigre,  combien  qu'il  dit  que  ce  medierment  eft  non 
feuhmentvtileau  ccmmenccmcnt,maisauiTi  partout 
le  temps  de  la  curation.  Mais  quand  on  ne  craint 
plus  que  les  pullules  y  vienne  m,  il  dit  qu'il  fautdef- 
fcicher,  &  deterger  (ans  mordication  ,  fins  froid  ou 
Chaleur  ;  auquel  temps  il  veut,  qu'en  \  mette  la  mc{- 
me  terre,  toutesfois  fans  vin  aigre  ,pourtc  qu'il  ne 
veut  faire  rcpercuflïon  ,  n'eftaindre  la  chaleur.  Ce 
ainfi  déterminé,  il  appert  qu'Hippocrates  a  cumef- 
mc  feope,  quand  il  a  commandé  d'y  appliquer  au 
cemmenctment  Ja  racine  d'ilcx  pilée  auec  du  vin, 
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eu  aucc  de  l'eau ,  qui  puiflb  réfrigérer  &  faire  reper- 
«uflion.  En  après  il  pourfuit  plufieurs  médicaments 
qui  détergent  &  deflèichent  (ans  mordication.  De- 
quoy ,  comme  de  chofè  neceflàire ,  il  nous  aduertit, 
quand  il  dit,  qui  ne  fait  point  de  mordication:  cV  ne  fait 
qu'aucuns  des  fimpies  qu'il  prend ,  font  chauds  Se 
acres  aueemordication-car  il  adoucit  leur  acrimonie, 
en  y  méfiant  de  la  greffe.  Il  faut  aufli  icy  auoir  fou- 
uenance  que  Hippocrates  met  plufieurs  medicamés, 
afin  que  nous  ayons  toufiours  preftsàla  main  cede- 
quoy  nous  deuons  vlèr,  &  aufli  afin  que  nous  puifliôs 
mieux  choifir  ce  qui  conuient  à  la  nature  &  tempéra- 
ture d'vn  chacun.  Car  iaçoit  qu'ils  tendent  tous  à  vne 
fin,toutes  fois  les  vns  font  plus  forts,les  autres  moins, 
parquoy  les  plus  foiblcs  font  accommodez  aux  corps 
plus  tendres,  &  les  plus  forts  aux  plus  durs  :  or  vous 
entendrez  facilement  l'efFect  de  la  compofition ,  fi 
vous  confiderez  la  vertu  des  fimplcs ,  laquelle  nous 
auons  monftré  pour  la  plus  part,  ioinct  qu  il  ne  faut 
pas  dire  par  tout. 
ytidic*>»t*t  f^\P"and  ilyavlcereau  dos,  fait  d'vn  coup  ou  au- 
itÇtu*tif     \f  trement,  il  faut  faire  lciilam ,  Cr  la  lier  après, 
faiurledos.  ^-JJJj  çera  ptffr  f  &*mi[e  fur  vn  drapeau  ,  cr faire 
après  inonction  degraiffe  decheureycr  de  porceau  recen-* 
te  de  {podium,^  huile  cr  d'encens. 

Pource  que  le  dos  eft  fec,&contient  plufieurs  ner  fs 
qui  ont  lefens  vif,de  quelque  caufe  qu'il  foitbleiïéil 
requiert  des  médicaments  plus  deficcatifs,&  qui  n'ef- 
meuuent  point  de  douleur. Quand  donc  fcilla  y  a  efte 
appliquée,  s'il  y  a  efté  fait  quelque  exafperation ,  elle 
cft  adoucie  par  l'autre  médicament ,  qui  a  aufli  vertu* 
de  deucicher. 

Médicament  ç<f  /w  tummn  Jes pieds,  foit  qnils  viennent  d'eux^ 
2^/^/.^  ^^r^r^r,c^*  /**>^^w«»^/^  ne  s'ahaf 


I 
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fent  par  le  cataplafme ,  Cr  fi>  après  quaure'z^misvnt 
tfponge  ou  de  la  laine  ,  ou  qu'aurez^  lie'  quelque  autre 
chofe,la  tumeur  £r  l' inflammation  retour  ne  Mie procède 
des  veines,  qui  iettent  du  fimg,  quand  la  ebofe  contufe 
n'en  eft  caufe.  Il  y  a  mcjme  rat  fin  quand  cela  aduient 
en  quel qu  autre  partie  du  corps. 

II  ne  fnet  pas  fèuknK  m  la  curation  des  vlccres,qui  Curation 
viennent  d'ailleurs,  mais  auifi  de  celles  que  le  Mcde-  des  playet  ! 
cin  fait,  comme  font  celles  que  le  Chirurgien  necef-  $0*  Jatf  v* 
fâirement  fait  en  coupant  vne  tumeur  &  varice»  cem  -  cif'rltr&"»j 
me  auiïi  font  celles  qu'on  fut  en  appliquant  des  ven- 
toulès,&  en  tirant  du  làng,  defquelles  il  parle  à  la  fin 
de  ce  liure.  La  curation  amli  de  la  tumeur  &  varice 
eft  inférée  auec  les  vlctres  pour  autre  caufe:car  quand 
elles  font  près  d'vne  vlcerc,  elles  ne  la  permettent 
guérir,  il  a  parlé  de  telles  indifpcfitions  cy -dellus.  La 
tumeur  doneques  ne  cède  bien  ibuucntaux  mcdica- 
ment^propofez,  ainsiliaut  vferde  l'cperation  de  la 
main,laquellc  il  adjotifte  maintenant,ou  il  ne  pourlùit 
feulement  les  tumeurs  qui  furuiennent  aux  vlccree, 
ains  celles-là  qui  naiiîent  (ans  aucune  occafion  cfvl- 
cere ,  veu  qu'on  y  remédie  par  mt  (mes  médicaments. 
Premièrement  il  mohftre  la  caufe  pourquoy  la  tu- 
meur Ôc  l'inflammation  ne  le  remettent  point  pour  le 
cataplafme;&  pourquoy  auffi  elles  reuiennent , pour- 
ce  qu'elles  s'en  eftoient  allées,  6c  dit  que  c'eft  à  caufe 
qu'on  auoit  lié  fur  la  partie  faine  vne  efponge  ou  de  la 
laine ,  ou  quelque  autre  chofe ,  fçauoir  eft  vn  drapeau 
double  ou  triple.  Car  il  eft  tout  certain ,  que  s'il  y  a  Remède  à  lu 
vne  tumeur  en  I  extrémité  du  membre,fi  on  lie  la  pai  -  tumeur  de*  j 
tie  fuperieure  qui  eft  faine,  que  les  humeurs  (ont  tel  le-  t*r*"*  *** 
ment  repoullées,qu'elles  ne  viennent  plus  au  lieu  bas,  t¥*m"' 
mefmcmcnt  quand  ce  qui  y  eft  applique  eft  trempé 
cnfcxycrat,  ou  en  quelque  autre  liqueur  qui  ait  vertu 
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rcpcrcuflîue.  Que  fi  la  tumeur  &  lmflammation,leÉ 
quelles  s'eftoient  abaillees  par  ce  moycn,rcuicnnent> 
il  dit  que  les  veines  qui  iettent  du  fang  en  font  caufè, 
car  elles  les  font  retourner,  après  qu'elles  auront  cfté 
abaiffées  &  guéries,  &  qu'elles  ne  cèdent  aufîi  au  ca- 
tapla(me,quandcllcs  y  font:  caries  humeurs  qui  con^ 
tinuellcmenc  fortent  des  veines ,  fe  reçoiuent  dere- 
chef en  la  partie,  tellement  que  fi  le  médicament  fait 
quelque  rciolution  de  la  matière  ,  il  en  vient  incon- 
tinent de  lautre  au  lieu  de  celle , qui  eft  éuaporée* 
Curatjoneft  Q  cherche  donc  la  caufe  ,  afin  qu'il  treuue  la  cu- 
trtuuée  par  ration  &  croit  que  ÇQ[t  \c  fluxju  fang    fi  ce  n*cft 
la  caufe  de  i  i   a.  i  > 

la  maladie  cluan"  "  e^  contus  :  car  jaçoit  que  les.  veines  n  en- 

uoyent  rien  de  fang  ,  quand  la  chair  eft  contufe, 
Le  fang  qui  c\lt  elmcut  tumeur  &  inflammation  ,  fi  elle  n'eft 
eaufe  la  tu-  fuppurée  &  coltiquéc  ,  comme  il  a  dit  cy-delfus. 
mêur>  com-  Mais  pource  que  non  feulement  la  tumeur  &  in- 
ment  fe  dett  flammatîon  pCllt  fulUenir  en  mcfme  manierç  aux 
pieds ,  mais  auffi  aux  autres  parties ,  pour  cefte  eau* 
le  il  adjoufte,  il  y  a  mcfme  raifon ,  quand  ce  adulent  en 
vne  cintre  partie  du  corps,cc  qu'il  faut  référer  à  mefine 
caufe. 

Ais  II  faut  ftigner  m?fhtement  des  veines  d' oit 
Il  fine  >  fi  elles  font  apparentes ,  autrement  il 
faut  profondément  fearifier  la  tumeur  plufieurs 
autres  lieux ,  le  ferrement  doit  efire  fort  aigu, 
for:  délit,  Apres  quaim^  tiré  le  fang  par  la  lancer 
te,  preffez,  le  >  toutes  fois  doucement  afin  que  ne  fujfiez^ 
contufion ,  après  arroujexjle  de  fort  vinaigre,  afin 
qu'il  ne  demeure  quelque  morceau  de  fang  grumelé  es 
lieux  fearifiez^  &r  y  appliquerait  médicament  quo:>i 
met  fur  les  plajes  récentes  en  liant  par  defftode  la  lai- 
ne molle  cr  bien  charpie  ,  C?*  ïarroufez^de  vin  cr 
d  huile.  Il  faut  unir  U  lieu  qui  a  efié  fearifie  ha0, 


euacuer. 
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fans  qu'il  pancbe  ycrnele  faut  aucunement  mouiller. 
En  outre  il  faut  commander  abfiinence ,  cr  lny  faut  ^'mtnct 
bailler  deï  eau.  4pres  que  t aurcz^debandé  s'ilyain-eft  bonne  2 
flammation  ait  lieu,  il  faut  y  mettre  z>n  cataplmfme  d'à-  •«ux  qui  ont 
gnus  caftus,er de femenct de  Uni  mais  s'il  cjt  exulcc-  des  tumeu" 
ré,  Cr  qu'il  y  ait  des  feules,  il  faut  regarder  la  figure,  *"*  tartie* 
Cr  après  il  faut  curer  les  autres  cbofes  comme  la  chofe  le'*""""' 
requiert. 

Quand  les  catap'aimes  ne  profitent  point  à  la  tu- 
meur, il  s'efforce  d  oftet  lacaufcjaquelleiladcmon- 
ftré  n'eftre  autre,  que  le  fàng  cfpandu  des  veines,par- 
quoy  il  coupe  la  "cinc  d'où  tel  ftng  nuë',ou  fi  elle  n'eft 
apparente  il  feanhe  la  tumeur  mefîne  en  plufieurs 
lieux  ,  pour  en  tirer  du  lâng  ,  lequel  le  catnplafmc 
n'a  peu  refoudre ,  afin  que  a  tumeur  ne  reuienne 
plus.  Lequel  précepte  ne  lcmble  eftre  raifonnable, 
car  il  ne  faut  toucher  la  tumeur  par  la  lancette ,  fi 
elle  n'eft:  fuppurée,  veu  qu'il  y  a  danger  que  la  ma- 
tière n'afflue  de  plus  grande  impetuoîlté  en  la  partie 
indilpofée,  &  que  par  ce  moyen  la  tumeur  ne  foit  au- 
gmentée, laquelle  il  dit  auoir  çfté  concitée  par  l'éru- 
ption du  lang.  Mais  nous  fatisferôs  à  telle  objection, 
lî  nous  prenons  refolution  qu'Hippocrates  a  voulu 
entendrc,que  lafcarification  tuft  opportunément  fai- 
te. Or  elreeft:  opportunément  faite  quand  les  hu- 
meurs inutiles  font  auparauant  vuidées ,  ou  par  phle- 
botomic,  ou  par  purgation  du  corps  par  le  bas,  ou  par 
vomiiïcment,  lèlon  que  Géra  pi us  expédient ,  ce  qu'il  % 
a  enfeigné  cy-delîùs ,  quand  îlaparléde  l'cryiipeie: 
laquelle  fèntencc  Galien  approuue  au  quatric/me 
liure  de  la  compofition  des  médicaments  généraux, 
lequel  en  telles  tumeurs  phlebotomife  premicre- 
i*ient,ou  purge.  En  après  il  vient  à  la  curation  de  la 
partie  mal  diipofée  :  car  ainfi  quand  le  corps  eft  pur, 
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il  ny  a  point  de  danger,  que  le  làng,  en  appliquant  là 
lancette,  y  aille  plus.  Et  lors  la  deriuation  cft  idoine* 
qu'il  appelle  au  Hure  des  humeurs        7*  ctç  ,  quand 
la  partie  mal  dilpoféc  ou  la  prochaine  cit  ouuerte,com- 
me  Galien  a  enieigné  félon  l'opinion  d'Hippocrates* 
Tout  ainfi  que  quand  il  y  a  mal  en  l  œil ,  on  coupe  la 
veine  qui  cft  en  langlet  &  en  la  fquinantie,  quand  on 
coupe  la  veine  qui  eft  fous  la  langue,en  quoy  failant  il 
ne  faut  toucher  du  ferrement  la  partie  mal  difpoféc. 
Si  nous  ramentons  ces  chofes ,  il  fera  tout  manifefte 
que  Hippocrates  a  bien  ordonné,  qu'on  ouure  la  vei- 
ne qui  efpand  le  fàng,  laquelle  fi  n'eft  apparéte,qu'on 
edupe  la  tumeur  :  car  il  a  ja  conftitué  de  vuider  la  ma- 
tière qui  eft  aux  veines  ioufte  la  tumeur ,  afin  que  la- 
dite tumeur  ne  croifle  plus.  Parquoy  il  les  faut  ou- 
urir,  de  fi  elles  ne  font  apparentes,  la  tumeur  mefîne  : 
car  ainfi  tout  ce  qui  eftoit  aflemblé  autour,  (brtira,  & 
pour  ce  que  le  corps  a  efté  auparauant  bien  nettoyé,  Se 
que  l'humeur  ne  nue  plus,  il  n'y  aura  plus  de»fufpi- 
cion,que  le  lieu  deuienne  derechef  enflé  par  lafïluen- 
\trrement    ce  des  humeurs.  Il  ordonne  aufli  que  le  ferrement 
propre  pour  foit  fort  délié  &  aigu,&  qu'il  foit  mis  fort  auant.  Ce 
faire  fc/irifi-  qU»fl  vcut  qu'on  fatte  en  plufieurs  lieux,  afin  qu'on  ti- 
estton  pro-  ffc  ^        nôR  feulement  du  cuir,  ainsdes  parties 
*on  plus  ptofondes,&  que  la  playe  ne  foit  largc,afin  quel- 

le Ibit  après  facilement  guérie.  Ce  qui  eft  gênerai  en 
toutes  les  fearifications  que  nous  ferons  pour  mefrne 
caulê  afin  que  nous  tirions  du  làng.  Car  autrement  il 
ne  faut  mettre  la  lancette  qu'en  la  fuperficie,commc  il 
a  fait  eh  la  fra&urc  du  talon,  quand  il  craint  l'innanv- 
mation,quand  il  tranche  le  cuir  qui  eft  au  talon ,  afin 
qu'il  foit  relaxé,&fait  plufieurs  lignes  à  tout  la  lan- 
cette,lefquelles  font  feulement  en  la  fuperficic  de  non 
profondes.  Quand  dont  on  applique  ce  remède, 

pour 
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polit  tirer  du  fang,    faut  mettre  le  ferrement  auant. 
Ce  qu'aduient  non  feulement  en  la  tumeur  propo&e, 
laquelle  ne  cède  point  au  cataplafme,  mais  aufli  au 
commencement,  quand  elle  s'augmente  tellement, 
quelle  fait  trop  grande  d  ftenfionde  la  partie.  La- 
quelle tumeur  Galien  a  commandé  d'eftre  incifée  par 
iecfcions  fort  efpaillcs,  par  lefquelles  ferions  la  ma- 
tière peut  aucunement  fortir.  La  partie  contraire  peut 
ainfi  eftre  fearifiée  au  lieu  de  la  phlebotomic,pour  fai- 
re diuerfion.  Quand  ces  chofesaduiennent,il  faut  oùferuttio» 
toufiours  obferuei  ce  que  veut  Hippocratcs ,  que  le  en  U  phU- 
ferrement  entre  bienauant,  &  que  telle  (carincation  botomitf*l> 
foit  feitc  en  plufieurs  lieux.  Apres  que  la  fection  fc-  **• 
ra  faite,  il  baille  vne  telle  manière  delà  curer,  qu'il 
baille  cy-deuous,  quand  il  parle  de  la  ventoufe, 'com- 
me il  fera  manifelté.  Afin  qu'il  n'y  demeure  quelque 
neu  de  fang  grumclé ,  il  veut  qu'on  comprime  à  tout 
la  lancette,  toutcsfois  fans  faire  contufion,  &  qu'a- 
près  on  l'arroufe  de  vin  aigre,  lequel  peut  refoudre  ce 
qui  aura  demeuré.  Parquoy  quand  on  coupe  quel- 
que portion  de  l'os  de  la  tefte  ,  il  en  fait  refpandre  fur 
la  membrane.   Galien  pour  meime  raifon  ordon- 
ne de  l'oxycrat  à  boire  à  ceux  qui  jettent  du  iàng 
despoulmons.  Apres  qu'il  a  rcfpandu  du  vin  aigre, 
il  app'ique  quelque  médicament  de  ceux  qu'on  ap- 
plique aux  play  es  récentes,  dcfquels  il  a  abondam- 
ment monftré  les  vertus  cy-dertus.   C  cfl  vne  chofe  Comm, /au, 
mènerai  p  nnr»!nn,>  — ~  „    j>          r  i  .  -'  ... 


'  a  rf  ?-«f»»»^*«i.v  «  j  aniLiv-j. ,  cv  en  partie 
qu  elle  eftelmeue  par  la  douleur  :  veu  que  iamais  le 
lang,ouquelqu'autren'efttantvuidé,  qu'il  n'y  de- 
sucure(voire  fuit  ce  en  vu  corps  pur)  de  la  maticre,qui 


I 
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afflue  à  ce  lieu.  Afin  que  ce  n'aduicnne,il  donne  of* 
die  pair  deux  moyens,  premièrement  il  y  applique  dé 
la  lame  grailc  bien  charpie,  ami  qu  elle  ne  bielle  pat 
fon  attouchement,  &  la  lie  par  dellùs  cftant  arrouièe 
de;vin  Se  d'huile  :  par  laquelle  la  douleur  eft  appaitée 
Se  l'humeur  affluents  eft  rcpoulïec.  Il  en  v{c  auflî 
aux  luxations  &exulcerationscnfemble,  en  après  il 
colloque  le  membre  tellement  qu'il  regarde  en 
haut»  Car  ce  qui  eft  penchant  en  bas  eft  fort  fu- 
jet  à  receuoir  les  fluxions.  Il  ordonne  par  tout  que 
Je  membre  bielle  foit  tenu  haut^non  toutesfois  beau- 
coup: mais  peu,  comme  il  nous  a  enfeigné  au  liure 
des  fra&urcs  :  car  autrement  il  fe  feroit  douleur  & 
perpétuelle  inflammation.  Galien  amis  letcrme,qûi 
eft,  quâd  on  craint  éruption  de  rang  de  quelque  mem- 
bre, que  le  membre  loît  tellement  tenu  haut  qu'il 
n'aye douleur.  Il  veut aufli  que  le  lieu  ne  foit  mouil- 
lé,pource  qu'il  eft  iavlceré,  &  les  vlcercs  (comme  il 
a  monftrc  dés  le  commencement  )  font  plus  orïènfées 
parleschofes  humeclantes.  L'abftincncc,  &  l'eau  à 
boire  qu'il  commandc,nc  regardent  à  autre  fin,  finott 
que  le  corps  foit  vuidé,  &  que  les  humeurs  n'affluent 
en  la  partie  mal  difpoiee*  Le  cataplafme  qu'il  appli- 
que c\'a<T?ws  cajhts,  cr  ex  femme  Iini>  a  vertu  de  reiou- 
drc,commc  nous  auons  dit  cy-defiTus ,  où  il  a  pris  ces 
médicaments.  Il  aduient  auffi  aucunesfois  que  le* 
playesne  guéri  (lent  par  telsmcdicaments,maislc  con- 
uçrtfficnt  en  fiftules,  &  lors  il  faut  regarder  la  figuré, 
afin  qu'on  voy e  fi  elies  font  droites  ou  flexueufès,  & 
en  quelle  partie  il  foit  expédient  d'appliquer  le  medi- 
cament,lequel  il  faut  applique*  tel  qu'il  foit  idoine* 
foit  qu'il  faille  glutiaer,  ou  remplir  de  chair,  ou  fort 
la  cicatrice» 
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Km  tla  vancc,  quand  elle  c(l  ex  la  iambe/rolt 
_j,tH  elle  fit*  app^fmte ,  foU  qu'elle  fait  en  la 
chai,  ^  que  ^dite  ïambe  efinoire^fernble  qu'elles 
quiertefirevudeepar  la  phkbotomie ,  U  ne  faut  pat 
Jcanfierlc  lieu,car  quand  nom  h  façons,  les  vlceres  bien 
jouHent  en  âeuiennent  plus  grandes  }  çaufe  de  la  varice- 
mais  il  faut  picquer  laMte  variée  en  plujhurs  lieux, 
quand  i  opportunité y  e/h 

Par  mefe  raifori  qui!  a  parlé  de  la  tumeur,  il  par- 
fc.mmnccnant  de  la  varice  :  car  puis  que  les  deux  font 
cuiespar  lancette^  appartient.!  IVlccrc  :  &  lVn  6c 
1  autre  quand  i!  eft  fur  IVlccrc,  ne  permet  que  ladite 
vlccrc  gucnlTc,  que  premier  il  ne  s'en  foit  allé  &  re- 
quiert mefoc  cuiation,  (bit  qu'il  Toit  venu  de  fov-  Curàti^ 
mclme  ou  qu  il  foit  ad,oufté  à  IVlccrc  :  &  foit  qu'il  U  *» 
lQ«  en  la  ïambe  ou  qu'il  foit  au  pied,  efquels  lieux  il  a  U  M<> 
aeeoultume  deftre,ou  en  quelque  autre  partie  du 
corps,   Parquoy  la  médecine  qu'il  nous  baille  icy, 
n  appartient  feulement  à  la  varice ,  qui  eft  conjointe 
auecqueslVlcere  maisauffiàeelleqïu  eft  toute  feu! 

™  Tri     TC  mficrc  de  tumeur  ^  vei-  Vefahh» 
nés ,  quand  elles  eftant  planes  de  eros  faner  nofr  <*evarice,& 

s  enflent  :  ce  qu'adiuent  memicment  ès  lamtTes  auf/*  ***** 
quelles  le  fang  defeend  par  là  granité,  en  ap  cs l's  ge 
mtoires  Vautres  parties  du  œrp,  Et  laite  Jgfi 
occupe  aucuncsfoislafuperricic,  tellement  qu'elle 
cft  apparente    aucunes/bis  elle  eft  plus  profonde 
fc  pénètre  la  chair  :  la  ïambe  devient  noire, quand 
&22f  I1,cft,dcV^oir,&fembiequ'elle  i^m 
q«e  ce  Wf01t  ?ré       quc  Hipp0crates  admonc- 
te  qu  il  ue  oit        a  Ja  manière  qu'il  a  eue  fait  en 
tumeur,  ce    à  dire  qu'elle  ne  foit  ouuerte  en  (2 
Jant  playe  profonde  :  car  lors  il  s'enfuit,  eue  pour  le 
fong  quivientde  ladite  varice,  IVlccrc  en  eft  faite 


M 


ico  Hipp  ocrâtes 

plus  ample  :  mais  au  lieu  de  la  fe&ion  il  veut  cm' elle 
ibit  percée  en  p-ulîcnrs  lieux.  Car  qiand  ielangcft 
ainfi  refpandu,  la  veine  s'abaide  ,  &la  varice  eft  cu- 
rée. Toutesfois  le  précepte  eft  commun ,  qu'il  faut 
auparauc  nt  pui  ger  le  corps ,ou  tirer  du  fang.  Et  Ga- 
lien  eferit  expreilément  de  cefte  chofe.  au  qua  nclme 
de  la  compolkion  des  médicaments  généraux, auquel 
lieu  il  remédie  par  autre  moyen  aux  varices ,  pource 
qu'il  ccupe  la  veine  aucc  icelles,ce  qu'il  tait  auffi  en 
la  Méthode.  Car  après  que  le  cuir  eft  coupé,  la  veine 
qui  eft  dilatée ,  eft  empoignée  par  des  hains  en  deux 
lieux,  &  ce  qui  eft  au  milieu  eft  coupé ,  toutestois  en 
liant  les  deux  bouts  de  la  varice.  Ce  que  Galicn  com- 
mande, quand  il  craint  le  fiux  de  làng  de  la  grande 
'veine.  Car  àinfi  il  n'y  a  point  de  danger  que  le  fiux  de 
fang  après  la  fe&ion  de  ladite  varice  farte  mourir  la 
pcrlbnne.   Celle  manière  de  curer  n'eit  feulement 
vfurpée  par  Gaiien ,  mais  aufli  de  ceux  qui  ont  efté 
auantluy,  canine  où  peut  lire  en  Cornélius  Cellus, 
lequel  après  cefte  Chirurgie  commande,qu'on  appli- 
que dellus  des  glutinants. 

EN  quelconque  lieu  qu'on  fait  la  phlcbotomie,fi  le 
fang  n'eft  fnpprimé,  après  qui l  eft  tirè,crquele 
bandage  eft  de  fait,  qu'on  en  tire  du  cofté  contraire  à  ce- 
luyJ'cu  il  fine,  (oit  quefoit  le  bras  ou  la  ïambe,  afin  que 
reuul  fan  foit  faite,  er  ainfi  le  malade  foit  tenu  cou- 
chéflm  ou  moins  de  temps,®' qu'il  foit  bandé.  En  quoy 
faisant  il  faut  confiderer  qu'il  n'y  demeure  quelque  por- 
tion de  fang  grume  lé,  lors  qu'on  mette  dejjwvn  drap 
en  double  trempé  en  vin  erdejfu*  la  laine  lauie,<Cr  oin- 
ele  d'huile.  Carfil'hemorrhagie  eft  véhémente,  elle  eft 
fupprimée.  Et  fi  le  fang  fefige  en  la  fettion,  Cr  ainfi  il 
senfiambe,  il  a  couflume  de fuppurer.  Et  faut  faire  U 
fhhbotomie  quand! 'homme aura  beaucoup  oufeuman* 
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ce, ou  bcu  adifnerycr  quand lififeravn peu  efibaujfé, 
Crpluflojtvniour  chaud  qu'un  imr  froid. 

Il  nous  monftrc  icy  des  obfcruations  necefTaircs 
en  la  phlebotomic,  &mefmemcnt  comment  il  faut 
fecourir,  quand  nous  ne  pouuons  arreiter  le  flux  de 
lang.  Car  nous  auonsaccouftumé  de  délier  là  ban- 
de, de  laquelle  nousauons  lié  le  membre  trois  ou 
quatre  doigts  au  deflus  le  lieu,  auquel  U  veine  cfl;  ou- 
ucrtc,aprcs  que  nous  auons  tiré  le  fang,&  lois  le  lang 
eft  fupprimé  &  ne  Hue  plus,cc  qui  adulent  le  p.usîbu- 
uent.  Toutesfois  s'il  n'aduient,  il  enfeigne  comment 
il  y  faut  remédier,  6c  comment  il  y  faut  aricllcr  le 
fàng.  Il  faut  (  dit-il  )  ouurir  la  veine  en  la  partie  con- 
traire à  celle  d'où  il  rlue ,  foit  que  foit  le  bras ,  ou  la 
iambc:car  il  fc  retire  quand  il  flue  d'vn  colté,&  on  le 
vuide  par  l'autre,  &  celle  de  flucr ,  là  où  nous  je  vou- 
lions arrefter  :  pource  que  nous  luyauons  ouucrt  vu 
autre  chemin,  qui  eft  vn  remède  vf lté  à  H  ippocrates,  U»fm  ti*. 
lequel  voulant  arreller  les  mois  des  femmcs,r.ppliquc  relcr  Ls 
vnc  ventoufefur  les  tetins ,  lequel  confcil  G.il.en  fuit  des 
au  liure  cinquiemie  de  'a  Méthode ,  auquel  lieu  t)&l  ****** 
feulement  il  attire  L'hemorrhagie  à  la  partie  contraire, 
mais  auiïl  la  deriue  en  la  prochaine ,  combien  que  ce 
femble  eftrc  contraire  au  précepte  d'Hippocr-itcSjqui 
veut  qu'on  deriue  la  matière  au  cofté  ,  qtiajid  elie  a 
ce  (Te  de  fluer,  Se  qu'on  la  tire  en  la  partie  contraire, 
quand  elle  flue.  Mais  il  y  a  autre  raifon  ,  qu  nd  le 
lang  coulant  en  quelque  partie,  s'  .iai.o  en  icelle, 
que  quand  il  va  hors  du  corps .  En  ce  cas  s'il  clt  ar- 
refté  au  cofté,  il  y  a  danger  à  caufe  de  la  vieille  de 
lapartie,qu'il  a  augtkente  l'injasiaîàtida  de  U  partie 
mal  diipoféc.  Et  en  noftrc  cas  pource  que  le  Êuig 
va  dehors,  &  que  la  veine  -u M  ouuerte  en  la  tofti« 
&inc4il  n'y  a  de  tel  danger.  On  peut  fans  nuire  euo- 
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quer  le  fàng  à  la  partie  prochaine.  Qui  n'eft  chofe 
abhorrente  de  la  îentence  d'Hippocrates,  lequel,  veu 
qu'il  a  voulu  au  Hure  des  humeurs,  que  lcfdites  hu- 
meurs qui  ont  ia  ceuedefluer,  foient  deriuées  à  la 
partie  voifine,il  n  a  peu  entendre  d'autres  que  celles 
qui  remplilîènt  la  partie.  Car  celles  qui  font  vuidées 
ne  requièrent  autre  chofe  ,  ne  aufli  deuons  obferuer 
mefmes  préceptes ,  en  faifànt  aucrfion  en  la  partie 
contraire ,  quand  la  matière  eft  retenue  en  quelque 
partie,que  comme  quand  elle  fort  dehors.  Quant  cft 
delà  première  manière,  il  en  cicrit  au  fixicfme  liute 
des  Epidémies,  Se  commande  que  nous  ne  perfeue- 
rions  és  remèdes  reuulfifs,  ains  que  nous  les  réité- 
rions, y  interpofant  quelque  clpace  de  temps,  pource 
que  nature  n'expelle  pas  continuellement  ce  qui  luy 
cft  molefte,fi  elle  n'eftoit  contrainte  par  vne  fi  grande 
abondance,  quelle  ne  la  pourr  oit  plus  porter.  Tout 
ainfi  donc  que  nature  par  interuales  transfère  les  hiv* 
meurs,  aum  par  interuales  il  faut  les  vuider ,  ce  que 
nous  voyons  auoir  efté  toufiours  obferué  par  Galicn 
en  la  Méthode.  Mais  en  l'hémorragie ,  pource  qu'il 
fluè"  continuellement ,  il  faut  continuellement  perlè- 
uercr  és  reuulfifs,  iufques  à  ce  qu'il  s'arrefte ,  afin  que 
fi  vous  ceilcz,que  l'homme  ne  meure.Mais  ie  cognois 
queie  fuis  forty  plus  loin  de  mon  propos,  que  l'office 
d'vn  expofiteur  ne  requiert, toutesfois  l'ordre  &  con- 
iècutiondes  propos  m'a  tiré  fi  loin,  le  retour neray 
donc  à  Hippocrates ,  lequel  veut  que  l'homme  foit 
couché  quand- nous  luy  tirons  du  (àng.  Car  s'il  repo- 
ic,il  y  a  moins  de  danger  que  le  iâng  ne  fl  lie  derechef. 
Or  il  doit  ainfi  eftre  tenu  phis  ou  moins  de  temps,  fe- 
lon  qu'il  y  a  plus  ou  moins  de  danger  que  le  làng  ne 
ffeuç.  Et  faut  tellement  faire  le  bandage ,  qu'il  n'y  de^ 
mcuïc  quelque  portion,  de  iàng  grumelé.  Car;  er* 
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Quelque  partie  qu'il  foit  hors  la  veine  ,  il  fc  pourrit,  Le  f**g 
comme  iitclmoignc  ailleurs.  Et  htdfouftc  auffi  îcy,  fomrit  hors 
combien  qiul  interpole  quelque  chofe.  Si  le  fàfy^* 
dit-il,fefigecnlalcâ:iondclavcinc,&:  quainli  il  loit 
cnflammé,il  aaçCQuftuptféde  Ct  fuppurer.  Iljiïèt  entre 
les deux,qu'il  faut  mettre delîus  vn  drap  bn  Jcuiblcjc-  J 
quel  foit  trempé  de vin,&  de  là  lame  omfte  d'hiiilc^&r 
ditquccecmpeichc  le  flux  de  &ftgi  Et  par  le  vin  il 
faut  entédre  du  gros  vin  noir  &aulîerc\'e  I -  lippo- 
crates  a  accoutumé  de  prendre,  &  nous  aurons  com- 
modément cet  vfage  dudit  vin,  icllimc  qu'il  y  met  de 
la  laine  oindtc  d'huile  uourccfle  catifc,pour  défendre 
le  lieu,  &  afin  qu'il  le  pofe  plus  doucement.  Il  com- 
mande fecondement  qu'on  tire  du  fôhg  à  vn  homme 
qui  aura  dilue, &  qui  aurabcu  :  ce  qui  femhlccftie 
côtraire  aux  préceptes  de  Galieh,&  à  ivfô'gé  des  Me* 
dccins,lcfquels  commandent  qu'on  tire  da  fan  g  à  vn 
homme  jeun,  afin  que  quand  il  eft  (ftoul,  fi  on  kiy  tire 
du  fang  les  veines  ne  rirent  l 'aliment  crud.Maisfcom- 
mc  ie  pçnfe  )  nous  dcuons  tellement  entedre  Mippo- 
cratcs.,qu  il  ne  commande  qu'on  falïè  la  phlcbotomie 
incontinent  après  le  manger,ains  après  tant  de  temps 
interpofé,  que  ce  peu  de  viande  foit  quafi  cuite,  par- 
quoy  quand  les  veines  tireront  l'aliment  de  Tefto- 
mach ,  il  fera  quafi  cuit.  Et  par  ce  moyen  on  cuitera 
double  danger/çauoir  eft  qu'ils  ne  foict  remplies  d  a- 
limcnt  crud.  L'autre,  que  défaillance  ne  fuiura  fî  toft, 
laquelle  a  accouftumé  d  cnfuiure,qtiad  les  veines fuc- 
cent  le  ventricule  eftant  vuide.  Car  il  eft  picque  ,  Se 
par  telle  a6tion,  la  dclfai! lance  s'enfuit  incontinent» 
Mais  quelquVn  pourra  dire  que  Gai: en  vue  heure 
après  le  dormir  ouurc  la  veine,  &c  ne  doue  auparauant 
a  manger  n  a  boire  à  rhomc,cc  que  font  pareillement; 
les  Médecins  de  noflre  tanps. Qn  ne  fçpuroit  CïOUUCï 
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plus  conuenable  rcfponcc  à  ccfte  objcc"r.ion,u'non  qu^ 
ia  manière  de  viure  au  temps  d'Hippocrates  eftoit 
grandement  diuerfe  &  différente  de  celle  du  temps 
de  Galien,  &  du  temps  qui  a  efté  après  Galicn.  Car 
audit  temps  d'Hippocrates  ils  s'excrçoicnt  plus ,  & 
cftoientplus  fobres.  Dont  il  s'enfùiuoit  que  quand 
ilsauoientlc  iour  auparauant  (bupé  fobrcmcnt,  ils 
auoient  au  matin  l'eftomach  du  tout  vuide,mcimc- 
ment  que  la  chaleur  naturelle  à  caufe  de  l'exercice 
eftoit  plus  forte ,  &  quelle  euftpeu  cuire  non  feule- 
ment ce  petit  fôupcr,mais  vnplus  opulcnt.Hippocra- 
tes  donc  craint,  que  fi  on  ouure  la  veine ,  l'eftomach 
eftant  vuide,qu  il  ne  s'en  enruiue  defBiltanccJaqucl- 
Je  ne  permette  tirer  tant  de fàng  qu'il  en  cft  belbin  .Ce 
que  ne  falloit  craindre  au  temps  de  Galien,  lequel 
(comme il efcritmillc fois)  a  vefeu  au  temps  que  les 
hommes  eftoient  au  lieu  de  s'exercer ,  pareflèux.  Et 
au  lieu  d  eftre  fobres  eftoiét  gourmands.&nc  faifoient 
aucune  abftinence  comme  nous  voyons  faire  mainte- 
nant. Car  il  n'y  a  heure  en  laquelle  on  ne  trouue 
quelque  chofè  dedans  l'eftomach,  pour  le  moins  de  la 
pituite,pource  qu'il  cft  fi  fi  imbecilc,qu'il  ne  peut  par- 
faitement cuire ,  meimement  qu'on  mange  beau- 
coup.   Et  pour  cefte  caufe  on  doit  ouurir  mainte- 
nant la  veine  quand  l'homme  eft  à  ieun,puis  qu'il  y  a 
autre  manière  de  viure.  Et  ne  faut  en  cela  feulement 
Xtyotratfs  ]aiffer  Ja  Jodrine  d'Hippocrates,  mais  atifîi  en  autres 
tJiJLflr  *  choies ,  comme  en  la  fracture,  quand  il  commande 
retint  tel  nu  °»  baille  de  i  ellébore  au  commencement.  Que 
hbo*ese  nue  Galien  dit  nauoir  efté  licite  de  faire  en  fon  temps* 
fie  p&itueit  pourec  qu'il  y  auoit  trop  grande  abondance  d'hu- 
er,* Galien  meUi;S  crues.  Le  tiers  précepte  cft,qu'on  ouure  la  vei- 
êU  fi*»'      Jie  apics  que  l'homme  aura  efté  vn  peu  cichaufé,&  vn 
iom  chaud  plutoft  qu'vn  froid.Gar  aucunefois  le  làng 
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ncfluc  fi  toft,  pourcc  qu'il  cft  froid  &  gros  :  parquoy 
il  faut  moyennement  Pefchaùn^mefmcnlent  quand 
nousauons  conjecture  que  le  fuig  cft  froid  &  gros. 
Car  lors  il  faucauoir  recours  aux  foments ,  comme  il 
était  au  quatriefme  Bure  de  ratione  vittui  m  moriis 
acutii.  EtGalien  fait  frotter  auant  les  foments.  Car 
par  ce  moyen  le  fang  qui  s  arrefte  eft  immobile.,  cft 
fai&h  liquide,  qu'on  le  peut  tirer.  Il  a  voulu  que  le 
corps  foit  ainfi  traicté,  en  tant  qu'il  faut  i  pour  faire 
flucr  le  fàng,&quc  leM/.-decin  ne seipounamc,  fi 
quelquefois  le  làng  ne  vient  c  omme  és  apopJecl  iques. 
Car  11  nous  y  appliqurns  long  t-mps  les  fomenta- 
tions &  Bridions  ,il  eft  tout  certain  que  nous"  en  tire- 
rons allez, mcfmcmcnt,ii,commcii  commande  npui* 
ouurons  la  veine  quel  ;uciour,qui  foit  chaud,cc  qu  il 
faut  entendre,  quand  nous  auens  loiiîr  d'attendre. 
Car  fi  la  choie cft  fondai  ne  &  prefièe,  i' y  a  danger, 
que  fi  nous  voulons  différer  la  phlebotomie  en  vn 
temps  plus  chaud  ,  que  1  homme  ne  meure  ce  temps 
pendant,  pour  la  grandeur  de  la  maladie ,  auquel  cas 
nous  viendrons  incontinant  à  la  phlebotomie,  & 
no'ofërucrôs  ce  précepte  d'Hippocrates,finon  quand 
lïpus  pouuons  lins  danger  différer,  ce  remède. 

Q^und  vne  ventoufe  a  eft é  appliquée ,  fi  quand  elle 
eftopele  fangefl  reftanda ,  voire copteufemenr,  ou 
ftteqifè  humeur  fubtdc  en  fWt3d U  faut fouâainement  Je- 
rerhefm'ttre,  auat  qui lie  foit  rem plie  çy faut  tirer  ce  fui 
refit  t  autrement  quand  le  fan? grmmeUi  eft  laifé  és  héux 
fearifie^  il  fait  inflammation  és  vlceres.  Or  il  faut  arro». 
fer  tout  es  ces  chofes  de  vinaigre  ,      après  fe  donner  rat  de, 
<p*  elles  ne  fe  mouillent,  Cr  que  l'homme  ne  fe  couche  fr  U 
partie ,  que  mm  aure^  fearifiee .  Mais  il  faut  y  appl^ucr 
quelque  médicament  de  ceux  qu'on  applique  aux  vlceres 
recettes.  Et  fi  on  applique  U  venteufe  attxgenonx,  ou  au 


ïo£  Il  if f  ocrât  es  y 

deJfoM  y  cela  Je  face ,  quand  le  malade  eji  debout \  s*ilf>CHi 
s  y  tenir. 

Les^preceptes  qu'il  met  maintenant,appartiennent 
aux  cucurbritules,  &  non  fans  caufe ,  (  comme  il  a  efté 
dit  )  il  a  mis  ce  pall^ge  &  celuy  de  la  phlçbotomie  en 
cçliurç,  pource  qu'en  chafeun  defditsrcmcdesil  faut 
vfer  de  la  lancette ,  &  faut  faire  play  c  ,  tellement  que 
qiuind  on  tire  du  fang  par  ces  deux  voyes,  il  dçmeure 
vne  petite  playe  ,deïaqucllc  il  met  >  à  bon  droift ,  la 
curation  au  liure  de  vlcetihu6.  Outre  ce ,  ces  remèdes 
font  fort  expediens  à  quelques  autres  maladies  cy- 
defliis  mentionnées.  Si  donc  le  cuir  a  efté  auparauant 
fearifié ,  la  ventoufe  requiert  mefine  confideration 
que  celle  ,  laquelle  il  a  monftree  n'a  gueres ,  quand  il 
a  parlé  de  la  tumeur  qu'il  a  commandé  eftre  karifiee^ 
ohferuAthn  C'eft  vne  mçlme  chofe  ,  appliquer  la  ventoufe  après 
êv  l'appUc*-  auoir  incifé  la  chair  icariher.  En  outre, quand 
twndts  a/*-  on  applique  la  ventoufe  de  laquelle  il  parle,  on  fea-» 
rific  le  cuir.  Et  au  contraire  quand  on  fearific ,  com- 
munément on  applique  ladi&e  ventoufe ,  pour  tirer 
le  fàng ,  qui  ne  flue  pas  de  foy-mefme.  Le  poin£fc  de 
cefte  curation  eft  prefque  en  ce  que  nous  prenions 
garde ,  que  le  fangine  fe  grumeUe  en  la  playe  que 
nous  auons  fait  pour  tirer  du  fong:pource  qu'il  pour- 
roit  augmenter  la  playe ,  &  elmouuoir  inflammation. 
Il  applique  donc  derechef  la  ventoufe ,  afin  qu  il  tire 
tout  le  fang ,  ou  toute  rhumeur  fubtile  ,  qui  eft  en  la 
playe.  Pourquoy  faire  auparauant  il  preiïbit  à  tout 
la  lancette,  ou  cfprouuette  la  tumeur  incilee.  Il  ar- 
roufettantlàque  icy,  la  fc&ion  de  vinaigre,  &  dé- 
fend és  deux  casleschofesqui  mouillent  &  hume- 
ctent, &vfe  des:  médicaments ,  qu'on  applique  aux 
playes  recentes^afin  qu'il  gardc,&  défende  d'inflam- 
mation la  parçie  mal  difpolcc,pour  laquelle  caufe  il  % 


ttytfts. 
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commandé  quelle  fuft  tenue  haute  fins  la  pencher 
en  bas.  Et  maintenant  pour  mcfme  caufe  il  défend 
que  ie  malade  ne  foit  couché  lurieelle  partie.  Mais  à 
quelle  fin  ordonne-il  finalement  que  quand  la  ven-n 
toufe  eft  appliquée  aux  genoux,  ou  au  dcilou^niom- 
me  fort  debout,&  en  figure  droiâ:c?Eft-  ce  pourec  que 
ladi&c  ventoufe  cire  plus,&  auec  moindre  peine  de  la 
partie,  à  laquelle  elle  eft  appliquées  Que-  ii  Mumme 
eftoit  autrement  colloque,  poureeque  le  cuir  eft  ainft 
en  Ton  eftat  naturel ,  lequel  autrement  eft  trop  cften- 
du ,  ou  relaxé  :  tellement  qu'on  ne  tire  quali  rien  par 
Iadi&c  ventoufe  ,  ou  qu'on  fut  douleur  intolérable. 
Il  adjoufte///  peut  fe  tenir  dchout ,  car  aucunesfois  il 
ne  peut fe  tenir  en  ccfteftat,acaufe  de  l'imbécillité 
du  corps ,  ou  pour  la  mauuaiic  difpofitiôn  de  la  jam- 
be. Ce  quand  aduient ,  il  faut  eflire  la  figure  &  fitua- 
tion  qu'il  peut  endurer.  Car  fi  nous  ncpouuons  com- 
me nous  voudrions,  il  faut  faire  comme  nous  pou- 
uons ,  comme  on  dit  communément. 


Fin  du  Linre  des  rlceres, 


99BB 
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HIPPOCRATES* 

DE  FISTVLIS. 

Tijlulc  &    fj^Êfâ^tâ  E  S  fflH^€S  n<tijfent  en  partie  de  contufion, 
fa  caufe.     mû  p^Â^^.  ou  ^  vnc petite  tumeur  :  en  partie  de  remt- 
«  f^L^^V  &dt**n  y 0H  Acquit ation  quand  le  fangs'd- 
XSfyÊ^fk  maJft  aux  fctfesi  *oi*xte  h Jfcge  y  car  quand 
IL   m^mrKoS  t[ pe  pourrit,  il  ronge  cr  confume  tant  les 
chofes  molles ,  que  la  petite  tumeur  souure ,  O*  corrompt 
iufqucs  au  profond  du  fîege  ,  pour  ce  que  ledift fiege  efl  na+ 
turcllement  humide,  &  la  chair  ,qui efl  confumee ,  eji 
molle.  Ce  quen  aduient ,  il  naijl  vnc  jiflule ,  ietteae 
la  famé.  De  Va  aufît  fortent  les  excréments  y  le  vent  5  &* 
vnc  puanteur  grande.  Lcfdittcs  fi  finies  naijfent  de  conttt- 
Jton  y  quand  quelque  partie  efl  contufè  auprès  du  fiege> 
par  vn  coup  3  cheute ,  playe  y  ou  par  cheuaucher,  ou  par  rc~ 
tniguer*  Car  le  fangs *affemhle  e fiant  pourri  vient  a 
Juppuration  yçr  delà fuppuration  s  enfuit ,  ce  qui  efl  di$ 
de  la  petite  tumeur. 

Soit  que  ce  liure  foit  compris foubs  Tinfcription 
des  vlceres  3  ou  qu'il  en  ayt  vnc  propre ,  comme  cft  de 
jiflulis,8>C  quil  ayt  efté  fepatë  par  PAuthcur^c'cft 
tout  vn  5  niais  que  nous  fçachions ,  qu'il  a  cfté  corn- 
pofépar  Hippocratcs  :  ce  qu'on  cognoift  ,  (outre les 
autres  tefmoignages  )  par  ce  que  dit  Paulus  ^igineta, 
lèv|uèl  Êtiïant mention  dclafc&ion  de1afîflule5fai£te 
par  vn  fil  (  que  nous  auons  en  ce  liure  )  l'attribue  à 
Hippocrates.  le  îailTc  Cornélius  Celfc  Jequcl  tout 
ainfî  quil  a  transféré  de  la  Chirurgie  d'Hippocrates 
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phiiîciirs  autres  choies,  auffi  a- il  pris  de  ce  liurc  quafi 
toute  la  curation  de  bfiftulie.  Or  hftule  eft  lenorn 
d'vne  vlcerc  profonde,  Cftroidé,  calleufe ,  &  dure ,  le- 
quel nom  (comme  dit  Galicn  )  eft  transféré  des  ftéii- 
ftes  desmuficiens.  Hippocrates  a  auffi  parle  de  telles 
vlceres  finueufes  ,  au  liure  de  vlcertLw ,  quand  il  a  or- 
donné qu'elles  fuflent  bandées  d'vne  bande,!aquelle 
commenceant  à  la  partie  làme  leift  Ton  tour  mf  ques  à 
la  bouche  de  l'viccre.  Mais  il  parle  içy  defditcs  vftje- 
rcs  finueufes  ,  qui  font  îouxtele  liège,  delqucllesia 
curation  eft  auiFi  aucunement  adaptée  aux  autres.  A 
la  fin  îladiouftc  quelque  choie  duficge,qut  tombe, 
&  qui  eft  inflammé.   LcfqUcls  maux  luruiennenc 
communément ,  quand  il  y  a  fiftne.  Ii  traiclre  donc 
icy  la  cauie  des  fiftules  ,  laquelle  doit  toute  cure  réfé- 
rée au  fang  pourri ,  Toit  qu'il  pourride,  quand  le  tu- 
bercule fuppure,cu  quand  la  chair  eft  contufe,& 
qu'elle  eft  abbreuuee  de  fane;,  à  caufe  que  les  veines 
font  rompues ,  lequel  (5ng  elhmt  hors  des  veinesme- 
cellàirement  fe  corrompt  facilement,  comme  il  a  dit 
ailleurs.  Ce  feng  donc,  tout  ainfi  que  ccluy  qui  eft  ar- 
refté  en  vn  tubercule  ,fait  vnc  cauité,en  rongeant ,  ÔC 
fait  vue  fiftule,  laquelle  autrement  peut  naiftre,  quand 
vnc  vlcere  profonde  &  eîlroiele  n'eft  bien  penfee: 
car  elle  dénient  calleufe ,  &  fe  conuertit  en  vne  fiftu- 
le. Ce  qu'Hippocrates  obmet ,  pource  qu'il  aduient 
par  la  coulpe  du  Médecin  Chirurgien.  Toute  la  cail- 
le qu'il  en  met,  eft  référée  au  fàng  pourri  :  toutesfois 
elle  eft  diuifee  en  vn  tubercule ,  &  contufion.  Entre  Caufts 
les  cauics  qui  font  contufion ,  il  a  mis  le  cou  t>  la  ebeu-  centufu 
te  crkplaye.  Et  combien  que  le  coup  (èmble  com- 
prendre fbubs  foy  la  chatte ,  tyU  pUyt ,  comme  le 
genre  comprend  les  elpeces ,  toutesfois  il  les  a  ad  jou- 
ftez,  pour  eftre  exemple  du  coup.  Le  coup  fait  conçu- 


lion,  frit  que  l'homme  tombe ,  ou  qu'il  foit  flappé 
.dvn  grand  bafton  &  obtus  -y  ou  que  quelque  chofe 
tombe  iur  luy ,  comme  il  a  monfti  é  clairement  au  li- 
me de  vulneubm  capitis.  Quant  à  ce  qu'il  dit  des  re- 
muants &  de  ceux  qui  vont  à  cheual ,  cela  femble 
vne  chofe  feioincT*  des  autres  caufes.  Toutesfois 
après  il  le  remet  auec  les  caufes,qui  font  la  contufion, 
poureeque  les  parties  cftans  près  du  fiegc  font  foui - 
lecs  par  cefte  exercitation ,  &  pource  qu'e,  les  font 
molles ,  elles  font  facilement cauecs  &  rongées.  A 
quoyauffi  fait  beaucoup  l'humeur  qui  eft  naturelle- 
ment abondant  au  fiegc ,  pource  que  par  là  les  excret- 
ments  ont  leur  ifluc.  Parquoy  la  fiftulc  qui  naift  pé- 
nètre mfqucs  à  l'inteftin  droi6t.Ce  quand  aduicnt,!es 
excréments  fortent  par  la  fiftulc,  enfemble  du  vcnt,& 
de  la  puanteur.  Ce  que  nous  interprétons  le  fiege» 
Hippocrates  l'appelle  maintenant  i'^f>  maintenant 
*t%v  :  tous  les  deux  mots  le  difènt  en  Latin  anus. 

Donc  auant toutes  chofes ,  quand  vout  fenùrexjvn  tel 
petit  tubercule ,  auant  qu'il  y  ayt  jùppuratton  au 
fiege  ,  vous  le  couppere^lors  quil  eft  encore  crud.  Mais  fi 
m  met  entre  vos  mains  vne  fi  fuie  )t  net  Cr  f ai  fie ,  vous 
tnettreTj' homme  à  la  renuerfe ,  cr  luy  feparere^les  tant- 
bes,  cr  après  vous  met  trez^dt 'dans  la  fiftulc  vn  petit  lopin 
d'aulx  comme  vnpoinfin , fi auant  qu'il  trouuercfiftanceé 
Crainfi  vous  mefitrertz^  U  profonditede  ladifte  fiftule: 
après  vous  mettrczja  racine  de  îelclis ,  quatre  tours  ttem- 
per  en  l'eau,  de  laquelle  eau  en  y  ddiouflant  dit  miel,  vous 
haiRerez^akirea  teun  ènuiron  quatre  onces  >tn  purpeave 
c  ependant  les  vers.  Car  l'homme  meurt,  quand  H  ejï  laif- 
sé Tans  curation. 

Tubercule     \  {  poumoit  premièrement  à  ce  que  la  fiftulc  ne  naif 

ufmatiZ  F  !iTclle  11  dit  naiftrc  tuberc  ule>  Suand  cftan* 
J  *  luppuré ,  il  pénètre  cV:  ronge  iuiqucs  au  fondements 
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qu'il  cmpefche  que  n'aduienne  en  faifànt  {ection 
dudiè:  tubercu:c,tandis  qu'il  eft  encores  crud,&  n'at- 
tend la  maturité  d'iccluy.  Car  il  dit  que  le  mal ,  le- 
quel cft  faict  par  ia  fccliondudittubercule,  n'eft  Ci 
grand  que  la  hftu:e ,  laquelle  on  ne  fçauroit  euiter ,  fi 
on  attend  la  maturité  dudit  tubercule,  D'auantagc  ii 
n'aduiendra  autre  plus  grand  mal  de  telle  iè&iori  qu  * 
vnc  inflammation ,  laquelle  ,  fi  le  corp  ;  cft  pur,  com- 
me ii  faut,  auant  qu'on  vienne  à  la  lcction,  ne  fera 
rien  du  tout ,  ou  die  fera  fi  petite ,  que  facilement  on 
y  donnera  ordre.  Mais  la  hftule  dure  long  temps ,  & 
ne  peut  eftrc  curec  fans  grand  tourment  &  grande 
modeftie.  Quand  elle  eic  née  ,  il  faut  explorer  com- 
bien elle  cil: profonde.  Parquoy  il  fait  coucher  l'hom- 
me à  la  renuerfe,  &  luy  feparer  les  ïambes ,  &  a  nés 
luy  mctvn  lopin  d'aulx  dedans  la  fiftu'e  à  laponne 
d'vn  poinfon,  &  le  met  fi  auant  qu'il  troime  refiften-* 
ce,  &ainfiilmefureiaprofondité:  ce  n'eft  lans  rai* 
Ton  &  vtilité  qu'au  lieu  d'vne  fonde,  il  y  met  vn  lopin 
d'aux  ,  lequel  cÛant  mol  &  obeylTant ,  ii  cherche 
fans  douleur  toutes  les  ÈfiUolîtèz  de  la  fiftulc.  Et  n'y 
a,  V°hli  c*c  Ranger  qu'il  Ce  rompe  ,  pource  qu'il 
n'eft  fragile  à  la  manière  d\tic  4jf.trge ,  il  faut  boire 
de  l'hydromel,  auquel  aura  trempe  vnc  racine  de  tyitmtï 
fefelii ,  afin  de  deriuer  la  matière  du  derrière  deuant, 
c'eft  à  dire  du  fiege  à  la  yçffie  :  car  telle  cft  la  proprié- 
té de  ce  breuuage ,  &  lors  il  deriue  opportunément, 
quand  la  fiftulc  eft  ja  nec  de  faite ,  &  que  1  humeur  ne 
coule  plus:  ce  qu'il  ne  ccnuenoit  pas  faire  aupara- 
uant ,  quand  le  tubercule  eftoit  encorcs  en  fon  in- 
crément , pource  qu'il  a  commandé  ailleurs, qu'on 
tire  bien  loing  l'impetuofité  de  l'humeur»   le  dy 
bien  loing  du  lieu  d'où  il  afflue  ,  tellement  qu'il 
nt  fok  aucunement  deriué  à  Ja  partie  prochaine, 
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{mon  quand  Iadi&e  impetuofité  eft  arreftec,  &  qu'el- 
le ne  fait  plus  d'irruption.  En  outre  nous  auons  tra- 
duit ce  motaoxceiiAtf ,  des  vers,&  ne  font  autre  eho- 
fe  que  petits  vers,qui  le  tiennent  au  bout  de  l'inteftin 
droi&,&  pour  cefte  caufe  ils  naùlènt  facilement, 
quand  il  y  a  vnc  fiftule  en  ce  lieu,  laquelle  fuggcie 
toufiours  de  la  matière  pourrie,  de  laquelle  relies 
belles  font  engendrées.  Ces  vers  donc  s'ils  font  con- 
tcmnez&ne  lont  purgez, comme  lachofo  requiert 
(  pour  ce  qu'ils  augmentent  le  vice  de  la  matière  j  tuent 
l'homme.  Quand  tels  vers  le monftrent en  vne  vl cc- 
re  pourrie,  Galien  fait  vne  inon<fkion  de  pareille  me- 
fuie  de  polium  çr  de  verujfe ,  incorporez  en  poix  li- 
quide. 

A Très  ces  chofes  on  entortille  vn  dr  appeau  de  fin  lin* 
qu'il  appelle  biffinum ,  lequel  eft  trempe  en  fuc  de 
grand  tithymalle ,  &  eft  arrouséde  flos  aeris ,  hruflé  (?* 
pulue  risé ,  £jr faut  que  ledtB  dr appeau  fin  delà  longueur 
de  la  fiftule ,  a  la  marner e  d'vn  collire  t  cr  l°rs  on  pajfe  vn 
fil  de  lin  par  le  hout  du  dr  appeau  Cr  du  fi  île  çr  potnfon. 
Et  tiar  ï infiniment  par  lequel  en  dilate     ouure  les  cho- 
fes occultes ,  pour  les  faire  venir  en  veu'e ,  on  confidere,  ce 
qui  efi  rongé  du  fondement ,  o~  le  fiile  Cr  poinfon,  eft  mis 
plus  hat  ,c?-  quand  il  appert  au  il  eft  pénétré  iufques  au 
fiege,  on  le  prend  £r  tire ,  iujqiies  a  ce  que  le  drappeau  en- 
tre, e  fiant  efgal  an  fonder  a  feutrée ,  lequel  efant  entré 
dedans ,  on  met  dedans  le  fondement  vn  fuppofitoire  de 
corne ,  lequel  eft  oiM  de creta ,  çr  eft  laifté  la .  Quand  en 
a  appétit  d'aller  a  fes  affaires  on  l'ofie  ,eyonle  remet  de- 
rechef iufques  au  cinqute/me  iour ,  le fixicfme  onlofte }  ey 
le  drapeau  eft  arrac  hé  de  la  chair ,  ey  lors  on  met  vn  fup- 
pofitoire plein  d'alun  puluerisJ ,çr  y  eft  garde ',  iufques 
a  ce  que  l'alun  fitt  .mouillé ,  Cr  le  fiege  eftointt  dg  myr- 
rha  ,  tant  qu'on  verra  eftre  debefowg. 
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îi  a  explore  la  profondité  de  la  fïftule  en  y  mettant 
Vn  lopin  d'aux,  maintenant  il  baille  vn  remède  de 
l'ofter,  &  tend  à  ce  qu'il  deterge  ladifte  nftulc,& 
qu'il  confume  lacallofité,afin  que  la  cauité  puide 
eftre  glutinee ,  ou  eftre  remplie  de  la  chair ,  &  eftre 
guérie  à  la  manière  des  autres  vlceres.  Il  met  donc  Drappeau 
dedans  vn  drappeau  entortillé  à  la  manière  d'vn  col-?*"r  mettr* 
lire  :  c'eft  à  dire ,  de  figure  longue  &  ronde  :  qui  foit  àf*s  u  fi' 
plus  délié  d'vn  bout ,  &  de  l'autre  plus  gros  ,  feqod{2^  u 
drappeau  doit  eftre  trempé  en  lue  de  tithymal  le 
après  il  faut  le  fmapizer ,  &  refpcrger  de  fies  sris,  bru- 
lé  ,  pour  confumer  &  brûler  le  caîlus ,  car  le  fuc  de  ti- 
thymalle  ofte  les  callofïtez ,  il  prend  le  grand  tithy* 
malle ,  que  ie  penfe  dire  ecluy  qui  eft  appelle  ckara- 
xia.  Fies  dru  a  grande  vertu  deterfiue,  mais  par  l'v- 
ftion,  elle  cft  tant  remife,  qu'elle  remet  &  rompt 
l'acrimonie  dudid  tithymallc ,  combien  qu'il  la  don- 
ne après  toute  feule  ,  pour  ofter  la  caliofité  de  ladite 
fïftule.  Qu?nc  audit  drappeau ,  il  doit  eftre  de  la  lon- 
gueur de  la  fïftule ,  afin  qu'il  l'attaigne  toute  ,  on  en 
doit  prendre  vn  fort  délié ,  comme  eftoit  celuy  qu'on 
appelloit  bijïtnum ,  lequel  eft  mol ,  &  qu'on  peut  plier 
&  entortiller  en  toute  forme  ,&  boit  le  fucauquel  il 
cft  mis.  Qunnd  nous  n'aurons  à  main  vn  tel  drap- 
peau, en  fon  lieu,  nous  en  prendrons  vn  autre  le  plus 
vtile.  Il  faut  donc  mettre  ce  drappeau  ainfi  entortillé, 
&  trempé  au  fuc  de  tithymalle ,  6V:  fînapisc  de/w  œrù, 
brûlé ,  dedans  la  fïftule ,  par  vn  lopin  d'aulx ,  lequel 
mené  &tirc  auecfoy  vn  fil ,  lequel  fi!  eil  lié  au  drap- 
peau ,  tellement  qu'il  le  fuit ,  quand  le  fil  eft  tu  é.  Or 
il  craint  que  par  cefte  médecine ,  que  l'inteitin  droict 
(  iufqucs  auquel  la  fiftule  paruient)  nefoit  inflammé, 
&  pour  cefte  caufe  il  obuic  à  ce  danger ,  en  mettant 
vn  fuppofiteire  de  corne ,  lequel  il  oincl:  de  creta>  qui 


Cfoye  de 
tergente. 


ît4  fiippûcfàteSi 

eft  dctergente,laquelie  eftant  rcperciiflîue,nc  permet 
qu'il  s'y  fatfë  infiammation.Hippocrates  appelle cre- 
tam  ct/aMkvç  'Jk>  que  nous  auons  traduit  détergente,  ôt 
peut  citre  que  >cdit  auteur  Çïcfentfeiinul  4  vtl  chia, 
de  laquelle  en  v(è  au  bain ,  pource  qu  elle  eft  deterfî- 
ue,  que  Diofcotides  dit  en  Grec         ,  d'où  le  mot 
vfjuiiTçk  eft  nommé  &dcriné.  Itemjpéiche  donc  par 
Je  iuppolîtoire  ainfi  oin£t  dt  creta^qu  il  ne  fe  folle  vne 
inflammation  és  parties  prochaines  par  tels  médica- 
ments qui  confûment.  A  quoy  aufïiil  veut  au  liure  dt 
vlcerfàtteQu  oh  prenne  garde?quand  il  ordônc,qu'oii 
mette  dediis  vn  drappcau,trcmpé  en  vih  àigrc.Et  faut 
tenir  tel  fuppofitoirc  au  dedans  iufqties  à  ce  que  It 
drappeaiiaitconfamé  Iccallp^iôc  dit>qu'il  eft  allez  iu£ 
ques  au  cinquu  fme  ou  fixicfme  iour  ,  comt  kn  qu'il 
ait  mis  pourvu  temps  limité,le  feptiefmeiour*Ce  fait 
il  y  met  de  l'alun,  ahn  que  Ci  quelque  choie  y  influe  il 
foit  reprimé  Se  deileiché,  &  que  ce  qui  eft  exulceré 
fbit  glutiné.  Apres  i'alum  il  applique  mjrrbam.dt  la- 
quelle il  n  vfoit  poiiiit  auparauant,pource  qu'elle  peut 
auiïî  cl'chanfrcr  outre  la  liccké.  Rtdeuons  pedeucrer 
ch  icélle,iuf  nies  à  ce  que  nous  penfons  que  Tvlcere 
foit  allez  delleiché. 

VN  autre  remède  :  Il  fatlt  enuelopper  de  faye  de 
chetâlfdufit(^^  point  efté 

blanchy  par  Iixiue,  bien  délié,  mis  en  cinq  doubles  de  la 
longueur  dvn  empâns^  tellement  ent  or  t  M  éy  Une  foit 
qiivn^dHCjuel  fil  il  faut  rncttrt  le  chefdedds  le  boutd'v- 
ne  efprouuette  d'eftainslaquelle  eft  percée^ faut  mettre 
telle  efyrouuette  dedh  la  fijhtle.Èn  mefme  temps  il  faut 
mettre  /'index  d:  la  main  gauche  dedans  lefonacmet.Et 
quarid  l'efproHuette  aura  touché le  doigt  fourberie  bout 
de  t '"fyrouke+te  &>  ameftezje  bout  du  fil  >  O*  tirez^  dtfe* 
chef  hors  fijprouuette  tir  ikt^  deux  ou  trois  fois  Itt 
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bouts  du  fil  enfemble^cc  qui  pend  du  fil  fait  lié  aU 
neud.  ^pres commande^  a  ï 'homme  qu'il  fe  coupe  lu} 
mefme  le  refie  delà  curât  ion.  Autant  que  le  fil  fe  lafchc 
parlaconfemption  de  la  fiftule,  d'autant  tous  lesioursil 
faut  l 'adftraindre '<tf ferrer.  Mais  file  fil  pourrit  auant 
que  la  fiftule  fait  confemccftl  en  faut  lier  vn  autre  an 
poil.  Mettezjco*  le  fcç  On  adjor-fte  de  la  faye  au  fil, 
pource  quelle  ne  pourrit  point. 

La  première  CUtarioh  ofte  feulement  la  cailofité.  n      ,    -  • 
afin  que  lacaïuté  flexueufe  puifle  cftre  glutinéc  eu 
remplie.  Cette  curation  ne  fait  pas  feulement  ceh:  Jijiulc. 
mais  elle  coupe  aulïï  la  peau,  qui  fil  fur  la  fiftule.  Ce 
qui  eft  le  meilleur,  quand  on  le  peutlèurcment  faire, 
pource  que  les  choies  qui  font  ainfi  incifées  recoiucnt 
pluftoft  le  médicament,  év:  font  plus  facilement  âtftfc 
xiées,que celles  qui  1  ont  deliurcts  du  callus  feukmét. 
Apres  yauoirmis  vn  dmppcaii.il  a  fi  bien  déclaré  la 
manière  de  faire  la  lésion,  qu'elle  ne  requiert  autre 
lumière.  Cornélius  Cclfus  la  tranferitch  fa  Chilur- 
gic,où  il  commande  outre  cccy,que  ce  fil  foit  pafic  de 
îour  deux  ou  trois  fois,  le  neud  làuf,  tellement  que  la 
partie  fuperieurc  entre  dedans  la  fiftule, maisil  réfère 
la  curation  en  deux  fortes  :  la  première  eft,  quand  il 
tient  le  fi!  lafche,&  la  chofe  eft  plus  longue.  L'autre 
eft  quand  ledit  fil  eft  ftttéjSc  l'homme  eft  pluftoft  dc- 
lïurè  de  celle  moleftie,  il  dit  que  la  célérité  eft  aug- 
mentée, comme  aulïï  la  douleur,  fi  ce  médicament  eft 
oind  de  quelque  médicament  qui  a  vertu  deconfu- 
mcï  [ccalliïs.  Celfus  ne  dit  point  de  laquelle  cura- 
tion 1  faut  v fer.  Or  en  ce  cas  Galicn  nous  caiefene 
qu'il  faut  demander  au  patient ,  s'il  aime  mieux  dire 
bien  toft  guary,  &auccqucs  plus  grande  douleur,  où 
eftrelôg  temps,&  aucc  moindre  peine.  Ilfe  peut  auiïi 
taire  qu'en  ce  lieu  oh  vfe  de  la  lancette.  Cornélius 
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Cellus  a  mcnftréen  ce  mefmelieu  quand  &  com- 
ment il  le  faut  foire.  Paulus  j£gineta  a  déclaré  mef- 
me  chofc ,  lequel  dit  que  ccftc  curation  par  le  fil  ap- 
partient à  ceux  qui  craignent  la  lancette. 

A Près  au  on  afaitjcftion  de  la fpulc ,  il  faut  mcife  r 
vne  efionge  molîe.cr  U  mettre  fort  tenuretty  après 
meture  copknjtmeni  du  flosauisvfti  dedans  la  f  finie  4, 
tout  vne  efirouuette^crauec  l'index  de  lamatn  gauche, 
il  faut  pouffer dedans  l'ejfenge  parlemiheu ,  laauille  fott 
trempée  en  miel  ^Cr  en  y  ad)ou/}ant  vne  autre  ejjenge ,  le 
bander  d'vn  mefme  lien,  qu'on  vfe  au  Jiege,  quand  les 
hemcrrhoides  iettent  du  jang.  le  lendemain  il  faut  de- 
hander,  ty  faire  ablution  d'eau  chaude ,  ty-  faut  effayer 
de  nettoyer  la ji 'fuie  pari' efîonge  a.  tout  le  dotgt  de  la  main 
jtnefire ,  cr  y  mettre  derechef  du  flos  a?ris  y  ty  bander > 
Cr  le  faire  fept  iours.  Car  la  tuntfue  de  la  f finie  commu  - 
nementfe  cm} 'urne  dedans  et  temps-  là.  ^Aprisce ,  */  faut 
bander  en  me/me  firte ,  )ufaue s  à  ce  qu'elle  fiit  guarîe. 
Car  la ffttle  ainfi confit Aintte  ty  ouuerte pari' éponge, ne 
fe  peutplui  dcrechef)oindrc,ty  ne feguartt  en  vne  partie, 
ty  l'autre  efi  conuerùe dtrechef  en  f finie:  ains  elle fegua- 
rit  toute.  En  la  curation  il  faut  fomenter  de  beaucoup  d'eau 
chaude ,  (f  vfer  de  grande  abfiinence. 

Le  cuir  qui  eft  iûr  la  fiftulc  cft  peu  à  peu  incifé  par 
le  fil  propefé ,  lequel  eftant  tranché  ,il  fautefter  la 
callofnc  ,  &  deterger  l'humeur  qui  redonde ,  quand 
ladite  calklitécft  conlcmce.  Ce  que  afin  que  puific 
cftrc  faiefc ,  la  fiftulc  doit  cftre  gardée  ouuerte  :  &  faut 
donner  entrée  aux  médicaments,  afin  que  la  fiftulc  ne 
retcurne^quand  les  bords  icronteonfolidez.  Parquoy 
il  met  dedans  vne  cfponge  mouillée ,  afin  qu'en  tou- 
chant die  ne  blefle.  Il  faitincifion  de  ladite  clponge, 
pour  en  prendre  vn  lopin  tenure ,  qui  conuienne  à  la 
fiftule.  Il  Vom&  de  miel, afin  qu'elle  ait  vertu  de 
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<3eterger.  Et  non  feulement  il  applique  Pefponge, 
mais  il  finapife  la  fiftule  deps  *r'u  vjît  jaque! le  il  mec 
à  tout  Tel  prouuette ,  de  laquelle/?*  .tris,  il  vfoit  auffi 
icy  deflus  aucc  vn  drap  entortillé.  Car  elle  a  vertu  de 
conlùmer  le  c<ttttu.  Et  quant  à  ce  qu'il  dit ,  qu'il  faut 
vfer de  telle  deligaturc ,  qu'eft  celle,  de  laquelle  on 
vfc  es  veines  hemorrhoides ,  il  entend  par  aduenture 
celle-là,de  laquelle  il  parle  cy- après,  &  laqucl'e  il  dit 
cftrc  propre  à  la  procidenec  du  liège.  Ladite  deliga- 
ture  cft  faicte  de  deux  bandes,  defquellcs  l'vnc  cft 
ceindre  dclfus  les  flancs.  L'autre  eft  coullie  au  milieu 
de  la  première,  &  cft  tirée  droid:  par  le  dos,iufques  au 
ncgc,&:de  là  elle  eft  lice  à  la  ccin&ure  ioufte  t'ombi  - 
lique.Lc  bandage  du  niciHeliodorysvfe,qui  cft  inti- 
tulé *{f»t<t  inntlura  ad  anum,c(i  auffi  conucnable  à  ce- 
la,lequcl  bandage  cft  defcnpt  au  liurc  des  bandes. Ce 
que  Cornel.  Celfe  dit  cftrc  propre  à  .a  dureté,  qui  eft 
proprement  appcllee  cmàyUmd  du  liège,  à  mefine  vlà- 
ge ,  là  où  il  dit  que  la  dcligaturc  de  ce  lieu  eft  m  drap- 
peau  ,  ou  plumaceau  quarré ,  lequel  a  deux  anfesaux 
deux  bouts ,  &  à  l'autre  a  deux  bandes.  Et  quand  le- 
didt  plumaceau  eft  deftbus,&  les  aines  font  au  ventre, 
les  bandes  par  le  deuant  fc  mettent  dedans  lefaictes 
anfès.  Et  après  qu'elles  font  lèrrecs,  fçauoir  eft\que  la 
{èneftre  eft  mue  dedans  la  dextre,  8c  la  dextre  dedans 
la  (èneftre,  &  qu'elles  enuironnent  le  ventre ,  finale- 
ment elles  font  lices  enfemble  par  vn  nœud.  Le  len- 
demain il  défait  la  «leligaturc,&  fomente  le  lieu  d'eau 
chaude,  laquelle  non  feulement  laue  la  fanie,mais 
auffi  elle  adoucit  la  douleur ,  Ci  aucune  a  efté  cimeue 
par  l'acrimonie  du  médicament.  Il  delïcichc  l'hu- 
meur à  tout  vnc  cfponge ,  <k  y  met  derechef  la  mef- 
mc  flts  tris ,  &  le  fait  iufques  à  ce  que  la  tunique  cal- 
kufe  de  la  fiftule  foit  confumee  :  ce  qu'il  ditfe  faire 

H  nj 


îi8  Hippocrates  3 

communément  en  fcpt  iours.  Es  premiers  il  prefît  k 
terme  le  cinq  ou  fixiejfmeiour,  mais  outre  flos  œris  il 
auoit  aufli  oind  Je  drap  peau  ainfi  plié  de  fuc  de  Hthy- 
malle ,  qui  eu.  fort  :  or  il  craint,  que  fi  les  bords  ainft 
coupez  s'aûemb'ent,  quelacauiçe  ne  deuienne  dere- 
chef calleufe,  &  que  'a  hftule  ne  retourne. Et  pour  ce- 
ûe  caufe  il  garde  la  p.layc  ouuertc  à  tout  vne  efpon- 
gc,arin  qu  elle  guariHc  toute  enfçmble.lleuite  gran- 
dement ic  danger  de  l'inflammation ,  lequel  cft  emi- 
nent  à  caufe  de  la  lituation  du  lieu.  Et  fait  fomenta- 
ùon  d'eau  chaude ,  laquelle  adoucit  la  douleur,  ôc  vCc. 
d'abftinence,  afin  que  les  humeurs  ne  fbient  augmen- 
tées par  vue  manière  de  viure  opuléte.  Et  ce  que  nous 
difon.svferd  al  Amenée  il  le  dit  H/uxmeiv ,  duquel 
mot  il  vfè  au  qi  .  nricfme  li.ure  de  ratione  vitltu  in  mor- 
bis  acutis,  où  Galien  dit  que  par  ce  mot  Hippocrates 

CtitAtian  de  ^  ^C  vn°  man\eiç  ^  #B  exquife. 
kfifluUynon  A/f  Atï  fib0Hk n* grandement  rongé, tellement 
gY*  Mment  -L***]"  on  n'y  puijfe  entrerai  faut  mettre  ULincctte 
tongée.       dcda,;s,0~  faire  incij ion,  iufques  an  lieu  qu'elle  pénètre, 
Cry  faut  infperger.  florcm  ajris ,  ejrle  lai  (fer  iuf qu'an 
cinquiefme  iour.aprcs  il  faut  fomenter  d'eau  chaude,  e^r 
mettre  deffm  le  cataplafmç,  fait  de  farine  d'orge3paiftrie 
d'eau,  01  faut  lier  de- fut  des  fueilles  de  bete.  Mais  aprei 
<pie  le  flos  fera  tomhé,ey  ïvkeredœla  fiflule ferapure,il  ' 
faudra  vf irdc  la  mefme  curation^u 'au  commencement. 
Et  (i  on  ne  peut  v fer  de  lancette  a  caufe  du  lieu ,  ey  fi  la 
•fiflule  eflprofonde.il  la  faudra  lauçrde  flos  a'ris^myr- 
iha,  nitrum  deflrépez^auecde  l'vrine.  Il  faut  auffi  met- 
tre quelque  peu  de  plomb  à  l  entrée  de  la  fiflule  ,  afin, 
tju  'ellenefe ferme-Or il  faut laucr 'la  fiflule  parletuyax 
d'.  vne  plume  lié  à  vne  vefcie9afm  qu'on  pouffe  la  liqueui\  ^ 
par  ledit  tuyau  en  la  fiflule ,  cr  qu  '  elle  f oit  latice  :  mai$ 
ilhne gmrityqu  elle  ne  Joit coupée» 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


[es  fi/îulesl  i*9 

Entre  les  fiftules  du  fondcmêt  les  veines  pénètrent 
iufqifàl'inteftin  droicl:,  desquelles  il  a  parlé  iufques 
icy,les  autres  accèdent  bien  près  de  la  tunique,laqucl- 
lc  toutesfois  n'elt  encores  rongée ,  ains  elle  demeure 
entiere,delquelles  ilpourfuk  maintenant  lacuration. 
Or  il  commande  premièrement,  qu'on  mette  vue  c{- 
prouucttc  dedans,  &  que  1  incilion  (oit  faite  iufqu  au 
lieu  qu'elle  pénètre.  Ce  qu'il  a  dit  en  G  fçç  io*ç  olv  fiik- 
lefqucls  mots  font  ambigus,  tellement  cuVu  <_n 
peut  tirer  deux  fentenecs  dmerles.  Si  nous  en  limions 
l'vne,il  faut  eoupei  la  tunique  au  bout  à  tout  l'clprou- 
uettc,tel]cment  que  l'on  puiile  entrer  en  la  bUii  c.  Et 
après  il  faut  curer  par  les  cholès  qui  oftent  la  callofi- 
té,  c'eft:  à.  dire  par  jios  arts,  foit  qu'elle  foit  miicaucc  le 
drapeau  plié,ou  après  le  fil,à  tout  lequel  (  comme  il  a 
efté  monltré  cy-dcHiis  )  il  coupe  toute  la  nltule.  L'au- 
tre (èntenec  eft,que  non  feulemët  on  puitlc  entrer  de- 
dans la  fiftule,mais  qu'elle  foit  coupée  de  l'entrée  ini- 
ques au  fond,  auant  que  refprouuette  pénètre  ,  &  en- 
tre au  dedans,  ce  qu'il  a  voulu  au  Hure  des  vlccres, 
quand  il  a  parlé  de  la  cauité  laquelle  n  a  point  d'en- 
trée,deJ 'opinion  duquel  Paul  jEginetaeft.  Combien 
que  les  deux  intelligéces  font  vrayes,ceftc-cy  toutes- 
fois  me  {èmble  la  meilleure, pource  qu'après.  la  feecion 
il  n'a  point  fait  mention  du  fil  entortille,  ou  du  drap- 
peau  plié,  Lesquelles. chofes  toutesfois  fuilent  neeck 
faires  à  1& curation,  s'il  ne  coupoit  toute  la  fillu'e,  ains 
il  a  voulu  Amplement,  qu'on,  appliquait  des  medica- 
nicntsquiconfumairent,çommc  s'il  croy  oit  qu'il  y 
euft  entrée,  par  laquelle  on  peuft  mettre  cecy  en  la  fi-  Medicamfo 
ftule,à  caufe  qu'elle  cft  ja  coupée.  En  outre  il  adjou-  pour  empef* 
fte  les  médicaments  propres  pour  empefeher  l'infiam-  ther  1  m§*? 
mation, laquelle  eftvray  iemblablc  auoir  elle  hutc  par  curatiôn  ^ 
ip.  glande  icetion.  Toutesfois  ladite  inflammation  t*$*fc 
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n'aduient tant,fi la fiftule neft  couppee,ains fi  clic eft; 
feulement  ouucrtc  au  fond.  Et  ne  faut  point  craindre 
la  lancette  en  couppant ,  pource  qu'il  vfe  neceflàire- 
ment  d'icelle ,  pour  fendre  la  fiftulc  telle ,  qu  elle  ait 
entrée.  Apres  la  fe&ion  il  faut  ictter  dedans  chofe, 
qui  confume  la  callofité.  Il  inlperge  ftos  arts ,  &  laine 
ainfi  iulques  au  cinquiefme  iour.  Auparauant  il  n'a- 
uoit  pas  prefis  ce  terme,ains  le  fixie(me,ou  feptielmc, 
veu  que  le  temps  ne  peut  du  tout  eftre  limité.  Com- 
munément le  médicament  qui  eftoit  adhèrent  tombe 
entre  le  cinquiefme ,  &  feptiefme  iour ,  après  que  la 
callofité  eft  confumec.  Cependant ,  pource  qu'il  y  a 
danger  d'inflammation  à  caufe  de  la  fcâion  &  de 
l'acrimonie  du  médicament ,  il  vfe  de  lenitifs ,  &  qui 
relaxent.  Auparauant  il  fomentoit  d'eau  chaude  : 
maintenant,  pource  qu'il  y  a  plus  grand  danger,  à 
caufe  de  la  fe&ion ,  il  n'eft  content  de  la  fomentation 
d'eau  chaude  :  mais  il  adjoufte  des  fueillcs  de  bcte,& 
vncatapiafme  fait  de  farine  d'orge  &  d'eau.  Au  hure 
desplayes  de  la  tefte,quand  l'opération  par  la  lancet  - 
te  a  efté  necclïàirc  ,il  amis  delïus  vn  cacaplafme  raid 
de  farine  d'orge ,  mais  au  lieu  d'eau  il  a  pris  du  vinai  - 
gre,  pource  que  le  lieueftant  fec,  requiert  remèdes 
TueiUes  de  plusdcficcatifs.  Les  fucilles  dcbetcdelTeichent,  & 
te  te  deffei  font  refolution,  lefquclles  noftre  Autheur  applique 
tbiutaffU.  aufli  aux  choies  vlcerees  &  luxées.  Quand  la  playe 

V"fa  Xt  eft  nette  » ,a  callofité  cftant  confumee ,  il  approuue  la 
tas.  mefmccuration,de  laquelle  on  a  vfé  auparauant.  Or 
il  entend,  ou  l'alun  &  la  myrrhe,  par  lequel  remède  il 
a  guary  la  fifrule,  cnconlumant  la  callofité  parvn 
drapeau  plié  (car  lefdits  médicaments  pcuuent  gluti- 
ner  &  dellcicher  )  ou  approuue  l'obfer nation  qu'il  a 
baillée  n'agueres ,  quand  (  la  fîftule  eftant  coupée  par 
vn  fil)il  a  mis  dedans  la  fiftulcvnc  elpongc,Jpour  gar- 
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der  les  bords  feparez,ann  que  laplaye  guarift  de  tous 
coftez.  Il  a  commandé  l'abftinencc,  &  vne  fomenta- 
tion fai&e  d'eau  chaude,&  ce  me  piaift  le  plus,  pour- 
ce  que,  quand  il  ouure  icy  la  fiftule  à  tout  vne  lancet- 
te, il  me  fcmble  eftre  de  mefîne  opinioii ,  que  icy  def- 
fus ,  quand  il  l'a  couppee  par  vn  fil.   Il  nous  aduertit 
de  ce ,  qu'il  ne  faut  aucunefois  vfer  de  lancette ,  ce 
qu'aduient  quand  la  fiftule  pénètre  fort  auant ,  telle- 
ment que  ce  qu'on  doit  couppet,cft  beaucoup,  ou 
qu'elle  tient  iufqucs  à  certaines  parties ,  lefquellcs  il 
n'eft  feur  de  toucher  à  toutla  lancettc,comme  quand 
elle  cft  entre  l'intcftin  &  le  col  de  la  veflic,  laquelle 
quand  cft  blcllèc,  la  fiftule  cft  incurable.  Parquoy  Nhrumct- 
quand  nous  ne  pouuon s  auoir  recours  à  la  lancette ,  il  ment  fe  mit 
faut  confumer  la  callolité,  par  nitrum,florem  &r*s,  myr-  m  b  fiftul*- 
rb.tm,  lefquels  il  faut  arroufer  d'vrine,  &  veut  que  cc- 
ftclicjitcur  foitmife  dedans  par  vu  tuyau  de  plume, 
qui  foit  lieeà  vne  veffie.  Galien  au  lieu  d'vii  tuyau  de 
plofflCjHe  vn  canon  de  corne,quand  il  jette  dedans  la 
fiftulc  quelque  médicament  liquide  :Et  nous  mainte- 
nant pour  mettre  vn  clyftcre  au  ventre ,  nous  vfons 
d'vn  fàc  de  cuir ,  auquel  il  y  a  vn  tuyau  &  canon  lié. 
On  peut  auffi  la  nettoyer  par  vn  clyftere  auriculaire,  La  fiftulefe 
mais  quand  l'humeur  que  nous  y  voulons  jetter,  eft  """t'a  par 
plus  gros,la  veffic  y  eft  plus  propre,de  laquelle  Hip  TwimuL, 
pocrates  parle.  Quant  à  ce  qu'Hippocrates  a  dit'le 
dernier ,  qu'vne  fiftule  neguarit  point,  li  clic  n'eft 
couppee,  il  faut  ce  entendre  de  celle,  qui  pénètre  plus 
auant,  efquelles  il  a  commandé  de  mettre  ce  ftè  li- 
queur. Les  autres  qui  ne  font  fi  profondes  que  le  mé- 
dicament n'y  puiiïè  venir ,  peuuent  eftre  curées  fans 
ie&ion,  ce  qu'il  monftrc,  quand  il  a  parlé  de  la  cura- 
Ooftjj  laquelle  il  fait  par  vn  drap  plié. 
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Hippocrates 


ET  file  fiege  fiuftient  inflammation  ,  O*  fi  il  y  dyt 
douleur  ey  fleure ,  cy  quel' homme  atlle'/ouuent  à  Jet 
ajf aires  ,  fans flaire  matière ,  {y  que  le  fltge  femble  cheoit 
a  CAufie  de  l'inflammation ,  cr  qu  aucunesflois  s'en  enfuiue 
difficulté  d'vr me,  ce  mal  aduient,quad  la  pituite  prent fin 
cours  au  fiege.  Pour  auquel  remédier ,  il  faut  appliquer 
cho fis  chaudes  ,  qui  peuuent  atténuer  ey  faire  fondre  la, 
pituite  r  ty  faire  que  ce  qui  cfl  dcre  ay  fitlé  fe  fonde,  telle- 
ment que  ne  chaleur,  ne  quelque  chofie  Autre  picquante 
fera  laijfee  au  fiege. 

Nous  auons  dit  au  commencement  du  hure  des 
vlceres  que  ccft  œuure  eft  vn  de  ceux  qu'Hippocra-r 
çcs  a  laillé  imparfaits ,  £c  queceluy  qui  l'a  tranfeript, 
nous  l'a  baillé  tel  qu'il  la  receu ,  tellement  que  nous 
pouuons  dire  d'iccluy  ,  ce  que  Galien  dit  du  quatrief-r 
me  Lime  de  ratione  vtflm  in  morbis  acutis.  C'eft  à  (ça? 
uoir  que  tels  commentaires  auoient  efté  eferipts  pour, 
la  mémoire ,  &  non  pour  cftre  publiez ,  &  quaueç 
le  temps  on  en  peut  extraire  vn  tel  hure,  qui  peut 
cftre  diuulgué.  Hippocrates  donc  ayant  traicté  des 
fiftulçs  du  fiege,  lequel  pallàge  appartenoit  aux  vlce- 
res ,  a  adjoufté  à  cette  heure  l'inflammation  du  fiege, 
laquelle  n'a  point  d'affinité  auec  les  nftulcs,mais  il  eft 
vray  femblable  qu'ayant  trai  été  du  fiege,  luy  citfou- 
lienu  d'vn  autre  mal  de  la  mefine  partie  :  &  combien 
qu'il  n  appartenoit  aux  nftules,toiitçsfois  qu  ill'auoit 
mis  en  ce  lieu  pour  la  mémoire-  Le  fiege  done,c'eft  a 
çlire,  le  bout  de  Tinteftin  droicl:  fouftient  aucuncsfois 
'Accidents  ie  inflâm.ation,  dont  s'en  enfuit  douieur,&  la  fiéure,le£ 
iinflâmatio  quels  acci.de.nts  furuiennent  communément  à,  Via*. 
4»fieV'  flammation.  Il  s'enfuitaufli  vn  cotinuel vouloir  d'al- 
ler à  la  felle,fans  rien  fairc,pource  que  la  matière  qui 
excite  l'inflammation ,  eft  groflè  §c  vifqueufe ,  telle-, 
ment  qu'on  ne  la  peut  aifément  cxpeller,côbien  que 
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nature  s'elîàye  de  Je  faire.  Or  elle  s  y  cflaye  fbuucnt,à 
caule  de  l'acrimonie  çle  l'humeur.  Ce  mal  eft  appelle 
ailleurs  par  Hippocratcs  ,<w>fqt*>\ ,  pource  que  fin- 
teftin  eft  tendu  par  rhumeur, qui  cft  accumulée  en 
iceluy.  Laquelle  humeur  n  eft  autre  choie  que  pituite 
filée,  acrc,&  gIutineufe,grôflè(commç  on  peut  colii- 
ger  des  paroles  propofccsj  tellement  qu'encores  que 
nature  s'efforce  gnmdcmét,  toutes  fois  elle  ne  lapent 
mettre  hors.  Le  ifïcge,  dit-il,  femble  cheoir  à  caulç  de 
la  pituite,  qui  eft  caulè  de  telle  maladie.  Nous  allons 
toutesfois  traduira  caufe  de  l'inflammation  :  carie 
niot  zhtyyxt ,  (  comme  nous  auons  monftré  )  au  li-.ire 
de  vlcértùm ,  eft  vfurpé  par  Hippocratcs  non  fculcmét 
pour  la  pituite,mais  âiifli  pour  l'inflammation.  Ce  qui 
eft  grandement  probable  en  ce  lieu ,  pource  que  l'in- 
flammation eft  ta  c'!e  en  ce  lieu  par  la  pituite,  à  caule 
dequoy  s'enfuit,  que  le  fiege  tombe.  Car  au  liure  des 
fracture 5, quand,  il  reprent  ceux  qui  appliquent  la  bâ- 
cle deçà  &  delà,&  laiilcnt  la  partie  fans  eftrc  bandée. 
Il  dit  que  de  là  vient  y  ne  inflammation  &  que  les  lé- 
yres  de  l'vlcere,  font  recourbez  en  la  partie  exterieu- 
rc.Ce  que  Galicn  a  monfti  é  glus  clairement  au  liure 
de  officma  meâici,  ou  il  déclare  l'vlàge  de  la  bande,  la- 
quelle comoint  les  chofes  oauei tes cnfemblc,là  où  il 
dit  que  l'inflammation  eft  caule  pourquoy  elles  font 
ouuertcs.  I!  eft  donc  vray  fcmblable ,  que  ce  qui  ad?  mflamation 
uiei;t  aux  borts  des  vlceres  à  caufe  de  1  mflammatiô,  du ptg§. 
admet  auiïi  au  fiege  :  mais  foitque  vous  dites  pituite, 
ou  inflammation,  ccft  toutvn,quand  l'inflammation 
procède  de  la  pituitc.P'auantage  par  le  mot  d'inflam- 
mation il  ne  faut  pas  entendre  celle  tumeur,  qui  eft 

Eroprement  appellee  tumeur,  qui  eft  engendrée  de 
ng »,  ains  vue  tumeur  chaude,  car  le  mot  d'inflam- 
mation çft  fort  ample.Etl'i:iflanirnatiô(de  laquelle  il 
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parle  icy  )  eft  foicte  de  pituite  fàlée,  tellement  que 
c'eftvne  tumeur  chaude.  A  ce  mal  eft  adioin&c  vne 
difficulté  d'vrinc ,  quieft  quand  l' vrine  flue  fouucnt 
peu  à  peu  &c  goutte  à  goutte.  G  alien  dit  que  l 'acri- 
monie de  IVrine ,  &  l'imbécillité  de  la  faculté  reten- 
trice  de  la  vefïie,  laquelle  ne  peut  porter,  ne  permet- 
tre que  grande  quantité  d  vrine  s'aflcmble  en  la  vel- 
fie,  fout  caufès  de  ce  mal.  Il  adjoufte  vne  autre  caufe, 
fçauoir  eft,  quand  la  veine  eft  bien  difpofee,  mais  elle 
cft  prellèe  d'ailleurs ,  &  mal  difpofee ,  comme  à  caufe 
de  l'inflammation  de  l'inteftin  droidfc,  lequel  eft  telle- 
meut  de  fà nature conioin Ô: auec  elle, qu'il  la  fou- 
ftient.  Et  de  là  vient  qu'il  a  dit  aux  Aphorifmes ,  que 
la  difficulté  d' vrine  furuient  à  l'inflammation  de  l'in- 
teftin droic~t,ou  de  ia  matrice.  Or  maintenant  la  dif- 
ficulté d' vrine  furuient  à  caufe  de  l'inflammation  du 
fîcge  pour  l'affinité  qui  cft  entre  les  parties.  La  cura* 
tion  qu'Hippocratcs  amifc,conuïte  en  la  fublation 
T'imite  fides  ^c  ^a  cau^e  »  laquellccfl: ,  la  pituite  fàlce,  groflè  ,  &  fi 
eft  caufe  de  adhérente ,  qu'à  grand  peine  on  la  peut  ofter.  Il  la 
l'iaflamatio  faut  premièrement  atténuer,  &  après  la  fondre ,  ÔC 
du  fitp.     la  tirer.  Il  faut  donc  donner  médicaments  chauds, 
lefqucls  non  feulement  fondront  ce  qui  eft  gros  & 
vifqueux  ,mais auffi  colliqueront  ce  quieft  filé,  tel- 
lement qu'il  ne  demeurera  en  l'inteftin  chofè ,  qui  le 
picque.  Il  faut  dauantage  faire  inieclrion  deschofès 
qui  détergent  la  pituite ,  &  qui  puilfent  remédier  à  la 
douleur  qui  eft  grande,  toutes  fois  lefquelles  chofes 
(ont  faictes  par  les  médicaments  qu'il  adioufte. 

IL  faut  donc  curer  ce  mal  ainft  :  Le  patient  [oit  apis  en 
l'eau  chaude ,  <jh  'on  pile  ty  puluenfe  fiixante  grana 
gnidia ,  ty  qu'on  face  inieftion  de  [dits  grana ,  dtffou*  en 
deux  onces  de  vin  ,  C"  l*  moitié  d'huile.  Ces  chofes  tirent 
la pttuite  »  çrfint  fertir  Us  excréments,  ^iu  temps  yuil 
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n*ej}  point  à  la  fêlle ,  qu'on  luy  applique  au  fondement  des 
œufs  qu  lis  auront  fait  tu  des  en  vin  noir ,  cr  qu'on  mette 
au  dejfow  quelque  chofe  chaude ,  Jott  vnc  vfie  plane 
d'eau  chaude  3ouvn  cataplajme  J.tiHix  lunnic  Uni  to- 
fto  contrito,atque  in  puluerctn  tenuiffimum  redacco, 
&«rqualibus  partibus  farina?,  l  < /quelles  clat/et  il  faut 
dtjfoudre,  en  vin  noir odoriférant Cr  en  huile  &  les  faut 
appliquer  fort  chauds,ou  Lien  qu'on  les  mtfle  auec  de  l'or- 
ge ,  ou  auec  de  l'alun  d'Egypte  puluerise ,  çr  qu'on  en 
face  vn fuppojîtoire  longjeqnel  api  es  quattrezjcndu  tiedey 
Cr  que  veut  ïaurez^pinïï,  accon  modifie  À  lout  les  doigts, 
&  le  mettezt  ttede  dedan:  le  fend  t  ment ,  oigntz^les  parties 
extérieures  de  ctratian ,  Cr  y  applique^  vn  cataplafme, 
faitt  d'aux  cuiBs  en  vin  noir^auqiiely  aytde  tenu  :  lequel 
après  que  /eraojlè  J'hemme  fe  doit  (eotr  en  eau  chaude, 
^■ïçres  ce ,  il  faut  prendre  du  fuede  fohmum  ,  Cf  faut 
faire  fondre  auec  de  la  greffe  doye ,  cr  de  porcean,  chiy- 
focolla  ,  de  la  rejine,  ty-  de  la  cire  Hanche,  Cr  les  mtflf^, 
Cr  en  faites  inontlton.  Quand  ï  ir.fammatun  demeure^ 
il  faut  perfeucrer  au  cAtapU/mc  fait  d'aulx  chauds  3  par 
lefquels  remèdes  fi  la  douleur  ceffe ,  c'e/l  afi  ^: fi  èHé  de- 
meure encores ,  qu'il  prenne  vn  Iretmage  de  pauot  blanc, 
eu  de  quelque  autre  chofe  ,qui  purge  la  pituite ,  cr  quand 
tly  a  inflammation  ,  qu'il  vfe  de  viandes  pi  tu  légères. 

Ces  remèdes  (comme  nomaiu  ns  ja  dit/rendent  à 
cette  fin  qu'il  extenue  Ja  pituite  &  la  purgent,  &  d'à- 
uantage  qu'ils  fedent  la  douleur  ,&  lafcknt  la  ten- 
don, quand  rbemme  eft:  aflïs  en  l'eau  ,  la  pituite  cil 
tcmice,&ccqtricftfaléfc  fond.  I!  i ait uiKclion de- 
dans le  fondement ,  de  coc cm  gmdim,  lequel  ('  cemme 
il  dit) purge  la  pituite,  &  fait  forti* les  excréments. 
U  a  auflï  vci  tu  de  brufler ,  en  quoy  il  cft  différent  de 
<nicus s lequel  purgcauifi  lapituitc.  Maisihomptla 
vertu  de  brufler  en  y  adjouftant  de  l'huile  &  de  l'eau: 
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car  ceft  aflez  s'il  elchauffc  tant,  qu'il  puifTc  faire 
fondre  la  pituite,qui  eft  ia  tenuée  par  l'eau  chaude. 
H  prend  loixante  grand  étudia ,  non  que  ce  fbitvn 
nombre  arrefté  &  perpétuel  .-mais  pour  nionftrcr 
ecluy  qui  eft  le  plus  fouuent  aflez.U  y  adioufte  neuf 
Toncesdevin,  &  la  moitié  d'huile.  Or  nous  auons 
traduit  neuf  vnces,ce  que  Hippocratesdit  kowm, 
laquelle  pefe  neuf  onces,  comme  Galicn  monltre 
bien  fouuent ,  il  ordonne,  que  nous  defillionsde 
fomenter,  lors  que  le  malade  n'eft  affis  dans  l'eau 
chaude,  mais  que  nous  appliquons  des  œufs  chauds 
aucc  du  vin  noir  de  bône  odeur.Ces  chofes  ont  ver- 
tu d  adoucir  &  d'efehauffer,  pource  qu'elles  font 
appliquées  chaudes  à  les  toucher,  &  ont  vertu  de 
corroborer  t'inteft  in  à  caufe  du  vin  3  tellement  qu'i- 
celtiy  inteftin  après  expelle  plus  fort  la  pituite.  Ga- 
licn vfe  du  mefme  vin  aux  inteftins,  qui  eftoient 
tombez  par  la  playe  de  Yepiç.ijîre,  &  qui  eftoient  en- 
flez ,  qu'il  dit  elchaufiv  r  1'  'inteftin  &  le  corroborer. 
Gornel.Celfc  nous  a  déclaré  la  manière  d'appliquer 
les  œufs.  Il  fnutauffi  faire  cuire  des  œufs  de  pigeon, 
&  après  qu'ils  font  durs ,  il  faut  les  peler  >  deiqucls 
Yvn  doit  eftre  misen  l'eau  bien  chaude  ,  &  de  l'au- 
tre il  faut  bien  fomenter  la  partie,  de  forte  qu'on 
vfe  maintenant  de  i'vn  ,  8c  maintenant  de  l'autre. 
Hippocrates  prend  maintenant  du  vin  pour  de 
l'eau ,  ayant  cigard  à  ce  qu'il  corrobore  TinteHin. 
Non  content  d'y  auoir  appliqué  des  œufs  ,  aHn 
que  la  chaleur  d'iccux  demeure  plus  long  temps. 
11  met  dclîous  vne  vefeie  pleine  d'eau  chaude, 
ou  vn  cataplafme  de  femence  de  lin  8c  de  farine, 
combien  quccedit  cataplafme  n'a  feulement  ver- 
tu de  garder  long  temps  la  chaleur  de  l'œuf:  mai* 
auffi  de  ramollir  8c  de  corroborer  à  caufe  du  virt 


aies. 


il  7 


auquel  ils  font  trempez.  Apres  l'vfàgc  du  cataplafine: 
Se  de  la  fomentation,  il  met  vu  luppoluoire  dedans 
le  hege,  lequel  il  comppfc  du  dÉtaplâfoe  cy  deiliis 
dclcript,en  y  adjouftant  de  l'orge  ou  d'alun  :  &  par 
ce  luppoiitone  il  corrobore  l'mteftin  dlant  relaxé, 
tellement  que  le  fiege  ne  tombe  plus  par  dehors  :  il 
fait  inomfhon  dvn  cerutum  ,  lequel  a  vertu  de  Cedex 
rinflammation  &  la  douleur.  Il  j  met  vn  cataplafmc 
fait  d'aulx  cuits  envia  noir,  auec  lequel  il  y  ait  de 
l'eau.  Les  aulx  ont  d'eux  meime  vertu  d'ef  haufîcr  & 
de  refondre  :  mais  s'ils  font  cuits  en  tel  vin ,  ils  pour- 
ront corroborer l'inteftin.  Apm  qfc  ledit  cataplaf- Médicament 
me  eftofté,  il  ordonne  quel  homme fe  mette  dere- 
chef  en  eau  chaude  ,  laquelle  f;,ce  fondre  la  pituite  4re  la  P»"*' 
&  la  deterge , afin  qu'elle  ne  puille  bkfftx  à  caufe  de  '  % 

racrimome.  La  compétition  de  laquelle  il  vfe , eft  faiJm* 
exfucco  fdam  cr  chpjocoU* ,  a  grand  vfàgc  de  refou-  wzV. 
dre,  de  lcnir,  05  dcmpcfchcr  l'inflammation.  Or 
l'acrimonie  de  chryfecolL* ,  tft  remife  par  la  faculté  de 
folamm ,  tellement  que  le  médicament  eft  rendu  mo- 
déré , de  forte  qu'il  ne  p-:Cque  plus  la  partie.  Et  ne 
faut  s'efmcruciller,  s'il  a  voulu  qu'on  pcrlèueraft  au 
cataplafme  faiclt  d'aulx  chauds,  tandis  que  rinflam- 
mation y  a  eilé,pourcc  que  lefdits  aulx  ont  vertu 
de  refoudre  la  pituite  fàlee»  qui  eft  caufede  l'inflam- 
mation. Si  ces  médicaments  ne  profitent  gueres ,  il 
a  recours  à  vn  breuuage  fait  de  quelque  médicament, 
ayant  vertu  de  purger  la  pituicc,&  nous  met  en  auant 
le  pauot  blanc  ,  lequel  eft  appelle  Hercnlenm,  cr  AgarUptrl 
rtphro  le  s ,  pource  qui!  eft  tout  cliumantja  femen-^  h*  ptud- 
cc  duquel  purge  la  pituite,  au  lieu  duquel  on  peut"* 
vlcr  d'agaric,  ou  d'vn  autre  médicament  de  mef- 
rne  vertu.  Or  quant  à  ladite  purgationil  la  diffère 
jpaf  bonne  raifon,  ôc  non  feulement  pour  celte  caufe, 
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pource  qu'il  faut  au  commencement  vfèr  de  rnedica* 
ments  plus  légers,  mais  aulli  quvnc  purgation  au 
commencement  d'ortie  inflammation  eft  grandement 
pernicieulc ,  pource  qu'elle  ne  tire  rien  delà  partie 
inflammee ,  ôc  pource  qu  elle  fait  fondre  les  choies 
faines,  &  débilite  les  forces.  Il  a  donc  à  bon  droiefc 
appliqué  ce  qui  atténue  la  pituite,  &  s'il  ne  la  tire, 
toutesfois  il  la  rend  telle,  que  le  breuuage  purgatif 
la  peut  après  faire  fbrtir,&  a  voulu  qu'on  prift  ces 
chofès  long  temps  après  le  commencement  de  l'in- 
flammation. Il  eft  touteuidcntpourquoy  il  ordonne 
vne  manière  deviure  tenue  &  chiche  durant  1  in- 
flammation. Il  a  craint,  qu'vnc  abondance  d'hu- 
meurs amaflee  par  vne  manière  de  viurc  libérale  au- 
gmente l'inflammation . 

L^A  difficulté  £vrine  s'en  enfuit  :  la  vefiie  eft  efchau- 
fee  à  caufè  du  Jiege ,  ty  U  pituitey  eft  enuoyee ,  U*. 
quelle  fait  ladite  difficulté  d'vrine>  laquelle  bien  Jeûnent 
eft  finie  auec  la  maladie.  Et  fi  ce  ne  fuccede  bien ,  // 
faut  venir  aux  médicaments  qui  appartiennent  à  la  dif- 
cultè d'urine. 

Il  cxpofè  la  caufè  de  la  difficulté  d'vrine ,  laquelle 
il  ditfûrucnir  à  l'inflammation  du  fiege  :  qui  n'eft  au- 
tre choie ,  finon  que  la  veflïe  eft  mat  difpofce  à  cau- 
fè-du  mal  du  fiege.  Carlaconion&ion  de  ces  deux 
parties  eft  telle,  que  non  fèulcmét  la  chaleur  eft  trans- 
férée de  l'vne  à  l'autre ,  mais  la  matière  auffi,  comme, 
en  noftre  cas  propofé  nous  voyons  de  la  pituite ,  la- 
que lie  auec  la  chaleur  eft  enuoyee  du  fiege  à  la  veil:  c, 
&  pource  quelle  eft  groflè,  elles'oppofe  &met  au 
deuant  de  la  voye  de  rvrine,&  ne  permet  qu'elle  for- 
te librement.  Lequel  mal  il  dit  aufïi  aduenir  en  l'au- 
tre efpcce  de  heure  ardente,  c  eft  à  fçauoir,qui  proce-» 
4c  de  pituite  fàlec.  Qnand  donc  il  y  a  inflammation 
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en  la  vefcie,la  deieétion  cft  fupprimée,  ce  qu'il  a  dit  au 
troifiefme  liurc  des  prognoftiques ,  auffi  quand  il  y  a 
inflammation  au  fifcge,rvrine  eft  rendue  auec  grande 
difhculcé ,  pource  que  la  vefeie  en  eft  mal  difpofée. 
Cefte  indiipofiuon  celle  bien  fouucnt  auec  la  maladie 
de  laquelle  elle  procede,c'eft  à  dire  de  l'inflammation 
du  fiege  :  Ce  toutestois  qui  n'eft  pas  perpétuel  ne  vni- 
uerlèl.  Car  les  ind.fpofitions  &  maladies  qui  font  en- 
gendrées à  caufe  de  l'affinité  &  contentement  des 
parties,ontaccouftumé  d'occuper  tellement  la  partie, 
qu  auec  le  temps  elles  font  tournées  en  maladie  pro- 
pre à  ladite  partie  ,  &  qu  encore*  que  la  maladie  de 
l'autre  partie,  auec  laquelle  elles  ont  confentement, 
ioit  finie  :  toutesfas  elles  demeurent ,  ôc  requièrent 
vne  propre  curation.  Parquoy,  fi  après  que  l'inteftin 
fera  dcliuré  d'inflammation, la  difficulté  d'vrine  per-  ' 
leucrc,  il  faut  auoir  recours  aux  chofes  qui'font  remè- 
des de  ce  mai.  Si  la  vefeie  eft  cfchaufFée  ou  refroidie, 
les  remèdes  contraires  y  conuiennent  :  Il  elle  eft  plei- 
ne de  groflcs  humeurs,  il  les  faut  atténuer,  &  les  vui- 
der.  Au  feptiefhae  liure  des  Aphoriimes,il  a  efoit  que 
boire  du  vin  eft  bon  en  cefte  maladie,&  tirer  du  fang. 
Car  le  vin  (la  vefeie  eftant  refroidie)  eft  propre,  la 
phlebotomie  y  eft  grandement  conucnablc,  quand 
elle  cft  enflammée,  à  caufe  de  l'abondance  des  hu- 
meurs &  de  l'acrimonie.  Aucunesfois  l'vrinc  eftant 
acre  eft  caufe  de  ladite  difficulté.   Ce  qu'aduienc 
par  le  vice  des  autres  parties  ,  lefqucllcs  il  faut 
guarir,  mais  nous  femmes  maintenant  en  autre  pro- 
pos. 

S'/ k  fcge  tomhe ,  il  le  faut  repoufer  par  vne  ejpon*  curation  d$ 
'ge  molle ,  c  le  faut  oindre  d'vn  efeargot:  o* après  l*proctde»e$ 
il  faut  pendre  vn  peu  l'homme  ayant  les  mains  liét:>  fol'' 
U  hmkr  {?*  mopmoir.    fl-Uh  fi  ledit  fiere  tombe. 

I 
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beat,  oup ,     qu'il  demeure  au  dedans,  il  faut  ceindre 
les  flancs  d'vne  bande ,  laquelle  far  le  deuant  pende  tt> 
la  ceinture ,  quand  l'intefim  fera  pouffé  dedans,  qu'on 
mette  de ffus  vne  efponge  trempée  en  eau  chaude ,  cr  tx* 
primée y  en  laquelle  on  aura  fait  cuire  de  la  Umatnredc 
lotus  ,  ZT  qu'on  fomente  le  fitgc  de  telle  eau.  Apres, 
fefce  bande  foit  cfienduè'  entre  les  ïambes,  C*  foie 
liée  à  l'ombilique.   Ç^uanà  il  aura  enuie  d'aller  ,t 
fès  affaires,  qu  il  fc  mette  fur  des  ais  fort  étroits,  s  il 
efi  enfant ,  qu'il  foit  aux  pieds  d'vne  femme  appuyé 
fur  fès  genoux ,      en  faifant  fes  affaires  qu'il  aye  fes 
iambes  eftenduës»  car  en  ceffe  manière  le  ftege  ne  tombe 
guerts. 

Le  fiege  eft  aucuncsfois  fi  blefle,  tant  à  caufè  de  la 
pituite  qu'à  caufe  de  l'inflammation ,  qu'il  fèmble 
non  (culcment  choir,  comme  il  a  mis  cy  deltùs ,  mais 
anfli  qu'il  tombe» Ce  quand  aduient  il  ordonne,qu'on 
l'oigne  d'vncicargot  à  tout  vne  cfpongc  molle  pour 
le  faire  entrer  &  le  réprimer.  Vn  efeargot  (  comme 
dk  Galieri  j  foit  que  vous  le  preniez  tout,  ou  feule- 
mène  lamuccofité  ,  a  îï  grande  vertu  de  delTèicher, 
qu'il  fait  refolution  de  l'humeur  glutincux,&  profon- 
dément inhérent, &c  qui  eft  le  principal,il  fait  Ion  effet 
fàns  mordication,cc  qu'il  requiert  ésmedicaments  qui 
font  apohqucz  pour  dcilcichcr  le  fîege.  Il  commande 
de  prendre  l'homme,  les  mains  liées,  &  de  le  branler 
tant,  que  par  te  le  concufïïon  &  mouucmcnt ,  l'inte- 
ftin  retourne  au  dedans;  Et  faut  qu'en  le  pendant ,  il 
ait  les  pieds  en  haut,  ce  que  côbien  qu'Hippocratts  ait 
Itiifrl  de  °bmis,ileft  toutes  fois  manifefte:  car  s'il  eft  àutre- 
fhireretotit-  mCnt  pendu  -,  fçauoir  eft  les  pieds  en  bas ,  il  s'en  faut 
rtor  le fiege.  tantjquc  le  fiege  entre  au  dedans ,  qu'il  tombe  enco* 
rcs  plus  fort*  Il  a  baillé  ctfte  manière  de  pendre  -,  en 
la  repolition  de  la  cuifTé  luxée  en  la  par  tic  antecictt* 
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tt,  laquelle  manière  il  dit  cftre  vfurpéc  par  ceux 
qui  veulent  apparoir  auoirfait  quelque  choie  feran- 
de.  Enceftemaivxrè  de  rcpofmoh ,  il  lie  lestons 
aux  coftcz,&  après  il  pend  l'homme  la  telle  en  bas 
Mais  quand  il  tombe  beaucoup  de  l'inteftin,  com- 
bien qu  il  ioit  remis ,  &  qu'il  foit  en  Ton  lieu  &  cftat 
naturel  ,  il  craint  toutesfois  qu'il  ne  tombe  dere- 
chef :  &  pour  cefte  caufe  il  y  applique  vn  bandage 
duquel  nous  auons  parlé  cy-dcfïus.    On  coufUe* 
chef  d'vne  bande,  au  milieu  de  l'autre  ,  tellement 
que  les  deux  enlcmble  reprefentent  vn  T.  En  après  pour 
lanterieiM-ebandedlce,nte,&  eft  tirée  en  la  partie 
antérieure,  &  loin  becs  cnfembic  îoujfte  l'ombili-  *»*»<i  Û 
que.  L  autre  eft  laiHet  aller  le  long  du  dos,  &  efl 
eftendué  iniques  entre  les  cuincs  ,  &  cft  liée  auec 
Ymmtm  loufte  lombiliquc  :  par  laquelle  bande 
le  rondement  cil  tellement  retenu, qu'Une  tombe- 
meimement  qu'entre  lèfiege  &  la  bande  on  met  vue 
elponge  trempée  en  eau  chaude,  en  laquelle  on  aura 
rait  cuiredelaliinature  de  htm  :  car  eiie  a  vertu  de 
delleicher,&  de  moyennement  adftraindre/c  l ement 
quelle  pourra  réprimer  le  negequi  tombe,  parqua* 
non  feulement  l'efponge  eft  mouillée  de  cette  eru, 
laquelle  elponge  eft  mife  auec  la  deiigîiturè ,  mais 
atifll  le  fifcgé;  Il  faut  fur  toutes  choies  prendre  ra*- 
dc  que  le  fiege  ne  tombe,  quand  l'homme  eft  à  la  Mmhr* 
elle  :  car  lors  il  s'efforce , pour  I'cnuie  qu'il  ? 
UUjks  affaires  ,  &  bien  ibuucnt  11  poulie  1  nue-  ^ 
ftm  dehors  auec  les  excrément..    Lequel  M  ùn^JdLii 
cuite,  h  i  homme  eft  aflis  fur  des  ais  fort  élirons  nUf*tk 
afin  que  par  ce  moyen  le  fiege  foit  poufle*  dedans', 
&  ne  puilie  choir  ,  comme  en  vn  licec  qui  a  le 
trou  fort  large ,  quand  il  neft  point  reprimé.  Si 
c  eft  vn  enfant ,  au  lieu  des  ais ,  il  faut  vfer  des  pieds 
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d  vhc  femme, fur  lciquclsilfoitafiis ,  tellement  que 
Ion  dos  ik  colloient  adhérents  aux  genoux  (ficelle. 
Pour  celle  caufe  il  commande  que  ledit  curant  en  fai- 
iant  £s  ;.rtaircs- tienne  les  ïambes  titendues.  En  la- 
quefte  ligure  le  fit  ge  eft  plus  adft  raint,  lequel  au  con- 
traire le  relaxe,  n  elles  font  tenues  courbées.  Ce 
i;u\iduicnt  aulli,  fi  elles  font  trop  cflargits  ,  & 
Hippoaates  n'a  point  obmis  cette  chofe  ,  quand 
icy  bas  il  cemmande  que  les  cuillcs  Ibicnt  lices  en- 
lenible. 

7  le  ficgeeftmcwl!c,ercjriil  iette  de  la  fanie ,  il 
,aut  le  laucr  de  lie  devin  brul  ce, d'eau,  en  laquel- 
le il  y  ait  cuit  du  myrtus ,  çr  faut  faire feicher  adian- 
tum  cr  le  pulucr,  %*r}  puis  en  Jinapi^r  la  parti  c.s'il 
fine  du  farra,U  faut  ainji  lauer  ledit  fiegc  &  après  il jaut 
infpt  rfc  cr  du  chalcitis  tante  aucc  pareille  portion  de  H- 
mature de  çyrrc's,ou de  cèdre,  ou  de pin,ou  de  terebinthe, 
çjrfiut  oindre  les  parties  extérieurs  de  gros  cr  e/pais 
ceratiim. 

CuvAtiondu     I  aduicht  u  uucnt  que  le  fiege  cfl  mouillé  àcaufe 
C'C  Ç^^^fÛ  i  $       *W  M  la  fanie ,  ÔC  aucu- 

ntt.  "  ncir~°*s  au^1J  4u  làng,quand  l'humeur  làléc  fait  ouurir 
les  veines, duquel  mal  il  propofe maintenant  le  re- 
mède. Quand  4onc  le  fiege  cft  humide  &  qu'il 
ieîte  ce  la  iàiiit ,  i!  ne  lequiert  autre  chofe  que  des 
ceficcadfs  tv  deteriifs.  Il  vfe  donc  de  lie  de  vin 
itrutëec ,  oc  de  décoction  de  myrtus.  La  lie  du  vin 
cichai.ne  grandement:tc'lcment  qu'elle  peut  brufler, 
}  arquoy  li  elle  cfl:  appliquée  Icule  ,elle  cfl;  contraire 
au  fiege ,  lequel  requiert  des  deficcatifs  fans  acrimo- 
nie: mais  Hij  peciates  rompt  là  force  en  yadjou- 
v  fiant  ce  la  décoction  de  myrtus,  laquelle  a  vertu  de 
defè  cher  ce  adftraindre.  Onpcutainfi  leurement 
appliquer  la  lie  du  vin,  mdmement  au  temps  que  la. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
5]  7 /A/3 


des  f finies,  133 

partie  du  fiege  qui  eft  chcute,  eft  humide  St  fallc  :  car 
la  partie  qui  eft  couucrte  de  fillcté  &  huniiditc,n'cft 
fi  facilement  offcnféc  par  les  choies  acres.  CVand 
donc  il  y  a  danger  que  le  fiege  ne  pourri (ïl,  Ù  re- 
quiert des  deterfirs  Ôc  dcliccat  rv.  La  poudré  d'rfftf  r,v- 
fw»,  laquelle  il  infperge  ,  delleic  he  fans  mordication. 
Si  le  fiege  iette  du  iàng,  il  vfede  chalcitis,  >nn  a  vertu 
adftri&mc  :  &  combien  qu'elle  loir  p'us  force,  qu'on 
la  doiue  appliquer  au  fiege  :  toutesfois  elle  d  oit  èftrç 
infpcrgée,pour  fupprimer  le  flux  du  làng:  melmc- 
ment  quand  elle  eft  mefléc  aucc  de  la  limaturc  ad- 
ftringentc  qu'il  a  monftré  :  car  on  la  peutainli  appli- 
quer iàns  nuire.    Le  ceratum  aulïî  pour  mclmc  cau- 
feeft  oinct  par  le  dehors, afin  que  l'inflammation 
foit  reprimée,  laquelle  a  accouftumé  de  furuenir  par 
telle  curation  :  il  en  prend  vn  gros  &  efpais.arïn  qu'il 
foit  plus  long  temps  adhèrent;  car  s  il  choit  liquide, 
il  feroit  pluftoft  dilïbut.  On  le  fut  plus  gros  &  elpais 
en  y  mettant  plus  de  cire  ou  d'emplaitrc.  Car  tel 
ceratum  eft  fait,  quand  on  fait  fondre  quelque  cho- 
fe  en  hiùîe.  Quand  on  y  met  plus  de  liqueur,  il  eft 
fait  liquide  ,  duquel  Hippocrates  vïe  aux  fractu- 
res ,  afin  que  les  bandes  le  boiuent.  Il  adroufte  au 
ceratum  ,dc  la  poix  aride ,  &  fc  fait  vn  ceratum,  que 
Galien  appelle  ™ffrn&t  Kiifarn.  Et  peut  eft  re  que  Hip- 
pocrates l'entend  maintenant.  Quelque  choie  que 
ce  (bit, il  eft  tout  euident  que  l'inflammation  des  par- 
ties externes  eft  reprimée  par  vn  ceratum ,  gros  & 
efoais. 

QVand  le  fiege  tombe ,  cr  tic  peut  demeurer  en 
Ion  lieu ,  mettez^  d-? fus  laièrpitium,  très  bon  cr 
bien  maffif,  coupe  en  parties  fort  menues ,  ey*  appli- 
quez^au  ne^,  vn  fernutatoire ,  ey  ébranle^  t  homme  : 
*prtsf ornent  ezjadite  partie  à1  eau  chaude,  en  laquelle 

I  iij 
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aura  cuit  l 'cfcorce  de  g. mode  ;m  puluerift^de  l'alun 
autcduvm  blanc,  cr  après  mette^vn  drapeau  dejfw, 
Çr  l*S  cuijjes  enfemble  tufques  au  troijief?ne  iour: 
âpres  ordonnez^  luy  grande  abjtinence  ,  cr  que  le  vin 
qa  il  boira,  f  m  doux ,  çrfipar  ce  moyen  le  fïeç  e  ne  nr 
tourne  en  [on  lieu,  il  faut  oindre  la  partie  de  îubrica, 
auecdumiel.  5 
Il  a  aiïèz  monftré  cy-d<.  ffiis  comment  il  faut  remet- 
tre ic  liège  qui  cft  tombé.  Maintenant  pource  qu'il 
ne  demeure  pas  quand  il  cft  remis ,  mais,  il  tombe  de- 
rethef,il  y  adjoufte  des  remèdes  de  plus  grande  cfhV 
cace,  comme  eft  \claferpitwm,  lequel  peut  refoudre 
&  delîcichcr  la  pituite  &  matière  d'inflammation.  Il 
cft  incertain  à  quelle  fin  il  ordonne  des  fternutatoi- 
res,vcu  qu  'ls  agitent  le  corps,  &  le  fiegç  tombe  plu- 
toft  par  telle luccullation,  comme  neftre  mclme  au- 
theur  veut,  que  ce  qui  cft  contenu  en  ia  matrice  en 
foit  mis  dehors  par  efternuer.  C'cft  afin  que  l'inttftin 
qui  tombe,  de&cnde  plus  bas,  afin  qu'il  pmflc  mieux 
cftie  nettoyé  &  fomenté  par  médicaments  :  &  ainu 
qu'il  piulfc  mieux  demeurer  en  fon  lieu  quand  il  fera 
ty&fr*** .remis.  Galien  nous  a  lailfé  plufieurs  médicaments 

%aJ&'  ^m  font  eftcrnuè'r  >  <Çauoir  eft  le  poyure  bianc ,  l'elle- 
i%  *  bore  blanc,  le  fuc  du  concombre  fauuagc,  le  ftru- 
thiumiapïcs  ce  Hippocrates  fomente  le  fiege  &  le  la- 
ue  d'vne  humeur  fort  adftringentc  &  ddïèichante,  Se 
après  il  le  fait  retourner  à  tout  vn  drapeau,  &  qu'il  . ne 
tombe  plus.  Il  a  monftré  clairement  icy  dellus  qu'il 
le  faut  bander  ,  il  commande  que  les  cuiftes  Ibient 
liées  cnfemble,ce  ou')  auoirobmis.  Il  ordonne  abfti- 
neneç  afin  qu'il  n'y  ait  abondance  d'humeurs,le(qucls 
s  - n.  ^ent  an  fiege.  Iifauorifeaumalade,luy  permet- 
tant: iu  v  1  doux,  lequel  en  partie  nourrit,  en  partie 
h:  cne  le  v  eii  .  ^lequel  encores  fi  ne  peut  eftre  lafchç 
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par  ce  moyen,  il  fait  inondtion  de  miel  crud,qui  eft 
acre,&  faitaller  àlafelle.  Il  y  mefle  delà  rubrique, 
laquelle  pour  dcflcichcr  &  adftraindre,cft  fort  propre 
£  noftrc  affaire  ,  &  ne  permet  que  ledit  liège  tombe 
aiiec  les  çxcrements. 

le  fiege  tombe,  &iette  du  Jangy  il  faut  fairtciu- 
v3^radiccm  2X\,anecde  ïeau>  crapres  an  on  f incor- 
pore aueede  la  farine,  qnon  en  fa  jfe  vn  eataplâpn  ey 
qu  il faut  mettre dejfus  tout  chaud*  Vn  autre:  On  cou- 
pe en  pièces  la  racine  fort  tendre  de  brionia  ,  qu  aucuns 
appellent  ^Kcotyaf  :  après  qn  elles  auront  cfté  cui- 
tes en  quelque  qrosvin  noir,  on  le  pile,  &t  après  on  fait 
inonftion  défaites  racines  eft  an  t  chaudes.  On  rnrflc 
aujfi  de  la  farine  paierie  à  tout  du  vin  blanc  y  Cr  de 
l'huile.  Va  autre  :  On  pile  de  la  femence  de  cloué  ,  an- 
cunesfois  on  y  infundedu  vin  blanc,  ermet  on  le  médi- 
cament tiède. 

II  a  parlé  cy-deffas  du  ficgc  qui  ictte  du  fang,main- 
tenant  il  met  autres  remedes  propres  à  iceluy.  Ici- 
quels  font  plus  doux,  pource  que  la  condition  de  la 
maladie  eft  plus  afpre  que  celle  cy-deflus  propofée, 
pourec  qu'outre  le  flux  de  fang  il  y  a  grande  inflam- 
mation, qui  cft  caufe  que  le  fiege  tombe,  &:  pour  cette 
caufe  il  ne  fupprime  feulement  le  fàng ,  mais  il  adou- 
cit enfcmbîc l'inflammation, il  la  dcllciche,&  deter- 
ge.  La  farine  méfiée  aucc  les  detcrhfs,  &  deficcaufs, 
ayant  propriété  que  Galien  appelle  cmplafttque,  ne 
fupprime  feulement,  mais  allège  l'impetuofité  $C  la 
douieur  ck  l'inflammation.  L'arum  ik  brtonia  def- 
(cichent  grandement  &  détergent,  parquoy  fi  vous 
y  mêliez  de  la  farine  &  en  flûtes  vn  cataplafme ,  il  eft 
tout  certain  qu'il  aura  diuers  eftetts  ,  &c  qu'il  fera, 
grandement  idoine,  La  femence  de  ciguë  arreftera 
h  &ngj.&  réprimera,  l'inflammation.   Il  commande 

I  iii) 
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MedtCAmtns 

à  L'inflam 
natton  du 


13  6  Hippocrates^ 

qu'on  applique  ces  médicaments  tiedes,  craignant  que 
fi  on  lesapplioue  froids,  (  ce  que  toutcsfois  l'inflam- 
mation &  le  flux  du  fang  requièrent)  la  matière  de 
l'inflammation, qui eft groflcane s'efpaiflifïè  dauan- 
tage.&  qu'elle  ne  rende  par  ce  moyen  lamaladie  plus 
drh'ci'.e.  r 

QVand  il  y  a  inflammation,  il  faut  faire  cuire  de 
t*  racine  de  lierre  en  vin  après  quelle  fera 
bua  ptlée  qu'on  en  fajfe  inonblion  aueede  la  farine  pai- 
firiedevin  blanc  fort  bon,&>eny  adiouftant  quelque 
graiffejl  faut faire  inoniïion.  Vn  autre. La  racine  ver  - 
de  oufeiche  de madragoro.  Si  elle  efi verde,foit  lauée 
coupée,&*  après  quelle  fera  cuite  en  vin,  auec  lequel 
y  aura  de  l'eau,quon  en  fajfe  inietlion.  Si  elle  eft  aride, 
qu'on  la  puluerife,o>  qu'on  Rapplique  femblablement. 
Vn  autre:  On  y  met  la  partie  intérieure  drvn  concom- 
bre bien  meur,  laquelle  fait  bien  broyée. 

Il  ne  baille  remède  que  contre  l'inflammation,  fans 
auoir  elgarcîau  flux  de  làng  j  mais  pource  que  ces  re- 
mèdes refroidinent  &  rcpriment,on  les  applique  plus 
au  commencement  que  quand  la  choie  cft  ja  aucune- 
ment inueterée  :  &  lors  quelle  requiert  desdeter/î£s 
&  defîccatifs.  Le  concombre  meur,  outre  la  vertu  de 
refrigerer,deterge  auflï  vn  peu. 
Md'Htment  Th  *! s  '*d*uUw fans inflammation,  faites  brufler 
«  U  aoulmr  i-'nitrum  rubrum,alumen,  &{àlem,     les  pulueri- 
dvfiçe  'ans  fez,  fort,  cr  les  méfiez,  ensemble,  en  pareille  mefure,o* 
in£*m*Uon  les  inc  ryre%^  auec  de  bonne  poix,  Cr  après  les  met- 
te^ fur  vn  drappeau      le  mettes  deffus      le  ban~ 
dezj   Vn  autre  t  Mettes  desfueilles  de  câprier  broyées 
en  vn  fàchet  &>»  le  licr^deffus,  er  quand  elles  fem* 
hleront  vous  brufler ,  oftez^ les ,  ey  les mettex^derechef 
Si  vous  n*aue%^  desfueilles  de  câprier,  Vefcorce  de  la  ra- 
tifie ainfi  broyée,  Cr  méfiée  auec  du  vin  ,f oit  liée  deffus 
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en  wiefme  forte  >  lequel  médicament  eft  bon  au  fi  ttw  U 
douleur  de  là  rate. 

Combien  qu'il  n'y  ayt  point  d'inflammation  au 
fuge,toutesfois  il  y  peut  auoir  douleur ,  pourec  qu'il 
cftpicqué  &  tendu  par  la  matière  pituiteufe  &  acre, 
qu  y  afflue.  L  dit  la  caufe  cftre  la  pituite  &  rimmeur 
bilieufe ,  ce  quand  aduient  il  y  applique  des  médica- 
ments plus  acres,  pource  qu'il  ne  craint  point  la  fer* 
ueur  de  l'inflammation ,  pourquoy  il  ne  remédie  pas 
par  lenitifs  ,ains  par  ceux  quioftent  la  caufe  de  la  JésOtm 
douleur.  Lelqucls  ont  grande  vertu  de  deterger  &  d  terjfy 
deflcichcr ,  comme  font  ceux  que  Galien  appli  -  la  ayfinteL 
que  en  la  dylèntcrie  ,  &  quand  les  forces  font  robu-  «k 
ftes.   Et  certes  c'eft  la  propre  curation  de  la  maladie, 
quand  la  caufe  eft  oftec.  Les  médicaments  donc  qu- 
Hippocrates  ordonne  premièrement  ,  ont  grande 
vertu  de  delfeichcr,  &  de  fondre  la  pituite,  &  la  con- 
fumer.  Les  fueil  les  du  câprier  &  l'efcorce  de  la  raci- 
ne détergent, elles  adftraigncnt  vn  peu,  ôc font  inci- 
fion ,  &  Ci  elles  naifTcnt  en  vne  région  chaude ,  elles 
çeuuent  auffi  brufler .  Ce  qu'il  euite  duant,que  fi  elles 
lemblcntvous  brufler,  oftez-les ,  &  les  mettez  dere- 
chef, l'efcorce  eft  plus  forte  que  les  fueilles.  Le  câ- 
prier eft  aufli  propre  à  la  douleur  de  la  rate,foit  qu'on 
l'applique  par  le  dehors ,  comme  il  fait  icy ,  ou  qu'on 
le  prenne  par  dcdans,cn  morceaux  oubreuuage.  Car 
les  maladies  de  la  rate  procèdent  de  quelque  erofle 
humeur  vifqucufè  ,  laquelle  le  câprier  atténue ,  ttfcft- 
che ,  &  refoult ,  tellement  que  (  félon  Galien)  rien  ne 
conuient  mieux  à  la  rate. 

ENtre  ces  cataplafmes ,  ceux  fui  réfrigèrent  >repri-  Catap  ta/met 
ment  le  flux  de  fangxceux  qui  efckauffent ty re~  lui  ftîrtZe: 
tn»UiJfent,  fontrefihtinn  :  couxftùont  propriété  de  tirer,  Z7nt'u£u» 
défrichent  cr  exténuent.  Or  et fe maladie  naif,  qanâ  Te^g 
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l  humeur  cholérique  cr  la  pituite  font  amajfees  en  ce  lie». 
Quand  il  y  a  inflammation  ati  fitge  ,il  faut  faire  mon- 
(lion  d'vntel  médicament  compose  de  refine ,  huile ,  aie, 
fxcrement  de  pUmb,  çr  degratjfejuil faut  faire  fondrt 
en  faire  inonBioa, 

Quant  à  cç  qu'il  âkentre  les  eaUflafmts^e.  fc  réfère 
non  feulement  à  ceux  dcfquels  il  a  efté  fait  naguère» 
mention,  mais  communément  à  tous  ceux,  qui  ont 
efté  jufqucs  icy  appliquez  au  fiege,  par  la  vertu  del- 
ç]ucls,il  referc  ce  auoir  efté  fait,  qui  s'accorde  auec 
ce  queGalicnefcrit,és  liurcsde  la  faculté  des  me* 
dicaments  ftmples.  Et  fi  quclquvn  veut  entendre, 
qui  font  ceux  lefquels  il  dit  auoir  vertu  de  refoudre, 
pu  atténuer,  qu'il  life  ce  qu'a  eftéauparauant  déclaré, 
quand  nous  auonsàpartçxpoféla  vertu  d'vn  cha- 
cun. Or  il  dit  maintenant  que  le  mal ,  lequel  il  auoit 
dit  cy-dclfus  procéder  de  pitui te  falee ,  vient  de  pi- 
tuite &  d'humeur  cholérique  enfemblexar  c'eft  tout 
vn  que  la  pituite  &  l'humeur  cholérique  foyent  con- 
jointes enfemble,  ôc  que  ladite  pituite  foitraifte  fa- 
Je  par  pourriture  :  pource  quelle  s'inflamme ,  quand 
à  llcaufe  la  maladie,de  laquelle  nous  parlons.  Quant 
c  ce  qu'il  adjoufte  à  la  fin  à  l'inflammation  du  Uege, 
nous  le  deuons  entendre ,  quand  la  douleur  y  eft  ad- 
jointe. Car  autrement  fi  elle  eft  fans  douleur,  la 
guerifon  eft  faite  par  ce  qu'il  a  Iaitfe  par  efcriptcy- 
delîùs,  quand  il  a  mis  defTùs les cataplaimes  faits  de 
lierre  &  de  farine.  Si  donc  Inflammation  eft  auec 
grande  douleur  (  car  jamais  ellen'eft  fans  quelque 
petite  douleur  )  celle  compcfition  y  eft  appliquée  par 
ontion  :  car  elle  remollit  &  fede  la  douleur  fans 
mordication  :  ce  que  Galien  a  voulu  cftre  obfcrué, 
I  autant  qu'il  fe  peut  faire,  quand  quelque  partie  a  doUr 

leur  ,  &  çnlçmble  eft  inflammee.  Car  il  commande 
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des  fiflulesl 

lu  fcpticfme  Hure  de  la  compofition  des  medicamets 
centraux  que  )es.plusdoux  foycnt  appliquez.  Car 
les  p,us  forts  augmentent  la  chaleur  &  ferueur ,  par- 
-uoy  il  dit  qu'il  faut  commencer  par  les  medicamets 
lediocrement  chauds  &  grandement  humides.  Et 
•  mres  il  faut  paflçr  peu  à  peu  aux  médicaments  qui 
«ont  gros  &fecs  :  finalement  il  faut  oppugner  le  mal 
bar  relaxans  &  rcmollitifs.  La  compofition  donc  de 
laquelle  nous  parlons,  eft  fort  propre  à  nonTcî>ffai- 
|re,fçauoir  eft  à  l'inflammation  auec  douleur  :mef- 
Imement  au  fiege ,  auquel  on  accommode  des  reine- 
jdes  plus  doux ,  &  qui  ne  facent  aucune  mordication. 
iLadide  compofition  eft  faicie  ex  flumhi  recremento, 
joui  a  vertu  dcficcatiue  fans  mordication  ,&  qui  eiè 
Ifort  preft.  On  le  fait  fondre  auec  les  autres:parquoy 
on  fait  de  tousyn  médicament  fort  propre.  Galien 
(applique  à  ccft  vfàge  1  cmplaftic  jfo*  ^f  .  fondu 
lauec  huile  rolat,  ou  autrement. 


Fin  du  Liure  des  FiHulesi 


m 
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HIPPOCRATES 

DES  PLAYES  DE  LA 
Teste. 

Ippocrates  a compofé  vn  li-J 
uredes  articles,  &vn  autre  des  fra-J 
c~tures,efquels  il  a  amplement  monJ 
ftré  tout  ce  qui  touche  les  fractures 
&  Iesluxations,excepté  ce  qui  con- 
cerne la  tefte.  Dequoy  il  a  parlé  à 
part ,  pourec  quc  la  manière  de  la  deligature  &  quafi 
toute  la  curation  de  la  tefte  font  autres  qu'es  autres 
parties  du  corps.  Le  liure  donc  qu'il  a  eteript  de  ce- 
tte matière  ,  eft  intitulé*  en  Grec  «%î  ttjvit  t?xs}*>$ 
nfaptintv,  c'eft  à  dire ,  des  playes  de  la  tefte.  Carie 
mot  vfûfui,  ou  r^Cfttt  (corne  Galien  efcriptfouuent) 
(îgnihe  vne  playe  en  la  tefte,  ou  en  la  chair  &  cuir 
feulement,  ou  bien  elle  pénètre  jufques  à  l'os,  lequel 
os  eft  aucunesfôis  blefle,  &  aucunesfois  demeure  en- 
tier. Si  la  playe  eft  en  la  chair  &  cuir,ce  appartient  au 
liure  des  vlceres.  Si  elle  pénètre  iufques  a  l'os ,  cecy 
eft  traicté  en  cefte  œuure.  Et  ne  faut  douter  que  ce 
liure  nefoit  d'Hippocratcs ,  pourec  qu'en  iccluyeft 
traiélé  ,  ce  qui  reftoit  à  eferire  des  articles  &  fraétu? 
tes.  Auffi  que  les  (èntences  &  fille  fe  monftrent  cftre 
d'Hippocratcs.  Ce  que  Ga'ien  auffi  promet  au  fïxicf- 
mc  liure  de  la  Méthode,  où  il  dit  &  tclmoigne  que 
cefte  doctrine  &fcience,  excelle  qui  eft  des  fraclu- 
tes,a  eftéparfaicte  :  &  en  pluûeurspaflàgcs  faitmen-  | 
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ion  ctc  1  cxpoiition  qull  a  (aide  de  ce  liurc,Icfquci$ 
pliages  feilegueray,  toutefois  Se  quantes  qu'ils  Écr- 
iront pour  expofer  ce  qu 'Hippociat.es  veut  dire.  Or 
pus  auons  voulu  faire  feulement  l'office  d'interpre* 
p  en  traduilant  le  prêtent  Lmrcdc  Grec  en  Latin,  * 
hais  aufsi  nous  y  auons  adjoufic  nos  commentaires, 
jour  illuftrer  piulieurs  choies  oblcurunent  drftes 
lar  Hippocrates.  Ec  Cl  quelques  chofes  défaillent, 
leur  lesadjoufter  de  Galien  &  des  autres  Autheurs. 
Ce  qui!  ne  (croit  befoing  de  faire ,  fi  rexpofitiei»  que 
Malien  en  a  faite  fe  trouuoit.    Mais  puis  que, au 
rand  dommage  des  hommes ,  iadide  expofition  cft 
rdue,nous  auons  penfé  que  ce  fcroit  mieux ,  de 
ettre  en  allant  nos  annotations  telles,  qu'elles  font, 
,]iie  de  permettre  quvn  autre  mette  grand  peine  à  ap- 
prendre ,  ce  que  nous  auons  par  grand  eftudc  ja  con- 
vneu  &  appris,  efpcrants  que  la  curation,  de  laquelfè 
Koqs  vfons ,  ne  fera  trouuec  mauuaile  y  h  elle  eft  par 
:  menu  conférée  auccceRe,  ce  laquelle  lesChirur- 
:cns  decc temps  vient.,  laquelle,  Dieu  fçait,  cem- 
tien eft  diftante de toute  raifen.  Et  combien  que  ce 
«xcedelcs  limites  d'vne  expédition,  toutesfoisil  m5* 
semblé  vtile  ,  afin  qu'à  notuc  grand  mal  nous  ne 
tbyons  contraints  d'efire  enueloppez  en  yn  fim- 
Hablc  erreur.  En  quoy  nous  cnfuyuons  Galien  ,  le- 
quel combien  qu'il  baille  &  prcfcutla  loy  d'cxpo&T, 
-joutesfoisil  la transgrefle  aucunesfois.  Maisefcou- 
'tons  Hippocrates. 

LEs  ttjîes  des  hommes  ne  fè  reJpmlUnt.  LesteftesJéf 
Il  propofe  (a  nature  de  la  teftc,auant  que  mon-  hon,mê$f§ra 
titrer  les  vices  d'icelle ,  8c  la  curation.   Ce  qu'il  a  ac- 
^Couftumé  de  faire  és  autres  parties  du  corps  ,  comme 
>-puand  il  traitte  de  la  main ,  du  pied ,  du  couldc ,  &  du 
fenouil,  il  déclare  prcmû;remeiv  leur  naturel  après 


i 
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ïppocratès, 

^Zl^^rf^^on.  Carfilanature  de! 
doitcjlre»-  13  PU1C        C0Snue>  comment  le  pourra-ii  fàirfei 
gneue  *u*nt  <îu  on  ?^  cognoiftre  le  vice ,  &  comment  on  doit 
U  cumion  y  remédier  f  Parquoy  il  eft  certain  que  quelques  mot* 
du  md.      premis  en  I  exemplaire  Grec  font  adjouftez  par  vn 
autre.  Autrement  Hippociratcs  baillerok  premicre- 
menr  les  préceptes  de  la  curation  des  play  es  de  la  te- 
ljc,  &  la  manière  de  les  cognoiftre,  puis  après  il  nous 
dcclareroit  la  nature  de  la  partie ,  qui  feroit  enofe  ab- 
iurdc:mcfmemeht  que  meîme  choie  pour  la  ulufparty 
cft  par  luycfcnpteence  qui  s'enfuit.  D'auantage 
telles  paroles  ne  conuiennent  point  auec  ce  qui  èft 
propofe.  Et  pour  cefteraifon  nousauons  approu- 
ue  la  ledure  ,  que  la  raifon  conferme ,  &  qui  fe 
trouue  és  vieux  liures.    Tellement  quHippocra- 
tes  commence  ainfi ,  Les  tefies  des  hommes  ne  Je  rejftm- 
vient. 

Ariftote  monftre  au  premier  Liure  de  l'hiftoire  des 
animaux,  que  les  telles  des  hommes  font  diuerfes; 
Ce  que  tous  entendent  bien ,  quand  ils  les  voyent 
par  tout,  rondes,  longues  par  deuant,ou  par  derrière, 
ou  prominentes  des  deux  coftez  plus  ou  moins,  telle- 
ment qu'il  eft  difficile  de  trouucr  des  hommes, qui 
ayent  femblables  telles.  Et  faut  ainfi  entendre  la  fen- 
tenec  d'H  ippocrates,  que  les  teftes  des  hommes  ne  fe  rcC- 
femhlent point.  C  cft  à  dire ,  qu'elles  font  grandement 
Ut refit  do  dirTcrentes.  Qui  fera  mamfefle,fi  nous  les  comparons 

tttcmZ-  3UX  tcftcsdcs  bcftcs  blutes, lefquelles  font  couftu- 
mLtment'  ^ement  femblables  entre  elles.  Et  ne  faut  croire 
fmbUbhs  gu'Hippocrates  ait  voulu  dire,  qu'il  ne  0:  tr  ouuè  ricii 
femblable  és  teftesdes  hommes.  Mais  tout  ainfi  qu  es 
Aphorilmes,ilelcrit  lescholèsqui  aduiernent  fou- 
uent,comme  perpétuelles,  ainfi  dit-il  icy,que  les  cho- 
fes  fort  differenteîjrt'ont  aucune  fimilitude.  On  feint 
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donc  vne  tcfte  moyenne  en  figure ,  qui  reflcmble  à 
vne  boule  de  cire  prcflèc  &  (èfrèe  des  deux  coftez.  Ec 
Celle  figure  de  celte  eft  la  meilleure,  de  celle  qui' eft 
elloignee  de  celle  figure  eft  viticufc.  Or  elle  en  eft 
cfloignec  par  quelque  accident ,  comme  en  ceux-là, 
lefquclsfau  iiuie  de  l'air,  des  régions  &  de  1  cau)ij  dit 
auoir  la  telle  longue,  pource  qu'incontinent  qu'ils 
cftoienc  nez,  on  leur  pi  cifoit  la  tcfte.  D'auantage  elle 
en  eft  elloignee  par  la  faute  de  la  vertu  formatrice  ,  6c 
auffi  pource  que  la  nature eftoie  trop  abondante,  ou 
dcrailloit ,  ou  qu'elle  n'eftoit  pas  propre  ou  idoine. 
Apres  qu'il  a  parlé  de  la  d iïmuiitude  ,  il  parle  desfu- 
tures,lefque'Ies  fe  changent  bien  fouucnt,fc!on  la  va- 
riété de  la  tcfte.  Or  ces  choies  font  de  grande  impor* 
tance  pour  cogiioiftrc  &  curer  les  playes  de  la  tcfte. 

NE  pareillement  tous  ont  les  futures  de  la  tejlt  en  vn 
mefme  lien. 

Le  nombre  des  futures  de  la  tcfte  n  eft  certain ,  ne  Zes  futures 
aulïï leur  lieu,  ce-que  monftre  Hippocrates,  &  pour-  del*tefte  n* 
fuie  la  variété  d  «relies.  Nous  voyôs  aucuncsfoisfmais^f  t0Htt! 
bien  tard)  la  tefte  folide  fans  futures  :  non,q  u'il  n'y  ait  £  Um 
des  futures ,  pource  qu'il  eft  necelîàirc  qu'il  y  en  ayt, 
afin  que  les  vapeurs  du  ccrucau,&  ceux  qui  s'efleuent 
en  haut  de  tout  le  corps  ayent  yftue ,  &  afin  que  tant 
les  ligaments,  par  lefquels  la  membrane,  laquelle 
Éflarit  fous  le  cuir  couure  leteftdela  ccfte,&  celle, 
laquelle  eftanc  fous  ledit  tcft ,  cmbrailè  le  ccrucau' 
font  lices  cnfcmble ,  que  les  veines  auffî ,  par  Ief- 
quelles  l'aliment  eft  adminiftré,  puincutpafler  :  en 
outre ,  afin  que  la  membrane ,  qui  eft  fur  le  teft  foie 
produictei   Mais  on  dit  qui!  n'y  a  point  de  futures, 
pource  que  la  tefte  eft  fi  fort  comprimée ,  que  la  tcfte 
lèmblc  eftre  folide.  Au  contraire ,  aucuncsfois  on 
yoidpluiîeius  futures  j  &  fimanifeftes ,  qu'il  femble, 
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que  les  osmycntcntreouuerts/pluftôftque  ioinds 
cnfèmble.  Les  autres  font  moyennes,  à  caufè  def» 
quelles  les  corps  ne  font  tant  lubiects  aux  maladies 
procedentes  des  caufès  intérieures  comme  font  les 
premicres, n'auffi  tant  fubje&es  aux  maladies  qui 
viennent  des  caufes  exterieure,scomme  les  dernières. 
Toutesfois  Icfdites  futures  font  d'vnemefme  forte  és 
hommes  ôc  és  femmes:car  nous  n'y  apperceuons  des 
yeux,aucune  difference,nc  lifbns,qu'Hippocratcs  ou 
Galien  fait  annote  :  combien  qu'Ariftott  met  au  pre- 
Ltt  femmes  mier  Hure  de  l'hiftoire  des  animaux,  vnc  feule  future 
n'ont  qùv-  ésremmesjlaquelle  eft  circulaire, &  és  hommes  trois, 
ne  future    qUi  s'àftèmbicnten  vne.  Auquel  toutesfois  nous  ne 
eircHUire,fr  crovons  pas,ains  nous  fùiuons  pluftbft le fens ,  le- 
quel puis  que  ledit  Autheura  monftré  qu'il  deuoit 
eftre  préféré  à  la  raifon ,  de  combien  doit-il  eftre  pré- 
féré àl'authorité  ?  Quant  eft  donc  du  nombre  des 
futures ,  &  de  leur  htuation ,  quand  la  tefte  cft  bien 
compofèe,  &  a  vnc  bonne  figure,  tellement  (  comme 
nous  auons  dit)qu'ellc  eft  prominente  derrière  &  de- 
uant,clle  a  trois  futures,  comme  Hippotrates  aufïï 
monftrera  :  defquclles  l'vne  cft  au  deuant ,  par  le  tra- 
ucrsdc  la  tefte ,  au  lieu ,  qu'on  met  les  coronnes,  l'au- 
tre eft  au  derrière,  &  eft  auffi  du  trauers  de  la  tefte,  oc 
reflèmble  à  cefte  lettre  Grecque  a.  La  tierce  eft  par  le 
milieu  de  la  tefte ,  du  lcng  d'icelle ,  &  le  termine  aux 
deux  tranfuerfes.  Parquoy  les  trois  cnfcmblc,  reflem- 
b!  ent  à  cefte  lettre  h.   Combien  que  celle  qui  eft  du 
long  de  la  tefte  aucunefois  n'eft  pas  terminée  à  la  trâf- 
ucriè ,  qui  eil  au  deuant  de  la  tefte ,  ams  s'eftend  plus 
auant,  &  vient  iufqucs  entre  ks  fourcils.  Outre  ces 
trois  fu:urcs ,  il  s'en  trouue  encorcs  d'autres ,  comme 
*en  la  partie  ronde  &  eminente  des  ioiies ,  qui  s  ap- 
pellent en  Latin  mal* ,  &  és  os  durs  5qui  pour  cefte 

raifon 
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raifoh  font  appeliez  laptdoja  (  au  moins  fi  on  les  doit  futur* 
appelier  futurcs)dcfquelles  Hippocrates  ne  fait  point  dt  u  tefie  & 
mention  :  car  il  ne  parle  feulement  que  de  celles  qui  u»rsfeHU* 
font  en  la  telle.  Que  fi  la  tefte  neft  promincnte,ains 
l  vne  des  deux  prominenecs  eft  abolie  ,  ou  toutes 
deux ,  il  déclare  maintenant  comment  le  nombre  des 
futures ,  &  leur  fituation  eft  gardée.  Il  dit  donc  : 
M  ^ffiquelquvna  vne prominenceau  deuantdela  Prêtmnmn 
XYA.tejie(or  prommence  ri  eft  autre  chofe  que  ce  au  eft  enlstefti. 
le  plus  rond  en  l  os ,  cr  eft  emment  )  les  futures  en  ceftuy- 
la  rejfemblent  ce/te  lettre  t  ,  pource  que  la  ligne  tranfuerfe 
qui  eft  fur  Uprominence  eft  fort  courte ,  t>  l'autre  va  de 
long  par  le  milieu  de  la  tefte  tufques  au  col  Mais  fila  Par- 
tie poft  meure  de  la  tefte  eft  prommente,  les  futures font  tout 
autrement ,  quen  la  première  figure  delà  tefte.  caria  li* 
gne  trdnfuerfe  qui  eft  fur  la  promtnence  eft  fort  courte ,  ey 
celle  qui  vient  au  front  par  le  milieu  de  la  tefte  eft fort  lon- 
gue. Or  fila  tefte  eft  des  deux  cofte^prominente,  les  futu- 
res reprefentent  e  efte  lettre  H,  de  façon  que  les  lignes  tranf- 
tterfes  ,  qui  vont  fur  les  deux  prominences  font les  plus  lon- 
gues ,cr  celle  qui  procède  far  le  milieu  de  la  tefte ,  et  eft 
terminée  aux  deux  plus  longues  lignes ,  eft  la  plus  courte. 
En  la  tefte ,  e^UqueUe  %l  ny  a  point  de  prominences  les 
futures  reffemllent  cefte  lettre  x.  Sçauoir  eft ,  pourceau* 
la  ligne  tranfuerfe  tend  vers  les  temples ,  cr  celle  qui  V4 
du  long  procède  par  le  milieu  de  la  tefte. 

Cesmots  font  fi  clairs  qu  il  neftbefoing  d'expo- 
fition.  l'adjoufteray  feulement  cela,  qu  lïncft  de 
mcrueilles,  fi  quand  il  y  a  faute  d'vne  prominence, 
les  futures  font  changées.  Car  elles  font  fnides  pour 
plufieurs  autres  caufes,  &mclmcment  afin  que  les 
vapeurs  ay  ent  ifiuc.  Parquoy  quand  la  figure  &  me- 
îm-e  de  la  tefte  ,&  par  confequent  du  cerueau  font 
changées^  eft  neeeifake  que  le  nôbre  &  la  fituation 
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des  futures  foyent  changez.  Car  les  vapeurs ,  qui 
montent  du  cerucau,(tèlon  que  ledit  cerueau  eft  grâd 
ou  petit, &  ièlon  qu'il  eft  litué  plus  en  vue  partie 
qu'en  l'autre)  ont  bclbing  de  plus  ou  moins  de  iutu* 
ies.  Et  d'auantage  qu'elles  foyent  fitueesau  etcuant 
ou  au  derrière,  ou  au  milieu  de  la  telle,  &  dauan  cage 
qu'elles  rclïcmb'ent  aucuncsrois,  non  à  vne  lie,ains 
à  la  conionction  des  ongles,ou  à  vn  coing.  Ce  parta- 
ge eft  l'vn  de  ceux  qui  nous  contraignent  de  con  m- 
ler  que  ce  tiare  cil  celuy ,  qu'Hippocratcs  a  compolé 
des  playes  de  la  telle ,  pource  que  toutes  ces  paroles 
font  alléguées  &approuuees  au  ncuhelmc  liure  de  vfù 
fur t  htm  .'auquel  pallàge  Galien  dit  qu'outre  ces  qua- 
tre figurcs,detquelks  Hippocratesa  parlé,  on  en  peut 
excogiter  vne  cinquielmc,  fçauoir  eft,  que  la  telle  foit 
prominente  des  deux  collez  vers  les  temples ,  mais 
que  telle  figure  ne  le  trouuc  point. 

D\A»antaçe  le  mtiteu  de  l'os  de  la  tefle ,  eft  double 
&>  a  deux  tahles  ,  rjr  les  $s  d*  ceft  endrottt,  tant  ce- 
luy cjmeft  *u  huit  par  le  dehors  couvert  de  chair ,  <jue  ce- 
luy <fm  efi  an  Lu  par  le  dedans ,  cr  couure  la  memhrane 
du  cerueau  font fort  durs  ,denfèsi&  polisintait  fuand  vjûe 
vous  ejl  >ig»tZ,  du  haut  &  du  ba*,vous  les  trouuere^tu  heu 
d'eftre  âenfès  ty  bien  forts ,  moins  denfes  cr  fin*  mois  en\~ 
femlfle  catte^  ytpfues  à  la  partie  intérieure  ,  oit  ils  Je  jsi- 
gnent  j\aqneh  eft  fart  eau  e^molltyCr  sïblable  à  vne  eftonge. 

Apres  qu'il  a  parlé  des  futures  de  la  telle,  il  trai<5te 
de  la  nature  de  Tos      premièrement  il  touche  la 
mollitude  8c  dureté, en  après  la  gtoflçus  &  efpef- 
feur ,  &  la  tenureté ,  afin  de  colliger  de  là  les  figues 
Memhram  prognoftiques ,  &  la  maladie.  Ii  monftrc  donc  que 
qui  nuure  l'os  du  milieu  eft  double,  tellement  que  tant  la  partie 
fat  oidt  U   fuperficiaire,  qui  eft  premièrement  couuertc  d'vne 
membrane,  puis  de  chair,que la profondc,qui  couure 
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la  dure  mcre  du  ccrueau,  cil  trcs-durc,  fort  maffiKC  & 
polie ,  &  la  partie  qu.cft  au  dedans  eft  caue,  molle  Si 
fpongieufc.  Qsjaellé  choie  nccellaue  à  caufc  d« 
fubules  vapeurs  du  cerueatt ,  Iefqucllcs  comb.cn  ™» 
scuaporçnt  parles  futures  auee  les orofics , tout ls- 
fo«  ce  „  eft  tant,  qu'il  n  ayt  fallu,  qui  y  ^ 
te  la  caluaire  d  autres  troux  qui  ne  fulïcnt  droifiS 
comme  en  vn  crible ,  comme  quelques  vus  ont  pen- 
se, a.ns  tonus,  comme  ils  font  en  vne  cfponee  afin 
cjuc  1  air  n'entre  fi  toft  au  cerneau.  Or  L  MZ 
cel  aire  quela  partie  luperficiaire  &  la  plus  profonde 
de  1  os  de  a  telle  tulfent  pol.es ,  afin  qtfe  \  g  SE 
peraftent  la  membrane ,  fi  elle  cftoit  albrc  &  S 
le  par  tant  de  troux.  Las  de  la  telle  donc  au  Jhc  . 
eft  double ,  Se  n'a  peu  élire  autrement  :  car  sfenft 
eftegros*  maffif,  .1  euft  trop  chargé  la  tefte  :  &  'd 
cr.ll  elle  maffif  &  tenure,  .1  euft  ellé  en  danger  defa 
a..re ,  pour  la  br.efueté  du  chemin  par  lequel  le  hâ 

gros  &  non  maffif,  &  pour  celle  caufe  ,1  ^    '  Ï  U 
f  uft  double  afin  qu'eltant rareen  û pai,ie 

re  .lreprefe,HaftvneefponSe  A-au.fi  pou/ X 
pa  liage  aux  vapeurs ,  &  au! s.  qu'il  ne 

&  afin  qu'il  ne  foft  ,-ubiecl  aux  facW  ' 
hr  par  le  dehors.  Hippocratcsadiouftc  pdy,  lequel 
oui  hgmhe  par  ce  mot  ^l.,  lequel  ledit  tl- 
tncui  prend  touliours  pour  la  poliillurc  &cCa!lcté 
du  corps,  &  non  pour  la  fim.l.cudc  de  la  couleur 
commeaucuns  ont  eftimé,!efiquelsont  clU-abufcz 
par  le  mot  &h    Ce  qu  on  peut  voir  par  ce  qu'on  h  t 
au  hure  défini ,  où  ,1  reprend  cen/qu,  fcldoL, 
Wbras.eftant  tourne  vers  la  terre.  Et  efto.entmen. 

o'neic  en  ceit  endro.U  «^««^ar  ce  nior 

K  fi 
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ftol*  ouagofii,  nefigmhe  feulement  la  couleur,  airif 
le  corps,  comme  ce  mot  ajaîç,  duquel  il  eft  deriué, 
comme  oncollige  apertement  de  la  Phaimaceutrie 
de  Theocrite ,  quand  il  dit  ; 

CVlt  à  dire  >  Helas  faicheux  ôc  mokfte  amour  ,  quel 
fang  noir  fort  de  mon  corps! 

Ly  Os  de  la  tefte  en  la  partie  fuperficiairecr  profonde 
repre fente  vne  eftonge  {fors  quvne  bien  petite  portion) 
Cr  eji  pleine  de  quelque  chofe  Jemblahle  a  vne  petite  chair $ 
qui  eft  toujours  humide^  cr  laquelle fi vem  exprime^  elle 
je  conuertit  en  fang.  Certaines  petites  veines  au  (h  pleines 
de  fang  difeourent  par  l'os.  Los  de  la  tefte  eft  donc  de  telle 
natwK,  entant  qn il  appartient  a  la  mollitade  >  dureté,  cr 
can^. 

L'os  de  la  telle  non  feulement  au  milieu ,  où  il  eft 
double,  (  fa  partie  ftiperficiairc  &  profonde  excep- 
tées )  eft  rare  &  fpongieux  ,  mais  auui  par  tout  ,  com- 
bien que  c  eft  plusmanifefte,  au  milieu.  L'os  donc  de 
la  tefte  ,  fors  la  fùpcrficiaire  &  profondes  parties,  qui 
font  fort  tenurcs,  eft  fcmblable  à  vne  cfpongc ,  eftaiH 
ouuert  par  beaucoup  de  troux  :  dequoy  nous  auons 
déclaré  la  caufc.  Et  en  ces  troux  il  y  a  de  petite  chair, 
fembîableàelponges>  laquelle  chair  eft  rare,  humi- 
de ,  &  molk ,  tellement  que  quand  on  la  prefle  à  tout 
les  doigts,  elle  fc  refbult  en  fang.  Et  ledit  osa  fon 
aliment  de  cefte  petite  chair, comme  les  autres  de  leur 
moelle.  Caries  os,qui  n  ont  point  democllc,font  ra- 
res &  plcinsdctroux,  efquelsilya  vne  matière  en- 
tes  &  pleins  fermée  ,  laquelle  neft  beaucoup  difïcmblable  à  la 
de  trou.  moelle,  delaquelleils  font  nourris.  C  eft  le  premier 
ôc  principal  vfage  de  cefte  petite  chair ,  auquel  nous 
pouuons  adjouiter ,  que  toutainfi  que  les  architectes 
retapliftcnt  ks  voûtes  &  arcs  de  tefts  vuides,afin 


tes  os  de  la 

te  fie  font  ta 
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qu  elles  ne  tombent  par  leur  pefanteur,  ainfi  nature 
a  remply  les  cauitez  des  os  de  telle  petite  chair  rare 
&  molle,  afin  qu'ils  foient  pleins  fans  pclânceur  vio- 
lente. Ces  petites  veines ,  qui  difeourent  par  iéàfâk 
os,fuggerent  la  matière  à  telle  petite  chair.  Iuf- 
ques  ici  foit  dit  de  la  mollité,  cauité,  &  dureté  de 
l'os. 

QVant  à  lagrojfeur  Cr  tenuretî,U  partie  de  l'os  deU 
tefle,  qui  ejl  entre  le  front  cr  U  VCrtCX,***  eft  ap- 
pelle Dregma  en  Grec.efl  la  plu*  tenure  cr  la  plu*  infirme, 
O*  cefle  partie  ejl  couuercè  de  peu  de  chair,  ey-  fort  tenure? 
Cr  en  cejl  endroit!  tl y  a  beaucoup  de  ceruelle.  Parqnoy 
quand  la playe  cr  le  baflon  font  efgaux ,  ou  moins ,  le  coup 
eft  femblable,  ou  plus  peut.  L  'os  en  ecff  endroit!  efl  plu ftoft 
rendu  contm  ,  Cr  s'y  fend  cr  enfonce  plut  facilement, 
duquel  caila  chofe  ejl  plut  danger  eu fe^  cr fe  cure  en  plM 
grande  difficulté '\cr  la  mort  eft  euiteeaHec  plu*  grand 
peine,fue  quand  ce  aduient  en  vne  autre  partie  de  latffte, 
L'homme  auftt  meurt  pluftoft  d'vne  pareille  playe  ,d  vn 
,  pareil  coup  :  mefmement  quand  la  playe  eft  lethale ,  quand 
l  os  de  la  tefte  eft  blefïéen  ceft  endroit!: ,  que  quand  c'eft  en 
vne  autre  partie.  Car  le  cerneau  entre  le  front  cr  le  bre- 
gma  yfent  fèudainement  le  mal  que  l'os  ey  la  chair  ont 
receu  :  car  il  eft  couuert  en  ceft  endroit!  d'vn  os  fort  tenure, 
Cr  dufti  d  vn  peu  de  chair  ,  cry  a  beaucoup  de  ceruelle 
entre  le  front  cr  le  bregma. 

Nature  laquelle  ne  fait  rien  en  vain ,  &  laquelle  Play*  ie  u 
Hippocrates  appelle  trefmfte ,  a  faiâ:  non  fans  caufe       *  l'<n- 
l  os  bregmatis ,  &  celuy  qui  eft  entre  le  bregma ,  &  ie  droitd,i 
front,  fort  tenure  &  infirme  :  car  cette  partie  entre  gm*' 
toutes  les  autres  n'eft  pas  fubic&e  ne  opportune  aux 
coups ,  ÔC  pour  ceftexaufe  elle  ne  dctiôi!  eftre  munie 
d  vn  gros  os,lequel  fansraifon  n'euft  fait  que  charger.. 
£t  combien  qu  Hippocrates,  ayt  disque  ceft  os  ettoi» 

K  iij 
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entre  le  bregma ,  &  le  front ,  toutesfois  ecluy  dudid 
bregma  eft  tel.  Ce  q<fe  nous  auons  non  feulement 
appris  de  Galiçn,  mais  nous  le  voyons  ainfi  à  l'œil. 
CemeUe  co  Seulement  ce  qu'il  adjoufte,  c'eft  à  fçauoir,  qu'en  cc- 
p uufi  a  l'en'  fte  il  y  a  beaucoup  de  ccruellc,  doiteftre  référé  feule- 
droit  dupe-  r(icnc  a  ja  rCgjon  qUi  cft  entre  le  bu g  ma ,  &  le  front. 
J#»..  Qr  pUiSqUe la  nature  de  la  partie, après  qu'elle  eft 

çogneue,  eft  non  feulement  indicatrice  de  la  cota- 
tion ,mais  aufsi  qu'elle  fert  beaucoup  à  la  cognoif- 
fànce  du  mal  ôc  à  la  prognoftication.  Hippocrates 
par  la  tenuretê  &  infirmité  de  l'os  qui  eft  entre  le 
Front  ÔC  le  bregma,  ôc  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de 
ceruelle  en  çeft  endroit^  ,  il  monftre , qu'elle  eft  la 
playe ,  qui  furuient  en  ce  lieu  :  laquelle  chofe  fert  auf- 
j/flj  appelle  fi  à  exprimer  la  nature  de  la  partie.  Il  dit  donc ,  que 
bregma  <-  l 'os en  cefte  partie  eft  rendu  plus  contus,  fendu, & 
fiant  contus  p]lls  enfoncé  ,  par  vne  femblablc  playe, bafton,  ôc 
tfi  difficile  a  couo  ^  &  ^uc  jc  maj  eft  pjus  dangereux  '  &  plusdiffi- 

I  '  '  çile  à  guérir ,  5c  que  l'homme  meurt  pluftoft ,  mef- 
mement,  quand  la  playe  eft  lethalc ,  que  quand  il  tft 
frappé  en  quelque  autre  lieu.  La  caulc  poiuquoy  ce- 
la aduient ,  eft  manifefte,  8>c  eft  par  luy  déclarée. 
Quant  à  ce  qu'il  dit ,  que  l'os  eft  plus  rendu  contus  >fen-ï 
du  <y-  enfoncé ,  ce  fcmblcva  parauentureeftre  oblcur, 
pource  qu'il  n'eft  pas  tant  manifefte,  quels  vices  font 
/jgnifiez  par  ces  mots ,  ôc  aufsi  que  foubsvncoup, 
que Icjucs autres  maux  aduiennent  à  l'homme, qu'il 
ne  déclare  point.  Nous  les  déclarerons  cy -après  ,au 
pallàge  qu'Hippocratcs  met ,  que  l'os  de  la  tefte  peut 
eflre  blelîe.en  cinq  manières.  Ilfuffira  maintenant 
d  'auoirmonftréque  L'os  antérieur  de  la  tefte  eft  plus 
£ùbieî5b  àeftrebleiTé  par  aucune  des  trois  manières 
qu'il  propofe ,  que  le  pofteiïeur.  Mais  l'os  lregmatis> 
a,caufe  qu'il  eft  fort  tenure,  eft  pluftoft  contus,  ôc 
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fendu,  mefincmcnt  fi  le  coup  eft  faid  par  vn  grand 
bafton  ,  lequel  blePe  pluftoft  ce  qui  éft  tcnure, 
que  ce  qui  eft  gros.  Reftent  deux  autres  coup:  il 
monftreracy-apres,  quels  os  font  les  plus  fubiccls  à 
iceux. 

ENtre  les  Autres ,  etlny  des  temples  i jl  le  plu*  infr,  rne^ 
*ource  que  lama  fchouatre  eft  comeinftc  antculte 
Auec  Ïqs  de  U  tefte  aux  temples,  je  nuut  en  h. tut  &  en 
bas  h  la  manier e  d'vn  article , pour ce  que  le  chemin, par  le- 
quel la  faculté  d'ouyr  va>  ift  auprès,  <y  que  U  vune 
caue  cr  grande  çr  forte  va  par  les  temples*,*- 

Il  met  Tos  qui  eft  entre  le  bregma,  Se  le  front  le  plus  Os  breçm.t 
infirme  &  le  plus  tenure  entre  les  os  de  la  tefte  ,  de  en  ejl  fort 
après  entre  les  autres  ctluy  des  temples.  Or  nous  ècAmCi 
daterons  auant ,  quel  eft  ccft  os  5  &  Aptes  nous  com- 
mencerons à  expofer  la  fentence  d'Hippocratcs.  Ln 
la  partie  pofteneurc  de  la  telle  à  !a  future  Lwbdtndes, 
eft  terminé  vn  certain  os  dur  ,  &  femblabîe  à  vne 
pierre  ,  lequel  a  dcuxapophyfes,  defqucllcs  l'vne  eft 
îemblable  à  vn  poinlon  ,  Si  l'autre  à  vne  tetinc ,  ion- 
fte  lefquelîes  apophyfeseft  fituéle  trou  de  l'oreille. 
Ce  meime  os  procédant  vers  la  partie  antérieure  3  a 
vneautreapophyle,  faquelie  cftam  iomiSteauecTos 
de  la  ioue,  produit  Tos  tugal,  &  quand  il  tend  en  Osiugal 
haut  ,  aux  temples  il  fc  iointauec  Vos  bregmatx  xz\\c- 
ment  que  tous  les  deux  deuiennent  tenurcs  comme 
vne  e&aille,&  l'inférieur  fe  met  fuir  le  luperieur.  Ceft 
os  donc  eft  diuers,&  fort  infirma  es  tcropIcs,non  feu- 
lement h  vous  le  comparez  auec  fes  autres  parties, 
mais  aufsi  fi  vous  le  comparez  auec  les  autres  os  de  la 
tefte  5  fors  ceîuy ,  qui  eft  entre  le  Iregma  ;  de  le  front, 
Hippocrates  dit  qu'il  y  a  trois  caafes  de  cecy,  fçauoir 
eft,la  commifture,auec  le  mouuement  de  la  maichou- 
aire,  le  trou  de  l'oreille,  &  la  grande  vcinc5qui  yapa* 

K  iiij 


ijfc  Hippocrates, 

Cs/tfes  de    les  temples. Ces  chofcs  auec  l'infirmité  de  l'os  rendent 
t  infitmto't    le  lieu  fort  infirme.  Car  quâd  la  mafchouaire  eft  infe- 
4e  l'os  des   rée  enla  cauité  de  l'vne  des  apophyfcs  de  ceft  os,c'eft 
f  au^  ^ue  yQS  %  ra^jfon    teue        eft.  pjus  infirme, 

&  que  le  lieu  eft  auec  plus  grand  danger  blelîë ,  pour 
les  mufcles  qui  y  font ,  &  que  pour  cefte  caufe  il  eft 
plus  débile.  L'os  aufïirefifte  moins  au  coup ,  à  caufe 
du  trou  de  l'oreille, que  s'il  cftoit  folide.  O  utre  ce  que 
le  nerf  auditoire  eft  auprès  de  là ,  il  met  aufli  la  partie 
en  plus  grand  danger ,  quand  il  eft  bleue  :  &  pour  ce- 
fte caufe  le  r^d  plus  debile.Entant  qu  eft  de  fa  veine, 
qui  va  par  les  temples,  il  faut  entendre  qu'outre  les 
veines ,  qui  font  diucminees  de  la  grande  veine ,  qu'il 
y  en  a  quatre  qui  naiflènt  au  col,  qui  fbntappcllees 
iugulaires ,  defquclles  deux  vont  par  le  dedans,  &  au- 
tant par  le  dehors.  Elles  nourriflènt  les  parties  du  col, 
les  vnes  les  fùperfiriaires ,  ôc  les  autres  les  profondes. 
Elles  vont  aufli  par  les  temples ,  auquel  lieu  elles  font; 
grandes.  Hippocrates  entend  par  les  veines  caues, 
les  grandes  veines ,  qui  font  aufli  plus  puilîàntes.  Car 
la  veine  qui  naift  de  h  gibbeufè  partie  du  foyc ,  eft 
fcppellee  caue,pource  que  (  comme  dit  Galien) el- 
le eft  la  plus  grande ,  vne  portion  de  la  veine  qui  va 
par  les  temples  entre  dedans  lecerueau ,  pics  de  la 
commifTure  de  la  mafchouaire.  Auec  la  veine  des  tem- 
ples il  y  a  vne  artère  de  pareille  grandeur  :  car  com* 
munemçnt  les  veines  &  artères  font  jointes,  &  les 
anciens  par  le  nom  de  veine  ont  compris  l*artere.  La 
veine  donc  à  caufe  du  consentement  qu'elle  a -auec 
le  cfcrueau,  &  à  caufe  de  là  grandeur, fait,  que  le 
lieu  ne  peut  eftreblefTéfans  danger,  &  aufîi  qu'il 
eft  plus  imbecille.  Ce  qu'il  mon ft te  cy  defloubs,  an 
pauage  qu'il  traite  comment  le  Médecin  doit  incifer 
fep%ç.  Çar  il  vçut  <^u'pn  jj>r,eune  garde ,  que  le  lieu* 
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«jui  eft  près  les  temples  ne  foie  inafé  à  caufe  de  la  vei- 
ne, qui  a  fon  cours  par  celte  partie.  Et  adjoufte  qu'il  DW  à' 
y  a  danger,  que  fivne  partie  eft  indfée,  que  I  autre  ne  ft*P*"9*** 
tombe  en  ipalmc,  comme  nous  déclarerons  en  km 


lieu 

E 


l'os  des  te  m  ■ 
fltsefiblejfé. 


N  tout  tosde  la  tefte,  ce  qui  eft  derrière  les  oreille sy 


éCr  le  bregma  eft  le  plus  dur&ya pin»  de  éaàv>CP 
pltu  profonde  qu'en  tomes  les  parties  qui  fuient  an  dî- 
nant. Parqnoy  quand  les  playes  font  pareilles  &"  les 
baftonsy  cr  que  tout  eft  pareil,  ou  plu*  grande  quand 
l  homme  eft  également  on  pins  fort  fruppefoi  eji  moins 
fendis^  conttu  en  cet  endroit.  Et  s'il  faut  que  l'hom- 
memeure  à  caufe  de  la p  laye,  le  mal  qui  eft  en  la  partie 
pofterieure  laiffe  viure  le  malade piuâ  longtemps,poutce 
que  l'os  eft  an  t  gros  ne  fc  fupfmre  fitoftfcr  pour  cejh 
raifonle  pua  u'eft  Ji toft  enuoyé  au  cerneau-  Daiuvna- 
ge  il  y  a  moins  de  ceruelle  en  cet  endroit ,çr  en  euade  plus 
de  ceux  qui  font  blejfés  en  la  pofterieure ,  qu'en  l'anté- 
rieure partie  de  la  tefte. 

Apres  qu'il  a  trai&é  de  l'os  qui  eft  entre  le  bregma 
&  le  front,  &  aux  temples,il  reftoit  à  parler  de  celuy 
qui  eft  en  la  partie  pofteiïeure,&  antérieure  de  la  tefte. 
Il  confère  maintenât  ces  deux  os  cnfemblc,  &  en  par- 
le bricfuement,en  demonftrant  lequel  eft  !  e  plus  fort. 
Il  dit  donc  que  l'os  du  derrière  de  la  tefte  eft  plus  fort 
que  celuy  de  deuant.  Ce  qu'on  voit  à  l'œil,  cm-  celuy 
de  denïsre  eft  plus  femblable  à  vnc  pierre^u'à  vn  m  : 
il  eft  auflï  gros  &maffif.  Mais  celuy  du  front  s'il  eft 
conféré  auec  celuy  des  temp]es,&  auec  ceiuv  cjfcri  eft 
entre  le  bregma}6c  le  front,i~!  eft  ferme,gros  &  nialHf  : 
mais  s  il  eft  conféré  auec  celuy  du  derrière  de  la  tefte, 
il  eft  tenurc,&  infirme.  _!l  dit  donc  qu'à  bon  droitf:  la 
pofterieure  partie  eft  moins  contufe  &  moins  fendue 
(car  outre  la  contufion  &  la  fente  autres  maux  ad^ 


I 
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viennent  à  latefte  en  la  frappant,  defqtiels  il  parlera 
cy  après)  que  l'antérieure  ,& que  l'homme  -cftant 
frappé  en  ladite  partie,  mcfmement  quand  la  playe 
cft  mortelle,  ne  decedefitoft.  Et  dit  que  la  eau fe  de 
cecy  cft  la  craffitude  de  l'os,  lequel  n'eft  11  toft  fuppu- 
ïé,  &  que  le  pus  n'eft  fi  toft  tranfmis  au  cerucau.  Il 
n'y  a  doute  que  quand  l'os  eft  purulent,  que  le  cer- 
neau &  la  membrane  n'en  acquièrent  vnc  mauuauc 
dilpofition,&  que  le  malade  n'en  meure.  Or  il  mon- 
tre cy -après,  comment  l'os  deuient  purûlent,quand  il 
commande  que  nous  penfions  bien  la  chair,  afin  que 
Tos  ne  fe  corrompe  par  la  lànie  qui  en  procède.  Car  il 
il  n'eft  fi  denfe,  qu'il  ne  reçoiuede  lafanie  en  fes 
trouXjlaquelle  le  rend  purulent  auec  le  temps.  Il  nous 
a  enfeigné  melme  choie  au  liure  des  fra&ures,  auquel 
lieu  en  monftrant  la  manière  de  la  deligature,  il  dit,  Si 
la  deligature  n'eft  bien  fait e}il  y  a,  danger  que  l'os  ne  fe 
corromp  e  par  la  fanie  t  qui  fera  exprim  ee  en  luy.  Et  peu 
après  il  dit  :  S  %  la  fraiture  eft  bandée  des  deux  coftez^ 
la  fanie  tombera  fur  les  osylcj  quels  fuppureront,ce  qui  ne 
leur  fnft autrement  aduenu.  Or  quant  à  Tos  celuy  qui 
eft  gros  &  maflif  met  plus  long  temps  à  fe  fuppurer, 
pourec  qu'il  n'eft  fi  facilement  corrompu  par  la  deflu- 
xion  de  la  fanie.  Quant  à  ce  qu'il  eferit  qu'il  en  eua«* 
de  plus  de  la  mort,  de  ceux  qui  font  bleflez  au  derriè- 
re de  la  tefte  qu'au  deuat,  ce  eft  vray,  car  il  y  a  moins 
de  ceruelle  au  derrière  :  pource  que  cette  partie  n'eft 
fiprominentequelcffont.  Et  ce  qui  cft  au  deflous 
Coup  pêne-  n'eft  fi  facilement  blefle  à  caulè  de  la  craffitude  de 
trant  en  la  l'os,ne  auec  fi  grand  danger  qu'au  front.  En  quelque 
cerutlle  tjl  partie  que  la  ceruelle  foitbleflëe,  au  moins  fi  la  playe 
eft  profonde,  c'eftehofè  mortelle,  comme  dit  Hippov 
crates.  Galicn  en  a  veu  guarir  quelques-vns,efquels  le 
coup  n'entroit  fi  auant  :  combien  qu'il  dit  qu'il,  veit  à 


mortel. 
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Smyrne  en  Ionie  vn  ieunc  homme ,  auquel  le  coup 
entrent  iufques  à  l'vn  des  vétriculcs  antérieurs  du  ccr- 
ucau,lcqucl  fut guary.Toutesfoi:,i!  adjouftc,que fi  ici- 
dits  doux  ventricules  eulïcnt  efté  b!e!lez,que  le  mala- 
de n'euft  peu  viurc/voire  bien  peu  de  temps  :  mais  ces 
choies  font  rariffimes.  La  play  c  donc  du  cerneau  ft 
Jethalc,  &  pouice  quelle aduient  plus  fouuent  de- 
uant,que  derrière,  il  dit  à  bonne  raiion  que  plulk  rs 
meurent  des  playes  de  la  partie  antérieure,  que  de  la 
poftericurc  de  la  tefte. 

CEUy  qui  eft  blejje  en  l'Hyuer,  ne  meurt  fi  toft  te  bUffS  ,* 
que  celuy  qui  eft  blefé  en  ÏEftê  ,  au  moins  fi  la  Hyntr  ne 
pLiye  eft-  mortelle,  en  quelque  partie  de  la  telle  que  ce  meatt  fifoft 
fat.  qucs'ilejUt 

Hl   n  .  ùlefl'é  en 

îppocratcsa  mis  cette  doctrine,  que  nos  corps  Ml 

font  fouftenus  par  la  cl ia!  cur  naturell  c,  &  que  toutes 
les  actions  naturelles  en  procèdent,  &  qu'elle  guavk 
toutes  les  maladies,  pource  qu'elle  iiippure,  rcmoilit, 
attenue,oite  la  doulcur,&  remédie  au  ipaime.  Elle  re- 
médie finabîcmcnc  aux  fni  dure  s  &  playes,  bc  Çi  eft 
plus  forte  l'Hyuer  que  l'Efté.  Ariftotc  nous  a  enfei- 
gné  la  caufe,  nous  monftrant  que  la  chaleur  eftant 
vnie  eft  augmentçc,&  qu'elle  s'vnit,qnand  elle  eft  re- 
pouifée  par  le  froid  qui  eft  autour,  Parquoy  il  ne  faut 
s'eimerueillcr,  fi  quand  vne  playe  eft  mortelle  le  ma- 
lade vit  plus  long  temps  l'Hyuer  que  l'Efté.  }\  cil  cer- 
tain que  quand  la  chaleur  naturelle  ne  peut  gamat  la 
maladie,qu'ellc  alongc  l'efpacc  delà  vie,  &  beatfcottta 
plus,au  temps  qu  elle  eft  plus  forte,  comme  clic  cii  eh 
l'Hyuer.  Et  quant  au  palîàge  qui  eft  au  iiurc  des  •.  1- 
cercs,que  le  chaud  eft  meilleur  à  plufieurs  playes  que 
rHyucr^fi  IclHites  playes  ne  font  en  la  tefte  ou  au  ven- 
trc,nous  fauons  déclaré  quand  nous  auons  etoofé  çe 
palîàge. 
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IL  adulent  bieti  fouuent  tant  en  la  partie  anterieu* 
re  que poftcrieure  de  la  tefteyque  l'os  foit feulement  im 
cifé  par  vn  ferrement  aigu  léger,  fans  fe  fendre ,  m 
tftre  contusju  eftre  enfoncé»  mais  la  mort  ne  s'en  enfuit 
pas  également. 

Nous  auons  dit  que  l'os  de  la  tcftc  eft  bleue  en  plu- 
fieurs  fortes  &  manières ,  &  que  la  partie  antérieure 

Zes  pfoyex  ^c  ^  tc^e  e^  P^us  ^ujcttc  à  aucunes  d'icellcs  que  la  po- 

fofttritlres  fterieure:car  elle  fe  fènd,enfonce,  &  cft  contufe  plu* 

M  U  tefi$  toft, &  les  deux  parties  font  également  expofées  à  au- 

font  moins  cuncs  dicelles:cc  qu'aduient  en  ce  que  nous  auons  de- 

dungtreuÇes  mon^  n  asueres.  Car  tant  la  partie  pofterieure, 
que  les  mu-        t>        •  Y      n  •     r*  ri   n    r  •      „  , 

immtt  ®  antericure eft  mcilce  par  vn  bafton  aigu  &  le- 
ger,fi  n  ous  parlonsfeulemcnt  d  vn  os  incifé,  qui  n  eft 
ne  fendu,ne  contus,  ne  enfoncé.  Or  ce  palîàge  fèm- 
ble  eftre  aucunement  obfcur,mais  nousi'illuftrerons, 
quand  nous  expoferons  ces  manières,  à  part.  Quant 
à  ce  qu'il  adjoufte  :  Mais  la  mort  ne  s'en  enfuit  fat 
également^  çncores  quelle  s'en  enfuiue^iX  lignifie  deux 
choies ,  fçauoir  cft  que  tel  accident  n  eft  tant  perni- 
cieux en  la  partie  pofterieure  qu'en  ranterieure,ne  eft 
tant  mortel  quand  il  y  a  danger  de  mort,  Oeft  a  dire* 
non  en  mefinç  temps,  mais  que  ceux  qui  ont  la  partie 
antérieure  de  la  tcfteinciCécmeurcnt  plutoft,  comme 
il  amonftré  cy-deflus  quand  il  en  a  parlé ,  mais  que 
ceux  qui  auoient  la  partie  poftcrieure  incifée  mou- 
xoient  plus  tard,Ia  caufe  eft  manifeftc:pource  qu'il  y  a. 
plus  de  ccruelle  en  la  partie  antcrieure:&  aufïi  que  ce 
qui  eft  delïbus  fent  plus  viucment  &  pluftoft  le  malj& 
ce  qui  eft  au  derrière  (  comme  il  a  dit)  met  plus  de- 
fempsàfelùppurcr,  &auffique  la  boue  n'eft  li  toft 
cnuoyéèau  ceruean.  Il  a  adjoufté  ces  ehbfes ,  pour 
colliger  de  la  nature  du  lieu  non  feulement  l'indice  & 
Hgnç  de  laplaye,^  la  manjcrçde  la  çurct  :  niais  aulfî. 
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h  prognoftication,  laquelle  fcrt  aufli  à  l'inucftigation 
de  la  nature  de  Ja  partie ,  qui  cft  caulè  qu'Hippocrates 
1  cnièigne  icy. 

Lsî  future  qui  feveit  en  ta  playe  quand  l'os  cft  def* 
couuert,  en  quelque  partie  de  latefte  blejjee  te  baftoit- 
tsr  ferrement  [oient  tomber  eft  fort  infirme  a  reffter 
ah  coup  ct°  au  bafton:mats  principalement  quand  la  re  - 
gion,qui  eft entre  le  front  tjr  le  bregma  (  auquel  endroit 
U  tefie  eft  fort  infirme)  a  efté frappée  a  l'endroit  des  fit* 
turesdefquelles  f  itures  le  bafton  cr  ferrement  auront  at» 
teints. 

Quand  il  propofoit  la  nature  de  fa  telle,  afin  qu  a- 
près  auoir  cogneu  la  dif  pofition,  nous  peu  (lion  5  y  re- 
médier, &  faire  le  prognoftique ,  il  a  premièrement: 
traiété  des  fttCUfet5&  après  il  anionftré  quelles  par- 
tics  de  l'os  font  blellc'cvuiec  plus  g  ra  nd  danger,  il  re- 
tourne maintenant  aux  futures,cx  monftrc  femblable- 
ment  le  dâger.  Car  il  dit  que  le  lieu  où  font  les  futu- 
rcs,cft  fort  imbccillc.pour  refifter  tant  au  coup^u'au 
ballon  oc  ferrement  :  &  adjoufte  que  les  futures ,  qui 
font  entre  le  front  &  le  bregmayf ont  grandement  in- 
firmes ,  laquelle  partie  il  a  mis  la  plus  infirme.  Ce  qui 
eft  plus  clair ,  qu'il  en  faille  difputcr .  Car  qui  eft-cc 
<uu  doute,  que  fi  la  future  eft  d'elle  mefme  infirme, 
&  que  (i  l'os  qui  eft  entre  le  front  Se  le  bregma  cft 
aufli  infirme  :  quand  ces  deux  feront  conjoints  en* 
femblc,  que  le  lieu  ne  loit  grandement  infiimc  ?  Par- 
quoy  quand  il  parle cy -après  de  la  fecTàon  de  l'os,  il 
prend  garde  qu'il  ne  foie  coi'.pc  à  l'endroit  où  la  futu* 
re  eft. 

LyOs  de  la  tefte  eft  blejje  en  tant  de  manières^  il  y  a 
iplufteurs  ejpeces  de  frathiresd'vne  chacune  fo  rte  de 
playe. 

Noftrc  Autheur  ayant  iufques  icy  trai&é  la  nature 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


158  Hippocrates] 

de  l'os  de  la  tefte,touchant  ce  qui  appartient  aux  futù- 
rcs,ayantauffi  parlé  dé  la  figure  ik  fermeté  dudit  os, 
il  commence  à  parler  de  fes  indifpofitions  :  de  fes  in- 
difpofitions (dis-i«)  qui  aduiennent  par  vu  coup  :  car 
rmlcripticuîdclœuure  ne  promet  que  celles  -là,  des- 
quelles il efcnt,qu  il  y  a  plufieurs  manières,  lefquelles 
jontdiuiféesenplufieursefpeces.  Et  quand  nousdi- 
lons  maniercs,nous  deuons  icy  entendre,comme  gen- 
res &  différences.  Car  le  mot  ^V,  c>eft  àdirc,ma- 
nicrc,cftainfï  expofé  par  Galien  au  liure  de  ofjicma 
medtchoi\  il  allègue  ce  lieu  d'Hippocrates.  Noftre  Au- 
theur  donc  dit, que  l'os  de  la  telle  eftblefle  en  autant 
de  fortes  qu'il  dit.  Mais  ponree  que  la  chofe  eft  fort 
difficiles  le  pafïàge  eft  fort  corrompu  &  obfcur,afin 
que  nous  ne  trauaillions  à  déclarer  la  chofe ,  &  à  ex- 
pliquer les  mots  d'Hippocrates ,  il  nous  femble  meil- 
leur de  nous  efloigner  vnpeu  de  l'oraifon  d'Hippo- 
crates pour  déclarer  vnc  chacune  maniere,&  après  re- 
tourner à icel le. 

,    »  ♦       L'os  de  la  tefte  (  comme  on  peut  colliger  d'Hippo- 

te(te%  m  aatCS ky  ddIbUS)  Cft  l0mPU  Cn dlUel(ls  & 

fieJplJ  lon  ]a  vanc}t  du  Mon  &  dudit  os.  Gahcn  tant  en  la 
fieurs  m*-  Méthode  fixiefme liurc,qu  au  liure  de  canfïsmorb.ri en 
nitres.  a  mis  que  trois,  fçauoir  eft  quand  ledit  os  eft  contus, 
fendu,ou  quand  il  y  a  telle  incifion,qu'on  voit  en  l'os 
oùlebaftoneftentré.  Quel ques-vnsen  ont  adjoufté 
plufïcurs  autres,qui  peuuem  eftre  réduites  à  ce  les- là, 
comme  les  efpeces  aux  genres,  on  comme  les  comno  - 
fez  aux  fimplcs*  La  première  efpece  donc  de  fractu- 
re, félon  Galien,  eft  quand  l'os  eft  contus,  qui  ad- 
uient  en  bas  aage  quand  le  coup  cft  donné  d'vn 
grand  bafton  ex  obtus.  Et  par  ce  mot  ftitlon,  qui 
eft  appelle  en  Latin  telum,  ie  veux  entendre  non  feu- 
lement ce  dequoy  on  fc  blelîè  i'vn  l'autre,  ains  ce  qui 
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tombe  fur  l'homme,  ou  ce  fùrquoy  l'homme  tombe 
Et  cette  efpece  ne  deuroit  eftre  dicte  fracture  :  car  l'os 
neft  point  rompu, ains  plutoft  déprimé:  toutesfois 
elle  cit  compnlc  fous  Ja  fracture,  entant  qu'il  y  a 
quelque  foiution  de  continuité  ,  lequel  mal  en  l'os 
s'appelle  fracture.  Parquoy  cy -délions  l'os  nous  cil 
retere  al  os  rompu ,  comme  l'efpcce  cft  référée  au 
genre    L  autre  efpece  de  fraclurc  eu  félon  Galicn 
quand  I  os  cil  fendu,  ce  qui  adulent  pareillement  pat 
vn  grand ,  pefant  &  obtus  bafton ,  &  mciîncs  quand 
nous iommes  en  aage  plus  proucd,&  que  l'os  elt  plus 
dur.  Ces  deux  manières  de  fracture  naduiennent  fi 
ordinairement  au  derrière  de  Ja  tefte ,  pource  que  l'os 
y  elt  gros,commc  Hippocrates  nous  enfeigne  Mais 
quelqu'vn  pourra  demander  comment  cette  efpece 
cft  fïrnple,  &  comment  Ga'icn  fait  la  curation  au 
hure  lixielmc  de  la  Méthode,  de  ce  qui  cilfimplc- 
ment  rendu,  Çrns  comudon,  veu  qu'H.ppocrates Tdit 
que  !  os  ne  peut  te  tendre  lins  contufion.  Nous  fi- 
xerons a  ce  doute,  (1  (comme  Paul  finette  eferit) 
nous  difons  que  l'os  eft  vn  peu  &  beaucoup  con- 
çus.  L  os  aucunesfois  cft  tellement  contus  par  vn 
grand  bafton  &  obtus ,  qu'il  cft  enfoncé  comme  vn  Vos"*f<>*: 
vailîeau  de  plomb.    Et  aucunesfois  il  left  fi  peu  ?  qttelluet' 
qu'il  nefaut  en  nme  compte.  Quand  donc  l'os  cft  tlZZ> 
fendu  il  eftnece<ïa.re qu'il  foit contus;  carvnmef-  JvlfZ 
me  oafton  fait  contufion  &  fend,mais  s'il  cft  bienfou-  *  f». 
lient  h  peu  contus  qu'on  n'applique  la  curation  ou  a 
la  hflure.  Gahen  (  lequel  n'a  autre  feope  que  de  m* 
taire  I  intention d'H ippocrates)  appelle  cela  hmple- 
rnent  fendu ,  que  ledit  Authcur  Hippocrates  appelle 
tendu  &  ç3tus  enfemble.Lequel  Auteur  Hippocrates 
parle  exactement  non  de  la  curation  des  playes  de  la 
tdtc^uis  de  la  manière  d  icclles  .i'autre  os,qui  eft  fort  • 
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contus,n  eft  feulement  pcnfé  par  Galicn  comme  feti* 
du,  ains  comme  fendu  &  contus.  Dauantage  quand 
Hippocratesdit:  L 9 os  eft  fendu  par  le  bafton, par  le- 
quel il  efi  contus  :  il  adjoufte  plus  ou  moins:car  il  neft 
pas  toujours  contus  en  vite  mefme  fot  te  ;  ains  main- 
tenant plus3maintenant  moins.  La  tierce  efpecc  de 
fra&ure,fclon  Galicn,  eft  quand  l'os  eft  coupé  &  in- 
eifé,  tellement  que  le  veftige  du  bafton  y  eft  laiflë.  Ce 
aduient  par  vn  bafton  léger  &aigu,lequel  maintenant 
coupe  la  (liperficie,  maintenant  la  profondité  de  l'os, 
&  aucunes  fois  tellement  qu'il  y  a  ieparation  de  lo$> 
comme  fi  vn  lopin  de  bois  eft  coupé  par  vue  coignée, 
mefmement  fi  le  coup  eft  donné  du  cofté,  &  s'appelle 
par  les  modernes  «Swwirttpwqu  ç  :  car  cxim,fw  ligni* 
fie  en  Grec  ce  que  nous  diibns  en  François  vne  coi- 
gnée  :  &  ce  quant  aux  fra<5turcs  fimples.Reftemain* 
tenant  que  nous  monftrions  que  les  autres  efpeccs  in- 
troduites par  diuers  Autheurs  (ont  comprîtes  en  iceU 
lts3&  qu  elles  font  compofées  de  celles-là.  L'os  rofti* 
pu  eft  aucunes  fois  tellement  enfoncé,  qu*il  prefle  la 
membrane  :  laquelle  fradhirc  eft  compoléc  de  deux 
dpeecs,  fçauoir  eft,de  ccntufion,&  de  fi(Iïon,ou  d'in- 
*:ifioiic  Car  il  requiert  deux  chofes,  premièrement 
que  Tos  foit  déprimé.  L'autre  qiul  foit  fepare  de 
i\iutre,aiTcc  lequel  il  cft  ioinâ  naturellement:  autre- 
ment il  ne  preff  croit  pas  la  membrane^qui  cft  défions. 
I!  faut  donc  que  le  bafton  foit  grand,  pour  enfoncer 
Yà$%ôç  ny  a  point  de  différence^  eft  aigu,ou  obtus, 
JL'os  cft  incité  par  vn  bafton  aigu  &  trenchant,  &  oÉ 
feparé  d' vn  autre,  tellement  qu'il  peut  cftrc  enfoncé 
Par  vn  obtus  il  eft  tellement  fendu,  qu  il  eft^fepar^ 
dVi i  autre  comme  s'il  cftoit  coupé.  Il  cftlbnc mani- 
feile  que  cefte  manière  de  fradure  eft  compofée  de 
deux  elpcces ,  fçauoir  cft ,  quand  Tos  eft  contus  en* 

fctable 
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femblc  &  fcndu,ou  coupé.  Quant  à  i'os,lequeI  eftant 
iompu  &  enfonce,aucunesfois  ilprdîc  la  membrane, 
aucunèsfois  il  eft  rompu  enflais  pièces,  le  pre- 
mier mal  s  appelle  ,&  ic  fc'cond  • 
£•  Il  aduient  auffi  aucunesfois,  que  l'os  eftam 
^.^^ourne  en  hautauccle  btiûon  ,  I*. 
cjuel  naal  (félon  Galien)  eft  appelle  .  car „. 

comme  il  expofe  au  hmOiefine  Hure  de  vT» 
?«rnum  eft  lapartie  cane  <k  quelque  chofe  ronde 
*n  quelque  forte  que  ce  aduienne,  il  eft  compofé 
4e  deux  efpeccs  de  fradure.  Reftc  vne  autre  ma- 

la^ijF^^^  des  fentes,  c'eft 
quand lia  playe  eft  en  vne  partie  ,&  en  l'autre  il  y  a 
vne  fifture  en  laquelle  ,i  n'y  a  aucun  veftige  de  playe. 
TeUe  fracture  s  Wlle  en  Grec  ^  ou  PJJj 
•V*.  Cefontlcsefpeccsdefradurcquc  nouscon- 
«uonsennoftrecfprit.oucrouuons  efcritcs.  Tou- 
tes lefquelles  font  réduites  à  ces  trois  ftmples,com- 
me  nous  auons  monftré    Dr  mM^iU; 
il  faut-  m^rSl  monitre.   ur  quant  a  Hippocrates,  Hippocrat* 
il  faut  entendre,  que  outre  les  trois  (Impies  manie- ^  ««7  <T- 
tes  il  en  a  cfcht  deux  autres,  tellement  qu'en  tout''0"*  fr" 
il  en  met  cinq  ,  h  fente,  là  contufion  :  la  tierce  ^  *  * 
«jgjjd  l  os  eft  enfoncé  :  la  quarte,  quand  1  os  cft 
mciie,fo,tquc  lebâfton  bielle  la  partie  fuberficiai- 

J  lPr0f<r;le'&f-C  ^c  ™  »  feulement 
coupe,  ou  qu  il  fmt  coupé,  &  fendu  ou  cornus,  ou 
feulement  conr.Usla  cinquiefme,  quandil  ett  fendu 
en  vne  autre  p,me  que  n'eft  la  playe.  ï>ar  ces  cin« 
mmeres  1  comprend  toutes  les  d.ffeichccs  ,  qui 
nous  auons  référées  cy-delïus,  Car  de  deUWon 
pourront  dire  qu  il  a  Lufes  ;  l'vne  ,  JSfjg 
J5f  os/°mpuefteneué,  eft  comprife  fous  cette 
mamerc,  Içauoir  eft,  quand  l'os  rompu  eft  enfon- 
ce. Source  que  ce  qui  fe  le„c ,  oomme  nous  auon» 
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dit,  necelTàiremcnt  a  cité  enfoncé.  Et  quand  l'inci* 
lion  eft  telle,  eue  le  lopin  en  cft  fèparé,  il  eft  compris 
fous  la  manière  qu'il  a  référée  au  quatrieime  lieu.  Il  a 
donc  fufhfamment  expolé  toutes  les  manières  de  fra- 
cture ,  6c  n'a  efté  content  de  ces  trois  fimples ,  afin 
qu'il  monftraft  parfai élément  la  nature  des  playes 
de  la  tefte,  ce  que  n'a  fait  Galien,  duquel  le  feo- 
pe  eftoit  ,  non  de  pourfuiure  les  différences  des 
playes  ,  ains  d'adjoufter  ce  qui  eftoit  requis  en 
Hippocrates,  &  d'en  trai&er  la  curation.  Et  pour 
ce  faire,  il  a  fuffy  adjoufter  les  trois  manières  (im- 
pies. Ii  adjoufte  pluiieurs  efpeces  à  chacune  ma- 
nière ,  que  nous  entendrons  de  luy.  Il  dit 
donc  : 

L'Os  eft  fendu  par  la  playe  ,  quand  il  eft  f en* 
■lu  neeeifain  ment  ce  qui  eftioufte  la  fente  eft  con- 
tue,  car  l'os  eft  plus  ou  moins  contus,  du  mtfmc  bafton, 
.  -  qu'il  eft  fendu  ,0*  ce,  quand  il  eft  fendu,  c'eft  vne 
mmkm  de  manière.  Or  il  y  a  plufieurs  ejpeces  de  fentes  :  car  il 
fiffures  en  en  y  a  de  plut  petites  cr  déliée  s,  CT  les  autres  fort  peti- 
tes de  la  tes  :  tellement  'qu'on  ne  les  voit  point, ne  après  le  coup  in- 
*V*  continent,  ne  au  temps  quilfaudroit  y  donner  remède^ 

Cr  ce  fait  mourir  (homme,  Au  contraire ,  les  autres 
font  gr ofies  &  lare  es, &  bien  fort  larges.  Les  vnes  plut 
longues,  Us  autres  plus  courtes ,  les  vnes  plus  droitles, 
les  autres  bien  fort  droitles,  les  autres  plus  ou  moins  fie- 
xueufes,  lesvnes  font  en  la  fuperficiede  la  teftejes  autres 
font  plus  profondes,les  autres  pénètrent  iufques  au  pro- 
fond par  tout  l'os. 

Il  pourfuit  la  première  manière  de  fra&ure,qui  eft 
la  fiiïure,  &  monftre  que  l'os  ne  fe  peut  fendre  qu'il 
ne  foit  contus.  Car  tout  bafton  qui  fend ,  fait  aulïl 
contufion.  Et  faut  qu'il  foit  obtus,  ôr  pefant,  comme 
nous  auons  dit  cy-deifus,  ce  qu'il  déclarera  cj-âpres 
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quand  il  commandera  qu'on  intertoge  le  malade 
comment  il  aura  efté  frappé,  afin  qu'on  puiflè  enten- 
dre la  manière  du  mal  :  toutesroisil  faut  prendre  ce- 
cy ,non  comme  vnechofc  perpétuelle  &  vniuerfelle, 
ains  comme  vnc  chofequiaduicnt  le  plusfouuent. 
Car,  comme  il  met  après,  fi  la  playe  eftaux  futures, 
qui  eft  vne  partie  plus  imbecille,  quand  l'os  eft  incifé 
il  le  peut  auffi  fendre:combien  que  ce  fe  fade  par  vn 
bafton  aigu  &  tranchant.  Et  c'eft  ce  que  nous  auons  Variété  i* 
dit  cy-deilus,que  l'os  de  la  telle  peut  eftre  diuerfc-  <*»f*4i*«r 
ment  bleflé,non  feulement  pour  la  variété  du  coup  &/'  lct?on- 
du  bafton,  mais  auffi  àcaufedela  variété  de  l'os.  Il 
met  diuerfes  cfpcces  de  fiflurcs,cn  ce  qui  appartient  à 
la  tenvrete,  combien  que  toutes  foient  petites  &  dé- 
liées, toutesfois  non  tant  qu'il  n'y  ait  aucune  diffé- 
rence entr'elles.  Car  les  vncs  font  plus  groilès  & 
plus  larges,  les  autres  fort  larges,  fçauoir  eft,  autant 
que  la  nature  d'vne  hilure  le  permet,  laquelle  requiert 
touhours  rcnuité;  les  autres,  au  contraire,  font  ii  dé- 
liées, qu  elles  ne  fe  monftrcnt  incontinent  après  le 
coup,neautempsqu'ondok  faire  la  curât  on  d'icci- 
les  ce  qui  eft  caufe  de  la  mort  de  l'homme.   Ce  que 
Pau!  ^Igmete  tefmoignc  auffi,  'equel  a  efcrit,qu  vnc 
petite  rime  &  hllure  auffi  pente  &  déliée  ou'vn  pcii 
(  Jaque  je  pour  cefte  caufe  eft  arpelléc  ^mik)  pour- 
ce  quelle  n'apparoillôit  point,  &  qu'on  n'yauoit  cf- 
gard^eftecaulede  la  mort  d  vn  homme.  Nousaïtons 
reucue  ce  pallagc  eftant  fort  corrompu  en  Hippocra- 
tespar  ledit  Autheur  Paul.  Les  autres  efôcÇes  dcsfX- 
lm-cs  lontmanifcftes. 

|  Os  au/fi  peut  eftre  confus,  combien  <>uil  fut  garde' 
•p-'MJotr  eftat,  cr  qu'il  n'y  ait  point  de  contuftonen  U 
plJnre.C  eft  la  féconde  manière.  Or  il  y  a  plufieurs  elbe- 
asde  contufton.Car  l'os  eft  plus  oh  moins  wL&pl»$ 

L  i; 
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^  rofondement,  tout  los,  oh plm  en  la  fuperfcie ,  G>* 
non  tout,  aujfi  en  fa  longueur  O"  largeur.  Mais  on 
ne  peut  cognoiftre  par  la  vtuè  quelle  elle  eftpCr  combien 
grande»  Car  aujfî  tofique  le  coup  ejl  baillé,  on  ne  peut 
pas  cognoiftre  à  l'œil  la  collifon  j  comme  anffi  ne  en  vn 
os  fcndtiyon  ne  cognoijt pas  quelques  fijjitres  qui  s'éten- 
dent plw  loin. 

&  II  fait  mention  d'vnc  autre  manière  de  collifion, 

&fiffurTne  cn  ^quelle  l'os  le  porte  naturellement,  &  n'eft  t'en- 
font  atfèes  à  du  ,ainscft  feulement  contus.  Il  y  a  piufieurs  efpe* 
coznetjlrâ.  ces  de  contnfion ,  lelquelles  font  au  commenccaicnt' 
latentes  3c  occultes»  Car  ne  la  forme  ne  la  quantité 
du  mal  fcmonftre,finonauec  le  temps,  quand  l'os 
deuient  noir.  Il  adjoufte  à  la  (m,comme  aujji  t os  eftant 
tontus, quelques  fijfurcsjefqitelles  s'étendent  plus  loin: 
là  où  ii  fignific,  non  les  figures  qui  ne  femonftroicrit 
point,poureftre  trop  déliées, ainsccilcs  qui  s'eften- 
dent  plus  loin  que  la  playe,&  Galicn  a  voulu  qu'on 
les  pourfuiuift  toutes  iufqucs  à  la  fin,  à  tout  l'cfprou- 
ucttc,ouquifontcn  l'autre  partie,  ou  n'eft  la  playe, 
&  Tout  comprnes  Tous  la  cinquiefine  manière  cy- 
npres. 

L'Os  e(l  enfoncé  de  fbn  lieu  au  dedans,  auquel  cas, il 
eft  aujfi  fendit:  autrcmsnt  ilneferoit  enfoncé,  car 
eftant  ro?npu  &f paréd'auec  l'autre,qui  ejl  en  fin  efiat 
naturel  s'enfonce  audedans  :  Etainpileflneceffiire  que 
ce  qui  efi  mf  ncé,  foi  taujfi  fendu.  C'efila  tierce  maniè- 
re. Il \y  aphilïcursejfsces  d'enfoncement  d'os.  Car  plm 
r*  moins  de  l'os  eft  enfoncé 'yerplus profondement  ou  plus 
tnlafuperficie. 

Nous  auons  fuffifamment  déclaré  cette  manière 
cy-  delTus,  laquelle  nous  ations  dit  cftrc  faite  par  vn 
baftoft ,  lequel  eft  aucunesfois  aigu  ôctrenchant,  & 
aucunesfois  obtus.  Et  que  telle  ait  efté  la  fcntcncc 


Vot  de  U 
tefit  tufon- 
ii. 
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cTHippQcrates,nousco'l]geons  de  ce  qui  s'enfuit,  où 
il  mec  les  efpcces  des  baftons .  Il  a  voulu  qu'il  foit  en- 
foncé par  vn  grand  bafton  &  obtus ,  &  aujfi  par  vu 
tranchant ,  comme  il  cft  rnanifeite  par  ce  qu'il  adjou- 
fte  de  la  manière  dclafradur#,quand  l4Qseft  tan- 
che,tellement  que  !c  bafton  pénètre  par  tout  :  auquel 
cas,  dit-il,  fi  l'os  incifé  eftoit  pouil  é  en  bas,  i I  y  auroit 
vne  autre  maniçre,fçauoirc(t  celle  en  laquelle  j'os  cft 
enfoncé,  comme  s'il  n'y  auoit  point  de  différence,  fi- 
non  en  ce  qu'en  cefte  manière  l'os  eft  pouffé  en  bas, 
■&  en  l'autre  manière  il  garde  fon  cftat  naturel.  Mais 
en  1  vne  &  l'autre  manière,  los  eft  tranché  par  vn 
bafton  aigu  cV  tranchant ,  lequel  eft  en  vne  manière 
pelant  &  grand ,  &  en  l'autre  léger ,  ce  qu'il  mon- 
tre plus  clairement  cy-dellbus,  quand  il  dit:  Vu» 
lequel  eft  enfoncé,  (oit  qu'il  fit  contus,  ou  for  du:  ces 
efpcces  font  pour  l'os,  qui  cft  plus  ou  moins  pouffé 
w  en  bas. 

IL  peut  auffi  auoir  vne  fiffure  au  lieu  ou  le  bafton  eft 
tombé,  lequel  lieu  apfarotft/os  eftant  inofé.  Quand 
laftjfure  y  eft  neceflaircment ,  Vos  rfl  contus  plus  ou 
moins:  veuquen  la  partie  la  fjfure  eft  adiouftée  al' os 
eftant  inçifé,  m  celle  mefrne  auffi  lacontufion  cft  ad~ 
iouftéeà  ce  qui  cft  contes  &* fendu.  Laqnatncfmcma* 
niere:  V  os  p  eut  aufft  cftre  contus ,  quand  il  eft  incifg, 
combien  eju 'Un y  ait  aucune  fijjure  en  ce  qui  eft  contusy 
Cr  incife.  Or  il  fe  fait  vn  lieu  fiege  en  l'os.  Le  ftege 
s  appelle,  quand  t os  eftant  en  fin  eflat  on  peut  voir  en 
quel  lieu  lebaïion  eft  tombe.  Vne  chacune  manière  a 
f  lu fieurs  efpcces.  Car,  quant  à  ce  qui  eft  fendu  &*  con- 
tus, foit  que  les  deux  foient  adiouftex.au  fteçryou  con- 
tufion feulement,  nous  auon s  dit  qu'il  y  auoit  plufieun 
efreces  des  deux.  Le  fiege  cr  Heu  de  Joy-mcf?ne  font  plus 
kirgs  <?>plm  courtSyplus  droitts,  ou  plus  circulaires.  Et 

L  îij 
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y  a  plufieurs  ejpcces  félon  la  figure  du  bafton  :  car  il  fe- 
nêtre plus  auantju  moins  ,cr font  pluseftroits,ottplus 
largesyou  bien  fort  larges,ou  tos  eft  coupé-  Or  quant  à  ce 
malyde  quelque  longitude  ou  latitude  qu'il  foit>  il  eft  ré- 
fère au  fiege  lieu,  mais  que  les  os  qui  font  aïnfi  inci- 
fés  dem  eurent  naturellement  &>  nef  oient  pouffe^  de  leur 
eftat  au  dedans  :  car  ce  ne  feroit  plus  fiege:ains  l  os  ferait 
enfonce. 

Troh  m»~  Soit  qu'il  delcriuc  vnc,  au  trois  manières  de  fractu- 
nieres  de  la  rcs,  la  chofe  eft  ainfi.  L'os  eft  tellement  incifé,  que  le 
fratiurttno*  vcfw  du  bafton  demeure.  Laquelle  manière  de  fta- 


(•bure  eft  appel léc  par  Hippocrates  ÎJ^c'cft  à  dire 
fîege,quand  on  voit  en  Tos  le  lieu  où  le  bafton  eft  tom- 
bé, &  Cq  fait,  comme  dit  eft,  par  vn  bafton  aigu,ce  que 
Galien  a  monftré  au  Commentaire  fur  le  liurc  des 
fractures,  quand  il  dit  que  l'os  eft  incifé  par  vn  bafton 
trcnchant,&  que  Hippocrates  appelle  ce  mal  au  liurc 
de  vulnenbus  capitis  t <P&tt.  Or  te!  ficgc  requiert  que 
l'os  eftant  incifé ,  ne  (bit  aucunement  enclin  fur  la 
membrane  du  cerneau  :  car  l'os  droit  cnfoncc;qui  eft 
vne  autre  manière  de  fracture  dclïus  déclarée.  Celle 
manière  de  laquelle  il  parle  maintenant,peut  cftrc  di- 
uifée  en  trois  :  pource  que  le  ficge  eft  aucunesfois 
joinct  aux  autres  manières,  aucunesfois  il  eft  feu!.  Il 
eft  ad  loin  cl;  aux  autres  manières ,  quand  outre  ce  que 
l'os  eft  incifé,  il  eft  aufîi  fendu.  Auquel  cas  il  eft  nc- 
ceffairement  fendu.  Car  il  a  monftré  auparauant,  que. 
par  tout  où  il  y  afillùre,il  y  aauflï  collifion  :  &  cèlera 
vnc  manière.  L'es  auflî  aucunesfois  eftant  incifé  fins 
hffure  eft  contusrqui  eft  l'autre  manière.  Or  ces  cho- 
fes  (e  font  en  diuerlès  fortes,  félon  la  différence  du 
bafton,  lequel  non  feulement  eft  trenchant  &  coupe, 
mais  auffi  eft  pefent  pour  faire  contufion,  ôc  qwand: 
J|''os,cit  dur  Pour  faire  vnc.  fiifure  ^meûnement  quand 
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le  coup  fcroit  grand.  Mais  quand  il  aura  feulement 
vn  fiege  :  il  fera  la  troifiefme  manière,  (bit  quVnc  par- 
tie de  Tos  feulement  foit  vioïéc  &  blcfléc,ou  l 'os  cou- 
pé, tellement  que  l'os  foit  tout  outre  penené  par  le 
oafton  :  lequel  niai  Hippocratcs appelle  ifa^m  ,  du- 
quel il  vie  quand  il  iïgmtic  vue  piaye  qui  aure  prô* 
fondement,  comme  nous  auons  montlré  au  lune  De 
vlceribus.   Ces  trois  pcuuent  eîhc  feferées  à  vue, 
c'eft  à  fçauoir  au  fiege,  &  le  peuuent  compter  comme 
fi  c'cftoient  trois.  Les  mots  dTljppoc  rates  font  leus 
diuerfement.  Nous  approuuons  plus  la  leçon  que 
nous  auons  mile,  que  toutes  ces  manières  foient  corn- 
pnfes  fous  le  (îçge , dliî  cft  hi  quatriefme  manière  de 
fracture.  La  dernière  qui  refte  cncores,eft  la  cinquie£ 
me.  Car  foit  que  le  liège  fôlt  join&aux  autres  ma- 
nières, ou  qu'il  foit  feu),  Se  foit  qu'il  pénètre ,  ou  qu'il 
foit  en  lafuperficic,  toutesfois  c  eft  vn  licge,&  vue 
manière  de  fradure.  Aucuns  exemplaires  anciens  à  la 
fin  de  la  dernière  manière  qui  s'enfuit  incontinent 
apres,ont  ces.  mots,  Et  c  eft  la  feptirfme  manière.  Les 
mcfmcs  exemplaires,  quand  Hippocrates  dit  :  Vos  Contufion 
qui  eft  trenebé, peut  aujf:  efire  contus ,  combien  qu \l  ne  aHecinùfî°* 
Juruienne  aucune  fîffître  au  contnsycr  à  ïincifcy  ont  ces  J*^* 
mots,  Et  ceft  la  cincjuiefme  manière.  Si  quelqu'vn 
trouue  cefte  leçon  mcilleure,il  pourroit  diuifcr  la  qua- 
triefme manière  en  trois,  comme  nous  auôs  monftré, 
&c  par  ce  moyen  celle  qui  eft  mile  apre$,fèra  la  feptief- 
me.  Les  efpcces  d'icellcs  font  manifeftes  :  car  celles 
de  la  filfure  &  de  la  collifion  ont  cfté  mifes  cy  deflus. 
Et  quant  au  fiege^  foit  que  lebafton  pénètre  tout  l'os* 
ou  vnc  partie,  il  en  y  adiuerfes  cfpeccs,felon  la  figu- 
re du  bafton ,  de  félon  aufïï  que  la  play e  fera  longue 
large  &  profonde. 

L  iiij 
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QVand  î os  de  la  tefte  eft  bleffé,  ilfe  rompt  en  v* 
autre  lieu  qu'il  ri  eft  blefté,  Cr  ïos  eft  dénué-  Et 
€  cjtia  cinquicfme  manière.  Lequel  infortune  quand 
fiduient,  vous  ri  y  pouue^ayder:  çar  vous  ne  poUue^ 
çognoiftreoucemaleftjil  eften  latefte de  l'homme,  ou 
en  quelle  partie, 

Ceft  la  dernière  manière  de  fra&ure,  quand  la 
playe  eft  en  vue  pnrtie,&  l'os  eft  fendu  en  l'autre.  So- 
ranus  (  duquel  nous  auons  encores  ce  qu'il  a  eferit 
des playesde la teftej  avoulu,quc  tout ainfi qu'en  vn 
verre,  auffi  en  l'os  de  la  tefte,  par  vn  coup,  non  feu- 
lement vne  autre  partie  fe  fendift ,  ains  la  contraire. 
Laquelle fèntence Paul  i£ginete  reprend:  car  il  ne 
peut  croire  que  quand  il  y  a  vne  partie  plcflëe,quc  la 
XV  de  h  contraire  {è  fende.  Et  ne  pen(e  point  que  l'os  de  la 
tefletftant,  tefte  foitfemblable  à  vn  verre  :  pource  que  l'os  de 

\2è2& la  »efte  eft  plcin  >  &  le  verre  eft  vmde- 11  eft  d'aduis> 

en  autre    ,Suil  paient  que  la  tefte  foit  frappée  en  plufieurs 
lier*.  &  (*  lie«x ,  mais  qne  la  playe  ne  fe  monftre  qu'en  vn ,  & 
cêHfe.       qu'il  n'y  a  aucun  veftige  de  playe  en  la  partie  contrai- 
re, en  laquelle,  après  que  l'ablcés  eft  venu  &ouuert, 
la  fiflurelè  monftre.  Nous  fommes  plus  de  l'opi- 
nion dudit  Paule  (  quelque  chofe  que  dilènt  nos 
Médecins)  pource  queGalieneftdecét  aduis.  Car 
il  avouluaumefîne  liurc  De  vfu  partium ,  que  l'os, 
de  la  tefte  ne  fuftfolide,  &  fans  futures,  afin  que 
quand  vne  partie  auroit  efté  frappée ,  vne  grande 
portion  ne  fuft  biefTée.  Çc  qui.  aduieridront  fi  le- 
dit os.  eftoit  fonde  $c  d'vne  pièce.  Les  futures,  donc 
font  caulê,  que  quand  vne  partie  eft  blclfée,  l'au- 
tre <jui  eft  putre  la  future,  ne  foit  blcflee ,  ains  la 
playe  foit  terminée  à  la  future.  Parquov  fi  le  mal 
qu'il  allègue  ne  s'eftend  point  outre  la  future, en- 
cores beaucoup  moins  il  atteindra  la  partie  contraire. 
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IJippocratcs  auffi  ne  parle  point  delà  partie  contrai- 
re, ains  &  l'autre  &  de  la  diuerfc ,  laquelle  il  aduient 
fouucnt,quefc  fende  en  ceux ,  defquels  la  tefte  cft 
blelïèe.  La  playe  le  fait  par  vn  bafton ,  &  l'os  cft  dé- 
nué, &  l'os  n'eft  rompu  l oing  de  la  playe  dvn  cofte 
ou  d'autre,  Ce  que  nous  voyons  aduenir  en  vn  ais, 
dedans  lequel  fi  nous  mettons  vn  coing ,  il  ne  ie  fend 
pas  ;\  Tendi oitjoù  le  maillet  touche , mais  auprès.  Et 
c  cft  ce  que  Cornélius  Celle  trai&e,  quand  il  dit  qu'il 
peut  aduenir ,  que  le  coup  ayt  efte  donné  en  vne  par- 
tie, de  l'os  Ce  foit  fendu  en  vne  autre.  Quant  à  ce  qu'il 
dit  qu'on  ne  fçauroit  cogmoiftie  par  aucun  moyen ,  Ci 
h  mal  cft  aduenu  à  ITiomme ,  ou  en  quelle  partie,  ce 
cft  tout  manifefte:  poureeque  celle  région  eûcou- 
uerte,&  ne  doit  le  defcoi.urir,pource  qu'il  n'y  a  point 
d'indice,  en  quel  lieu  cft  la  fiffùre  :  fi  ce  n'eft  auec  le 
tcmps.quand  le  cuir  qui  eft  deflus,s'enfle.  Et  quand  il 
n'eft  dcfcouuert,  ce  mal  ne  Ce  peut  cogno:ftre  par  au- 
cun moyen,  ny  en  quelle  partie  il  cft.  Il  aduient 
aufli,  que  ceux  qui  tombent  de  haut,  fe  rompent 
quelque  chofe  au  cerueau ,  ou  en  la  membrane  d'ice^ 
luy ,  tefmoing  Galien  au  fécond  liure  de  la  compofi- 
tion  des  médicaments  locaux:  combien  que  le  cuir 
&  l'os  foyent  entiers,  comme  Celfusamonftré.  Ce 
cas  a  eftéobmispar  Hippocrates,car  ii  ne  pour  fuit 
que  ceux  efquelsl'os  eft  dénué ,  comme  on  verra  cy- 
deftous. 

E* "s  manières  de  fraftnie  il  faut  vtnir  a  la  fec1i»nt 
quand  l'os  eft  contMy  /bit  que  la  eho/e  fott  mawfejh 
ou  occulte ,  cr  auft  quand  tl  y  a  ffiure ,  fott  que  Ldiïï* 
ffurefort  defcouuertea  l'œil,  tu  quelle  ne  Je  monftrt. 
D  avantage  quand  l'os  eft  tellement  tranché,  que  le  vcftù 
gedu  bafton  demeure  en  teeky^ty  quand  enfemble  tl  eft 
du  fendu  cr  mm  „  m  fui  eft  cwtw  fans ffure  ;  en  crfte 
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manière  defrafturtMfaut  venir  a  U  feftion.  Quant  a  l'ôt 
leqnel  t fant  ejloigné de  /en  eflat  yef  enfoncé,  il  le  faut 
coup  fer  bien  tard.  Et  les  chofis  qui  font grandement  enfon- 
cées ,  cr  font  bien  fort  rompues ,  ne  requièrent  point  de  fi* 
ftion.  Et  outre  lefiege  du  baflon ,  quand  l'os  n'efl  fendu  ny 
contiu  ,  ne  doit  eflre  couple.  Etny  aufit  Cos ,  qui  eft  péné- 
tré ,JÎ  Cincifion  eft  grande  Çr  large.  Car  iceUe  inctfion  çr 
le  Jiege  font  tout  vn. 

Apres  aooir  parlé  des  manières  de  fracture ,  les- 
quelles il  a  trai&é  particulièrement,  il  parle  mainte- 
nant de  la  curation ,  &  premièrement  de  celle  qui  fe 
fait  par  l'opération  de  la  main  :  fçauoir  eft ,  la  fe&ion 
tyferuatio»  ^e  ^os  >  monftrant  à  quelles  manières  elle  conuient, 
tn  U  curatio  &  aufqucllcs  elle  eft  contraire.  Ce  que  afin  que  foit 
4?  l'es  rfyu.  entendu  par  méthode  &  raifon ,  auant  que  nous  ex- 
pofions  les  paroles  d'Hippocrates,  nous  demonftre- 
rons  la  cadè  de  la  fection.  En  la  curation  d'vn  os  rô- 
pu,il  fautawant  toutes  chofes  prendre  garde ,  qu'il  ne 
s'amaflè  de  la  lànie  en  l'os ,  &  és  parties ,  qui  le  cou- 
inent ,  ou  font  couucrtcs  de  luy.  Car  quand  elle  s'ar- 
refteroit là ,  à  caufè  de fà  malignité,  elle  corromproit 
tout.Parquoy  Hippocrates  a  appliqué  vnc  deligaturc 
de  deux  bandes  aux  fractures ,  à  celle  fin  qu'elle  fift 
lortir  tout  ce  qui  fèroit  amaiïe  au  lieu  corrompu ,  Ôc 
enfèmble  qu'elle  empefehaft  que  les  humeurs  qui 
viennent  d'ailleurs  ne  fulîènt  caulê  de  l'inflammatiô, 
ce  que  11  ce  pouuoit  faire ,  il  n'y  auroit  chofe  mcil- 
mtjtodttos  leure.  Mais  pource  que  les  bandes  à  caulè  de  la  figure 
de  la  tejle>&  de  la  tefte  nepeuuent  transférer  la  lanie  de  la  partie 
four^uoy.    ma[  difpolèc  aux  autres  ,&  pareillement  ne  peuticnt 
repouftèr  celle  qui  Vient  (Tailleurs  ,  il  a  voulu  que  l'os 
fuft  incifé ,  fors  qu'au  front  (  comme  il  monftrera) 
afin  qu'après  que  la  membrane  fera  ouucrte  ,  la  ma- 
tière qu4  eft  en  elle,cuiî  ifliie.  Car  fi  rien  n'affluoit  ca 
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la  membranc,cc  i  croie  cnoie  inutile  de  i'ouurir,felon 
le  tcfmoignage  de  Galicn.Mais  en  pluficurs  mameres 
de  fracture,  la  lame  va  à  la  membrane  ,  oui  cfl  fous 
Vos  de  la  tefte ,  car  elle  tend  facilement  en  bas.  Pnr- 
quoy  on  a  excogité  la  feâioft  de  l'os  pour  tirer  la  fa- 
mé ,  parquey  les  manières  de  la  fracture  ,  qui  font 
telles ,  qu'elles  monftrcnt  la  membrane  du  eerueau 
d'elle  mefme  ouucrtc,  ne  requièrent  point  de  icetion. 
Et  faut  feu'icment  incifcr  la  frachuc  , en  laquelle  la 
boue  qui  eft  colhgec  en  la  membrane  du  eerueau,  n'a 
point  d'iflïie.  Hippocrates  donc  a  bien  ordonné  que 
los  tufteouppé,  quand  l'osclt  contusou  fendu  ,foit 
q  ue  le  mal  (bit  caché,  ou  apparcnt:vcu  qu'en  ce  cas  la 
matière  n'a  point  d'ilïue:car  la  membrane  n'eft  point 
ouuerte.  Quç  fi  l'os  delà  tefte  eft  incifé( laquelle Intirlon  i 
manière  de  hachure ,  il  a  appelle  fiege)  ôc  outre  le  F»  de  U 
ficge,il  foit  feulement  cornus,  ou  cpritUS  &  fendu  tefie. 
eniemble ,  il  le  fautaufll  coupper.  Car  combien  que 
le  fiege,  quand  l'os  eft  pénétré  tout  outre,  donne  if- 
fue  à  fa  boue ,  toutesfois  elle  ne  fort  pas  toute ,  pour- 
ce  qu'il  s'enarrefte  fous  les  autres  parties ,  qui  font 
fendues  &  conçûtes,  qui  ne  fe  peut  tirer,  que  la  mem- 
brane ne  foit  couppee  :  parquoy  il  faut  venir  lors  à 
la  fection.'  Mais  l'os  , lequel  eftant  rompu  ,  eft  en-  . 
foncé  ,  veut  bien  tard  cftre  couppé  :  mcfmement  Jggj 
quand  la  fraéture  eft  grande  ,&  il  eft  fort  enfoncé.  m&Jfc?' 
Cari!  y  aaiîczd'cfpacc  pour  extraire  la  lanie,  ce  par  -vtat  û,e» 
foy-mclme ,  &  quand  fàns  feélion  vn  tel  os  eft  ofté  Uirl  4™ 
par  vne  tenaille  proprement  faiétc  à  cela.  Car  autre-  t0l4^e' 
ment  il  lefaudroitoftcr^il  picquoit  la  membrane, 
ou  le  leuer  ,  s'il  la  comprimoit  ,  encores  qu'il  n'y 
euft  aucune  fanie.  Or  bien  fouucnt  il  eft  tellement 
rompu, qu'on  le  peut  arracher  fans  aucune  fcétion, 
ou  nature  le  peut  ictter  hors  ,  comme  Hippo- 
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cratesmonftrera  cy-apres,quand  il  adioufteraque  les 
os  qui  font  les  plus  rompus,  font  les  moins  dange- 
reux. Ccft  ce  qu'il  a  voulu  dire  quand  il  a  dit ,  Ceftû 
eft  enfoncé  ne  doit  fouuent  ejlre  couppé.  Lç  fiegc  de  foy- 
melme  ne  requiert  point  de  fe&ion,non  afin  que  l'os 
foit  tou/iours  entr'ouuert ,  autant  qu'il  faudroit  pour 
tirer  la  fanie ,  veu  qu'aucunes  fois  tout  los  n'cft  pcne- 
-  tré,mais  afin  que  rien  ne  conflue  à  la  membrane. 
Ce  qui  eft  vray  {èmblable ,  quand  la  partie  fupcrfi- 
ciaire  de  l'os  de  la  telle  eft  frappée  d  viubafton  léger 
par  vn  coup  qui  ne  foit  grand.  Qu  fi  elle  conflue  ( ce 
qui  eft  probable) afin  qu'elle  aye  ifliie,  quand  leba- 
fton  aura  pénétré  tout  l'os  de  plus  grande  impetuofi- 
té,  melmement  fi  le  fiege  eft  plus  ample  &  plus  large. 
Laquelle fentence  eft  appf  ouuée  &  confirmée  par  les 
motsd'Hippocrates,  lequel  dit,  que  l'os  eftant  telle- 
ment incifé,  qu'il  n  eft  point  pénétré  parle  bafton, 
n'a  point  de  befoing  d'eftre  coupé ,  car  il  n'y  a  rien 
en  la  membrane.  Ce  aduient  auffi  ,  quand  il  y  a  fif- 
fin  e,  laquelle  ne  pénètre  julques  à  la  membrane.  Car 
lors  nous  defiftons  de  faite  lè&ion  ,  comme  nous 
monftrerons  cy-deflus,  quand  la  fiflure  eft  terminée» 
Car  quaifd  nput  l'os  n'eft  fendu ,  il  eft  vray  fembla- 
ble,que  la  fânie  n'eft  point  colligee  fur  la  membrane. 
l'os  »  eftant  Or  il  a  ordonné  que  ce  qui  eft  tellement  incifé,  qu'il 
fi»du  n'a  eft  entièrement  pénétré  par  le  bafton  fi  le  fiege  eft 
pttnt  de  fa  -  grand  &  forge  f  nc  fuft  eigal  lement  couppé.  Et  a  ad- 
pufte  grand  &  large ,  pour  ce  que  s'il  n  cftoit  autant 
ouuert  qu'il  faut  pour  faire  fortir  la  lànie,  il  le  fau- 
droit amplifier,  laquelle  fanie  il  faut  necefîàiremenc 
faire  (brtir ,  après  que  le  fiege  aura  efté  dilate .  Donc 
(  afin  que  nous  faflions  vn  fommairc  de  tout  )  Hip-r 
pocrates  obmet,  &  ne  parle  de  la  cinquième  des  ma- 
nières des  fractures ,  qu'il  a  propofecs,  pourçe  qu'on 
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hc  la  peut  curer  par  fe&ion ,  ny  par  autre  remède  ,à 
caulè  qu'elle  eft  latente.  En  la  première  &  ieconde 
manière ,  c'eft  à  fçauoir ,  quand  l'os  eft  fendu  &  con- 
tus  ,  il  faut  vfer  de  fe&ion  :  en  la  tierce ,  quand  l'os 
rompu  eft  enfoncé,  il  ne  faut  vlèr  que  bien  tard  de 
ladicleièction.  Reftc  laquatricfme  manière,  fçauoir  CHr»tï$n  ctè 
eft, quand  l'os  eft  incifé,  en  quoy  il  fautvler  de  di- 1*  quntrief*. 
ftinclaon.  Car  s'il  eft  incifé,  fendu, 6V  contus,ou 
qu'il  (oit  feulement  contus,  il  requiert  cfgailement  %on* 
(edtionjs'il  eft  feulement  incifé,  ou  il  eft  du  tout  in- 
.ciféjOiiîa  partie fuperficiaire feulement ,  en  ce  cas* 
quand  il  n'y  a  point  defanic  colligée  en  la  membra- 
ne ,  la  fe&ion  eft  inutile.  Et  en  l'autre  cas ,  quand  le- 
di&  os  eft  allez ouucrt.i!  faut  obmettre  ladicte  Ce 
ction ,  autrement  il  faut  coupper.  D'où  on  peut  co- 
gnoiftre  en  quel  erreur  fontpluheurs  Chirurgiens  de 
noftrc  temps,  lcfquels  auffi  toft  que  l'os  eft  incifé, 
fans  vfer  d'aucune  diftinction,  viennent  à  la  fcdtion,  .. 
6c  en  vain  tourmentent  les  malades,  &  les  mettent 
en  danger  de  leur  vie.  Et  faut  toujours  euiter  la  le-  SeEtïoAtï v$t 
llion,  quand  elle  r.'eft  neceflsirc.afin  que  leccrucau  &l*ujh  *fî 
oyt  p'us  dederfenceen  l'os,  qu'il  n'awroit,  quand  il  r*?te*'*t 
feroit  couppé.  Mais  ils  se  fonciculcment  trompez fcj*2 
quand  ils  couppent  1  os ,  qu'  il  ne  Lut  coupper ,  mais  tiÏÏàirk 
auffi ,  quand  de  ce  qu'il  faut  ofter ,  ils  en  oftent  vne 
plus  grande  portion  qu'il  n'eft  necciîâirc ,  &  briffent 
la  membrane  ainfi  defcouuertc ,  en  plus  grand  dan- 
ger ,  ik  font  mcnfu'c  de  grands  lopins  qu'ils  ont  ofté 
de  l'os  de  latelîe,&femblent  qu'ils  ont  d'autant  plus 
fait  quand  ils  ont  ofté  beaucoup  de  l'os.  Oi  Hippo* 
crates  n'a  point  limité  combien  il  en  faut  ofter.  Mai* 
on  le  collige  vde  Galicn  &r  de  Cornélius  Celflis ,  la- 
quelle chofe  nous  entendrons  ,  fi  nous  considérons 
h  caufe,  pourquoy  nous  l'oftons.  Hippocrates  ne 
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Cruels    UfT     '  fin°n  afin  °Iue  cc  qui  WcflTc  l'os  ait  ù%* 
rS  Maiî(. com^»ousauonsdit)il  faut auffi tuer l'os, 
combicnqu  il  ne  foit  couppé  :  ccft  à  fcauoir ,  quand 
il  comprime  la  membrane  ou  lapicque,  ou  quand 
que  que  fragment  eft  tellement  feparé  delos  entier, 
qu  il  ne  peut  plus  cure  confolidé,  &  loind  auec  l'au- 
tre. Ce  eft  li  clair ,  qu  il  n'eft  befoing  qu  il  foit  expofé 
S<m,n  d,  Par  HlPpocrates  qui  aime  hriefueté.  Tels  os  donc  ne 
Vès  deU  te  lequieret  ny  fie,  ny  trapane,mais  on  les  tire'feulcmét 
fl^om^oy  a  tout  vue  tenaille ,  après  qu'on  les  a  raclez  tout  au- 
fij**.      tour  Qnpnd  doncl'oseft  couppé,afin  que  l'humeur, 
qui  ierre  la  membrane  du  cerneau ,  foit  tirée ,  il  n'en 
faut  ofter  que  le  moins  qu'on  peut.  Pour  exemple ,  là 
ouileit  rendu,  il  en  faut  autant  ofter,  qu'il  en  faut 
pour  le  rendre  cntreouuert,  afin  de  le  curer  mieux. 
Celle  elt  d  aduis  qu'il  eft  affèz,quand  le  bon  delà  fif- 
turc  cft  monté  fur  l'autre,  d'ofter  ce  qui  eft  eminent  ,à 
tout  vne  lancette  qui  foit  plate.  Si  les  boi  s  le  compri- 
ment 1  vn  l'autre ,  il  fait  vn  trou  à  tout  le  trépane  au 
coftedela  filïure,  l'efpace  d'vn  doigt  entre  les  deux, 
&  dudit  trou ,  il  mené  ladite  lancette ,  en  railant  deux 
lignes,iufques  à  la  fillure,à  la  fimilttudc  de  cefte  lettre 
C.tellementquclafommitéd'icelle  fojtau  trou,&  la 
bafe  foit  à  la  filïure.  Et  fi  ladite  fiffurc  cft  plus  eften- 
due, il  fait  derechef  vne  fcmblable  cauitc  à  l'autre 
trou,  &  quand  l'os  rompu  eft  fcrmé,il  le  perce  circu- 
Iairementà  tout  vn  trépane, &  couppe  ce  qui  eft  entre 
lefdits  deux  trous,  ayant  e/gard  à  ce  qui  b  elle  au  de- 
dans ayealïèz  d'ilïùe.  Et  quant  à  l'os  qui  cft  rompu, 
Galicn  a  ordonné, qu'il  luft  toft  ofté.  Et  quand  la 
Allure  seftend  bien  loing ,  il  ne  veut  pas  qu'elle  foit 
toute  ofteejufqucs  à  la  fin  ,pource  que  quand  les  au- 
très  cholès  feront  deuèmcnt  appliquées,!!  n'en  vien- 
dra point  d'inconuenient.  Car  quaud  le  cailus  croift, 
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|  <  elle  eft  folidee.  L'os  aulfi  qwi  eft  enfoncé ,  félon  lad-  Aiuîs  de 
uis  deCelfè ,  ne  doit  eftie  toat  ofté  ,  mais  il  faut  faire  Celfe  * 
vne  fînuofîté  à  la  forme  de  lune ,  Ôc  faut  ofter ,  ce  qui  ^0StnJètmi- 
comprime,  à  tout  vne  lame,  &  couppef  ce  qui  fera 
efpineux ,  &  picquer  à  la  partie. 

IL  faut  principalement  regarder  en  ejuellt  partie  de  la  Manière  de 
tefte  l'htmme  eft  blefiè ,  afeamir  yfi  c'ejl  en  la  plu*  im-  <otWr  t* 
leciliettr  faut  regarder  le  poil  ion  fie  la  playe.  Car  quand  d' U 
ils  auront  cflé  couppe^par  le  ferrement ,  ty  au  ils  font  en 
h  playe,  tlefl  vray  femblable ,  <jue  l'os  e(}  dénué.  Ce  cjue 
quand  adment  tl  faut  affermer ,  <juil  eft  blefic  par  vn  ba- 
fion»tl  faut  confidérer  ces  chefes,  ey  les  dire,  auant au  on 
mette  la  mam  au  malade. 

Il  femblc  qu'il  parle  des  playes  de  la  tèftc  làns  or- 
dre ,  veu  qu'il  a  parlé  naguère  s  de  la  erration ,  qui  fe 
tait  par  la  main,maintenantil  traicte  des  lignes, par 
lefquels  les  maux  font  cogneus  ,&  après  if  retourne 
à  la  curation.  Car  il  deu0lt  premièrement  bailler  les 
lignes  des  fractures ,  Se  après  pourfuiurc  la  curation. 
Toutcsfois  on  ne  tient  pas  melme  ordre  en  enfci- 
gnant  la  Médecine ,  &  en  l'exerecant.  Quand  nous 
medecinons  il  ne  faut  pas  entreprendre  la  curation 
auant  que  le  mal  foit  cogneupar  les  lignes  &  indi- 
ces. Mais  quand  nous  enfeignons,  rien  nempcfche, 
que  nous  ne.trai étions  premièrement  de  la  curation, 
cV  après  des  lignes.  Carc'eftauez  auant  la  curation  Cnraio* 
de  deferire  la  nature  de  la  prrtie ,  &  les  vice*  &  maux  plrocede  di 
d'icelle.  Les  figues  par  lefquels  on  cognoift  le  mA^ldu 
penuent  eftre  demonftrcz  auant  la  curation  &  après,  mai. 
Quand  l'ordre  eft  neceflàire,  Hippocrateslc  garde 
bien,  &  autrementil  n'en  fait  grand  compte ,  il  a  fait 
cefte  melme  chofe,au  liure  dès  articles ,  où  il  enfei- 
gne  premièrement, comment  il  faut  remettre  l'arti- 
cle qui  eft  luxé,  &  après  les  lignes ,  par  lefquels  nous 
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cognoiflohs  qu il  eft  luxé.  En  ce  palîage,pourc*  ijUë 
1  ordre  n'eft  necelïàire,  après  auoirtrai&é  de  plu- 
fieurs  manières  des  fractures  de  la  tefte^aux  vnes  def- 
que!  les  la  lè&ion  conuient ,  &  aux  autres  elle  eft  con- 
traire ,  afin  que  la  chofe  fuft  plus  claire ,  il  a  adjoufléj 
quelles  manières  requièrent  la  fettion  ,&  celles  qui 
la  reeufent, maintenant  il  reuient  aux fignes , où  il 
faut  confiderer  cette  cohjon&ion  4»r«»s  quand  il  dit! 
freiïdreautmn  etnutnit ,  cre .  Commme  s'il  vouloit  di- 
rerMais  auant  que  venir  à  la  fe&ion,  il  faut  regarder, 
&  ce  qui  s'enfuit.  En  interpolant  les  fignes  îpour- 
fuit  le  refte  des  fignes ,  où  il  faut  auflî  confiderer  que 
jaçoit  qu'es  autres  maladies  la  curation  eft  cxpofeeà 
part  des  fignes  :  Icy  toutesfois  ilsfoht  tant  impliquez, 
qu'ils  ne  pcuuent  cftrc  fejom&s,  &  nclè  peùuent  en- 
OlferuMtion  ieigner  fins  la  curation.  Car  cy  -  après,  afin  qu'il 
pour  depre  -  puitfc  deprehender  la  forme  de  la  fracture,  il  diW 

ZrZÏÎi*  k  Pla>'c  > il  mclc  1>0*  a'vnc  lancette ,  il  V  met  de  fan- 
forme  ai  la       1  .j '       n    ,  ,         „       ,  ~ 

{raclure.  crc  » ll  en  oftc  'a  noirceur  •  toutes  lefqucHcs  chofes 
appartiennent  à  la  curation ,  combien  qu'elles  ligni- 
fient le  genre  &  la  manière  de  la  maladie.  Ces  chofes 
monftrces,itvacqucà  la  curation.  îl  a  voulu  donc, 
qu'entre  les  fignes  &  notes ,  par  fciquellcs  ce  mal  eft 
cogncii,on  en  confideraft  quelques  vncs,auant  qu'on 
operaft  de  lamnin  fur  le  malade ,  &  quelques  vnes 
aufli  après  l'opération,  il  commande  que  nous  regar- 
dions auant  le  poil,  à  l'endroictoù  la  telle  eft  blcflce. 
Car  quand  la  playe  eft  en  la  plnsimbecille  partie  de 
la  tefte,  éV  le  poil  couppépar  le  ferrement  eft  en  là 
playe  Jl  eft  vray  Icmblablc  que  l'os  eft  dénué, & 
qu'eftant  dénué  ,  ilta  efté  blcflepar  le  bafton:  car 
le  bafton  6c  ferrement  qui  a  couppé  le  poil ,  a  coup- 
pé  aulïï  la  membrane ,  qui  eft  fous  le  cuir ,  &  couure 
Vos,  &  aufsi  il  a  bielle  l'os  à  caufe  de  l'infirmité  de  la 

tefte 
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fccftc  en  ceft  cndroict.  Pource  que  ces  cholès  font 
defcouucrtes  aux  yeux, on  les  peut  entendre  auant 
que  l'homme  y  mette  la  main.  Il  nous  admonefte  que 
non  feulement  nous  les  entendions ,  mais  aufli  que 
nous  les  predifions.  Et  veut  que  cecy  foit  fai&,auant 
que  nous  touchions  à  l'homme  :  car  il  ne  pouruoyoic 
feulement  aux  malades,  mais  il  confeilie  le  Médecin, 
duquel  il  veut  que  l'authorité  foit  grande  enuers  les 
malades.  Parquoy  au  liure  des  articles,  il  commande  Amhontt 
au  Médecin  d'entreprendre  la  curation  des  maladies,  **.  Medecm 
qui  lèmblcnteftre  erandes ,  &  toutesfois  font  peti-  e^re 
tes:  oc  au  contraire,  qu  il  n entreprenne  de  penlcr  uers  [es mM. 
celles  qui  font  grandes  :  tontesfois  elles  ne  ferraient  Udes ,  à* 
eftre  telles.  Il  commande  aufli  qu'en  temps  on  pre-  fourqucy. 
difè  le  danger  imminent*  Et  au  prognoftic  auiïî  il  a 
commandé  que  le  Médecin  predift  les  chofes  paflees, 
&  ce  non  à  caulè  du  malade,  ains  pour  l'amour  du 
Médecin.  Ce  qui  ne  tend  à  autre  fin ,  fin  on  que  le 
malade  ayant  plus  de  foy  au  Médecin,  obeyiïè  mieux, 
Se  qu'il  reçoiue  fanté.  Galien  fcmble  auoir  ayme 
cefte  gloire ,  quand  il  predifoit  cholès  fi  merueilleu- 
fes  à  Glaucon  &  au  Médecin  Sicilien.  Hippocrates 
commande  donc  icy  ,  qu'il  predue  ces  chofes  des 
playes  de  la  tefte ,  afin  qu'il  foit  en  plus  grande  ad- 
miration ,  &  qu'il  foit  comme  diuin. 

APrcs  qu'on  a  mis  la  main fit  le  malade*  il  faut fai  - 
re  diligence  d 'entendre (i l'os  eft  denuc\&  s  il  t fiant 
dénué fe  prefenteaneftreveué*  Et  quand  il  fimonftreà 
nos yeux ,  il  faut  le  confiderera  tout  l'ejhreuuette.  gue  Jî 
Vos  e fiant  dénué  ejl  trouué  biffé  pat  le  Lift  on ,  il  faut  pre- 
mièrement voir  le  mal  ,qtti  ejl  en  l'os  >ty  ccgnoljhe  com- 
bien il  eft  grand,  il faut  d'auantage  s' enquérir  du  malade 
en  quelle  forte  il  ejl  blegé,  cr  comment  il  l'a  cfe, 

M 


i7« 


Hifpocrate$l 


frmktms  &     ï\     ^uis  que  maintenant ,  après  qu'on  a  appli- 
ï$**é*  U  <3ucIaniain  au  malade, on  entende  apcrteracnt , ce 
TÀ  a,  ^mmaiidc  cftre  auparauant  cogneti ,  &  pre- 
didfc,ccft  a  fçauoir,nToscft  ouucrt  &denué  ,foic 
q  u  on  le  puilîe  cognoiftre  cftrc  dénué  par  la  veue,  ou 
kcelane  fe  peut  faire,  par  lefprouuette.  Maispuis 
quvntel  osaucuncsfoisfemonftrebleflépar  le  ba- 
llon, Çc  aucunesfois  cnticr,il  parlera  incontinét  après 
de  çeluy  qui  le  monftrc  n'eftre  violé.  Et  quant  à  cc- 
luy  qui  Ce  monftrc  blcfle,  il  dit:Il  faut  voir  &  cognoi- 
ftre ,  combien  le  mal  eft  grand ,  &  quelle  diligence  il 
requiert  :  pour  exempie,s'il  faut  vfer  de  t*  cpane,&  fi 
on  peut  y  donner  ordre  fans  ledit  trépane.  Or  aucu- 
nesfois le  leulcuireftble(l'6,fmscequeros  foit  dé- 
nué ny  blefte,  aucunesfois  auflî  l'os  Ce  rompt,  le  cuir 
eftan  t  entier ,  tellement  qu'il  n'eft  point  dénué,  mais 
a  Je  toucher  il  fcmble  cftre  grandement  rompu.  Ce 
qui  adutent  quand  il  eft  enfoncé,ou  cfleué.  Autrcmét 
s  il  eft  fendu  ou  conçus,  on  l'appcrçoit  feulement  par 
conjcclrure.Pourquoy  donc  Hippocrates  adjouftc-il, 
Il  Ioscftant  dénué  femble  eftre  blclfé  parle  ballon^ 
Il  fuit  voir,  quel  mal  c  eft,  &  quelle  diligence  il  re- 
quiert ,  &  quand  il  n'eft  dénué  qu'il  faut  faire  mefme 
chofe.  Qnantàmoyjiepenfc  que  fi  l'os  n'eft  conçus, 
ains  qu'il  foit  feulement  incifé,quand  l'os  n'eft  appa- 
rcnt,qiùl  n'eft  rompu  :  ce  qu'on  collige  auflî  d'Hip- 
pocrates  cy-delfous ,  quand  il  dit ,  l'es  eft  moins  contus 
tP"  fendu ,  &  moins  enfoncé,  par  les  bafons ,  defquels  m 
frappe  aucefté  :  car  par  tels  coups  encores  bien  fiuucntil 
nef  dénué.  Car  il  femble  qu'il  vueille  dire  que  Pas, 
lequel  eft  fendu ,  la  chair  eftanc  incifec ,  eft  auflî  dé- 
nué :  car  fi  1  e  coup  n'eft  grand  comme  il  eft  au  cofté, 
il  dit  que  non  feulement  il  n'eft  fendu,mais  qu'il  n'eft 
dénué,  comme  s'il  difoit,  s'il  cftoit  fendu,  il  feroit  de- 
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des  playes  de  la  teBe.  jjj 

ïiué:maisil  n'cft  denué,&  pour  ccftc  caufe  il  n  eft  auffi 
fendu.  Telles  playes  donc  ne  font  point  trai&ees  en 
ce  hure,  pour  ce  qu'elles  ne  font  différentes  des  au- 
tres ,  qui  font  au  relie  du  corps,  ains  au  liure  de  vlceri- 
hua.  Mais  Hippocrates  traicte  tant  feulement  îcy  de 
celles ,  quand  l'os  cft  dénué ,  comme  nous  monftre  - 
rons  en  ce  qui  s'enfuit.  Or  quand  l'os  de  la  tefte  eft    ^umâ  k 
rompu,  le  cuireftant  entier ,  ne  faut-il  pas  incifer,       faire  l* 
afin  que  le  mal  apparoiife  ,  &  s'il  cft  befouig  que  l'os/*2'»  éfféê* 
ronfle  èftre  couppé ,  &  que  ilfue  foit  ouuerte  à  ce  qui 
bleue  la  membrane  ?  H?ppocratcs  icy  bas,  quand  il 
dit  qu'il  fout  dilater  la  playe  afin  que  le  vice  apparoif- 
ie,  adjoulle,/'#j  eftant  denué,pai  lefquels  mots  il  fem- 
ble  lignifier  qi 'il  ne  faut  incifer  l'os ,  quand  ledit  os 
n'cft  dénué  ny  la  chair  blcffee.  Iacques  de  Perufe, 
Chirurgien  tres-celebre  en  tout  le  monde,  &  mef- 
mement  à  Rome,m'a  dit  qu'il  auoit  obfcrué  par  Ion* 
gue  expérience,  que  ceux  qu'on  penfoit  en  partie  par 
médicaments  lemtifs,&  en  partie  par  dcn*ccatifs,gua- 
rir  pluftoft  que  ceux>aufq  uels  1  c  cuir  eft  indfé,&  l 'os 
ouucrt.  Et  quand  ic  l'interrogea  comment  la  fanie  cft 
tirée  de  la  membrane  dw  ccrueau ,  G  Va  n'eft  ouuert, 
&  la  membrane  mcfme  :  &  quand  il  le  prefte,iuy 
alléguant  f  exemple  de  l'os  dénué,  lequel  doit  cHre 
couppé  neceiïàircmcnt ,  quand  il  eft  contus,  ou  fen- 
du ,  afin  que  l'humeur  qui  eft  amaflèc  en  la  membra- 
ne du  cerneau  puiue  auoir  îifue ,  afin  qu  elle  ne  s  ar- 
rête &y  pouriùfe,& par  ce  moyen  elle  ne  gafte  le 
ccrueau.  A  quoy  i]  me  foit  refponee  que  ces  cas  font 
grandement  différents  entre  eux.  Quand  l'os  eft  ou- 
uert (  dit-il  )  s'il  eft  laiilé  fins  eftre  couppé ,  l'humeur 
qui  eft  amaflec  fur  la  membrane  du  cerueau  ,  ne  peut 
eftre  euaporce ,  Ôc  d icellc  ne  peut  cure  faiOe  refolu- 

M  ij 
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x8o  Hippocrates, 

têmëfi  te-  tion3pariacha!curàcairfcqu'cliefort&cxpife,paf- 
dllïmtïï  W  Suand  dI*  PourrMle  fait  mourir  l'homme.Ec 
turelle.       11  ef*  pas  chofe  icurc,  d'y  expérimenter  les  cmplaftres 
Emplafires  qui  lojit  appeliez  cephalsfuesipomcc  qu'il  s  iom  appli- 
ctphaUques  quezà  la  telle  :  Combien  que  Cornélius  Cclfus  les 
7fZ*m"  ffeiênc  >  &  ^"fieurs  chirurgiens  le  font  ainfi  ,mais 
trqaddTos        niamercdemcdeciner  nous  trompe  bien  fort. 
*/?  ***tr/.    Qi!?»d  l'os  eft  rompu  fans  ce  que  la  chair  foit  inci* 
fée  ,  la  chaleur  n'expire  point ,&  peut  d'elle- mefine 
reioudre  la  lanie ,  &  folider  les  os  :  ce  que  nous  vo- 
yons apertement  es  fiaclrures  des  membres  :  car 
quand  les  fragments  ne  font  déniiez ,  il  font  folidez. 
Mais  quand  ils  font  déniiez ,  ne  peuucnt  plus  eftre 
glutinez  auec  l'autre  os,  &  pour  ceftecaufe,  ils  doi- 
uent  eftre  arrachez. Car  la  chaleur  naturelle  fait  tout 
Cnratitn     Cn  nous.Il  me  dit  d'auantagc:Nc  vous  fouuient-il  pas 
d'vne  vieil'  du  icune  homme,lcqucl  depuis  trois  ans  fut  blcflé  en 
le  pùje  is    repigaftre,tellement  que  la  play  e  penetroit  du  deuant 
«Jl:»s      au  derrière  par  l'vn  des  flancs,&  cftoit  ouuertc,&  que 
ledit  icune  homme  ayant  efté  mal  pensé  ,  &la  playe 
cftant  ja  vieille ,  ik les  bors  durs ,  alloit  àfes  affaires 
pourlaplufpartjpar  ladide playe.  Qui  fut  caufe qu'if 
nous  feitappcllcr.  Et  quand  nous  craignions  que 
(comme  la  raifon  le  vouloit)  fi  nous  ouurions  la  pla- 
ye, &  que  fi  nous  exafpcriôs  &  fearifions  les  borts  de 
î'inteftin  vlccré  (lefquels  il  cftoit  vray  fcmblable 
eftre  ja  endurcis)  pour  les  glutiner  après  enfcmb'e, 
nous  ne feiflîonsmourir l'homme  :  Ilnousa  femblé 
meilleur  de  fearifier  la  playe  pour  en  faire  fortir  du 
fàng ,  6c  après  d'y  appliquer  des  fàrcotiqucs ,  &  fina- 
lement des  epulotiques  :  &  par  ce  moyen  de  laillèr  à 
nature  I'inteftin  ouuert  :  Ne  vous  fouuient-il  pas(dit- 
il  )  que  tout  s'eft  fi  bien  porté ,  que  contre  l'opinion 
de  tout  Je  monde  >  il  a  efté  guery  du  tout  ;  telletncnc 
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des  playes  de  la  teftel  181 

qu'à  prefent  il  eft  bien  fain  .'Ne  voyez-vous  pas,  la  Vertu  de  U 

grande  vertu  que  la  chaleur  naturellc,ou  nature  a  ?  la-  "** 

quelle  (  félon  le  tefmoignage  d'Hippocrates  )  gucnt 

les  maladies  ,  &  fubmimftre  tout  ce  qui  eft  nccellaire 

à  la  vie  des  animaux.  Icelle  mefinc  eftant  forte,  trou- 

uc  l'Unie  à  la  matière ,  combien  qu'elle  fuit  grolfe,  & 

qu'elle  doit  palier  par  les  lieux  eftroicts.  Ne  voyez-  Le  fan%  i% 

vous  pas  quesfra&uresd'os,&à  la  génération  du 

tdUm ,  le  fine  paflè  par  le  cuir  qui  n'etl  point  bielle, 

.  Y    .     }     i  >i     >  a  j  génération 

tellemét  qu  il  teint  les  drappeaux.Ce  n  eft  donc  mer-  M  CM„f^  ( 

ueille ,  fi  quand  le  cuir  ell  entier ,  nature  eftant  forte,  pêje ^rle 

fait  refolution  de  l'humeur  amalfee  en  la  membrane  cuir  qui 

du  cerueau.  C'eft  la  refpon  fe  dudit  Iacques  de  Perù-  neji  poing 

fe ,  par  laquelle  il  me  perfuada ,  que  c'eftoit  la  fenten-  W  ' 

ce  d'Hippocrates ,  que  quand  l'os  n  eft  dénué ,  tou-  jg£  & tl 

tesfois  qu'il  eft  rôpu.qu'il  ne  foit  ny  ouuert  ny  coup-  dra^eaiiX, 

pé  :  combien  que  cecy  foit  contraire  à  la  doctrine  de 

Celfus  8c  de  Paulus.  Mais  fi  quand  l'os  de  la  telle  eft  StBUa  de 

rompu ,  toutesfois  fins  cftrc  dénué ,  &  qu'on  ne  co-        la  te' 

enoifte  lafradure,la  fiéure  furuicnt&  demauuais  fâFJP*t 

lignes ,  qu'il  déclarera  cy  -bas,  il  me  femblc  qu'il  faut  y4irtf 

garder  ,  ce  qu'il  commande ,  fçauoir  eft,  que  l'os  foit 

incontinent  couppê ,  &  tiré  d'aucc  la  membrane,  en- 

cores  qu'il  ne  foit  denué.Quant  à  ce  qu'il  adjoultc  au 

Acnkïtju  il  font  interroger  l'homme  en  quelle  forte  il  eft 

blej?é,ey  comment  >  l'exemplaire  Grec  a,  br»t  Kj%  a. 

«foin ,  que  nous  auons  traduict ,  en  quelle  forte ,  ôc 

comment.  Toutesfois  lesmots  femblcntfigni fier  vue 

mefme  chofe,  tellement  que  c  eft  alfez  d'en  adjoufter 

l'vn  d'eux.  Mais  nous  n'obmettrons  ce  qu'il  dit  cy- 

bas ,  quand  il  parle  des  chofes ,  defquellcs  le  malade 

eft  interrogé,  lefquelles  font  principalement,  le  coup 

&  le  ballon ,  félon  la  variété  defquels  l'os  eft  diuer- 

fement  bielle.  Nous  pouuons  donc  référer  l'vn  au 

M  îij 
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18*  Hippocrates, 

coup  &  l'autre  au  ballon.  Quant  J  cc  donc  qui  to„. 
che la  fentence  dHipçoea»^  ,  v0lllu 

™£T  0',taft"Klulfition  delamanierc  du  mal 

S    Ptr  ^  ralf°" ,J,arCe  W(  le  "'Pond 
du  bafton  &  du  coup  comme  nous  demonftrerons 
cy  bas.  Car  il  a  enfeigne  âu  liure  <<«  ,fficim  mti,c, ,  ce 
precepte>qu,  conment  à  la  cognoiflànce  de  toutes  les 
maladies:  Ceftafçauo.r.quenous  regardions!]  ce 
quenous  traiâons  eftfemblableà  ce  qui  eft  faut  ou 
dillemblable  =  &  que  nous  coll.geons  cefte  choie  de 
ce  qui  eft  le  plus  grand ,  le  plus  fecile  &  cogncu  en 
quelque  forte  que  ce  fo.t.  Il  a  voulu  donc ,  qu'on 
confideraft  les  lignes  de  la  frafture,  qui  font  fubieâs 
aux  lens ,  &  après  ce  que  lcmaladc  rcfpond ,  qui  eft 
moms  efficace,  plus  difficile  à  cognoiftre  :  &fecom- 
prendpar  1  entendement  &  non  par  lefens.  Com- 
me eft-ce  que Galicn  dit  mV  «,A,$,,,c'cft  à  dire,  ce  qui 
elt  collige  de  la  nature  de  la  cho/è ,  pource  que  les 
raifbn        exP°fees:,u  n'ont befoing  de  la 

Vi" ytk s-U «,fi  m4»,frfie  j,,l'„ fij, lUBi  ,H non,  ,1 

f!^.#*»4*  Car  fL 

ptmmtmattfttari,  cgmifire/U  3  »  f„ntt<lmd<» 
l«,Cr  opm  'lf.au  txflwrrfarraifm^  Au 
ZZ'T  t "Tu  S/4""** W  >>g»>tr,ktmti;br.«u<m.a 

frJmmJt.  fi  fi»*»*  ,t'Jl,>»"'"ia>"«tfMtlevellireiluhfim3 
Mfnto.    rrgvii^àlistminHirafAtUijtMx.  7 
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des  playes  de  la  te  fie.         1 8  3 

Quand  on  cognoift  par  la  vcue  que  l'os,qùi  cft  dé- 
nué ,  cft  blefle  ,5  a  commande  qu'on  interrogeait  le 
blerfe ,  afin  que  par  fa  refponcc  on  cntcndift  ,  la  ma- 
nière de  la  lcfion  &  la  curation.  Mais  quand  on  void 
que  l'os  qui  cft  dénué ,  n'eft  blefle ,  il  veut  qu'on  face 
encorcs  plus  grandes  interrogatoires ,  comment  il  a 
cfté  frappe,  &  en  quelle  forte,  pourec  que  de  là  il  fut 
entendre  non  feulement  la  manière  du  rrtal ,  mais 
aïlà  la  curation  :  &  d'auantage(qui  cft  plus  difficile) 
il  faut  entendre  le  mal  de  là.  Car  h  ledit  mal  n'eft  Le,  f>*c7u- 
bien  expofé  aux  fehs  ,  il  faut  coniecl:urer  de  la  ref-  re^e  U  re- 
ponce du  malade  ,  de  quelle  forte  eft  le  bafton ,  &  fi  ft* 
le  coup  eftoit  grand  ou  non ,  &  quels  accidents  font  ™^ 


le  coup  eitoitgianci  vu  mm,     vjos«i.w.»y  ^ - 

furuenus.  Car ,  pour  donner  exemple  ,  il  cft  crédi- 
ble que  l'os  fe  fend ,  W  &  fait  contus ,  par  vn  bafton 
©btus ,  fi  -l'homme  tombe ,  s'il  eft  couché ,  fans  fens 
comme  dormant ,  s'il  ne  void  point ,  il  cft  vray  iem- 
blable  que  l'os  eft  bielle. Entre  les  efpcccs  de  fra&urc 
il  y  en  a  deux  qui  peuucnt  n'apparoir  aux  ions,  quand 
l'os  eft  contus,ou  fendu  :  car  quand  il  eft  incifé,  telle- 
ment que  le  veftige  du  bafton  y  demeure ,  ou  quand 
cftant  rompu  il  eft  ci1  foncé,  cftant  hors  de  fon  cftat 
(comme  il  dit)  il  eft  deprehendé  par  les  yeux.  Ce  cas- 
excepté  .  quand  l'os  cft  meifé  à  la  future  ,  auquel  lieu, 
il  n'eft  allez  manifefte ,  û  ce  qu'on  void  cft  le  ficge  du 
bafton  ,  ou  la  future ,  comme  il  déclarera  cy  délions. 
Quand  donc  i'os  dénué  n  apparoift  ,  il  faut  faire  dili- 
gence par  la  rcfponce  du  malade,que  nous  cntcndiôs, 
il  l'os  eft  contus  ou  fendu:  en  après  il  fuit  explorer 
la  choie  par  rai  fon ,  &  opération  ,ians  efprouuctte. 
Quant  à  ce  qu'il  rcje&e  l  vfage  de  ladide  efprouuet- 
te ,  ri  le  monftre  euidemment.  Mais  comment  par 
raifon  faut-il  explorer  la  chofe,  puis  que  nous  l'a- 
uons  colligee  par  la  rcfponce  du  malade  ?  Ces  choies 
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184  Hippocrates, 

n'appartiennent-elles  pas  à  la  raifon  &  à  l'enten: 
demer^veu  qu  elles  ne  font  fubicttes  au  fens ,  ains 
nousfigmfienc  lemaldel'os?Ilfaut  dire  au'U™ 
pocratesn  ayoulu  comprendre,  fous  ce  que  le  ma- 
lade refpond,  les  choffs  qui  furuiennent  ,  ™is 
qu  il  a  commande  qu  on  interrogeait  l'homme  de 
qud  coup  il  a  eft  é  frappé,*  de  quel  baftô,  Won 

*  ,acrhofcPa: ^ceqf^ruruient.  Galien  côfir- 
/-r  /„  cm-  y  ceft<;  mcfmc  chofe  en  la  Méthode  liu.  4  quand 
/«  iiw^.  ildicqu  on  peut  cognoiftre  la  maladie  parle' eau 
fes  euidentesrq  uand  on  ne  la  peut  deprehender  ne" 
parltfens  nepar  a  raifon  :  comme  fic'eftoit  autre 
chofeinueftiguerlamaladicparlaraifon, que  par 
es  caufes  emden  ^combien  que  ce  que  le  malade 
refpond  eft  référé  à  la  raifon  :  toutesfois  il  a  pieu  à 
Hippocrates  de  parler  ainfi,pource  que  cÔmeGalié 

^Can^nLeaUCU"esfbisl  exa<aemanie"  de  parler. 
Ceftedubitatiôferarcfoluepar  celuy  qui  dira  que 
Hippocrates  a  commandé  que  nous  entendions 
par  ce  que  l'homme  refpond ,  fi  l'os  eft  blelTé  ou 
non,  mais  quand  nous  voulons fçauoir  celte  cho- 
ie ,  que  nous  interrogeons  premieremet  l'homme, 
&  par  fa  refponfe,&  après  par  la  raifon  nous  fa - 
cionsuigement  du  mal.  Et  aînfi  quand  il  dit,/*, 
ratfon ,  nous  n'entendrions  rien  de  nouueau  par  les 
chofes  que  le  malade  refpond,  dubafton,du  coup, 
&  de  ce  qui  furuient.  11  demonftre  icy  bas  que  fi- 
gnifieceqn'il  dit  par  œuure ,  quand  il  ditquelemal 
de  1  os  eft  deprehendc  par  la  lancette ,  &  par  le  me- 
dicamentnoir.  De  ce  on  peut  cognoiftre  ,  que 
combien  que  les  caufes euidentesSc  extérieures  ne 
paillent  point  d'indication  de  la  curation ,  toute- 
fois qu  ellesfom  caufe  quele  mal  eft  coçneu. 
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L'Osde  la  tefte  eft fendu  parfffures  apparentes^ la- 
tentes^  eft  tellement  contus,que  lacontufion  riap- 
paroift,  <&>  eftant  tftoignéde  fin  eftat,ilsenfonce,quand 
on  fe  blejfe  exprès  l'vn  l'autre,  pluftoft  que  quand  ceft^Vj*' 
fait  fans  y  p  enfer.  Et  ce  adulent  auj ftp luftoslquequdd  diuJrfJ^t 
on  iettede  haut  le  bafton,  ou  quand  on  tient  le  bafton  en  l'os  de  U 
I  la  main3o*  l'on  frappe,  que  quandde  lieu  égal.  Dauan-  u?*- 
tage  ce  adulent pluftoft, quand  le  plus  fort  blejfe  le  plus 
foible.  Entre  ceux,aufquels  en  tombant  ce  qui  eftioufte 
l'os3er  l'os  me/me  fe  ble]fent,ceux  qui  tombent  d'vn  lieu 
hauteur  quelque  cbof fort  dure  &  grandement  obtufie, 
font  en  danger  que  l'os  de  la  tefte  ne  fe  fende ,ou foit  con- 
fus, ou  eftant  efloigné de  fon  eftat  ne  s  enfonce.  Mais 
quand  quelquvn  tombe  d'vn  lieu  égal  fur  vne  chofe 
molle,  l'os  ne  fent  aucunenunt  ce  mal,  ou  moins.  Entre 
les  baftons ,  lefquels  en  tombant  bleffent  ce  qui  eft  ioufte 
Vos,  ou  l'os  me  fine ,  celuy  qui  tombe  d'vn  haut  lieu  çr 
inegal,cr  qui  eft  fort  pefant,  obtus  £r fort dur, peut fen- 
dre l'os,cry  faire  contufion.  Mais  celuy  qui  tombe  d'vn 
lieu  égal,  &>  celuy  qui  eft  léger,  qui  eft  aigu  Cr  mol,  ne 
peut  faire  ce  mal.  L'os  eft  principal  en  ^ danger  d'eftre 
ble/fé  en  cesmanieres,quand  il  eft  tellement  bleffé  que  la, 
tefte  fe  trouue  vis-à-vis  enâroilte  ligne  du  bafton,  fit 
que  ledit  bafton  foit  ictté,Joit  qu'il foit  tenu  en  la  main, 
ou  que  quelque  chofe  tombe  fur  l'os,  ou  que  l'homme  en 
tombant  fe  blefe,  ou  en  quelqu  autre  forte  il  foit  frappé, 
l'os  fie  trouuant  vis-a-vis  en  droitle  ligne  dubajhv. 
L  os  eft  mgins  fendu,  contus,Cr  enfoncé  par  les  battons 
.  qui  frappent  au  cofté,combien  qu'il  foit  dénué.  Car  par 
telles  playes,  bien fouuent  il  n'eft  dénué. 

Pourcc  que  l'osfe  peut  fendre,  &  eftre  contus,  tel- 
lement quclemal  n'apparoift  point ,  ayant  d  t  que  ce 
peut  eftre  cogneu  par  la  refponce  du  malade,  U  pour- 
fuit  &  déclare  maintenant  comment  ces  choies  fi* 
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gnifient  le  mal  occulte  &  latent.  La  refponce  du  ma- 
lade (ofté  ce  qui  furuieiit)eftrcfcrée  au  coup,  ou  au 
bafton,  lefquelles  chofes  fclonleur  variété  bleflent 
Vos  diuerfèmcnt,  comme  les  autres  parties,  lefquelles 
$aftonsfai'  font  incifées  ou  contufès,  ou  rompues.  Selon  Galien 
fansincifion  au  liure  cinquiefîne  De  ration e  cumndi ,  les  ballons 
^coUtjfm.  trenchants  font  incifion ,  ceux  qui  font  durs  &  pe- 
fants  font  collifion.  Tous  rompent ,  quand  le  coup 
eft  grand.  Vnc  cheute  d'vn  lieu  haut,  ou  quelque 
cholè  pelante  qui  tombe  en  fait  autant.  Toutes  ces 
choies  font  prifes  d'Hippocrates,  &  transférées  de 
l'os  aux  autres  parties.  L'oraifon  donc  propofée  ap- 
partient au  coup  &  aux  chofes  quiblelfent  en  l'vnc 
des  deux  manières,  fçauoir  eft,  quand  elles  tombent 
fur  l'homme,  ou  quand  l'homme  tombe  fur  icclles: 
lefquelles  chofes  il  ne  comprend  pas  maintenant  fous 
le  nom  d«  bafton.  Car  il  appelle  vn  bafton,  dequoy 
onlè  bleftè  l'vn  l'autre.  Ce  qu'il  déclarera  mainte- 
nant. Il  monftrc  donc  par  quel  coup,  l'os  eft  telle- 
ment fendu  &  contus,  que  ce  n'apparoift.  Mais 
puisqu'vn  mefme  coup  peut  fendre  l'os  &  le  ren- 
dre contus ,  de  forte  que  le  mal  (bit  veu  &  defoou- 
uert,  &  dauantage  le  rompre  tellement  qu'il  foit 
hors  de  fon  lieu  &  eftat,&  enfoncé.  Il  ne  trai&e  pas 
feulement  des  mots  latents,  à  caufe  defquelsil  parle 
du  coup,ains  des  autres  qui  ont  accouftumé  d'aduc- 
nir  par  mefme  coup.  Il  propolè  donc  trois  manières 
de  coups,  fçauoir  eft,  quarïd  on  fe  bleiïè  l'vn  l'autre, 
quand  l'homme  tombe,  quand  quelque  chofe  tombe 
fur  la  tefte  de  l'homme.  Il  eft  commun  aux  trois  de 
fendre  l'os,lc  rendie  çontus,&  de  le  rompre  tellement 
qu'eftant  hors  de  fon  eftat  &  lieu  il  foit  enfbncérmeA 
mement  quand  le  coup  vient  de  quelque  lieu  haut  : 
foit;  que  çeluy  qui  fait  la  playe ,  ou  l'homme  qui  ton> 
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be,ouce  qmtomÊé  fur  la  tefte,  demeure  &  eft  en 
haut  Iieu,pluftoft  que  quand  il  cft  en  lieu  cgal,&  auiïi 
quand  i'os  Ce  troiuie  vis-à-vis  en  droi&c  ligne  du 
bafton  :  foi t que  ledit  bal!  on  Toit  tenu  par  que'lqu'vn 
qui  blette  l'autre,  ou  qu'il  tombe  d'enhaut,  ou  loi t 
quelque  chofe  fur  laquelle  l'homme  tombe  plutoft 
que  de  cofté.  Mcfinc  en  parlant  proprcmcnt,quand 
on  Ce  blcflc  rvn  1  autre,  fort  qu'on  tienne  te  ballon  en  fSSJrk 
a  main,  ou  qu  on  le  lette ,  1  os  Ce  fend,  cft  contus,  &  peut  f4,re 
s  enfonce,  &  pluftoft  (ïonle  fait  expics, que  fini  y  4'vh  mefl 
peu  fer,  &  plutoft  Ci  vn  homme  robufte  frappe  vn  ipt  *af* 
ble,que  Ci  vn  foiblc  frappe  vn  fort   Quand  l'homme 
tombe,  proprement  il  Ce  fait  contufion  6c  fifture ,  & 
l'os  Ce  rompt  tellement  qu'il  cft  cnfoncé,meimemcnt 
quand-il  tombe  Cm  quelque  choie  dure,  &  fortobtu- 
ie.  Car  quand  il  tombe  fur  vne  chofe  molle.il  ne  fent 
aucunement  ceschofes,  ou  il  les  fent  bien  peu.  Mais 
fi  le  coup  eft  de  telle  forte,quand  quelque  chofe  tom- 
be fur  la  tefte,  ce  qui  eft  fort  pelant  &  dur  &  grande- 
ment obtus,  a  accouftumé  de  faire  tels  maux,&  ce  qui 
eft  léger  ,mol,  6c  aigu,  ne  le  fait  tant.  Combien  que 
ce  qui  eft  tombé  fur  la  tefte  eft  de  melmc  condition 
&  nature,  que  ce  furquoy  l'homme  tombe  :  içauoir 
eft  qu'il  {bit  dur  &  obtus.  Il  adjoufte  toutesfois  tres- 
pclànt  à  ce  qui  tombe  fur  la  tefte.  Et  ces  chofès  (è 
peuuent  référer  au  bafton  ,  iaçoit  que,  comme  nou$ 
àuons  dit,  nous  n'appelions  bafton  linon  ce  dequoy 
on  Ce  bîefie  l'vn  l'autre.  I!  adjoufte  à  :a  fin,  ou  en  cjnd- 
que  forte  qui!  [oit  blejfé,  comme  fi  outre  les  trois  ibr- 
tes  de  coups  il  s'en  trouuoit  vn  autre ,  lequel  toutes- 
fois  il  cft  difficile  de  comprendre  :  fi  vous  ne  dites,que 
quand  vn  homme  eft  poufle,  que  c'eft  vne  autrema- 
nierc  de  coup,  que  quand  il  tombe  par  fby-mefee, 
ou  quand  il  eft  contraint  par  vn  autre.  Parce  il  Suit 
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pluftoft  eftimer  qu'Hippocratcs  a  adjoufté  cccy  pour 
ofter  toute  difficulté  &  doute  à  ceux  qui  veulent  qu'il 
y  ait  autres  fortes  de  coups.  Nous  voyons  pareille 
choie  au  limedeoffeina  medici  :  là  où  après  auoir  par- 
lé de  l'entendement  &  des  fens,  il  dit ,  lesquelles  cho/es 
en  outre  fe  peuuent  entendre  par  tous  les  moyens  cr  fa- 
tuités que  nous  cognoifons  ,commc  fi  outre  ces  facultés 
&  vertus  il  en  y  ait  d'autres,  par  Icfquelles  nous  con- 
noiuons,  combien  qu'il  n'en  y  ait  point. 
'^tfeUe  forte  XJ^«  /«  bafions  celuy  qui  eft  long,  rond,  applany, 
4*  baftmt    X*tobtus,pefantcr dur principalement fait Jijfuresap- 
j*it  contu-  parentes  o*  occultes, fait  contufion,  Cr  rompt  tellement 
Jt0Hl  qu'il  enfonce.  Celuy  mefme  fait  contufion  de  la  chair> 

mature  Çr  lacère.  Ttls  bâfrons  en  outre  font  des  playes 
caues,  obliques  circulaires:  Cr  font  plus  purulentes 
€r  plus  humides,o*  demeurent  plus  long  temps  à  efire 
purgées.  Car  il  efl  neeejfaire  que  la  chair  contufefoit 
fendue.  Mais  les  bafions  longs, pour  vne  grande  par- 
tie delies,aigus,  Cr  légers,  font  telle  incifion  de  la  chair, 
Crde  l'os  pareillement,  qu'ils  pénètrent  tout  outre, plu" 
tofi  que  de  faire  collijîon.  Et  le  bafion  ain  fi  trench ant 
laijfevn  fiege  en  l'os.  Telmalcr  Jicge  efitout  vn.  Tou» 
tesfois  ces  bâfrons  ne  font  fouuent  contufion,  ne  fendent, 
ne  rompent,  tellement  quel' os  cftant  efloignéde  fin  efiat 
Zrlieujoit  enfonce. 

Il  a  amplement  monftré  ce  qui  appartient  au  coup. 
Rcftoit  à  parler  du  bafton,  duquel  on  (z  bleflè  i  vn 
l'autre,  duquel  il  traite  maintenant.  Or  il  met  deux 
genres  de  bafton,  l'vn  qui  fend,rend  contus,  &  rompt 
tellement,que  l'os  eft  enfoncé  :  &  l'autre  qui  tranche. 
Defquels  deux  genres  il  y  a  plufieurs  efpeces,dcfquel' 
les  (afin  que  nous  colligionsauec  méthode  &raifon) 
il  faut  entendre  qu'Hippocrates  confiderc  tellcmét, 
qu'il  regarde  principalement  deuxehofes  es  baftons, 
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la  pcfmteur  6c  la  figure.  Car  eftrc  dur  (qu'il  attribue 
au  premier  genre  des  battons  )  elî  commun  à  l'autre 
genre  :  car  ce  qui  eft  mol,  ne  peut  trencher.  Quand 
donc  à  la  pefmteur  vn  ballon  eft  pefmt,  Ôc  l'autie  eft 
léger,  celuy  qui  eft  pefant  eft  du  premier  genre ,  &  le 
léger  du  fécond.  Et  la  figure  de  la  partie,  par  laquelle 
il  frappe  principalement,  eft  fort  large,  ou  n'a  aucune 
largeur.  Le  ballon  qui  eft  fargc,eft  référé  au  premier 
genre,  &  l'cftroit  à  l'autre.  En  outre  le  large ,  eft  ou 
long,  &  rond,  eu  rond,  ou  ap'.any.  Tous  les  a  très 
font  quafi  à  ces  trois,  &  font  (  de  quelque  forte  qu'ils 
(oient)  neccllàircment  obtus.  Celuy  qui  n'a  grande 
largeur,cft  au  long,commc  cil  auflî  celuy  qui  trenche. 
On  bien  il  eft  pour  vue  grande  partie  delié,comme  eft 
celuy  duquel  on  frappe'en  pointe.  Et  ceux  icy  font 
neccllàircment  aigus,  fou  en  leur  trenchant  ou  en  la 
poinde.  li  eft  tout  éludent  que  la  chair  eft  inciféc 
par  vn  bafton  aigu,c>  contufe,  par  vn  obtus.  Ce  que 
Hippocratcs  a  non  feulement  icy  monftre  ,  mais  au 
hure  des  vlceres.  Pour  auoir  donc  toute  la  choie  iom- 
maircment,  le  bafton  pelant  6V.  obtus,  foit qu'il  fok 
rond,  ou  long  &  rond,  ou  ap'any ,  fut  contufion  de 
l'os,  le  fend,  &  le  rompt  tellement  qu'il  eft  enfoncé. 
Celuy  qui  eft  vn  peu  long,  &  en  la  plus  grande  partie  jgJJJ/J 
délié,  fait  incifion,  &  cclluy  eft  aigu  &  léger  :  car  ce  ^  fmte° 
qui  cil  pefmt  n'a  leulcmciitaccoutlumc  de  trencher, 
niais aulîi  de  faire  contufion.  Et  ainfi  par  l'cfpece  du 
bafton  on  peut  trouucr  quelle  eft  la  fracture.  Qui  a 
efté  lcfcope  &  but  d'Hippo-,  r  ites  il  vie  n.e:aphori- 
quement  du  mot  V***^»  9^  nous  iU10ns  to^du  c 
aptany  :  car  ce  mot  ±p-n,  (  comme  Galicn  a  monftré  ) 
fignifie  autant  que  **afw ,  &  aW/>& ,  lignifie,  parfai- 
tement &  entièrement ,  comme  il  eft  euident  au  liure 
des  articles,  au  paflage  qu'il  parle  du  nais ,  &  de  cet 
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aphonie  dudit  Autheur>ou  il  dit,  Ce  pi  fi       «  a 

£Sî  '  r P?urPrarfaitemem-  ^nontre ncn 

£f£ qiU  ^  ^  &  cncier  > eft  le 
fcaftonaplan^poiucequ'ileftcgal,  &  n'yancn  qui 

que  V*.r,  en  Grec figmfie  égal, &ainfi  ce  feramcf- 
mefentena : ,  fçauoir  eft  qu'vn  bafton  foit 

±1  S"1  f  C§a1'  a  P°lnt  dc  Po-ces^ln  eft 
p  am  &  aplany  :  car .  qui  fignine  bouche,  eft 
accommode  a  vn  bafton ,  entant  qu'il  cft  rcfcr(i  à  ja 

nC)Tlt'il  felU,fla£kye  foit  telle  qu  eft  le 
bafton,  le  bafton  égal  fait  auffi  la  playe  égale  Ouant 
acequilavoul^ 

me  b4on  qH  eft  l  os,  c'eft  fans  doute,  veu  que  le  bafton 
touche  premièrement  la  chair,& après  l'os.  Parquoy 
au  hure  des  fracW  il  a  auffi  cnfcigné,que  l'os  ne  fè 
rotnpoit  gueres  fins  ce  que  la  chair  fuft  bleflec  Et 
quant  à  ce  qu'il  dit ,  Que  neceffairement  les  vlayesfont 
faites  canes,  purulentes  Cr  humides      durâmes  plus 
longtemps  a  eftre  purgées  &>  nettoyées,  par  les  bdons, 
qm  lacèrent  k  chair,  font  contufion  cr  maturent,  il  en 
a  baille  la  raifon  après,  car  il  eft  necefiaire  que  la  chair 
contufc  Se  lacérée  foit  fondue  &  tournée  en  boue. 
La  p.aycs  feront  premièrement  canes,  orbiculaircs, 
OU  es  co  tes  lelon  la  forme  du  bafton  qui  a  fait  contu- 
non  de  la  chair  aux  coftés,  ou  en  circuit ,  laquelle 
eftant  confumec  1  vlcere  dénient  caue.  Et  pour  mefmc 

La  chair  rf-  T  , auffi  humidc'Pource  q«c  ladite  chair  eft 

«mie  en  COnucmc  bouè,qui  rend  l1  vlcere  humide.  Dauan- 
boue  rené  ^S0  c  j  §ui  refte  du  £mg,qui  lè  doit  conuertir  en  chair, 
l'vleere  hu  rend  Tvlcere  humide  &  pleine  de  lànic  &  filleté.  Et 
midi.        faut  long  temps  à  la  nettoyer  ûedeterger,  à  câufe 
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qu'elle  ne  fc  monftrera  nette  iufques  à  ee  que  la  chair 
contufe  l oit  du  tout  tondue.  Ce  qui  ne  peut  eftre  que 
àuec  le  temps.   Et  cette  chofe  cft  plus  amplement 
traictée  au  liurc  des  vlccres  ,  où  il  monftre  quel- 
les playes  peuuent  cftre  incontinent  glutinées  ,  & 
qu'elles  ont  befoin  de  fuppuratifs.  Aulquelles  il  ad- 
joufte  celles  cfqucllcs  la  chair  cft  contufe.  Car  outre 
ce  qu'vne  telle  chair  cft  en  telle  difpofition,  quelle  ne 
peut  cftre  remife  en  (on  naturel,  elle  contient  aufli  du 
iang  cfpandu  des  veines,  pourec  que  les  veines  qui 
rontdifcourantcs  par  ladite  chair  le  rompent  par  le 
:oup.  Et  quand  lefongeft  hors  des  veines  il  fe  cor- 
rompt, ôc  enièmble  necedaircment  la  chair  en  la- 
quelle il  cft.   Toutcsfois  ce  qui  cft  fins  collifion  Ce 
peut  remettre  par  médicaments,  pourec  que  la  cha- 
leur amalîée  en  vu  eil  plu:  piùflàntc,&  auflî  qu'elle  a 
des  médicaments  qui  l'accompagnent  à  cet  cfrecfc.  Le 
relie  eft  clair  en  celle  oraifon.  Il  huit  feulement  confi- 
dercr,  qu'il  a  mis  à  la  fin  du  genre  du  bafton,  qui  tren- 
chc.  Il  dit  donCyTels  basons  ni  fmtguçrti  de  contufion 
oh  figure.  Il  ne  nie  pas  toutes  fois  que  ce  ne  puuTe  ad- 
tienir,pource  qu'il  aduient; comme  il  monftrera  cy- 
deHbus  :  car  parlant  de  la  playe  faite  aux  futures,il  dit 
qu'il  aduient  aucuncsfois  pour  l'infirmité  du  lieu,quc 
quand  l'os  cft  incifé  il  cft  auffi  fendu.  Mais  ce  n'ad- 
uient  iouuent,  ce  qu'il  a  voulu  entendre  quand  il  a  dit, 
pou  {rtttrts, 

10 
L  faut  s  tnqutrlr  dt  toutes  ces  chefes,  outre  ce  quon  Â  ,  „ 
voit  à  P œil:  car  elles  font  figneWvnc  playe  <rran~  !dts 
de  ou  petite.   En  outre  fi  le  kîifi  éfi  favsfens',  com- 
me  endormytfi  les  y  eux  font  auewlés,  s*  il  efl  verttai-  t»fiê. 
neux,  s  il  efl  tombé. 

Quandil  n  appert  point  de  mal  en  l'os  cftât  dénué, 
il  a  voulu  que  l'homme  fuft  interrogé  de  quel  bafton 
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il  a  efté  fraptié  pour  entendre  &cognoiftre  les 
SSf  êhï  r»  * fe^dfcskÇofc que ne  fe monftrent,  toutesfois 
TàUtZ  dl*s(°™dcdansVos.  Toutes  ces  chofes  donc ,  fça- 
uoir  eft,  qui  appartiennent  au  coup  &  au  bafton,  font 
fîgnes  d'viie  playe  grande  ou  petite,  aufquelles  chofes 
il  adjoufte  ce  qui  furuient  à  l'homme  blelTé.  Car  il  a 
accoufturné  de  fe  coucher  fans  fens  comme  endormi, 
d'eftre vertigineux,de tomber,& eftreaucuglé  Quad 
ces  cholès  ne  furuiennent  point  c'eft  figne  que  le  mal 
n'eft  grand.  Et  au  contraire  quand  elles  y  font,  elles 
monftrent  que  le  mal  eft  grand ,  qui  a  efté  la  fcntencc 
d'Hippocrates  quand  il  dit  :  En  outre  file  blefje/e  cow 
cbefans  f  ms  comme  endormi,  &  ce  qui  s  enfuit.  Entre 
les  chofes  qui  furuiennent,  la  plus  griefue  eft,  quand 
le  bleilé  eft  couché  fans  fèns,comme  endormi,cequ'il 
dit  par  ce  mot  xapwÔ».  Toutesfois  il  nous  a  fèmblé 
meilleur  fuiure  l'interprétation  de  Cornélius  Celfùs, 
laquelle  s'accorde  bien  auec  Galien.  Car  au  premier 
ïiurc,  quand  il  expofe  le  mot  caros,  duquel  Hippo- 
crates  vfe,il  dit  qu'il  ne  fignific  autre  choie  qu  vne  ne- 
cefïité  de  dormir  inexpugnable.  Et  ailleurs  aufïï  il  ef» 
crit  bien  fouuent,que  quand  il  y  a  caros,quc  l'homme 
ne  fe  meut,n  e  lènt,non  plus  que  quai id  il  dort.  Hip- 
pocrates  a  adjoint  en  vn  autre  lieu  telle  ftupeur  à 
plusieurs  indices.  Car  c'eût  vn  manifefte  ligne  du  ccr- 
ueaublefTé.les  autres  indices,  c'eft  à  dire  quand  les 
yeux  fontaueuglcz,  quand  l'homme  eft  vertigineux, 
quand  il  tombe ,  font  referez  au  mouuement  defor- 
donné  des  humeurs  au  cerueau  comme  à  la  caufe, 
toutesfois  l'vn  eft  plus  grief  &  l'autre  moins.  Car 
premièrement  il  y  a  «Konç,  c'eft  à  dire  que  les  yeux 
font  aueuglcz,eftans  couucrts  de  tcncbfcs  (c6mc  dit 
Celle  )  après  s'en  enfuit  vne  vertigine,  après  l'homme 
«ombe, quand  le  mal  s'augmente.  Maisila  icy  obmis 
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VômiircmeriCjkquel  il  a  mis  en  Ces  Aphorifînes.  Car 
le  vomitfement  de  colère  outre  ccsindices/ignifie  la 
lefion  du  ccrueau  ou  de  la  membrane ,  à  caufe  du 
grand  coup. 

MAisquand  l'os  eft  dénué,  la  playe  eftant  és  futu- 
res, il  eft  difficile  d'ajfeurer  le fiege  du  bafton ,  à 
fcauoir  s  il  y  a  veftige  laifféen  fos,  quandee  adulent  en 
U  future ,  qui  eft  manifeftt  en  (autre  os.  Car  la  fu- 
ture eftveuë  enfemble  attec  iceluy, eftant  phu  aftreo* 
rude  que  U  refte  de  f os.  Et  n'efi  manifejle ,  fi  c'efi  U 
fiege  du  bafton  oh  la  future,  fi  le  fiege  n'eft  fort  loin 
eftendu.  Il  y  a  aaffi  vne  fijfure  au  fiege  bien  fou- 
uent,  quand  ledit  fiege  aduient  aux  futures,ey- quand 
l'os  eft  fendu,  il  eft  difficile  d'ajfeurer  qu'il  l'eft:  pour- 
ce  que  s'il  y  a  fijfure,  elle  eft  fouuent  en  la  future. 
Car  fos  eft  promptemeni  fendu  en  cet  endroit,  t^r  fefe-  t'osM  queU 
pare , pource  que  de  fa  nature  il  eft  fort  tenvre  ey plue  le  partie  efi 
rare,cr  pource  que  la  future  fe  fend  facilement ,  &  fromptemït 
fe  fepare  :  mais  les  autres  os  ej quels  la  future  eft,  ne  ftnA*\ 
fe  fendent,  pource  qu'ils  font  plia  forts  qu'elle.  Or 
U  fijfHre  eftant  en  la  future,  eft  auffi  refolution  de 
la  future ,  laquelle  il  n'eft  facile  d'ajfeurer,  ne  quand, 
elle  procède  du  fiege  du  bafton  en  la  future,  ne  quand, 
elle  es~i  fendue  O*  ft parée  ±  pource  que  l'os  la 
chair  font  contm.   Toutesfois  il  eft  encorts  plut  dif- 
ficile d' apurer  fi  l'os  eB  fendu, à  caufe  qu'il es~i con^ 
tus ,  pource  que  les  futures  lefjuelles  reprefentent 
l'ejpece  de  la  fijfure  ,  Çr  font  plus  rudes  cr  ajpret 
que  le  refte  de  l'os,  trompent  l'œil  cr  f  entendement 
du  Médecin,  fi  fos  n'est  grandement  fepare  &~  in- 
cifé\  tellement  qu*il  foit  tout  pénétré  du  bafton.  Car 
le  mal  c  le  fiege  font  tout  vn-   Si  la  playe  eft  és 
futures ,  cr  le  bafton  à  laiffê  veftige  dedans  l'os,ilfaut 
diligemment  tonfidtrer*  que  nom  fajfions  diligent é 


If 


19  4  Hippocrates, 

in'quifition  quel  mal  il  y  a  dedansC  os,pource  que  t  hom- 
me eft  plus  fort  blcjjéparvn  femblablebajhn  çrdt 
m  efme  grandeur,  où  de  plus  petite,  par  m  plus  grand 
coup,  oit  plus  petit,  {jï  le  bafton  atteint  les  futures)  que 
Ji  les  autres  parties  en  f mt  touchées* 

Il  a  mis  deux  efpcces de  fracture,  lefquellcs  font 
occultes,  l'os  eftant  dénué,  c'eft  à  lçauoir  la  firtiue  & 
la  contufio  :,  &  a  monftré  par  quel  moyen  elles  doi- 
uent  eftre  deprehenaées.  Il  adjoufte  maintenant  la 
tierce,  fçauoir  eft  le  fiege  du  bafton,  lequclbien  fou- 
uent  (comme  il  dit)  n'apparoift  ,Tos  eftant  dénué, 
c'eft  à  lçauoir,  quand'il  cft  és  futures,  combien  qu'il 
foit  manifefte  en  vn  autre  endroit  de  Tos.  Car  il  a 
dit  cy-dclfus  qu'il  eftoit  manifefte  aux  yeux ,  quand 
l'oseft  IcHement  incifé  qu'il  appert  où  le  bafton  eft 
appuyé.  Or  maintenant  la  future  empefchc  qu'il 
n  apparoill'e.  Car  on  ne  peut  voir  fi  ce  qui  fe  montre 
cft  la  future, ou  le  fiege  du  bafton,fi  ce  n'eft  quand  le- 
dit fiege  eft  grand  -/car  auecques  le  fiege  &  lieu  du 
bafton.nous  voyons  eniembie  la  future  eftât  plus  ru- 

FifTure  de  U  de  &  l^us  a(Pre'  *-lllc  ! e  H  fte  de  los-Ma!S  IP^JRf? 

future.  fait  mention  de  la  future  Ôc  qu'il  aduient  que  la  ni!  u- 
re  fc  fait  en  !  a  future  mefme  ,il  eftime  qu'il  eft  encores 
plus  difficile  à  juger»  fie  eft  vue  fiHureou  la  future, 
pource  que  ladite  future  eft  afpre ,  &  reprefente  vnc 
riiîuie.  Or  laiutvreft  fcnd,i|uandel'ie  eft  inciféeou 
eftcontufe-.qur.ndc  lceft  incifée  (dis-ie)  car  vne 
(culc  partie  de  ladite  future  n'eft  incifée, mais yne  au- 
tre bien  forment  il  fend,  bc  fc  fepare  &  s'entr  ouure, 
tant  oource  que  l'os  eft  foible  en  cét  cndroiÉt ,  que 
auffi  vne  luturefe  fend  aifément.  Or  combien  que 
l'os  n'a  accouftumé  de  fe  fendre  par  vn  coup  de  ba- 
fton,&  d'eftre  incifé  par  l'autre;ce  toutesfois  peut  ad- 
venir à  caufe  delà  nature  du  lieu,  comme  mainte- 
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mnt  à  caufe  de  ia future  Ce  qui  eitmanifcfte,quand 
1  autre  os  qui  eft  auprès  eft  gardé  entier:*  puis  qu'il 
eft  maintenant  contus,  nul  ne  doute  que  la  lutin  e  fe 
puiiïe  fendre  &ieparcr  de  1  os.  Doue  les  Médecins 
iontnon  feulement  trompez  par  la  vcuè,mais  auffi 
par  leur  entendcmcm,cn  ces  cas,fi  ce  n'eft  que  le  fie- 
gc  du  bafton  &  la  fillure  n'eft  plus  ample,  parquoy  il 
les  aduemt  qrôlsœnfiderent  diligemment.  Car  ce 
n  elt  allez  dation  regardé  te  bafton  &  le  couprcar  le 
coup  eft  aucuncsfois  G  doux,  &  le  bafton  li  Icocr, 
qu  ils  ne  pourroient  bieflèr  vn  autre  os,  parquoy  ils 
ne  font  mal  qu'aux  futures,  tk  pour  cefte  caufe  nous 
deuons  regarder  la  nature  du  ficge ,  pour  feauoir  s'il 
y  a  quelque  fracture  telle  que  celles  lefquelles  il  dit 
n  e  ue  cogneues  qu'à  grande  difficulté. 

VNc  grande  parue  de  ces  chofes  requièrent  fig ion. 
Or tl n  eft  expédient  de  couper  les  futures  dins  i/Sec7ion  n>* 
faut  s -cjloigntr  d'elles:^  quand  Ufetlim  y  eftnécefn^Zt!^ 
reslfautcouperl'osprocham.  Noflre  opJon  JL'  J 
tence  efhcUe,dela  nature  des  playes  de  latefrc,  crdeU 

MniereàedeprehenderlesmauxdeCQs,  lefauels  ?nsux 
ne  J  ont  apparents. 

En  traitant  cy-deflùs  de  lafedion  qu'il  fout  appli- 
quer aux  hachures,  il  a  dit  que  les  fillmes  tant  occul- 
tes que  niamfeftcs  &  le  nege  requièrent  quelquefois 
ection.  Ce  qu  il  répète maintenant,pourcc  qu'il  pat* 
e  proprement  des  maux,  entant  qu'ils  aduiennent  à 
la  future.  Quant  eft  donc  de  la  fe&ion,il  ne  faut  rien 
changer  de  ce  qui  a  cftédit  cy-dcHùs.  Il  faut  tant  feu- 
lement huiler  la  future  fins  fechon,  &  fout  couper 
I  «s  prochain.  La  caufe  de  ce  eft  manifefte:  car  nous 
auons  dit,  qu'il  pane  par  les  futures  des  veines  sr-  ^wrW  % 
teres  &  ligaments,  lefquels  il  ne  fout  toucher  du  fer  tft~ 
ament.  Il  a  auiïï  dit  cy-dellùs ,  que  lefdites  teesffi"  fa 

N  ij 
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fonc  foibles  &  qu'elles  ne  peuuent  refîfter,r>arc]tioy 
on  les  coupe  aufli  anec  grand  danger,car  la  lie  pénè- 
tre roit  facilement  iufques  au  cerueau.  Dauantagc 
Nfjkutfti-  quand  ilfe  teroit  vn        après  la  feéhon ,  l'expira- 
011     euapcration  leroit  empefehee.  Mais  puis 
que  nous  trai&ons  de  la  partie  qui  ne  doit  cftre  cou- 
pée, il  faut  dire  en  quel  endroit  l'os  doit  cftre  coupé. 
Or  il  faut  entendre  que  puis  que  l'os  eft  coupé,por.r 
donner  illue  aux  choies  molcft&au  dedans ,  qu'il  le 
faut  couper  toujours  à  l'cndroid  qu'il  eft  penchant. 
Mais  ou  les  futures  l'empcfchent,  lefquellcs  Hippo- 
crates  deffend  qu'on  ne  touche,ou  la  grolTeur  de  l'os, 
lequel  pource  que  ne  peut  cftre  ofté  qu'auec  grande 
peine,il  eft  catifè  que  le  cerueau  eft  agité,ou  les  nerfs 
qui  en  procèdent.  Parquoy  Galien  en  la  curation 
qu'il  fit  de  celuy-là,  auquel  l'os  entre  le  front  &  le 
bregma  eftoit  rompu ,  tellement  que  la  fracture  ve- 
noit  iufques  à  l'os  des  temples,  il  ne  coupa  l'os  def- 
dites  temples,  qui  eftoit  le  plus  bas,  ains  celuy  qui  eft 
entre  le  bregmj  &le  front.  Ce  que  dit  Hippocra- 
ecsàlafindu  liurc,cft  contraire  à  cecy, quand  en 
Coupant  vn  gros  os ,  il  imprime  le  ferrement  bien 
auant.  Lequel  doute  nous  refoudrons  en  fon  lieu. 
Nous auons  voulu  inférer  cecy, afin  que  (félon  no- 
ftre  promelfe)  nous  adjouftions  des  autres ,  ce  qui 
eft  obmis  par  Hippocratcs.  Mais  retournons  à  l'ex- 
polition  des  paroles  dudit  Autheur  qui  fbnt  telles, 
*c£tion  n'eft  vne  Vm^e  f^ieâe  ceschojès  requiert fett  ion  j\  auoit 
H mls  ^e  ^eSe  &  ^eux  fi^ures  >  qm  procèdent  de  ce  que 
qu**  os  $ft  l'os  eft  incifé,  ou  de  ce  qui  eft  eontus ,  les  deux  der- 
fe:Uem$nt    niers  requièrent  fc&ion,  ce  qu'il  a  aufll  monftré  cy- 
upifei       deftus.  Ce  qu'il  a  mis  le  premier,  fçauoir  eft,ie  fiege, 
quand  l'os  eft  feulement  incifé,  ne  doit  eftre  coupé,  a 
efté  aufîi  dit  cy-deflus.  Ce  qu'il  dit  au  dernier  lieu, 
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delaeurationdes  playes  de  la  tefte ,  crce  qui  s'enfuit, 
fcmble  appartenir  aux  chofes  fuperieures ,  quand  il  a 
parlé  delafe&ion,  8c  des  lignes  par  lesquels  les  fra- 
ctures latentes  font  connues.  Toutesfois  plus  coti* 
ucnablcment  il  cft  réfère  aux  chofes  fequentes  ,  à 
quoy  aufli  fait  la  manière  de  parler,  &  ce  qu'il  adjou- 
fte  cy  bas  de  la  curadon  de  l'vlcere ,  &  de  la  manière 
de  cognoiftre  les  fractures  latentes  par  refprouuccte3 
lancette^  1 ancre. 

IL  nt 'faut  mouiller  la  p/aye  de  la  telle  de vin  ?ie  d'au-  l}umed»tr» 
trechoje9ouquecc  Jou  bien  peu.  ^      t  ^ 

Il  commence  la  curation  des  playes  de  la  tcftc,non  u  t$û*n 
de  toutes  y  airfs  feulement  de  celles  efqucll es  l'os  cft 
dénué  :  car  telle  curation  cft  différente  de  celle  que 
les  playes  des  autres  parties  du  corps  requièrent  :-car 
(comme dit  Galien  auliurc  des  articles)  Hippocra- 
tes  enfeigne  vne  curation  plus  deficcanteau  hure 
des  playes  de  la  tefte,  qu'au  liurc  des  vlceres.  Qunnt 
aux  autres  playes  de  la  tcfte,qui  ne  pénètrent  iutques 
à  l'os,  elles  font  curées  &  penfées,  comme  celles  des 
autres  parties  du  corps.  On  peut  colliger  du  fixiefine     -  ^ 
Hure  de  la  compofîtion  des  medicamens  généraux, „      a  1  * . 
que  les  medicamens  plus  dciiccatirsconuicnncnt  aux  aux  tU  es 
playes  de  la  tefte,  entant  que  l'os  cft  ouucrt,  pourec  deUtejie, 
que  quand  ledit  os  n'eft  ouuert,  lefdites  playes  n'ont 
rien  propre  :ains  font  traiélécs  comme  celles  desau- 
tres parties  du  corps  >  là  où  il  faut  auoir  toufiours  ef- 
gardàla  nature  de  la  partie  mai  difpofée:  parquoy 
elles  font  comprîtes  en  l'amure  des  vlceres.  Donc 
en  tout  cét  œuureil  nepourfuit  que  le  cas  auquel 
Toseft  dénué  :  duquel  il  fait  fonuent  mention.  Car 
quand  il  a  ordonné  que  nous  regardions  l'os,  quel 
mal  il  a,&  quel  remède  il  requiert ,  il  a  adjoufté ,  Cos 
ejtant  de^né.kuiï\  en  çc  qui  s'enfuit^!  veut  que  quand 
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Ïqs  eft  demie  que  nous  interrogions  l'homme  com- 
ment il  aeftéblefle.  Semblablement,  quand  il  met 
que  la  fradurequicftàla  future  eft  difficile  à  con- 
noiftrc,  &  quand  il  commande  que  la  playe  (oit  in- 
cilee  afin  que  le  mal  apparoiflè,  il  adjoufte  ,  l'os  ejUnt 
Stiïh*  tie  la  denue.  Il  faut  toutesfois  eftreaduerty  que  fi  le  ballon 
mumkraue.   touctye  la  membrane, qui  couure  l'os  de  la  tefte,  il  y  a 
mefme  raifon  comme  quand  »  os  eft  dénué  ,  pourec 
qu'il  faut  couper  la  membrane  à  caufè  de  la  douleur. 
Qiroy  fait3l'oseft  laiiTe  nud,comme Galien a  monftré 
au  l  une  deuxiclmc,de  la  compofkion  des  medicaméts 
particuliers.  Il  dit  donc,  qu'il  ne  faut  pas  mouiller  les 
p.ltyes  de  la  tefa  Non  feulement  les  médicaments 
humectans  font  à  éuker  es  playes  de  ia  telle,  ains  en 
toutes  les  autres,  veu  qu'elles  ne  guarillent  iufques  à 
ce  qu'elles  foient  feiches  :  pource  que  (comme  il  a 
monftré  au  liure  desviccres)  ce  qui  eft  fain,  accè- 
de au  fec,&  le  feceft  plus  femblablc  au  fain.  Mais 
pourquoy  reçoit-il  là  le  vin  ,&  répudie  tous  les  au- 
tres humc£fcants,&  il  rejette  icy  le  vin  ?  Ic  v  in  n'cft-il 
pas  bon  à  la  playe  de  la  tefte  pour  faire  repereuffion, 
ou  glutination ,  comme  es  autres  parties?  I'cftimc 
qu'on  ne  fçauroit  rien  refpondrc  abfoiuement ,  fi  on 
ne  met  telle  diftin&ion  :  Si  l'os  cft  ouuert,  ou  fi  la 
membrane  cft  entière  fans  aucune  bîeiïure.  Quand 
2a  tefte  cft  bleifée  fans  ce  que  l'os  foit  dcfcouucrt,  il 
fout  vfèr  dc  melme  curation  qu'es  autres  parties  du 
corps.  Car  foit  qu'il  faille  glutiner  la  playe  par  vin 
ou  autres  médicaments ,  ou  (comme  Galien  a  voulu) 
quand  î)  faut  ioindre  les  bords  de  la  playe  par  des 

Cttnth*  iè ]  'amS}&    ladice  P%e  eft  c*uc>ù  &ut  y  appliquer  des 
fap  (Ju-cotiques, après  il  faut  venir  aux  epulotiques:  Il 
&m  fuppurer  la  chair  con'ufe.  Quand  il  y  a  contu- 
fipn  fans  vlcerc  a  il  faut  vfer  premièrement  de  reper* 


itlccre  en  la 
tefie. 
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ifuflïfs  &  refôlutifs,&  après  il  fauc  appliquer  des  refo- 
lucifs  feulement.  Quand  on  craint  inflammation., il 
faut  faire  repcrcufiion  de  vin,  ou  par  quelque  autre 
médicament  de  mefme  faculté.  Bref  ;:  n'y  a  peint 
de  différence  entre  la  curation  de  celle  p'.ayc,  &  de 
celle  quieft  en  vue  autre  parue  du  corps.  Au  contrai- 
re fi  l'os  eft  dénué,  on  a  autre  cfgard  qu  és  autres  vl- 
oeres ,  &  pour  cefte  caufoil  dcfruul  ic  vin ,  lequel  il 
auoitapprouué  auliurc  desvlceres.  Et  par  ce  moyen 
il  monftre  qu'il  y  a  autre  feope  és  playes  de  la  tefte, 
l'os  eftant  dénué ,  que  és  autres  Or  pour  deux  cau- 
fes  le  vin  eft  bon  aux  playcs,  pource  qu'il  glutine  Se 
rcpcllc:&ne  Tvn  ne  ('autre  fait  befoin  és  p  ayesdeia 
tefte,  l'os  eftant  dénué.  Car  on  defpcre  de  la  gluti- 
nation,  quand  la  membrane  citant  retirée,  les  bords 
font  grandement  diftams  l'vn  de  l'autre,  comme  Ga- 
lien  nous  aduertit  en  fexpofition  de  cefte  lentencc 
d'Hippocrates,  où  il  dit,  Quand  l'os  fera  couppe  ou 
la  cartilage  ou  le  nerf,      ce  qui  s  enfuit.  Puis  donc  le  vin  n*e$ 
que  la  playe  ne  peut  cftre  g]utinée,il  nell  befoin  de  bon  aux  ^ 
vin,  ne  de  médicament  farcotique,  lequel,  (fi  ^9^^t,fJ  / 
eft  dénué)  félon  la  lentcnce  de  Galicn,  doit  eftre^-/^^ 
plus  deficcatif,  &  faire  plus  grande  dctcrfion,  que  nu^ 
quand  il  n'eft  ouucrt,  pourec  qu'il  ne  fautquildef- 
feiche  feulement  (comme  és  autres  vlccres)  &fal- 
fe  deterfionde  la  chair,  mais  doit  ofter  tout  ce  qui 
eft  gras  en  l'os,  afin  que  la  chair  qui  croift  luy  puillc 
adhérer.  Les  Anciens  ont  excogite  les  medicamens 
nommez  catagmatiques ,  pource  qu'ils  font  appli- 
quez aux fra6hires,comme  eft  1  cmplnftrc  noir  de  i 
uention  d'Ariftas,  &  celuy  qui  a  efté  inuenté  par' 
Mofchion.  Entre  ceux-cy  les  p'us  forts  font  cephali- 
ques,  pource  qu'ils  font  appliquez  à  la  tefte, iaçoit 
^u'on  les  applique aufii  aux  autres  parti: s,  comme 
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çft  l'emplaftre  lequel  eft  nommé  Ifis,  lecephalique 
verd  &  çeluy  qui  aefté  inuenté  par  Deileon.  Ces 
médicaments  donc,  tant  cephaliques  que  catagmati- 
ques  produifent  la  chair,  &  quand  1  os  n  eft  denué,il 
faut  les  difloudre  auec  quelque  liqueur ,  ou  ceratum, 
pomee  qu'ils  font  forts.  Mais  quand  l'os  eft  dénué, 
ils  ront  d  eux  mefine  venir  la  chair ,  &  ce  non  feule- 
ment en  la  tefte,  mais  ajifïï  es  autres  parties  du  corps. 
Entre  les  cephaliques  quelques-vns  font  arides,  lef- 
quclsGalien  loue  grandement,  pource  qu'il  ne  re- 
çoit médicaments  qui  fcpui'ïent  emplaftrifer,&  eftre 
iriis  fur  des  drapeaux,quand  l'os  eft  dénué.  Or  les  ce* 
phahques  arides  font  compofez  exthuresiride,ariflo- 
iocbia,  pana.ee,  farina  erui,  combien  que  ces  fimples 
produifent  communément  la  chair  es  playes,  toutes- 
fois  quand  ils  font  medez  auecdiuers  médicaments, 
i  s  ont  dmers  effets,  comme  dit  Galien.  Car  quand 
ils  feront  appliquez  plus  fecs,  ils  feront  cephaliqises, 
&  l  os  eftant  dénué,  ils  produiront  la  chair  :  mais 
quand  en  telle  çompofition  les  fimples  moins  fecs 
domineront,  tels  médicaments  conuiendront  aux 
autres  playes.  Nous  perfeuererons  donc  és  mé- 
dicaments arides  cephaliques  dés  le  commence- 
ment iufques  à  la  fin.  Car  c'eft  vne  tres-bonne  cu- 
ration  de  la  play e  de  la  tefte,I'os  eftant  denuc,fçauoir 
eft,  quand  la  chair  n'eft  contufe.  Autrement  il  la  fau- 
droitfnppiu-er,iufques  à  ce  qu'elle  fuft  fondue,  com- 
me il  monftreracy-apres,& après  les  cephaliques  y 
conuiendroient.  L'autre  caufepourquoy  le  vin  con- 
sent ésvlceres,  c^ftpou^ 
nous  craignons  l'inflammation  :  car  lors  on  fait 
Vmtwim  ™e  f°mcntation  de  quelque  gros  vin  noir  &  rude. 
h  pUyn  at  yahen  fauoit  vne  telle  fomentation  és  grands  playes 
h  tyk         -  cWeurs     auim    autres  membres,  quand 
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tuec  la  fracture  il  y  a  auflî  playe  en  la  chair  ,  Hippo-  Infl&matU» 
cratcs  a  grandement  loiié  vn  tel  vin.  On  ne  craint  n  tff  **nt  * 
point  tant  inflammation  en  la  tefte  qu'és  autres  mem-  ™l*aj9  £ 
bres ,  &  pour  cefte  caufè  ce  remède  n'y  conuient  pas,  \^Yts 
par  lequel  l'inflammation  eft  grandement  reprimée.  mtmbrts. 
Or  il  eft  tout  manifefte  que  la  tefte  n'eft  tant  fubie- 
#e  à  l'inflammation,  comme  les  autres  partics,pour~ 
ce  qu  elle  n'eft  fùbiecte  aux  autres  partiçs  ,  comme 
l'inférieure  à  la  fuperieurc,  de  laquelle  elle  reçoiue 
matière  en  abondance.  En  outre  es  parties  elquelles 
il  y  a  fra&urc  outre  la  playe ,  &  l'os  eft  denué ,  pource 
que  neceuairement  elles  font  contu(ès,il  y  a  plus 
grand  danger  d'inflammation,  qu'en  la  tefte,  en  la- 
quelle l'os  peuteftre  incifé  &  dénué ,  encores  que  la 
chair  ne  (bit  contulè  :  parquoy  il  y  a  moindre  dou- 
leur^ eft  moins  expefèc  à  inflammation  :  il  n'eft 
donc  expédient  vfèr  de  vin,  pour  empefeher  l'inflam- 
mation. Et  c'eft  la  principale  caufe,  pourquoy  Hip- 
pocrates  répudie  le  vin  es  playes  de  la  tefte.  Car  le 
bandage  &  le  cataplafme  ne  feront  aufïi  tantoft  après 
répudiez  par  luy  pour  autre  raifon,  comme  inutiles, 
linon  pource  qu'il  n'y  a  point  de  foupçon  d'inflam- 
mation. Toutesfois  le  vin  ne  fèroit  du  tout  à  rejetter 
quand  ladi&e  inflammation  nous  elpouuentcroit. 
Ce  que  iepenfe  qu'Hippocrates  a  voulu  dire ,  quand 
il  a  dit ,  OH  certes  bten  f  eu.  Les  playes  donc  de  la  telle, 
pource  qu'il  ne  faut  glutiner ,  ny  empefeher  l'inflam- 
mation par  repercuflîfs,ne  requièrent  le  vin.  Car 
combien  qu'il  ayt  vertu  deficcatiue  ,  toutesfois  au 
toucher  il  eft  humide,  &  au  commencement  il  moiiil- 
lc,ce  qui  eft  grandement  contraire  à  la  tefte ,  laquelle 
requiert  des  deficcatifs ,  comme  font  les  mecïicat  nées  y.  . 
cephaliques.  D'auantage  le  gros  vin  noir  &  aufterc  alf[efl°^% 
(  duquel  femblc  qu'Hippocrates  parler)  a  vertu  de  re-  faculté. 


1  r-  ^  . ,  
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frigcrer,  laquelle  nuit  grandement  aux  vlceres(com- 
me  dit  Hippocratcs)  &  mefinement  quand  l'os  eft 
demie.  Et  fingulierement  en  la  tefte,  laquelle  eft  of- 
fertfce,non  feulement  parles  médicaments  qui  ont 
fecu  té  de  réfrigérer ,  mais  auflï  par  ceux  qui  font  a- 
ctuellement  froids  :  tellement  qu'il  y  a  danger  que 
le  cerueau  eftant  refroidy ,  il  ne  s'en  enfuiue  vn  fpaf- 
Dfaptfrm-  me.  De  ce  on  peut  cognoiftre  combien  les  malades 
<n  tau  font  vexés  par  ceux,  qui  remédient  non  feulement 
ïplZ?%  ^uxauCrcsPlay«,maisà  celles  qui  font  en  la  telle  par 
Utefll.      d"Ppeaux  trempez  en  eau  froide  :  car  fi  le  vin  eft  in- 
commode, de  combien  plus  l'eau  l'eft  ?  Toutes  fois  ils 
allèguent  que  plufieurs  fontguaris  parcefte  médeci- 
ne^ ne  craignent  point  d'affermer, que  cen'ad- 
uient  par  la  vertu  de  l'eau ,  ains  par  miracle ,  pource 
qu'en  proférant  quelques  paroles  fàcrees  l'eau  eft 
faite  prcfque  diuine ,  &  qu'elle  fait  ce  qu'elle  ne  peut 
d'elle  mclme.  Laquelle  fuperftitionpeutcftre  réfu- 
tée, en mefine  manière,  qu'on  réfute  ceux  qui  vou- 
loient  qu  vn  feorpion  fuft  enchanté  par  chamies  &  fa- 
Jiue.  Car  fi  nous  expérimentons  les  deux  à  part,  nous 
trouuerons  que  l'eau  fait  autant  toute  feule ,  quelle 
fàit,quand  les  mots  font  proferez.Donc  routes  men- 
teries  &  fables  laifîces,  pourfuiuons  la  venté  de  la 
chofe.  I/eau  froide  profite  es  vlcercs,tout  ainfi  qu'és 
maladies,efquellcsfielle  trouue  l'homme  non  pas 
beaucoup  chaud,ellc  extrait  la  chaleur  naturelle  d'i- 
celuy ,  &  le  fait  mourir.  Mais  fi  cî  le  1  e  trouue  bien 
chaud ,  pource  que  la  chaleur  fuyant  le  froid  fe  retire 
&  vnit  au  dedans,  là  où  il  eft  fait  plus  fort,  elle  guarit 
la  maladie.  Ce  qu'a  voulu  Hippocratcs  quand  il  cf. 
cnt,que  l'au  froide  guarit  vn  ieune  homme  au  milieu 
de  l'efté,Iequel  ieune  homme  cftoit  malade  d'vne  di- 
ftenfion  de  nerfs  &  fpafinc.  L'eau  froide  donc  nuit 
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ux  playes.  Toutesfois  on  la  peut  appliquer  aucc 
moindre  dommage,  quand  la  nature  de  tout  le  corps, 
&  de  la  partie  mal  diipolèe  eft  chaude,  quand  la  ma- 
ladie eft  récente ,  quand  nous  pouuons  vfer  de  cho- 
cs froides  l'efté.  Ce  que  Cornélius  Cclfus  a  voulu,  P*»/& 
uand  il  a  dit  qu'on  guarift  les  playes  par  eau  froide  l'eau  fr0'*1* 
eulcment,  fans  chercher  autres  médicaments  eftran-  Mxvle«*r- 
ges.  Car  quand  on  la  peut  endurer ,  elle  tient  l'vl- 
ere  pure ,  elle  a  vertu  de  faire  repcrcuiïion ,  &  rend 
a  fanté  par  augmentation  de  la  chaleur  naturelle, 
lais  quand  les  eft  dénué ,  il  la  faut  fuir  du  tout,  non  Eau  froide 
feulement  en  la  tefte  (laquelle  n'eir  feule, qui  foit  'fi  *  e Miter 
offenfec  de  vin  )  mais  auflï  es  autres  parties.  Et  quant  m  *J  **fi* 
à  ce  qu'ils  ja&cnt  qu'innumerablcs  ont  efté  deliurez  fâfr** 
cV  guaris  par  ce  remède ,  plûft  à  Dieu  que  nous  peuf- 
fions  aufli  bien  voir  ceux  qui  en  ont  efté  tuez,  que 
ceux  qui  en  ont  efte  guaris. 

ET  ne  faut  appliquer  cataplafine ,  ny  tente. 
t  Quand  la  tefte  eft  blcflce:&  qu'il  n'y  a  dan-  CatapUfme* 
ger  d'inflammation ,  tout  ainfi  q u'il  n'eft  befoing  de  *  mit»  h 
vin  pour  faire  repercuflion,aulïï  n'eft-il  befoing  de  m 
cataplafme ,  pour  faire  conco&ion  de  la  matière ,  & 
qui  la  fuppure,  &qui  adoucillè  la  douleur.  Car 
quand  il  n'y  a  point  d'autre  indifpofition  adjoincte 
a  l'vlcerc  ,  tous  médicaments  qui  remoIUlîènt  & 
maturcnt,n'y  valent  rien  :  pource  que  tel  s  médica- 
ments font  durer  plus  long  temps  ladicTx-  vlccre, 
&  la  rendent  pleine  de  fanie  &  foleté ,  &:  en  fin  la. 
font  maligne  :  &lcs  parties  prochaines  à  ladicle  vl- 
ccre fc  pourriflènt,  parquoy  il  les  faut  du  tout  eui- 
ter  ,meîmement  en  la  tefte,  pource  qu'elle  requiert 
médicaments  deficcatifs ,  tant  pour  les  caufes  def- 
fus  alléguées ,  quauisi ,  afin  que  la  chair  eftant 
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purulente ,  ne  rende  aufli  l'os  purulent  :  lequel  eflant 
corrompu,  nccçflairemcnt  la  membrane  &  le  ccrueau 
CâtMfUfmê  fçroient  corrompus.  Pour  cefte  caufe  il  ofte  Iescata- 
four  emtâ'  plafincs,  Icfquels  on  fait  communément  pour  fuppu- 

'iminT'  rcr  '*  cmk  dc  ,,inflammation  >  &  font  compofez  de 
chofes  humides  &  chaudes,  comme  eftceluy  quieft 
compofé  de  farine  d  orge  &  de  froment ,  arroufée 
d'huile  &  d  eau.  Il  les  répudie  aufli  au  Iiure  des  vl- 
ceres,  &  au  liure  des  articles,  au  lieu  qu'il  parle  de  la 
fracture  de  l'oreille  :  auquel  palîàgc  Galien  a  dit  que 
l'vfàge  du  cataplafme  pouuoit  refoudre  &  effeeminer, 
c'eft  a  dire ,  rendre  la  partie  laxe,  &foible,&  non 
defleicher  &  deterger.  Ce  qu'auant  toutes  chofes  il 
faut  faire ,  quand  il  faut  produire  la  chair ,  &  qu'on 
ne  craint  point  d'inflammation.  Et  fi  aucunes  fois  ils 
font  appliquez  à  caufè  de  l'inflammation: comme  aux 
vlceres  du  front ,  &  aux  chofes  auffi  qui  font  au  refte 
de  la  telle,  quand  le  Médecin  vfe  de  la  lancette  ou  de 
l'cfprouuctte,ils  font  pluftoft  compofez  des  chofes, 
qui  ont  vertu  de  delfeicher,  que  d'adoucir.  Et  pour 
cefte  caulè  ils  ne  (ont  feulement  fùppuratifs  comme 
les  autres ,  mais  aufli  ils  defleichent  grandement,  & 
Vfa tt  its   ^°nt  repercuflion  y  comme  nous  verrons  cy-apres.  Il 
untts.       ne  ^ut  aufsi  appliquer  des  tentes ,  pource  que  le  plus 
fouuent,  on  lesapplique ,  pour  dilater  les  bors  à  faire 
fortir  la  boue,  ou  pour  regarder  l'os,  &  pour  receuoir 
les  médicaments ,  lefqucls  pource  que  font  reccus, 
fW7B/c',  c'eft  à  dire ,  en  drappeaux  charpis ,  &  entor- 
tillez, on  les  appelle  touffe ,  combien  que  Galien  dit 
au  fécond  Iiure  de  officma  média ,  qu'ils  font  aufsi  ap- 
pliquez pour  fupprimer  lefing.  £11  l'vlcere  de  la  te- 
fte ,  s'il  n'y  a  autre  indifpofition,  il  ne  faut  faire  fortir 
la  boue,  quand  il  n'y  a  inflammation ,  ôc  ne  faut  met- 
tre de  médicament  deflus,  lequel  on  mette  fur  vnc 
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tente  î  il  faut  feulement  garder  la  playe  ouue  rte  par 
ladite  tente,  pour  confidercr  l'os,  quand  il  ne  faut 
fupprimer  le  fàng,  comme  il  monftiera  cy- après* 
Mais  quand  ledit  os  aura  efté  couppé,  ou  regardé,  HC 
qu'il  n'y  a  befoing  de  fechon ,  il  ne  faut  plus  y  met- 
tre de  tente  ou  dilater  la  playe.  Or  Hjppocratcs  a  ac< 
couftumé  que  quand  il  ne  reçoit  le  cataplafme ,  de  re* 
pudicr  aufsi  la  tente ,  comme  ncus  voyons  au  lieu  al* 
légué  des  fractures  :  &  quand  il  vfe  du  cataplafme, 
d  '  vfèr  aufsi  de  tente  :  ce  qu'il  monftiera  vn  peu  après. 
Et  ce  pour  celle  caufe ,  que  quand  on  applique  vn  ca- 
taplafme, il  fc  fait  communément  fuppuration.  Et 
pourtant  il  faut  laifler  la  playe  ouuerte,  afin  que  la 
boue  forte.  Parquoy  quand  on  met  vn  cataplafme,  il  CétapUfm* 
ne  le  faut  mettre  fur  les  bors  de  la  playe  :  afin  qu'il  »*  doit  eftr* 
n'empêche  l'ilîuc  de  ladite  boue ,  ainsaux  parties(c6-  ™£/H?  j* 
y  me  il  a  die  ai  !  leur  s  )  qui  font  autour.  Au  contraire  nous  "/     '  * 
voyons  que  pluficurs  Chirurgiens  de  noftre  temps, 
après  que  le  fang  eft  fupprimé  appliquent  vn  cata- 
plafme faict  d'vn  jaune  d'œuf ,  &  de  refîne ,  térében- 
thine diflTous  auec  guilc  rofat,  pion  feulement  aux  au- 
tres play  es,  mais  aufsi  à  celles  de  la  tefte ,  l'oseftant  vUyssit  t» 
dénué ,  foit  qu'il  y  ayt  inflammation,  ou  contufîon  en  tefit  ne  d$i- 
la  plave ,  ou  qu'il  n'y  ay  t  aucun  accident  femblablc:&  "j"*  ffr* 
ne  confièrent  que  lvlcere  deuient  lotdide  par  telle  ff****«\ 
million  ,  &  que  l'os ,  qui  eft  deflbus ,  cftant  denué,  fc 
corrompt ,  &  que  de  ce  s'enfuit  vn  effec"c  contraire  à 
ccluy,que  la  chofe  requiert.  Toutes  les  chofesqui 
entrent  en  celle  compofîtion,font  de  telle  confiden- 
ce ,  qu  elles  font  empiaftiques,  &  pourec  qu'elles  ont 
vertu  de  laxer ,  elles  font  aufsi  fuppuration,  &  putré- 
faction &  corrompent.  Mais  Hippocratcs  aufsi  au  li- 
urc  des  articles  répudie  la  refîne.  Que  s'ils  vfoient  de 
telle  médecine,  quand  il  y  a  inflammation  ou  conçu? 
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fioncnIaplayC>& qu'il,  n'appliquaient  ledit  cata-ffl 
plalme  a  la  playe  comme  ils  fonc,ils  mériter  oient!' 
pardon  le  ne  parle  point  de  la  charpie ,  de  laquelle  I, 
ils  remplirent  par  tout  la  playe,  tellement  que  de  pc-  | 
tue  ils  la  rendent  grande.  Qu/eft-il  bcfbing  de  tant  \, 
de  paroles?  Us  n'obferuent quafi  rien  de  cequ'Hip- 
pocrates  vfant  non  feulement  de  raiion,  mais  aufsi 
d  expérience  a  enfèigné. 

"1  L  ne  faut  aufîi  ferrer  l  vie  ère  de  la  tefte ,  f  elle  n'efl  au 
A  front,  ou  en  la  part  te  y  en  laquelle  il  n'y  a  point  de  poil., ou 
éuxjoMi  cils  ,ouenl  'œil.  Car  les  playe  s  <&-  vlceres  requiè- 
rent plu*  des  cataplafmes  cr  bandage  en  ces  lieux  qu'en 
VM  autre  partie.  Car  lerefte  de  la  te  fie  contient  le  front. 
Zes  vlceres  en  quelque  lieu  quelles  foient  .tombent  en  in- 
flammation, deuiennent  enflces3a  caufe  que  le  fingfluc 
des  chofes  qu  elles  contiennent. 

Les  play  es  ôc  vlceres  de  la  tefte  non  feulement  ne 
reçoiuent  les  cataplafmes,mais  aufsi  ny  la  deligature, 
&  la  caufe  de  cecy  eft  en  partie  ef  cripec  icy,&  en  par - 
Bandes  ont  tie  au  liure^e  ojjictna  média  :  où  il  dit  qu'il  y  a  deux 
deux         vfages  des  bandes:  car  lefditcs  bondes  ,  ou  d'elles 
V-  mefmcs  ont  quelque  erTcdt  :  ou  elles  aident  &  con- 

tiennent en  elles  ce  qu'a  ehvcl:,  fçauoir  eft  de  médica- 
ment. Entre  ce  que  les  baadesfont  par  elles  mclmes, 
cecy  eft  de  grande  importâce,  qu'elles  ferrent;  les  cho- 
fes feparecs  &diftates:paiquoy  on  les  applique  auec 
grande  vtilité,  quand  il  faut  glutincr  vne  grande  pla- 
ye: aufsi  qu'elles  défendent  d'inflammation  ,  ponrec 
qu'elles  rcpouHènt la matiereqm  afflue  d'ailleurs  à  la 
partie  mal  difpofec ,  &  expelleut  celle  qui  elt  ja  re- 
cette :  à  quoy  on  a  excogité  celle  deligature  Ci  ccîcbre 
qu'on  applique  aux  fradures  des  membres.  Et  cefte 
cy  ne  fc  peut  accommoder  à  la  tefte,  àcMucdèfa  fi- 
gure ,  pource  qu'elle  n  a  point  de  parties  fuperieurcs, 
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U  &  qui  contiennent  comme  les  bras  &  les  jambes. 
Parquoy  la  fe&ion ^  de  l'os  a  cfté  neccllàire ( comme 
nous  auons  monftré  cy-deflus  par  l'authorité  de  Ga- 
Jien)  afin  que  ce  qui  s  ainaflè  en  la  membrane  du  cer- 
ucau ,  loit  tiré.  En  outre  :  puisque  la  playe  ne  peut 
eftre  glutinée  ,  l'os  cftant  ouuert,  il  n'y  faut  point  de 
'  bande,  qui  joigne  les  bors  feparez  &  dift  ants.  Or  les 
bandes,  qu'on  met  defltts  pour  tenir  les  médicaments 
ne  font  neceffaires  en  la  tefte ,  quand  elle  cft  Ample- 
ment blcuecpource  que  les  cataplafmes  n'y  conuien- 
nent  point,  comme  dit  eft.  Parquoy  on  n'y  accômode 
point  ny  l'vne  ny  l'autre  elpece  de  bandes. Toutesfois 
il  parle  feulement  icy  de  cclles,qu  on  met  pour  tenir, 
pour  ce  qui!  parle  du  cataplafine  &  du  bandage  cn- 
lcmble.Il  dit  donc rfù 'Une  faut adftraindre  l'vlcere  de  U 
tejh.  En  l'autre  liure  il  n'y  a  point  adftraindre ,  mais 
lier ,  qui  eft  tout  vn.  Car  bien  forment  il  prend  l'vn 
pour  l'autre  Les  diuerlès  deligatures  faites  de  drap-  Ce  que  fait 
peaux  couppcz,oude  bandes  amallces,lefquelles  Ga- le  b*»d*g** 
lien  &  les  anciens  ont  cnfèigné  aux  liures  des  bandes l*  ufc 
comme  propres  à  la  tefte,conuiennent  communemét 
à  cecy  ,  pour  tenir  les  médicaments  appliquez  à  la  te- 
fte ,  pour  empefeher  l'inflammation ,  ou  pour  remé- 
dier à  la  contufion.  Auquel  vfage  Hippocrates  les 
applique ,  quand  le  Chirurgien  fait  fedhon  de  la  pla- 
ye en  la  tefte ,  comme  il  montrera  cy-apres.  Quand 
donc  il  y  a  fimple  vlcerc,  1  os  eftant  dénué  &  que  le 
Médecin  ne  doit  dilater  la  playe  à  tout  la  lancette,  Se 
■  qu'il  n'y  a  autre  chofe  adjoind  à  l'vlcere ,  il  ne  faut 
point  faire  de  deligaturc.  Or  il  excepte  les  parties  les 
plus  fubje&cs  à  inflammation,  comme  eft  le  front, 
lequel  il  femble  qu'il  diuife  en  deux  parties,  fçauoir 
eft ,  en  cetle  qui  n'a  point  de  poil ,  &  celle  qui  eft  aux 
idiuçils  &  aux  yeux  :  lefquelles  deux  parties  font  d» 
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frontrEfquels  lieux  il  ne  répudie  point  la  deligatur c, 
pource  quelle  tient  les  médicaments  accommodez 
aux  inflammations.  Il  adjoufte  aufsi  la  caufè  pour- 
quoylecataplafmc&  la  deligature  n'appartiennent 
point  aux  autres  parties  de  la  tefte ,  ains  feulement  au 
front ,  pource  (dit-il)  que  lerefte  de  la  tefte  contient 
tout  le  riront.  Ce  qui  contient  enuoye  la  matière ,  & 
elmcut  vne  inflammation  en  ce  qui  eft  contenu,  en 
quelque  lieu  que  l'vlcerc  foit*  Car  les  membres  infé- 
rieurs font  contenus  en  fùperieurs,  &  rcçoiuent  la 
matière  deux.  Lefrontenla  tefte  rcfpond  aux  par- 
ties inférieures  des  membres,  &  le  refte  de  la  tefte  aux 
fuperieures,  &  la  tefte  contient  le  front,  pource  qu'i- 
ccluy  eftant  prominent,  dépend  d'elle,  comme  la 
partie  inférieure  de  la  fuperieure ,  &  qu'il  reçoit  les 
humeurs  enuoyees  des  autres  parties.  Outre  ce ,  le 
front  eft  plus  charnu ,  &  d'autant  eft-il  plus  fubiect  à 
inflammation,  à  caufede  la  matière  laquelle  il  reçoit 
en  plus  grande  abondance.  Pour  cefte  catuc  le  cata- 
platme  n'eft  aliéné ,  afin  que  quand  il  y  a  inflamma- 
tion il  puifle  adoucir  la  douleur ,  &  refbudre,  ou  cuire 
&  digérer,  ce  qui  aura  efté  lailïè  en  iceluy.  La  deli- 
gature donc  eft  appliquée  abonne  caufè  pour  tenir 
le  cataplafme ,  laquelle  autrement  euft  efté  obmiiè. 
Car  il  a  efté  efcrit  au  liure  des  vlceres,  que  la  playe, 
qui  n'abcfoingdccataplalmc,  n'a  aufsi  befoing  de 
le  front  eft  de'ieature ,  pour  tenir  le  médicament.  Mais  pource 
fu)et  *  »»-  qu'il  y  a  imminent  danger  d'inflammation  au  fronr, 
fl*mm*uon.  &  que  pour  cefte  raifôn  on  y  applique  le  cataplafme, 
Ôcla  deligature  pour  le  tenir.  Il  me  (èmble,  qu'on 
y  peut  aufsi  faire  vn  bandage  pour  repellcr ,  comme 
on  fait  aux  fractures  auecques  vlcere:  ce  que  toutes» 
fois  me  fèmblc  éftre  autrement.  Car  és  membres  les 
parties  inférieures  font  tellement  contenues  és  fupe- 

iieurcs, 


iras 


des  playes  de  la  tcflel  109 

rieures,  qu'  ellesrecoiuent  promptement  la  matiè- 
re d'elles,  &que  la  mefme  matière  peut  eftreen- 
uoyee  des  parties  inférieures  aux  fuperieures  fans 
mal.  Au  front  (  combien  qu'il  Toit  contenu  en  la  . 
teftc,&  qu'il  reçoiue  la  matière  de  là  enuoyce  )  il 
ne  faut  toutesfois  tant  repeller  ladicte  matierc,afin 
quelle  eftant  deriuee  &  menée  au  cerueau  n'en- 
gendre de  grandes  inflammations  aucc  danger  de 
mort.  Parquoy  Hippocrates  combien  qu'il  com- 
mande qu'on  applique  des  cataplafwies  &  deliga- 
ture  au  front ,  lefquelles  chofes  il  auoit  défendu  es 
playesdelatefte,ne  fait  aucune  mention  du  vin, 
lequel  il  auoit  icy  délitas  répudié,  veu  quef  comme 
nous auonr. dit)  l'inflammation  n'y  eftant  point  ny 
aucune  fufpicion  d'icelle,  il  ne  faudroit  vfer  de  re- 
pereuffifs.  Ces  chofes  font  approuuees  par  ce  que 
Galienefcritau  r  liure  delà  Méthode,  ou  voulant  À«j«r«$/Ï 
empefcherlefluxdefàng  parle  nez, il  n'ofemet-  ne fe  mtttèt 
tre  lesrepercuflïfs  fur  le  front,  afin  qu'il  ne  bief  ^TZLi 
le  le  cerueau,  mais  il  vie  de  remèdes  reuulhfs.  Au 
front  donc. ,  combien  qu'il  fait  fubje&  à  inflamma- 
tion il  ne  parle  point  du  vin ,  pourct  qu'il  ne  veut 
de  repereuffifs  :  ainsileft  d'aduis  qu'on  vfe  feule- 
ment d'vn  catap  Wme  &  de  lenitifs  :  &  qu'on  met- 
te par  de  (Tus  vue  bande  pour  les  tenir.  Nous  pou-  Erreut  j& 
Uons  aeffi  entendre  de  ces  chofes  ,  combien  les  Chirurgiens 
Chirurgiens  de noftfe temps  fontefloignez  de  la  l'*PPli~ 
raifon  &  des  préceptes  d'Hippocrates,  quand  non 
feulement  ils  appliquent  la  deligaturc  au  front,  „u  frlnt^ 
maisauflî  en  la  tefte,pource  que  quand  les  cata-  ïl*tejit{ 
plafmes  ( comme  nous  auons  monltré  cy-defliis) 
&  lesbandes  font  opportunes  pour  tenir  les  médi- 
caments ,  il  les  ferrent  &  adftraignent  :  qui  eft  cau- 
f*  dêi'inflaramation,commc  Hippocratcs  monta* 
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Ho  Hippocratesl  I 

au  liurc  des  fra&ures ,  tk  de  offiana  me  lui ,  &  icy  bas 
auffi,  quand  il  prend  garde  qu'il  nefuruienne  inflam- 
mation en  la  chair,&  qu  elle  ne  foit  comprimée.  D'à- 
uantage  ils  mettent  de  fi  grofles  bandes  &  tant  de  foi* 
entortillées,  que  quand  il  n'y  a  point  d'inflamma- 
tion ils  la  font  venir.  Mais  ie  mefloignerois  trop 
de  mon  propos  fi  ie  voulois  pourfuiure  toutes  les 
fautes  qu'ils  font  en  bandant.  Ierctourncray  donc 
à  Hippocrates,  lequel  met  ce  que  nous  auons  tra- 
duiâ:  à  la  fin ,  tombent  en  inflammation  «  deutennent 
enflées  y&  difant  en  ces  termes , *M^r«  tmra- 
Signai  ,  par  lelquels  mots  il  lignifie  Antiamim- 
tion  auec  tumeur.  Car  il  y  a  quelque  inflamma- 
tion fins  tumeur.  Mais  çxtyftân  en  Hippocrates 
lignifie  toute  inflammation  ôc  tî/n/u*  pareillement 
toute  tumeur.  Ces  deux  mots  îoin&s  enfemble 
lignifient  celle  inflammation  aueç  laquelle  il  y  a  tu- 
meur. Nous  pouuonsaufli(  s'il  nous  fèmblc)  pren- 
dre ces  *dcux  mots  à  part  l'vn  de  l'autre ,  fçauoir  cft, 
l'inflammation  auec  matière  ,&  la  tumeur  fans  in- 
flammation ,  de  quelque  efpece  qu'e.'efoit.  Tou- 
tesfois  ce  qu'il  a  dit  du  fang,  contenue  plus  la  pre- 
mière opinion,  fçauoir  cft,  que  par  ces  deux  mots 
vne  tumeur  foit  exprimée,  fçauoir  eft  l'inflammation 
auec  tumeur, car  le  fang, duquel  il  parle,  eft  caufe 
d'icellc  tumeur. 

TOutesfots  il  ne  faut  aufi  appliquer ,  far  tout  le  temps 
de  la  curation,  cdtaplafme  au  front,  ains  quanti  l'un 
pmmattoncr  tumeur  ctftent ,//  faut  deftjler  d'y  mettre 
des  t entes,  bandes ,  cr  cataplafinerf  aux  autres  parties  de 
la  tefle  il  ne  fa  ut  vjer  de  tentes,  ny  de  cataplajm  e,  ne  faut 
bander ,  s'il  ne  faut  necefairementv/er  de  la  lancette. 

Si  le  cataplafme  &  la  deligature  font  appliquez  à 
caufe  de  l'inflammation ,  à  bon  droi& ,  quand  elle  <$ 
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appaifeciil  nefert  plu»  de  rien  d'appliquer  vncata- 
plafine ,  &  le  lier.  Or  il  répète  ce  qui  a  cfté  ja  di&i 
fçauoircft,^  le  cataplafme  nyla  deligature  ne  con- 
viennent point  es  autres  parties  de  U  te  fie.  Et  quant  au 
cataplafme ,  pource  qu'elles  ne  font  pas  grandement 
affligées  d'inflammation,  &  la  deligature  aulîî  ne  les 
peut  deffendre  d'inflammation  :  joinet  qu'il  n'eft 
befoing  de  tenir  le  cataplafine.  Et  fi  nous  venons  à  CatapUfm 
la  fection  de  laplaye,il  faudra  lors  vfèr  d'vn  cata^  au  front,  if 
plafme  de  tente,  ôc  de  la  deligature.  Il  n'adjoufte 
point  le  vin  :  car  il  teut  aureftede  la  tefte ,  ofterles 
chofes ,  lefquellcs  il  a  mis  comme  idoines  au  front* 
auquel  front  veu  qu'il  n'a  point  fait  mention  du  vin* 
il  n'eft  point  de  befoing ,  qu'il  le  défende  icy  :  car 
ce  a  cfté  aflez  d'auoir  dit  cy-delfus  >  qu'il  ne  falloit 
mouiller  les  playes  de  la  tefte  de  vin.  Mais  quant  à 
ce  qu'il  dit,  ou  certainement  httn  peu  ,  il  le  faut  pren- 
dre, au  cas  qu'il  y  ayt  foupçon  d'inflammation, 
comme  quand  le  Médecin  vfe  de  la  lancette.  Or 
il  déclarera  cy-apres  quand  il  faut  faire  fe&ion  dé 
la  playe.  Il  a  aufli  lailTé  icy  à  dire  de  quelle  curation 
il  vfe  ,  quand  il  n'vfc  point  du  cataplafme.  Mais 
quand  il  faut  produire  de  la  chair ,  l'os  cftant  dénué, 
il  n'y  a  médicaments  plus  propres,  que  les  dcficca- 
tifs ,  &  arides  que  nous  auons  dit  eftre  appeliez  cc- 
phaliques. 

LEs  vlceres  de  la  tefie  crin  front  relièrent  la  Un-  TtoU  fctUt 
cette ,  quand l'os eft  dénué,  ty qjfil eft  vray  Jembla-  dt  playtt  & 
ble  qu'il  a  eftéblefié  du  ba/ton ,  ty  quand  le/dites  vlc'res  vlteru. 
font  plus  pet/tes  cr  eflroiftes>qu'on puijfe  Voirtquel  mal  l'os 
a  eu  par  le  bafton ,  <y  tjuel  il  eft ,  ey  combien  il  eft  grand. 
D'auantage  combien  il  y  a  de  chair  contufe.  ^fu  contraire 
aufi  l'os  entier  fans  Ufion ,  (y  qu'il  faut  faire  en  la  eu- 
rmm,  tant  in  ce  qui  appartient  au  mal  qui  e§  en  U  choit* 

O  ij 


zîz  Hippocrates, 

qu'en  Vos.  Et  fi  Vos  efiant  demi,  les  playes  font  deJafft 
canes ,  il  faut  conter  ce  fie  cavité  de  traHers  >  melmement 
à  l'enaroit  qu'elle  ne  reçoit  le  médicament ,  quel  qu'il  Jott. 
En  outre  les  vlccres  ty-  playes  circulaires  çr  jort  canes  re- 
quièrent U  lancette.  Car  il  faut couf fer  le  ronde an  par 
deux  ligne*  félon  U  longitude  de  l  homme  >&>  faut  faire 
l  vlcere  longue. 

il  nouspropofe  trois  genres  d'ylcerclefquels 
requièrent  ia  lancette ,  au  front  &  en  la  telle  ,  pre- 
mièrement ,  quand  on  void  l'os  dénué ,  &  qu'il  eft 
probable  qu'il  a  elle blefié  par  le  baftori,  &  que  la 
playen'eft  aflez  ouuertc  pour  regarder  le  mal  ,qui 
y  eft,&  comment  il  a  efté  faid  :  &  la  curation.  Car 
en  ce  cas.il  la  faut  amplier:  &  cômenteedoit  eftre 
faiâjl  le  môftrera  cy-apres.L'autre  genre  eft  quâd 
Tvlcere  eft  grandement  caue  au  dedans,  tellement 
qu  elle  eft  plus  grande  que  par  le  dehors  &  ne  peut 
receuoir  les  médicaments  qui  font  requis.  Celle 
vlcere  doit  eftre  femblablemét  incifee  à  tout  la  lan- 
cette parvne  ligne faicte  de  çrauef s i tTendroill 
qu'elle  ne  reçoit  le  rredicament.  Quanta  ce  qu'il 
adjouftej'osejrafttdcnue',  c'eft  vne  caufe  de  douter, 
veu  qu'encores  que  l'os  ne  foit  dénué  vne  vlcere 
caue  doit  eftre  onuerte  :  a  il  a  adjoufté  cela  pource 
qu'il  pourluit  feulement  icy  les  play es  de  la  tefte, 
quand  l'os  eft  dénué  ?  Car  les  autres,  comme  nous 
auons  monftré,ne  reçoiuent  autre  curation  que  les 
autresplayes.Et  pour  cefte  caufe  Hippocrates  n'en 
parle  point,pourcè  qu'il  eftirne  en  auoirafTez  parlé 
Tlayê  eifeun  enl'œuure  desvlceres.  Le  troifiefme  genre  eft  des 
vIcerescaues&  circulaires,  lefquelles  il  faut  auffi 
ej^e  oup-  (comme  il  a  eferit  au  liure  des  vlceres)coupper,tel* 
lement  qu'on  face  deux  lignes  à  tout  la  lancette,fe- 
lon  la  longitude  de  l'homrne.-fç.auoir  eft,l'vne  en  la 
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partie  fuperieure  du  cercle,  &  l'autre  en  rinferieu- 
re.  Et  par  ce  moyen  l'vlcere  fera  fai&e  longue ,  ôc 
ainfi  elle  receura  mieux  les  médicaments,  &  fe- 
ra pluftoft  remplie  de  chair.  Car  la  playe  circulai- 
re, n'ayant  point  d'anglet,d'où  la  chair  puiiïe  croi- 
ftre,met  plus  long  tcpsà  eftre  remplie. Miis  pleufl: 
il  à  Dieu  que  les  Chirurgiens  coupatTent  touiiours 
la  playe  en  ces  trois  cas,  ('ce  qu'ils  ne  font)&:  qu'ils 
n'vfaflent  de  la  lancette  en  nulle  autre  playe,  qu'en 
ceux-cy ,  &  qu'ils  n'amplifiaflent  inconsidérément 
la  playe ,  quand  ils  viennent  premièrement  au  ma» 
lade,afin  qu'ils  regardent  le  mal  de  l'os ,  lequel  eft 
aflez  manifefte,  ou  bien  il  n'en  y  a  point ,  pource 
que  l'os  n'eft  dénué. 

avand  il  faut  coupper  l'os  de  la  tefle ,  les  autres  par~ 
fi es  d'icelle  font  purement  incisées  :  mais  Une  faut 
toucher  aux  temples  ,cràla  région  <jui  eji  au  dejjlts  ioufte 
la  veine<fui  va  par  les  teples.  Car  le fyafme  aiment  incenti- 
nant  à  ceux  qui  aurot  eft  inctfezt,ey  fi  la  teple fenefre  eji 
incisée  ^e  ftafîne  aduient  a,  la  dextre  :  <y  fi  au  contraire  U 
dextre  4  efié  couppee,  il  y  4  difention  de  nerfs  à  la  fenefre» 
La  chair  &  le  cuir  qui  couurentla  tefte  font  Pu- 
rement couppez  par  tout,  horfmisaux  temples,  & 
en  la  région  qui  eû  au  demis ,  par  laquelle  la  veine 
va.  Car  és  autres  parties  il  n'y  a  rien  qu'on  puifle 
coupper  auec  danger.  Il  y  a  vnc  grande  veine ,  qui 
va  par  les  temples  &  la  régi  on  qui  eft  au  defTus ,  de 
laquelle  il  fait  maintenant  mention, à  caufe  de  la- 
quelle il  a  dit  icy  delfus  que  lefiitcs  téples  eftoient 
foibles&  infirmes, pource  qu'auiîi  auec  la  veine  il 
y  a  vnc  artère,  laquelle  les  anciens  comprenoient 
fous  la  veine.  Vne  telle  veine  donc  eft  caufe,  que 
îcfdites  temples  ne  peuuent  cllre  blcflees  fans  giâd 
danger  (  comme  il  a  dit  cy-deiïus  )  où  il  a  adioufté 

O  iij 
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*Î4  ffippocraiesy 

encore*  vne  autre  caule,  fçauoir  cftjc  mouuement  de 
4»  mafchouaire,  laquel  e  eft  articulee,aucc  Ja  tcfteiou- 
fte  les  temples,  car  elle  eft  liée  par  tes  mufcles,qui 
y  ^nent  defdites  temples  :  parquoy  i{  a  dan^er 
q  uand  cefte  partie  eft  couppee ,  qu'il  ne  furuienne  di« 
Mention  de  nerfs  II  eft  meu  maintenant  par  fcmbla- 
Wc  raifon ,  quand  il  défend  que  la  lancette  ne  foit  ap. 
Phquee  aux  temples,  &  à  la  région  qui  cft  auddîus, 
car  i!  s  en  enfuiura .vn  fpalme ,  les  mufcles  qui  font  en 
f      eftans  blefïez ,  lefquelsil  a  appellé  en  1  œuure 

JSÏÏZu  tT<  15  à  ^^«temples.  Le, 

mfaes  ^ouuants  la  mafchouaire,  quand  labouche 

^Urw/f.  letcmif>n^nt  dcs  temples,  fi  ceux-là  font  coup- 
P«,ilsenenfuitfpafme.Quandla  partie  fen  cft  re  eft 

couppee,lefpafmefefaitenEpartiedextre,&auco»- 
traire ,  q  uand  la  fcûion  eft  faite  en  la  partie  dextre ,  ia 

diftenticn  des  nerfs  &conuulfion  a/uicnnent  en  la 
leneltre.  Car  fi  les  mufcles  qui  lioyoient  la  mafehou, 
aire .font  couppez ,  ils  ne  peuucnt  plus  empefeher, 
que  les  mufcles  de  l'autre  ne  fc  retirent  à  IeuV  com- 
mencement, qui  cft  proprement  /a  nature  des  muC 
ejes.  Car  ils  eftoient  auparauant  tenus  par  la  maf. 
çhouaircjaciuel Je  cftoit  lice  par  les  mufcles  de  1  autre 
parue,  lefquels  eftans  couppez ,  pourec  qu  elle  n  eft 
il  bien  contenue  ,  elle  ne  peut  auffifibien  contenir 
les  mufcles  de  la  partie  contraire.  Il  aduient  chofe 
femblable  quand  la  mafchouaire  tombé  d'vncofté 
auquel  cas  il  a  dit  qu'elle  fe  tournoit  vers  la  partie 
laïue  ,  pourec  que  les  mufcles  font  tirez  par  icelle  II 
dent  en  JWe  des  articles,  que  plufieurs  parties 
ont  amh  affinité' entre  elles  entant  qu'il  appartient  à 
fextcntion  des  nerfs  &  des  mufcles  :  tellement  que 
«pnd  vue  partie  eft  blefiçe>la  contraire  en  eft  mal  di. 
îPokc,  Il  nciautdoncappiiquerlalancetteauxtem-. 
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pics  ny  à  la  région  qui  eit  autour,pource  qtïe  la  playc 
eft  mortelle, à  caufe  des  mufcles,  qui  font  liez  aux 
nerfs ,  qui  font  prez  du  cerucau ,  il  eft  auffi  manifefte 
que  quand  la  partie  dexcre  eft  couppee,que  la  contra- 
ction femonftre  en  la  feneftre,  ce  que(commeil  aefté* 
monftré)  aduient  aux  autres  parties  qui  font  affines 
entre  elles. 

QWand  dette  on  f ait  incifon  delà  playeenla  tefte  x 
mufède  l'os  eflant  dénué, afin  quenoué  cognoi fions 
jilo>*  efèbleféou  non,  H  faut  U  confier,  entant  qu'il  ef 
befomg.Et  quand  tiout  le  coupperons  il  f dut  feparer  la  chair 
de  tos,  laquelle  efl  toinfle  a  l'os  ey  a  la  membrane  ,0* 
après  il  faut  remplir  toute  l'vlcere  de  charpie ,  <y  drap* 
peaux.qui  tiennent  la  playe  ouuerte  ytfques  au  lendemain. 
Quand  on  y  met  des  dr  appeaux ,  tandis  qu'on  les  applique^ 
il  faut  appliquer  vn  catapiafme  de  farine  d'orge  bien  Jub- 
tile ,  laquelle  efant  paijhie  auec  du  vinaigre  (oit  f  ai  fie 
mire  ,  tellement  quelle  fait  rendue  fort  vifqueufe. 

Il  a  mis  trois  caufès  pourquoy  on  doit  inci(erles 
playesen  la  tefte  :  La  première  eft  quand  l'os  eft  dé- 
nué'en  la  tefte,  afin  qu'on  voyc  quel  mal  il  y  a,& 
quelle  curation  eft  necelfairc.  L'autre  quand  Y vlcere 
eft  cauc.  La  tierce  quand  elle  eft  circulaire.  Il  a  fuffi- 
femment  trai&é  cy-dellus  des  deux  dernières.  Il  re- 
tourne maintenant  à  la  première ,  &  monftre  ce  qu  il 
faut  obfèrucr,quâd  on  fait  incilion  de  l'os,  afin  qu'on 
puillè  voir  l'os  eftant  dénué.  Il  parle  donc  première- 
ment de  la  manière  de  la  (èction ,  Se  commande  que 
nous  facionslè&ion  tant  qu'il  fcmblera  cftrebefoing 
pour  regarder  l'os  &  le  curer.  Il  ne  fait  mention 
de  la  figure  delà  fection,  toutes  fois  on  peut  colîi- 
ger  de.certains  bons  Autheurs ,  que  la  playc  doit  eftre 
tellement  incifee ,  que  toute  reprefente  la  figure  de 

O  iiij 


Trois  caafes 
pourquoy  on 
dtit  inciftr 
les  playesen 
la  ttjle. 


Figure  de 
l'inctÇttn  do 
la  flaye  en 
la  tefte. 
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Hippoçrates, 

|a  lettre  *  :  tellement  que  la  playe  face  vne  ligne,* 
le  Chirurgien  vue  autre  à  tout  la  lancette.  Or  qu'il 
friucauparauantrafer  latcfte,iieftplus  clair,  qu'- 
^ippocrates  en  doiue  faire  mention.  En  la  fe#ion 
il  faut  que  la  chair,  qui  eftioin&e  auecl'os  &  la 
Jiembrane ,  foi  t  feparee  de  l'os ,  &  h  faut  cfleucr. 
Mais  M  eft  indubitable  que  non  feuleinét  il  fautfe- 
parcrdel  os,  la  chair,  mais  a  uffi  lamembranequi 
jouure  1  os ,  pource  que  la  playe  cft  jncifee  à  cefte 
fn  9uacl°s  ^oit  veu.Or  il  nefe  pourroit  faire  qu'on 
4e  veift^ ladite mebrane  n'eftoitoftee.  Toutefois 
Hippocrates  comprend  par  ce  mot,  cfarM  cuir  ôc 
la  membrane  qui  embraient  l'os.  Il  dit  qu'elle  cft 
joindre  à  1  os,& à  la  membrane,c'eft  à  feauoir  à  celle 
la ,  qui  couure  le  cerueau  fous  l'os  de  la  tefte.  Car 

I  vne  eft  comoin&e  auec  l'autre  par  lés  ligaments  qui 
pallcnt  parles  futures,cômediteft  cy-deffiis.  Cefait, 

II  faut  réplir  !  vlcerc  de  drappeaux  &  charpie  qui  peu- 
uent  tenir,cÔme  Catien  eferit  au  i.Iiu.^  ijficm*  meÀi* 

^Iap;ayeouuerteiufquesaulédemain:outlec«.qu'iIs 
arrsftent  le  fluxdufang.  Or  quand  on  metlcfdi&s 
drappeaux,  il  faut  y  mettre  vn  cataplafine  pour  adou- 
cir ,  &  empefeher  l'inflammation.  Es  premières  il  a 
raetté  ledift  cataplafme,  pource  qu'il  parloitd'vne 
playe  fimple,en  laquellcil  n'y  auoit  Ci  grand  foupçon 
d  inflammation,  ny  grand  douleur,  &  pour  cefte  cau- 
lc  il  n  y  fa!  oit  que  des  farcotiques ,  ôc  cephaliques, 
aufquelsleslenitifs  font  contraires.  Il  parle  main- 
tenant de  la  playe, que  le  Chirurgien  fait, quand 
1  os  eft  dénué  ;  &  la  membrane  eftant  oftee ,  il  eft  de 
çouftume  d'y  furuenir  douleur  ,  &  inflammation. 
tt  pour  cefte  caufe  le  catapla/mc  y  cft  neceftà  re 
pour  adoucir  &  empefeher  l'inflammation.  Il  fauî 
Wm  ÇWderer  ,  qu'es  vlceres  il  a  voulu  que  le 
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copc  du  Chirurgien  fuft  adrelTé  à  tellement  dcflèi- 
cher,  que  quand  il  faudroit  vfcr  de  lenitifs,  il  y  mcflc 
des  dcftccatifs.  Ce  qui  fe  voit  clairement  au  lime  des 
vlcercs,  quand  il  applique  folio,  verbafei  aux  luxa- 
tions &  contufions  enfemble.  Ce  qu'il  obfeme  en-  0^rermt;on, 
:ores  plus  en  la  tefte ,  quand  il  applique  vn  cataplaf-  je  w  qu'Qn 
ne  fait  de  farine  d'orge  rofty,  laquelle  foit  paiftric  doit  f*ir* 
uiec  du  vinaigre,  &  cuite  tellement  qu'elle  foit  fort  "Pres  l  inci' 
nfqueufe.  Car  celte  farine  a  vertu  deficcatiue ,  &  le       dt  l* 
vinaigre  defleiche  &  réfrigère  enfembic ,  lequel  vin-    *' 1 
aigre  eft  appliqué  bien  à  propos,  quand  la  membra- 
ne du  cerucau  a  douleurunais  elle  n'eft  ouuerte,com- 
me  Galien  eferit  au  fécond  liure  ^  ntvç ,  c'tft  à 
dire  de  la  compofition  des  médicaments  locaux. 
Qnand  nous  voulons  adoucir  aucc  huile  refit ,  nous 
y  méfions  du  vinaigre,  afin  que  fa  force  pénètre  par 
l'os.  Et  nous  appliquons  tel  médicament  entre  le 
front  &  le  bregma.  Il  eft  auflï  meflé  aucc  grande  vti- 
lité,  auec  les  médicaments  qu'on  applique  aux  bords 
de  la  playe  en  la  tefte,  s'il  n'y  a  grande  inflammation 
ou  douleur  intolérable.  Car  il  peut  grandement  re- 
peller  8c  n'a  aucune  vertu  lenitiue.  En  ce  cas  quand 
il  eft  appliqué  incontinent  «près  la  fecl:ion,il  n'y  a  en- 
cores  d'inflammation  ne  douleur  intolérable:  &  pour 
cefte  caufe  il  eft  bien  à  propos  meflé  auec  le  cataplaf- 
me ,  afin  qu'en  fàiïant  repereuflion  il  ne  permette  le 
lieu  mal  difpofé  fouftenir  inflammation.  Dnnntpge 
fa  force  eft  remife  parla  codion. Le  cataplafme  donc, 
duquel  nous  parlons,  peut  reprimer  &deflêichcr  :8c 
pource  qu'il  faut  qu'il  foit  fort  vifqueux,  il  peut  auffï 
aucunement  lenir,  &  faire  conco&ion  de  ce  qu'il  ne 
JÉfen*  repoufler.  Car  tels  medicamens  ainfï  vif  Medicamens 
"  ucuxjefquels  Galien  appelle  emplaftiqucs,  font  ac-  emfla^mt 
çommodez  à  faire  fuppuration.  Les  autres  n'y  appli-/*W*»'***/j. 
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quent  point  de  cataplalme,  ains  ils  appliquent  in- 
continent de  l'huile  mefle  aucc  du  vin,  pource  qu'ils 
craignent  plusladoeleur:  combien  que  tel  médica- 
ment ne  vaut  feulement  à  lenir,  mais  aufli  à  repeller . 
Or  il  nous  commande  d'appliquer  le  cataplafme,tan- 
dis  que  nous  vfonsdedrappeaux:  car  (comme  on 
peutcolligerdccequi  s'enfuit)  il  faut  après  plus  def- 
feichcr.  Nous  vferonsdedrappeaux  tandis  qu'il  fau- 
dra tenir  la  piaye  ouuerte ,  afin  que  l'os  ne  foit  curé. 
Et  après  nous  y  mettrons  des  deficcatifs ,  c'eft  à  fça- 
uoir  des  cephaliques ,  par  lefqucl  s  fi  quelque  portion 
de  J  os  fedoitapoftumer,  elle  s  'apoftumera  pluftoft, 
comme  ii  montera  cy«deflôus.  Mais  auant  que  re- 
tourner à  Hippocrates  il  faut  expofer  ce  qu'il  dit 
f  &v  ,  qui  fignifie^utant  que  polenta  en  Latin,  c'eft 
à  dire  de  la  farine  d'orge  rofty,  laquelle  après  qu'elle 
eft  paiftrieauec  quelque  liqueur,  Hippocrates  appela 
le  pÂÇwj  comme  maintenant,  quand  elle  eft  paiftric 
aucc  du  vinaigre. 

L E  lendemain  après  que  voue  aurez,  o  fie'  les  drap- 
f eaux ,  il  faut  voir  quel  mal  il  y  a  en  l'os,  & 
fi  on  ne  peut  comprendre  quel  eft  le  mal,cr  s  il  ri 'ap- 
faroift  s'il  a  fenty  quelque  mal,  Cr  qu'il  foit  proba- 
ble, que  le  baftona  touché  l'os,  Cr  l'a  bleffê,  il  faut 
racler  ledit  os,  félon  la  profondité,  cr  longitude  de 
l' homme,  cr  aujfi  par  le  trauers  à  caufe^des  figu- 
res qui  nefe  voyent  point,  cr  à  caufede  la  contufion  qui 
eft  occulte ,  pource  que  l'os  ?ï eft  enfoncé,  eftant  feparê 
de  t  autre  os  de  la  tefte.    Car  les  maux  de  l'osfe  con- 
ftoiffent  auec  la  lancette,  fi  autrement  ils  ne  font  ma- 
niftftez,   En  outre  quand  vous  voyelle  fiege  en  l'os, 
il  faut  racler  ledit  fiege  cr  Us  os  qui  font  autour:  AL 
aucunesfois  auec  le  fiege  il  y  a  contufion ,  cr  vne  fiffi*^ 
rc  »  ou  contufion  feulement ,  Ufqitels  accidents  font 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


des  playes  de  la  teftel  119 

.Apres  occultes  y  peurce  qu'ils  ne  font  point  expofez»  à  la 
veue. 

Les  choies  qu'il  a  monftré  cy-dciïu$  faites ,  il  en- 
feigne  ce  qu'il  fout  faire  le  lendemain ,  le  principal 
poind  de  cefte  fentenec  eft  d'enfeigner  par  quel 
moyen  les  maux  de  l'os  font  deprehendés ,  lefquels 
n'apparot  lient,  encores  que  l'os  (bit  dénué  :  il  le  ra- 
cle donc  aucc  la  lancette .  &  icy  delïbus  il  vfe  d'an- 
cre, quand  la  lancette  ne  fuflit.  Et  ce  eft  le  moyen 
par  lequel  il  a  voulu  icy  deflus  qu'on  cogneuft  les 
maux  latents  de  l'os,  quand  il  dit  qu'il  faut  première- 
ment interroger  le  patient,&  après  qu'il  faut  efprou- 
uer  la  chofe  par  l'opération.  Il  commande  qu'après 
les  drappeaux  oftés  on  confiderc  l'os,&  quand  le  mal 
n'apparoift  point ,  &  qu'il  eft  vray-femblable  par  le 
coup  Je  bafton  &  ce  qui  furuient,  que  l'os  a  efté 
bielle  d'vn  bafton ,  qu'on  le  racle  à  tout  la  lancette 
non  feulement  de  la  longueur  &  profondeur  de 
l'homme, mais  aufli  delalargeur.car  par  ce  moyen 
les  chofes  occultes  font  manifeftées  aux  yeux.  Or  il  a 
monftré  cy-defliis,  que  les  fiûurcs  mefmement  &les 
contufions  font  occultes,lcfquelles  fe  defcouurent  en 
les  raclant.  Car  ou  l'os  n'eft  trouué  de  là  coulcur,ou  Os  aliéné  dt 
les  parties  intérieures  font  arronfées  de  làng,  ou/* 
quelque  chofe  pareille  contre  nature  (è  monftré.  En 
outre  quand  los  (comme  il  a  monftré)  eft  tellement 
incifé,cjueron  voit  où  le  bafton  a  efté  aflîs  ,aucu- 
nesfoisilaaccouftumédefe  fendre  ou  d'eftre  con- 
tus, oud'cftie  contus feulement , combien  que  tels 
maux  ne  foient  manifeftes.  I!  veut  donc,que  quand 
nous  regardons  le  fiege  du  bafton,  que  nous  raclions 
à  tout  vnc  lancette  lè  fiege  mefme  &  l'os  conjoint 
Car  par  ce  moyen  ils  viennent  en  veue. 
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A F  m  que  vous  aurez,  raclé  l'os  à  tout  la  lancette, 
vous  le  deuez.  couper,  s'il  vous  femble  deuoir  efire 
ilfattttrefa.  incifc,  O^ne  permettre  que  la  chofe  pajje  le  troifiejme 
iounmaisvous  le  couttcrex.  dedans  ce  temps  la.,  mefme 
quand  le  temps  fera  chaud,cr  quand  vous  Jerez^appellé 
au  commencement. 

On  ne  cherche  le  mal  de  l'os  pour  autre  caufè,  fi- 
non  pour  en  faire  la  curation  ,parquoy  après  que 
vous  l'aurez  raclé  à  tout  la  lancette,  il  faut  voir  fi  la 
Quelles  fi*-  cholê  requiert  la  fe&ion  de  l'os.  Or  il  a  eferit  cy-de£ 
Bures  re-  fus  queces  manières  de  fracture,  fçauoir  eft  la  contu- 

ttmle  l'os  fî°n  &  fiirUfC 

,  requièrent  la  fe&ion  de  l'os  ,  comme 
de'ktefte.  Waum?      l'os  quand  il  eft  incifé,  mais  c'eft  peu.  Car 
en  ces  Cas  nous  lômmes  contraints  dauoir  recours  à 
IalècT:ion,parquoy  il  commande  maintenant,  qu'a- 
près que  vous  aurez  raclé  l'os,  s'il  vous  femble  qu'il 
doiue  eftre  coupé,  c'eft  à  dire,  s'il  y  a  quelque  efpecc 
defdites  fractures  qui  requièrent  l'incifion  dudit  os, 
il  faut  le  couper  dedans  trois  iours  :  mefmemcnt  (dit- 
il  )  ft  le  temps  eft  chaud,&  que  vous  (oyez  appelle  au 
commencement  de  la  maladie.  En  temps  d'Efté  la 
chair  Ce  pourrit  pluftoft,&  l'os  deuient  en  danger  d'e- 
ftre  gangrenifé  a  caufe  de  la  (ànie,  qui  deflue,  &  pour 
cette  caufe,  d'autant  pluftoft  que  l'os  eft  coupé,  d'au- 
tant plutoft  le  cataplafine  eft  ofté,&  la  playe  fe  guarit 
par  imposition  de  médicaments  qui  ont  plus  grande 
vertu  de  deflèicher,  &  l'os  eft  en  moindre  danger.  Il 
dit,fi  vouseftes  appellé  dés  le  commencement,  pour- 
ce  que  le  Médecin  n  eft  pas  fouuent  appellé  dedans  . 
trois  iours,  mai  sbcaucoup  plus  tard .  Car  il  efcrit  au 
liuredesPrognoftiques,  que  quclques-vne  meurent 
auant  qu'ils  (oient  mis  entre  les  mains  du  Medecin,&. 
les  autres  peu  de  temps  après  qu'ils  y  font  mis.  Tant 
font  négligents  ceux  qui  le  doiùent  appeller.  Parquoy 
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il  nç  peut  exécuter  ce  commandement.  Ceft  donc 
chofe  tres-expediente  de  couper  l'os  dés  le  comment 
cernent.  Car  lors  il  n'a  point  d'inflammation ,  la- 
quelle trois  iours  après  a  accoufluméde  furuenk  à 
l'homme. parquoy  l'os  eft  pins  feurcment  traiilc  lors 
lors.  Car  il  nous  eft  commandé  de  rabiller  les  fra- 
ctures ôc  luxations  dedans  ce  temps  :  Ce  qui,,fi  ne  fc 
fait,  il  feut  attendre  que  Tinflammatioti  foit  appaiiée, 
lequel  temps  femble  que  nous  deuojis  icy  attendre, 
s'il  n'y  auoit  ibnpçon  que  la  fanie  ne  corn  mpift  plu- 
toft  Vos.  Qui  eft  a  caufe  qui  meut  les  modernes  de 
dirc,qu'en  Elle  l'os  le  peut  couper  iufqucs  au  feptie^ 
me  iour,  &c  THyuer  iufques  au  qnatorziefmc  ,  &  ne 
voyent  point  que  cecy  eft  répugnant  aux  préceptes 
d'Hippocrates. 

TOui esfuis  fi  vous  fu/fpçonneç^  par  la  conjecture 
que  vous  fuit  es  de  la  refyokce  du  malade ,  que  l'os  &êsJnPuM 
[oit  fendu,  contus,  ou  fendit  Cr  cornus  en  femble ,  pource  F*&m*  & 
que  l  homme  a  ejre  bien  fort  frappe,  queceluy  qui  la    ê  - 
blejfé  eft  puiffanfj&*  que  le  bafton  a  tout  lequel  il  a  efte 
méjféy  eft  de  ceux  qui  bleffertt  grandement:  en  après  pat* 
te  qu'il  s'en  eft  enfuiuy  vne  vertiao,  le  s  y  eux  en  ent  efte 
cbtenebrés,  le  malade  eft  demeure  fans  fens  comme  en* 
dormy,  Cr  quil  eft  tombe.   Qiiandces  chofes  furuien- 
tient,  s  il  ri eft  manif  efte  fi  l os  eft  fendu,  contus,  ou  fen* 
r  du  cr  contus  enf  mble  \  çr  qu  autrement  çn  ne  le  peut 
<uoiryil faut  mettre  fur  l  os  quelque  médicament  noir,le- 
queldiffoult  auec  quelque  liqueur  y  crfaut  mettre  vn 
•  drappeau  fur  laplayejequel  il  faut  motïUler  d'huile 
■>  après  il  faut  le  lier  a  tout  vn  cataplafme  fait  de  farine 
d'orge  roftyyarroufée  d'eau.  Le  lendemain  il  faut  def* 
,  faire  lebandage^Cr  après auoir  nettoyé  la  playe  il faut 
j  racler  fos:  Cr  s'il  ne  fe  trouue  fain,  ains  fendn&*con+ 
tysj  le  rtfte  qui  fera  raclé  f r  trouvera  blanc ^  c*  qniefi 
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fendu  e*  contusionne  qu'il  aura  eft t  embeu  du  me» 

dtcament liquide  crnoirjc montrera  noir  en  C  autre 
os  eftant  blanc. 

L'os  dénué  eft  aucunesfois  blefTé,  combien  qu'il 
iembie  eftre  entier.parquoy  il  a  commandé  que  ne  us 
entendions  s'il  eft  bielle ,  premièrement  par  la  re£ 
ponce  du  malade,  &  après  par  les  accidens  qui  fur- 
uiennent.  Ce  fait,  que  nous  explorions  la  chofe  par 
l'cfprouuette  &  lancette,de  laquelle  il  a  parlé  cy-def- 
fus,  &  par  l'ancre,de  laquelle  il  parlé  maintenant.  Si 
donc,  fos  eftant  dénué,  vous  entendez  que  le  coup  a 
efté  grand,  &  que  le  bafton  eftoit  de  ceux  qui  peu- 
uent faire  grand  coup  &  blefler  fort,  il  eft  crédible 
que  Tos  eft  blefle,  les  accidents  qui  furuiennent  (  lef- 
quels  il  femble  qu'il  fepare  des  chofesque  l'homme 
refpond)  s'il  s  font  tels  comme  il  a  dit  maintenantes 
fignifient  pareillement  que  les  eft  rompu.  Car  au 
feptiefmeliure  des  Aphorifmes,  il  dit  quec'eft  vn 
grand  mal,  quand  l'homme  vient  comme  apoplecti- 
que après  auoirefté  frappé.  Car  ce  nous  eft  ligne 
que  non  feulement  Tos  eft  blelTé,  mais  auffi  le  cer- 
ueau.  Quand  donc  les  chofes  propofées ,  fçauoir  cft 
le  bafton,  le  coup,  &  les  accidents  furuenants  ligni- 
fient que  l'os  eft  bJelîé,  &  que  le  mal  ne  peut  eftre 
deprehendé  par  l'vfage  de  !a  lancette ,  il  met  deflus 
vn  médicament  noir  liquide  comme  de  l'ancre  à  ej(- 
crirc,  &  après  il  couure  la  playe  d'vn  drappeau,  &  le 
mouille  d'huile ,  &  après  il  met  deflus  vn  cataplafme 
fait  de  farine  d'orge  rofty ,  lequel  cataplafme  foie 
bien  liquide,  &  le  bande ,  afin  qui  ;  tienne.  Aupara- 
uant  auffi  il  a  appliqué  ledit  cataplafme  incontinent 
après  l'vfage  de  la  lancette,  pour  obuier  à  ia  douleur 
&  à  l'inflammation  imminente,  à  laquelle  iaçoit  que 
la  tefte  ne  foit  fi  fujette  que  les  autres  membres,  corn- 


me  nous  auons  dit  cy-ddiusjtoutcsfbis  la  chair'eftant* 
lacérée,  de  la  membrane  auffi,  bien  fouuent  eJle  torn-' 
bc  en  inflammation.  Il  ad  joufte  maintenant  de  l'hui- 
*c, jeque)  de  foy  ne  contient  aux  vlceres,  comme  no- 
ftre  Autheur  a  dit  au  luire  des  vlceres,  toutesfois  il  cft 
accommodé  à  appsifer  la  douleur,  laquelle  auec  le 
temps  ^augmente,  &  fait  l'inflammation  plus  gran- 
de, &  pour  cefte  cauic  non  content  du  cataplafme ,  il 
vfe  auffi  d'huile.  Or  il  faut  prendre  garde  que  ledit 
cataplafme  ne  Toit  appliqué  au  bord  de  laplaye:  car 
ilempefcheroitfimiede  lafanic.  Il  faut  donc  met- 
tre feulement  fut  les  parties  voiiïnes,cc  qu'il  a  claire- 
ment exprimé  au  liure  des  vlceres.  Le  lendemain 
il  débande, &  ayant  nettoyé  laplaye, il  ofte  l'an- 
cre. Car  ce  qui  eft  fendu,  ou  contus  eft  noir,  pource 
qu'il  cil  îmbeu  dudit  ancre,  Se  ce  qui  eft  entier,  cft 
blanc. 

DErechcf  il  faut  profondément  racler  la  fjfure 
que  voué  voyei^  noire.  Et  fi  en  raclant  vne  telle 
fente ,  qui  appamft  noire,  vous  l'ofle^  tellement  qu'elle 
fait  latente  cr  napparoijfc  plut,  l'os  a  eft é  contus  pins 
oh  moins,  o*  pource  auffi fendu  d'vne  fiffure  que  la  lan- 
cette a  ofts.Or  la  chofe  eft moins  terrible  adonne  moins 
d'affaire,  quand  la  figure  eft  latente.  Quand  elle  eft  pro- 
fonde ,çr  qu'elle  ne  peut  eftre  oftée  par  vne  lancette.il 
faut  venir  4  la  fetlion. 

Il  faut  racler  l'os,  afin  qu'il  fe  monftrc  tout  blanc 
fors  lafiiîure,  ce  fait  il  faut  encores  racler  lafiflùre, 
que  nous  voyons  noire.  Car  ou  elle  eft  latente  ou 
eue  eft  fi  profonde,  quelle  ne  peut  eftre  oftée  par  la 
lancette.  Celle  qui  eft  latente,  eft  moins  terrible,  & 
donne  moins  de  peine  au  Médecin  &  au  malade.Cel- 
le  qui  eft  profonde  requiert  feclion.  Mais  pource 
que  les  deux  membres  &  oraifgns  font  oppofîtes, 
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&  les  deux  s  enfùiuent  de  lvn  &  l'autre  d'iceux3il  met 
feulement  l'vn,en  l' vn  &  l'autre  d'iceux,  voulant  que 
nous  entendions  l'autre  par  celuy  qu'il  a  mis,  pourec 
qu  il  aime  grandement  la  briefueté.  Les  deux  mem- 
bres donc &oraifons font,  la  fiflure  occulte  quand 
nous  opérons  de  la  main,  laquelle  il  dit  eftre  moins 
terrible,&  la  fiflure  plus  profonde ,  laquelle  il  dit  re- 
quérir fection  au  premier  membre ,  qui  eft  la  fijfurè 
occulte      quin  appert  point.  Il  aobmis  qu'elle  n'à 
befbin  de  fc&ion.  Et  en  l'autre  membre,  qui  eft/a 
fiflure  plus  profonde ,  il  obmet  qu'elle  eft  terrible.  Il  a 
fait  fcmblakle  chofè  au  fécond  liure  des  Aphorilmes, 
quand  il  dit:  Quand  les  fauces&  entrée  de  la  gorge 
font  malades, ou  quand  il  naift  des  puftules  au  corps, 
IDetêïlhns  ^  i\  faot  regarder  les  dejc&ions.  Car  fi  elles  font  bi- 
m/tide'or'*  ncu^s^e COI?s c& malade,& n  eft  nourry feulement: 
™uefignifiët.  mals  ^  e^es  fontfèmblables  à  celles  des  fains,le  corps 
n'eft  malade  &  eft  feuremêt  nourry.  Celuy  qui  pour- 
*  Viuroit  parfaitement  toute  la  fentence ,  il  eferiroit 
\  -r  :  ?À  les  dej/c&ions  font  bilieufes ,  le  corps  eft 
'  bc  n'eft  fèurement  nourry.  Mais  fi  elles  (ont 
niables  à  celles  dès  fains,le  corps  n'eft  malade,  & 
Ttffure  pre-  eft  fèurement  nourry.  La  fiflure  donc  profonde  nous 
fende  efpau-  efpouuante,  &  reqtriert  fèétion ,  pource  qu'il  eft  vray 
uMts  l'htm-  (^mblable,  qu'en  vn  tel  coup  il  y  a  de  la  fàniecolligée 
en  la  membrane  du  cerueau ,  laquelle  fànie  ne  peut 
eftre  mile  hors,  fi  l'os  n'eft  ofté.  Or  nous  monftre- 
rons  à  la  fin  par  quel  moyen  l'os  eft  ofté  par  vne  fie, 
ou  lancette,  ou  trépane  :  auquel  lieu  nous  auons  dif- 
fère la  forme  de  l' infiniment.  Quand  la  fiflure  eft 
fendue  par  vne  lancette,  la  chofe  n'eft  fi  grande  qu'il 
(bit  vray-femblab!e  qtwl  faille  purger  la  membrane  : 
&  pour  cefte  caufe  elle  ne  requiert  point  la  fè&ion  : 
ce  que  nous  auôs  dit  auffi  dcllùs,que, quand  le  bafton 

ne: 
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fce  defcend  point  auant  au  fiege,il  ne  faut  point  vlèr 
de  fcdion.  En  outre  il  n'a  befoin  que  d'vne  légère 
curadon,  Ôc  lesemplaftrcs  appeliez  cephaliques  ap- 
partiennent à  telles  fradures  ('  comme  Galien  dit  au 
liure  fécond  delà  compolîtion  des  médicaments  lo- 
caux,) lefquels  médicaments  paruiennent  iufques 
au  milieu  entre  le  haut  ôc  le  bas  de  l'os.  Et  quant  à 
ce  qu'il  dit  que  l'os  fendu  eft  aulfi  contus ,  encores 
que  la  finure  loit  oftée  par  la  lancette,c  cft  chofe  ma- 
iiifcfte,  car  (comme il  a  dit  cy-deflus ;  il  cft  necertai- 
recuie  l'os  feut  contus  par  le  bafton  mefme ,  qu'il  a 
efte  fendu. 

QVand  la  feèlionaura  efté  faite,  il  faut  faire  les 
autres  chofes  que  la  raifon  de  l'vlcere  requiert. Et 
faut  je  donner  garde  que  l'os  ne  fbit  corrompu  par  la 
chair,  qui  n'a  pas  efté  bien  curée.  Car  l'os  qui  eft  cou- 
pé,     lequel  autrement  cft  dénué  ou  entier,  ou  qui  fç, 
monftrefain,  combien  qu  il  feit  blejfé,  eft  en  grand  dan- 
ger de  deuenir  purulent,  combien  qu'autrement  Une  le 
feroit,  quand  la  chair  qui  tenuironne  eft  mal  curée,  o* 
enflammée      comprimée.  Car  ledit  os  eft  rendu  en- 
flammé, à  caufe  que  là  chair  qui  eftdejfut  l'efihaufe,cr 
aujfiil  eft  enflammé,®» y  a  eniceluy  pulfation.  Bref, il 
tombe  en  tous  les  maux  defquels  la  chair  eftvexée,cr  K 
parce  moyen  l'osdeuient purulent. 

Il  pourfuit  la  curation  commune  aux  deux  maux,  ohferuatim 
fçauoir  eft,  à  la  fradure , en  laquelle  il  a  ordonné,  de  «  pm 
qu'on  fift  fcdion,  fî  on  voit  que  la  chofe  le  requière,  doit  fi'**  ** 
&  à  l'vlcere  de  laquelleil  parle  maintenant.  Car  il  *f" 
t éprend  au  liure  des  fradures  ceux  lefquels  en  poftï-  "* 
uoyant  à  vn,  négligent  l'autre.  Auquel  paftàgc  il  dit, 
quand  il  y  a  fradure  ôc  playe  enlèmble,  qu'il  faut  en 
partie  auoir  elgard  à  l'vlcere,  Ôc  en  partie  à  la  fradu- 
ïe,  il  nous  admonefte  maintenant  que  ccluy  qui  a  fait 
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la  fe&ion,  es  autres  choies,  qu'il  remédie  aux  vlcerelj 
c'eft  à  dire,  qu'il obferue  les  préceptes,  lefoueis  font 
baillez  au  liurcdes  vlceres.  Car  quand  la  chair  eft 
contufe ,  il  la  faut  conuertir  en  boue  :  quand  il  faut 
qu'elle  croiire ,  il  faut  médicaments  qui  defleichent 
modérément  &  qui  foient  deterfifs.  Et  ce  eft  beau- 
coup plus  necelïàirc.  L'os  eftant  denué,&  coupé,ce 
qu'il  ad jouftera  à  celle  heure:  Galieii  perfeueredés 
le  commencement  iufqu'à  la  fin  és  cephalicjues.  Gaf 
ils  produifent  la  chair,  mais  és  autres  membranes  ils 
feroient  trop  (ces  :  parquoy  j1  les  mefle  aucc  les  au-* 
très  médicaments  moins  defîccatifs.  En  la  telle,  l'osl 
eftant  dénué,  pource  que  les  plus  fecs  font  requis,  il 
ne  rompt  leur  force  par  autres  médicaments^  Il  fout 
donc  faire  les  choies ,  que  la  nature  de  l'vlccre  re- 
quiert. C'eft  à  dire  qu'il  faut  appliquer  des  medica- 
mens  deficcattfs,  lefquels  font  plus  forts  à  caulè  de 
l'os,  il  faut  donc  penft  r  l'vicere  afin  que  la  chair  de- 
uienne  faine,  &  encores  plus  afin  que  l'os  ne  deuien- 
ne  purulcntjCc  qu'il  a  voulu  dire  par  ces  paroles,  L'ai 
qui  eft  coupé \c  eji  à  dire,  ce  lu  y  duquel  on  tire  quelque 
fragmenheft  corrompu  ergaftépar  la  chair.  Et  eduy 
ah  (fi  qui  efinud  encores  qu  il  nefoit  coupé,  (bit  qu'il foif 
blefféou  entier \mais il 'femble  efire  entier.  Or  il-nc  par* 
le  de  l'os,  lequel  non  feulement  eft  blcifé,  mais  auflî 
le  lèmble  eftre.  Car  il  eft  tout  manifefte ,  que  quand 
l'os  eftant  entierjôu  eftant  blelTéj  mais  fe  monftrarit 
cntier,eft  vitié  par  la  chair ,  que  celuy  eft  beaucoup 
plus  vitié  Se  corrompu  j  duquel  le  mal  eft  fi  grand, 
qu'il  le  voit  à  l'œil.  Vos  donc  deuient  purulét,quand 
la  chair, dit-il,  eft  mal  curée,enflâmée  &  comprimée: 
par  leiquelsmots  il  faut  entendre  ces  trois  choies* 
Car  quant  à  ce  qu'il  Stcurée<,  ce  appartient  aux  mé- 
dicaments, par  lefquels  (fi  la  chair,  eft  contufe)  A 
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faut  maturer  le  pluftoft  qu'on  pourra  ,  &  après  il 
faut  deflèichcr:  autrement  il  faut  deflèichcr  dés  le 
commencement  ,  comme  il  monftrcra  incontinent 
quand  ladite  chair  eft  humide.  Si  on  y  applique  des 
chotès  qui  humectent,Ia  chair  eft  mal  penfée.  Quant 
à  ce  qui!  dit  enflammée,  ce  doit  cftre  référé  à  la  mul- 
titude des  chofes  defquelleson  fait  inje&ion ,  com- 
me font  des  plumaceaux ,  des  bandes  ,  &  drap- 
peaux.  Car  ces  chofes  efchauffcnt  la  partie  mal  di- 
lpofée,  &  font  venir  vne  inflammation .  Parquoy  au 
liure  de  ojjicina  medicl ,  pour  cuiter  cét  inconue- 
nient,  il  veut  qu'on  applique  des  bandes  ôc  drap- 
peaux  bien  déliez  :  &  en  l'œiiure  des  fradurcs 
quand  il  craint  l'inflammation,  il  euitc  la  multitude 
de  bandes  &  de  drappeaux,  &  attend  que  l'inflam- 
mation foit  pauee,  auant  qu'il  y  applique  ces  cho- 
fès,  Ci  autrement  elles  font  neceiïàires,  pource  qu'el- 
les augmentent  la  chaleur ,  &c  nuifent  par  leur  pe- 
fanteur  &c  empefehent  la  tranfpiration.  Combien 
que  la  partie  n'eft  feulement  enflammée  pour  celle 
eaufe,  mais  aufli  fi  ces  préceptes  font  négligez,  qui 
nous  admoneftent  de  vacuèr  le  corps,  & dmertir  la 
matière  fluente,  &  de  céder  la  douleur.  Quant  à  çe 
qu'il  met  le  dernier,  foit  comprimée,  il  lignifie  le 
bandage,  qui  eft  ferré^  ainfi  il  cfmeut  la  douleur  & 
inflammation.  Parquoy  és  lieux  n'agueres  alléguez, 
quand  il  y  a  foupçon  d'inflammation,  &  que  la  chofe* 
requiert  deligature,  il  la  fait  fort  Ialche.   Puis  donc 
qu'il  f mt  deffendre  lvlcere  d'inflâmation,  il  doit  non 
feulement  eftre  ferré,  ainsil  ne  faut  faire  de  deliqatu- 
re,  fi  ce  n'eft  pour  ioindre  les  bords  pour  les  gluti- 
Jier ,  ou  afin  que  le  catapiafine  tienne  delfus.  Quand 
la  playe  eft  fimpie,il  n'y  faut  point  de cataplaime, 
parquoy  il  ne  faut  aufli  point  de  deligature ,  comme 

P  ij 
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il  amonftréau  Hure  des  vlçeres.  Que  s'il  finit  tenir 
le  médicament,  il  faut  tellement  ferrer  la  deligaturc 
qu'elic  tienne  ledit  médicament  fans  toutesiois  le 
comprimer  :  ce  qu'il  a  abondamment  déclaré  au  li- 
urc  de  ojjicina  medici.  Quand  donc  la  chair  cil  mal 
curée,  enflammée,  &  comprimée,  cl  le  rend  l'ospu- 
Os  purulent  rulent ,  pource  qu'en  celle  manière  elle  collige  de  la 
<£•  U  cattfe.  lànie ,  laquelle  vitic  l'os  qui  eft  au  delïôus,  comme  il 
a  déclaré  auliure  des  fractures,  quand  il  dit  que  l'os 
fe  corrompt,  quand  la  deligature  n'eft  bien  faite, 
pource  que  la  fanie  coule  fur  iceluy.  Maintenant  il 
eicrit  que  l'os  eft  fait  purulent,  pource  qu'il  dénient 
en  feu  &  eft  grandement  enflammé.  Ce  que  nous 
auons  traduit  dénient  en  feu3\\  eft  au  Grec  rnvfvm- 
A;  y  qui  lignine  febricitant,  pource  que  la  hevre 
en  Grec  fe  nomme  vrvpint ,  qui  eft  vn  mot  deriué 
du  mot  tfrvp ,  qui  eft  à  dire  au  feu.  Au  liure  aufli  des 
vlccrcs,  &  en  iceluy  des  fractures,  voulant  ugnincç 
mefmechofe,il  a  dit  7tv\tohs ,  pour  mf  tmSv ,  qui 
eft  à  dhcfebriàtant.  Et  quant  à  ce  qu'il  adjuwilc,c^ 
eft  grandement  enflammé,  il  exprime  meiine  chofe,li 
ce  derrière  n'eftoit  référé  à  la  matière  tk  quai  té ,  ôc 
intimation  Mutent  en  feu>  à  la  feule  qualité.  Or  il  met  fa  cau- 
inttmt,    ^e  pourquoy  l'os  eft  enflammé  &  deuienc  en  feu, 
fcf  lachair,à  caulè  de  laquelle  i!  eft  eichauffé,&  y  a  en 
luy  mouuement  &  pullàtion  :  bref,  il  fouftie  tous  les 
maux  delquels  la  chair  eft  vexée.  Il  eft  tres-euident 
que  l'os  eft  elchauffé  &enflammé,tant  par  la  lànie  la- 
quelle il  reçoit,que  par  la  chair  enflammée  de  laquel- 
le il  eft  couuert.  Mais  comment  Ce  peut  faire  qu'il  y 
ait  pullàtion,  quand  il  n'y  a  point  de  fentiment  ?  Car 
(èlon  Galien,le  poulx  es  Autheurs  anciens  lignifie  le 
mouuement  des  veines  auec  douleur. Car  la  chairen- 
fîammée  eft  pour  celle  caufc  dite  auoir  pullatiô,pour- 
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ce  qu'elle  fent  le  mouuemcnt  des  artères  à  caufe  de 
l'angiiftiedulicu:  eau  auparauant elles  auoientîeuc 
mouuemcnt  libre;pource  qu'elles  n'eftoienc  compfi- 
mées  par  quelque  choie  non  accouftuméc  :  parquoy 
on  napperceuoit  point  leur  mouuemcnt  en  U  chair* 
ne aucc  douleur5nc  fans  doulcur.Laquclic  quand  elle 
eft  ferrée  par  la  matière  de  l'inflammation  ,  elle  fent 
défia  la  pulfation*  Car  quand  les  veines  fe  mouuent, 
elles  ferrent  &  oppr  iment  la  chair,  &  font  auiîi  com- 
primées par  elles.  Mais  en  l'os  puisqu'il  n  y  a  point 
de  lentiment>il  n'y  peut  auoir  de  pulfation. Si  vous  ne 
dites, que  la  prochaine  membrane  fent  telle  pulfition, 
ou  les  veines  qui  difeourent  par  l'os,  <k  quand  elles 
font  meues^ftant  comprimées^cllcs  fentent  douleur, 
comme  on  col  lige  apertement  de  la  fin  du  Hure  dé 
(jfjicina  medici ,  où  il  faut  dire  qu  Hippocratcs  a  pris 
le  poulx  pour  la  caufe  du  poulx,  comme  U  a  accou- 
ftumé  de  prendre  la  douleur  pour  la  caufe  de  la  dou- 
leur. Et  en  cefte  manière  1  os  fentira  pulfation  :  c'eft 
à  dire  fera  caule  de  pulfation ,  c'eft  à  fçauoir  par  l'in- 
flammation. Hippocrates  adjoint  ces  deux,  le  poulx 
&  le  mouuemcnt ,  qui  lignifient  quafi  vne  mclmc 
chofe.  Ce  que  nous  auons  traduit  moancmmtjX  eft  en 
Grec  cl&lSôv  >  par  lequel  mot  il  fignific  mouuemcnt 
ik  perturbation.commc  on  peut  colhgcr  de  deux  pal? 
figes  du  quatricfme  liurc  f)c  Rationc  vicias  in  mor- 
bis  acutis.  Auquel  lieu  il  vfarpe  cl  &  foi ,  pour  figni- 
fier  perturbation  ou  mouuemcnt,  laquelle  perturba- 
tion procède  de  deux  viandes  de  diuerfes  facultez  & 
vertus.  Qnand  ces  chofesaduiennent  à  l'os,  il  faut 
necellàircmet  qu'il  fuppure.Voyez(ie  vous  prie) com- 
bien lacuration  que  les  modernes  etcriuent;&  qui  cft  Efreur  fo$ 
aujourd'huy  pratiquée  par  lc\sChiriirgienr3eft  diftan-  chirurgiens 
te  dç  celle  qu*Hippocrates  çftâtcnlcigné  par  la  nature  modernes 
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Hj  !  tfes  chofes ,  a  lair^  par  efcrit,  Ie  Iai(fc  fcs 

ments.  Quant  a  ce  qui  appartient  à  couurir  &  à  ban, 
der  la  playcaquoy  ont-ijsefgard  ?  Que  confièrent, 
ils  Quel  lugementont-ilsàappliqueTlesdrappeaux 
&  pmmaceaux  ?  Pour  i  e  premier,  ils  bandent  toutes 
j  vlceres,  encore*  qu'elles  ne  requièrent  point  déna- 

ture Us  ferrent  les  parties  enflammées, Us  «murent 
ia  tefte ,  de  chargent  de  multitude  de  drappeaux.  Us 
diront  qu  U  faut  garder  la  playe  du  froid.  Il  eft  vray 
mais  non  tant  que  ladite  playe  &  la  tefte  foient  telle* 
rnent  couucrtes,.qu'eIles  loient  chargées  &  efchauf- 
rees,ceque  nous  voyons  fouuent  aduenir,quand  ils 
mettent  force  bande  dclfus.  L'vlccrc  eftant  en  la  tefte 
doit  non  leuiement  n>ftre  comprimerais  il  ne  faut 
aullifaiic  la  d^gature.iï  ce  n'eft  aufront:ce  qu  Hip* 
pocrates  a  bien  expofé  cy  -  deftus. 
Ç^Ejtvn  grand  mal  que  U  chair  f oit  humide  &> 
*^Jj*nsfcntimcm,cr  qu 'clledemeure  lona  temps  à  fe, 
Purger    II  faut  faire  dtligence ,  que  ladite  vlcere  foit 
bien  tojtjuppurée.  Par  ce  moyen  les  chofes,  qui  font 
autour  ne  feront  en  danger d'inflammation,^  l  vlcere. 
Jtra  incontinent  pure.  Car  il  cflnecejfaire  que  la  chair 
lacérée  Cr  contufe  par  le  baflon  foit  fondue ,     au  'elle 
Jntfuppuree.  Apres  que  ladite  chair  fera  puraée,  il 
f«ut  defeicher  I  vlcere.    Car  elle  fera  par  ce  moyen 
bien  toft guérie,  Reproduira  vne  chair  non  humide, 
«msjeiche.  Par  ce  moyen  il  ne  croiftra  point  de  chair  en 
l  vlcere.  1 

^     Toute  la  curation  des  vlceres  con fifre  en  deflei- 
cher  (  comme  dit  eft  )  parquoy  vne  vlcere  fimplc  ne 

inuU  éfiit  ^ Wfi  ce  OÙ a  Acuité  de  defleicher.  Ceft  donc. 
flmtimm&  chole  permeieufe  que  la  chairfoit  humide  &  fans  fen- 
d^gereufe.  riment.  Car  comme  il  a  monftré  au  iiure  des  vlceres. 
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Ce  qui  eft  fec,  eft  fembîab  I  e  au  foin.  Et  ce  cjlù  eft  hu- 
mide eft  grandemét  efloigi  ié  de  ce  qui  eft  fain.  Quand 
il  y  a  quelque  indifpolition  conjointe  aucc  l'vlcere 
qui  requiert  médicaments  humectants  &  qui  mouil- 
lent, comme  font  ics  fuppuratifs,  il  la  faut  inconti- 
nent ofter  par  remèdes  idoines ,  &  après  il  faut  auoir 
recours  aux  médicame  nts  cephaliques,  comme  eft  le  f'ff?m** 
médicament  compolé  ex  fixeo  vu*  acerbe,  lequel ce' }''  l^Hes' 
(comme  il  a  dit  au  liuredes  vlccres  )  appartient  aux 
playes  de  la  tefte.  Quasi;  à  la  chair ,  quand  elle  eft: 
lacérée  &  contufe,clle  ne  permet  que  la  pkve  guenf- 
fe,fi  elle  n'eft  conuertie  en  boue  de  qu'elle  ne  foie 
purgée,  dequoy  nous  auons  monftré  la  caufe  cy- 
deflUs  :  auquel  lieu  parlant  du  bafton  pelant  &  obtus 
il  a  propofé  melme  fcntcncc.  Si  donc  la  chair  contu-  fjjffiffi 
fc  doit  eftre  tournée  en  boue  ôc  eftre  fcndu&c'eft  mal  T§  ,  ' 
il  elle  demeure  long  temps  à  eftre  purgée.  Car  il  faut  n;e 
fe  hafterde  fuppurer ,  veu  que  d'autant  que  pluftoft 
elle  eft  fuppurée ,  ce  qui  eft  près  d'elle  eft  moins  fu- 
jet  à  inflammation.  Car  la  chair  cftant  fuppurée  la 
douleur  celle  &  la  chaleur ,  par  lcfqucllcs  chofes  l'in- 
flammation s'clmeut  és  parties  prochaines  :  dauanta- 
ge  fi  elle  fùppure  toft,  l'vlcere  laquelle  ne  peut  eftre 
purgée  auant  la  fuppuration  de  la  chair,  eft  toft  ren- 
due pure.  Il  faut  appliquer  des  deficcatifs  à  l'vlcere 
qui  eft  ja  pure.  Car  elle  fera  bien  toft  guérie ,  quand 
elle  n'eft  plus  entretenue  par  humidité ,  ams  qu'elle 
eft  gardée  &  feichc.  Ce  qui  eft  grandement  vtile  à 
la  curation  de  l'vlcere.  Par  ce  moyen  aufli  la  chair 
ne  croiftra  point  fur  l'autre,  comme  il  amonftré  au 
liure  des  vlccres.  Car  quand  elle  eft  humide,ellc  a  ac- 
couftumé  de  croiftre  tant  qu'ils  ja  font  confumer.  Ce 
qui  fc  fait  par  médicaments  fort  deficcatifs  [  tefquels 
çoufument  là  matière  &  ne  laiflènt  croiftie  ladite 
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chair  plus  qu'il  ne  faut.  Les  Chirurgiens  applique»* 
maintenant  a  cela  de  l'alun  brufll.  Les  Anciens 
vfoient  de  chalciti,,  àtmify,  £*rugo ,  &  maintenant 
de  1  vii  &  maintenant  de  l'autre ,  £lQn  que  la  nature 
icra  plus  ou  moins  lèiche. 

M%  ^ofeaduient  en  la  membrane  qui  couure 
f-J.AU  cerneau.  Car  fi  l'os  efi  coupée  ofté  après  que 
ladtte  membrane  eftouuerte,  il  la  faut  bien  tofi  nettoyer 
Crfeichcr,  afin  quelle  eftant mouillée,  elle  m  deuienne 
[ansfentiment  Crquellene  sefieue.  Ce  quand aduient, 
il  y  a  danger  quelle  ne  pourrijfe. 
la  mmbrx-     Le  cerueau  eft  couuert  de  deux  membranes  ,;fous 
ne  du  losdclatefte,de^quc^es^vnccftplusmollejIaquel- 
^^  ^  h  cnuironnelccerucau,l'autreeftplusdurc,quieft 
tfr<i<tche.  incontinent  fous  l'os.  Hippocrates  (  comme  ces  pa- 
roles declarentapcrtement)  parle  de  cela  qu'il  a  ap- 
pelle cy-dellùs  (m*$#i  quand  il  a  commandé,qu'en 
faijant  la  fe&ion  de  la  playe,  afin  que  la  chair  jointe 
à  l'os  &  à  la  membrane  fuft  oftée.  Iceluy  cerueau 
donc,  après  que  la  membrane  eft  ouuerte,  l'os  eftant 
coupé  &  ofté,  eft  en  mefme  danger  que  la  chair ,  s'il 
«ftplusjong  temps  mouillé}  &  pour  ceftccaufè,  tout  , 
ainfi  qu'il  a  commande'  en  la  chair,quand  elle  eft  con- 
tufe,  qu'elle  fuft  fuppuréc  &  qu'elle  fuft  purgée,  ainfi 
maintenant  en  la  chair,de  laquelle  il  dit  qu'il  y  a  mef 
me  raifonrcar  fi  elle  n'eft  bleflee  il  faut  y  appliquer  des 
deficcatifs,  mais  lî  on  voit  qu'elle  foitblelîée  (c'eft  à 
fçauoir  en  la  manière  que  la  membrane  du  cerueau 
peut  eftre  bleiïëe:car  elle  n'eft  contufe,pource  qu'elle 
U  a  rien  dur  qui  luy  foit  oppofitc,  que  Galien  dit  eftre 
requis,  auant  que  quelque  chofe  puifte  eftre  contufe) 
on  doit  mettre  deffus  des  médicaments  !cnitifs,cx:  qui 
hniflent  la  douleur ,  pource  qu'elle  n'eft  faale-. 
ment  blcnec,  qu'elle  doiue  eftre  fuppuré*  comme 
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.  chair ,  après  il  faut  y  appliquer  des  deterfifs ,  que  la 
rendent  pure  ôc  la  dcllèichcnt,arln  que  fi  elle  demeu- 
re long  temps  mouillée ,  elle  ne  deuiennc  (ans  fcnti- 
ment ,  &  moins  fenne ,  ôc  qu'elle  ne  s'enfle ,  pourc£ 
que  quand  il  y  a  de  la  fanic ,  il  y  aduient  inflamma- 
tion ,  &  s'enfle ,  &  finalement  elle  fe  pourrit.  Or  il  MtUfatïton 
faut  plus  fe  donner  garde  de  cela  en  la  membrane  'fi  plu*  à 
qu'en  la  chair,  d'autant  qu'elle  cft  plus  (èiche,&  pour  tHtter  ,n  la 
Cefte  caufe  elle  ellnnt  mouillée  cft  plus  blcllce,  &  m!^ff 
aufli  d'autant  qu'elle  eft  plus  près  du  cerneau ,  afin  chair  ,  & 
qu'elle  eftant  pourrie  ne  luy  folle  mal.  Il  faut  donc  igm^tuy. 
purger  la  membrane ,  &  faut  tirer  le  fang ,  qui  cft  re- 
lpandu ,  8c  qui  eft  amafé  iur  icclle ,  ou  la  finie,  en  la- 
quelle ce  fàngacfté  conuerty.  Toutesfois  Hippo- 
crates  n'a  point  mis  les  remèdes  conuenants  à  la 
membrane,  quand  l'os  eft  ofté.  Galien  au  lixiclme 
de  la  méthode  a  mis  deux  cwrations  fort  contraires 
entre  elles,  l'vne cft  douce ,  laquelle  il  ditauoir  efté 
fort  fréquentée  à  Rome.  L'autre  eft  grande  r  ent  fei- 
che  ,  comme  cft  celle  qu'a  loué  Mcges  Sidonius.  Eu- 
demus  en  vfoit ,  lequel  iappliquoit  incontinent  à  la 
membrane  dénuée  lcmplaftie  nommé  Mis ,  ôc  par  le 
dehors  dcl'oxymel,  par  laquelle  curation  Galien  dit, 
plus  des  hommes  auoir  efté  guéris,  que  par  l'autre 
manière  qui  eft  douce  :  ôc  adjoufte ,  qu'il  en  euft  vfé , 
s'il  euft  demeuré  cnAfie  :  mais  pource  qu'il  cftoit  à 
Rome,  qu'il  a  voulu  garder  lacouftnmede  la  ville. 
Il  approuue  donc  plus  la  façon  défaire  d'EvA  n\v'~.,  ^'oreille  t»î- 
ôc  allègue  lors  l'exemple  de  l'oreille  de  laquelle  le  Utè  mcéicx- 
trou  vient  non  feulement  julqucs  à  la  membrane  du  wentsd^e* 
cerucau ,  mais  jufques  au  cerueau  mclme  :  & toutes-  iatifs' 
fois  elle  tolère  des  médicaments  fort  deficcatifs, 
comme  eft  PafitUw  ^/LnàronU.  Il  fembleeftre  de  ceft 
aduis ,  combien  qu'il  n'explique  fi  bien  la  chofe  que 
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auant  que  l'inflammation  furuiennc ,  on  mette  des 
médicaments  fort  deficcattfs  fur  la  membrane» 
Ct^haU^ues  Car  en  toute  lacuration  il  faitinfpcrfion  de  ce- 
phaliques  arides,  ôc  quand  l'inflammation  eft  fur- 
uenue ,  qu'on  mette  deflus  des  lenitifs,  ce  qu'Hip- 
pocrates  a  voulu  quand  il  amis  qu'il  y  auoit  mef- 
me  raifon  de  la  membrane  &  de  la  chair.  La  chair 
requiert  des  médicaments  defîccatifs  ,  &  quand 
elle  eft  lacerec  &  inflammee ,  elle  requiert  des  le- 
nitifs, &  après  des  defîccatifs.  Parquoy  encores 
que  la  membrane  ne  foit  lacérée  ou  contufe ,  c'eft 
à  dire,  quand  il  n'y  a  inflammation  ny  douleur, 
elle  doit  incontinent  eftre  defleichee,  autrement 
il  faut  premièrement  y  appliquer  des  lenitifs,  ÔC 
Curat'ton  d»  après  des  defîccatifs  &  deterfifs.  Il  eft  tout  euident 
ta  mirant  qUe]  Galien ,  (  quand  la  membrane  du  cerueau  eft 
^ïï*n         ouuerte%&  que  non  feulement  il  y  a  inflamma- 
tion ,  maisauili  douleur  )  vie  de  médicaments  le- 
nitifs ,  comme  on  peut  voir  au  fécond  liure  de  la 
coin  poli  tion  des  médicaments  locaux ,  auquel  lieu 
H&ei •  *men  il  pourfuit  les  médicaments  lefquels  Apollonius 
dé  la  teji  appliquoità  la  douleur  delà  tefte  procédante d'vn 
ÎÎL  ^*  *  coup  *  quand  l'os  eft  ofté.  Il  ordonne  qu'on  face 
embrocation d'huile rofat tiède, fur  la  membrane 
du  cerueau.  On  te  peut  auflî  voir  au  partage  au« 
quel  il  fait  mention  du  fang  de  pigeon  ,  lequel  le- 
dit Apollonius  appliquoit  tout  chaud  fur  la  mem- 
brane du  cerueau.  Toutesfois  Galien  approuuc 
plus  l'huile  rofat  tiède,  tellement  qu'il  foitpareil 
en  chaleur  au  fang  de  pigeon.  Selon  donc  l'opi- 
nion d'Hippocrates,  &  de  Galien,  quand  il  n'y  a  ny 
douleur  ny  inflammation ,  il  faut  mettre  médica- 
ments fort  defîccatifs  fur  la  membranermais  quand 
il  y  a  douleur  ou  inflammatiô ,  il  faut  auoir  recours 


êm 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


des  playes  de  la  tefle.         g ^ 

atixlenitifs.  Gahen  loue  merueilleufement  l'huile  Gathn  fr* 
roatpour  enir,&apreslcûngdepigcon.EcpourM  **** 
dcf  eicher  les  emplaftres  céphalées  :  Cornélius  nf«*"ï*S 
Celfus  approuue  me/me  choie  ,  lequel,  s'il  ne  fur-  ***** 
ment  inflammation ,  perfeuere  es  deficcatifs  dés  le 
commencement  jufques  à  la  fin,  car  après  qu'il  a 
couppe  1  os,  il  fait  premièrement  embrocation  de 
vinaigre  fort ,  fur  la  membrane,  afin  que,  foit  qu'il 
ftue  du  fang  de  ladite  membrane,  il  foi t  réprimé, 
ou  s  il  a  demeuré  quelque  peu  de  fang  grumcllé  en 
ladite  membrane,  il  en  fuit  fait rcfolution  par  le- 
dit vinaigre  après  il  applique  quelque  emplaftre  Vinaïgfe*h 
de  ceux  qui  font  appliquez  à  caufe  de  l'os  de  la  te-  fUjjJ  à  L 
lté,  lequel  emplaihe  il  remollit  de  vinaigre  &  mer»brnn» 
penfe  tous  les  jours  vue  fois  la  playe  l'huic/,  &  *elatefl*- 
deux  fois  l'efté.   Ec  fi  la  membrane  s'enfle,  à  eau  le 
d  inflammation,  il  fait  embrocation  d'huile  rofat 
tiède  ,&  fi  elle  s'enfle  tant  qu'elle  apparoitfe  auflî 
)  fur  les  os ,  il  la  réprime  auec  lenttcuU ,  bien  pulue- 
nié:  ou  des  fueilles  de  vigne  bien  contufes  &  méf- 
iées auec  du  beurre  frais  "ou  auec  de  la  greffe  d'oye 
bien  récente.   Quand  la  membrane  ne  luy  femble 
1  bien  pure,  il  adjoufte  eigalle  mefure  de  miel  audit 
emplaftre,  &  l'applique.   Et  pour  le  faire  tenir, 
i  il  mctvneou  deux  tentes  ,&  par  dcflïis  la  couure 
du  drappeau  ,  fur  lequel  l'emplaftre  eft  eftendu. 
Quand  la  membrane  eft  plus  pure, il  y  adjouftç 
(  par  mefme  moyen  ceratum  ,  pour  engendrer  la 
>.  chair.  Paulus  ^gineta  vfe  de  celle  manière  «k* 
>  curer,  toutesfois  il  eft  en  cela  différent,  qu'il  vlç 
f  par  tout  d'huile  rofat.  Car  il  met  par  de/fus  vn 
drappeau  trempé  en  huile  rofat,*  après  de  la  laine 
auiiiiemblablement  mouillée,  &laifle  ceschofes 
julquesau  troifiefme  jour  ainfi,  &  fait  cependant^. 


2$  6  Hippocrates] 

fouuent  embrocation  d'huile  rofat  >  pourec  qu'il 
craint  (  comme  ie  conjecture  )  la  douleur  ,  comme 
font  les  Chirurgiens  de  noftre  temps ,  lefquels  au 
commencement  ont  toufiours  recours  à  l'huile  rofàt. 
Le  troifiefme  iour  ledit  Authcur  Paul  applique  des 
deficcatifs ,  comme  font  les  médicaments ,  qu'on  ap- 
plique incontinent  aux  playes  récentes  &  fànglantes. 
Et  Ci  elle  eft  inflammee  tellement  quelle  s'enfle ,  il  la 
fomente  d'huile  rolât  tiède,  &  d'eau  en  laquelle  on 
ait  fait  cuire fœnumgr&cum  ,femen  Uni  9althaat  anthé- 
mis ,  &  autres  de  meirne  forte  :  &  met  deflus  vn  cata- 
plafmc  de  farine  d'orge ,  ou  de  fèmence  de  lin ,  & 
d'eau  dernièrement  diûc.  Mais  ie  fors  trop  loine  de 
*  l'inflation  mon  Propos ,  quand  ie  monitre ,  quels  remèdes  lont 
de  la  mtm-  proprement  adaptez  à  la  membrane.  Retournons 
hmne  de  la  donc  aux  paroles  d'Hippocrates ,  en  reuoquant  cela 
ufle.         cn  mémoire  ,  que  la  membrane  du  cerucau  eftant 
bleilèe,  eft  fort  glutinee  fucco  nef  et* ,  &  de  farine 
d'orge  feichc.   Ce  que  Galien  dit  auoir  pris  d'Apol- 
Mtilhament  lonius.  Quand  il  flue  d'elle  du  fmg  copieulcmcnt, 
pour  arrejltr  {{ dit,  qu'on  y  peut  appliquer auec  grande  vtilité  ce 
Ufluxdesag  médicament,  lequel  eft  faid  exduaïw  partibus  aloës 
brune  Ht^la  ^  vnAt^mu  »  &  quand  il  cn  faut  vfèr  ,il  faut  le  di£ 


tefle 


foudre  auec  du  blanc  d'vn  oeuf,  &  le  mettre  fur  du 
poil  de  liéure  :  car  il  fltpprime  incontinent  le  fàng, 
Galien  n'a  pas  toufiours  compofé  ce  médicament 
d'vne  mefine  forte.  Car  aucune sfois  il  y  met  plus 
d'encens ,  aucunesfois  moins  s  félon  la  nature  plus 
humide ,  ou  plus  fèiche. 

L'Os ,  lequel  (  la  tefle eftant  bleffee )  fe  doit fèparer  eta* 
me  î 1  autre  ,/oit  qu'il /oit  tellement  incisé ,  qu'il  mon- 
tre ,  où  le  baflon  a  tflè  afiif ,  eu ,  quand  il efl  dénué,  il  eft 
fort  fiparéyi'eti  au  il  eft  fort  exangue.  Or  le  fang  je  vuide 
en  l'os  ,par  le  temps,  çr  par  vne grande  partie  des  medka- 
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ment  s.  ilabficedera,  <y  fie  fitparera  bien  toft ,  fi  quel^vn 
tend  incontinent  ïvlcere  pure,  après,  fi  on  U  dejfeiche, 
ry  fos  :  cr  ce  plutôt*  moins.  Car  te  tjm  (fi  bien  tofi def*. 
s»  fiwhi ,  Cr  atténué spour  cefic raijmd fe Jtpate principe 
£f  lement  de  l'antre  os ,  lequel  a  fitng  cr  vit ,  car  l 'os  e fiant 
exangue  cr  fie ,  effort  < jhignécie  te      a  fang  &  vit. 

Quand  lateftecft  biciiee,  il  fait  incontinent  l'os 
pur  Ôc  le  delleichc:  ce  qui  ne  profite  feulement  à  Ift 
chair  &  à  la  membrane  du  cerucau,  mais  auifi  à  l'os, 
&  ce  à  caufe  qu'il  ne  permet  qu'il  foit  purulent,  ce  qui 
a  elle  ja  delllis  expo!  è.    Mais  pour  ce  que  l'os  citant 
ouuert  cft  Corrompu  par  l'air ,  necedàin  ment  il  jette 
vue  eicail le,  laquelle  auant  que  foit  oftee  l'os  ne  peut 
cftî  e  couuert ,  ny  Tvlccre  eftre  remplie.   Et  pour  ce* 
fie  çaufèil  eft expédient  que  telle  ekaille  foit  incon- 
tinent ieparce,  à  laquelle  cholè  la  curation  fupericure 
eftvtile.   Ce  qu'il  déclare  maintenant.  Non  feule- 
ment  aucunesfoisl'efcaille  a  accouftumé  de  fe  feparer 
de  :'os,  maisauil:«le  teft,  ce  qu'il  a  abondamment  dé- 
claré aux  hures  des  fractures ,  quand  i!  a  enfeigné  la 
curation  de  la  fracture.enlaqtielieil  y  aauflî  playe  en 
la  chair ,  &  en  laquelle  on  attend  le  tcft ,  qui  fè  fèpare 
de  l'autre  os,  il  dira  tantoft  que  les  fragments  fontiè- 
parez  de  l'autre  os,  quand  la  chair  croift  :  ce  qui 
(èmblablemcnt  procédera  pluftoft  en  mefine  cura- 
tion. Il  dit  donc  maintenant,  fi  l'os  eft  cxangue,qtul 
fe  (épate  de  l'autre  os.  O  r  il  efr  rendu  exangue  de  foy- 
metaie  auec  le  temps ,  &  par  l'aide  des  médicaments, 
Icfquels  on  applique  pour  dellèichenlefquels  vuidenc 
le fàng ,  &  s'appellent cephaliques  :  lelquels  comme  . 
dit  Gaiicnau  fixielme  liure  de  la  compolîtion  des  mé- 
dicaments généraux ,  font  feparer  l'elcaillc  de  l'os.  Si 
cjuelqu'vn  veut  toft  faire  feparer  l'cfcaillcdel'os,il 
doit  le  hafter,  de  purger  &  dcllcicher  lvlccrc  &  Vqs 
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mefme  ,afin  quiceluy  os  (bit  entièrement  vùide 
de  fang,&  l'vlcerc, afin  que  fielleeft  autrement 
curée,  l'os  ne  foit  rendu  numide.  Iladjoufte  fit* 
Cr  moins ,  pour  ce  que  les  médicaments  egallement 
delTeichaiits  ne  conuiennent  pas  àtous>ains  les 
plus  deficcatifs  à  ceux  qui  font  de  nature  plus  fei- 
che.  Et  ainfi  il  fait  par  médicaments  deficcatifs 
que  l'os  fe  fepare  incontinent.  Et  met  comme  vnc 
chofe  certaine  que  l'os  fe  fepare  de  l'autre  qui  a  vie 
&  du  fang  i  pource  que  le  fang  cft  delfeiché.  Ce 
que  fi  eft:  ainfi ,  il  eft  euident  que  ce  d'autant  fe  fe- 
pare pluftoft ,  qu'il  eft  pluftolt  delTciché.   Car  ce 
qui  eft  exangue  &  mort,  eft  grandement  efloigné 
de  ce  qui  vit  &  a  du  fang.  Au  feptiefmc  liure  des 
Àphorifmes  il  a  dit  que  l'os  fe  fepare,  quand  il  eft 
corrompu,ce  qui  eft  confirmé  par  ce  que  nous  vo- 
yons c's  arbres,  efquels  les  fueilles  tombent,pource 
que  le  fuc,par  lequel  ils  font  adhérents  au  feyon  cft 
detfeichc\&:  de  ce  il  aduient,  qu'eux  cftans  morts  fe 
leparent  dudit  feyon  verd  &  vif.Nous  voyons  auflî 
L'efears ,  &  aduenir  mefme  au  cuir  &  à  la  chair.  Car  la  croufte 
croûte  tombe  ('commeilaefté  monftréauliure  des  vlceres)  tom- 
far  defiec*-  be  pluftoft ,  fi  on  applique  pluftoft  des  remèdes  de- 


fîccatifs ,  qu'humecirans. 

L' Os  lequel  e fiant  hors  de  fin  lieu,  eft  enfoncé,  ou  qui  eft 
rompu,  ou  auquel  ily  a grande  incifitn,  eft  moins  dan  - 
gereux  la  memhrane  eft  ant  entière.  Celuy  a  up  auquel  il  y 
a  flufieurs  jijfures  ejr  plus  larges  efl  encores  moins  dange* 
feux,  cr  s'arrache  fliu facilement,  cr  ne  le  faut  coup  fer, 
ou  s'ejftyer  auec  danger  de  le  tirer ,  auant  qu'il  vienne  de 
fiy  mefme.  Ce  qmfepeut  faire ,  quand  il  fe  relaxe ,  la 
chair  venant  par  le  dejfotu.  Or  elle  vient  du  lieu  ,ou  lc$ 
parties  de  l'os  double  fe  y  ignent  enfemble  ,  ou  de  ce  qui  eft 
f*m,jm  partie  frperiemede  îos  eft  feulement  corrompue. 
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Itàr  ce  moyen  la  chair  croijîra  bien  tofi,  cr  Je  produira*  '&* 
les  os  fi  [épureront,  si  quelcjùvn  fe  hafie  de  faire  matura- 
tion ,  cr  de  nettoyer ,  cr  ft  l'os  eft  tout  enfoncé ,  tellement 
qu'en  l'vne  cr  l  autre  partie  il  entre  au  dedans  en  la  mem- 
brane ,  quand  mefme  curation  y  eft  appliquée  ,  l'vleere  Je 
guàrira  bien  toft ,  cr  Us  os  tn  fonccz^fe  fefareront. 

Iladuientfouuentqnt  jaçoitque  les  maux  qui 
aduiennent  à  noftre  corps,  fèmblent  cftre  légers, 
&  au  contraire  aucuns  femblenteftre  petits  ,  qui 
font  grands.  Et  afin  que  ne  nous  tfloignionsde  la 
matierepropofccdesos,quandle  iuguleeft  rom- 
pu de  trauers ,  il  fembU  cftre  de  plus  difficile  cura- 
tion ,  que  quand  il  eft  rompu  de  loup.  ToutesfoiS 
la  chofe  eft  autrement ,  car  cefte  fracWe  de  long, 
donne  beaucoup  de  peine  au  Médecin,  &  l'autre 
de  trauers  fe  guarit  facilement.   Si  l'efpine  eft 
efbranlee,  elle  fait  de  plus  grands  maux,  que  s'il  eft 
perucrtic,combien  qu'il  ne  foit  fi  croyable.Vne  co- 
tte rompue  eft  moins  dangercufe&  reçoit  pluftoft 
fânté,que  quand  elle  eft  contufe  :  combien  que 
celle  qui  eft  rompue  nousefpouuante  plus.  Hip- 
pocrates  a  déclaré  ces  chofes  ailleurs,  ce  n'eft  donc 
chofe  mcrueilleufe,  fi  (  comme  il  dit  maintenant^ 
les  os  de  la  tefte  d'autant  qu'ils  font  plus  incifczÔC 
plus  rompus  &  fendus ,  d'autant  ils  font  en  moin- 
dre danger ,  combien  que  ceux  qui  le  voyent  en  iu« 
gent autrement»  Waadjoudéjamemhanee^antin- 
moite.  Car  quand  elle  eftbleftee ,  le  danger  eft  fore 
grand ,  comme  en  la  fracture  de  la  cofte,  fi  la  mem- 
brane fuccingente  eft  rompue,  le  mal  lequel  de 
ioy-mefmeeft  petit,  eft  fait  grand.  Lacaufepour.JtW,/**: 
quoy  les  os'de  la  tefte  grandement  rompus  font  en  Ç*gr*ltmït 
moindre  danger  eft,  pource  qu'il  ne  faut  coupper  rendu 
1  os, pour  bailler  iflucàlafaniequi  samaffe  en  ia^^' 
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membrane ,  8c  ne  faut  auec  grand  danger  ébranler  \â 
tefte  à  tout  la  trépane  :  car  la  fracture  baille  allez  d'ef- 
pacc  pour  tirer  ladictefànie  :  parquoy  cy-deflus  ou  il 
a  parlé  des  manières  de  fracture,  qui  requièrent  la 
fection ,  il  a  excepté  cellcs-cy.  On  ôfte  aufli  le  fang 
par  la  frac-fcure,  lequel  {àng  eft  trop  abondant  en  l'os, 
comme  és  enfants,  &  pour  cefte  eaulè  il  rend  l'os  pu- 
rulent. Ce  aufli  eft  caufe  qu'il  n'eft  en  dangcr,pource 
que  la  chofe  le  void  mieux ,  8c  n'y  a  rien  latent  &  oc- 
culte qui  puiflè  tuer  i'homme.  Ce  qui  aduient  (  com- 
me il  monftrcra  cy  •  apres^s  fractures,  qui  n'apparoiP 
(ènt:&  aufli  que  les  fragments  qu'il  faut  expelier,  fui-» 
uent  d'eux-mefîne ,  &  ne  les  faut  tirer  par  violence  à 
tout  vne  tenaille.  Et  met  la  caufe  de  cecy  la  chair,qui 
vient  entre  la  partie  entière  8c  lamortc,laquelle  chair 
expelle  ce  qui  eft  feparé.  Et  le  fragment  aucuncsfois 
lè  lèparc  de  la  partie  fuperieurc  de  l'os,  &  maintenant 
de  la  partie  fuperieurc  &  inférieure  enfemble  de  l'os. 
Car  (comme  il  a  dit)  l'os  de  la  tefte  eft  double  au  mi* 
lieu ,  8c  pour  cefte  caufe  il  eft  aucuncsfois  tout  bleil'e* 
&  aucunes  foi  s  feulement  en  la  partie  fuperieure.  Le 
fragment  donc  eft  expellé  par  chair,  qui  croift  def* 
fous,  foit  que  l'os  fe  lèpare  en  la  partie  fuperieure,  ou 
cnl'vne  8c  l'autre.  Or  la  chair  croift  à  i'endroid  que 
les  parties  de  l'os  double  fe  joignent  enlèmble,  lequel 
endroict  il  nomme  «/bac*  ,  elle  croift  aufsi  de  l'os 
qui  eft  fàin.  Le  milieu  dudid  os  eft  fèmblable  à  vne 
cfpongc ,  8c  contient  en  lès  cauitez  quelque  petite 
chair ,  delquelles  la  chair  eft  produicte  &  croift,  mais 
feulement  dujlieu,  oùledi&os  eft  entier.  Parquoy 
quand  la  partie  fuperieure  ieulement  Ce  fêpare ,  le  fra- 
gment eft  .expellé  par  la  chair ,  qui  croift  de  la  partie- 
inférieure.  Quand  telle  fèparation  fe  fait  de  la  partie 
fuperieure  &  inferieure^lors  elle  s'engendre  é&  coftez 

«n 


i 
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in  h  partiefaine,  par  laquelle  les  parties  de  Tos  dou 
ble  font  jomâes  enfemblc ,  non  toutesfois  e  , Ta  p 
ueinfenenre  pource  quelle  n-eft  plus  faine  E 

quel  propos  font  ees  paroles  mippVrate,  a  parlé  de 
la  cuution.qui  fa,t  .ncontinant  venir  le  mal  à  fun 
pt.rat.on,  &  par  laquelle  Ivleere  eu  pu,  "ee  &  a  ' 

&losn  eft  rendu  purulent,  &lcfc,,llefclafj,ebien 
toit.  U  adioufte  maintenant  que  les  fragments  oui 
doiuent  eftre  feparez ,  foit  qu' ,1s  fo.ent^e  la  «S 

rtuûltT"^  ,C°m,,ie  "  dl  fien&°«  « 
rcquieit  dexpo(,t,on, pource  que  la  playe  ne  ncur 
autrement  eftie  guane.'  I!  a  inicU  qui)t  c  lu  X 
danger  de  la  fradure  &  des  fragments  iurque  t 
fe  emrent ,  toutes!  ois  ,1  &„«  ,eVe,u  tout  ceci  7« 
qu  .1  monftre  les  fragments  de  I  os  fe  fenaa'  mcon-' 

Stde?rOUrceT,]u'lls„font  .l'ail  qui 

c  oift  deirous.  Laquelle  croiil  d'autant  plaftoft  eue  la 

icpaient  par  ferraments.  Paulus  ^gmeta  lecounnr  "  "»*' 
hgiue  d  vue  lentdle,  duquel  nous  parlerons  cy-def-  S" 
rompu, qu  on  le  puiireofterLms  violence,  e-  f.,r 

t™«>*f  me*,*  p*ifr  dvn<nf»nt tHlcSéd'vn 
rr  r    V *WFlmt'»r»l"*9»«l 'vuplmjbrt.  Et  ft  m 
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Tnfans  [ont 
humides. 


Pourquoy  les 
frariures  Au 
crxfnt  font 
plut)  mortel 
les  a. tx  t»~ 
fans. 


242  H ïpp ocrâtes , 

Ii  a  monftrê  jufques  îcy  pour  la  plus  grande  partie, 
comment  il  faut  donner  reniedeàla  teftc  eftantblef. 
fcc ,  prenant  garde  principalement  à  ce  que  l'os  ne  le 
pourrilTê.   Mais  pource  que  quelques  os  font  plus 
fubicds  à  ce  vice,  &  pour  cefte  caufc  ils  requièrent 
vue  propre  diligence ,  pourenfeigner  aulli  celle  con- 
fideration  que  nous  y  devions auoir ,  ilmonftrc  quels 
os  pourraient  plulloft ,  laquelle  chofe  ann  que  Ut 
dàirc,il  feut  &ucqueï  en  mémoire , que  la  chaleur 
&  humidité  font  caufc  ,  pourquoy  quelque  chofe 
pourrit.  D'autant  doncquvnos  fera  plus  chaud  & 
plus  humide, d'autant  pluftoftil  dément  plus  puru- 
lent. Or  il  eft  tout  certain  que  les  corps  desenraus 
font  plus  chauds  &  plus  humides  ,&  il  n'y  adoubte 
que  les  os  aufli  ne  toient  plus  chauds  &  humides ,  & 
par  confequent  plus  tendres  &  plus  mois ,  qui  eft 
caufe  qu'ils  pournllent  plulloft.  Ce  fcmble  cftre  ré- 
pugnant à  ce  qu'il  a  dit  cy-deiliis  de  l'hyuer ,  quand  il 
a  dït,  que  l'homme  vit  plus  longtemps  l'hyuer  que 
l'efté,quind  il  a  receu  vue  playcmorcelletce  que  nous 
aiions  dit  cftre  à  caufe  de  la  chaleur  naturelle  ,  qui  cil 
plus  forte  l'iiy  uer ,  ik  pour  celle  caufe ,  s'il  ne  peut  fi- 
nir la  maladie,  il  prolonge  vn  certain  efpacc  de  la  vie, 
pource  c/icc'le  mefmc  chaleur  eft  caufc  pourquoy 
les  parties  denoftre  corps  demeurent  entières.  Car 
elle  ne  corrompt,ains  celle  chaleur  qui  eft  contre  na- 
ture. Comment  donc  pourra  cftre  que  la  chaleur  des 
enhns  permette  leurs  os  eftre  plus  corrompus ,  cV  que 
l'homme  meure  pluftoft, veu  qu'elle  prolonge  l'elpace 
de  la  vie  ?  Ce  aduient  à  caufc  que  l'humidité  a  plus 
grande  puiuancc  à  corrompre  que  n'a  la  chaleur  à 
garder ,  laquelle  chaleur  eft  défia  faiéle  contre  natu- 
re par  le  coup  &  inflammation.  Or  ce  ne  peut  eftre 
transféré  à  l'hyuer,  auquel  temps,  pource  que  la 
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Ci  ce  n'eft  qu'il  ™Aonï  j?'^  temps  À  Ce  faire, 
«fans,  eiouélslefin  ™ft  ?"  és 

foa  defeclfé,  laite  3  ft fc^hé  ^ ^  °' 
dure.  Dontil  vient  m,, t0<?ut»ee  d  »ne matière 
i-nes  enfans  ZZ^  £  &  ^  & 

<3«oy  ,1  detuent  m^ZSmf KfT'iT* 
temps.  Il  aduicnt  au  corn  a  ie  en  lt  f  P  l""S 

que  quand  il  faut  mourir  à  eu, £  V  9  T  ,  *** 
Ldë  t  "|m  Car  quand  it  cft 

eftpluftoftfaTt  ±sni  niH      r0'"'™-  Ccdo«cqt« 

l.ure ,  qU an^ïi  1  *  Tlmenccmc»c  de  ce  W 

I'hom ni"v        *r  W t3Ua!ld la cft  morcelle  ^ 

nomiîK  vil  plus  lOI lg  t  Um-l-ftl  ?  nv       ,     '  "**  qui 

gros ,  &  demeure  plus  ]ô„„  Z        a   endro,t  PIus  >'  '«*** 

Q^wdïoseft  demie,  il  f,  tut  S  *fit *A,>  \ 


144  H  if  f  ocrâtes  y 

faut  tirer  i»  fang,  en  perçant  l'es  d'vn  petit  trépane.  Ët 
faut  au  fi  confiderer  hs ,  car  il  eft  plm  tennre  &  momsgros 
en  vn  petit  enfant  tendre  qu'en  vn  ribufie.^ 

Il  mec  icy  vne  obferuation  en  l'os  d'vn  enfant ,  le- 
quel cft  m  plus  grand  danger  d'eftre  purulent  à  caufe 
de  l'abondance  du  fang.  Ladite  obicruation  &  am- 
muducriion  confiile  en  ce  ,  qu'il  feutofter  du  iangà 
tout  vn  petit  trépane,  afin  que  celuy  quicftcollige 
en  la  membrane  ay  t  ilïue,&  celuy  qui  cft  en  la  cauite 
des  os  foit  diminué.  Et  ce  précepte  appartient  pnnci- 
pnlcmentaux  manières  de  fra&ure ,  qui  requièrent  la 
fedion  :  fçauoir  cft ,  quand  1  os  eft  contus,  ou  quand 
il  eft  fendu  &  contus  enfemble,  foit  que  ces  cho  es 
foyent  feules,  ou  que  outre  ces  chofes  l'os  loit  telle- 
ment incifé ,  que  le  ficge  du  bafton  apparoille  en  îce- 
luy .  Es  autres  manières  de  fra&ure ,  quand  l' os  eft  ou 
enfonce  ,  ou  tellement  incifé  , qu'il  monftre,où  le 
bafton  a  efté  *flfo ,  toutesfois  il  n'y  a  ny  contufion  ny 
fi(Ture,iI  ne  faut  ofter  du  fang  de  1  os.  Car  il  fluc allez 
de  luy-mefme  ,  &  celuy  qui  cft  amalTé  en  la  membra- 
ne  a  allez  d'iffct.  Au  contraire  fi  la  fradure  cft  du 
nombre  de  celles ,  qui  ont  accouftumé  d'eftre  fecret- 
tes ,  defqucllcs  il  a  parlé  icy  deuant  il  faut  percer  1  os 
à  tout  vne  petite  trépane, pour  faire fortir  klang. 
Parquoy  quand  l'os  eft  demie ,  il  faut  diligemment 
regarder  s'il  eft  fendu,  ou  contus  feulement,  ou  h 
outre  ces  chofrs ,  il  eft  tellement  incifé ,  que  le  vefti- 
\  -  re  du  bafton  y  demeure.  Et  quand  il  y  aura  quel- 

nu  vue  de  ceschofes  ,il  la  faut  percer  d  vn  petit  tré- 
pane ,  pourec  qu  vn  grand  &  ample  n'a  point  de  lieu 
en  vn  ostendrc.Erfautfouuentlcuer  la  main  &  con- 
fiderer la  erofleur  de  l'os ,  afin  que  la  trépane  ne  blel- 
Ctfneilfaut  ^^J^  Car  l'osd'vn enfant  cft  plus  tenure, 
fZr<nf«?t  &  n  a  quafi  que  la  fuperncic,ny  û  profond  ny  fi  grand 
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des playes  de  U  teHe.        1 4  j 

qu'eft  celuydVnrobufte.  En  la  fihaufiï<fcce  hure, 
quand  il  dit  qu'on  peut  vfer  d'vnc  fie  au  lieu  d'vnc 
trépane ,  il  a  prins  garde  qu'elle  ne  pénètre  iuiques  à 
la  membrane. 

Qfand  UpUye  efi  morttlle ,  ey  que  l'homme  m  peut 
retourner  en  fanté  }o»  peut  p.ir  cesfignes  cegneiffrt 
ff?  mmr™  >  Crprefignificrl'adutnir.  C<trçes  ch*fcsad«  sifites  de* 
Viennent ,  quand  yudtju  'vn  aura  cogneu  fut  l'os  *ft  rompu,  fUyes  àt  U 
foit  qu'il  fait fendu ,  ou  contue  ,  ou  en  toutes  Us  deux  fines  tsfis  mortel- 
rompu  ,  qu'il  ni  le  relâche ,  ny  couppe,  comme  s'il  n'en  a  de  Ui' 
be[oing,<jr comme  s  il  efi  fans  pLye.  L'hyuerla  fiêure 
vient  communément  auant  le  quatorze fme  tour ,  cr  l\fié 
après  le  feptiefme.  Laquelle  quand  furuient ,  elle  rend  U 
playe  non  défit  couleur,  cr  rend  peu  de  f amenée  qui  efi 
infiamméen  te  elle, fi  mortifie  cr  deuient  v ifi] ne ux, de  for- 
te qu  ilrepre fente  deU  chair fitlee :  elle  efi  roujfe^rajhe, 
Crplombee,et  lors  l'es  commence  à  fis  corrompe  e  &  dément 
noir ,  eftantpdt,  «  U  fin  iffi  monftrevn  peu  pa/le,  ou  Mats* 
chaire.  Mai*  quand  il  efi  ja  purulent,  il  naifi  des  pu  finies 
enU  langue,  ejr  le  malade  ?nenrty  n'ayant  les  fens  entiers, 
^tux  vns  dufit  furmept  ronuulfon  en  l'autre  partie  du 
corps.  Car  fi  U  playe  efi  en  la  partie  feneftre  du  corps ,  U 
conuulfion  occupe  U  partie  dextre-.au  contraire  fdadextrt 
partie  efi  blcffee ,  Us  nerfs  foufrent conuulfion K nia  partie 
Jenelhe.  il  y  en  a-  qui  demennent  apeplethqites ,  Cr  amfi 
l  efie  ils  meurent  auant  le  feptiefme  tes*,  cr  ïhyuer  auant 
le  quatorze  fine.  Cesfignes  fiont  de  mefme  efficace  en  v»e 
Vieille  playe ,  cr  en  vne  récente. 

Au  Iiurc  des  prognoftiques  pour  mieux  &  plus  fa- 
cilement déclarer  la  prognomcation  il  a  inféré  la  eu- 
ration  de  la  maladie  nommée  vua ,  au  contraire  main-, 
tenant  afin  qu'on  entende  mieux  la  curntion  il  entre- 
Tr  P£°Snoftication  &  lcs  %ncs  de  la  mort.  Or  la 
moit  eft  telle ,  il  a  propofe  d'cnfcitmer,  comment  il 
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2-4  6*  Hippocrates7 

faut  curer  la  tefte  qui  eft  rompue.  Mais  pource  que 
la  fiéure  interuient  aucunestois, laquelle  eft  fuiuie 
de  pluneurs  maux ,  afin  qu'il  monftre  que»  le  Méde- 
cin doit  faire  en  ce  cas,  il  enfeigne  premièrement 
Tifute  fur-  que  quand  la  maladie  eft  lcthale ,  la  fîéurc  premiere- 
uenant  ès  niCnt  mmient ,  &  après  pluneurs  autres  maux  :  ôc 
tm*  ia  nous  a<knoneftc  qu'il  entende  non  feu  ement,  qu'il 
doit  aduenir  de  ces  choies, mais  aufli  qu'il  le  pre- 
dilè.  Car  il  conlèille  au  Médecin ,  comme  aufli  il  a 
icy  deiîùs  ,que  fon  fcope  fbit  en  toutes  chofes  de 
acquérir  authorité  ôc  dignité ,  &  de  la  garder  :  or 
ces  maux  s'cnfuiuent  ,  quand  l'os  eft  rompu  ,  6c 
qu'il  n  eft  couppé  par  le  Médecin  ny  raclé  ,  mais 
quand  il  eft  lailïë  comme  fàin.  Car  lors  outre  1  in- 
flammation de  l'vlcere,  il  y  aauffide  la  fanic  amaf- 
fec  en  la  membrane ,  ôc  pource  qu'elle  n'a  point 
d'iiïue ,  clic  caïue  les  maux ,  qu'il  adjoufte.  En  l'orai- 
fon  d'Hippocratcs  il  y  a  efeript  ,  Quand  quelquvn 
aura  cogneu  que  tos  eft  romçu ,  mais  il  faut  lire  autre- 
ment ,  {elon  iioftre  jugement ,  ôc  y  adjoufter  vue  né- 
gation ,  &  dire  ainfi ,  n'aura  cogne» ,  tellement  que  le 
ïens  des  paroles  fera  ,  que  le  M  edecin  ri  entend  Vos 
ejlre  rompu ,  &  four  ce  fie  caufè,  qu'il  ne  le  racle  point, 
ne  le  coHppe ,  atns  qud  le  latffe ,  comme  n'ayant  befoing 
comme  eftant  fain.  Or  nous  fbmmes  meus ,  pour- 
ce  qu'il  eft  plus  vray  (èmblablc  que  le  Médecin 
obmet  la  curation  deue, quand  il  ne  cognoift  point 
que  l'os  (oit  rompu ,  que  quand  il  cognoift ,  qu'il 
y  a  fracture.  Cefte  (èntence  ôc  intelligence  eft  con- 
firmée par  ce  qu'il  met  après,  comme  s'tl  rien  a  le* 
fimg ,  ty  comme  eftant  non  blefté.  Car  s'il  cognoif- 
{bit  que  l'os  fuft  blefl  é ,  il  ne  le  laillèroit ,  comme 
citant  fain  ôc  entier.  Car  il  eft  plus  vray  femblable 
c|uc  ce  foitlaiiïe  comme  entier,  qui  ne  femble  eftre 
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des  playes  de  la  tejle]        2  47 

aucunement  blclfé.  En  outré  les  manières  des  fractu-  Tr»3uut 
res,defquclles  il  fait  mention, font  ciu  nombre  de  l*te;Jtss* 
celles  ,  Jefcjuclles  il  a  dit  cy-delîûs  elhe  latentes, 
fçauoir  eft,  quand  l'os  eft  ou  fendu  ,011  centus.  Et 
combien  qu'il  adjoufte ,  m  en  quelque  forte  rompu ,  ce 
peut  eftre  référé  à  l'os  ,  qui  eft  tellement  mule, 
qu'il  monftre  l'endroit  où  le  ballon  a  eitédlis.  Et 
eit  enlèmbleou  fendu  ,  ou  contus,  oil  eu  toutes  le  s; 
deux  manières  blefîé.  Car  quand  l'os  eft  incite,  les 
fiÛures  &contufîons ,  qui  font  auprès  ont  accoutu- 
mé d'eltre  latentes.  Et  ce  font  les  manières  ,  qu'il 
a  dit  auparauant  requérir  la  fection.  Toutesfois  iç 
ne  veux  pas  que  vous  perfuadiez  que  la  fracture, 
qui  eft  defeouucrte  aux  yeux  ,  foit  lans  danger. 
Car  elle  eft  aulïï  caulè  du  fiegc,&cft  iointtc  aucc 
pluiîeurs  maladies.  Toutesfois  Ci  elle  eft  conférée 
aucc  la  latente, elle  eft  le  plus  fouucnt  moins  dan- 
gereufe ,  comme  il  a  cfté  amplement  monihe  cy- 
deuant.  Parquoy  quand  il  y  a  fracture ,  &  que  k  . 
Médecin  ne  deprehende  point  le  ma! ,  6c  que  pour  £r*™Znd 
cefte  caufe  il  ne  racle  ny  couppe  ,  les  mauuais  Û-  furukrtnmi 
gnes  propofèz  furuiennent ,  ik  quand  ils  concur*  playes 
rent  tous  ,  ou  grande  partie  d'iceux  ,  ils  font  cer-  ^Utepe. 
tain  indice  de  mort,  fçauoir  eft,  premièrement  que  . 
la  fiéure  furuient  après  le  feptiefoeiour  en  l'efté,  &  f^" 

'    in  ,  1  r.  r  ,  .  ,  ,,    fêtent  aux 

en  J  iiyuer  après  le  quatorzième  ,  combien  qu  elle  pUyes  de  la 

furuient  dés  le  commencement,  mais  elle  ne  nous  tepe  en  Y.fté 

cfpouuante  tant  comme  celle  qui  furuient  quelques  bfepiefité* 

îours  après.    Car  nous  voyons  que  le  malade  fe-  £  ***** 

bricite  aucunesfois  dés  le  commencement,  à  caufe  H-??**0*' 
a    r   1    1  1   ki  \  zteime. 

ac  Ia  douleur  ,  &  du  heu  ,  qui  commence  a  s  in- 

fiammer.  Celle  qui  furuient  après  le  fçpticlmc  iour, 

(auquel  temps ,  comme  il  dit  au  liure  des  fractures 

l'inflammation  a accouftumé  de  ecuerjeft  eftimee  vn 
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mauuais  figneJ  Car  elle  monftre  que  le  cerneau  &  la 
membrane  font  mal  difpofcz ,  par  la  grandeur  de  l'in- 
flammation 9  pource  que  la  matière  là  amaflêe  n'a 
le  Htpênt  Point  d'iiîiic.  Car  elle  Te  pourrit  &elmeut  la  fiéurc. 
tneurt  fi  toft  Or  ce  aduient  pluftoft  l'efté  que  l'hyuer,  pour  la  mef- 
<»  h'«r      me;  caufe ,  qui  a  cfté  dicte  cy-defius ,  fçauoir  eft ,  que 

èlrffeTeflt  ^uan^  j]  &ut  mourir  a  cauk  &  laplaye ,  l'homme  ne 
l"      p  '  meurt  h  toftrhyucr  que  l'efté.  Car  l'humeur  pourrit 
pluftoft  l'efté  par  v  ne  chaleur  contre  nature,  ce  que 
Galicn  a  déclaré  au  troifielme  liure  de  la  Méthode: 
Chaleur  na.  Car  ladite  chaleur  contre  nature  eft  lors  en  vigueur, 
ptrelle  tft    &  la  naturelle  eft  vigoureulè  l'hyuer ,  &  pour  cefte 
ftwFhjutr.  czvf:  elle  eft  gardée,  &  n  eft  Ci  toft  vaincue,  tellement 
qu'elle  ne  permet  Ihumeur  eftre  fi  toft  conuertie  en 
boue.  Il  a  cfté  ainfi  obferué,que  la  fiéure  ne  furuient 
l'efté  qu'après  le  feptiefme  iour ,  &  l'hyuer  auant  le 
quatorzième  &  aux  temps  qui  font  au  milieu  de  l'hy- 
uer &  de  l'efté.  Il  eft  vrayfcmblable  quelle  furuient 
entre  le  {èptiefinc  ,  &  le  quatorzième  iour  pluftoft, 
ou  plus  tard,  Tel  on  que  nous  fommcsplus  près  ou 
plus  long  de  l'efté.  le  laillc  aux  Philofophesà  cher- 
cher la  caufe  ,  pourquoy  la  fiéure  vient  dedans  ce 
temps.  Il  fuffira  au  Médecin  d'entendre, que  non 
feulement  Hippocrates  a  expérimenté  la  chofe  eftre 
ainfi  :  mais  auiïi  les  Chirurgiens  l'expérimentent 
tous  les  iours.  Entre  les  iours  Hippocrates  nom- 
me le  feptiefme  &  le  quatorziefme ,  efqucls  natu- 
re a  accouftumé  mettre  fin  à  la  maladie  &  la  vain- 
cre, ou  eftre  vaincue,  parquoy  la  fiéure  l'efté  fur- 
uient après  le  feptielme  iounc'eft  à  dire,  ne  vient 
point  auant  que  le  feptiefme  iour  vienne,  &  l'hy- 
uer çllc  vient  auant  le  quatorzième  :  c'eft  à  dire, 
puant  c|uc  le  quatorzielme  iour  foit  finy.  La  fiéure 
o!p.;iç>  iùruienc  le  feptiefme  ou  le  quatorzième  iour, 
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&  «ax  temps  moyens  le  neufieftie  ou  l'vnzielme  les- 
quels .ours  font  de  mefoe  forte  que  le  feptielme  &  le 
pwwefiaes&aSnfi  ccsnMUX  (ilt.llleifdl-ont  t(Mfp 
«ours  au  malade  leiour.auquel  la  crift  a  accouftumé 
de  le  fane,pourccqu'.ls  lignifient  mal.  Car,  félon  le  c-  , 

™f    A   ^        f'e  tbonso« '«""rais,  ne  font  *  fa 

g ueh.  Apres  que  la  fièvre  cftfi.ruenué>tresmaux  "'/'■ 

:tC"rCnt  V  Pbye>  ^^"^H'PPo-tesn" 
popole  pardegrez.commcils  s'enfinuent.  Car  ils 

n,?  i  n.^  '  nin,ci;"tmort-  Etffoeedentfconv 
me  il  a  eue  d.t  ,cy  dclfus  )  de  la  n.aunailc  d.fpofition 

tec  cV  laquelle  d'autant  quel!  plus  grande ,  la^lave 
«uffi  eft  futcplusmaunadè.  Quand  donc  , 
mattonefl  tellement  «^<p'SSSÎ*  ^ 

plus'vTef  ,f,  /     "» '  r°«™queles  humeurs*», 
plus  «cicufes  Pcnvont.ouplnftoft.pource  otie  la 
chaleur  naturelle  s'eftamt  peu  à  peu.  Dauawane  1 ,  * 
fortgueresde  fanie  de  IVlcere  je  dv7ZT& 

fo  etuentaudedans.  Gril  a  d<t  lafanie  &  ZZl 
boue  pouree  que  lamatiere  fe  ont  mal  en  ceft    a  ! 

d'  ica-  .  a         reSfrafll'rCS  dlt  1*  cefteman  cte 

i^sti  •  >si'andc  mfi— *^ 

n  efohH    à  d,rcP'™raM>  PO«ree  qu',1  yadel.  ia- 

«  q«  Tft "  fl  ™  ^  °*  î  «"«"«On.  Apres 
ce  S?  f^rT         &  deuicnt  vi%J«W*&uv 

k  W  '  C  H»*  Cft  cha"Séc  co»  '"<•'  en  col. 
k.  Ma,sapreSqu'elleeftjafonduè,  &  qu'ell.  nVft 


Oh 
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1l$o  Hipf  ocrâtes, 

J'vlcere  mauuaife  fe  defteiche,comme  il  a  dît  aux  pro- 
gnoftiques,  pource  que  la  vertu  nutritiue  cft  grande- 
ment languide.  La  couleur  eft  roulîe  en  la  playc  & 
commençant  à  deuenir  liuide.  Elle  eft  première- 
ment roufle,  pource  qu'elle  tend  de  ronge  vers  le 
noir,  &  après  elle  commence  à  deuenir  liuide  & 
plombée,  pource  que  la  chaleur  naturelle  défaut  du 
tout ,  auquel  temps  l'os  commence  à  fe  corrompre. 
Et  n'eft  mcrueiile;  car  il  a  dit  cy-dellus,  que  l'os 
fouffre  autant  dé  maux,  que  la  chair  :  à  bonne  caufe 
donc  il  fe  corrompt,  pource  que  la  chair  cft  plom- 
bée ,  laquelle  eftant  telle  (  comme  il  tcfmoigne  ail- 
leurs )  mefmement  quand  l'os  eft  mal  difpofé,figni- 
ïos  e(l  »0/ynemal- Dclà  sNsni^quc  puis  que  l'os  eft  corrompu, 
qumd  il  eft  qu'il  foit  poly,&  qu'il  deuienne  noir.  le  dy  poly, 
urr»m}n.    ou  naturellement ,  puis  qu'il  n'eft  encores  fi  mal  di- 
fpofé,  qu'il  fe  monftreplus  poly, ou  plus  afprc,  ou 
plus  qu'il  neftoit,  à  caulc  de  la  chair  fondue ,  laquel- 
le eftant  vifqueufe  &  gralïc  rend  l'os  plus  poly  ^la- 
quelle au  contraire  fc  tait  afpre  &  feabreufe  par  l'af- 
fiuence  d'vne  humeur  acre  &  picquante,  comme 
Galicn  a  monftré  auliure  de  confis  morborttm.  Ce 
quieftoit  blanc ,  deuient  noir,  à  caufe  de  la  gran- 
de chaicur  de  l'inflammation.    Et  aptes  quand  il 
eft  purulent,  il  eft  fait  palle  ou  blanchaftre  :  car 
la  couleur  de  la  boue  eft  telle ,  comme  nous  voyons 
au  bois  qu'on  brune,  lefque^s  le  feu  rend  premiè- 


rement noirs  ,  &  après  qu  ils  (ont  conuertis  en 
cendre  ils  deuiennent  blancs.  Car  la  couleur  noi- 
re prouient  (  comme  eferit  Ariftote  au  liure  des 
couleurs  )  de  la  chaleur ,  qui  confume  l'humeur 
de  l'eau  &  de  l'air.  Mais  pource  que  la  terre  eft 
d'elle  mefîne  blanche,ou  de  couleur  cendrée,  quand 
elle  eft  menée  aùec  quelqu autre  chofc,ellceftau- 
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trcment  colorée  :  &  quand  ce  auec  quoy  elle  eftofe 
niellée  t&  confurne ,  elle  retourne  à  fa  blancheur, 
guand  donc  le  bois  eft  noir/il  eft  derechef  cfchau- 
repar  fcreu,  la  matière  qui  le  faifoit  non,  eft  du  tout 
confumec,  &  „e  refte  que  la  feule  terre  ou  la  cendre. 

ce  voit  au/ïï  en  l'os,  lequel  eft  premièrement  noir- 
cy  par  vue  eftrange  chaleur,  &  après  eft  fait  au- 
cunement pallc  ou  blanchaftre ,  qu'il  appelle 
l*Àiuu§    lequel  mot  fignifte  ce  qui  cft  par  fa* - 
ment  blanc, ou  qui  approche  du  blanc,  toutesfois 
qu  i  en  eft  vnpeu  efloighé.   Nous  fuiuans  la  fécon- 
de lignification ,  l'auons  traduit  blanchaftre  •  de  Cml^cU 
laquelle  couleur  l'os  purulent  eft.  Aucuns  ufent  "'AfiN* 
autrement  ce  partage,  Se  réfèrent  ce  mot  W;,  à  ce 
qui  le  porte  naturellement,  &  difent  que  l'os  qui 
eft  naturellement  pfajy  deuient  afpre  &  Èabreux,& 
ce  a  caule  de  la  finie,  qui  dénué  de  la  chair,  qui  eft 
grandement  acre,  &  changent  ce  mot  W/,  qui 
lignifie  noir  en  ce  mot  wftAqui  «gnific  afpre  & 
cabreux  :  car  ils  dilent  que  le  Libraire  a  peu  faci- 
lement elenre  vn  k  ,  pour  vn  *  ,  &  pour  vn  «  ,  vn 
.  tt  Hippocrates  vfe  de  ce  mot  nihrip ,  pour  fi- 
gmher  vue  afpenté,  comme  on  peut  voir  au  hure 
des  articles ,  là  où  il  appelle  la  viande  cxafperan- 
te  &  la  voix  afpre  ÙfX^  félon  laquelle  lanifi- 
cation il  ne  feroit  aucune  mention  de  la  couleur 
imon  que  quand  il  cft  purulent,  il  deuient  bJàn- 
ciiaitre ,  ains  il  entendroit vue feulë afprcté.  Quand 
1  os  cft  ja  purulent,  les  pullules  nailïcnt  en  la  Fan-  PuM"  *» 
gue,  &  le  malade  fe  meurt,  cftant  troublé  enfon  eh  ** 
pnt.   Nos  Chirurgiens  n'ont  guercs  veu  des  pu- 
llules ,  pource  qu'ils  ne  regardent  gueres  la  lan- 
gue du  malade  ;  melmemeut  quand  il  cft  troublé 
&  la  mort  eft  prcs.   Gr  la  langue  tombe  en  cette 
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mauuailè  difpofition ,  pour  l'affinité  qui  eft  entre  le 
cerueau  &  les  parties  de  la  bouche.  Car  la  fanie  dc- 
flue  du  cerueau  au  palais  &  en  la  langue,  &  quand  el- 
le y  a  arrefté  quelque  temps  par  fon  acrimonie,  elle 
fait  venir  des  pullules.  Car  noftre  Authcur  a  était 
au  fécond  luire  des  Epidémies,  que  les  puftules  vien- 
nent d'humeur  acre  &  picquante ,  lefquclles  puftules 
il  appelle  ^ukimw,  Icfquelles  ( comme  eferit  Cor- 
nel.  Celfe  )  font  fcmblables  à  la  vérole  :  de  forte,que 
quand  elles  le  rompent ,  la  chair  fè  monftre  vlcerée. 
Elles  naiflent  donc  en  la  langue  à  caufe  de  la  fanie 
cnuoyée  du  cerueau.  Ce  que  quand  aduient ,  il  de- 
monftre  abondance  de  fànic  au  cerueau ,  de  laquelle 
il  eft  tant  chargé  &  opprimé,qu'il  ne  rend  feulement 
la  langue  mal  difpofée,mais  aulîi  telle  qu'elle  ne  peut 
faire  fon  office,  pour  ce  que  l'entendement  eft  trou- 
blé. Nous  auohs  bien  fouuent  obfèrué  qu'Hippo- 
crates  fignifie  l'aliénation  de  l'entendement  &  le  mal 
de  l'entende-  du  cerueau  par  la  maladie  de  la  langue.  Car  au  liure 
w»(,        des  prédictions,  il  dit  que  la  tremeur  de  la  langue  eft 
indice  de  l'aliénation  de  l'entendement  :  en  outre  il 
dit  que  l'aliénation  de  l'entendement,&  la  diftention 
de  la  langue  lignifient  vn  grand  mal.  Dauantage  il 
dit  qu'on  cognoift  l'entendement  cftrc  troublé  par  la 
langue  feiche  &  aride  des  febricitans.  Quand  donc 
ces  "maux  furuiennent  ils  fignifient,  qu'il  eft  fait,non 
quand  il  ne  foraient  qu'vn  defdits  maux,  mais  quand 
tous  ou  plufieurs  aduiennent ,  ou  les  plus  grands. 
Car  quand  la  fièvre  furuient,  ou  quelque  autre  mal,  il 
a  monftré  icy  denous,qu'il  faut  venir  à  la  fcction.Ce 
qu'il  ne  feroit,  fi  Iachofeeftoit  du  toutdeicfperée. 
Aux  maux  icy  defliis  mentionnez ,  la  conuuifion  eft 
fouuent  adjointe  ,  de  laquelle  la  mauuaife  diipofi- 
tion  du  cerueau  eft  caufe.  Mais  ie  ne  fçay  la  caufè; 
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pourquoy  quand  la  dextre  partie  du  ceruean  eft  bief-  Caufi  qui 
(èc,Ia  conuulfion  le  fait  en  la  (cncftrc,&  au  contraire,  ****  to*ff*~ 
ôc  ne  m'accorde  à  ce  que  les  modernes  en  ont  înuen-  resdtJ*  tefi* 
te.  Toutesfois  fi  quclquVndifoit  que  le  cerneau  fe£  Z^kU 
contrai&^ommecnl'cpilepfie^our  cxpelier  le  ma\JparZ  *^ 
&que  quand  le  mal  eft  en  la  feneftre  partieja  contra-  ///*. 
ction  des  nerfs  commence  a  le  faire  en  la  dextre  i  St 
au  contraire,  comme  il  aduient  au  ventricule,  ex  aux 
autres  plufieurs  parties  du  corps,  lequel  les  voulans 
expellcr  d  vue  partie,ellcsfc  (errent  en  la  partie  con- 
traire ;  il  quclqu'vn  donc  veut  dire,quc  la  conuulfion 
aduient  ainfi  en  la  partie  oppolite,  il  a  l'authoritc  de  Caure  peup 
Galien  contre  luy ,  lequel  dit  que  nature  a  feparé  Ja  quyUpZ- 
dextre  part  c  du  cerneau  &dc  la  moelle  de  lcfpine    <fc*f*  d* 
de  la/èneftre,  par  certaines  eouuertures  afin  que  kfeneftre 
mal  de  l'vnc  partie  ne  nuife  à  1  autre.  Comment  (t*^f*?fii 
fera  donc,que  quand  vnc  partie  de  la  tefte  eft  blcllec,  *  *' 
l'autre  fe  ferre  &  coniraicl:,veu  qu'elle  ne  fent  point  le 
mal?  Il  eft  plus  vray-fcmblablc  que  lafeneftre  qui 
eft  Méfiée  fc  contrait  &  ferre.  Il  adjooèe^**/  en  j  a 
qui  détiennent  apoplectiques     ce  qui  s'enfuit.  Au 
commencement  l'accident  eft  bien  fouuent  lî  grand, 
que  l'homme  meurt  incontinent ,  ou  dedans  peu  de 
iours ,  comme  quand  il  deuient  apoplectique,  &  eft 
ftupide.  Ce  qui  eft  aduenu  fouuent  après  le  coup ,  de 
aucunesfois  dés  les  premiers  iours,  &  bien  fouuent 
l'homme  meurt  l'Efté  anant  le  feptielîne  iour,&l'Hy- 
ucr  auant  le  quatorzicfme  iour.  Car  l'apoplexie,  la- 
quelle de  foy  «  ft  mortelle ,  ne  peut  durer  plus  que  ce 
temps,tant  eft  griefuement  le  ccrueau  blelIë.On  peut 
colhger  des  choies  précédentes  que  la  playe  de  la  En  combien 
tefte  eft  mortelle  en  deux  fortes,fçauoir  eft,quand  dés  d'f*f°*'  l« 
le  commencement  elle  eft  fi  grande,  que  l'homme  u^rt  ** 
meurt  incontinent^  bien  toft  après ,  comme  quand  eimSH 
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quelquvn  tombe  en  apoplexie.  Et  aufïi  quand  Tin* 
flammation  eft  augmentée,  fosdeuient  pourry  ôc  pu- 
rulent :  ce  que  quand  aduient  ,les  figncs  propofèz  fe 
monftrent ,  &  finalement  le  cerueaueft  mal  difpofé, 
&  caufe  de  la  mort.  Finalement  il  adjoufte  que  ces 
fignes lignifient  vne mefme  chofe  :  foit  quelle  foit 
vieille  ou  récente.  Us  fignifient  femblablemcnt  la 
mort  :  ce  qu'il  a  mis  pour  cette  caufe ,  pource  qu'il  a 
dit  que  ces  chofès  furuiennent  l'Efté  après  le  fèptief- 
me  iour,&  THyuerauantlc  quatorziefme.Ne  croyez 
fi  lcfdits  fignes  aduiennent  pluftoft  ou  plus  tard, 
qu'ils  lignifient  autre  chofe.  Icy  deflus  aufll  quand 
il  a  dit  après  le  feptiefme  iour  &  auant  le  quatorzief- 
me ,  il  a  adjoufté  founentesfois,  pour  monftrer  que  ce 
n'eft  perpétuel. 

§}**nd  la  R  qu*nà  vous  cognoijfez.  que  la  fieurefumienr, 

fieureefkÇar-  V-/o«  quelque  autre  figne ,  vous  ne  deue^dilajrer, 
uenue  aux  ains  il  faut  couper  l'os  iufques  à  la  membrane^  ou  le  ra- 
f  layes  <*' J*  cler  à  tout  vn  ferrement ,  on  le  coupe  facilement  o^ra- 

qu'il  faut  c        es  autrcs  ^JauevJer  *e  te»e  curatton,  quever- 

faire.         rez^y  eftre  propre. 

Si  pource  que  la  fracture  de  l'os  de  la  telle  n'a  peu 
eftre  cogneué,  on  obmet  les  remèdes  neceilàires,  ôc 
qu'auec  le  /temps  la  fieure  fliruienne  ,  ou  quelque 
autre  figne  de  ceux,  qu'il  a  recité  cy-delïùs,  il  ne 
faut  dilayer  ne  différer  la  curation,  iufques  à  ce  que 
les  autres  furuiennent:  car  lors  la  médecine  n'au- 
roit  point  de  lieu,  pource  que  le  cerneau  eft  corrom- 
pu. Ce  qu  il  a  dit  ailleurs  <n&u*iÇity,  Mais  il  le  faut 
incontinent  couper,  ce  qu'il  euft  railu  faire  au  com- 
mencement dedans  le  troifiefme  iour,  fi  le  mal  euft 
efté  cogneu  &  bien  penfé.  Car  quand  l'os  eft  cou- 
pé, la  matière  a  fou  iffue,  laquelle  matière  eftoit  re- 
tenue en  la  membrane.  Dauantage  l'os  qui  eft  cou- 
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pé  ne  pourrit,  ne  fent  aucun  mal,  ik  ne  fait  aiuTi  mal 
aux  autres  parties.   On  nofte  pas  feulement  ledit 
os  à  tout  le  ferrement  fait  à  cecy  proprement ,  mais 
auffi  quelquefois  il  eft  ofté  à  tout  vue  lancette.  Nous 
demonftrerons  en  fon  lieu,quels  doiuent  cure  les  fer- 
rements aueclefquels  on  coupe  l'os  ou  l'on  le  ra- 
cle, ou  l'on  le  perce.   I!  eft  auffi  éuident,  pourquoy 
on  le  coupe  facilement  ik  on  le  racle ,  pource  qu'il 
a  ja  commencé  à  le  pourrir  &  à  eftre  plus  mol.  Ce 
qu'il  adjouftera  monftrant  que  l'os  purulent  eft  £1- 
cilemcnt  coupé.   Apres  que  l'os  eft  coupé  il  faut 
faire  les  autres  choies,  qui  fembleront  eftre  com- 
modes ,  eu  regardant  toulïours  à  ce  qui  fefait  (com- 
me dit  Hippocratcs)  c'eft  à  dire  à  la  chofe  mefmc,qui 
lors  vexe  I  homme    Car  il  ne  fuit  feulement  pen- 
ier  laplayepar  remèdes  conuenables,  mais  àuflî  il 
fuit  obuicr  &  fecourir  ies  accidencs  qui  luruicn- 
nent,  ce  qu'il  monftre  par  ce  qui  s'enfuit,  en  pro- 
polant  la  curation  de  !a  tumeur  qui  furuient.  Il  dit 
donc  : 

Pond  en  la  phye  de  la  tefle  ,fcit  qu'on  y  fait  Aeeidtns  * 
_  CecUon  ou  non  l'os  eftant  dénué ,  fi  vne  tumeur  fymptomes  a 
rou^c  çr  approchant  de  la  nature  d'eryftpelas ,  naift  obferuer  és 
en  la,  face  O*  és yeux,  ou  en  ïvn  cr  l'autre,  ou  en  l'vn  tty*  &  ï* 
d'eux  ,  crji nom  fc» tons draleur,  quand  il  eft  touché*  ***** 
Cr  fi  la  fleure  au 'fi  furuient,      vne  grande  horreur, 
Cr  que  l'vlcere ,  entant  qu'il  appartient  à  la  chair, 
Jemhlefe  porter  bien,  &  fi  ios  cr  ce  qui  eft  autour 
de  l'vlcere  procède  bien,  excepté  la  tumeur  de  la  fa* 
ce,  à  laquelle  nulle  autre  erreur f oit  adiouftée  en  la 
manière  de  viure,  il  faut  lof  cher  le  ventre  au  mala- 
.  de,  par  vn  médicament  purgatif  de  l'humeur  choléri- 
que :  après  laquelle  purgation  la  ficure  ceffe,  la  tumeur 
Jtjattjafméeji  reftituée,  mais  quand  on  donne  U 
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médicament,  il  faut  confiderer  Us  verttuo*  forces  di 
l'homme. 

Il  donne  fècours  à  la  tumeur ,  laquelle  a  accouftu- 
mé  d'occuper  aucunesfois  les  yeux  &  la  face ,  l'os 
eftant  bleflé,  tellement  que  ledit  os  eft  ouuert,  foit 
qu'il  Toit  coupé ,  ou  qu'il  foit  Iaifle  (ans  fc&ion.  Et 
propofè  cette  tumeur,&  la  conftituëde  la  nature  d'v- 
necryfipelc,  laquelle  tumeur  eftant  touchée  à  dou- 
leur,  à  laquelle  la  fièvre  &  horreur  (ont  adjoints  : 
vne  telle  tumeur,pour  la  grande  partie,cft  engendrée 
d'humeur  cholérique,  laquelle  eftant  acre ,  &  faùant 
diftention  ,fait  douleur.  Et  quand  elle  pourrit,  elle 
fait  la  fièvre  &  vne  grande  horreur,  ledit  humeur  eft 
enuoyé  au  vifage  &aux  yeux,  la  nature  de  la  tefte 
eftant  plus  forte,&  conferrnee  par  médicaments  :tel- 
lemét  qu'elle  ne  reçoit  point  les  mauuaifès  humeurs. 
Gar  quand  ladite  tefte  eft  imbecille,&  quand  on  y  ap- 
plique des  médicaments  humectants,  elle  reçoit  faci- 
lement les  humeurs  enuoyées  d'ailleurs,  &mefmc-« 
ment  l'humeur  cholérique,  &  y  forment  vne  cryfï- 
pelc,laquelle  il  a  dit  ailleurs  eftrc  mal,  l'os  eftant  dé- 
nué, quand  la  matière  neft  pas  enuoyéeaux  parties 
inférieures,  ains  elle  eft  retenue  es  bords  de  laplaye, 
oC  par  fuccefïion  de  temps  corrompt  l'os,  de  laquelle 
il  ne  parle  pas  maintenant ,  pource  qu'il  propofè  vn 
cas  auquel  la  playe  fe  porte  bien.  Si  donc  la  playe, en- 
tant qu'il  appartient  à  la  chair,  procède  bien  ,  telle-» 
ment  que  ladite  chair  retient  fa  coulcur,elle  n'eft  in- 
fcnfible  &  toute  humide ,  ains  ferme  &  fans  inflam- 
mation,&  fins  tenuation  des  bords ,  &  que  l'os  aufli 
K  porte  bien  tk  les  chofes  qui  font  autour,  tel'ement 
qu'il  n'y  a  rien  liuide  &  purulent  (  car  il  a  dit  que  les 
chofes  cy-dellus  mentionnées ,  quand  elles  fùruien- 
aentaueclafievre,fignifientlamort)  ains  qu'il  de- 
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*note  feulement  vne  tumeur  au  vhage,  &  qu'il  n'y 

A  •  iS  ma"ieredc  vlurc>  M***  que  le  ma- 
lade sabfticnne  de  mauuaife  viandes  &  breuuaeeS 
&  de  fane  excès,  &  qu'il  obfcrue  tout  ce  qu'il  faut  en 
fe  manière  de  viurc/don  la  maladie,  ,1  dit  qu'il  faut 
purger  1  humeurcholcrique,  qui eft  caulè  de  V*yfc 

du  J T"TC  U  MT cina^%ard  W*  forces 

du  malade    Car  généralement  ,1  vent, que  quand  „ 

U  faut  tirer  du  fang,ou  donner  quelque  purcarion  on  J"l"'T  " 

audgardaux forces,/ielIes pSuŒÇSS  ^"t  " 

remède, ous^  yapointdedangcrqu'clles  itcdeffa.l-  JL  * 

àÏÏT  J3^  l  ho"?Teft  facaufeeft  jaoftëe  : 
à  bon  droict  donc  la  heure  en  oftéc,&  la  tumeur  s  cf. 
uanouit  Et  quand  la  curation  de  la  playe  &  des  par- 
ties prochaines  procède  bien,  le  malade  eft  du  tout 

v,n "  .r1'!*10  '\"'y  a"  6ufci en  "W*  manière  de 
unie  U  a  obmis  la  manière  de  vmre.pourcc  qu'il  l'a 
alfa  déclarée  aiHeur^pourcequ',!  a  commandé  au  h' 

ordTA     ^'an<i  '' y  3  P'ave  C"  la  «ftc>*  qu'on 

Sufe  fi"  ^emn 'trCclc  V,UrC'  Et  fa«s 
o ule  .  cat  la  maladie  eft  aigue,  &  requiert  vne  telle 

mamere  dev.ure  que  celle  qu'il  alaille  par  cfo 
tant  au  hure  />,  ^  mtL  i»         L„  ^ 
aux  Aphones.   Il  nous  aauflï  aduerty  en  l'œu! 
ure  de,  frArc,  que  par  tout  nous  ordon  nions  vne 
rnamere  de  viurelobre,  quand  lesplaye,  fontgr*. 

fo«l  i  >  uhTdabras'mcfmc'"™tqua.1d1i 

ruLw  /  ye'    ',0US  a<!mo"cflc  Mt  de  telle 
rnaïuere  de  vmre  qu'en  vue  fracture.  Il  adonefuf 

ft^e!,tdcckréailleurs'<lucllcmarueredeviureil  ?  *" 
rautappllqiKtàceux  qui  ont  fracture  en  la  tefte  Ga  ^ 
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faite  parvn  coup)  veut  qu'en  vue  playe  de  tefte 
faflions  abftinencc  devin,  &dc  viandes  de  grar.^/ 
nourriftèment.  Mais  pource  que  le  lieu  où  le  malade 
doitdemeurer,appartient  aufîl  à  la  manière  de  viurc, 
il  m  afemblé  bon  d'en  eferire  vn  mot.  La  chaleur 
(comme  Hippocrates  eferit  fouuent)  cil  vtile  aux 
os  eftans  denuez  &  rompus ,  parquoy  en  \  :  e  fracâru- 
re  de  cuifte  tout  ainfi  qu'en  vne  fracture  de  tefte,  il 
dit  qu  il  faut  euiter  le  froid.  Il  répète  meime  cholè 
quand  il  parle  des  articles  qui  pallent  par  la  playe* 
Bref,  au  cas  auquel  il  craint  conuulfion,  il  dit  que  le 
froid  eft  aliéné.  Quj  eft  d'autant  plus  à  craindre 
en  la  tefte  qu'es  autres  parties  ,  d'autant  qu'elle  cft 
plus  excellente  que  les  autres,  de  laquelle  la  moelle 
de  l'eipine  ex  les  nerfs  dépendent*  Celuy  donc  qui 
a  fracture  en  la  tefte ,  foit  détenu  en  vne  chambre 
chaude,  &  qu'on  n'applique  rien  froid  fur  la  playe* 
*routesfois  il  île  la  faut  prcHcr  ne  charger  ('  comme 
quelques-vns  ont  accoultumé  )  clc  couucriuic,  diap- 
Jpeaux,  &  bandes.  Car  ceschofès  lotit  aliénées,  mel- 
mement  quand  il  y  a  foupç  on  d'inflammation.  C'cft 
afïcz  de  couurir  la  playe,  afin  que  le  froid  n'y  touche. 
£t  ce  quant  à  la  manière  de  viurc.  Rcfte  que  nous 
parlions  dé  la  purgation  &  de  la  phlcbotomie ,  pour- 
ce  qu'il  n'a  point  parlé  de  la  purgation  6c  de  la  ph'e- 
botomicen  ce  Hure,  comme  ne  audi  de  la  manière 
de  viure,  defquels  remèdes  il  aUoit  pai  x  au  liarc  des 
vlccres.  Il  a  feulement  ait,  qu'il  faut  purger  l'hu- 
meur cholérique,  quand  il  y  a  vne  eryfipele  au  vifa- 
ge;  Toutesfois  au  hure  de  vlceribm ,  il  a  dit  qu'il  fal- 
loit  purger  le  ventre*,  quand  il.y  a  vne  grande  playe  : 
auquel  palîage  il  a  mis  trois  manières  de  grande* 
Jplayes,  fçauoir  cft  >  celles  qui  aduiennent  en  la  plus 
Ji6pié&  excellente  jpartiedu  corps,  qui  font  mali* 
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tcfte  eftant  blcfl^  on  purgeait  le  ventre,&  non  pour 
autre  raifon,  fitton  afin  que  les  humeurs  foient  dîner- 
ties  de  la  partiemal  difpofée,  ce  qui  fe  fait  quand  ItÙ 
ditcshumeurs  eftans  tirées,  ne  vont  plus  à  ladite  par- 
tie. Et  au  hure  des  rractures  &  des  articles  il  a  re- 
cours a  1  ellébore,  quand  le  cas cft grand,  comme 
guand  le  talon  eft  blelïé,quand  los  lit  par  la  Xe  . 
Ksilya  abondance  de  fang  ,  ce  n'eft  cil  range  M 
tirer  ce  qu'on  colJigedudaHippocrates,  tant  du  li- 
ure  devlceribm  (  auquel  il  commande  que  nous  fcifc 
W  fluer  du  fang  de  la  playe ,  dequoy  on  peut  co- 
gno.ftrc,  félon  que  dit  Gafien,  que  fi  de  luy  mcfme  il 
nenue  nousdeuons  faire  incinon  delà  veine,  afin 
quel  inflammation  ne  fomenrtej  que  du  Hure  des 
articles ,  quand  en  vue  contufion  de  cofté ,  i!  tire  du 
ians  du  couide,  où  Gahcn  dit,  qu'encores  qUC  Ù  fe» 
ne  loit  redondant  au  corps,  en  telles  playes  il  fa« 

pUourouoC°HS  '  ^  phl^°T1C  :  &  Vi*S, 

5  S  Hippocrates,  le  talon  eftant  bielle,  purge 
p.uftoft  1  homme  que  le  faigner.   Ce  n  aduicnt  pis  A«- 
Jeulemcntes  fradures,maisauiriés  autrescas  Wr*"i*"fâ 
Hippocrates  donne  remède  par  ellébore  à  la  vlcm  v 

fie,  oui  infère  les  parties  mferieurcs.   Gahen  2ft 
fcre  la  ph,ebotomie.   Nous  donc  liuuans  Gahen 

6  ne  nous  e/loignans  point  de  la  loy 

tes ,  quand  il  ne  flucra  gueres  de  fang  de  la 
nous  tirerons  du  fang,  fi  les  autres  lueurs  ne  S 
abondantes  grandement  au  corps,  le/quels  ifl 
ors  plus  expédient  de  purger  que  de  fuie  la  phlebo- 
tomie  :  autrement  nous  tirerons  du  <an2  •  Jc^uel  ..^  - 

R  ij 


%6o  Hlffocrates, 

QVant  a  fetlion  y  fcauoir  eft>  quand  il  faut  fai-  J 
re  feftion  en  l  homme ,  il  faut  ce  ob/trucr,  que 
Ji  après  auoir  entrefris  la  curatim  dés  le  commence- 
ment>  vous  veniez  alaf  '.ïlion,  vont  ne  deuez^  inconti- 
nent couper  /' os  iufques  à  la  membrane^veu  qn il  n'ejl 
pas  expédient ,  qu  elle  demeure  long  temps  dcfcouuer- 
te  après  quaunz^ofié  l'os  :  car  elle  ferott  grandement 
offenfée  ,  £r  a  la  fin  pournroit  ,f^demen  droit  fans 
fentiment.  Il  y  a  aujji  vn  autre  danger ,  que  fi  Vi>m 
arrachez»  CT  fepartz»  incontinent  de  la  membrane» 
l'os  quaurtz^coupe'y  vous  ne  lacerez» ladite  membrane 
auecla  fie  en  faifant  l'opération.  Mais  il  faut  ce  ob- 
feruer  en  la  feftion,  quand  il  n'y  a  plusgueres  a  couper, 
(y  Vos  branle ,  que  vont  cejfiez.O"  attendiez»  que  losfe 
fepare  de  foy-mcfmc.  Car  il  ne  peut  aduenir  mal  a  l'os 
qui  eftia  coup  ê ,  c^laifjé fans  feclioni  car  ce  qui  ejl 
laijféfe  fait  tenvre.  Quant  au  rejle ,  il  faut  y  appli- 
quer telle  curation  qu  és  autres  vlceres^  ce  que  verrez» 
efire  propre  a  l'vlcere. 

Quand  vous  venez  à  la  fectton  au  commencemét, 
vous  ne  deuez  couper  l'os  iufques  à  la  membrane :car 
combien  qu'il  faille  couper  dés  le  commencement 
dedans  trois  icurs  &  entre  le  feptielme  &  le  quator- 
zième iour,quand  ces  maux  femon{hent,toutesfois 
il  ne  le  faut  couper  de  mefîne  forte  és  deux  occa- 
110ns.  Il  nous  monftre  donc,quc  quand  nousvenons 
au  malade  dés  le  commencement,  qu'il  faut  obferuer 
en  la  fe&ion.  Car  fi  le  malade  ne  vous  cft  mis  entre 
les  mains  dés  le  commenccment,il  monftre  en  ce  qui 
s'enfuit  comment  il  faut  faire  la  fe£tionace  qu'il  a  def- 
fùs  expofé,quand  il  a  ordonné,quc  les mauuais  figues 
aduenans  ,  l'os  fuft  incontinent  coupé  iufcjues  à 
la  membrane.  Au  commencement  donc,  quand  on 
coupe  l'os, il  ne  le  faut  pas  couper  tout  iufques  à  la 
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membrane,  &  ce  pour  deux  caïues  j  lVne,ann  que  la  L*mmh*. 
membrane  eftantlaiiléelîinscouiierture  ne  s  enfle  &  nedtUteftt 
quelle  ne  fepourrufe.   Car  les  choies  qui  ont  ac  n//edo" 
couftume  aeftre  couuertcs,  Renfermées  Çi  elles  /  r* 
font  dcfcouuertcs  cftans  enuironnées  daù  eihan- 
ge  &  non  accouftiimé ,  fe  corrompent ,  fc  qiland  el- 
les iont  tenues  ainfi  longuement,cIles  pou,  nfïè.it, ce 
que  nous  voyons  aduenir  à  ïepMoon,  lequel  il  faut  r-  ■  , 
aucunesfois  couper  quand  ,1  fort  de  la  pla^e  fute'cn 

pluftoft  que  la  membrane  du  ccrueau , qu'il  eft  plus  - 
humide  :  il  n  eft  donc  expédient  qu'on  laille  ladite 
membrane  long  temps  fins  os.   L'autre  caufe  cil 
pour  le  danger  imminent,  que  quand  l'os  eft  au  com- 

fnTufT'T^11  r?**&*Wh  membranene 
f  oit  blelïee.  Ce  qui  n  eft  pas  tant  à  craindre  à  la  lon- 
gueur^ que  la  membrane  eft  pi  us  enfonce  ce  fepa- 
ree  plus  loin  del  os,commc  on  peut  çoljiecr  du  fixief 
me  liure  de  la  Méthode  de  Gahen.  Ou  qu'il  S 
traintpar  vue  plus  grande  neceffité  vrgente  d efter 
I  os,  pource  quVn  danger  incertain  eft  meilleur 
qu  vne  certaine  defperati on.  Pour  ces  caufes  il  or- 
donne  que  des  le  commencement  l'os  foit  tellement 
coupe,  qu  ,1  fe  mouue,  &  qu'il  n'en  refte  plus  guère* 

5  COUPei"'    Cc  qu'c^nt  ^fcparera  tout,  2 

fera  par  ^tmc  j      ^  ^  ^  P£ 

pai  IcdelTous  comme  il  a  monftré  cy  deuant  ;  & 
ne  fuit  craindre  (dit-il)  qu'il  admenne  mal  à  l'os, 
lequel  a  efte  coupé  ,  &  Iaifïë  en  partie  fans  eftre  cou- 
pe :  pource  que  ce  qui  eft  JailTé,  eft  tenvre,  &  eft  conti- 
3*9  ^Ce^,non  feulement  par  nature,  mais 
tme  M  •    *  "iec,,camens>  ^qMfîs  ont  vertu  deficca- 

D  e%nf? °"  °  >  ' aUX 01111  obWnt cn ™*f* celles 
Réceptions?  n  oftent-ilspas  dés  le  commencement 

R  lij 
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xéz  H  if  p  ocrâtes, 

tout  l'osquand  ils  le  coupent,  &  laiflènt  la  merabra* 
ne  nue  ?  Mais  (  qui  cftvnechofe  plu$  mauuaife)  il 
en  y  a  peu  qui  pèchent  en  cefte  manière  :  pource  que 
quafi  tous  (ont  d'aduis  qu'on  ne  coupe  point  l'os  de- 
dans le  troifiefîne  iour  :  ainscftimcteftre  allez  fi  l'Efté 
ils  vfent  de  cefte  médecine  dedans  le  (êptiefme  iour, 
&  l'Hyucr  dedans  le  quatorzième  Ce  qui  le  fait  aucc 
legrand  danger  des  malades,  comme  Hippocrates  le 
monftre,quand  il  recite  tant  de  maux  qui  aduiennent 
au  commencement,  quand  la  fe&ion  eft  obmife.  Ce 
que  nous  cognoilfons  par  experience,&  voyons  tous 
-  les  iours  mourir  ceux  qui  ne  font  penfez  dés  le  com- 
mencement,&  pour  cefte  caufe  ils  font  opprimez  de 
tant  de  maux. 

O*  quand  nom  faifons  la  fetïion  ,  il  faut  fou- 
pient  retirer  la  fie  >o* la  mettre  en  ftéH  froide: 
car  en  efiant  tournée,  elle  s'cfchaujfe  tant  quelle  brû- 
le l'os,  çr  fait  plus  feparer  de  Cos,  qu'Une  s'en  fepa- 
reroit.'  Que  fi  vous  voulez^  incontinent  couper  iufi 
ques  a  la  membrane, cr  que  vous  le  vueilliez^  après  ie  t  - 
ter,  il  faut  auffi  fouuent  retirer  la  fie,  o*  la  mettre  en 
eau  froide. 

Il  nous  enfeigne  vne  obferuation  qui  appartient  £ 
couper  l'os  ;  &  pource  qu'iceluy  eft  aucunesfois  cou- 
pé mfques  à  la  membrane ,  &  aucuncsfois  il  n'eft  du 
tout  coupé,il  demonftre  qu'elle  eft neceflaireçn tous 
les  deux  cas.  Il  an'agueresparléde  l'os,  lequel  il  ne 
faut  couper  du  tout,  fcauoir  eft ,  quand  au  commen- 
cement iîeft  coupé  dedans  le  troifielme  iour  y  II  ad- 
jpufte  maintenant  ce  qu'il  foutobferuer  en  le  cou- 
pant,&djt  qu'il  fautobferuer  mefme  chofe,quand  on 
le  coupe  tout  iufques  à  la  membrane.  C'cft  à  fçauoir, 
quand  on  ne  le  coupe  au  commencement,  ains  par 
ijeceifion  de  temps,  quan.d  il  furuient  de  mauuais  û> 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


des  playes  de  U  tèflel         i  6  $  . 

gnes.  U  commande  donc,  quand  nous  raifons  la  fe- 
<ftion,qucnous  leuions  fouuent  le  rarement,  aue£  le- 
quel nous  faifonsla  lcctton,&  que  nous  le  trempions 
en  l'eau  froide.   Il  a  eiudcmment  déclaré  la  caufe, 
pourquoyil  l'a  ordonné.  Car,dit-il,la  lie  s'efchaurîe 
quand  on  la  tournc,ce  qu'aduicnt  à  toutes  les  cfiofcs 
qu'on  meut:  Car  1  cil  tout  cuident  que  !c  momie-' 
ment  eft  caufe  de  la  chaleur.  La  lie  citant  clchauffcV 
cichauffe  l'os.  Et  pource  que  ce  qui  cil  tr<  p  elchaufte, 
le  delleicheauiïî,  &  dclleiche  ce  à  quoy  il  touche,  en 
cefte  manière  1  os  elchaufle  &  dellciché,i;  brûle.  Par-* 
quoy  à  bonne  caufe  il  ie  feparc  :  car  nous  auonsauflï 
ditcy-delïus,  que  l'os  le fep.ne de  l'autre,  pource  qu'il 
eft  delïeiché,&  rendu  cxanouc,pour  cefte  caufe  d'au- 
tant plus  qu'on  coupe  de  l'os ,  il  eft  nccellaire  qu'il 
s  en  lepare  plus:cx:pourcc  qu'outre  ce  oui  eft  compris 
ter  la  leaion,cc  qui  eft  autour  eft  aum*  brune,  cch  fe 
ieparera,qui  ne  le  fuft  autrement  lèparé. 

MAis  Jivous  ne  venr^au  commencement , 
jue  ?  homme  ait  eft  t  mis  en  la  ch.  :rge  d'vn  autre, 
tellement  qu'il  vous  fait  commis  à  penfer  Intempejïiuc- 
mentjlfaut  incontinent  couper  l'os  aucc  la  fie  lufques  à 
la  membrane^ faut  fouuent  retirer  la  fie,cr  tant  par 
m  autre  moyen  qu'en  y  mettant  vne  efîrouuctte,  il  faut 
confiderer  fon  circuit.    Car  l'os  ia  purulent  fe  coupe 
fluftoft^  iette  la  bouè,cr  lafupcrfcie  dudit  os  fe  trou- 
ne  plus  fouuent ,meftncment  fi  /aplaye  eft  en  ccjic  par- 
tie de  la  tefte,  en  laquelle  l'os  eft- plus  te»vrc  quegros& 
tjpais.  Dequoy  afin  que  ne  foye^  ignorans ,  prenez,  y 
garde,quand  vous  y  appliquerez  la  fie.  Et  retenez  corn- 
me  vne ebofe générale, d 'imprimer  ta  fie  À  l'endroit  que 
ios  eft:  fort  gros,  o-  confiderer fmumtesfois  <Cr  s'ejjaycr 
dofiertos  en  l'ébranlant.  Le  refte  de  la  curation  doit 
tftrc  tel,  que  laplaye  le  requiert. 

R  iiij 
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XC4  Hippocfates] 

Il  adjouftc  icy  autres  préceptes  appartenais  à  la 
(èction,  quand  on  coupe  l'os,  &  quand  on  le  lèpare 
de  la  membrane  du  cerueau.  Or  ce  peut  aduenir  pour 
deuxcaufes,  fçauoir  eft,  quand  vous  elles  appelle  à 
lacurationdés  le  commencement ,  de  laquelle  il  eft 
trai&é  cy-àpres,  &  quand  celuy  qui  a  cfté  penfé 
par  vn  autre ,  eft  après  mis  entre  vos  mains ,  dequoy 
maintenant  il  parle.  Il  aduient  donc  aucunesfois, 
que  l'homme  ne  vous  eft  pas  mis  dés  le  commence- 
ment  entre  vos  mains ,  mais  après  que  la  neceflité 
nous  contraint  de  couper  tout  l'os,  &  le  feparer  d'à- 
uec  la  membrane,  quand  (  pour  exemple  (bit  dit  )  les 
mauuais  lignes  qu'il  amis  cy-dcirus,niruiennent, au- 
quel cas  il  faut  obferuer  les  préceptes  piopofez.  Et 
Lttmemhra.  toutes  chofes  tendent  là ,  que  nous  prenions  carde 


^  que  la  membrane  du  cerueau  ne  foit  violée.  Dequoy 


utAti  ne  doit  ■]' 

tjlrt  viêlée.     vlcnt  grandcs  mnammations  aucc  danger  de  mort. 

Il  nous  aduife  de  couper  l'os  auec  vne  fie'  bien  tran- 
chante, &  qu  elle  foit  bien  imprimée  es  autres  lieux, 
où  il  a  dit,  qu'il  ne  vouloit  point  que  tout  l'os  fuft 
ofté,  il  a  feulement  dit  d'vne  fie,iàns  y  adjouftet  tran- 
chante ,  comme  icy ,  où  il  commande  que  tout  l'os 
foit  coupé  iufqucs  à  la  membrane.  Il  ordonne  donc 
qi  :e  nous  retirions  fouuent  la  fie ,  de  que  nous  regar- 
dions &  cfprouuions  auec  vne  cfprouucttc  la  profon- 
deur du  chemin,  ce  qiù  doit  cftre  par  tout  confideté, 
mcfmement  quand  tout  l'os  eft  coupé,  &  encore* 
plus  quand  il  eft  purulét.  Car  Iors,vcu  qu'il  eft  moins 
dur,il    coupe  plutoft  que  nous  ne  pcnfons.ee  qu'ad- 
uient  auffi  quand  la  playe  eft  en  la  partie  de  la  telle  en 
laque1  le  l'os  eft  plus  tenvre  :  car  lois  il  eft  pluftoft 
trouué  en  la  fiiperficie.  Vous  voyez  donc  comment 
non  làns  caufe  il  a  bien  décrit  dés  c  commencement 
la  nature  de  l'os  de  la  telle  /laquelle  non  feulement 
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eft  vtilepour  cognoiltre  l'offcnfe  &  mal  de  la  tefte 
maisaufli  pour  la  curer.  Uadoncditque  l'osquieft  r«*  *: 
entre  le  front  &  le  hegma ,  eft  fort  tenure,  &  que  ce-  «**'  de  U 
luy  du  derrière  de  la  tefte  eft  fort  gros.  Il  faut  donc  *  * 
plus  louuent  regarder  autour  de  h  fie,  quand  l'ope-  urt' 
ration  fc  fcitentre  le  front  &  le  hregm*^  quand  el- 
le fefait  au  derrière  de  la  telle.  L'autre  précepte  eft 
que  nous  imprimions  bien  fort  le  ferrament  al'en- 
droiû  que  1  os  eft  fort  gros ,  non  afin  que  l'os  foit  fi 
ouuert  que  le  ferrament  nuHïèeftre  répliqué  à  cefte 
partie  ou  a  1  autre.  Car  bien  fouucnt  ce  ne  le  peut  fai- 
re a  caufequcla  portion  de  l'os  qui  eft  ouucrtc,cft 
toute  tenure  maisafin  que  la  fa  foit  plus  fort  impn- 
jncc,  &  pouftec  plus  hardiment^  l'endroit  que  l'os  eft 
le  plus  gros ,  c  eft  à  dirc,moins  tenure,  veu  qu'il  n'eft 
pas  également  tenure,  en  tout  le  circuit  de  la  playe. 
Mais  ,  iemble  que  Galicn  répugne  à  cecy  au  luire  6. 
delà  Méthode .  lequel  ne  veut  qu'on  couppe  l'os  en 
vn  heu  penchât,  afin  que  le  cerucau  ne  foit  branfté  à 
caufe  de  la  grofleur  de  1  os ,  &  n e  veut  qu'on  applique 
le  ferrament  a  l'endroidt  ou  telle  grofleur  eft,  comme 
rait  Hippocrates.  La  controuerfe  eft  terminée  par  ce 
quc  Gahen  ne  craignoit  point  que  la  membrane  fuft 
blcflce,  pourre  qu'il  ne  vouloir  que  l'os  fuft  du  tout 
couppe,  ce  que  craint  Hippocrates  qui  le  couppe  du 
tout  «n  quoy  ,1  ya  plus  grand  danger  que  ladide 
membrane  foit  blcftec,  quen'eftle  danger  qui  vient  "'"W 
de  la  œncufiion    Parquoy  il  applique  vu  ferrament, 
quand  1  os  eft  plus  gros  :  car  d'autant  que  ledit  os  eft 
couppe  auec  plus  grand  efpace  de  temps ,  le  Médecin 
cependant  regarde  combien  il  en  y  a  de  couppé.  I  e 
dernier  precepte  eft  de  s'elfaver/dofter  l'os  en  le 
mouuant  auanr  qu'il  foit  du  tout  couppé  auec  le  fer- 
rament :  Qui  tend  à  ce  que  le  danger  immineàt  foit 


m 
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çuité,que  la  membrane  du  cerueau  ne  foit  bleflee.  É< 
liures  Grecs  il  y  a  plufieurs  paroles  icy  interpolées, 
lefqùellesnous  obmettons,pource  qu  elles  ne  feruenç 
de  rien  à  noftre  propos.  Car  elles  rne  fcmblent  dc- 
uoir  eftre  pluftoft  référées  à  l'ceuure ,  auquel  on  parle 
des  maladies  des  reins,  ou  à  l'ceuurc,  auquel  il  eft  trai- 
té de  l'air ,  eau,  &  lieux ,  (bit  quelles  loyent  d  Hip- 
pocraces,  ou  de  quelque  autre.  Et  ce  font  les  choies 
de/quelles  Galien  raie  mention ,  lequel  voulant  mon- 
ftrerau  commencement  du  quatricîme  commentaire 
fur  le  liure  de  rattone  viÛns  m  morbis  acutis ,  qu'il  y  a 
beaucoup  de  choies  en  ce  commentaire ,  qui  ne  font  à 
Hi  ppocrates ,  dit ,  que  meime  chofe  eft  aduenue  au  li- 
ure des  piayes  de  la  tefte.  En  outre  :  Il  fout  necellàn 
rement  que  ce  qui  eft  adjoinct  à  la  fin  de  ce  liure ,  foit 
incontinant  adjoinct  aux  chofes  icy  deuant  dictes: 
parquoy  il  eft  vray  femblable  que  les  autres  chofts 
qui  f  ont  inférées ,  ayent  efté  adjouftecs  d  ailleurs. 

ET  fi  vous  e$tes  appelle  des  le  commencement  à  U  eu* 
ration ,  ey  que  vous  voultezjoupper  hstylefeparer 
4e  la  membrane ,  mettez^  l'efjtrouuette ,  ey  confîderez^  U 
circuit  de  ta  fie ,  ey  imprime^  tonfiours  plut  fort  la  fie  à 
fendroift  (jue  l'os  efi  plut  gros ,  ey  vous  efforce^  d'ofler  l'os 
enlemottuani. 

Il  a  dit  cy-dellîis  qu'il  falloir  prendre  garde ,  quand 
on  faifoit  la  fection ,  que  l'os  ne  fuft  tout  couppé  ,  il 
adjoufte  maintenant,  que  fi  quelqu  vn  le  veut  coup- 
per  dés  le  commencement,  &  le  réparer  delà  mem- 
brane,  qu  il  doit  garder  mefmes  préceptes,  que  gar- 
de celuy  qui  le  couppe  tout  &  Tofte ,  après  le  com- 
mencement. Quant  à  la  caufe  pourquoy  aucunesfois 
il  eft  du  tout  couppé  au  commencement ,  il  ne  la  mec 
point.  Or  il  faut  comprendre  &  conecuoir  deux  cho*. 
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fcs  en noftre  entendement.  Sçauoir  cft ,  ou  que  i  os 
n'eft  jamais  bien  couppé  dés  le  commencement  juf- 
ques  à  la  membrane  duccrueau.  Toutesfois  fi  quel-? 
qu'vn  s  eiîày  e  de  le  faire  il  faudra  moins ,  pourec  qu'il 
n'obmet  point  les  préceptes.  Ou  aucunesfois,  pour 
quelque  caufe,  comme  quand  le  coup  cft  grand,  il 
j  faut  ofter  l'os  dés  le  commencement ,  pourec  qu'il  eft 
vray  femblable,  que  beaucoup  de  madère  foit  défia 
venue  à  la  membrane  du  cerueau,  laquelle  finit  qu  ayt 
ilîue.  Et  en  ce  cas ,  quand  l'os  eft  couppé ,  il  ne  faut 
rien  obmettrede ce  qu  il  commande  mainteiiant.Les 
obferuations  donc,  dcfquelles  il  parle  maintenant, 
font  pareilles  à  celles  qu'il  a  expofeesnagueres  :  fça- 
uoir  eft,  que  nous  confidcnons  fouuentle  circuit  de 
la  fie, que  nous  imprimions  bien  fort  ladite  fie, à 
l'endroit  que  l'os  eft  fort  gros ,  &  ce  (comme  il  a  efté 
dit  îcy-deuant  )  non  pour  autre  caufe ,  finon  afin  que 
la  membrane  du  cerueau  ne  foit  bleilèe  ny  touchée  de 
la  poin&e  du  trépane. 

\yf  .Ai*<juand  vow  vfajn  trépane ,  donne^  vcw  de  Qtfermtion 
MV^ardt<jH  ilne  pénètre  ju/fticsà  la  membrane ,  fi*»  tre^nit. 

commencera curatton parla  trépane,  ains  (comme 
il  a  eïléàit  en  la  feBton  de  l'os  )  Uife^  la  partie  temre 
0.e  l  os. 

Il  a  trai&c  jufques  icy  de  faire  fe&ion  de  l'os  par 
la  fie  Tmais  pourec  que  ce  fe  fait  aufïi  par  la  trépane,  il 
ordonne, que  fi  l'os  cft  pénétré  au  commencement 
par  ledit  trépane ,  qu'il  ne  le  perce  du  tout.  Mais  tout 
ainfi  qu'en  faifantlafedionon  laiilè  quelque  teft  de 
l'os ,  fans  le  toucher  ,ainfi  quand  nous  vfons  du  tré- 
pane, tout  l'os  ne  doit  eftre  percé,  pour  la  mclme 
caufe  qu'il  a  monftré  en  la  fe&ion ,  icy  deuant,  quand 
il  a  parlé  de  l'os  des  enfants,  lequel  il  faut  perçu, 
il  a  ordonné  d'y  appliquer  vue  petite  trépane,  &  de 


fftppocrates* 

confiderer  l'os  bien  fouuent.  Mais  pource  qu'il  afaît 
mention  du  trépane ,  de  la  fie ,  &  de  la  lancette  ,il  eft 
bon  d'expolèr  la  manière  d'vn  chacun  defcjits  in{W  * 
ments ,  laquelle  nous  auons  différé  jufques  à  la  fin  de 
eeft  œuu re,  afin  que  nous  ne  confondions  cefte  chofe  ' 
Sie  de  deiix  auec  lexpofition  d'Hippocrates.  Pour  commencer 
fortes.        donc  à  la  fie ,  il  eft  certain  qu'il  en  y  a  de  deux  fortes, 
fçauoir  eft  vne  longue ,  l'autre  longue  &  ronde.  La 
longue  eft  (èmblablc  à  celle  de  laquelle  les  artifans 
s'aydent ,  &  cefte-cy  s'appelle  vne  petite  fie.  Or  ell« 
eft  propre  pour  coupper  les  os ,  non  toutesfois  en  la 
tefte ,  à  quoy  (  comme  nous  déclarerons  cy-deflbus) 
celle  qui  eft  longue  ôc  ronde  eft  accommodée,  laquel- 
le n'eft  propre  aux  autres  parties.Et  pour  exemplc,au 
liure  des  fra&ures,quand  Bippocratea  commande  de 
coupper  la  portion  de  l'os ,  laquelle  empelche ,  que  ce 
qui  iert  par  la  playe ,  ne  foit  remis  en  1  on  lieu ,  &  ne 
foitrabiîlé,  il  fautvfer  d'vne  fie  longue,  pour  vne 
ronde  Ôc  longue.  Si  vous  eflàyez  de  coupper  l'os 
auec  icelle ,  comment  le  pourrez-  vous  faire ,  veu  que 
l'os  n'eft  tellement  dénué ,  qu'elle  puifTe  eftre  appli- 
quée Unis  lacérer  la  chair  ?  Et  s'il  eft  dénué ,  elle  fera 
aufîi  du  tout  impropre,ne  pouuant  comprendre  tout 
autour  ce  qui  doit  eftre  couppé  :  ains  clic  couppera  ce 
qui  ne  faut  coupper,  &  laificra  ce  qui  eft  inutile,oûtre 
ce  qu'outre  l'inégalité  de  l'os  de  la  tefte ,  elle  fbmbe 
înegallement  :  pource  qu'elle  attaint  à  grand  peine  la 
partie  baflèd'iceluy,  &  pénètre  tellement  la  plusemi~ 
nente ,  qu'il  y  a  danger  qu'elle  ne  blefie  la  membrane  • 
ducerueau.  Parquoy  il  faut  que  la  fie  de  laquelle  on 
couppe  l'os  de  la  tefte ,  foit  longue  &  ronde.  Ce 
qu'on  entend  apertement  par  Hippocratcs,  lequel  « 
a  voulu  que  quand  on  coupperoit  l'os  de  la  tefte ,  on 
confideraft  fouuent  le  circuit  de  la  fie.  Or  le  circuit 
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ne  peut  eftre  référé  qu  a  la  fie,  qui  eft  ronde,que  Cel- 
fc  a  appellé  en  Latin  medtolus ,  duquel  il  eferit  la  for- 
me en  cefte  manière:  Modiolus  cftvnferramcntcauc,  Mtdiokil 
rond  &  long,ayant  les  dents  d'Vnt  fie  par  ic  bas ,  par  f mimait; 
le  milieu  duquel  il  y  a  vn  clou,  lequel  eft  enuironné  &  if*  vf*i 
du  rondeau.  Si  le  mal  cft  dangereux ,  ledit  modiolus  *'* 
cft  plus  propre  que  le  trépane.  Si  l'os  eftcarieux,le 
milieu  du  clou  cft  mis  au  trou.  S'il  cft  noir,  on  fait  vnc 
petite  cauité  auec  le  coing  clc  la  lancette ,  en  laquelle 
cauitéMe  clou  entre ,  afin  que  ledit  modtdm ,  eftant  ar- 
refté  &  tenu  ferme  par  ledit  clou  ,  m*  punie  tomber: 
&  après  on  le  tourne  auec  vue  bande  comme  vn  tre- 
pane.   Et  y  a  vnc  manière  de  le  pi  cfîlr ,  &  de  le  tour- 
ner :  car  s'il  n  cft  imprimé  cju  vn  peu ,  il  profite  peu: 
•  fi  on  le  poulie  fort ,  s  !  ne  fe  meut  point.    Et  fera  boa 
d'y  diftillcr  vn  peu  d 'huile  rofat  ou  de  laid,  afin  qu'e- 
ftant  ainfî  lubrique  il  puilïecftrc  mieux  mené: les- 
quelles liqueurs  toutesfois,fi  elles  font  copieufement 
diftillees ,  elles  rendent  le  tranchant  de  ladite  fie  ob- 
tus. Et  quand  la  fie  a  ja  fait  fon  chemin  on  ofte  Je 
clou ,  8c  après  on  la  tourne  (ans  ledit  clou.  De  ce  on 
peut  voir  que  la  figure  de  la  fie  doit  eftre  longue  & 
ronde ,  &  la  manière  d'icclle ,  &  qu'il  faut  obferuer, 
quand  elle  eft  appliquée.  Galicn  en  fait  auflî  mention 
au  fixiefme  hure  de  la  Méthode  :  où  il  dit  qu'aucuns 
timides*  appliquent  modiolnm  ,  au  lieu  du  trépane. 
Paulus^ginetctcfmoignc  que  les  modernes  Iereie- 
«Cnt  comme  chofe  nuifible.  Il  y  a  des  Chirurgiens 
de  noftre  ten^ps  qui  en  vfent,lcfquels  nous  ne  louons 
ny  vitupérons.  Car  s'ils  en  vfent  auecques  dncre- 
tion,&  s'ils  obferuent, ce  qu'Hippocrates  a  voulu 
,qu  on  obferuaft  en  fon  vfage,  il  profite.  La  chofe  fe 
feroit  par  aduenture  mieux  auec  des  lancettes ,  de£ 
quelles  nous  parlons  cy-bas.  Et  faut  eftre  adueiti 


il 
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II  eft  propre  au  trepane  de  pcrcer,veu  qu'il  a  le  tran- 
chant aigu,  comme  nous  déclarerons  cy-defioubSj 
quand  nous  mettrons  en  auant  ce  à  quoy  il  fort,  Hip- 
pocrates  fait  deux  fois  mention  du  trépane  en  ceft 
ceuure:  &c  mcfmrment,  quand  craignant  que  l'os 
d'vn  enfant  pourriflè  par  abondance  de  f  mg,  il  corn- 
mande? qu'il  Ibit  percé  d'vn  petit  trépane ,  &  à  la  fin, 
quand  il  énfeigne ,  qu'il  faut  obferuer  fi  au  commen- 
cement on  doit  vfer  d'vn  trépane  pour  vue  fie.  Mais  tfiààà 
pource  qu'vn  trépane  n'eit  que  pour  perccr,il  ne  peut 
choir  à  la  manière  d  Vue  fie:parquoy  la  lancette  y  eft 
encorcs  neceflàire,combicn  qu'Hippocrates  l'ayt  ob- 
mis.  On  fiit  (  dit  Ceife  )  vn  trou  au  bout  de  l'os  cor- 
rompu 3C  de  celuy  qui  eft  entier ,  aucc  vn  trépane ,  & 
après  vn  autre  bien  pies  de  là, &  encorcs  vn  tiers,  juf- 
ques  à  ce  que  la  partie ,  qu'il  fuit  ofter  foit  enui'ron- 
necdetels  trous.  Et  après  on  applique  v ne  lancette 
tranchante, laquelle  auec  vn  maillet  on  fa>t  entrer 
dVn  trou  à  l'autre,&  le  fait  vn  circuit  fcmblablc  à  ce- 
myrfc ,  qui  eft  imprimé  eu  rotundité  eftroick  par  vn 
mcdtelte.  Galien  nous  enfeigne  mefinc  chofe  quand  il 
commande  qu'on  perce  tout  autour  l'os  d'vn  trepane, 
&  puis  après  qu'on  le  couppe  de  lancettes.  Et  quant 
auld  tes  lancettes  nous  en  parlerons  Se  de  leur  varié- 
té eu  ce  qui  s'enfuit.  Maintenant  nous  parlerons  du 
trépan^  duquel  il  fâutentendre  l'v&ge  eftrie  imperti- 
nenequand  les  os  font  grandement  rômpus,&  quand 
ils  font  foibles  d'eux-meimes.  Hippocrares  vfed'vn 
petit  trepane  en  l'os  des  petits  enfants,  pource  qu'ii 
«'eft  tant  imbecille.  Mais  fi  vous  vfez  d'vn  trépane  es 
os  bien  fort  rompus  &  infirmes,  à  grand  peine  fçau- 
riez-vous  empefeher,  que  quand  on  le  tourne,  il  ne 
ioit  pouflé  fur  la  membrane  du  cerneau,  &  qu'il  ne 
comprime  le  cerueau.  Proprement  on  vfe  du  trépan* 
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("comme  die  Galien) quand  les  os  font  bien  fermes. 
Mais  il  faut  craindre  que  quand  ileft  tourné ,  il  ne 
blefle  la  membrane  du  cerueau  :  parquoy  Hippo- 
crates  a  commandé  qu'en  vfànt  d  iceluy ,  qu'il  ne 
Tnpanis  n»  defeende  trop  bas   Quelques  -  vns  (  dit  Galien,) 
fg  ftuuants  pour  euiter  ce  danger  ,  ont  excogité  tels  trépanes, 
flongtr.      qUi  ne  peuuent  descendre  plus  profondément ,  lef- 
quels  ils  ont  appellé  pour  cefte  caufe  dfi*irâç*ç > 
c'eftà  dire ,  ne  fe  pouuans  plonger.  Et  amli  il  y  a 
deux  manières  de  trépanes  ,  vne  (èmblable  aux  te- 
rieres  des  artilànts ,  Ôc  l'autre ,  qui  ne  peut  defeen- 
dre  plus  bas,pource  qu'vn  peu  au  deflus  de  la  poin- 
te aiguë  il  y  a  vn  périt  cercle ,  de  laquelle  forte  il 
en  faut  auoir  grand  nombre  pour  fuflire  à  la  grof- 
ieur  de  toutes  les  teftes.   Car  quand  l'os  eft  plus 
gros ,  il  luy  conuient  appliquer  celuy  trépane ,  qui 
a  vn  plus  longefpace  entre  le  cercle  &  la  pointée 
aiguë.  Et  quand  ledit  os  eft  tenure,  il  faut  y  accom- 
moder celuy ,  qui  a  moins  d'efpacc  entre  ledit  cer- 
cle &  la  poin&c  aiguë.  Les  trépanes  deferits  par 
Celfc,lcfquelsontla  tefte  pluslongue,font  de  telle 
forte ,  laquelle  tefte  commence  par  vne  telle  aiguë, 
&  après  in  continan  telle  s'eflargit ,  &  derechef  elle 
procède  d'vn  autre  commencement  en  haut  vn  peu 
moins  qu  également.  Car  la  petite  tefte  qui  s'eflar- 
git incontinant  au  deflus  de  la  poinûe ,  empefche 
que  le  trépane  ne  pénètre  plus  profondement. 


le 
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le  ne  trouue  point  es  Aucheurs  anciens  ccrrn«» 
Iticntil  faut  tourner  le  trépane:  il  coUigc  de  Cor- 
nelius  Cclfus ,  au  lieu  qu'il  parle  de  modtolt* ,  qu  il 
le  faut  tourner  auccvnc  bande*  Car  il  du  que  e 
mdiolm  fe  doit  tourner  auecvne  bande  ,  comme  le 
trépane.  Il  n  eft  tôutesfoisarrefté,  comment  il  veut 
qu'on  applique  ladite  bande.  Car  nous  voyons  que 
les  artifans  tournent  ledit  trépane  en  trois  maniè- 
res. Car  envne  forte  ladite  bande  eft  attachée  au 
milieu  dudit  trépane,  5c  fait  plufieurs  trous  autour 
d'iceluy.  En  après,  quand  la  pointe  eft  fichée , on 
tient  la  telle  dudit  trépane  de  l'autre  main ,  &  1  on 
poutre  doucement  en  bas,  &  de  l'autre  main  on 
meine  la  bande  auec  quelque  force  ,jufquc$à  ce 
qu'elle  foit  quafi  toute  déployée  ,  &  qu'elle  tourne 
le  trépane.  Et  après  incontinant  elle  eft  relaxée ,  ce 
le  trépane  eft  de  foy-mefmc  tourné  en  la  partie 
contraire, par  l'impetuofité de  ladite  bande  &  de 
laballotte  qui  fe  tourne,  laquelle  luy  eft  ad jomcte, 
pource  que  toutes  les  chofes  qu'on  tlre.fi  elles  iont 
faiflees  en  i'impetuoiïté,ont  accouftumé  de  retour- 
ner au  mcfmc  lieu,  dont  elles  auront  efte  urées. 
Parquoy  puis  que  le  trépane  retournant  de  ioy- 
mefmc  extourné  versla  partie  contraire  ,  il  s'en- 
ueloppe  encorcs  en  ladite  bande, laquelle  eftant 
derechef  tournée  ,1c  déployé.  Ce  qui  fe  foit-pur 
la  tierce  &  quatriefme  fois ,  jufques  à  ce  que  ce  qui 
doit  eftre  perce, le  foit  ;  &  cefte  manière  clt  de 
grande  efficace. 
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rot  Je  eft  vne  fois  entortillée  autour  dudic  trépane, 
car  on  prend  l'archet  auec  la  main,  &  cil  par  ce 
nïoyen  tué,  &  repouffé ,  &  cependant  il  tourne  le 
trépane, 

le  trépane  qui  efi  toHrfi  p<r  v»  *ch<t. 
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deTir„er„n  f  °"  tourne,ie  trePane  âucc  v« 

de,  quand  on  fait  entrer  le  trépane  en  vn  bois  de 
trauers,  lequel  eft  percé  au  mil^u.tellem  „t  n  W 
me.ne  facilement  ledit  trépane  en  haut  &  cl  b-, 
par  ladite  bande.  Au  haut  du  trépane  .1  ylv„  ou 
m"k  b^      laquelle  Ici  bouts  Z'. 
tachent  aux  extrémité»  dudit  bois  de  trauers  • ,  , 

S£  b-de  &  '«  borsde  rraue, s enferme 
repreientent  la  lettre  A>  delaquclle  lettre  ledit  bois 

vn  «ou' on4  3  Yl!  En/P?"  1Uand  "  6«  <^ 
vn  trou  on  meut  le  bois  de  trauersautour  du  tré- 
pane, Se  la  bande  s'entortille  à  la  manière  d'v,  c  co- 
quille  de  hmalTon autour  dudit  trépane,  p  s  on 
prend  de  1  aurre  main  le  bo.s  de  traders ,  e  lement 
que  d  vn  colté ,«  trois  dtrniers  doj       '  ™«« 

fus  le  trépane  &  de  1-autré  codé ,  le  poulfc  "  ft  *i 
deirous,  &  lindex  pardcffiis  :  &  pa/c,  BO    n  „, 

ouTne/rel""0"*  falt  dc?lo>'»,a  bandey&C 
crenTn,  ■  P*"6  :  A?'"  oh  leue  la  niai,,,  &  le 
trépane  par  limpetuofoéfe  tourne  de  toy  melme 

Erairf  "  to-™oyeme„t  fc  conl 
nuejufqucs  i  ce  que  le  trou  fort  fait. 


i 


s 
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des  playes  de  la  tefte]  ijZ 

Ce  font  les  manières,  par  lefquelles  la  bande 
tourne  le  trépane.   Dcfquelles  la  première  n'eft 
ferment  autre  jaçoit  qu'elle  foit  plus  ferme,  ne 
femble  dire  aiïez  fcure,pource  que  le  trépane  peut 
facilement  cheoir,  quand  on  le  tourne  auec  l'ar- 
chet.Cc  qui  n  aduient  pas  tant  quand  on  y  adjoufte 
vn  bois  de  trauers.quieft  vne  manière  fort  vfur- 
pee  des  artifans.  Parquoy  quand  il  fauç  tourner  le 
trépane  par  la  bande,  nous  ne  trouuons  en  noftre 
entendement  voye  plus  feure,  entre  toutes  celles, 
delquelles  lesanciens  ont  vfé. 

Es  modernes  ont  inuenié  autres  manières  de 
Ajourner  le  trépane.  Les  vns  la  tournentauec 
les  mains ,  ou  auec  les  deux  ,  vis  à  vis  IVne  de  l'au- 
tre, apphqueesau  milieu d'iceluy.  Ou  d'vne  main 
ils  empoignent  le  bout  dudit  trépane,  auquel  bout 
ilyaqucIquebouIcouballote,ou  quelque  chofe 
detrauers,  laquelle  manière  ne  fembleeftre  àpro- 
pos  ny  vtile ,  pource  lefFecl  d'iceluy  ne  fe  monftre 
qu  auec  long  temps ,  chofe  qui  eft  contre  l'ordon- 
nance dH.ppocrates,en  la  Chirurgie, 6*  qui  eft 
auffi  grandement  contraire  aux  playes  de  la  tefte. 
Car  Gahcn  eferit  au  hui&iefme  liure  de  vfu  pmtum 
qiul  faut  coupper  les  os  de  la  tefte  haftiuernent.* 
ann  que  le  cerueau  n$ic  refroidifTc. 

H,  '  -m. 
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des phyes  de  la  tefte]  lît 

^oS' d™  ?™  »*4  en  cefte  manie- 
re.  Un  lait  vn  ferrement  quarréaubout  où  il  v  , 
vnç  cauite ,  en  Jacjr.cll ,  on  met  vn  autre  p'e"  fa^ 

aoncprocedc&vadu  bas  en  haut  tout  droirt  IVCi 
ce  de  ».  dolgts,  &  dc  ,à  cnujron 

fc  courbe  &  fcfchit ,  &  aprePs ,  „  £ 
vic ,  et  a  vue  fiftule  qui  iupefi  annexée  Làadie  fè 

ap  «de  la  enuuon  I  efpaee  d  Y„  autre  doigt  il  fi  flef- 
boui  n  T**f***»  «  "tout  droit  h  ,«  au 
«  vrsl  m  de  1  autrc,en  la  partie  intérieure  deceftr  fi 

en  laouelle  il  r.7       tCV,Al1  bout,,  Ya  vne  bon  le, 

a  no in^.  ""Pewnianclie, coutcslo.e ik  ont 
eftdroil&^f  «ndiant  aigu.  Car  IVud'iceux 

.1  feut  &rr    y  Cei'dC<aU  bc*  '1  en  faut 

for  cm  nt  m-' 'IneC3Uf ^  de  «Hq* 

"W|  Penchant,  tjqwHe  cauité  reçoiue  la 
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xgi  Hippocrates] 

moyenne  &Iaplus  prominente  partie  du  demy-cer* 
de  :  Apres  ce  ferrement  y  cft  appliqué  ,&  quand  il 
cft  tourné  il  coupe  l'os,&  ne  deicend  point  à  la  mem- 
brane du  cerueau,  pour  ce  que  les  parties  moins  pio- 
minentes  ne  permettent  que  les  autres  penetrcnt,fi  le 
Chirurgien  ne  veut  de  propos  délibéré  blellcr  la 
membrane  du  cerueau.  Or  il  en  faut  auoir  plufieurs 
de  cefte  forte,  lefquels  foient  pluseftroits  &  plus  an-» 
guftes,  &  faut  premièrement  y  en  appliquer  vn  plu$ 
large ,  &  après  vn  plus  eftroit ,  tellement  que  quand 
l'os  eft  demy  coupé,  on  y  applique  celuy  qui  eft  bien 
fort  eftroit.  Les  autres  y  mettent  vn  autre,qui  repre- 
f  ente  la  forme  d' vne  ongle  au  bas,laquclle  ongle  foit 
coupée  par  le  milieu  par  deux  lignes,  tellement  que 
entre  lefditcs  deux  lignes  la  poindre  y  foit ,  laquelle 
excède  vn  peu  les  parties  qui  font  aux  coftés  deçà  ÔC 
delà.  Or  ce  s  parties  ont  la  poin&e  &  trenchant  ai- 
gujaqucllc  poin&e  &  trenchant  eft  par  dedans  aigu, 
&  par  le  dehors  cft  obtus.  L'autre  eft  au  contraire, 
afin  qu'eftant  tourné  tant  vers  la  partie  feneftre  que 
dextre,  il  puiflè  couper  8c  tirer  la  limature,  afin  qu  el- 
le n  empcfche  la  fe&ion.  On  imprime  donc  la  poin- 
te en  l'os  qu'on  veut  coupcr,&quand  ledit  petit  man- 
che eft  tourné,  les  coftez  coupent  l'os  en  cerclc,ôcne 
descendent  trop  bas.  :  car  les  parties  les  plusbaflls, 
ne  permettent  tant  que  les  parties  les  plus  prominj  .1- 
tes  pénètrent  plus  auant.  Il  en  y  a  aucuns  lcRjUyls 
quand  ils  ont  fait  le  chemin  par  l'vn  de  ces  ferremci>  ; 
ils  le  tirent  hors,  &  y  en  mettent  vn  autre,afin  qu'ils, 
coupent  plus  feurcment  ce  qui  eft  laide  de  l'os.  Ce 
ferrement  a  au  bout  comme  vne  pomme  bien  fort 
rayée ,  de  laquelle  les  parties  prominentes  ont  la 
poinde  &  trenchant  aigu.  Ce  donc,  quand  il  cft 
pouflé,  après  que  l'os  eft  en  partie  coupé ,  il  çon(umç 
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».  Quelle efi ùfrf*^^ 

«fi  fa**  *  l  efrMe  d'v&ùjr,. 
j*  fiMc  <j»ifi  tourne  Amoutitl», 

6.  H  rçtourrtc  faitt. 
7-        boule  au  hault . 


1. 
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des  playes  de  la  tefte.  z 

Apres  que  nousauons  expolë  ce  qui  touche  les  tré- 
panes,  il  faut  parler  des  fcalpres  &  ferrements  tien-  Sc*¥*'- 
chants, par  lefquels  Hippocrates  dit  l'os  eftre  raclé 
&  coupé,  toutainfi  que  par  vne  fie  il  n'eft  aflèz  ma- 
nifeuedeque/Ieforteiiscftoicnt:  Ccftchofc  aiïeu- 
rée,  que  I es  Anciens  en  vicient  non  feulement  pour 
racler  1  os,mais  auflî  pour  le  couper  :  car  après  qu'ils 
auoient  fait  des  trou  s  auec  le  trépane  tout  autour,  ils 
poulfoientauecvn  mai' {et  ces  rcircnîeos  trenchans 
d'vn  trou  iufqu  a  I  autre,  &  coupoient  ce  qui  eftoit 
contenu  encre  les  deux  troiix.  Car  (  comme  dit  Cel- 
fe)  oiwnd  ledit  fcalpreeft  appliqué  èÉu  plat,  il  racle, 
&ducoftéi!  Co?iipe,par,jUoy  il  a  voulu  qu'en  cou- 
pant ce q$i  eftçbntenu  entre  :cs deux  troux,qu'oa 
print  garde  que  'a  membrane  du  céiuçau  ne  fuft  vio- 
lée par  1  a$g  c  dudit  fçaiprç.  Tel  ferrement  (comme 
le  penfe)  né  pouuoit  eftre  droicr,  mais  il  eftoit  necef- 
faircmenx  courbe  au  milieu ,  autrement  il  n'eufteftë 
propre  pour  racler  ;  car  il  faut  racler  en  certain  lieu, 
outre  lequel  fi  le  fcaîpre  pâlie,  il  raclera  inutilement 
ou  touchera  la  chair,&  fera  douleur,mais  s'il  eft  cour- 
be du  milieu  il  s  airelle  facilement  par  tout,  s'il  eft 
droi&  à  grand  peine  on  le  tient  qui  ne  parte  outre. 
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Mippôcrdtesà 


Le  fcalpn  nconrbi         Le  fcalprt 
ah  milieu,  droifti 
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desphyesdeUtefte.  287 

On  tf  otiue  trois  fortes  de  folprei  en  Galicn  vn 
caue,  au  il  a  appeil*  ç*/^,  &  f.,utrc      rcprclcn-  r"»/*> 

en  Grec.  Il  v,  oit  de  ce  tiers  aux  filLrcs ,  on  „e  peu 
entendre  par  Gal,en  quelle  a  elle  fa  forme  No," 
auoirsia  dit  de  quel  falpr,  |«  Anciens  raclo  enr  ZI 
modernes  ont  moemé  vn  falpre,  duquel  u£l«£ 

coupet  1  us.  H  eftcoitè  de  la  ongueur  mufi  de 
deux       a„s       ba  y     cowlbf  ^ 

monftre  vne  petite  cau.té  en  rond ,  &  les  bords  qui 
<on.  dcsdeuxcoftez.ontlctrcnchantai-u.  QaTl 
nous  çn  vlons  ,1e  ferrement  eft  tour*  au  coftfv 
nous  le  p,  enons  aucc  les  doigts  des  deux  main"  m 
tant  les  vnsdellus ,  &  les  «litres  delfou.  :  &  "  XI 
bout ,  touchelWle  racle.  Ils  vfentde  c  ftuv  " 
tou.es Icsmamçrcsdc frafture.quid ,1  fautofte  Vos 
car  en  raclant  ,1  donne  Mué'  à  ce  qui  blcffc  U  rn£> 
brane du  ceroau  au  dedâs  ,3c  coupent  l'Z  encS 
lequel  il  Butofter,  tellement  qulucuns  Z'  Z 
tensdcccfeul  ferrement,  &  n'ébranle  point Te  ce"" 
ueauenpourantlefoalpreauecvnn1a1l!ePt,afinqu"s 
ne,  Lqucllc  membrane  couure le cerueau  fous  Tos 

Z  fi'T  u  £T,V  En  outrc  1uand  ils  font 
■reJts  à  la  partie  balfe  de  les,  ils  pouffent  doucement 

« t  (calpre  &  en  vfent  dVn  fort  crtroift.  PIU 

Ceu  sen  ont  de  larges  &  droits.  Daunntaec  (î 

"  te,a  louda  nement  l'opération  aucc  ce  fcalm-, 
tellement  qu'il  eft  meruck  ,  qUc  Galien  ffié 
«e  tcjj  fcalptes  en  t0UK5  Ics  mariiw:s  de  ta&m* 


3,88  Hijrpocrates, 

fi  lors  ils  eftoient  inuentez.  Car  feulement  il  vfè  du 
scMÎpr*  a   fcalpre  à  racler ,  quand  il  y  a  vne  fiflure ,  foit  quelle 
rtuler.       fac  ell  ja  fuperneie,  ou  qu'elle  pénètre  plus  auant.  Es 
autres  fractures ,  Ci  les  os  eftoient  fermes  (  comme 
nous  auonsmonftrécy-deirus)  ilvenoit  au  trépane. 
Et  fi  lefdits  os  elt  oient  bien  fort  rompus ,  il  vfoit  des 
fcalpres  cauez,  defquels  nous  parlerons  maintenant, 
&  vfoit  aufli  de  celuy  qui  cftoit  nommé  phacotm. 
Hippocrates  a  ordonné  l'oseftre  coupé, fans  aucu- 
ne différence,  foit  que  la  fie  y  foit  appliquée ,  ou  le 
trépane,  ou  qu'il  foit  raclé  auec  vn  fcalpre ,  il  a  voulu 
qu'on  vfaft  feulement  d'vn  petit  trépane  en  l'os  d'vn 
petit  enfant.  Et  quant  à  l'os  qui  eft  grandement 
rompu ,  il  le  fepare  par  médicaments  deficcatifs ,  fans 
aucun  ferrement,  comme  il  a  cité  monftré  aupara- 
uant. 
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2.90  Hippocrates, 

Galien  met  vn  autre  fcalpre pour  couper,  qu'il  ap- 
pelle cyclifew,  Se  a  voulu  qu'il  fuft  caue  ;fi  ce  n'eft  ce- 
luy  lequel  nous  auons  n'agueres  référé  aux  Anciens  : 
i  eftime  qu'il  cftoit  droid  &  caue  des  deux  coftez  (en 
la  manière  d'vn  petit  canal)  au  bout  où  il  cft  tren- 
chant.  Car  ainiï  il  cil  caue,  &  approche  de  la  figure 
d'vn  cercle,  Se  pour  cette  caufe  ileft  appelle  cych\  'cw. 
Les  arthans  cauent  les  bois  auec  ce$  fcalpres.  Aucu- 
nesfois  on  les  poulie  auec  vn  maillet.   Galien  n'a 
point  monftré  de  laquelle  des  deux  manières  ilvfoit. 
Chacun  peut  trouuer  en  (bn  eiprit,quel  cftoit  l'vn  $c 
l'autre,  toutesfois  i'eftime  eftre plus  vray  lcmblablc 
que  Galien  entend  que  ce  fcalpre  caue  doiue  eftre 
poulie  aucevn  maillet, veu  qu'il  dit  la  manière  de 
couper  i'os,laquclle  fe  fai  t  par  les  fcalpres  caues,  n'eft 
fans  vice ,  pourec  qu'elle  branle  trop ,  ce  que  n'ad- 
uiendroit  îi  on  vfoit  d'vn  fcalpre  caue  fins  maillet. 
Galien  y  applique  des  fcalpres  caues,  quand  l'os  cft 
grandement  rompu.  Car  ils  font  tomber  autant  de 
l'oSjCjuil  fufEc  à  y  mettre  le  fcalpre  ftçmmé  phacotm, 
duquel  nous  parlerons  bien  toft.  Et  après  quand  ice- 
luy  fcalpre  eft  appliqué,  &  qu'il  a  efté  poulie  par  vn 
maillet,  il  coupe  tout  ce  qui  doit  eftre  ccupé.  Mais  il 
a  ordonné  que  ce  qui  eft  entre  les  trous  tuft  ccupé 
auec  Pos,qui  cft  trepanizé,  &  n'eft  cognu  s'il  a  ulu 
qu'en  vfaft  de  fcalpres  caues  ou  de  quelque  autrf  îor- 
te:  toutesfois  il  eft  notoire  que  les  lca'pre^cauOk'  ne 
font  propres  aux  trous:  parquoy  il  cft  plusercefy 
que  Galien  a  mieux  aimé  y  appliquer  le  fcalp. 
nommé  puncotm ,  ou  celuy  qui  cft  plain  té  raclé,  & 
cftant  tourné  au  cofté, coupe,  duquel  les  Anciens 
vfoienC. 
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3*9  2*  Hippocrates, 

L'autre  manière  de  fcalpre  eftdefcripte  tellement 
par  Galien  qu'il  a  au  bout  la  figure  d'vnc  lentille  qui 
eft  obtufe ,  ôc  de  long  vn  trenchant  aigu  quand  il  fait 
l'entrée,  en  coupant  l'os  auec  vn  fcalpre  caue,ou  aucc 
vn  cifeau,  efleuant  ce  qui  eft  grandement  rompu ,  ou 
en  le  tournant,  par  laquelle  entrée  la  lentille  toit  mi- 
fe.  Car  il  la  met  fur  la  membrane  du  cerneau,  telle- 
ment qu'il  la  touche  par  ià  partie  la  plus  large.  Et 
après  il  frappe  le  fcalpre  auec  le  maillet  :  parquoy  la 
membrane  eft  gardée  inuiolée  &  fans  cure  blellee, 
pource  quelle  eft  deffenduè"  par  la  lentille  qui  va  de- 
uant  quand  on  fait  la  lè&ion ,  &  fepare  fans  aucune 
lefïon  la  membrane  d'auec  l'os ,  &  le  trenchant  dudit 
fcalpre  qui  eft  félon  la  longitude>la  fuit.  Galien  a  en- 
tre les  autres  approuué  cefte  manière  de  {èc~tion,pour- 
ce  qu'elle  rend  ion  opération  parfaite  en  bref  temps} 
&ns  blelïèr  la  membrane  du  cerueau. 
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194  Hifpocrate$l 

Ceux  qui  ont  efté  auant  Galien ,  appliquoient  vnc 
lame  qui  cft  garde  de  la  membrane ,  quand  ils  vou- 
loient  garder  ladite  membrane  de  l'anglet  du  fcalpre, 
ÔC  appellent  pour  cefte  caufe  ladite  lame  mmingophy- 
/4x,laqucllepar  Galien  eftnombréc  entre  lcstnftru- 
mens  de  Chirurgie  au  Commentaire  fur  de  officina 
medici.  De  laquelle  il  vfe  aufli  à  couper  les  os  :  com- 
me quand  il  coupe  vnc  cofte,  de  laquelle  il  veut  laif- 
fer  la  membrane  fans  eftre  b  ellee.  Cefte  lame  (dit 
Galien  )  cft  d'erain  ferme  ,  vn  peu  courbe ,  fort  polie 
par  le  dehors,  laquelle  on  applique  tellement  que  fa 
partie  extérieure  foit  plus  près  du  cerueau,&  après  on 
met  ce  qu'il  faut  ofter  auec  le  fcalpre.  Et  fi  elle  prend 
l'anglet  dudit  fcalprc,il  ne  peut  palter  outre.  Et  pour 
cefte  caufe  le  Chirurgien  frappe  plus  hardiment  & 
plus  feurement  le  fcalpre  auec  vn  maillet  îufques  à 
ce  que  l'os  eftant  coupé  de  tous  coûcz  foit  leué  par 
vnemcfmc  lame,  &lè  peut  ofter  fins  aucune  leiion 
du  cerucau.  Par  cefte  lame  on  leue  aufîi  ce  qui  cft 
HÎtf  m  enfoncé.  Les  Chirurgiens  modernes  ont  vn  fem- 
rement.  blab,f  fei'rcrnent, lequel  ils  appel  lent  vn  lewer,  pour- 
ce  qu'ils  en  leuent  l'os  lequel  eft  quafi  tout  coupé  & 
tremble  délia,  tout  ainfi  qu'on  poulie  les  grandes 
pierres  auec  des  pierres  &  leuiers,  combien  qu  ils 
fendsr  :  la  membrane  du  cerucau  par  ce  mefme  { 
rement.  Car  la  lame  de  fer  eft  eftroi&e,  &  rude  di 
partie  qu'elle  touche  l'os  ,  &  polie  de  l'aune' ni 
droidfce,ains  moy  enne,&  courbe  en  deux  lieux. 
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des  playes  de  la  teflel 


La  lame  qui  dcffend 
la  membrane» 


*9/ 


Le  leuier,  par  lequel 
les  modernes  deffen* 
dent  la  membrane. 
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tfé  ffippecrates; 

Iufques  icy  nous  auons  propofé  toutes  les  fortes 
des  fèrremens  qu'on  trouue  pour  les  fra&ures',  Se 
qûe  l'on  trouue  deferipts  par  ks  Anciens,&  lefqucls 
Çtêlfut  ep»  nos  Chirurgiens  vfùrpent  :  il  ne  refte  à  parler  que 
pofittt,  &  des  fcalpres  trenchants,  qu  on  appelle  oppofites,  par 
h  m  vf#g<-  lefquels  Paul .  ofte  l'os  de  la  tefte  eftant  çriefuement 
bleifé.  Galien  ordonne  au  liure  huicticlme  des  Ana- 
forniques  adminiftrations ,  qu'on  coupe  les  coftes 
auec  ce  ferrement.  Teftime  que  ces  fcalpres  oppofi- 
tes  ne  (ont  que  des  tenailles  8c  cifeaux,aucc  lelquels 
Jcs  marefehaux  coupent  l'efa!in,ôu  quelque  autre  cho- 
fe  lèmblable.  Car  il  eft  fait  &  compofé  de  deux  fer- 
rements longuets  ,  liez  enièmble  par  vn  petit  cro- 
chet, vn  peu  outre  le  milieu  âfirl  qu'on  puiflè  joindre 
Tvn  à  lautre,&  aufli  les  feparer  1  vn  de  l'autre.  Tels 
ferrements  font  larges  en  la  partie  fupericure,  en  la  - 
quelle partie  ils  ont  leur  tretichant  oppofite  vis-à-vis 
rvndelautre^ 
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25>  S  ffippocratts] 

joindre  &  feparer  l'vn  de  l'autre  :  &  d'atftant  plus 
qu'ils  viennent  près  du  bout ,  d'autant  plus  ils  font 
tenures.  Tous  les  deux  par  le  dedans  au  liant  ont  cer- 
taines apophyfes,  &  quelques  cauitez  :  tellement  que 
l'apophyfe  de  l'vn  rcfpond  à  |a  cauité  de  lautre. 
Pourtant  quand  ils  empoignent!  Quelque  chofe ,  ils  la 
tiennent  fermement 

14  tenaille       drrtcher  les  os. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


luftree,  en  aqucJl-  va  idnfij  .     "  "£'e>  * 1  a  ">rt  il- 4n  a» 


LE  PREMIER 

COMMENTAIRE  DE 
Sur  le  Liure  desfrattures  d9 H 'ipf  ocrâtes. 

L  faut  entendre  ,  auant  qu'expofer 
vne  chafeune  fentence  ,  que  toute 
expofition  peut  déclarer  tout  ce  qui 
eft  obfcur  en  vne  ceuure  :  Mais  mon- 
ftrer  ce  qui  eft  efcritpar  l'Autheur, 
eftre  vray  ,ou  le  réfuter  comme  faux, 
&  d'auantage  défendre  ce  qui  aura  efté  repris  par 
quelque cauillateur ,  n'eft  l'office  d'vn  interprète  & 
expofiteur.  Toutesfois  tous  ceux  qm  font  proreinon 
d'expofer  les  liures ,  en  vfent  couftumierement  ainli. 
™  Ce  qu-la vérité  rien  n'empefche  ou 'vn expofiteur 
ne  face  fobrement  :  mais  difputcr  &  debatre  bien/oit 
de  ce  que  l'Autheura  efent ,  excède  les  limites  11  vn 
expofiteur.  le  tendray  à  ce  but ,  non  à  l'autre ,  **d- 
joufteray  par  tout  aux  vrayes  cxpofition9<quAque 
chofe  pour  confermer ,  ce  qui  fera  propoie.  Ag§* 
pource  qu'il  y  a  deux  manières  de  telles  expoiiti& 
îveu  qu'il  y  a  auffi  deux  fortes  d'obfcurité)  il  me  fem- 
ble  qu'il  fera  bon  d'en  dire  quelque  mot  au  commen- 
cement ,  toutesfois  i  en  parieray  brièvement,  &  teray 
comme  vn  epitome  de  ce  que  i'ay  plus  amplement 
trai&é  à  part  au  liure  do  l'expofition  s  auquel  heu  1  ay 


des  fraSiures.  30 1 

cnleignc, qu'il  y  a  dcuxefpcces  d'obfcuriter:L'vne  qui  Deux  fort*  1 
eft  telle  de  fa  nature ,  &  l'autre  eft  principalement,  f*f**itk  ' 
pource  qu'il  y  a  plufieurs  fortes  d'auditeurs.  Car  les 
vns  font  bien  inftituez  &bien  excitez  ,auant  ,ue  fe 
foubmettre  à  eftre  auditeurs.  Les  autres  font  rudes  de 
non  exercitez  :  Aucuns  ont  refprit  vif  &  prompt  à 
apprendre:  ks  autres  l'ont  hebeté  &  tard.  Ht  pour 
exemple  en  ce  Linné  des  fraûurcs,Hippocrates  eferit 
ainfi ,  tlfuttt  donc  parler  des  erreurs  que  te  veux  enfeigner, 
tr  de  ceux  que  icvatx  fi tire  «ni lier.  Laquelle  fentence 
eft  de  foy-mefme  &  de  là  na:urc,obfcurc.  Car  il  n'y  a 
homme  qui  confcllè  qu'il  faille  &  foi  t  expédient  d'en- 
feign'er  des  erreurs.  D'auamage  celle  autre  fentence, 
M  outre  l'article  atnii  eili  tuïu ,  efl  courue  en  cefte  figuret 
eft  fort  obfcurc ,  en  ce  qu'elle  (ignflïe,  que  quand  le 
bras  cil  eftendu ,  l'article  &  ioinéturtf  du  coulde  eft 
couruee  :  Car  il  fcmbJe  tftrc  abfurde £k  dire  que  ce  qui 
eft  droidt,cft  courue.  Item  celte  frhtcnce  n'eft  moins 
obfcurc,  Car  fila  tefk  d'eml>^Jé  l'os  d»  haut  du  hr«y 
laquelle  te  fie  entre  dedans  U  cauttédu  coude ,  a  la  manière 
âugon  d'vne  porte ,  ou  d'une  fiche  defeneslre,  elle fait  que 
les  os  du  ha*  cr  du  haut  du  Iras  font  tellement  droiBs  quil 
fcmbUfuektoHtne  fo'ttqu'vn:  mais  ri  quclqu'vna  veu 
qu ds  font  les  deux  os ,  dcfqucls  nous  parlons ,  il  n'y 
trouera  obfcurité,mais  celuyqui  ignore  la  nature 
de  îV/ioindure  du  coulde,  à  bon  droiâ  il  trouuera  tcl- 
lesBaroitt  obfcures.  Pource  que  plufieurs  de  ceux  qui 
7  »9&t  ce  Hure  ne  font  exercitez  en  l'anatornie,i'ay 
'  penfé  qu'il  vaudroit  mieux  déclarer  toutes  les  choies 
qui  ont  telle  obfcurité,&ncpailor  de  celles  cfquel- 
les  ne  fe  trouue  telle  dirricwlté,auec  derechef  telle 
pr  ehee,  que  fi  ceux  qui  liront  ce  liure,trouuent  quel- 
que obfcurité  es  propos  que  i  auray  expofé,auant  tou- 
te? choies  ils  regardent,  s'il  y  aura  point  de  faute  en 


A 
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$ox  Hippocrates, 

leur  liure,&  le  confèrent  &  examinent  auec  les  Hure* 
bien  corrects.  Et  s'ils  trouuent  que  les  liures  font  fi- 
dèles ,  qu'ils  lifent  attentiuement  les  chofes  deux  & 
trois  fois.  Quant  à  moy  quand  enlifant  ie  parle  en 
perfonncàquelqu'vn,ie  conjecture  aifément quelle 
manière  d'expofition  luy  conuient,&  lors  ie  m'ac- 
commode à  fon  efprit.  Mais  quand  i'eferi  à  tout  le 
monde ,  ie  n'ay  efgard  ny  à  ceux  qui  font  ja  bien  in- 
ftituez  ny  à  ceux  qui  font  encores  rudes.  Car  l'vn  fe- 
roit  obfcur  aux  rudes,&l  autre  ennuyeux  &  fafcheux 
à  ceux  qui  ne  voudroient  confumer  leur  temps  en 
chofes  trop  faciles*  Parquoy  me  lèmble  que  le  meil- 
leur eft  de  s'accommoder  aux  médiocres  efprits.  Et 
s'il  aduenoit  que  nous  failliffions  à  bien  exactement 
nous  accommoder  à  ceux  qui  font  moyens  entre 
ignorants  &  inftituez,nous  déclinerions  pluftoft  vers 
ceux  qui  font  les  plus  auaucez.  Carie  fùisd'aduis, 
que  ceux  qui  ont  l'efpnt  moindre  que  médiocre  ne 
lilènr  point  ces  commentaires.  Car  ce  leur  fera  allez, 
fi  après  auoir  ouy  du  précepteur  vne  mcfmc  chofe 
plufieurs  fois ,  à  la  fin  ils  entendent  les  chofes  expo- 
fées. 

IL  faut  ejtte  le  Médecin  eftende  bien  droift  les  parties 
luxées  ey  rompues. 

Il  y  a  des  eferipts ,  lefquels  combien  que  n'e: 
gnent  chofè  de  grande  importance,toutesfois  ils  ren- 
nentlieu  d'expofition  ,  comme  font  les  efcffpts  ScC- 
quels  notent  la  diuerfité  de  la  leçon ,  comme  ni 
pouuons  voir  en  la  prefente  fentence ,  laquelle  cft 
aucuns  liures  trouuce  eferipte  en  ces  termes ,*7  faut  ejue 
le  Médecin ,  é  s  autres ,  les'premiers  mots ,  il  faut  ejue  le 
Médecin, y  défaillent.  Car  ainfi  la  couftume  eftoit 
des  Attiques.defquels  Hippocrates  imite  quelque- 
fois le  langage ,  tellement  que  fon  langage  eft  eftimé 
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des  fraiïures.  3oi 

d  aucuns  Attiquc.Etnousauons  monftreà  parten  vi, 

i  Bjfnjrato  Celtafe  au  commtncamnt  de  celte 
expçhtion  d  aducmr  les  Icdeurs  qu'il  ta„c  bjflèr  tel- 
les choies,  pourec  qu'elles  ne  font  partie  neccXan  c  de 
Ja  madère  prôpofee ,  &  auffi  qu'elles  tendent  cette 
interpretatton  trop  longue ,  tfadr,  U,n  M  la  „.,r- 

ti™  «^.""'"r  H,rP^^»«appelleIes  luxa- 
fions,  quand  les  os  fans  Iraâurc  font  hors  de  ieur 
heu  ,en  quatre  fortes , ««.fi, , rc^m.,td  >fi,„fe.„ 

cLZ  """"l  aUX  faut  toi»! 

çftt eaduert,  quecombien  .ptWppocratcs  les  appelle 
c  pensionnent^.,,,,,  &  pciWk^S 
esfo,s  «y  a  ,„fcr,t  ce  liure  &  le  ,not  qufl  vC 
ic  moms  fooueatQg  eft  caufe  que  quelques  vus  lom 
d  opnnon ,  que  noftre  Autheur  ne  A  po  nt  lèparél 
i  a-uure  qu ,  anttitulé^,,,,^..  ^      -  ,  Jggg 
dcuxencmblc  ,& qu'après,  à  caufe  de  fa  erandeur  e 
■ure  a  e.V  du„le  en  deux,  &  dercchcfaprcs  qu'.h  ont 

Î  T  '"■  LaqUCMC  '!S  s'rf«'  «'"tmaldeprou- 
uer, atténuants,  qu'vn  aneien.qui  lut  lc  premier  Hip- 
poerntes ,  hlsd'vn  Gnofidicn ,  I  eferit  v„  S  cil      '  - 

«^~tmt,tulcdetelle«l^»^é^! 

^rort  grand  Médecin  entre  les  Grecs:  Mais  nource 
g  en  ces  deux  œuures  ,1  «1  traicré  des  chofes  '  3 
r;  2 1  MedecWW,  ontefté.nfcr.pr  . 

ft^e^^,'^P'Ufic,mdi0fo  d« 
meuecs.  Ceux  gui  dhmem  que  ces  deux 
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jo4  Hippètrétes, 

ttuures  n'ont  point  eftéfcparez  par  homme  du  mon- 
de, ains  qu'ils  ont  eftécompoftz  deux  à  part  dés  le 
commencement,  affeiuent, Qu'ils  ont  cfté  intitule* 
deschofes,defquellesilstraittentle  plus.  Aiixficui- 
dent-i«ls,  qu'ils  ont  efté  infcript*.  Et  commencent 
leur  difcours  de  fi  loing ,  qu'ils  foctcnt  horsdeieu* 
propos,  &  monftrent  que  plufieurs  œuures  d'Hippo- 
crates  font  ainfi  infctipts.  Or  quant  à  moy  ie  ne 
fçauroy  dire  refolument ,  fi  Hippocrates  a  mis  ces 
deux  oeuures  en  vn ,  ou  non.  le  promets  bien  mon- 
ftrer  par  cy-apresque  les  fraûures  &  luxations  ,del- 
quelles  il  eft  trai&ê  en  ceft  œuurc,  ont  grande  afiinitc 
de  doftrine  enfemble ,  comme  aufli  ont  les  fractures 
&  les  luxations,  defquellcs  il  eft  parlé  aux  hures  des 
articles.  Quant  à  ce  que  en  cefte  fentence ,  les  partus 
luxées  a-  rompues ,  il  change  l'ordre  de  l'oraifon,  (caf 
il  deuoit  ainli  eferire ,  les  parties  rompues  CT  W*#f* 
pource  qu'il  traifte  premièrement  des  fra&ures)  1  y 
puis  rendre  vne  caufe  &  raifon  en  cefte  manière  : 
qu'on  void  bienfouuent  qu  Hippocrates  &  les  plus 
éloquents  des  anciens  9nc  vfurpé  cefte  manière  de 
parler.  Peut  eftre  donc  qu'ils  ont  eu  cfgard  pluftoft  à 
la  confonance  de  l'ordre,  qu'à  l'ordre  de  ce  qu  ils  de- 
uoient  dire.  Ou  bien  qu'ils  n'ont  &t  compte  de  l^r- 
dre  exquis  en  telles  oraifons ,  Ejlendre  bien  dm®  Il 
commande  que  les  parties  luxées  &  rompues  qfcnd 
on  les  eftend,foyent  mifes cii  figure  biei* droite 


on  les  enena ,  Loyw...  -o-y     .     ,   .  ,| 

ma.sil  ne  dit  point  pourquoy.l  ^«^M^SS 
parle  amplement  de  la  manière  qu  il  faut  colloqutrl 

Lrie quand  onl'entend.  Il pouuoit 

Lpofé  lachofe  à  U  verité,ne  parler  ponu  de  ceux  qui 

ont  dit  le  contraire.  Mais  il  eft  befomg  den  endre 
non  feulement  en  ce  traiclé,  mais  aufli  en  au- 
tres, qui  ctttaaiaaeschofes  en  de.^^^^ 


des  fraBures'.  »of 

commue  à  la  première ,  qui  eft  par  tels  difeours ,  que 
"en  n  eft  obmis  de  ee  qui  ferc  à  lamaticre,&  dont  m 
pcuUuoirvnhté.Toutesles  autres  manières  dexpô- 
1er  lont  moyennes  entre  ces  deux,  entre  Icfqi-ellcs  les 
vues  accèdent  plus  à  la  plus  briefue  voycA  e 
alapluslongue.eommeauffionen  troûuequ,  font 
bien  peu  efloignees  de  la  monnoyc.  Entre  toutes  c  , 

ZtZt V!,,Cllafa,n  '"'-elïes  c  u 
ttW  pour  fon  loifir.qu-a  caufe  de  ce  en  quo,  ,1  n  end 
leplus  de  plarfir.  ht  ne  faut  blafinet  ceux ,  L  Q\  "e. 
ftadiant  à  bnefueté,  tombent  cn  obfcur  tl  :  corn  4 

Joing  de  leur  propos ,  il  ne  faut  leur  preferire  lov 
Pource  quelle  leur  ftroit  inut.le.  Mais  v„  £fe£ 
prenne  ce  quiluy  fcmblcra  ertre plus  vtile.  C  ce 

ârlUeenrendlr'?U  l1  "'^  "!d™  %ede  do- 
itrine  en  tous  les  liures ,  comme  ( pour  exemple  )  en 

ces  deux  hures  des  fractures  *  d'es  article" Tl  cfo 

r0ur«0"-'&  K  Cft  ««hit 

poureequen  iceluyjl  traiftcdcpoullcrlcs  os  aonr 

tSSSSû  efcrit  r*  ~£ 

«l^uldiâs  liures  :  mais  ù  rraietc  briefuement  Ici  c!,o- 

'môir,  brJeRe>co™1'™  mieux  à  conferme:  la  me-  ? 
.ff-  Et  v°us,  Julienne  tounours  de  ce  q,lc  pay  >•"«»"»*■ 

con/"^  T  é-  Poulfi»»°'«  donc  &  commen- 
çons déclarer  ce  qu'Hinpocratcs  enfdem  à  cuêv 

"««vouhom  habiller  va  os  rompu.ou  lercmettre 

V 
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306*  Hippocrates, 

en  fon  lieu ,  il  faut  premièrement  l'eftendre.  Et  me 
femblc  que  ccft  icy  U  lieu  que  ie  doy  expofer  la 
chofe  •  &  puis  qu'en  expofantles  Autheurs  mon 
fcopeeft  dédire  clairement,*  quoy  (  veu  que  par 
le  confentement  de  tous, l'ordre  del  orailon  lert 
beaucoup)  n'eft  befoing  que  ie  le  demonftre ,  com- 
me auflinefaut,queiedieque  ceux  qui  expolcnt 
les  Autheurs  pour  les  rendre  clairs  dmuent  non 
feulement  confiderer  l'ordre ,  mais autii  la  melure 
&  médiocrité  d'vne  chafeune  oraifon  particulière 
à  part.  Or  nous  auons  demonftré au  hure  du  mou- 
uement  des  mufcles,  qu'il  leur  eft  propre,  au  re- 
gard des  autres  parties  du  corps,  &  commun  au  re- 
lard d'eux ,  de  fc  retirer  vers  foy ,  &  comme  fe  ter- 
rer fur  foy  ,  tout  ainfi  que  les  cordes  &  fumcules. 
Car  tout  ainfi  que  quand  nous  prenons  les  bouts 
dcfdites  cordes  &  les  tirons  vers  diuersheux  ,  nous 
les  eftendons,&  quand  nous  les  lafehons  elles  le 
retirent  &  ferrent  :  Ainfi  les  mufcles ,  qui  font  at- 
tachez par  les  deux  bouts  aux  os ,  ont  grande  hnu- 
litude  auec  les  cordes  que  nous  tenons  par  les  deux 
bouts.  Car  quand  lcfdits  mufcles  ainfi  attachez 
font  tirez  vers  les  parties  contraires ,  leur  milieu, 
qui  eft  leur  corps,  eft  tendu.  Parquoy  fi  quelquvn 
couppe  de  trauers  leur  fibres ,  les  parties  amu  ft ti- 
rées font  diftantes  bien  loing  l'vne  del  autre-, de 
forte  que  celle  d'en  haut,  tend  en  haut  vers  la  telle, 
&  commencement  du  mufcle  ,  &  celle  d  embas 
tend  auflîenbasversla  queue  &  fin  dudit  muicl* 
V.m*mj  il  a  l'endroit  qu'il  eft  attaché  à  l'os  d'vne  autre  par- 
fSW  tie,  après  qu'il  a  palTé  l'article ^oinfture    P*  - 
.xuHtion,    quoy  quand  l'article  eft  mis  hors  de  fon  lieu ,  e 
f9wr  remtt-  mufcle  eftant  frin  Rentier  ,1e bout  dudit  mulcle 
tre  vne  lu-  .  ^  à  la  paitie ,  en  laquelle  l'os  tombe  (pource 
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des  fraBureï.  ,0, 
S™12ffi T',""  fa  td,e  Commencement) 

S  A     ■P",,ie  *  raen.,brc> à  » 

eu  attache,  ceft  à  dire.la  teftedelos  oui  &itl'»rri 
ft«  Laquelle  tefte  d'o,  quandXu  ' 
1  o«  eft  auffi  rctué.  Auquel  cas  .1  aduitnt  a  c  U  të 

Pour  celle1  V,f  e^,tm°nrf  «««flus  contre  nature. 

fes   Et  „„,„,  auParanai,t  M"  elles  foyent  remi- 
ir  e  9,uantaui[  os  rompus  on  pcutconiecWr 

eVe  r;Sa"f  *î  lu"«  «oiùent  ' 

eUre  remifes  en  leur  lieu  ,  mefinement  ce  qui  en 
«H  lorti  :  auffi  quantaux  os ,  ceoui  nVft  mT 
fore  ,  doit  eftre  ab.llé  de  foruaùe  î«  k  T 
l'os  rompu  fe  touchent.   C° vS f «âu?,-  1? 
autre  chofe  qu'vnedffiolntinn  a  ?  ?  dl 

<jui  eftoient  «  tt^I;11^  ^ 
comme  vice,.  &  p|,vc  en  I.!  ,  I  ? ^ 

mefmement  en  l'o  ™  'l 3  Ptut6"*. 
W  roy.nt  m  s  vis \  v/sT'vn  f  S**  ""T  d"di<  os 
'ration  s app  k  lw„7  "  Ai  a-8'"  '  "W***  cu" 
Parquov  \\  W  ftÏÎ!'.l  t  *  d"Y°"f»'mat,on. 
dcl-osromnn  i  ft  Pft>te ,  les  deux  pâmes 

*t  os  eft  J,P"  demeutent  ^  leur  lieu.  Mais  fi  le- 
Dar£<  •  n     lU  r0n,Pu  ■  "ecelTaitement  les  deux 

«euant,  &  1  autre  vers  le  derriere/vae  vers 

V  ij 
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la  pairie  dextte,&  l'autre  vers  la  fencftre.  A  celle 
caufcnous  prenons  la  partie  des  deux  mains,  &  lafc> 
fonsque  ce  qui  tend  &fort  versledcmeic.v.cnne 
au  deuant,  &  poullons  auderr.ereee  qui  tend  vers  le 
deuant  Nous  poull  ons  auffi  vers  la  partie  doc  tic ,  ce 
oui  tend  vers  la  feneare  :  tcllememqu'il  fout  que  les 
partiesdel'os  rompufoyent  poufleesversks  pait.es 
„„„contn.ies,parleSmainsderabiUeur.  En  quoy  fa- 
TXlî  Se  u  V  a  crand  danger  que  quelquescminenccs  de 
#f  fo  r^neferonlen^cailesdeuxbou^nel^ 
fipohs,  comme  s'ils  auoicnteftecouppa  aueç  Mie 
f /  qui  reffcmble  v„  coufteau:  car  celle  qui  a  des 
dentîescxafpcrc.  Parquoy  nouerons  les  partie 
Sos  omnu,parrieenhaur,&partieenbas &amû 

tus  venons  babiller  la  fracture.  Quoy  fiutan s 
Z  rr=nonsÇardcàcequerndnouscomo»gno  s 

Lpartiesdefos,defquclleSl'vne  monte  fur  lautie 
aucune  de  leurs  cnt.ncnces  ne  fç  rompe  O.  qm  ad 
uient  quand  les  os  fe  cachent    vn  fo '**  1  e 
ou'Hippocr.ues  appelle  iyjfWI**  >  rac™' 
T„nÀ  il  parle  des  parties  de  l'os  rompu ,  quand  el  es 
CremS  en  leur  lieu.  Or  pour  joindre  les  chofe* 
SeZr  uoi^neesl'vnederautre,.ltauturcrvne 

n"  rie  en  1  nut ,  &  l'autre  en  bas.  Ce  que  tous  les  !*• 
Ce \n  font  faire  par  leurs  feruitcms,  &  quand  n  ur 
aI  côfdes  &  bandes.  Nous  auons  donc  jadeclaie,  » 

ou'.l ne  fauteftendre  le  membre  a  1  armure  ™ia 
^m  erefi-urequisof&ira-.maisauant  nous  dirons 
nu  iW  a  quaCTC  opérations ,  qui  ont  lieu  en  la  curanon 


des  fraBmesl  jqo 

deligature,  &  pofition ,  efqueiles  il  y  doit  auoir  vnc 
figure  commune  à  toutes.  Car  quand  on  eftend  vne 
partie,on  conforme  :  &  ce  qui  eft  conformé  doit  eft  re 
incontinant  bandé ,  en  gardant  la  melmc  figure  en  la- 
quelle ladite  partie  aura  efté  conformée  :  laquelle  fi- 
gure il  faut  auffi  garder  quand  on  col  loque  &  frtùe  la 
partie.  Autrement  û  elle  eft  changée,  ladite  deliga- 
ture  fera  en  vn  lieu  plus  lafche,&  en  l'autre  plus  cltroi- 
Ùé  lècG  elle  eft  trop  lafche  en  quelque  endroicr,  elle 
fera  caufe ,  que  les  os  fe  remueront ,  &  que  ce  qui  au- 
ra efté  conformé  fera  desfaict.  Au  contraire  fi  elle  eft 
trop  eftroicte,  elle  fera  en  ccft  cndroicl:  vne  inflam- 
mation. Nous  auons  donc  monftré  que  les  quatre 
opérations  doiuent  auoir  vne  figure  commune  :  Il 
nous  faut  à  celle  heure  voir,à  quoy  il  nous  faut  regar- 
der pour  trouuer  telle  figure.  Celte  figureeft  la  meil-  ne 
leure  en  laquelle  les  os  feparez,  font  tirez  vers  les/*"'  point 
parties  contraires ,  fans  grande  force ,  6c  en  laquelle  fatre  exteft~ 
auffi  quand  nous  auons  pofé  le  membre,nous  ne  fen-  ttm  fi  l'\ 
tonspointdedouleur.  Ce  que  nous  auons  par  le  mo- 
yen  d  vne  telle  figuration ,  que  les  fibres  des  mufcles  Jelle ,  oh 
ioient  tendues  droidcment.  Or  lefdites  fibres  font  *P  rochwt 
droictement  tendues ,  quand  tout  le  mufdceft  collo- 
^que^  &  ficué  fbubs  vne  partie  du  membre.  Car  fi  le 
mulcic  qui  a  fon  commencement  de  la  partie  intérieu- 
re du  membre  eft  tellement  colloque ,  que  le  milieu 
ioit  fituéen  la  partie  intérieure  duditT  membre  ,  & 
1  extrémité  en  l'extérieure,  ou  que  le  milieu  foit  en  la 
partie  lyperieure,  &  l'extrémité  en  l'inférieure,  il  eft 
ainh  entortillé ,  tellement  qu'il  requiert  grande  for- 
ce, quand  il  eft  eftendu.  jfcirquoy  Ci  vous  eftendez 
le  mufclc  ainfi  figuré  ,  quand  les  parties  de  1  os  rom-  - 
P"  font  Ci  diftances  l'vne  de  l'autre  ,  il  fournira  Ci 
grande  douleur  ,  qu'il  y  aura  danger  de  fpaline  & 

V  iij 
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conuulfion.  Car  il  eit  tout  certain  que  les  mufcles 
font  quelquefois  tombez  e n  conuulfion,pour  eftre 
fort  eftendus.  Parquoy  il  eft  manifefte  que  la  figu- 
re en  laquelle  il  n'y  a  point  de  douleur,  &  celle  en 
laquelle  les  mufcles  ne  font  peruertis  &  entortil- 
lez, font  vne  mefme  chofe.  Ce  qu'Hippocrates 
a  exprimé  apertement,  quand  il  commande  que 
le  bras  non  du  tout  courue ,  ny  auffi  du  tout  eften- 
du ,  ains  moyen  entre  les  deux ,  foit  appuyé  fur  le 
coude  :  laquelle  fituation  &  figure  il  dit  eftre  la 
meilleure ,  premièrement  pource  que  l'os  du  cou- 
de eft  plus  long  que  le  fiege  du  radius ,  &  le  fou- 
itient  fermement  En  après,  pource  que  les  m  uf- 
cles  qui  naifTent  de  l'intérieur  condyle  &  tubercu- 
le de  l'os  du  haut  du  bras ,  ont  leur  fin  d'embas  fi- 
tuee  en  la  partie  intérieure  du  bas  os  du  bras,& 
ceux  qui  procèdent  de  l'extérieur  tubercule, "ont 
leur  bout  fitué ,  en  la  partie  extérieure  du  bas  dudit 
os  du  bras.  Mais  tous  les  mufcles  qui  ont  leur 
commencement  &  leur  fin  en  la  partie  extérieure 
du  bas  os  du  bras,  toutes  les  parties  auffi;  &  parce 
moyen  tout  le  mufcle  : fy mblablement  le  mufcle 
Cduquel  l'extrémité  eft  en  la  partie  extérieure  )  eft 
auffi  tout  fitué  en  la  partie  extérieure  de  tout  te 
membre.  Or  l'operience  monftrc  que  telle  figu- 
ration n'eft  dolonfique.  Mais  les  deux  figures,  en- 
trelefuuellcsf  çeftuy-cy  eft  moyenne,  celle  en  la- 
quelle la  main  eft  renuerfee ,  peruertit  &  entord 
fort  les  murcles,  &  pource  elle  fait  grande  douleur, 
&  celle  en  laquelle  nous  tenons  la  main  en  bas  vers 
la  terre,  n'entord  pas  tant  lefdits  mufcles,  &  par 
ocelle  eft  moins dolorifique.  Vous auez icy  fom- 
maircment,  comment  il  faut  figurer  le  bras,  ce 
qu'Hippocrates  enfeignera  plus  amplement  cy- 
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après,  vfant  de  Toraifon ,  laquelle  déclare  ampl 
ment  &  parfaitement  la  chofe  ,  tellement  que 
ceux  qui  fontinftituez  es  difeiplines  puériles,  ou 
qui  auront  ouy  le  liure  d'vn  Do&eur,  auquel  ces 
commentaires  s'addrelîent ,  n'auront  affaire  de 
grandes  chofes  pour  les  expofer. 

C^£r  Mature  eft  très  -  \ufte. 
Comme  s'ilauoit  dit  tres-conucnable.  Car 
quand  ce  qui  conuient  à  vne  chacune  chofe  eft 
gardé  ,  la  chofe  fe  porte  bien ,  &  eft  adminiftree  iu- 
flcment.  Or  on  ne  peut  dire  qu'autre  chofe  con- 
uienne  au  corps  que  ce  qui  eft  félon  nature  .Quand 
donc  toutes  les  parties  ont  leur  figure  ,  couleur ,  ÔC 
grandeur  conucnable ,  elles  fc  portent  bien. 
\fi  Sti*  fi  on  decltne  vers  vn  cofté ,  ou  autre  :  décliner 
Xy  JLvers  le  cojiéyui  regarde  en  bas  ver  il*  terre  yefi 
moindre  vice ,  que  fi  la  partie  eft  renuerfee. 

Il  a  mis  deux  figures,  l'vne  quand  la  partie  eft  Deux  figu- 
renuerfee ,  &  regarde  en  haut,  &  l'autre,  quand  cl  rti  de  l* 
leregarae  en  bas  vers  la  terre,  lefquellesdeux  fi-  main' 
gures  &  fituations  font  référées  à  tout  le  corps ,  & 
à  vue  partie  d'iceluy  ,  c'eft  à  fçiuoir  au  bras.  Nous 
difons  doneque  le  corps  eft  couché  contre  terre, 
Ouand  le  ventre  regarde  en  bas,  &  le  dos  en  haut. 
Ai)  contraire  nous  difons  que  le  corps  eft  (îipin, 
c'eftà  dire  ,  renuerfé,  quand  le  ventre  regarde  en 
haut  &  le  dos  en  bas.Dcfquelles  figurations  quand 
noftre  Autheur  fait  mention,  ilmonftre  qu'il  par- 
lera du  bras  ,  pource  que  tout  le  corps  ne  peut 
eftre  rompu  ,  ny  eftre  mis  hors  de  (on  lieu.  Mais  la 
caufe  pourquoy  il  vaut  mieux  décliner  vers  le 
c^'\é  qui  regarde  en  bas  que  vers  le  cofté  qui  re- 
p  -rdern  haut, quand  quelqu'vn  ne  regarde  la  droi- 
te figuration ,  fera  par  luy  déclarée  cy- après. 

V  iij 
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CEux  <fiii  ne  prennent  point  de  conjèil,  le  plut  fiuuent 
ne  f Aillent  point.  Car  celuy  y(ur  la  perfinne  duquel  m 
fait  la  deligature  >e fiant  amfi admonefié contraint  par 
nature  iufte ,  tend  le  bras. 

Les  Médecins  (dit-il)qui  ne  confultcnt  point  auant 
la  naturelle  figuration  du  bras,font  Ibuuent  plus  belle 
cure ,  que  ceux  qui  raifonnent  mal.  Car  l'idiot,  fiir  le- 
quel il  faut  faire  la  deligature ,  tend  le  bras  tout  figu- 
ré au  Médecin  Chirurgien  :  tellement  qu'il  ne  luy 
içauroit  faire  mal ,  ce  qu  il  fait  eftant  ainlî  admonefté 
par  nature,  laquelle  il  a  appellé  n'aguercs  iufte,  pour- 
ce  qu'au  commencement  de  la  génération  des  ani- 
maux, &  en  toute  la  vie  d'iceuxellea  inuenté  vne 
figure  propre  à  vne  chacune  partie.  Car  celuy  ,  fur 
.  la  perfinne  duquel  on  fait  la  deligature ,  tend  le  Irai. 
Ce  que  nous  difonsen  François  tendre, il  le  dit  en 
{on  langage  Vjnfttfv ,  lequel  mot  aucuns  prennent 
pour  «ft>ur>  c'eft  à  dire,  tend  au  Médecin.  Les  au- 
tres le  prennent  pour  Xvm&hlu* ,  c'eft  à  dire ,  ne  per- 
met, que  le  Médecin  ignorant  tourne  le  membre  au 
contraire.  Car  tous  les  hommes  de  leur  nature  figu- 
rent tellement  les  membres  ,  qu'ils  ne  les  bleiîent 
point.  Laquelle  figure  &  fituation  Hippocratcs  moi).» 
{Ire  eftre  tres-droicte.  Les  malades  donc  Ce  baillent 
&  offrent  ainfî  figurez ,  &  ne  prennent  plaifîr ,  s'ils 
font  autrement  colloquez  par  les  Médecins ,  ôc  refi- 
rent ,  n'obeynants  à  iceux  pour  la  douleur.  Ceux-là 
difcnt  qu'Hippocratcs  n'a  voulu  autre  chofe  ligni- 
fier par  le  mot  îkrtf  iyut.  Mais  en  quelque  figninca- 
tion  qu'il  l'ayt  pris,  il  y  atoufioursvne  meime  cho- 
fe. Caries  idiots  &  vulgaire ,  quand  ils  colloqtient 
le  bras ,  en  telle  forte  qu'ils  ne  le  blellènt  points 
valent  plus  que  les  Médecins  >  lefquels  s'eftimants 
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bien  fagesje  figurent  toutesfois  maj.il  en  y  a  aucuns 
qui  réfèrent  ces  mots,  Ainft  admoneftéo*  contraint 
par  nature,  tend  les  bratà  l'vn  &  à  l'autre.  Mais  puis 
que  la  chofe  propofee  cft  gardée,  en  quelque  fcrtc 
que  ce  mot  foie  pris,  c'eft  chofe  fuperfluc  de  s'y  ar- 
rête plus  amplement.  Car  les  chofes  qui  font  en- 
leignees  en  termes  douteux  &  ambigus/ont  inutiles, 
&  dauantage  on  ne  peut  exactement  les  inuenter. 
larqxioy  celuy  qui  eft  bon  difpenfateur  du  temps, 
s  en  doit  abftenir  :  pourec  qu'il  vaut  mieux  le  confu- 
«ncr  es  choies  qui  font  vtiles. 

T  . ^eiecim  ^f^Uentfont  Saphifies.  Car  ce 
M**  eft  chofe  tant  difficile  de  toucher  bien  vn  bras.ains 
(afin  que  te  le  die)  facile  à  tous  les  Médecins. 

II  appelle  ceux  Sophiftes ,  lcfqucls  eftiment  qu'ils 
ont :  fagement  inuenté  quelque  chofe:  toutesfois  ils 
raillent,  ôc  pource  ils  n'obferuent  ce  que  tous  les 
idiots  ont  bien  cogneu. 

T  Efel  UeH  ief""  contraint  de  Êclarer  plus  am- 
plement: pource  que  ïay  veu  plufieur s  Médecins 
qm  enfaifint  la  dénature  ont  eft  J réputées,  pour 
auoirbien  figure  vn  bras,  dont  ils  deuoient  pluftolfefc 
tfttme^  ignorans.  Car  on  fait  ainfi  iugemem  de  plu- 
faurs  autres  appartenances  à  Ut  an  pource  qu'on  pré- 
fère les  nouuelles  chofes,  auant  qu'on  [cache  fi  elles  font 
vnks  ou  non, aux  accouftumées,  lef quelles  ils  codifient 
Mé  eftre  vtiles ,  erpar  ce  moyen  ils  préfèrent  ce  qui  eê 
cft  range  a  ce  qui  eft  receu. 

4  L'Autheur  me/me  vous  monftre  aux  chofes  fui- 
uantes  qui  font  obfcurcs,  qui  l'a  meu  d'amplifier  le 
propos  de  la  figuration  du  bras,combien  que  le  palîa- 
.  gcnefoitde  foy  tant  difficile,  ne aufli  requière  tant 
tic  paioles.  Donc  vous  trouuercz  incontinent  la  eau. 
le,  pourquoy  il  n'a  garde'  vn  ordre  exquis,  es  chofe» 
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«iefquelles  il  à  trai&é.  Car  tous  parlent  première* 
nient  de  ce  qui  eft  le  plus  vrgent.  Donc  pource  que 
les  Médecins  de  ce  temps-là  fçauoient ,  qu'il  falloit 
vfet  d'extcnfion  en  la  curation  des  fractures  &  des 
luxations,  mais  ignoroient  quelle  figuration  eft  oit 
(èlon  nature,  pour  cefte  caufe  il  a  premièrement  parlé 
de  ce  propos ,  îx.  encores  a  il  eu  autre  motif  ;  car  il 
voyoit,  que  les  Médecins  preferoient  la  mauuaifè  & 
dolorifiquc  fituation  à  la  bonne ,  &  le  perfuadoient 
tant  à  eux  qu'aux  autres  par  fauflès  raifons.  Que  s'ils 
euflent  efté  du  tout  ignorans,  il  leur  falloit  enfeigner 
la  vérité  :  mais  puis  qu'ils  nettoient  non  feulement 
du  tout  ignorans,  mais  ils  s'attribuoient  la  cognoit- 
{ànce,il  a  efté  necefl'aire  qu'Hippocrates  arrachait 
premièrement  cefte  opinion,  &  après  qu'il  inftituaft 
l' cfprit  ainfi  pur  de  bonne  feience. 

IL  faut  donc  déclarer  quels  erreurs  des  Médecins  tou- 
chant la nattwdu  bras,  ie  veux  enfeigner, Grands 
te  veux  reprouuergy faire  oublier. 

Il  veut  confuter  &  faire  oublier  les  chofes  que  les 
Médecins  eftiment  ne  deuoir  eftrc  reprifes ,  combien 
qu'elles  foient  vicieufes,  &  enfeigner  celles  qu'ils 
cftiment  vicieufes,combien  qu'elles  ne  le  foient. 

ET  ce  que  nous  tnfeignons  icy  appartient  aujfi  fux 
mtres  os. 

Non  fans  caufe  il  a  dit  que  ce  propos  appartient 
aufli  à  la  curation  des  autres  os.  Car  les  fcopes,auf- 
quels  il  faut  regarder  pour  la  naturelle  figure  d'vn 
chacun  membre,  font  (comme  aiilïî  nousauonsdft 
cy-4teant)  communs  à  tous,  lefqucls  feopes  font 
deux  j  c'eft  à  fçauoir,  eftre  fans  douleur,  &  rectitude, 
defqucls  (e  premier  eft  cognu  par  expeiiencc,  8c  l'au- 
tre par  la  fituation  des  parties ,  laquelle  nous  appre- 
nons par  l'anatomie. 
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QVdquvn  donc  a  tendu  le  bras  (duquel  nom  SUmU.** 
parlons)  tourne  vers  la  terre,  l'autre  fa  con-  *~  <» 
tramtde  le  fituer  comme  les  Archers  le  mettent  &  utrt"  ma" 
amfifont  entrer  le  bout  faneur  de  l'os  du  haut  du  ^ 
brat  enla  camte  qui  efi  en  Us  de  l'eftaule^  l'ont 
ainfi  bande,  efiimant  que  cefuflfa  naturelle  («nation, 
laquelle  d  a  prouué  par  cet  argument.  Pource  aue 
tous  les  os,  qui  font  au  coulde ,  font  droibls  entreux, 
&  *ufjt  que  les  parues  qui  font  par  deffits  lefdits  os 
ont  me/me  relHtude  :    Pareillement  pource  aue  les 
parues  extérieures  cr  mtencures  gardent  mcfme  fi. 
garation    II  adioufioit  aujfi,  que  U  chair  (c'efi  à  dire  ' 
les  mufdes)  cries  nerfs,  cjhient  ainfi  naturellement 
J**es9cralugMit  les  Archers  pour  tcfmoins.  Q*À 
difant  &f*fmt%  il  efioit  tenu  pour  excellent.  il 
ne  luyfouuenoit  des  antres  arts,  lef quels  zfent  de  for. 
<«oud  artifice,, crnefçauoit  point,  qu'en  tous  il  n'y 
«*oit  pas  mefme  figuration  naturelle.  Et,qui plus  e(r 

ZZr/^  œUHrr  U  matn  dextre  (^  exemple 
Joit  dit)  a  autre  fituation  naturelle  que  la  fenefire 
Ceux  qui  tettent  vn  dard  ou  baflon ,  figurent  autre, 
ment  le  bras  ff*  ceux  qui  s 'aydent d'vne fonde.  Ceux 
Mjji  qui  tettenf  les  pierres,  fituent  autrement  le  bras 
queheux  qui  s  exercent  à  fe  battre  a  coups  de  Poina  <~ 
que  ceux  qui  viuent  en  repos.  Autant  quon  trouvé 
aars   vn  chacun  a  fa  figuration  naturelle  des  bw  '\ 
part:  laquelle  figuration  efi  accommodée  aux  wj'r  ti- 
rants desquels  on  vfe  en  chacun  défaits  arts ,  &  a  h  * 
"rage  qui  efi  fait;  J 

H  faut  ain/î  quelquesfois  faire  mcnti<  n  de  ces 
choieSjce  que  nous  n'oublicrôs.  Quei< ;U\n  du  netn- 
•  Me  des  Medeans,qui  font  repurez  fage$,a  de  ion  au- 
torité corr.ge  [es  parolcs  prcpoft'CSï  DoncU 

>l  efi  quejhon,  comme  sM  y  euft  eu  quelque  f.uce, 
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&  aadjouftétf  mot  k,qmfignifie,cftoit,en  quoy  il 
nous  a  voulu monftrer  fa  fcience  qu'il  auoit  appris 
des  Grammairiens  &  Rheeoriciens,  tellement  qu'il 
ïgnoroit  que  cefte  manière  de  parler  ainfi  precife  & 
briefue  eftoit  vfitée  aux  Anciens.  L'oraifon  donc- 
ques  fera  pleine  &  parfaite,fi  nous  lifons  ainfi  :  Quel* 
auvn  donc  donna  le  bras,  dont  il  eftoit  a  propos,  a  ban- 
der3en  telle  figurerait  eftoit renuerfé vers  la  terre.  Les 
idiots  8c  vulgaire  baillent  bien  fouuent  leur  brasbien 
figuré  à  bander  aux  Médecins  &  Chirurgiens ,  mais 
quelqu  vns  d'eux  eftans  trop  curieux  s'efloignent  du 
fcope,  auquel  on  doit  tendre,  qui  eft ,  eftre  fans  dou- 
leur, &  veulent  que  le  bras  foit  tellement  fitue,  qu  il 
foit  renucrié  vers  la  terre,  pource  qu'ils  cftiment  tel- 
le figure  eftre  la  meilleure.  Toutes  fois  nul  de  ceux 
qui  font  idiots,  baille  fon  bras  renuerfé  en  en  haut 
vers  le  Ciel, pource  quvne  telle  fituation  eft  fort 
efloignée  de  celle  qui  eft  fins  douleur. Queîques-vns 
entre  les  Médecins  eftans  ignorans  reçoiuent  telle  fi- 
tuation,pour  apparoir  fages,  &  pour  cefte  caufe  ils  fi- 
tuent  tout  le  bras  à  la  manière  des  Archers  j  les  vns 
veulent  qu'il  foit  du  tout  renuerfé  en  haut ,  les  autres 
veulent  qu'il  ne  foit  beaucoup  cfloigné  de  telle  figu- 
re. Lefquels  raillent  non  feulement  en  cela^nais 
aufli  en  ce  qu'ils  figurent  le  bras  eftendu,  lefquels 
Hippocrates  dit  auoir  eu  ce  motif,  pource  que  quand 
tout  le  bras  eft  fitué  à  la  manière  des  Archers,  les  os 
font  droits,  &les  parues  qui  font  deflus  lefdits  os 
tiennent  aufli  vne  pareille  fituation.  Lefquelles  d*> 
fes  certainement  font  probables ,  &  s'enfument  1  vnc 
l'autre.  Mais  quant  à  ce  qu'ils  difent  que  la  chair, 
(c'eft  à  dire  les  mufcles)  &  les  nerfs  gardent  aufli  re- 
£itudc,quand  les  os  font  droidts,  eft  feulx.  Que  s  il 
eftoit  ainfi  ilsmonftreroient  non  feulement  proba- 
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b:ement,mais  fermement,  que  telle  figuration  efl:  na- 
turelle. Ces  choies  font  tolcrables;  mais  alléguer 
pour  tefmoignage  icy  l'exemple  des  Archers,cft  cho- 
ie pleine  deftolidité.  Et  euft  mieux  valu  ôu'Hippo- 
crates  n'en  euft  fait  mention  ,  que  de  les  confuter  (i 
fort.  Car  les  chofes  ainfi  pleines  de  ftolidité  &  ab- 
furdité,  ne  mentent  d'eftre  confutées,  ains  il  ne  faut 
que  s'enmocquer:  îe  ne  trouuc  toutesfois  mauuais 
que  durant  leur  vie  ils  (oient  redarguez ,  mefmement 
quand  les  autheurs  de  telles  abfurditcz  perfuadenc 
auxauditeurs,qu'iis  mettent  les  hommes  entre  leurs 
mains,pour  les  penfer.  Q^uclquesfois  aufli  nous  con- 
tredifons  aux  folles  opinions  en  efcriuant  ;  principa- 
lement quand  nous  voyons  que  quelques-vns  y  ad- 
iouftent  foy, comme  h  elles  cltoicnt  vrayes.  Comme 
il  cil  maintenant  aduenu  à  Hippocrates,lequcI  mon- 
ftre  que  les  Archers,  8t  ceux  qui  font  la  dehgature, 
n'ont  rien  commun  cnfcmblc.  Quant  à  ce  qui  eft  al- 
légué de  colloquer  les  os,  nerfs,  ôc  la  chair  en  figure 
droite,  combien  qu'Hippocrates  ne  deuft  aucun  re- 
prendre par  ces  paroles,  toutesfois  elles  eftoient  ne- 
ceilàires  pour  trouuer  la  bonne  figuration ,  de  laquel- 
le fi  nous  prenons  argument  du  figne  qui  fuit  la  cho- 
ie, ic  principal  feope  cft ,  cure  fuis  douleur.  Car  les 
idiots  ne  l'ignorent.  Mais  fi  nous  confierons  la  cau- 
fc  Se  la  nature  de  la  choie,  la  droietc  figure  des  par- 
ties neft  pas  ailément  cogneue  du  vulgaire,  ains-fèu- 
lement  de  ceux  qui  entendent  TanatomicCc  qu'Hip- 
pocrates dit  après  eft  manifefte  Ôc  fins  doute,  par- 
quoy  ie  n'en  parleray  point,  toutesfois  îc  ne  eonfcil- 
le  pas  à  ceux  qui  Ihentle  liurc,  qu'ils  faifent  comme 
moy  ,ains  qu'ils  confiderent  cefte  chofe  en  grand  loi- 
fir.  Ces  paroles  dudit  Autheur ,  l'autre  l'a  contraint  1™%' 
de  f tuer  le  bras,  comme  les  Archers,  Q*  ce  qui  s'enfuit,  Zutinp^s. 
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font  oblcures  &  douteufes.  Parquoy  aucuns  difènt 
que  ce  mot  tpfrxMact ,  a  eftc  mis  par  Hippocrates 
pourceque  quand  ie  bras  eft  eftendu ,  le  bout  fupe- 
ricur  &  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras  entre  &  eft  mis 
en  la  cauité  du  col  de  l'os  large  des  efpaulcs ,  en  la- 
quelle il  n'entroit  pas  auparauant,quand  le  bras  cftoit 
baille  :  car  lors  il  cftoit  leulement  auprès  &  la  tou- 
choit  :  ce  qu'il  a  déclaré  par  ces  paroles,  l'os  du  haut 
du  bras  touche  de  trauersl'os  large  des  eJpoHles,quand 
le  bras  efi  efienitt  près  des  cofies.  Les  autres  dilent 
<jue  Hippocrates  a  prins  ce  mot >  ,  méta- 

phoriquement,  de  Timpctuolîté  des  nauires.  Car 
t/4jS0MÎ ,  proprement  eft  ,  quand  on  trauaillc  à  ce  que 
les  nauires  des  ennemis  (oient  fubmergées.  Car 
quand  après  auoir  donné  le  ligne ,  ils  adreftent  la 
proue  pour  mettre  la  nauiredes  ennemis  en  pièces, 
ils  la  rompent  &  fubmergent ,  melmement  s'ils 
donnent  es  flancs ,  ils  difent  que  telle  nauire  eft 
prefte,*/f  iufioilui,  c'eft  à  dire  à  donner  l'aiîàut.  Les 
Poètes  Comiques  difent  aufïï  que  les  parties  du 
corps  font  tendues  *ç  t/ufrchluï  ,c'cft  à  dire,  preftesà 
faire  quelque  impetuoiité.  Ce  que  Anftophancs 
monftre  quand  il  dit,  et  'fki  y&tfAfxtwKÔfJb:,  eSf  ïp- 
fi*K$.  C'tft  à  dire  il  vient  dioict,courné  comme  u/cft 
à  donner  l'anaut,  &  fera  quelque  impetuofité.  Tou- 
tes les  chofes  qu'il  dit  après  font  claires  &  manifeftes 
( fi  on  les  regarde  )  iulques  au  lieu  où  il  dit  : 

ILy  a  grande  raifon  que  telle  figuration  de  l'vn  des 
bras  foit  bonne  aux  Archers  :  car  s'il  efi  amfi  Jitue\ 
la  te  fie  inférieure  de  l'os  du  haut  du  bras \qui  entre  en  la 
cauité  du  coulde,  à  la  manière  d'vn  gond,  fait  que  les  os 
du  haut  du  bas  du  bras  foient  tellement  dreffez^com- 
me  s  ils  nefioient  quvn. 

Il  eferit  maintenant  contre  ceux  qui  bandent  k 
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bras  tout  eftendu,  comme  ,  , 
chers.  Il  dit  doneques,  que  pour  bien  tirer  de  Tare,  il 
faut  que  le  bras  foit  eftendu  :  veu  meiîncment  que 
quand  la  corde  de  l'arc  eft  tirée  en  arrière ,  tout  l'arc 
eft  tenu  par  la  main  gauche  en  mclme  lieu ,  afin  qu'il 
n'incline  n'en  1  vn  nen  l'autre  cofté.  Car  Ci  la  cor- 
de qui  eft  tirée  bien  fort  en  arrière  par  la  main  dex- 
tre,amene&tire  auecques  elle  tout  l'arc,  ccj a  em- 
pefchera  que  ia  flefche  ne  foit  attirée  &  amenée  en 
arrière, laquei/e  toutesfois  doiteftre  poullée  par  ia 
corde  forte  ik  bien  tendue.   Parquoy  d'autant  que 
ladite  corde  eft  plus  Jafche ,  d'autant  moins  la  rlefche 
eft  poullée.  Ce  que ,  pource  qu  eft  cogneu ,  Hippo- 
cratesadjoufteainh  la  caufe  cV  railbn  :  C«r,  dit-il,/?/* 
ttft  inférieure  de  l'os  du  haut  dit  bras,  laquelle  tejh  en* 
trcdedansla  cauité,  qui  eft  au  coulde,  efl  airificolloquée> 
elle  fait  que  les  os  du  haut  cr  du  bai  du  bras  font  droits] 
Crque  tout  le  bras  demeure fans paveber.  Il  appelle  le 
bout  inférieur  de  l'os  du  haut  du  bras  tfyvpHJSç, 
qui  &  joint  auec  le  coulde  à  la  manière  d  vi:  gond,ou 
d  vue  fiche,  pource  que  les  gonds,  qué  les  Grecs  ap- 
pellent }iF;  *vf4oiy  ont  quelques  cauitez  &  quelques 
extuberanetscx:apophyfcs,tfquelIes  cauitez  ils  re- 
çouicnt  les  apophyfes  des chafes  auec  lesquelles  ils 
lont  joints,  de  leurs  extuberances  &  apophyfes  en- 
trent dedans  les  cauitez  défaites  chofes  aueclefquel- 
les  ils  font  joints.  Pareillement  la  partie  inférieure 
de  1  os  du  haut  du  bras  eft  finie  en  vue  rotondité  qui 
,cft  gibbeufe;  &  a  aux  deux  coftez  deux  extuberan- 
ces, qui  font  auec  Je  refte  vnc  fimilitude  de  poulie,  ÔC 
par  telle  rotondité  qui  rclfemble  à  vne  poulie,  il  en- 
tre en  la  cauité  du  coulde.  Ceftc  rotondité  a  dé- 
liant &  derrière  vne  cauité,  en  laquelle  les  apo- 
phvics  du  coulde  (lefquelies  reilèmblent  vn  bec) 
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s'infînucnt.  Car  la  teftc  fupcrieure  de  Tos  du  coulde 
à  Tcndroid  où  il  fe  joint  auec  l'os  du  haut  du  bras, 
reflemble  à  vn  figma  capital  des  Grecs,de  cette  figu- 
re £,  &  reçoit  quafi  toute  la  rotondité  dudit  os  du 
haut  du  bras ,  laquelle  reflemblc  vne  poulie ,  mefme- 
ment  quand  le  bras  eft  tellement  fitué,  que  l'os  du 
coulde&celuy  du  haut  dubrâs  font  vnanglet  droit. 
Mais  au  contraire,  quand  l'os  du  haut  du  bras  citant 
en  repos,  le  coulde  tourne  &  fe  meut  autour  de  la  ro- 
tondité dudit  os  du  haut  du  bras,fifon  mouuement 
cft  vers  la  partie  antérieure ,  il  fléchit  l'articulation 
du  coulde:  &fi  ledit  mouuement  eft  vers  la  partie 
pofterieure,il  fait  l'extenfion  du  bras.  Et  quand  le 
bras  eft  extrêmement  fléchy ,  l'antérieure  apophy  le 
«lu  coulde  entre  dedans  la  cauité  antérieure  de  l  os  du 
haut  du  bras.  Mais  en  l'extreme  extention  dudit  bras, 
la  pofterieurc  apophy fe  entre  en  la  pofterieure  camte, 
laquelle  eftant  grande  reçoit  auffi  la  plus  grande  ex- 
tuberanec  &  apophy  fe  :  parquoy  nous  pouuôs  beau- 
coup eftendrç  &  fléchir  le  bras.  Ce  que  nous  ne 
pourrions  faire,fi  l*os  du  haut  du  bras  n'euft  eu  aucu- 
ne cauité.  Puis  donc  que  la  jointure  du  coulde  cft 
telle,  quand  tout  le  braseft  figuié  tellement,  que  les 
deux  os  font  vn  anglet  droid  (laquelle  figuration 
Hippocrates  appelle  «>f*W)  la  rotondité ,  qui  ref- 
femble  vne  poulie  ,eft  jointe  au  milieu  dp  la  cauité 
du  coulde ,  qui  reflemble  vn  figma  capital  en  Crée, 
ainfi  figuré  Q.  Mais  quand  tout  le  bras  eft  eftendu,  le 
coulde&a  fon  mouuement  vers  la  partie  pofterieurc5S: 
lapophyfe  qui  eft  de  ce  cofté,  gouucrne  le  mouue- 
ment. Et  auffi  toft  qu'iUft  entré  dedans  la  cauité  de 
l'os  du  hault  du  bras,il  fe  repofe.  Parquoy  il  adulent 
quclarticulation  eft  lors  eftendue,&  que  le  bout  in- 
férieur de  l'os  du  hault  du  bras  cft  appuyé  &  attermy, 

à  la 


des  fraBuresl  i^f 

à  !a manière d'vngon, en  la  cauitéducoulde.  Hip- 
pocraces  appelle  non  (eulement  la  catiitc  de  i  os  du 
haut  du  bras  M^s,  niais  auffi  toutes  les  autres  ca- 
lmez ,  dedans  leiquelles  les  apophy'cs  des  os  en- 
trent. 

EX outrel' article ainfi  efiendut f  courbé, parquoy 
U  ejt  vray-femblable  que  ce  lieu  foit  fort  tendu,  de 
Jorte  qu  il  ne  peut  efire  vaincu  parla  corde  que  la  main 
dextretendi  Dauantageily  a  grande  raijon ,  que  la- 
dite  corde  fat  fort  tendue,  qui  ejl  caufe  que  lesjl.fches 
Jontpoujfées  de. grande  force.  Er  celles  qui  font  AinCi 
poujJees,vont  de  plus  grande  impetuojitc'^plus  vifie  t 
ma»  celuy  qui  fait  la  deligature,  cr  ÏArc'^nont  rien 
de  commun  enfèmble. 

Entre  les  figurations  du  bras,  celle  en  laquelle  îe 
bras  eft  eftendu,  eft  contraire  à  celle  en  laquelle  il  eft 
licchy.  Et  la  fituation  du  bras  telle,  qu'il  cil  i  enuerfé 
vers  la  terre,  eft  contraire  à  celle  enîaquclleil  eft 
tourne  contre  hault  &  regarde  le  Ciel.  Cefte-cy  font 
les  extrêmes  figurations,  &  comme  les  excès  de  qua- 
tre firuations.  Il  y  a  deux  autres  figures  moyennes, 
fçauoireftyne  entre  l'extrême  tenfion  &lWeme 
flexion,  qu  H Wocrates  (comme  l'ay  dit)  appelle 
ttfwm ,  &  1  autre  moyenne  entre  la  fituation,  qui 
eltrenuerfec  vers  la  terre,&  celle  qui  eft  tournée  vers 
If  Ciel,  en  laquelle  il  dit,quc  le  radius  fe  trouue  fous 
1  os  ducoulde.  Doncqucs  tout  ainfi  qu'il  dit,  cefte 
iituat,onmftc&  droite  ;  ainfi  ce'lequi  eft  nommée 
t>W,  en  laquelle  l'os  du  haut  du  bras  aucc  l'os 
du  coulde  fait  vn  anglet  droit.  Que  fi  telle  fituation 
cit  appcllee  droite,  il  s'enfuit  que  quand  le  bras  eft 
eitcndu,telle  fituation  ne  doit  pas  cftre  appcllée  droi* 
te  ht  f,  elle  neft  droite,clle  fera  courbée  vers  la  par- 
t,e  «««wwcicommr  auflielle  eft,  quar.d  l'os  du 
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coulde  eft  tellement  recourbé  vers  la  partie  pôfte- 
rieurc ,  qu  il  monftre  &  fait  vn  anglct  auec  l'os  du 
haut  du  bras.  Ce  qu'on  a  cognu  eftrc  aduéuu  à  quel- 
ques- vnSjlefquels  nccellaircment  ont  lâ  cauité  pofte- 
rieuiede  i'os  du  h.iut  du  bras  profonde,  en  laquelle 
cauité  l'apophyfe  de  derrière  ducou'dc  s'infînue.  Et 
Ci  tous  aiiions  telle  cauité  fort  profonde ,  nous  pour- 
rions fléchir  le  bras  vers  la  partie  poftericurc, comme 
i  ay  dit.de  ceux  qui  le  pâment  aucunement  fairc,pour- 
ce  qu'ils  n'ont  pas  la  cauité  du  derrière  de  l'os  du 
haut  du  bras/elon  nature,  ains  elle  eft  plus  profonde 
qu'elle  ne  doit  citre.  ■ 
bande  le  bras,  quand  il  eft  ainfi  figure,  il  fait 
e  plus  vrands  maux  que  ri  eft  laplaye.  Car  s  il 


Q. 


a play 

com.aande  qifon  flechijfe  le  bras,lesmujcles,  les  nerfs,o* 
les  os  ne  garderont  pas  mefme  Jîtuation,  mais  le  banda- 
ge obéira  tellement,  qu'ils  Je  mouueront  ver  saluer fc  s 
parties.  Qita\ions-nous  donc  affaire  de  la  figuration  des 
Archers*.  Il  n'y  euft ^  peut  eftre,  point  eu  de  faute  en 
cgfie  ebofey  f  k  Sophifte  euft  permis  que  l'homme  euft 
tendu  cr  baillé fon  bras. 

Celuy  qui  bande  le  bras  eftartt  cftendiMiecefTaire- 
ment  il  le  fait  ainfi  tenir,  ou  il  permet  fléchir.  En 
quelque  forte  qu'il  le  rafle ,  il  blellè  le  malade.  Cftr 
<  s  il  eft  tenu  en  cefte  figure,  la  douleur  continué:  S'il 
eft  autrement  figuré,lc  bras  eft  depraué  par  ce  banda- 
ge :  duquel  bandage  le  feope  eft ,  qu'il  garde  &  con- 
tienne le  membre  habillé  de  forte  qu'il  n'aye  dou- 
leur,pour  eftrc  prefle.  Mais  s'il  eft  autrement  figuré, 
le  contraire  aduiendra ,  c'eft  à  fçauoir  que  la  fractu- 
re nefoit  pas  bien  contenue  par  Iebandagc:ainselle 
fe  mouuera  &  fe  transférera  çà  &  là ,  auecques  les 
Afpellitb»  nerfs  ckmufcl  es,  qui  changent  leur  lltuation.  Lc£ 
du  m*fcUt.  quels  mufclcs il  appclla  chair,  déclarant  la  fubftance, 
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Je  laquelle  ils  font  composez.  Car  le  rhufcles  font 

chan;laqudlc  a  verw  de  famtA  font iUnfi  nomm"s 
de  la  fa,*.  cWt ,  de  laquelle  ,is  font  conipo  ™  * 
lefqucls  mulcles  grand  nombre  de  fibres  Lu  t,*  " 
quel  es  fibres  viennent  des  nerfs  &  ligaments  Car 
tout  le  mufde  eft  procréé  de  nature,  &£Sfi 
tenu  par  telles  fibres  autour  defquelles  ,1  SÊÏÏto 
&  coagmente  vne  chair  (impie.  Et  Ce  cft  h  orom-e 
«aturcdumulcle,  lequclelr       |  ^J*£g 

1"  "ont0;""™  f 18  <Wto  muf! 

cles,  ahn  qu  ,|s  (olcm  nourns  &  y] 

te  C f  prop,c  co,ps  ddte  «s** 

ics  notes,  qu,  (0nt  enuiroimees  de  chair  (irtmV  ,,,,-r 

«au  queue  &  hn  d  icetix.  Patquo»  Jcs  extrémité* 
des  n^cles  font  plus  „er„eu,eS,  L  ,^,,^^^11,: 

n  naturelle  A4?  W ,  f„wwc  ,•/  cmeilureit  par  h 
/«r  <Mr«rf//f  figure, [,„,„«: A> f „ ,  w  ,* 

4W  ces  A^ffm^^m  fitZM 
'  «  "te S*         *te» r/r  NM^r  * 

Z:  J  fl,es  'fi-  fi vn  iK""n'  «,  /„ 

s;{'mh^tfi't''«ri>t,tl  lemenera  cUilvou* 

X  ij 
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314  H  if f  ocrâtes, 

En  outre  quand  vn  bras  fera  bandé  en  telle  figuré, 
l'homme  fentira grande  douleur  en  chemina?:t,  crenfe 
couchant  aujfi.  Que  fi  le  bras  efi  flechj ,  il  cft  necejfain 
que  les  mufiles  fotent  contrait  s»  o*  que  les  os  ne  [oient 
Aertts  en  mcfm e  figure.  Outre  les  autres  maux,  q ni  ad* 
tiiennent  en  telle  figure  il  igncroit  attjji  cela  ,  ç«c  l'os 
erninent,  au  carpus,  à  l'endroit  du  petit  doigt,  efi  vnt 
partie  du  coulde,cr  celuy  qui  efi  en  t  article  toinc'cure 
du  coulde,  dequoy  nowmcfurons  le  coulde,  efi  la  te  fie  de 
l'os  du  hault  du  bras. 

Siquelqu'vnrenucrfe  IcbrasversJe  Ciel, la  telle 
\  intérieure  de  l'os  du  hault  du  bras,  laquelle  eft  nom- 

mée y&vSiKtf,  femblera  eftre  la  tefte  fupericure  de 
l'os  ducoulde,  pource  qu'il  Ce  monftre  aucunement 
eftre  à  l'endroici  de  la  tefte  inférieure,  laquelle  eft 
eminente  au  carpus,  à  l'endroit  du  petit  doigt.  Tou- 
tesfois  tous  ne  mefurent  pas  le  coulde  du  tubercule  ôc 
condile  de  l'os  du  haut  du  bras,  mais  aucuns  le  mc  l  u-  • 
rent  (  &  bien  à  propos)  de  lcmincnce  du  coulde,  que 
les  G reesaprte lient  àhlK&xoi&àywvn,.  Mais  quand 
Hippocratcs  <\\t,donc  neut  mesurons  le  could>\vcm  dire 
que  plufieurs  ou  tous  le  mefurent  de  là.  Quant  à  ce 
qui  en  eft,  c'eft  chofe  fupcrfluë  de  s'en  enquérir.  Il 
faut  icy  auoir  fouuenance  &  eftre  aduertis,quc  la  tefte 
inférieure  du  coulde,fituéc  au  carpus,  eft  à  l'endroit 
vis-à-vis  de  la  tefte  fupericure,quand  le  bras  cft  figu- 
ré félon  nature,afin  que  la  partie  intérieure  foit  cour- 
bée, &  lexterieure,  gibbeule.  En  laquelle  figuration  t 
il  Ce  fait,quc  le  petit  doigt  tient  le  bas  lieu,&  le  pouiïe 
le  hault. 

CEfiuy  p  en  foit  que  cit  os  fufivn  me  fine  que  cefiuy 
là,cr  plufieurs  autres. 
Il  n'a  pas  dit  que  cet  osfufi  vn  mefme  quecçftuy-là9 
en  la  manière  qu'on  ditqu'AiaxTelamoBius  eftoit 
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des  fraBures. 

vn  médire  quc/£acides,mais  que  les  deux  bouts  font 
dvn  me(me  os,  fçauoir  eft,  du  coulde. 

L' Eminence  du  coulde ,  fur  laquelle  nom-nom  ap- 
puyons, eft-  vn  mefme  auec  ceftuy-lt. 
Ltmotidcm,çpLi  fignifie  vnmefme,fe  prend,com- 
me  nous  1'auons  expoiè  cy-dellùs,  quand  îlspcnfoiec 
que  le  tubercule  &  eminence  qui  cit  au  c.irpus ,  &  ce 
qui  eft  en  la  jointure  par  le  dedans,  l'ont  parties  d'vn 
mefme  os. 

QPdnd  doncques  l'os  eft  rcnuerfé  en. haut,  cet  os  fe 
monftre  en  partie  peruertj^en  partie  les  nerfs 
qui  procèdent  du  dedaus  du  car  pus  ,  cr  des  doigts 
font  peruertis  :  car  tels  nerfs  tendent  à  l'os  du  kault 
du  bras,  duquel  nom  mef irons  le  coulde.    Les  igno- 
rances de  ceux  qui  ne  cognoiffent  point  la  nature  dit 
bras  font  tant ,  &-  telles.   Mais  fi  quelquvn  eftcnd 
le  bras  eftant  rompu  ,  l'os  qui  tend  de  l'endroit  du 
petit  doigt  à  l' eminence  du  coulde,  fera  droict.  Les 
nerfs  aujfi  feront  droicls  ,  lefquels  tendmt  du  car* 
pus  au  bout  de  Cos  du  haut  du  bras ,  cr  le  bras  fera  te- 
nu fu^ens  en  mefme  figure  qu'il  aura  eftébamlc\cr  ne 
fera  douleur  n'ennuyait  que  l'homme  chemine ,  ou  Ce 
couche. 

•  Quand  il  aduient  que  le  commencement  d'vn  os, 
ou  dvn  nerf,  ou  d'vn  mufc'e,eftcn  !a  pzr:io  inté- 
rieure du  membre,  Ôc  la  fin  eft  en.  l'e*t< ->s .  .  c  ou  in- 
teneure,ii  eft  manifefte  que  cefte  partie  eft  perucrefe. 
lia  donc  bien  dit  que  toutes  ces  chôès  font  perucr- 
ties  ,  quand  tout  le  bras  eft  rènuerfé  en  hawt$  & 
afin  que  nous  ne  cherchions  exemple  puis  (dindes 
nerfs  qui  vont  par  le  dedans  du  bras  à  la  main ,  fe 
joignent  auec  le  cou'de,  autour  dé  toiicela  tefte 'de 
1  os  du  haut  du  bras.  Quand  donc  le  bras  fem  refupi- 
ne  &  renuerféénhaut,lcs  commencemens  des  nerfs 

X  iij 
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qui  font  iojnts  auec  le  couldc  feront  fituez  au  dedàhaj 
&  les  fins  en  la  fuperieurc.  Ce  qui  fe  fera  auffi  êsE 
mufcles  &  en  l'os,  du  coulde  mefîne.  Car  le  commen- 
cement de  tous  ceux-cy  font  en.  k  partie  intérieure 
iourte  le  tubercule  de  l'os  du  haut  du  bras.  Or  les 
mufcles  cftans  ainfi  peruertis  pouuoient  faire  grand' 
douleur,^  pour  cefte  caufe  pouuoient  caufer  inflam- 
mation. Mais  fi  quelqu'vn  figure  le  bras  lèlon  l'or-* 
donnance  d'Hippocrates,  les  mufcles  cjui  nailfcnt  de 
ia  partie  intérieure  du  coulde ,  feront  tous  fituez  en 
ladite  intérieure  partie,cV  ceux  qui  procèdent  de  l'ex- 
térieure feront  auffi  fituez  enicelle,comnieccux  cnii 
viennent  de  a  part  emperieure,  garderont  auifi  tel  le 
fîtuation  par  tout  ie  membre,  if  n'y  a  point  de  muf- 
çle  fitué  en  la  partie  inférieure  du  coulde ,  mais  fi 
vous  voulez  cognoiftre  la  fituationdç  tous  les  muf-. 
çlcs,  vous  hé  pourrez  apprendre  au  premier  Hure  des 
adminiftrations  anatomiquesî&  au  liurc  de  l'Anato- 
mic  des  mul cl es,auquel  liurc  il  y  a  vn  trai&é  bref  de 
tous  les  mufcles  plus  qu'au  liure  des  Adminiftrations 
anatomiques, 

14  faut  tellement  ptuer  l'homme,  que  U  partie  pro- 
jitmtnH  de  l'os  [oit  tournée  tant  qu'on  peut,  vers  la. 
lumière  bien  claire,  afin  que  a  h  and  le  Chirurgien  faii 
P extenfian,  Un  ignore  quand  il  aura  mis  ledit  os  affe^ 
d'i'oiit.  Combien  que  celuy  qui  fera  bien  expérimenté,  en 
touchant  de  la  main  l'os  4tn(ïprominent3  covnoiftra  fa- 
cilement comment  tout  je  forte. 

Soit  que  l'Auteur  ait  voulu  fignificr  par  ce  mot  no,- 
tyx*H&u}  fèqir  ou  eftrc couché, auec  i'vn  il  faut  cften- 
dre  l'autre,  Çar  C\  nous  auons  égard  à  la  force  du  ma- 
lade., &  à  la  grandeur- de  la  fracture,  nous,  le  bande-» 
rons  maintenant  couché  &c  maintenant  affis.  Tou-, 
tçsfois  en.  cjuelcjuc  forte  qu'il  fpit  fitué ,  afin  quç  fe 
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des  fraElure^  3x7 

partie  hleflee  (bit  mieux  prefcntée  à  lavcuè',il  faut 
choifir  vn  lieu  où  il  fatlè  bien  clair. 

Du  bras. 

QVand  l'vn  des  os  du  bu  du  bras  eft feulement  rom-  C*r*t*on  du 
pu,  la  curation  eft  plus  facile ,  mcfmcment  quand  ^  e$ 
la  fraùure  esîau  fuperieur,  combien  qu'il  foit  le 
plus  gros,  pour  ce  que  celuy  de  de!] eus  ejhnt  entier ,  fer  t 
defondem  enr,cr  aujji  pour  ce  qu'il  eft  plus  caché cou- 
uert,  fors  que  auprès  de  la  main ,  auquel  endroit  le  dif- 
fus eft fort couuert  de  chair,  le  devons  fins  chair,  cr 
neftaifèa  couurir,  cr  s'ejhnd  auec  plus  grande  for- 
ce. 

L'Autheur  par  ces  mots  ar  £  tftnn&t ,  qui  efl:  i 
dire,  quand l'vn  cr  l' autre  >mon[\ïc  que  ic  bas  du  bras 
eft  compofé  de  deux  os  ;  car  iamais  il  n'vfe  du  mot 
quand  il  veut  lignifier  vue  chofe,  ou  deux, 
ou  pluheurs.  Le  délions  donc  de  ces  deux  os  fe  nom- 
me miyuç  ,  c'en:  à  dire  lecoulde,  lequel  eft  le  plus  loin. 
Celuy  qui  eft  dellus,  eft  appelle  wp>uV,  c'eft  à  dire  r<*- 
ditts,  lequel  mot  lignifie  1'inftrumcnt  des  tifteranSjOÙ 
ils  mettent  leur  trame.  Ceftc  fentence  non  feulement 
eft  claire,  mais  quafi  toutes  celles  de  ce  liure  Et  me 
{emble  qu'il  n'y  a  rien  qui  mérite  déclaration,  que  ce 
que  i'ay  expofé.  Parquoy  li  trouucz  quelque  chofe 
oblcure, outre  ce  que  i'ay  expofé,  voyez  fi  l'exem- 
plaire eft  point  incorre<5fc  ;  &  après  que  l'aurez  corri- 
gé, fi  ne  pouuez  comprendre  ce  qu'aurez  leu,  lifcz- 
îe  encorcs  deux  ou  trois  fois,&  vous  le  comprendrez. 

QKînd  ceftuy  os  ne  fera  rompu,  ?nais  l'autre,  vne 
plus  [impie  extenfwn  fuffira  ,  quand  l'vn  O* 
l  au,  refera  rompu  jl  faut  eftendre plus  fort: i'ay  veu  ~jn 
enfant  trop  eftendu,mais plufieursfont  moins  eftendus, 
qu'il  ne  faut, 

X  iii] 
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Il  a  appellé  la  force,  qu'on  met  fimplement  fans 
grande  peine,  faaMs&v.  Càr  les  Anciens  Grecs 
prennent  çaltov  non  feulement  pour  ce  qui  eft  vicié, 
mais  auffi  pour  ce  qui  eft  ûmple. 

QVand"jous aurez^fait  ^extenfim^UfautyapplU 
.  quer  les  emin  ences  des  mains  pour  radreffer. 
l\ appelle  les  parties  eminentes  dçs  mains  &v a& , 
lequel  mot  eft  deriué  de  5*jf«x,  qui  fignifie frapper, 
félon  l'opinion  d'  aucuns ,  qui  s'eftudient  aujc inter- 
prétations. Car  ce  que  nous  frappons  ,  nous  le 
frappons  des  eminences  desmains.  Les  autres  cfti- 
ment  qu*il  n'a  pas  ainfi  appellé  toutes  lès  parties  pro- 
minentes  ;  mais  celles  feulement  qui  font  au  dçuôus 
du  poulce. 

A Près  quon  aura  oinSl  la  partie  d'vn  ceratumx 
mais  fi modérément  que  les  bandes  ri  y  n agent yil 
faut  ainfi  la  bander, 

La  bande  a  deux  vlàges  ;  car  elle  tient  les  parties 
de  l'os  rompu  (  qui  font  bien  jointes  entr'elles)  feu- 
lement ferrées ,  &  faut  que  les  drappeaux  embus  de 
quelque  liqueur ,  ou  fur  lefquels  y  a  quelque  médica- 
ment, que  nous  aurons  trouué  eftre  bon,  pour  cm- 
pefcher  l'inflammation,  ne  tombent.  Quelques-vnç 
donc  appliquent  les  médicaments  eftendus  fur  vn  lin* 
ge,&:  les  bandent  par  dcllus.  Les  autres  y  appliquent 
quelque  liqueur  propre  ,  comme  du  vin  tout  lèul, 
ou  auec  de  l'huile ,  &  bien  fquuent  quelque  medi-r 
cament  bien  liquide,  comme  eft  le  ceratum>  aucu- 
nesfois  on  fait  fondre  ledit  ceratum  auec  huile  ro- 
£ it,  ou  auec  de  l'huile  ;  aucunesfois  on  y  adjoufte  de 
lu  poix  fèiche  ,  $c  pour  cela  il  eft  appelle  en  Grec 
>  wwyc     Mais  les  médicaments  liquides, 
ic  n;  aufli  tipais  &  de  grofle  nibftnnce ,  comme  eft 
muw  Hqmdîji,  ils  font  aufli  çompofez  des  emplanres 
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des  fractures]  î*n 

Slffiî  ?n*—[0n  >  ki^h  on  ^uec  . 

faculté  ^     T   n°US  Padé  aux         de  * 

toOttW  des  médicaments  fimpfcs.mais  plus  ampl* 

de  médicaments.  Hmpocrates  doncvfc  dttW** 
liquide ,  lequel  empefche  mieux  l'inflammation ,  que 
ceiuy  qm  eft  dur,  ou  autre , quelque  nom  que  luy 
vouliez  donner,  Il  a  déclaré  la  manière  d'en  vfer  par 
cestnots,  modérément ,  afin  f  ne  les  bandes  ne  narent  de- 
dans. Un  apointparlédel  autreextremité contraire, 
pource  qu  elle  nous  eft  cogncue,c'cft  à  fçauoir,qu'on 
«applique  fi  pcu  dudit  ceratum,  que  les  drappeaux 
loyent  lecs  deuant  qu'on  les  délie  le  troificfme  iour 
après.  Mai»!  faut  voir  pourquoy  il  commande  qu'on 
applique  ce  cetatum^zw  qu'il  acommandé,que  quan4 
I  os  lort  du  cuir  qu'on  arroufe  par  deflùs  de  quelque 
gros  vin  noir  &  rude.  Orilmefemblequ'ilacxcogi-  nn^thm 
ce  le  vin ,  comme  vn  remède  de  plus  grande  cffi 
en  ces  chofes ,  &  qu'il  l'a  obmis  és  autres  fct&urc  s,  ;?'"'  **** 
«quelles  1  os  n'eft  point  dénué  de  chair,  pource  que 
i  vlage  du  vm  requiert  vne  grande  diligence.  Car  il 
fouuent  on  n  arroufe ,  &  d'heure  cn  autre ,  il  y  a  d  ui- 
ger  que  les  bandes  deflèichecs  ne  facent  grand  dom- 
mage Or  la  plus  part  de  ceux  qui  feruent  lés  mala- 
des ,  ne  veulent  fi  fouuent  arroufer ,  mcfmcment  la 
nuict.  Mais  pource  qu'vnc  extrême  maladie,eff  rar- 
ta.dtement  guane  par  vne  extrême  curation,  p<  i  J  rc_ 
itc  raifon  il  a  ordonné ,  qu'on  arrotlM  par  ddh:s  du 
^'n,  en  ceux  çiquels  l'os  fort.  Ma  s  nous  parlerons 
Plu  ,  amplement  du  vin ,  quand  il  vfer.»  d4%  :  ce 
lera  attez  maintenant  de  l'auoir  monftré,  botircé  éàc 
■  (puis  que  les  autres  fradures  peuuent  éftre  Marie* 
par  vne  feule  inonûion  du  erratum  fans  vin  I  il  n'eft 
moam  d  appliquer  fctfit  vin ,  ôc  bien  fouuent  fai  i  ë 
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vne  grande  fante,pa'.  la  négligence  des  fetuiceurs  :  les- 
quels quand  ils  voyent  qu'ilyagraryddang 
nent,  lors  ils  fondes  feruiables,&ncus  o 
Dauantage,  pour  le  grand  danger  ncus  y 
bien  fbuucnt  aucc  eux ,  &  y  panons  la  nuicr 
mène  quand  nous  craignons  < 
cutenc  bien ,  ce  que  nous  ord< 


les 


ieruitei 


¥  X  faut  prendre  g*r  le  que  U  m 


■fut 


U  mnfture  du  caUi^atns  vn  feu  flm  haut,      f  k 
fan?  ne  fine  auhés  ymdts  *ùil  fo  it  retem. 

Il  a  efté  dit  icy-deims ,  que  le  coude  doic  eftre  tel- 
lement figuré  qu'ilfoitioubs  lerrf<fow,cx  qu'il  face 
vn  anglet  droit  auec  i'os  du  haut  du  bras .  Mais  pui* 
qu'il  le  peut  faire ,  qu'on  mette  la  main  plus  haut  ou 
plus  bas  que  le  coude ,  il  a  (âgement  dit  oc  ordonne, 
que  ladite  main  tuft  vn  peu  plus  haut ,  que  la  ioincxu- 
re  du  coude.  Car  il  eft  tout  cuident ,  que  quand  les 
membres  penchent ,  que  la  madère  y  afflue ,  &  pour 
cefte  caufe ,  ceux  qui  cheminent  tout  le  iour ,  ou  qui 
ontlesiambes  chaudes, lis eftunentchofe  de  grande 
importance ,  d'auoir  de  nuid  les  ïambes  plus  hautes 
que  le  refte  du  corps.  Par  melme  raùon  Hippocratcs 
commande  que  nous  prenions  garde  à  ce  que  la  main 
ne  penche,  mais  qu'elle  foit  plus  haute.  Que  s'il  çuft 
ordonné  quelle  eufteftéfituee  beaucoup  plus  haut- 
que  laioinchire  du  coude ,  telle  figuration  n'euft  efté 
auffi  fans  douleur, mais  fi  quelquvn  euft  pcrleœrc 
quelque  temps  en  telle  fituarion ,  tout  le  bras  s  en 
fenriroit,  mefinement  les  mufcles,  qui  font  en  la 
partie  antérieure  de  l'os  du  haut  du  bras  auroyenc 
douleur.  L'expérience  monftrera  que  telle  figure 
eft  dolorifique ,  &  la  nature  des  mufcles  en  monftrc- 
ra  la  caufè ,  mdroement  des  mufcles  qui  font  le  mou- 
ueracnx  de  la  ioin&ure  du  coude,  lefqueis  font  en 
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Iantcrrcure  &illteticurc  partie  du  coude:*  m"d 
nous  flech.llo„s  le  coude  ,  ,1s  fe  retirent  verïïeur 

c  bas  du  bras  eft  contraid  auec  eux,  &  tendu  vers 

fort  r  ar,ntC/pofc"""'M  f"»/-'««W:de 
I  »  M,  °m'f0"  ^  alnfi  P**  «  fautpren- 
bas  que  (a  mmchirc  du  coude  ,  afin  que  le  fana 
ne  coule  en  bas  :  mais  qu  ,1  foit  retenu'  vn  peu  aï 

A  i»  Mfimkfm ;  er  fur,  ?„,  fc  cmmmcmtnt 

ta      ,         c    c',tCS  i  P°urce<l-«e  fe  peut  en-  *  «35» 
tence  aucuncsfou ;  félon  la  longueur  du  membre  Scfi*"""- 
auc„nesfo,s  félon  la  largeur.  Or  les  terme  &  limT- 
t    démettre  le  chef  delà  bande.felon  la  longitude 
du  membre,  font,  q„and  le  premier  circuit  ffitau! 

t0"te/a  bande  fi 

W«  eft  tellement  mifc  dellus  .  qu'elle  ne  touche 

point  la  haéture.oumife  de  telle  forte  au  de  lous 

qu  elle  ne  vtcune  &  s'eftende  iufques  à  icclle  fra- 

ta  t  ^  V  TA  *****  ou  non \ 

qwnt  a  la  largeur ,  le  chef  de  la  bande  eft  dit  mis  fur 
ftaS1"'  ^te^*rf«ouche  audroit  de  la 
Hinn    '  ox,?mnà  11  eft  W»  bon  ladite  fracîure. 

mcmbte,  ,1  ordonne  que  le  chef  de  la  bande  foit  mis  à 


j$2  TTipp ocrâtes] 

l'ctidiroî^fc  delà  fra&ure  :  c'cft  à  dire ,  ny  plus  bas, ny 
olus  haut  que  ladite  fracture.  Ce  qu'il  a  déclaré  par 
ce  qu'il  a  mis  après  :  Qjund  elle  aura  fait  deux  ou  tr*k> 
fur  s  fur  U frdfture ,  <fu  'elle fiit  menée  en  haut .  Mais  au 
liure  de  l'office  du  Médecin,  quand  il  dit,  il  faut  met- 
tre les  chefs  non  au  lieu  «ù  efl  l'vleere ,  ains  deçà ,  ou  deU, 
H  a  moriftré  par  ces  mots  hfa  *  iVsat,  c'eft  à  dire  deçà, 
ou  delà ,  la  largeur.  Il  eft  cfcript  en  aucuns  exemplai- 
res ,  //  faut  mettre  les  chefs ,  non  là  ou  efl  l'vlcere ,  oins  là 
eu  efl  le  noeud:  ty  la  faut  mettre  tellement  fuelle  foit 
dejfws  y  fans  prejfer. 

Il  monftre  icy  la  modération  du  bandage,  lequel 
cloit  eftre  deflus  de  forte  qu'il  tienne  les  extremitez  de 
Fos  rompu  immobiles,(àns  toutesfois  eftre  tant  ferré, 
<{u  il  face  douleur  au  patient.  Car  la  douleurperfeue- 
rante,mefmementfi  elle  procède  de  comprelîion,fait 
inflammation  :  il  faut  donc  auoir  elgard  à  ces  chofes 
en  faifant  le  bandage  &  en  (errant  les  bandes,  les- 
quelles on  ne  peutfexa&cment  conie&urerau  com- 
tnencement,mais  feulement  après  auoir  plufieurs  fois 
bandé.  Car  quand  nous  faifons  diligemment  la  deli- 
gature ,  &  que  nous  fommes  attentifs  à  la  quantité  8c 
grandeur  de  la  tenfîon ,  que  nous  auons  fait ,  en  fai- 
iànt  le  premier  tour ,  &  que  nous  interrogeons  le  pa- 
tient ,  quelle  fent  l'injeékion  des  bandes ,  quand  nous 
ferons  le  (ccond  tout  pareillement  comme  le  premier 
il  faudra  que  nous  lafehions  ou  augmentions  la 
tehfion.  Car  s*il  dit  qu'elle  le  ferre ,  il  la  faut  lafeher, 
&  au  contraire ,  s'il  dit  quelle  eft  lafche  tellement; 
qu'il  ne  la  lent  point,  il  la  faudra  ferrer.  Orauant 
que  nous  entreprenions  de  bander  vn  malade ,  nous 
.nous  deuons  exercer  à  fouuçnt  bander  qu-îque  gar- 
çon fain ,  mais  auet  telle  condition ,  que  nous  iuy  fa- 
cionfrles  interrogations, qu'auons  laides  cy-deflùs> 
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pâr  ce  moyen  nous  ferons  plus  prompts  à  faire  les 
de!  i pâtures  fur  ceux  qui  auront  quelque  fraâtire.  Il 
faut  aufli  confiderer ,  que  les  corps  tjfui  font  robuftes 
&  forts  endurent  le  bandage  plus  (erré  que  ceux  qui 
font  foibles  ôc  délicats. 

Q*md  la  bande  aura  ftit  vn  tour  ou  deux  fur  U 
frattare ,  il  faut  qu'elle  retourne  en  fiant,  afin 
elle  réprime  la  fluxion  du  fang.jcr  quil  samfle  la. 
Il  a  expofe  la  caufe  &  raifon  pourquoy  il  veut  que 
îa  bande  retourne  en  hftUt ,  car  il  veut  réprimer  la  fiu* 
xiondu  fang,afin  qu  il  ne  delcendcdes  hautes  par- 
ties du  membres.  Or  par  celle  manière  de  bander, 
non  feulement  le  langqui  defluc  délia  eft  reprimé, 
mais  aulîi  celtiy  qui  eft  aiicmblé  autour  de  la  fradure, 
eft  exprimé.  Ccluy  qui  flue  ,  tend  en  bas  feulement  Pourqu$y  àm 
par  vn  chemin  ,  &  ceiuy  qui  eft  exprimé  va  par  deux^"  b  fêqty 
chemins,  fçauoir  eft5dc  haut  en  bas,&  de  bas  en  haut.  **n**&z  d 
Car  on  peut  exprimer  quelque  choie  vers  la  fupe- 
neure  partie  du  membre  &  vers  l'inférieure.  Il  con- 
cilie que  nous  ayons  efgard  aux  deux,  quand  il  or- 
donne que  nous  appliquions  deux  bandes,  defqucL- 
les  t'vne  ik  l'autre  commence  à  faire  fon  tour,  au  lieu 
où  eft  le  mal ,  en  ayant  efgard  à  la  longitude,  ôc  après 
la  première  (bit  menée  en  haut,  &  laleconde  en  bas. 
Car  il  vaut  mieux  que  le  fông  foit  exprime  de  la  par- 
tie dolente  vers  la  partie  fuperieurc ,  &  en  tout  le 
corps  :  pourec  que  les  extremitez  ne  font  allez  gran- 
des ,  pour  reccuoir  fans  mal ,  vue  grande  abondance 
cThuriieurs.  Et  pour  celle  caufe,  après  que  le  fàng  paï 
la  première  bande  eft  enuoyé  &  exprimé  vers  le  haut 
du  bras,  li  la  féconde  eft  fort  ferrée,  il  sefmouuera 
vne  inflammation  autour  du  carpus  &  des  doigts: 
Parquoy  tout  ce  qui  pourroit  frire  quelque  douleur, 
mefincments  il  fe  peut  faire,  doiteftre  repoulîè  vers 
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la  partie  fuperieure.  Mais  s*Sen  demeure  quelque 
peu  ,il  faut  exprimer  vers  la  partie  inférieure ,  pat 
l'inieâion  de  l'autre  bande.  Vèus  entendiez  plus 
parfaitement  toute  cefte  fentence  ^au  propos  de  la 
manière  de  faire  la  dclieàture. 

Ve  la  première  bande  ne  foit  longue. 

~  A  bon  droict  il  adioufte  cecy.,  Car  puis  que 
la  première  bande  commence  à  la  fra&urc*  &  qu'elle 
xetourne  en  haut,  &  qu'elle  acheue  là,  il  eft  ncceàaire 
quelle  foit  plus  courte  que  la  féconde,  laquelle  il  veut 
que  commence*  lafracture,&  que  premièrement  el- 
le  aille  en  bas,  en  après  en  haut,  au  lieu  ou  la  première 
.eftoit  terminée. 

L>A  féconde  foit premièrement mife fir  la  fratture. 
Et  non  lànscaulè,caril  veut  exprimer  beau* 
coupdcfangdelà. 

ET  quelle  face  vn  tour  fur  scelle } raclure. 
Il  veut  que  le  chef  de  la  féconde  bande  face  vrt 
tour,&  non  deux  ou  trois ,  Comme  faifoit  le  chef  de 
la  première.  Car  il  veut  que  ce  qui  eft  amalïë  en  la 
ira&urc,pour  lacaufepropofee,  foit  transféré  pTù* 
ftoftjcn  haut  q  u'en  bas.  *  ;) 

A Près  y  au  elle  foit  menée  en  hae^  ty  qu'elle  fott  dou- 
cement ferrée  ,  cr  au'd  j  ayt  grand  ejbace  entrfles 
circumuolmions. 

Il  commande  que  la  partie  ne  foit  ferrée  par  la  fé- 
conde bande ,  pour  les  caufes  proposes ,  Ôc  veut 
qu'entre  les  refblutions  y  ayt  allez  d'efpace ,  pource 
quda  première  bande  lait  &  fupplic  aifez ,  ce  que  les 
reuolutions  près  l'vne  de  l'autre  feroy  ent. 

A F m  quelle  puijfe  attaindre  à  la  partie ,  a  laquelle  4 
ejle'l'achcuement  de  l'autre. 
Hippocrates  applique  deux  bandes,auant  que  met- 
tre des  plumaceauxdeflus.  Les  autres  en  appliquent 
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trois ,1'vne  qui  commencer  la  fracture  &  tende  en 
mut, comme  Hbpocrates  a  commande ,  l'autre  qui 
commence  auffi  à  ladite  fracture ,  &  tende  en  bas,  & 
la  tierce  qui  commence  en  bas  &  monte  en  haut,  & 
patte  par  delïus  les  autres  deux,  toute  entortillée. 
Toutesfois  la  féconde  de  ces  trois  bandes  eft  plus 
courte  que  les  deux  autres ,  lefquelles  font  cigallcs, 
pource  que  la  première  bande  fait  deux  ou  trois"  tours 
fur  la  fracture ,  &  comprend  le  membre  bien  fort,  à 
caufe  qu'il  n'y  a  grand  elpace  entre  les  reuolutions. 
La  féconde  ne  fait  qu'vn  tour,  Se  y  a  grand  efpace 
entre  fes  reuolutions.  La  tierce  fait  fes  tours  furies 
deux  autres,  &  pource  qu'il  y  a  allez  dmteruaile  en- 
tre fes  reuolutions  ,ellc  n'eft  plus  longue  que  la  pre- 
mière. Maïs  il  çft  tout  euident ,  encores  que  ic  ne  le 
die  point  que  le  s  trois  bandes  fufdites  fonteomprifes 
e's  deux ,  desquelles  Hippocratcs  a  fait  mention ,  veu 
que  la  féconde  a  deux  vfaqes,  lefquels  vfàgcs  ils' ont 
cfcflijfé  ,  en  appliquant  viic  bande  ,  qui  commence 
à  la  fracture,  &  tend  en  bas,  &  l'aube  qui  va  d'en 
bas  en  haut,  au  lieu  où  eftoit  1  acheuemenc  de  Tau- 
tre. 

IC  AT  ce  cas  il  faut  tirer  le  bandage  vers  la  de  x  tre  pdrtie> 
A3  eu  l.t  ftncffr* ,  félon  ju'ilfer.t  ïon,  fuiuane  la  figura- 
tion de  la  fraïlttre  'de  quelque  cofte 'quelle  encline. 

Les  os  qui  font  peruertis  és  fractures ,  enclinent  Se 
tendent  maintenant  vers  la  partie  dextre ,  &  mainte- 
nant vers  la  gauche,  parquoy  il  faut  tirer  les  deux 
Premières  bandes  vers  les  parties  contraires.  Sçauoir 
eft  qu'elles  commencent  à  la  partie ,  vers  laquelle  le 
membre  encline,  &  après  qu'elles  tendent  vers  les 
parties  contraires  ,  par  ce  moyen  l'os  rompu  fera 
elgallemcnt  enclin  és  deux  coftez.  Et  c'eft  ce  qui 
eft  maintenant  propofé  par  Hippocratcs,  quand  il 
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ordonne ,  que  nous  ay  ons  efgard  à  la  figuration  de  là 
fracture ,  nous  fanons  le  bandage.  C  clt  à  dire ,  nous 
menions  le  bandage  vers  le  cofté  contraire  à  celuy, 
vers  lequel  la  fracture  en  encline. 

A Près  qu'on  mette  dejftts  des  plumaeeaux ,  oinfts  me- 
diocrement  de  erratum  :  car  ils  en  feront  plmdoux% 
Cr  fins  fermes. 

Les  plumaeeaux  tienneut  les  deux  premières  ban- 
des plus  fermes ,  leiquelles  il  appelle  proprement  van- 
Jlcrfjujke.  Or  lefclits  plumaeeaux  font  appliquez  au  cô- 
trairedes  bandes:  car  elles  font  leur  tour  du  trauers 
de  la  partie ,  &  lefd  its  plumaeeaux  font  mis  du  long, 
&  comprennent  tout  ce  qui  a  efté  enucloppé  par  les 
deux  premières  bandes.  Il  a  commandé  qu'ils  fuflênt 
oincts  médiocrement  de  ceratum,  car  s'il  y  auoit  trop 
de  ceratum ,  ils  couleroient ,  &  pareillement ,  s'ils  le- 
ftoient  trop  peu ,  pource  qu'ils  ne  s'attacheroient  pas 
aux  bandes ,  ledit  erratum  tient  lieu  d'vne  chofe  glu- 
tinante.  Nous  voyons  ainfî  és  autres  chofès  qui  ont 
befbing  d  eftre  glutinecs,que  médiocrité  eft  fort  bon- 
ne ,  les  plumaeeaux  donc  prelTent ,  quand  ils  font  ap- 
pliquez tous  lecs ,  à  quoy  il  a  baillé  le  contraire ,  di- 
fànt ,  plu*  doux ,  comme  aufli  quand  il  dit ,  qu'ils  en  fe~ 
r«nt  pin* fermes.  Par  ces  mots ,  il  met  1  e  contraire» des 
pkimaccaux,qui  ne  tiennent  point  pour  la  trop  gran- 
de abondance  du  ceratum ,  qu'on  y  met.  Il  dit  donc 
bien ,  car  Us  font  pins  doux  cr  plus  fermes.  Pource  que 
quand  lefdits  plumaeeaux  ne  font  oincts  de  ceratum, 
ils  ne  (bnt  plus  doux,  comme  auffi  quand  ils  font  trop 
oincts ,  ils  ne  tiennent  plus ,  car  ils  tombent  pour  IV 
(  bondancedudit  ceratum. 
Comment  f*lTji  deligatme  des  plumaeeaux  doit  eftre  faitle  teÏÏe- 
fait  l*  M  Xu&ent  que  les  bandes  foyent  oppofttes  Vvne  a  l'autre, 
**'     tefi  à  feauoir  ont  tvne  fitt  mente  vers  la  partie  dfxtu, 
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RoUntÏ!™d"  qa'°n  »PPl''q"eI«  premières  n'e- 

contraire  à  «1U l?     T  'C  "!<mbre  vers  •«  P=>"ic 
tie/SeS^ 

lient  tout  le  membre  V    -  n        e  fi"  »  <iu'clles  *'  >"">" 
ge  «n  la  fortTn  ?V1    %  q"  '"«S^ent  le  banda-  /«'  ^ 

^eneeslVnëlLlrr  TT  trouu^ell«  font  "■«■» 
de  la  pàrtn ëxtr e  *  l  ^  '  J"C,ba"de  cft  »«« 

c*ment  d„8mernbre       •  °"    b°Ut  &  COmme"- 

^yJZt"     "-f  ••  ~—    p«>i  «r1 

pny  mettre  jrafftllHX  f"  * 

i  ve,,r      PP elicnt,^a'l>«»e«.lefquclles  ex tremitez 

S-î"^ de  drappcaux  &  p'SS! 

J-  touft  de  la  bande ,  m,»  à  telle  ooifditioo, 
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que  ce  qui  eft  atténué  ne  l'oit  remply  tout  à  coup  (<#f 
le  bandage  feroitainti  inégal  )  ainspeu  à  peu. 

5  6i/i%e  /^«f         au¥res  ^carpus ,  en  dttterf 

jlteux.  n     v  •       i  a 

Les  parties  qui  font  auprès  de  celle  ou  le  mal  e  t, 
coullumierement  tombent  en  inflammation , &nd- 
mcrncntle;  ex.remitez  desmembres,pouYce  qu  elles 
font  et-efles  &  non  charnues,*  pourec  elles  ne  pour- 
roient  reccuoir  la  matière  qui  deicend  des  lieux ,  qui 
foruiouGÉe  la  fra&are/ans  grand  mal.il  les  vtfutuonc 
adoucir  par  fcnunaion  du  «rrf»w  leque  certes  il 
vaudroit  mieux  appliquer  fur  le  membre  iarts  couuer- 
tucc,&  n'vferd'autresbandes  :  mais  pource  que  le 
•commencement  &  bout  défaites  bandes  icroicnt  (ans 
fouftenement,&  tomberoientincontinant  pour  celte 
caufe  il  a  yledcmefmes  bandes  que  la  fraclurccrt. 
bandee,lelquellcsil  ordonne  eftre  lafches>anrt  qu  el- 
les ne  facent  douleur ,  ains  quelles  apportât  ce  bien 
feulement ,  qu'elles  empefehent  l  inflammation,  car 
elles  ne  font  pas  appliciuccs  pour  tenir  ce  qui  eil 

rompu.  t    >  n  (T  r.» 

f\  r,Ant*U  multitude  des  Jrappeaux  ,<  ef  rfjK*  <» 

U  tnlieiutr  dtff«s  kux pattes  ' 

Il  dit  que  la  première  deligature  n  a  befoing  *c 
tant  de  drappeaux  qu'elle  aura  par  après.  Car  vu  peu 
après  U  a  peigne  quand  Ceft  qu  il  faut  aj#qucc 
Jus  de  bandes.Mais  puis  que  la  multitude  des  drap- 
peaux^andes  &  plumaccaux  eft  augmentée  en  nom 
fcre  &  longitude,  quelqu'vn  pourroit 
tloubte  fi  en  quelque  temps  conuenable  on  doit  la  re- 
bius de  bandes*  plus  grandes ,  defquellcs  il  a  def* 
trit  tant  la  largeur  que  la  longueur,  au  hure  de  1  oft- 
due  du  Médec  n  ,  là  où  il  dit ,  Q^ntefi  de  U  Uffl» 
&>  di  U  Urgent  >  ?»  tU  yt*  U  longnm  de  nm. 
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11ULS  I0yent  deux  en  nombre  il  a  ,,,(1;  V  i 

^uc appliquer  crois  An  të,r»4  D1^c]iui  çn 

ou  quatre  coudées  1 U  m, *2 1  q  i^,"05  dc  trois  ** 
lequel  on  fait  SS^S?  '         dc  «**  <"« 

deux  ou  trois  ?ns  nnVIU*     °        1  vn  cn"nt  <fe 
™  grand  gj&VSSE  îu«  *fiÉ 

cAut=s  m  v„  ho,„me  : n'nd  &    iî ?sow  *  a 

••«vent  quarte  conS  LS?  S*?8  !  ««M 

-fanent  h  kCî&ï*  te»  «««"o„s  ÊC 

'e  ne  doit  7  ?  Pa,rt'e  f:"nc  >  P"q«oy  di 

1J  rratc«ie  >  comme  jiou^ 


t 


m 


1B 
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auons  dît.  Que  fi  la  première  bande  doit  Fai  rc  deux 
ou  trois  tours  fus  la  fraaure,&  après  auoir  fait  plu- 
sieurs tours,  ne  doit  eftre  à  bout  qu'elle  n'ay c  corn- 
pris  beaucoup  de  la  partie  iame,  elle  doit  eitre  il 
WucWclle  puilTe  fuffire  aux  tours  proposes  par 
Htp&pocrates.  Par  mefme  raifon  les  autres  bandes 
foyent  fi  longues,  qu' elles  puilTcnt  embralîerles 
parties  mentionnées  par  luy.  D'auantage  vous  co- 
cnoiftrez  quelle  doit  eftre  la  largeur  fi  vous  regar- 
dez à  ce  qu'il  a  enfeigné.  Car  il  dit,?*  edes  fyevr  cou- 
chées    adhérentes,  cr  nonfrejfees.  Le  mOi  »fP<% ,  li- 
gnifie eftre  adhèrent,  ce  qui  fe  fait  quand  iuuues 
bandes  ne  font  poin  t  fi  larges.  Car  quand  elles  font 
fi  larees ,  elles  le  rident,  quand  elles  font  leur  tour, 
vrav  eft  qu'vne  bande  large ,  pource  qu  elle  com- 
préd  &  cmbrafTe  beaucoup,  tient  les  parties  de  1  os 
rompu.  Et  pour  cefte  caufe  vne  bande  fort  arge  elt 
grandement  vtile  :  mais  pource  qu  vne  telle  bande 
fe  ride  &  replie,  &  quand  elle  fait  fou  tour  Ail  les 
parties  blefl'ees5elle  le  lafche,  &  contiét  moins  fa- 
îne  ce  qui  eft  fous  elletpour  cette  raifon  il  cft  expé- 
dient qu'elle  ne  foit  fl  large>malS1.1  ^a0tr?  w 
gmenter  fa  largeur, que :  nulle partie lafehee. 
Parquoy  vn  exper imété  fera  mieux  ces  chofes.  CSr 
tcllesobferuati6sfontconiec1:urales,derortequ  el- 
les ne  pcuuent  eftre  comprifes  par  elcnpt ,  ny 
leçon  Mais  pourqùoy  c'eft  qu'il  veut  qu  on  appli- 
qu%lufieursbandes,vousl'entendrezlors,quandrf. 

vous  ferez  venus  au  lieu  où  il  en  parle. 

VO«4  cogwftrc^eï  homme  eft  hen pensé,  Cr  le h- 
mt,eÂnehnnUeU^meJtvoWhnterro^yd 
K     ri  4         «  '  a  ^,nd  fiileft  frefrma»      c  eft  peu 
""""  jte/JmentaJ^ 

fiire  ,  j*t  «h  î»>  $  hen  bande  face  telle  refrnee. 


Limite  d 
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Pource  que  nous  vfons  de  conieécure  en  faifant 
la  deligature ,  il  eftd'aduis  que  nous  iugeonspac 
certains  figues  quelles  del.gatures  font  bien  fci* 
&es  &  quelles  mal.   Que  fi  vn  homme  eft  fort 
prelle  par  les  bandes ,  nous  la  déferons  inconti- 
liant  &  après  le  ferons  mieux,  fi  au  contraire  lef- 
dites  bandes  font  trop  lafehes,  nous  n'endurerons 
qu  elles  demeurent  long  temps aihfi.  Car  les  par- 
ties qui  font  trop  ferrées,  Tentent  douleur  &  tom- 
bent en  inflammation,  &  bien  fouucnt  font  morti- 
ncçs.mcfmcmenren  l'extrémité  du  membre.  Et 
celles  qui  font  bandées  lafehement,  font  hors  de  ce 
danger,maisellesn'empefchenc  pas  que  le  membre 
ou  elt  la  fra&ure  ne  foit  depraué  &  peruertti  Vue 
deligature  donc  cftroifte  prefle  tellement  qu'il  eft 
befoing  de  délier  en  mefme  mur ,  &  derechef  ban- 
der.  Celle  qui  eft  lafche  ne  nous  contraint  à  ce 
taire  ains  on  la  peut  endurer  vn  iour,  ou  quelque- 
fois deux.  Pour  celle  caufe  il  faut  diligemment  in- 
terroger celuy  foi;  lequel  la  deligature  eft  feiûe, 
commentée  trouue  du  bandage,  afin  que  par  fa 
"'fonce,  nous  aduifions  de  corriger  le  bandage. 
Celuy  (  dit-il;  qui  elt  bandé,  doit  refpondrc  qu'il 
Jent  la  bande  plus  euToi&e  au  lieu  ou  eft  le  mal 
qu  en  autre  part.  Car  cefte  partie  entre  toutes  ceU 
les  qui  (ont  bandées,  a  le  Cens  aigu ,  pource  qu'elle 
elt  malade,  &  qUe  nousauonsplus  ferré  la  bande 

Pourfaire{ortirlei:nngdela:fraclure,cVlefaireal- 
1er  aux  deux  extremitez  du  membre.  Car  par  ce 
moyen  on  obtiendra  que  lieu  où  eft  le  maUemeu- 
rp  «ans  inflammation. 

1    Esfig»«  de  m  ediscrité ,  fi  celuy,  fur  Umgi  U  Mj?*, 

JUt«re  eflfaiHeJentle  Uur  cr  hnwti  fdït  efté 
b*r>dc,  jH  U  n>ej}  moim         ^  ^  ^  ^      1  ^ 
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lendemain  il  naifl  vne  rumeur  molle     petite.  Ces  chcfèsf 
monihtnt  tjue  U  deltgature  tfi  médiocre. 

Pource  que  la  mefure  de  la  delieature  eft  de  cran* 
4e  titteliàïr  de  importance  &  qu  on  a  de  conftiime  de  le  changer, 
ture  eÇc  de  ;  cant  pource  que  quelques  parties  font  différentes  cn- 
graxrfe  im-  trc  e,jcs  en  dureté  &molleflè,&  qu'aucuns  corps 
portante.     ont  jc  {entament  obtus,  &  les  autres  aigu,  à  bon  droicb 
il  monftrc  en  grande  diligence  qui!  faut  chercher  la 
jfeureté  des  parties  par  beaucoup  de  fignes  ,&  pour 
celte  caufe  non  content  d'auoir  feulement  mis  ies  fi- 
gnes qui  font  pris  de  l'interrogation ,  il  veut  aufli 
que  nous  regardions  lesextremitcz.  Car  il  dit,  que 
quand  nous'  aurons  moyennement  ferré ,  il  y  aura  le 
lendemain  vnc  petite  tumeur  molle  en  la  main  ;  la- 
quelle petite  tumeur  il  appelle  molle ,  pource  qu'elle 
obéît  aux  doigts,  quand  elle  eft  picllce.  Parquoy  s'il 
n'y  a  point  du  tout  de  tumeur,il  fauteftre  allèuré  que 
le  bandage  n'a  efté  allez  ferré,  ou  fi  ladite  tumeur  eft 
dure ,  qu'il  l'a  trop  efté.   Car  il  eft  tout  cuident  que 
quand  à  caufe  du  bandage  il  defeend  des  humeurs  à 
(  la  partie  extrême ,  fi  lefditcs  humeurs  font  en  abon* 

dance ,  il  y  a  telle  repletion  que  ladite  tumeur  n'obeït 
aux  doigts .  Et  ce  fera  figne  certain  que  le  bandage  eft 
trop  ferré.  Tout  ainfi  que  s'il  n'y  a  aucune  tumeur^ 
vous  pouuez  dire  que  ledit  bandage  eft  trop  lafche, 
&  qu'il  n  a  rien  efté  exprimé  par  !e  moyen  dudit  ban- 
dage. Car  la  quantité  de  ce  ciiii  eft  exprimé  refpond 
a  la  mefure  du  bandage  :  Et  félon  ce  qui  eft  exprimé 
ladite  tumeur  eft  grande  ou  petite  dure  ou  molle. 
Par  ce  il  y  abonne  raifon  que  la  tumeur  foit  grande  & 
renitente, quand  la  partie  où  eft  lafra&ure  eft  fort 
ferrée:  &  au  contraire,  qu'elle  foit  petite  &  obeï£ 
faute,  au  doigt ,  quand  ledit  bandage  eft  moyenne- 
ment ferr  é ,  comme  aufli  qu'il  n'y  ait  aucune  tumeur. 
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quand  ladite  deligature  e-l  trop  lafehe.  Il  eft  donc 
tout  cuiaent,  que  quand  enverra  le  lendemain  vue 
grande  tumeur  &  renitente,  il  faut  mcontmant  de- 
bire  la  deligature,  &  fomenter  la  p.rne  d'eau  chaude,, 
a  laquelle  il  y  ait  beaucoup  d'huile  ad,ouhé  &  cm'p» 
le  bande  après  moyennement.  Etli  !<  Icndemrm  il 
n  y  appami je  aucune  tumeur,  qu'on  defface ,  pour  h 
WWtfm  IedîC  bandâgç,  Câpres  qu'on  le  lèueplus 
toit.  ^  (,  ladite  mm  air  pft  moyenne,  Hippocrates 
devait  le  bandage  le  troifieimeiour.  Nous  le  inilîons 
JiH ques au  quatrième ,  &  aucuncsfois  jufducs au  n„. 

quielmc  iour ,  meimement  Thyuer ,  cSc  n'ayons  point 
veu  qu  il  en  loit  mal  aduenu, 

VErs  tefoir  il  doit  fentir  les  landes  vn  peu  lafihes^ 
le  trotficfme  tour  pyfi dtsfaiftes.  OrdfaUt  entendre, 
fue  fi  pttlf*  vne  des  chnfes  que  nous  attons  prediUes  n'y 
ef ,  fue  le  bandage  nefiitt  aff,^  ferre.  Et  s'il  y  tn  a  plus 
?*enou*  n'anons  du,  Ledit  bandage  a  efié trop  (erré:  P'ous 
aure^  donc  efgard  aces  indices  cr  figues  ,&  Jelonicetix, 
V8H*ferc^ladel>gattire.Ltfche  ou  ferrée. 

Les  bandes  (e  reJa  chent,non(commc  aucuns  pen- 
ient  )  pourec  qu'aptesauoir  elle  quelque  temps  cften- 
4pcs,  elles,  fcmblcnt  eftrc  plus  longues,  mais  pource 
que  le  membre  cilant  exténué  fc  contraiCl*  quand  il 
aura  cfté  bien  bandé.  Ce  qu'on  void  eirdemment 
en  toutes  les  fractures  ,  comme  Hippocrates  mon* 
urcra. 

}    E  trot  fie  fine  ionr  ;  après  yu  aurez  efiendu  &  drefe, 
X-uilfaut  defajre  la  deligature.  Que  fi  vous  aue^mode- 
rement  bandé  les  premiers  tours ,  vous  ferrerez  les  bandes  Vrtceptt 
vn  P™  pi"*-    Or  vous  commencerez  a  fane  U  délira-  P*mcomtu- 
¥  fraftttre,  comme  par  cy-deuant.  Car  fi  vous  f<?r/^«"'*£« 
$**k  tf  première  yvous  exprimerez,  de  UjJ^l 

Y  un 
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les  humeurs  vers  les  extrémité^  du  membre.  Mais  Ji  vont 
bande^vne  autre  partie  auant  celle  lu  ,  voies  ferezjvewr 
i  humeur  a  la  partie  blejfee.  Ce  qu'il  faut  retenir  pour 
l'intelligence  de plu/ieurs  lieux,  llfautdonc  ainfi  commen~ 
ter  le  bandage ,  Cr  ferrer  premièrement  ce  lieu,  ty  les  au- 
tres après  a  la  proportion  du  premier.  Car  d'autant  que  le 
bandage  sefloigne  pins  de  la  fracture \  d'autant  il  le  faut 
adfiratndreplus  doucementiteutesfois  Une  le  fautiamak 
du  tout  la/cher ,  *ins  faut  qu'il  foit  toufiours  adhèrent. 
^4pres  ee  il  faut  adiouper  les  bandes  »  toutes  fo  if  Cr  quan- 
tes  qu  e  mut  faifons  deltgaturè.  Le  malade  doit  r  effondre, 
qu'il  fejêntvn  peu  plus  ferre qu 'aupat auant ,  mefmement 


nwrmmr*.  *> avantage  il  doitfentir  le  troifiefme  tour  que 
Us  band&fe  relafchent ,  cr  lors  il  faut  défaire  la  deliga- 
ture ,  Cr  après  il  faut  bander  vn  peu  plus  eflroiïl ,  ey  y 
appliquer  toutes  les  bandes  def quelles  on  veut  vfer.  ^4pres 
tes  c ho/es ,  tout  ce  que  nous  auons  dit  aux  premiers  iours  de 
la  deligature  doivent  aduenir  au  malade. 

Si  nous  n'allons  le  premier  iour  autant  ferré  le 
bandage  qu'il  faut ,  quand  nous  penfons  vn  hom- 
me d'vne  fracture ,  quand  après  toutes  chofes  bien 
faictes  la  douleur  fe  remet,  le  troificfmciournour 
le  ferrons  plus  fort,  toutesfois  non  pas  tant  qu'il 
eft  requis.  Ce  qu'il  faut  faire  le  cinquiefme  iour, 
quand  toutes  chofes  vont  bien ,  parquoy  nous  v fe- 
rons lors  de  plufieurs  bandt s ,  &  les  ferrons  autant 
que  la  chofe  le  requiert: en  quoy  faifant,  il  faut 
toufiours  auoir  fouuenance ,  que  i'Aotheur  nous 
commande  faire  ces  chofes,  quand  tout  vient  par 
vn  bon  ordre.  Car  fi  pource  qu'il  acné  fait  quel- 
que faute,  le  bras  n'eft  du  tout  fans  inflammation 
1«  cinquiefme  iour,  nous  n'vferons  auffide  toutes 
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des  fraEtures.  ,4? 

end* kt;d,aTltitUdC,dcsbimdes  (commcditîl) 
rend  le  bandage  ferme ,  de  laquelle  multitude  nous  *•  >>«•*" 

T,  P"n?Pakmc»t  au  temps  que  le  lieu  qui  rf"*  '•*- 
presdela  facW  defenflé/que  l'os  qui  èft  ôm 
P. .eftrendupluslafche.tellementqu 'on?c p  utpls 
Paiement  cramer  pour  Tabuler.  Si  cecy  ..'adufen 

Ca  ll  co™  ^  c™™'u^«aufepticfme  iour. 
deffl?T1a,lde  q"e  dc  troisiours  ™  iours  on 
MA  ladehgarure,&aPres  qu'on  larefane.iuWa 
cequon  apphque  les  arellcs.  Et  pcu,r  celle  caufe 
q«  on  fomente  la  partie  d'eau  chaude ,  pour  tirer  les 
humeurs  qui  font  au  l,cu  où  eft  la  fracîure  leloucl  « 
humeurs  font  fubC1lcs)&  claires  comm  1  cï et  & 
requrerent  quon  en  feA  refolunon,  Se  afin  auffi 

rit.  Parquoy  quâd  il  n'y  a  ne  douleur  ne^rurk  &  ™e 
toutes  les  md.cescV  lignes,  parlefqucls  non s  poù- 
uonscogno>ftreque  la  fraâure  feporte  bien.yfont 
encoresque  vous  les  desbandiez  de  quatre  iour en 

1  hyucr.melmcment  fi  lcpaucnteft  homme  agrefte 

a  «wx  qui  ont  accouftumé  de  fc  baigner  tous  les 
'«nent  qm  fe  baignenf  deux  foL  " 
ne  faut  mettre  beaucoup  de  temps  à  les  desbmdcr 
melmcmenr  quand  ,1s  font  mollis  &  délicats  ' 
'JVl       '"^rJT'fr**'  t*r*t»HS  «h  tr.i&fc, 
iJuî'n'ï    f'ffWmc^  Uprcmnelli. 

e"COr"Plus'^'"''^mpmJu0Hçheremmi,l:X, 
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Crfc  drejferont  mieux.  Et  fi  tout  cecy  y  efi,ilfaut  drej- 
fer  les  os, tes  bander,  cr  y  appliquer  des  atelles,  cr 
ferrer  vn  peu  plus  fort  qu  anparauantxfi  çe  n'efi  qui  la 
tumeur  qui  y  efi  ne  fifi plus  grande  douleur  :  GT  quand 
vous  y  aurcz^misdes  bandc.s,il  faut  y  même  des  atti- 
fa, cr  bander  par  défît»  bien  lafchement,  tellermnt  que 
Jefdites  atelles.  tiennent ,  fans  ferrer  le  bras,  Ce  que- 
après  quaurc^fait  fi  le  malade  efi  prcflé  de  douleur, 
qu'on  y  remédie,  comme  nom  auçnsdit  aux  premiers 
iours  de  la  deligatute.  Mais  quand  le  troifiefme  tour 
il  fentira  le  bandage  lafche,  il  fam  plus  ferrer  les 
atelles,  mefmement  au  lieu  ok  efi  la  fracture,  CT  ail- 
leurs félon  la  proportion^  le  bandage  efioit  plus  laf- 
ch,  que  ferre.   Et  il  faut  que  lefdites  atelles  qui  font 
appliquées  II  o*la  fracture  efi emiriente,foieM  vnpett 
plus  grojfes,  cr  doit  on  prendre  garde,  quelles  ne 
foient  mifes  à  l'endroit  du  poulce  ,  ains  deçà  ou  delà, 
ne  a  l'endroit  du  petit  doigt,  au  lieu  quefi  l'os  emtnent 
aucarpus  :  mais  deçà  ou  delà.  Mais  fi  la  fralture  re- 
quiert des  ferulesjl  en  faut  appliquer  de  bien  courtes 
en  cet  endroit,  tellement  quelles  ne  tousher.t  pas  aux  os, 
qui  font  au.carpus.   Car  il  y  aurait  danger  qu  il  ne 
s  y  fifi  vlcercer  que  lu  nerfs  ne  fujfent  dénués.  Nous 
deuons  de  trois  iours  en  trois  iours  vn  peu  efiraindre  lef- 
dites atelles,aymt  efgard  quelles  font  appliquées  acefte- 
fin  qu'elles  tiennent  le  banâagc,  cr  non  pas  qu  elles 
tefiraignent.  Que  fivous  voycz^  bien,  que  par  les  pre- 
miers bandages  les  os  font  bien  drejfc^  Cr  quil  n'y  ait 
aucun  prurit  en  la  partie ,  ne  aucun  foupçon  d  vlura-S 
tion  Jaifezjy  lefdites  atelles  outre  le  vingtiefme  tour  : 
car  en  plufieurs  les  os  iubrasfe prennent  en  trente  iours 

au  plus.  ._  r 

Si  l'os  rompu  fc  portoit  ainfi  le  troifiefme  îour, 
comme  communément  il  Ce  porte  le  fepucfme  îour* 
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nous  v.endrions  necelia.rcmcnt  aux  atelles 
pou.ce  que  comme  il  d.tj  il  fCm S!  i  r  T^'S 
iour  fort  trd  ,v  h-  ,  mon"re  M  lepacfme 

famé ,  pogur  ceftf  caufëC7  P  ?  ^  Cn  û 

eu.  ficcue  nepcu,Knt  fc  |J,n         ^  Ç« 

Lv.tf^^.x'  l,at'Cm  n'vfc  P^^bonrceime 

relie efti h°" q"  f<",C g™ & P'C,"'«  1U1  * 
Et  ""P' &  '"and  11  cl1  «fpandu  il  mouille 

le  bandes  comme  de  gros  fang.  Tout  ce  donc  ou  fe 
hge  &  coagmente  autour  des  bords  de  la  fraAure 
quand  la  m.ent  eft  rcfpandu,  cft  par ftereffi ,  A & 

Dic,c  s  appelle  en  Latin  edksSi  doc  les bor,,  <  A* 

«tf*  f  k CO'Ic fc" au b°" q«on co  le  le 

fat  de  mefme  chofe  aux  os  rompus  Ce  neft  die 

\ >«u  eft  y""**?!!*  Srand  rcPos-  Car  11  le 
d g [?CT*m?"é  figkéSc  remué,  ,1  fcdiflouk  » 

coZ  T  a  C°lkÀe  k1mlh  lcsb«"  font  collés 
commeauffi  nous  voyons  aduenir  au  la.ct  pris  &  fi  ' 

°r  '«  bandes  ferrées  donnent  ce  grand  repo7lef 
^  des  drappeaux  &  les  atelles  les  tiennent 
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auffi  Ce  qui  s'enfuit  après  cft  clair  à  ceux  qui  y  ap- 
pliquent leur  efpnt.  Car  il  commande  que  fi  le  ban- 
Saffe  fe  lafche  en  quelque  endroit  que  les  atclles 
foient  ferrées  de  trois  iours  en  trois  iours ,  lans  tou- 
I  tesfois  deffaire  toute  la  deligature ,  fi  le  malade  n  elt 

prefféd'vn  grand  prurit,ou  que  l'on  ne  craigne  que  - 
Le  exulceration  :  or  ladite  fracture  fentpluftoft  le 
prurit  au  commencement, &  moins  après,  pource 
que  la  partie  vitiée  fe  vuide.  Car  le  prurit  eft  engen- 
dré des  vapcurs,lefquels  font  enuoy ez  de  ce  qui  relte, 
&:  picquent  vn  peu  :  &  quand  ils  picquent  bien  Fort, 
la  douleur  eft  jointe  auec  ledit  prurit.  Quand  donc 
la  partie  cft  vuide,il  n'y  a  rien  qui  en  puuTe  eftrc  cau- 
fe, ou  pour  le  moins  il  y  en  a  bien  peu. 

IL  njy  a  rien perpetuelne  certain:  les  naturesCTics 
tares  fvnt  beaucoup  différent  enfemble. 
Il  ne  dit  pas  finalement  que  l'aage  eft  diffetente 
de  l'aaee  ,  mais  en  adjouftant  vnc  conjonction  il 
monftre  qu'il  y  a  encores  autres  caufes  pourquoy 
toutes  les  fractures  du  bras  ne  gueruTent  pas  en  tren- 
ibe  raient  te  iours }  mais  les  vnes  en  moins  :  &  la  cauie  de  ce 
put^oy  Us  fom  [ctempsderanné^laregionjenaturelduma. 
Jraaurn  n.      '  tempcrature  de  l'année,  la  manière  de  viure,& 
t  a  man kre  de  la  deligature  :  car  les  os  fe  confondant 

pluTftà^^^ 

le  le  callus  cft  fait ,  &  à  caufe  de  la  qualité  modérée, 
&  à  caufe  de  la  bonne  difpofition  des  forces  qui  le 
coagmentent.  Mais  s'il  y  a  paucite  &  faute  de  ma- 
lierai  demeure  long  temps  a  eftre  confoUdc.  Car  c 
que  les  forces  font  en  peu  de  temps  a  caufe  de  1  abon- 
dance de  la  matière,  elles  le  font  en  pluslong .temps 
par  faute  de  matière ,  &  bien  fouuent  auffi  pour  la 
grande  abondance  d'icelle  matière  Car  le  caUu^ 
(quand  il  fe  coagmente  )  eft  arroufe  de  1  humeur  qui 
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fine  du  dedans,quand  il  en  y  a  abondance,&  quand  it 
eft  continué.  Dauantagc  vnc  grofle  matière  s'elpaiA 
fit  commodément  &  facilement ,  &  eft  muée  en  va 
callus.  Mais  quand  l'humeur  eft  aqueux  &  fubtii,n  eft 
propre  pour  engendrer  vn  cal  lus  efpais.  Il  neft  be- 
loin  auiii  de  dire ,  que  quand  les  forces  font  entières, 
elles  font  bien  toit  leur  deuoir:  mais  quand  elles 
font  mibecillesjelles  le  font  bien  tard.  Qm  eft  cau- 
fe qu'en  tous  les  <*>rps ,  icdit  câlins  neft  formé  en  va 
meirne  tcrnps.^  Or  tout  ce  que  nous  difons  mainte- 
nant eft  changé,  pour  les  causes  delîusmifes  :  pourœ 
que  /a  matière  abonde  plus  oumoins, &cft  ou  plus 
efpaiflcou  plus  fubtilc,  &  à  caufe  de  la  température  & 
comp'cxion  d'vn  chacun,  tant  naturel  le,  quaccidcn- 
talc,&  auiïi  à  caufe  de  la  manière  de  vuue  du  patien^ 
pareillement  à  caufe  de  la  manière  delà  deiigaturr, 
outre  cecy,  à  caufè  de  l'aagc,du  temps  de  l'année,  de 
la  région,  toutes  lefquellcs  chefes  rendent  les  forces 
plus  fortes  ou  plus  imbccilles. 

A Presque  vous  aurez  desbanâé, fomente^  la  pari 
Hc  d'eau  chaude,o-la  bande^derecbef  plus  dou- 
cement (y  moins  ferré  quauparauant,  cr  y  mette^ 
moins  de  bandes  qu'auparavant  :  après  vous  ladeban^ 
dePez^  de  trois  iours  en  trois  iours,     après  -vous  la  bon- 

dere^plaslajchcment^y  appli^ere^moim  de  ban* 
des. 

Il  a  augmenté  le  nombre  des  bandcs,&  fait  h  deli- 
^gaturc  plus  adftrainfte  dés  le  commcnccnient,iufqu  1 
ce  qu  il  vienne  aux  atellcs ,  lefquellcs  il  applique  le 
icptielmeiour,&ne  dcflEut  la  deligaturc  iniques  au 
vingtième ,  voulant  par  ce  moyen  faire  comme  vn 
rondement  pour  engendrer  le  c^apres  la  généra- 
tion duquel  il  ne  garde  plus  la  fradmre  immobile, 
^ar  u  faut  nourrir  le  câlins,  quand  il  a  pris  la  racine 


#5°  Hiffoirattt, 

fondement  :  or  il  eft  nourry ,  quand  la  matière  e& 
menée  Ôcderiuée  à  luy ,  laquelle  matière  tout  ainfi 
que  nous  Tauons  diuertie  au  commencement  de  la 
partie  mal  difpofée  vers  tes  autres  parties  du  corps, 
ainfi  maintenant  la  deuons- nous  attirer  par  aftufioii 
d'eau  chaude.  Nous  auons  aufli  au  commencement 
èmpcfché  par  pi  ufieurs  bandes  bien  ferrées  que  telle 
matière  ne  fluaft  de  tout  le  corps  au  lieu  où  cil  le  mal: 
Maintenant  nous  diminuons  le  nombre  peu  à  pcu,& 
lafehons  ce  qui  eft  prefle  :  pource  qu'il  ne  fert  plus  de 
rien  d'empeicher  que  ladite  matière  n  afflué  à  la  par-4 
tic  malade. 

ET  fi  après  l'application  des  attellesyily  à  quelque 
foupçonyquc  les  os  ne  /oient  bien  ioinBs>  ou  que  quel- 
que autre  chofe  infeUe  le  malade  $  quand  demy  le  tempi 
fera  pa0,  ou  vn  peu  deuatit,  il  faut  défaire  le  bandage; 
Cr  puis  le  bander  derechef  \ 

Il  faut  entendre  les  chofes  cy-defîus  dittes,  quand 
tout  procède  bien.  Car  quand  il  y  a  quelque  douleur 
ou  quelque  fbupçoh  dvlceration^  ou  que  nous  crai- 
gnons que  la  fracture  ne  (oit  bien  rabilléc  &  confor* 
rnèe^u  que  le  membre  par  quelque  accident  interne- 
riu  n'ait  efté  rneu>  nous  fommes  contraints  de  défai- 
re le  bandage  auant  le  vingtie  me  iour.  Or  il  a  dctëi- 
ny  ces  choies ,  afin  qu'on  nVftime  que  ce  qu'il  a  cy- 
deffus  ordonné,  foit  certain  Se  perpétuel ,  ceft  à  lça- 
uoir  qu'il  faut  garder  la  fra&ure  du  tout  immobile 
iufqu'au  vingtiefme  iour.  Car  îc  Médecin  doit  touf  - 
jours  contrarier  à  ce  qui  eft  le  plus  vrgent,  &  ne  doit 
s'obliger  aux  préceptes  comme  à  vne  Loy,  laquelle 
on  n'ofe  tranfgrelîcr  5  mefmcment  quand  toutes  cho- 
fesaduiennent  contre  raifon. 

SI  le  çuir  nefi  rompu  dés  le  commencement,  tellement 
que  les  os  forcent hors  >il  ne  faut  ejlre  exquis  en  la 
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^mmiHf^  tomesfois  ilferUon^iîs  manant 
Un  tnftu  :iu  quinxitfmt  iour,  moment pourcc  mîUs 
fin:  en repos.  1  1 

Les  Grecs  anciens  onc  accoutumé  vfer  de  ce  mot 

ho»ué&  non  exact  à  quoy     contraire  ce  que  nous 
^ons  ^;,(lul  fcdiccn/Iahgàge  Ionique  fcfefc 
Tout  aiiin  donc  que  noftrc  Autour  appelle  la  ma- 
nière de  vHu-eexqu.il  ^^V.au/ïi  le  contraire  eft  par 
uy  appenc         ,  &  ^  èéfc  Cilufc  CJ,  cç 
*ppe  le  celle  ;  qm  cft  moyenne  entre  l'cxomiè  |  la 
iimplcou  premier trouuée,  ùn?^.   H  orclonnc 
vne  manière  de  viure  exquilc  a  ceux ,  auf«  fcft  dés  le 
ommenecmenL  outre  la  tnttokèfi  y  a  nulîi  olaye  en 
lâchait,  tellement, ne  l'os  iort  dehors.  Et  veuLuc 
ceux  qui  /ont  fans  danger  ne  tiennent  vne  manière 
de  viurc  tant  exade,  &  à  ceux  qui  ont  l'os  rompu  dés 
'c  commencement  vne  moyenne,  &  conmtiiè'  dix 
lours  pour  terme  a  ceux  qui  ont  telle  fradure,  non 
que  nous  ne  puilTions  charger  la  manière  de  Wc 

S  m""  W  dc  dlXr  ^  <■  r**  card  aucun"! 

Mais  pourcc  que  fôadeflt  il  aduient  ainn  :  il  vfe 
cl  vne  moyenne  manière  de  viure ,  poiuccqu  i' n'y  a 
.  ^and  dang^cemme  quand  ks  osfontdcnuesme 
auffi  la  choie  eft  en  h  grande  kureté,cemme  quand  la 
çhajr ^eft  hmp  ementbielîée  fans  toucher  l'os.  A  bon 
dtoift  donc  11  a  ordonné  vne  moyenne  manière  de 
>  v aire  a  ceux,  qui  ion*  moyens  entre  ceux  qui  font  en 

i3Cr>  7CUX  qm  f°nt  hols  c,c  ^gcr,mcnne- 
menc  quand  ceux  qui  ont  vne  fradure  au  bras  font 
eh  repos  lufqucs  audixiefmc  iour,  ce  qu  Hippocra- 

rcnnenT^16  CCUX  Vlucnt  cn  3*3 
netwent  vne  manière  de  viure  ^lus  csquife  fa 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

517/A/3 


35 1  ffipf wrates, 

ceux  qui  fê  mouucnt.  Mais  pource  que  quelques-vns 
après  le  dixiefîneiour  cheminent  en  portant  le  bras 
pendu ,  à  bon  droift  il  ordonne ,  qu'ils  tiennent  vne 
moyenne  règle  de  viure  iufqucs  audit  iour,  veu  qu  ils 
font  en  repos.  Le  mot  qui  eft  traduit  en  Latin  f  r&- 
fertim,&cen  François,  mefînement,  Hippocratcs  le 
dit  par  ce  mot  »'À ,  lequel  fignifie  aucunesfois  le  têps, 
&  aucunes  fois  on  le  met  pour  prouuer  &  confirmer 
iuelquechofe,comme  fi  nous  difions,il  faut  croire  & 
ic  fier  à  ceftuy  pour  plufieurs  raifons,  &  *<fo ,  c  cft  à 
dire,&  mefmement  pour  ces  caufes ,  comme  nous 
voyons  qu'il  a  eftépris  par  H ippocrates, tellement 
que  l'oraifon  &fentenced' H  ippocrates  eft  telle  :  Il 
faut  vfer  d'vne  moyenne  manière  de  viure  iufqucs  au 
dixiefiiie  iour,pour  plufieurs  autres  raifons,  &  mef- 
mement  pource  que  l'homme  eft  du  tout  en  re- 

ET  faut  quih  mangent  viandes  remollijfant es ,  O* 
^uimoyenncmentfajfent  aller  à  lafelle. 
Sçauoir  eft  de  la  ptifane,  des  bletes,  maulues,  auro- 
ches,betes,courges,&poilïbns  friables. 
A/J^'  ils  doivent  s  abftenir  devine  de  chair. 

Ilaenfeiçné  la  manière  de  viure  exquifc^,&  la  (im- 
pie ou  premier  trouue'c ,  laquelle  il  veut  qu'on  garde 
&  tienne  iufques  au  dixiefmc  iour.  Car  quand  le  ma- 
lade mange  de  la  chair  &  boit  du  vin,le  viure  cft  fim- 
plc,&  premier  trouué  :  mais  quand  il  prend  feule- 
ment de  la  cremeur  de  la  ptifane,  &  de  l'eau  miel.eeiN 
qu'on  appelle  mulfa  en  Latin  ,Ccft  vne  manière  de 
viure  tenue  ôc  exquife.  La  moyenne  règle  de  viure 
entre  les  deux  eft  celle,  de  laquelle  il  a  fait  mention 
tfaguercs,  quand  il  a  dit,  qu'ils  prennent .viandes  re- 
molliûantes,  ôc  qui  font  moyennemêt  aller  a  la  telle. 
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'  Jte  '"■>  de  «  airmion  de  U  fra. 


?F«rccrcé&  - foic 

%»fiepcu  àpeu,auquc i  ceTn;  qui 

^queiSudainememrl2P'  n'"e  tr°»"eb°n, 
q«e  autre  chofc  P    °U  CMCUe>°«  fait  quel- 

Udltc  dofc  ne  procède  ainH    ir  ac  Et  quand 

11  aPPel,e  "uile  curation  celle  mii  k,;ll 
toutcequiluyconuicnr  Se,    1  tl"lballle  au  malade 

l'oseft dénué,  ffiS  f  P°,m  ^J?1^* Jh 
«  '«  teeents  M,1?  manière  de  fracru- 

que  nulle  de,  „,  "!^enUCO'rcfarine'tel'emenc 
«ta  manières  proposes  eft  lîmple  ^ 
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celle  feulement  en  laquelle  il  n  y  a  point  d'autre  ao 
cident  ad) oind  à  la  fracture.  Il  monftre  icy  apres 
qu'il  prend  iemot  à«w ,  qui  fignifie  (impie  en  ce- 
tte ficnification ,&  maniement  au  paliage,où  il  traicte 
expreftement  de  cefte  matiere,&  dit m^Queft  les  os 
[onrrompus,parvnefmplemanieredefratturc,oHfatt 

faur  cr  le  péché  femble  petit  >toutesfois  fi  quelqu  vn 
penh  dtlivemment  a  tout.il  eft  de  grande  importance  : 
car  fi  telîe  faute  efeommife,  la  première  curanon  eft 
corrompue.  Or  il  monftrera  cy-apres  que  c  eft.  Celte 
mcfmc  fentence  eft  aufli  autrement  efente  :  Combien 
que  lî  ce  n eft bienfait,  toute  la  curation  eft  corrompue, 
Cr  toute  la  manière  de  la  deligature:oi\  il  femble,  qu  U 
damne  la  curation,quand  quelque  faute  y  eft  commi- 
fç ,  pource  qu'elle  peut  corrompre  tout  ce  qui  eit  ap- 
pliqué à  la  parue  malade. 

éSÀamm  ÏW  cr  l'autre  os  font  rompus ,  ou  Jcuie- 
O  'iew  ceftuy-U  qui  eftdijfousle  bas  du  bras  eft  joufte- 
nuparvne  criettccr  efchar  pe,  laquelle  fut  fr.  ap- 
pliquée autour  de  la  f raclure,     que  les parues  fiant 

vers  la  partie  Çuperieure.  . 
c .  •  j  II  veut  qu'on  regarde  diligemment ,  comment  il 
Î'T?  feut  temr  le  bras  fulpendu,q,and  le  patient  chcrnirfè 
\tZ**  I "  eft  pLcouch/: 

iour  :  car  auparauant  il  eftoit  couché  &1 :  tes  du 
bras  eftoit  tellement  figuré,que  h  main  cftoit  vn  peu 
du  haute.  Maisquandilchemine,commeon  aac- 

cornette  attachée  au  coU  veut  q*1^™^ 
foirfihrec  quelle  fouftienne  tout  le  bas  du bras,* 
Ï^Saire  totalement,  *  quelle  ne  laite 

LpartiefeuledHceluy^^ 

il  aduiendroit  quel'os duditbasdubras  tendre*  en 


des  fraBures] 

bas,  8c Ce  fcpareroitde  la  partie  auec  laquelle  il  eft 
conjoint,  &:  par  ce  moyen  il  feroic  depraué.  Car 
auantqu'il  fuft  vitié,il  eftoit  tout  continu  :mais  après 
que  fonvmté  a  eflc  corrompue,  &  qu'il  a  cfté  rom- 
pu,! vne  partie  peut  cftre  fouftenue  par  Ici  charpe  & 
1  autre  qui  n'eft  continue  auec  celle-là  s'enclmeroit 
vers  le  bas,&  ainfi  feroit  peruertie.  En  quatre  maniè- 
res donc  ladite  cfcharpe  eft  mal  mife  fous  le  bas  du  *fchxrpe 
bras,  premièrement  quand  elle  ne  fouftient  que  la 
rra6fcure,&  que  les  parties  demeurent  çà  &  I*  futpeA-  Ikm.  ' 
dues.  Secondement  que  les  extremitez  duditbasdu 
brasfoient  diligemment  fouftenue's  en  haut  près  le 
coulde,  &  en  bas  près  la  main ,  &  le  milieu  neft  fuf- 
pendu.  Ticrcemcnt  &quaitcment,quand  l'antcrieu- 
re  partie  cil  aucunesfois  fouftenue  par  l'efeharpe  Se 
aucuncsfois  la  poftericurc.  Il  n'a  parlé  que  de  deux 
de  ces  quatre  manières ,  fçauoir  eft  de  celles  qm  per- 
uertiflènt  grandement  le  bras.  Il  n'a  point  parlé  des 
deux  autres  pource  qu'elles  fc  peuuent  entendre  par 
les  deux  déclarées.  Entre  les  deux  donc  quenoftre 
Autheur  a  mis  en  auant,l'vne  eft  déclarée  en  la  pre- 
lentefentence,en  laquelle  il  nous aduertit  premiè- 
rement que  ce  qu'il  dit  icy ,  doit  cftre  referc  à  ceux 
gui  ont  les  deux  os  rompus,  ou  feulement  le  délions  , 
qui  s  appelle  proprement  os  cubUi.  Toutcsfois  ce 
elt  commun  aux  deux  manières  ,  defqucllcs  il  parle- 
ra: mais  yne  chacune  d'icellcs  a  ce  propre,  q/en  la 
première  1  efcharpe  qui  eft  mife  fous  le  coulde,  eft  fi 
citro^e,  qii  elle  ne  peut  comprendre  tout  le  mem- 
bre, ains  feulement  la  partie,  en  laquelle  la  fracture 
c?t,  en  la  leconde,  au  contraire,,  que  les  deux  parties 
lont  d  rn  cofte  &  d'autre  fouftenues,  &  celle  du 
milieu  qui  eftrompue  acmeurc  pendue.  Et  dit  que 
la  mamere  prcmiere  le  bas  du  bras  eft  depra- 

Zij 
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uc  Se  penierty  vers  la  partie  mperieure.  Car  quand 
la  partie  îompue  cft  fouftenuë  par  l'cfcnarpc»  les 
deux  autres  qui  font  aux  coftez  penchent  &  tendent 
en  bas,pourcc  qu'elles  n'ont  rien  furquoy  elles  foient 
appuyées.  Parquoy  il  aduiendra  de  là  que  la  partie 
foultenué  par  fcfcharpe  pour  cftre  plus  haute,  fera, 
confoiidée  par  le  câlins.  Or  le  membre  aura  touf- 
jours  la  figure ,  en  laquelle  il  eft ,  quand  le  câlins  fe 
fait,  &  pour  cefte  caui'e  nous  fommes  bien  fouuent 
contraints  de  recommencer ,  &  d'eftendre  tellement 
ledit  membre,quc  nous  le  rompions  comme  au  com- 
mencement &fai fions  ha&ure,laquelle  comme  nous 
auonsdit  cy-delfus,n'eft  iamais  vnie,mais  eft  feule- 
ment confoiidée  par  le  câlins  qui  s'y  engendre ,  à  ce- 
fte eau  fe  nous  eftendons  &  defFaifons  le  callus ,  & 
après  mettons  la  partie  en  iufte,  droide,  &  bonne  fî- 
<mre,en  laquelle  nous  faifons  venir  \ccallus.Oï  vous 
pouuez  cognoiftre  par  les  autres  animaux ,  que  les  os 
rompus  ne  s'vmiîcnt  point.  Car  fi  vous  aucz  trou- 
ué  des  os  des  porecaux ,  tant  domeftiques  que  fuma- 
ees,&  des  bccufs,des  chèvres,  des  brebis,  &  en  autres 
des  coqs  &  poulles,lefquels  os  ayent  cfté  après  la  fra- 
cture confolidez  par  vu  callus,  (or  vous  en  pour- 
rez bien  fouuent trouuer, comme  nous  auons  fait) 
fi  vous  raclez  ledit  callus  qui  eft  autour  de  l'os ,  vous 
verrez  apertement  les  bords  des  deux  près  l'vn  de 
l'autre,  non  toutesfois  vnts  :  car  aufli  ne  s'vniiTent- 
ils  pas  comme  la  chair.  Quant  à  la  caufe  pourquoy , 
quand  les  deux  os  du  bas  du  bras  font  rompus ,  c'eft 
à  fçauoi  r  celuy,  qui  eft  dit  proprement  cubitw^c  ce- 
luy  qui  eft  nommé  radim,  il  fc  fait  grande  diftor- 
tion  &peruerfion  du  membre,  quand  il  eft  commis 
quelque  faute  à  le  pendre  en  l'efcharpe,  ôc  ladite  di- 
ftortion  eft  moindre,  quand  l'vn  dcfdits  os,  meime- 
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ment  celuy  qui  eft  liommé  cubitus ,  cft  rompu,*  auffi 
ou iln ^yapoincdcdiftorcion.qiiand  ledit  £Lfetf 
feu E  eft  rompu,  quelque  faute  çjùi  fi*  com^ife,  a  le 

vous  fuient  de  ce  que  l'Autheur  a  eferit.  (  du- 
osde  dcfTousnommé^Vw, cft  comme  le  ion- 
dément  au  regard  de  l'autre,  &  ne  le  permet  cll.c 
peruerty.  Que  fi  ledit  radim  cft  du  tout  fun,,!  dreile 
aucunement  auec  luy  ledit  mbUm.Çi  le  bandage  cft 
£  cn  felt ,  non  toutesfois  tellement,  que  s'il  n'eft 
fifpendu  par  1  deharpe  ,  quil  puilie  du  tout  gà£ 
cla  l'autre  os  d'eftre  entors,  pource  que  le  A 
eftanu-on)pil)na  ^m^oy  i{  foitapp^  que  le 

fXf^JM  «  efiansainft  rompus,  Ccfcharpe  ne 
~  HP  Ai  *?  U        Via  lotmhire  du  mcldc, 

rv  xffl  ^  !î  fronc?cma,iicrc  des  quatre,  que  i'ay 
dm,  déclarées,  laquelle  fécondé  manfre  èft 

ràSapf^'  Cai'Cn  l^^prenu..rema. 
"^lefcljarpc  rouftenpit  feulement' la  fr.cbu-e: 

Sv  ?  eC?n;kV°»ces  !"  autres  parties  font  fou- 
t*nues,&  la  feule  fradure  demeure  fans  appirç  Tout 

7  fr»  f^f  i?  Prière  manière  de !%j -J.iJrc, 
quand  aïeule frafturc  eftoitfouftenuë  par  Fcfchar- 
pc:  ladite  rmfturc  eftoit  plus  haute,  &  [es  autres 
Parties  plus  bancs  ,  à  bonne  Caufe  il 'a  dit  qJ  tout 
c  bas  du  bras  feroit  diftort  en  haut.ainli  main* 
,ar  fe^,  ou  la  facture  de- 

fera  ^  ^.^^       ledit  bas  du  bras 

o,  snA  e„VC1;S  lce,,c  ParClc  *  &  Pour  cefte  caufe, 
quundle^  ferafa:t,Uferainclmécn  bas.  Nous 

Z  iij 
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'^8  HippocrateSy 

auons  donc  dedaréle  (ens  de  toute  cefte  claufe.Tou- 
tesfois  nous  latrouuons  eferite  en  deux  fortes,  les- 
quelles (fi  nous  regardons  les  mots)  font  bien  tort 
contrairesjtoutesfois  quant  aufens  &  à  la  choie  il  n  y 
a  point  de  différence.  Quelques -vns  donc,  par 
le  brasfufpendu,  entendent  qui  n  eft  point  fouftenu 
par  vne  efcharpe ,  ains  qui  eft  feulement  pendu  en 
l'air.  Les  autres  au  contraire  entendent ,  tout  ce  qui 
cft  fouftenu  par  l'efcharpe,fçauoir  eft,  quand  iln'cft 
point  incliné  en  bas,  &  n  eft  point  plus  déprime,  qui 
eft  contraire  à  ce  qui  eft  fufpendu.  Les  deux  efentu- 
res  donc  font  à  bon  droi<5t  difeordantes  en  paroles, 
mais  quant  à  la  chofe  elles  s'accordent.  Car  ce  mot 
yxT&esv>  pource  qu'en  aucuns  exporteurs  il  lignine 
chofes  contraires,il  eft  par  aucuns  mis  en  cét  e»^'olt 
fans  négation  ainfi,  mais  le  refie  du  bas  du  bras  Jujfen- 
du,&c  par  1  es  autres  il  eft  eferit  par  vne  négation  ainh, 
mais  le  refie  du  bas  du  bras  non  fufrendu,  &  accommo- 
dent (comme  il  leur  femble)  les  mots  à  l'vne  &  1  m- 
trefignincationdumotpW^^qui  eft  à  dire  lui* 
pendu. 

J  E  bas  du  bras  doif  eftre  fujpendu  par  vne  cornette 
X-iCT efcharpe  large crmolle.cr quifouftienne  éga- 
lement beaucoup  dudit  bas  du  bras  aucc  le  carpus .  * 
Il  nous  monftreicy  deux  manières  de  fufpendre, 
L*  mmUre  lcf  ,ucncsil  auoit  paflé,fçauoir  eft  les  deux, lefquel les 
*  *"*  f*'  ont  cela  commun  qu'elles  fouftiennent  l'extrémité 
du  bas  du  bras.  Et  cela  leur  eft  propre,que  la  joinftu- 
redu  coulde  eft  feulement  fouftenuè,  ou  la  jointure 
de  la  main.  Car  après  auoir  déclaré  la  manière  de 
fufpendre,  en  laquelle  l'efcharpe  fouftient  feulement 
la  fratture,  Se  l'autre  aufli ,  en  laquelle  les  deux  ex- 
tremitczfontfouftenues,il  met  après  la  fentence  cy- 
deftus  eferite,  par  laquelle  il  ordonne,qu'vne  grande 


fpendre  vn 
bras. 
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des  fraBures.  3^ 

partie  du  bas  du  bras  foit  fouftcnuë  également  par 
J'cfcharpc  aucc  le  carpus,  Il  reprend  i  uidemment  les 
deux  autres  manières  de  fu.p-ndre:  pource  qu'elles 
n'ont  pas  ce  qu'il  requiert  grandement.  Car  ne  1  vne 
ne  l'autre  fouitient  également  \ç  car  pus,  &  vue  <-.an- 
de  partie  du  bras  :  toutesrois  il  ne  les  a  pas  icy  expri- 
mas :  mefmement  (comme  i*ay  dit)  elles  fe  peùuent 
facilement  entendre  des  defliis-dittes ,  &  aulfi  qu'el- 
les  ne  font  caule  de  grand  mal ,  quand  il  n'y  a  point 
de  faute  en  ladchgature.  Car  les  deux  dclfus-c^tcs 
manières  de  fufpcndrc  eftoient  fort  eftran^cs ,  pour 
ccftcraifonmeimementque  la  fracture  eft  tenue  de 
manière  contraire  que  fes  parties  qui  font  aux  deux 
coftez  pource  qu'en  l'vne  ladite  fracture  cftoit  feule- 
ment fouftcnue  en  haut,  fes  parties  cftans  fans  appuy  s 
&  en  1  autrejaditc  fra&ure  feule  tendoit  en  bas 

Fin  du  fécond  LiuredesfraBures. 


1 


imj 
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$<5a 

LE  SECOND 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALIEN, 

le  Lime  des  fratlures  cïHippocwes, 

Pu  haut  du  bras. 


haut  dtê. 


quand  le  haut  du  bras  eft  rom* 

Aucuns  de  ceux  qui  expoicnt  ce 
Liure,  difcnt  que  tout  ainfi  que  Hip- 
pocrates  a  cy-defliis  appelle  par  cç 
mot  m^it  ,  maintenant  toute  la  par- 
tic  qui  eft  entre  la  main  &  la  ioincture  du  coulde ,  & 
maintenant  le  plus  grand  des  deux  os,,  dcfquels  le  bas* 
dubraseftcompofé,quainfi  cet  endroit  par  ce  mot 
0C*#<wr»  ^  aPPe^e  cc  que  les  Latins  nomment  humt- 
r«j,c'eft  à  fçauoir  l'os  qui  eft  delà  joincture  du  coulde 
iuiques  à  la  tefte  de  l'os  de  l'efpau!  c.  Les  autres  dilènt 
qu'il  n'entend  point  les  os,  ains  les  parties  qui  font 
entre  les  join&ures,  pource  que  nous  auousainfide 
couftumedeparler,i,laefté  b.iefleen  la  tefte,  en  la 
ioue,  au  nés,  encoresque  par  ladite  playe  ne  foit  bief- 
fçque  le  çuir  feulement,  ou  quicelle  entre auant, 
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des  fractures.  )(Çt 

tellement  one  le.  „,  t  )Ol 

b-s  e,t  bleflï  &  d'""«  lue  le  ha/t  d„ 

eft  adiré  pl1Ve  e(l  °^  WB,,,^^"».qui 
comprife  cômhi,.  """"'^P'^.'achnir  y  eft 

/oie  Lt.mcnTon ^  c?lë?ftart,C,rUlicrcmcnt  11  «'« 

motde  Car'nïr      aufli  n,OI,ftr«  P«  '= 

f°nsque  le  haut  în  I  far'l"°>":lua'>d»ousdi. 

donner i entendtc, q"  ?  'o,  W,  7 P" ''ls  *■*»■" 

•>«&  des  ^.iïSSSSL. *^**,tecw"«- 
Wnememà  lacurat.o  d *É X^""'1  aU" 
^  Profite.  Mais  cequ'.W,  „  ' ,       '  &  "enuit' 
«re  comment  il  faJàùlTrl'f^"' mon- 
«»«*•  Or  tout  (coJcSbgte  du  haut  <*u 
«qu'il  a enfc  gnecy.deiru.Tk     il"' COmme 
cela eftoit clair  forrkf         .  bas  dubras-  Car 
Sommes  Con  Z'r° t     S*"  °lCnofo-  Or  nous 
**»  «nonSi8  f^P^Muand 
tontes chofes.  Laquelle  iT^T''  com'^ 
1«  limites  d'expXon  ^?Tb'en<'U'e'[cede 

, 1  A»'l.eur  mcfme  adlft 'L^'^r"^ 
-Peudcnarol,-.  ,     al"eurs  'es  rations  en 

Aothe„prr:    'C^r pas  a!,ffi  cornme 

<he.  o,lpn^^  y,ma,sauonsc,1a'1Sîé  l'or- 

t0"t«  les  cho.fr.     -r   Dal!anugc  >a  raifon  de 

^aupropo^uif/û'0"'  ,f?'?ees  a  efté  decla- 
ProPos  qui  a  elle  vendu  bas  du  bras.  Car 
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leschofesqui  fontenfeignees  en  ce  lieu,  doiuenteftre 
référées  aux  préceptes  communs,  comment  Pfcml<:rc* 
ment  il  faut  figurer  le  bas  dubras,eftendrc,&  habiller, 
finalement  comment  il  faut  fouftenir  &  fulpendie, 
ouieftvneefpccede  fouftenir.  Parquoy  ces  choies 
confiderees,s'ii  s'offre  quelque  chofe  qui  foit  bricrue, 
&  non  aflez  claire,  nous  la  déclarerons  cy-apres. 

SI  le  bas  du  bras  eft  eftendu ,  cr  f  ù  on  facel'extention 
a»and  Uefi  ainftfigw,  le  mufcle  du  haut  ^brasfira 
laJdé, eftani tendu,  %r  <J»«nd  ctluy  *ui  eft  amfi fléchir* 
le  coude ,  le  mujele  du  haut  du  bras  aura  autre  figure. 

Il  faut  adjoufter  à  cefte  fentence  ce  que  nous  auons 
Ù  dit ,  fçauoir  eft ,  quand  le  mufcle  du  haut  du  bras  ctt 
lutrementfiguréparlebandage.  Il  aduiendra  que  le- 
dit bandageferrera bien  fort  les  vnes  parues  d  iceluy, 
&  tiendra  les  autres  trop  lafehes.  D'auantage  que  les 
parties  ainfi  preflees  tomberont  en  inflammation ,  a: 
le  membre  fera  peruerti  à  caufe  de  la'laxité  du  banda- 
oe  Parquoy  il  ne  faut  changer  la  figure  du  bas  du 
Iras ,  mais  la  faut  toufiours  garder  en  vue  mefme 
forte  depuis  le  commencement  mfques  à  la  hn.  Mais 
au  contraire  fi  la  figure,  en  laquelle  le  bras  eftant 
eftendu  eft  bandé,eft  gardee,ledit  bandage  ne  fera  en 
aucun  lieu  pluseftroid  ny  pluslafche.  Mais  pource 
nue  ladite  figure  eft  vitieufe  (  comme  nous  auons  de- 
monftré  cy-delÏÏis)  elle  fera  douleur  &  inflammation. 

P4tiu$y  la  iufle  cr  hien  conuenable  extention  du  bras 
rera  cefluy-cyM  faut  prendre  auec  des  bandes  des  deux 
celtz  vn  h  où  de  la  longueur  d'vne  coudée,  ou  vn  peu  plus 
tLr%0mmerontlesn£nchesdeshouèsiCr 

petit  manche,  tellement  qu'il  foit  accommode  a  l  aijfeUe,  de 
f façon  que  ledit  patient ne  fepuijfe  feoir^n v  demeure  corn' 
me  pendu.  En  après  il  faut  appr-fter  ^uel}ue  autre  chofe 
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firme  ,&<  mettre  dtjjm  vncufimetde  cuir,ie firte*H'il 
vienne  a  cefie  hauteur ,  jue  le  coude  ftfe  vn  anglet  droitl. 
Il  fera  tres-bon  de  mettre  autour  vne  grande  corroyé  larve 
O*  molle,  ou  vne  bande large,  4  lamelle fiit  m.ichec  «uel- 
quechofefortfefante,  pu  pttife  modérément  Rendre  ,oH 

four  le  moins  cjiïorry  mette  aulieu  de  ladite  bande,  vnfort 
homme,  qui  face  tendre  le  bat  du  br*s  en  bat  Je  coude  f fiant 

figme  tellement  fiïtlfajje  vn  anglet  droit!  auee  le  haut  du 


3^4  Hiff  ocrâtes  y 

A.  Le  bois  de  U  longueur  d'vne  coudée. 

B.  Labande  par  UqueBe  il  efi  fendu. 

C.  Vnfiegehaut. 

D.  le  broimU  fur  le  manche. 

E.  Quelque  autre  chofefur  laquelle  ledit  bras  efi  dppuye*. 

F.  Vn  cutfinet  de  cuir. 

G.  Le  coude  fàtfant  vn  anglet  droit!. 

H.  Vne  corroyé  molle ,  ou  vne  large  bande. 

I.  Quelque  choje  fefante. 
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des  fraElum'.  ,6~, 

Ii A  tttè  Jemonltré  és  liutcsdelj  Philofophie 

de  Ton  bon  gre ,  ce  que  nous  a„o„s  fa  du  cy-ddHif 
No»«non,  dit  d auantage  que  la  figure  eajufteen 

Sri?*?  r,1Ur"abl<:  fitu"i0»  «fvnechacu," 
partie  cft  gardée.  En  outre  nous  auons  monftr/ 
q-e  telle  ficuation  eft  du  tout  fans  douTur  Tdit 
fenonfevoid  quand  &,3w  fa  "nangl 
d  o,U auecques  leh»nt  du  bras.  Il  commandedonc 
que  1  homme  panent  mette  ainfi  le  bras  cVouis 
qu d  , afiove,  &  joignant  («y  il  ordonne vnboSd ! 
«rauers  efee  m  par  le  deuaut,  de  la  grandêuVdVn 
manche  d  vue  houè  .laquelle  houêfqu"on  d,t  en 

^de'dt-d  rb"e  c-  s*  "fÇ«S 

«rte  Ce  ^5»?!^^ 
appelle,,,^ ,  quc  |CS  Uti„  ,  iZalt  c'ëft 

la  terre.   Oril  veut  quVn  te  bois.qui  eftmisan 

près  (bu  immobile,  tellement  que^uandi 

la  mam  delTus.il  ne  fe  menue  ny  cl,  haut'/en  bas 

m  W -  h    ,qi"  c°ïe"C  lices  &  a"«heeS  à  quel- 
^echofe  haute,  afin  que  ledit  bois  en  foit  pendu 
Il  commande  donc  que  le  niaise  m-„  F 

uantlebrasfuriceluvboi  Tv^^Ctt<:  3Ufara- 
bois  fi*  mis  dc  trauc^°'  ;s  £  ff»  ledit 

n  r'7 diuiuci  ic.haut<i" 
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debout.  Il  nelefeitfeoitauffienvnfiegebas-ainsau 
plus  haut  qu'il  peut, tant  à  caufe  audit Chirurgien 
(afin qu'il puiife opérer , eftant  dro.ft ) que  poui  1  a- 
Lourdumalademefme,  auquel  ileft  plus expédient 
d'eftreainfiaffis.  Car  ceuxaufquelson  eftend  le  bia£ 
ont  accouftumé  de  fuiure  ceux  qui  les  tirent ,  a  caule 
de  la  douleur ,  &  fe  laiffent  leucr ,  &  ne  peuuent  de- 
meurer au  lieu  où  ils  eftoient  au  commencement, 
3L  l'extenfion  ne  fe  peut  faire:  &  pour  cette 
ffiordonne  que  l'homme  foit  affis  le  plus  hau£ 
ÎuefepeutfairejeUementqu'ilfo.tquar,pendu,& 

s'il  eft  vn  peu  leué,  qu'il  demeure  tout  droift.  Ce  qui 
Lpourraaduenir  qu'il  ne  foit  bien  apperceu  tantdu 
malade  que  de  tous  les  autres.  Et  quand  »  ne  fera 
point  aJerceu.il fera aifement  remis  par  les  autres, 
Clluy-mefine.enfonfiege.  D'auantage quand 
fhlmeïera  amf.affis,  il  fera  bien  pci, i  m.sho «de 
Von  lieu ,  mais  s  il  eft  attis  bas ,  il  fera  aife  a  mouuoir 
de  û  pï  ce.  Pafquoyceuxqu.  font  f  s  en  vr .  haut 
Heu,  nefont  gueres  offenfez,  quand  ils  changen  de 
place  !  mais  c?ux  qui  font  en  vn  bas  heu  lont  jpn- 
oement  offenfez ,  &  fe  trouuent  fottmal ,  a  caule  de 
mutation  îl  eft  donc  tout  certam  quU.ppo- 

raifon,afin  que  quand  lebras  feiaeftendu  d  anbas,le 
naladenefe\eue,&qu'iln;cmpefcheleften.on^ 
quenousauonsaccouftiunédefanefan  bo.  ,cnme 
tant  feulement  des  bandus  fousl  aïuelle.deiquellcs, 
oTndesil  fauttirerlesbouts  vers  le g>g£™fc 
>  lement  nous  appliquons  autres  bandes ,  &  «tons  1  os 

l'extenfion  qui  eft  faite  par  les  mains  eft  plu  imbccn 
lequ'ilne faut.  ^f« nous penfons que teUeexten 
fion  faite  par  les  mains  pourra  fufhre  ,  comme  au 


des  [raclures] 

corps  d'vn  enfant ,  il  n'en  Lefoin  vfcr  de  bandes  & 
encore* moins  d'engins,  qui aycnt dcsayxculs , au£ 
quels  ayxeuls  nous  attachions  les  bouts  des  bandes 
pour  mieux .tirer  d'vn  collé  &  d'autre.  De  laquelle 
manière  d  étendre  nous  vfons  principalement  és  ]U! 
xations.  Or  en  la  manière  prefente  d'elkndrc ,  il  or* 
donne  que  le  bras  foit  appuyé  fur  quelque  chofe  fer- 
me, qu  i  appelle  :  c'eft  à  dire  qui  /bit  fi  ferme 
que  quelou'vn  icpuiiîe  feoir  delïùs  &vcut  qu'on 
mette  premièrement  dcfliisdcs  cuimnetsdeaur  •  & 
Puis  H  commande  qu'on  pende  au  bout  du  haut  du 
bras  près  a  j(vnc>ure  du  coude  Quelque  centrepois 
Qfli  appelle             lequel  cJÏÏS  le  fait  cW 
muncmentde  rci  ,d  airain,  ou  de  plomb,  comme  on 
Peut  voir  ceux  dcfquels  nous  v&nl  En  après  3S2 
mettre  quelque  corroyé  molle* large, ou  quelque 
bande  forte,  autour  du  bout  du  haut  du  bras,  à  laquel- 
le corroyé  ou  bande,  onattachelc  contrepois. 

r\  0<  M  édecin  chirurgien  pour  lien  faire  la  cur4- 
T—"9"*  dott  eAre  àelmt  V*»*  vn  pied  fur  «ueUt 
chofi  haute  raùillerl'osauecUplJproLente 
partie  de  la  ma,» ,  fm  /appelle  thenar ,  £  fera  aise' a  le 
■    rab  ln  ^  dreÇer   Cefte  manière  d'eftendreefl fort  W 
■4  fylleelr  bien  appliquée.  ^ près  cju  il  face  la  dénature, 
,  l«f*nt  la  première  imeHion.d  uelle  fur  la  fraifure  en 
t  ardant  ce  fuenou*  wons  dit  y  defmy  «u'il  faffe  au(?î  les 
:«!  \mmopnomjHfk,tes,<îr  fu'd  vfe  desfignes  f»fdits\pour 
;  »  nefitcut  efi  bien  mdert,  ou  nén%  ffi  débande 

Il  eflit  celle  hgtire  pour  le  Chirurgien,  comme  la 
Fus/ efme  il  a  auffi  ordonné  au  liure  de  l'officine  du 
Medecir »  Chirurgien,auquel  lieu  il  dit  :  Le  Chirurgien 
^^àebmbienfeTmelmfisdmxpds.ma^Lnâ 


3  6"  8  Hippocrate$> 

il  oftrt  il  doit  eflre  appuyé  furvn  feulement  /dl'oppofitt 
de  la  main  de  Usuelle  il  «frère. 
Ttmps  pour  TJ  N  après ,  le  fepttefme  ou  neufiefme  iour ,  il  doit  appli- 
appliquer  lu  xisquer  des  atelles.  Et  s'il  a  doute  que  lesos  ne  fyentbien 
atetlu>et*f*-  jomfts ,  il  doit  défaire  le  bandage ,  ty  après  les  auoir  de* 
fHUt'.  rechef drcff<z,Jesbandtr. 

Ce  que  f  ay  cftimé  deuoir  cftre  fuppli  au  lieu  oit 
il  parle  du  bas  du  brasse  penfe  auffi  le  deuoir  main- 
tenant cftre:  Ceft  à  fçauoir,  que  quand  tout  fe 
porte  bien ,  lors  il  faut  appliquer  des  atelles.  Ton- 
tesfoisau  partage  où  il  parle  du  bas  du  bras  ,  il  a  dit 
feulement  qu'il  falloit  appliquer  Icfditcs  atelles  le 
feptiefmc  iour ,  mais  au  propos  du  haut  du  bras ,  il 
vfed'vneconion&iondifiun&iue.  Car  il  dit,  qu'il 
faut  appliquer  les  atelles  le  feptiefme,ou  neufiefme 
iour:  pourcequela  grandeur  des  mufcles  fait  que 
le  lieune  puiffeeftre  fi  toft  attenué,&  deuenu  gref- 
le,  que  le  bandage  foie  lafché  en  peu  de  temps* 
Mais  s'il  aduenoit  que  ladite  partie  fuft  atténuée, 
&  le  bandage  lafché,  il  faudroit  auoit  recours  à  la 
<ieligature. 

~.  T    'Os  du  haut  du  Ira*  (éprend  communément  en  qua* 

Clutmatton  §  >  •       ,w    .       .   ,  ,   ' , 

ies  os  du    JLJ  rante  tours  ,  lequel  temps  pafîe ,  il  faut  le  débander, 

bras  fe  fait  <y  moins  le  ferrer ,  ey  y  mettre  moins  de  bandes  ,  CT  pi** 
en  quarante  [ong  tempS  vfr  £vne plm  exjutfe  manière  de  viure ,  q  ut 
tours.        auparauant ,  il  faut  regarder  a  la  tumeur  de  la  matn ,  a*  > 

à  la  force.  ■ 

L'Autheurpark  mo!  x&mfr$aji  entend,  quand 
les  parties  de  l'os  rompu  îontcouiblideespar  vn 
eallua ,  comme  il  a  dit  au  lien  où  il  parle  du  bas  du 
bras.  Et  d'autant  que  l'os  du  haut  du  bras  eft  plus 
grand  ,  d'autant  requiert  il  plus  de  temps,  pou* 
eftre  confonde  par  leditr^w.  Tout  le  refte  eft 
manifefte ,  par  ce  qui  eft  dit  au  lieu  où  il  eft  traicl  é 
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du  bas  du  bras  ,il  n'y  faut  point  donc  d  autre  cxpoû- 
tion. 

T  L  faut  aufïi  efirt  fiduerti ,  que  le  haut  du  bras  efl gib-  L*  haut  Jn 
X  beux  par  le  dehors ,  Cr  peut  ejire  facilement  perverti,  bras  ejî  %ib- 
quand  il  efl  mal  pensé.  Les  autres  os ,  qui  font  de  quelque  b,ux  ' 
cofié  gtbbeux  y  quand  ils  fint  rompue  ,font  atfez^a  eflre 
ferucrtis  de  ce  cofié  là.  Pour  obuter  donc  a  telle  incommo- 
dité, il  faut  mettre  le  haut  du  bras  en  quelque  grande  ban- 
de ,  laquelle  fera  liée  o*  enutronnee  autour  de  la  poiftrme, 
Et  pour ce  qu'il  faut  que  ledit  haut  du  bro4  frit  en  repos ,  il 
faut  mettre  vn  drap  en  plufienrs  doubles  ent  re  le  coude,  (p* 
U  cofii  ,  ou  quelque  autre  chofe  (embUble.  Et  par  ce 
moyen  l'osgibbeux  fera  drefié.  Car  il  faut  prendre  garde 
que  ledit  os  n'incline  trop  vers  le  dedans. 

Tom  ce  qui  eft  efcript  du  haut  du  bras  jufques  à  la 
iîn  eft  manifefte ,  &  comment  il  doit  eftre  contrainét 
d'eftre  drefte  vers  la  partie  contraire.  lia  ordonné, 
qu'on  mift  vn  drap  en  pluficurs  doubles  entre  le  codé 
&  le  coude,  de  forte  que  le  haut  du  bras  ne  touche  au* 
dit  cofté,mais  qu'il  y  ayt  vn  efpace  au  milieu,  auquel 
cfpace  ledit  haut  du  bras  foit  contraint  de  fe  mettre, 
par  la  bande  qui  le  retire  vers  !a  poiclrinc,  &  que  par 
ce  moyen  il  ne  foit  depraué.  Car  les  chbfès  lefquek 
les  de  leur  nature  font  couruccsvcrs  la  partie  exté- 
rieure, font  dreuees  quand  elles  font  pouiïèes  vers  la 
partie  intérieure. 

Du  pied, &de  la  main. 

LE  pied  de  l'homme  ejr  compos  é  de  pluficurs  petit  o$ 
comme  la  main. 

Les  parties  de  la  jambe&du  bras  ont  quelque  fi- 
militude  entre  elles,  car  le  haut  du  bras  relîemble  à  la 
cuuîe,&  la  partie  qui  eft  entre  le  coude  &  la  main, 
ïeprefente  ce  qui  eft  entre  le  gen.ouil  &  le  pied  :  le 

Àa 
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rcfte  delà  jambe , fçauoir eft , le  pied  refTcmbleàla 
main.  Mais  la  main  n'a  point  de  nom  propre  diftin- 
gué  de  tout  le  bras ,  comme  le  pied,  lequel  cil  nom- 
mé par  vn  nom  diftingué  de  toute  la  iambe.  Parquoy 
à  bonne  caulè  il  la  amplement  appellé  inAt ,  lins  y 
adioufter  aK&v ,  c'eft  à  dire Jïtmmum  en  Latin  ,  6»:  ex- 
trême en  François,  mais  il  a  adioufté  ojcg?»  ,àce  mot 
^ciV>  qui  fignifie  le  bras, pour  nous  faire  entendre 
l'extrémité  du  bras ,  c'eft  à  dire ,  ce  que  nous  appel- 
Ions  vulgairement  la  main.  Or  i'ay  aflez  parlé  de  Tv- 
fage  des  noms ,  patquoy  venons  à  la  choie  II  dcfcoit 
donc  parler  de  la  main  incontinant  apres  le  propos 
icy  dellùs,  toutefois  il  ne  parle  pas  feulement  de  la- 
dite main  :  maisaiiiïi  du  pied,&  parie  amplement  d'i- 
ccluy,  pourec  que  ce  propos  requiert  grande  diligen- 
ce. Il  dit  doneques  que  l'vnc  ex  l'antre  partie  eu  com- 
pofee  de  plufieurs  petits  os,nous  y  adiouftons  Se  durs, 
pource  qu'ils  n'ont  point  que  bien  peu  de  moelle,  car 
ils  font  peu  caues  &  rcflemblcnt  petites  pierres.  Tout 
le  bras  donc  eft  fen.iblable  à  toute  la  iambe ,  &  l'ex- 
trémité de  l'vne  partie  rellèmble  à  l'extrémité  de  YitVk 
tre.Car  le  ctrptu  de  la  main  reprcfcnte  ce  qu  eft  entre 
la  chcuille  Si  ta  plante  du  pied,&  la  paume  de  ln  main 
ixnembie  ?i  la  plante  du  pied.  Quant  à  la  iîm;litude 
qui  eft  entre  les  doigts ,  il  n'eft  befoing  que  i'en  parla. 
Car  fans  ce  que  i'en  fane  mention ,  on  l'entend  bien. 
En  outre ,  au  pied  il  y  a  des  os  près  le  talon ,  &  pour 
celte  caufe  il  parle  plus  amplement  du  pied  que  de  la 
main ,  &  déclare  premièrement  ce  que  le  pied  a  com- 
mun aucc  la  main ,  &  apres  il  traitte  ce  qui  eft  propre 
Umbf  des  ai,(^c  P*et^  ^e  carPm  donc  eft  compofé  de  huiél  os, 
•t  dupitd.  £t  ^a  p^ulme  de  quatre ,  mais  vn  chacun  doigt  a  trois 
os ,  tellement  qu'il  y  a  en  la  main  en  tout  vingt-lèpt 
os.  Mais  au  pied, les  doigts  ont  quatorze  os  :  car 
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U  gros  doigt  en  a  deux ,  &  laplantc  eft  ccmpofce  de 

combien  que  la  plante  du  pied  excède  la  paulme  de  la  *** 
nain  d  vn  « ,  toutesfo.s  les  doigts  de  ' 
dentceuxdupied.d'vn  os.  Parquoy  fi  les  Z 

d  os.  En  la main  .1  y  a  hu.cl  os ,  rfefcuel,  le  ctrpm  tft 

compofe.  Aup.edlap.tieqm.ftfiLeentrcfade- 

ffi  ?  i       enftmb'e  ' ,e  ta!on  & dieuijk  ont 
«uffi  lmiet  os   Or  los  du  talon  eft  le  pl„sg,,n  d  7C  - 

(tient  I  *jh*£aU  &  U  Bmbe ,  &  porte  prefque  tout  le 

ni m 1 1    r  OS"°nmU'  ""3a,t*JiV>  *  la 

Ile  dr.d.c  eft  .omacaueelos  nommé 

♦w»r,  pource  qu  il  reprefente  vne  petite  nauire  71 

loincis  &  articulez  aucc  ces  deux  icy.  Si  qucWvn 

2„  "cmhicesext,e,i„teZ  des  deux  membres, 
tellement  que  ceux  qu.  mettent  vingt- fcpt  os  2 

>-«  mettent  qfcSta&fc!  g 
lont  différents  ,  qu'à         je  la  manière  dWe  ? 

g*  V  p"?1  «*«  S  «5  Choie,  Car  ,1  y  en  ,  ra  vmg  . 

fix  ^1   à'r  7  CftJCOmPté'11  hV  en  aura  qucv.W 
1!  eft  efcr.pt  donc  bien         flti  rf 

qui  ont  appris  les  premiers  elen.ents  '  ! 

eno  es  qu,.s  ont  OTgneuei, Tenantes  â  ce  rrooos- 

Poiucequenonfenlement^aurfcauoirquecesdenx 

A  ij 
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parties  font  compofees  de  plufieurs  petits  os  dursi 
mais  il  faut  auoir  fouuenance  de  la  ncuatkn ,  figure, 
&  grandeur  d'vn  chacun ,  &  comment  ils  font  dear- 
ticulez  auec  les  prochains ,  ce  qu'il  appelle  fcW ,  afin 
que  quand  quelqu  vn  des  osfituezlà,ierahors  de 
fon  lieu ,  il  puiffe  eftre  promptement  remis. 
"TjKjfture  riaduient  point  kcesos,  files  parties  char- 
X  nues  qui  les  couvre  ne  fent  Uejfees  par  <juelqkt  chofe 
tranchante ,  m  greffe ,  mtii  nom  parlerons  descho/es  Val- 
Ver  ee  s  a  h  lime  des  playes. 

Il  a  appelle  les  parties  charnues  agat»,  duquel  mot 
les  Toniques  vfent,  quand  ils  figmhent  tout  ce  qui  cft 
charnu  en  noftre  corps, comme  font  le  cuir  &  les 
mufc'es,  les  membranes  aufli,  &  les  vifeeres.  Et 
quant  aux  cartilages  &  ligaments ,  il  ne  ks  hgnifie 
pasparcemot  #>V  Ce  qui  femonftre  par  Homère 
lequel  vlè  du  taot  3  voulant  figniher  le  corps 
Les  mots  font  tels:  ^ 

Ceftàdue,ii  htira  touliours  te  corps  ferme  &  puii- 
fant.  Etenvnautrepaflàge,  ^ 

Ceit  à  dire,  afin  qu'elle  pleurant  ne  le  dilamalt  Ion 
beau  corps.  Il  dit  donc  que  les  os  des  parties  propo- 
fecs  ne  fe  rompent  communément  fansplaye.  Car 
ces  parclles, fi  les  parités  charmes  ne  font  UeJfecsMcnt 
autant  que  fans  pUyes.  Or  c'eft  tout  vn  en  ce  heude 
diievulneré,ouvlceré.  Aux  extrémité*  des  parties 
il  v  a  peu  de  chair,  mais  il  en  y  a  beaucoup  au  haut 
d,  bras  &  en  la  cuifle ,  laquelle  eft  facilement  bief- 
fc  e ,  quand  quelque  chofeexterne  tombe  fur  la  main, 
ou  M  le  pied  i  qui  puiiïe  rompre  quelqu  vn  des  ces 
Cmfr  *»-oS  Or  les  os  font  rompus  pour  quatre  caufesmelme- 
*****  m  ment  -cncrales.  Car  ou  quelque  chofe  de  grande 
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impetuolîté  tombe  fur  eux  ,  qui  a  vertu  de  brilèr ,  qui 
doit  eftre  de  fa  nature  dure  6c  pefante,  ou  quelque 
autre  chofe  qui  puille  trancher  non  feulement  ce  qui 
eft  entre  le  cuir  &  lefdits  os,  mais  aulii  ks  os  melmcs, 
laquelle  maladie  Hippocrates  appelle  au  liure  des 
playesde  la  telle  îll&L.   Aucuns  aufli  fe  font  rcm- 

{.■»us  l'os  de  la  jaraoe  ,  ou  de  la  cuilfe ,  en  fautant  d'vn 
icu  haut,  pource  que  lefdits  oseftoient  tècs  &  peu 
denfes.  Nous  voyons  aufli  bien  fotiucnt  qu'en  la  pa- 
Icftre  ôc  luitte  commune  :  que  l'vn  &  l'autre  os  de  la 
jambe  le  rompent ,  auec  ce  qu'outre  la  fracture  il  y  a 
fi  grande  playe  qvc  les  os  font  déniiez ,  ce  qu'Hippo- 
crates  appelle  ^  ée>***m,  laquelle  manière  de  Ira- 
&ure  aduicnt ,  quand  la  jambe  nommée  en  Grec  ju»«- 
^»,cft  mife  de  trauers  fous  la  cuidede  lYiducriàire, 
ik  que  les  deux  extremitez  d'icelle,  tant  celle  qui  eft 
nu  gcnouil ,  que  celle  qui  cft  prés  le  pied ,  font  pouf- 
fecs  en  bas.  Mefme  chofe  aduient,  quand  nous  vou- 
lons rompre  quelque  bois ,  lequel  nous  mettons  de 
rrauers  6c  obliquement  fur  nos  deux  cuiiTes  ,  6c  après 
à  tout  les  deux  mains  nous  pouiïbns  les  deux  bouts 
cubas,  8c  lors  ledit  bois  fe  rompt  par  le  milieu.  Tout 
ainii  donc  qu'en  celte  manière  nous  ne  rompons  pas 
Jes  gros  bois  &  forts,  ains  feulement  les  petits,  &  qui 
ne  font  guercs  forts.  Ainfivnos  infirme  fe  rompt  en 
lui&ant.    Mais  les  os  qui  font  es  extremirez  ne  fe 
rompent  pas  facilement  en  tcl'es  luiéks,foit  qu'on 
fmtc  d'vn  haut  lieu  en  bas  ,  6c  qu'on  tombe  en  terre, 
foit  que  le  pied  foit  fort  entortek:  tiré.  Car  les  liga- 
ments des  os  (è  rompent  plus  que  les  os  en  telles 
violences.  Et  la  caufe  cft  la  dureté  dcldirs  os  pluftoft 
que  leurparuité.  Les  chofes  externes  aulTi  ne  peu- 
uent  rompre  plus  tels  os,  quand  elles  tombent  fur 
eux  de  grande  impetuofité ,  fi  lefdites  chofes  ne  font 

A  a  iij 
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plus  dures  que  les  os ,  &  qu elles  ne  foycnt  fort  grah* 
des.  Et  en  ce  cas  la  chair  eft  violée ,  tout  ainfi  que 
quand  on  donne  vn  coup  de  quelque  chofe  tranchait 
te.  Car  auant  qu'il  touche  aux  os ,  elle  couppe  ce  qui 
eft  delïùs.  Parquoy  a  bon  droict  il  dit  que  ces  os  ne 
fe  rompent  point  communément  fansplaye.  Mais 
pource  que  nous  parlerons  particulièrement  des  fra- 
ctures eiqucllesla  chair  eft  blelïce ,  il  a  remis  en  par- 
ler en  ceft  endroict. 

luxatio  des  quelque  chofeeftmlfchorsâe  fin  lien ,  comme  ftvn. 
os  Au  pted,  doigt  y  ou  qbelauvn  des  osam  font  entre  U  che- 

mïCt.         wUe,cyLa  plante  du  pted,  tl  Us  faut  remettre  en  leur  lieu, 
comme  en  leur  main. 

Quant  à  ce  qu'il  dit ,  comme  en  la  main ,  il  faut  tel- 
lement l'entendre  .  non  comme  s'il  auoit  ja  parlé  des 
os  fitués  en  la  main ,  mais  comme  s'il  auoit  ainfi  cf- 
crit  :  Les  os  du  pied  doiuent  eftre  remis  en  leur  lieu, 
ce  qui  le  doit  faire  auiïi  en  la  main  ,  &  ce  que  nous 
difons  en  Latin  compellere ,  c  eft  à  dire ,  poufler  à  for- 
ce ,Hippocrates  le  dit  4 ou  (  ce  mme  il  eft 
eferit  en  aucuns  liures  isfoy^Hv ,  comme  s'il  vou- 
loir dire, il  faut  reftituer  l'os  ollédc  fon  lieu.  Or 
ledit  os  s'ofte  de  fon  lieu ,  quand  les  ligaments ,  par* 
fefquels  il  eft  ioinft  auec  les  prochains ,  font  rompus, 
lcfquels  ligaments  enuironnent  tout  autour  l'os  luxé 
(ce  qui  toutesfois  n'aduient  pas  fouuent  du  tout,) 
J-'os  qui  eft  ainfi  bleifé  ,  laiflè  fon  lieu ,  &  fort  îuf- 
ques  au  cuir  :  mefmement  en  ceux  qui  font  lafchcs, 
te'lement  qu'il  ne  rdïfte  point  à  l'os  qui  tembe. 
£c  pour  celle  raifôn  ,  l'os  fortant  de  fon  lieu  ,  ne 
tombe  communément  fous  le  pied ,  pource  que  la 
peau  qui  eft  fOUs  ledit  pied ,  eft  grclfc  &  dure.  Da- 
vantage les  çhofes  cjui  frappent  le  pied,tombent  fur  la 
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partie  fupcrieurc  d'iccluy.  En  cefte  feule  manière 
donc  l'os  tombera  en  la  partie  inférieure,  c'eft  à  fça* 
uoir  quand  quctquvn  fautera  d'enhaut  fur  quelque 
choie,  qui  a  des  eminences  aiguës  &  afpres.  Quand 
donc  les  os  ne  font  plus  du  touchez,  s 'lis  tombent  de 
leur  lieu  foitenla  fuperieure  partie  du  pied, ou  en 
l'inférieure ,  s'ils  font  remis  en  leur  lieu  (  ce  qui  n'ad- 
uientfouuent)  à  grand  peine  pcuucnt-ilsy  demeurer. 
Car  quand  lefdits  os  feront  derechef  meus  bien  fort, 
il  n'y  aura  rien  qui  les  tienne,  pource  qu'ils  font  fins 
liens.  Mais  filefdits  ligaments  ne  font  du  tout  rom- 
pus, ains  s'ils  font  en  partie  entiers ,  comme  il  ad- 
uient  à  ceux  auf  juels  i's  ont  accouftumé  tomber, 
après  auoirfut  extent  on  de  tout  le  pied,  nous  les 
remettrons. 

A Près  il  fant  y  appliquer  vn  ceratum  ,des  landes 
:r  plumaceaux ,  tout  ainfi  fut  s'il  y  au  oit  fratture, 
hor/Mts  qu'il  n'y  faut  mettre  des  atelles  :  tlfautauft  ban- 
der c?>  ferrer ,  comme  en  vne  fratture ,  cr  les  desbander 
dé  troit  tours  en  trou  tours.  D'auantage  celuy  cjut  eji  ban- 
de ,  doit  refondre ,  s'il  ejl  tuf  ferré  ou  trop  lafchc ,  comme 
<s  fractures. 

II  applique  maintenant  telle  cure  aux  os  qui  font  Curath»  dé 
hors  de  leur  lieu ,  es  parties  extrêmes ,  qu'il  a  fait  aux  l*  iuxatiom 
fra&urcs.  Car  premièrement  il  fuit  eftendre ,  afin  des  *s  du 
f  que  les  oseftantshors  de  leur  lieu  y  foyent  poulies  à 
force.  Et  après  qu'ils  feront  remis  les  bander ,  à  mef- 
me  fin  qu'es  fra&ures.  Car  noitre  feope  cft  d'empef- 
cher  que  la  partie  ne  tombe  en  inflammation,  &  de 
ferrer  auec  drappcaux,&  de  tenir  bien  l'os,  qui  eft 
remis.  Or  nous  auons  monftré  cy-delfus ,  que  ce  ne 
fe  peut  faire,  fi  le  fang,qui  eft  arrefté  en  la  partie, 
n  eft  pouffe  vers  les  extrcmitcz,&  qu'on  n'empefchc, 
qu'il  n'y  afflue  de  l'autre.   Si  donc  vocs  conhdercz, 
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Se  auez  bien  retenu  les  chofesqui  ont  efté*  Gicles  de 
la  deligature  propre  aux  fractures»  vous  trouuerea 
celle  de  laquelle  vous  deuez  icy  vfer ,  û  ce  n  eft  qu'il 
ne  faut  point  vfer  d'atelles ,  pource  que  la  nature  du 
lieu  ne  le  permet.  Car  les  parties  aufquelles  on  ap- 
plique les  atelles ,  doiuent  eftre  polies ,  comme  n'efl: 
la  partie,  qui  eft  entre  la  cheuillc  &  la  plante  du  pied. 

Toutes  ces chofis  font  parfaitement guaries  envtngt 
tours ,  faon  ce  Iles  <f  us  ont  commutation  auec  Us  os 
de  la  jambe ,  oh  qui  font  fituees  a  Fendroift  &vkavts 
d'elle,  il  faut  toute  sf ou  ce  temps  pendant  >eftre  couché* 
mais  ceux  ne  le  pénitent  endurer  y<fUt  ne  font  compte  de  U 
maladie ,  ains  sis  chemment  auant  <jHtfre  fams.  Par- 
quoy  ils  aduient ,  que plufieurs ne guarijfent  bien  ,  ains  de- 
meurent enlongueury  Cr  "M fans\caujes  car" les  pieds  por- 
tent tout  le  fan  du  corps,  ^tpres  donc  qu'ils  font guarif, 
s  ils  cheminent,  les  os  ejui  font  hors  de  l9ur  Ueu ,  fe  etnfer- 
ment  mal ,  Cr  pour  cefte  cauft ,  les  os  quifint  ioinfts  À  la- 
ds fie  jambe ,  font  en  douleur.  Or  tefdits  os  iomBs  cr  pro- 
ihains  de  U  jambe  font  plut grands  que  les  autres \cr  pour 
cefte  rat/on  quand  tls  font  hors  de  leur  lieu ,  ils  demeurent 
plus  longtemps  a  efre  confermezj  Maii  la  curât  ton  eft  pa* 
teille. 

Par  les  os  de  la  jambe  il  entend  l'os  tibia,  &  l'isfut*. 
Et  pour  fignifier  vis  àvis,ila  dit  «ptl  î|«r,  laquelle 
manière;  de  parler  il  vlùrpe  en  plufieurs  lieux ,  &  vn  * 
peu  plus  bas.  Il  en  vfe  trois  fois  en  parlant  de  la  jam- 
be, quand  il  dit,  que  la  teftede  V os  femorit  porte  le 
haut  du  corps ,  laquelle  tefte  eft  fituee  vers  Tinterieu- 
je  partie  de  la  cuifle ,  &  non  vers  la  partie  extérieure, 
ains  vis  à  vis  d'antienemien ,ce(ï  à  dire, l'antérieure 
partie  de  ladite  jambe.  Et  ce  tant  pource  que  l'au- 
tre moitiçdu  corps  approche  plus  dételle  rectitude, 
que  de  l'os  extérieur  ,  tant  pource  que  l'intérieur 
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eft  plus  gros  que  l'extérieur,  comme  au  bas  du  bras, 
l'os  qui  elt  vis  du  petit  doigt  eft  plus  long  &  plus 
grefle. 

J  L  faut  vfer  de  plusieurs  bandes  cr  plumaceaux. 

Afin  que  les  os  qui  font  remis  en  leur  Iieu,y  demeu- 
rent, on  applique  tout  autour  des  bandes  &  pluma- 
ccaux ,  mclmcmcnt  quand  l'inégalité  du  lieu  ne  per- 
met y  appliquer  des  atellcs. 

Communément  on  fait  la  deligature  deçà  Cr  delà,  Hfat(t  (bm. 
Cr  mefme  adflriflion .comme  es  autres ebof es, me/-  m  memtnt  U 
memtnt  en  la  partie  ou  l'os  ejl  tombé.auqnel  lien  onap-  battage  aux 
plif.ie  premièrement  les  bandes.  lnxati*m. 

Il  a  ordonné  cy-defîus,  que  quand  l'os  eft  tourné 
vers  quelque  partie,  s'il  incline  vers  la  partie  dextre, 
qu'on  l'amené  vers  la  feneftre,  &  s'il  incline  vers  la- 
dite feneftre,  qu'il  foit  poulie  vers  la  dextre.  Mais 
quand  il  finit  faire  deligature  fur  le  pied ,  le  bandage 
ne  doit  incliner  ne  d'vn  cofté  ne  d'autre,  pource  que 
les  os  qui  tombent  de  leur  lieu  ne  doiucnt  pas  eftic 
pouflez  aux  cofte^ains  en  haut  ou  en  bas. 

Tl  Outesfois  cr  puantes  que  le  bandage  efl défait,  il 
faut  fomenter  la  partie  d'eau  chaude ,  cr  mefme- 
%ent  ne  faut  efpargner  ladite  eau  chaude,  quand  le  mal 
efl  près  des  ia  'mftures.  Quant  efl  d'aflraindre  ou  laf> 
cher,  les  indices  fe  dàiuent  mon flrer  en  mefme  temps  que 
cy-dc(f:uJl  efl  aujfi  expédient  de  délier  cr  derechef  lier. 
Or  ils  font  du  tout  guaris  en  quarante  iours,mefmement 
s'ils  veulent  eftre  couche^  Mais  s'ils  ne  veulent  eflre 
couche^,  ils  tomberont  es  maux  cy-dejjus  mentionnez, 
ou  en  plus  grands. 

Quand  il  faut  adoucir  la  douleur  &  faire  relaxa- 
tion des  corps  adftrain&s  &  ferrez ,  lors  il  ordonne 
qu  on  fomente  d'eau  chaude.  Ce  qu'aduient  princi- 
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paiement  es  maux  des  articles ,  pource  qu'en  ces 
parties  y  a  des  nerfs  >  &  des  os.  Ils  font  ferrez 
quand  il  y  a  inflammation ,  &  fentent  plus  grande 
douleur,pource  quelles  font  nerueufes.  Or  il  a  ap- 
pelle les  maux  mm ,  pource  que  <Sç  eft  eftre  ofFcn- 
fé,&auoir  mal. 

Du  talon. 

CEux  qui  fautent  d'vn  haut  lieu,  cr  s'appuyent 
bien  fort  fur  le  talon ,  les  os  s  ef  oignent  ivn  dû 
l'autre,  les  veines  rendetdu  fangycr  pource  que  la  chair 
eft  contufe  autour  de  f  os,il furuient  vne  grande  tumeur 
Cr  douleur.  Car  cet  os  n  eft  pas  petit,cr  eft  prominent, 
droit}  fout  Vos  tibiae. 

Il  dit  que  les  veines  ©K^y/Srrai,  voulant  figniner 
qu'elles  iettent  l'humeur  en  iceiies  contenu,c  eft  à  di- 
re le  (àng ,  qui  fe  fait,  quand  leur  tunique  eft  contu- 
fe. Car  les  corps  contus  perdent  leur  concauité  na- 
turelle, pource  qu'elles  (ont  dilaccrées  en  plulîeurs 
petites  parties ,  clquelles  le  fane  vient.  Parquoy  les 
lieux  près  de  la  veine  reçoiucnt  le  fàng,  elqueflcs  vei- 
nes il  n'eft  pas  gardé  tel,qu'il  y  a  efté  receu.  Car  aucc 
le  temps  il  fe  noircit,  comme  quand  il  demeure  long 
temps  en  quelque  lieu  hors  du  corps,  de  dauantage  il 
fe  fige,  que  les  Grecs  appellent  Sfififam  :  dont  vient 
que  pour  cefte  caufe  ledit  fang  elt  appelle  fyoft$i(, 
comme  à  la  vérité  il  eft.  Il  fe  noircit  donc  piumerc- 
mcnt,puisil  pourrit.Toutesfois  ces  grandes  rnali  g  ni- 
iez ne  peuucntaduenir  au  fàng,  qui  eft  refpandu  des 
veines  dedans  le  corps.  Car  quand  nature  eft  fupe- 
rieure.elle  l'altère  tout  ainfi  qu'vn  autre  humeur  con- 
tenu en  l'inflammation  ftippurante ,  &  le  conuertic 
en  boue.  Or  il  faut  obferuer  deux  chofes,à  ce  que  la 
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nature  des  parties  numontcle  fane;  IVne  au,l Z 

S~u"  am'Mtl0n  W  -P^c^p'oTrt! 
ETf''  1UC»°US  auonsdit  cy-ddlus; 

a     l'  ,  r "  H'PP°«at«  conlïdcrant,  ,1  „ou^ 

Efe*  Par  k'«J«  font  joinascnfcm- 
mn  T  °mPus>com»f  d:nons  vu  peu  aupara- 
vant, de  la  parue  qui  eftentre  la  chenille  &  liante 

k^fenS  letaltfn  P 

tic  TJ       )  aUCCq"CS  i^4***  P»  "a  par- 

la  cl'  ,  ,T    m  °S' C|1"       C'niC  k  P,a"t<;  du  & 

cet  ™     r  ce  qui  appartient  à 

cet  os  ,u lm   qvc  nous  4Uons  fejtdcj ^4» 

I  £  #  4^MtS  c^rW,  nerfi^pxr 

«M» rmedeser  biendoux 
OM,u°S  dU  r'OU  t  foni°in,ft,  dit-il,  auec  des  nerfs 
f  K^f  appe"C  a"w't«i'  &  auec  des  veines  b,en 
'  fel,     '  dauantagf  vnS'and  tendon  eft  joinét  par 

cîcT        1  CCt  ? ' ,CqUel  tCndon  d«mV- 

n  è  ?ï  r  ?"  dCr",Cre  de  la  Iambe  "F  ■*  fo"  char- 
lW„n  qU;'Smf  eSnousauonspa^cau  lu,re  de 

ar^  eoù;H  SmUfC'CS-  ?r  quiconque  veut  enten- 
faia!r,"q'pOCrateSe!,fe^nc'naintcnant>doitpar- 
taictcmentfcauouceschofes.  V 


I 
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QVe  jt  le  cuir  qui  conjure  le  talon  eft  défit  nature 
tendre^l  le  faut  laijfer  comme  il  eft  :  mais  s'il  eft 
dur,  comme  on  le  voit  en  quelques  ferfonnes ,  il  le  faut 
Couper  également  er/ atténuer ,Jans  toutesfois  le  bief- 
fer. 

Il  y  a  danger  qu'il  ne  fûruîenne  inflammation  aux 
maux  fufdits  qui  aduiennent  au  talon  &  aux  parties 
prochaines.  Or  lefdite;»  parties  font  compofées  d'os 
bien  petits,  tellemét  qu'vne  petite  inflammation  peut 
efmouuoir  vne  grande  douleur  en  faifant  compref- 
fion.  Qn^nt  au  tendon ,  qui  eft  joind auecques  l'os 
du  talon  par  le  derriere,pource  qu'il  eft  grand,quand 
il  fouffre inflammation, il  y  a  grand  danger  qu'in- 
flammation n'aduienne.  Plufieurs  nerfs  aufli  font 
join&s  aucc  cefte  partie,  lefqueis  nerfs  touchent  les 
os,  ce  que  nous  auons monftie.au Hure  de  ranatomic* 
des  nerfs.  Q^nt  au  refte  de  la  curation,elle  requiert 
Vne  diligente  côfideration,en  ce  qui  touche  la  ténui- 
té du  viure,& en  ce  qui  touche  la  fomentation  faite 
par  eau  chaude.  Mais  aufli  le  cuir  qui  eft  fous  le  pi  ed, 
qu'on  appelle  en  Grec  ix»tr,  doit  eftre  coupé  modé- 
rément: &  quand  il  eftdur,d'autant  la  playe  doit  eftre 
plus  profonde.  Car  en  quclques-vns,  elle  s'endurcit 
tellement ,  qu'elle  ne  rend  quafi  point  de  fang ,  fija 
playe  n'entre  fort  auant.  Celle  donc  qui  ne  rend 
point  de  fang ,  doit  eftre  coupée  :  mais  celle  qui  fai- 
gne  incontinent,  doit  eftre  lailfée  ;  car  fi  elle  eft  tran- 
A  fUôy  il  chée,elle  fait  douleur.  Et  ne  faut  couper  à  l'aduantu- 
faut  Mit   rc  ceuc  qUi  eft  dure , mais  également.  Or  celuy  qui 
tfgati  pour  trancriC  également  doit  auoir  égard  à  trois  chofes  : 
£"*      '  premièrement  à  la  longitude  de  la  fedion  ;  en  après  à 
'  faprofonditéi&tierçementàl'interualle.Etfeutque 
les  ferions  foient  également  longues  &  profondes 
ic  également  diftantes  entr  elles  :  tellement  que 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


des  fraBures.  381 

tout  le  cuir  qui  cft  fous  le  pied  puifle  s'eft end re  fans 
tourment  au  temps  de  l'inflammation.  Car  il  cft  tout 
euident  que  toute  inflammation  eftend,  &  que  ce  qui 
cft  eftendu  a  douleur  :  &que  pour  celle  raiion  l'in- 
flammation cft  augmentée  tellement  qu'il  s  en  cfc 
meut  vne  inflammation.  Tout  ainfi  donc  que  la  fo- 
mentation faite  auec  beaucoup  deau  chaude,auec la- 
quelle y  ait  de  !'hÉile,cft  fortfàlutairc;  ainfi  aulli  il 
dit  qu'il  faut  couper  le  cuir  en  telle  profondité ,  que 
ledit  cuir  ne  fbitiangiant.  Or  il  abicninuentfc  &  uti- 
lement telle (edtion,pouL*cc  qu'és  autrcsparties.quad  î*^f*^7* 
il  y  a  grande  inflammation,  nous  tommes  C^tWintSy^g^j^  3 
de  fcanficr  le  cuir  en  pat  tic  pour  tirer  du  lang  >  qui  eft  , 
abondant  en  l'inflammation,  ôc  en  partie  pour  faire 
Vne  expiration  3  &  auiîi  pour  lafeher  ce  qui  cil  tendu 
par  rinflammation.  Mais  au  pied.auant  que  l'inflam- 
mation y  foit  (uruenuë ,  nous  ferons  diligence  de 
couper  le  cuir,  pource  qu'il  eft  dur,  &  eftant  tel  il  ne 
peut  Peftcndreenrinflammation5pourquoy  il  y  aura 
grande  douleur ,  &  preflèra  grandement  les  parues 
prochaines  par  fà  grande  tenfion  :  mefmement  le  lar- 
ge tendon,quiluy  eft  prochain,  &  qui  vient  de  la  fin 
de  Tvn  des  mùfcles  qui  font  fituez  en  la  partie  pofte- 
rttûre  de  la  iambequi  eft  fort  grade.  Quand  donc 
iceluy  tendon  a  douleur  &  fbuflre  inflammation,]!  y  a 
giand  danger  que  tout  le  mufeie  ne  loit  ainfi  difpoîé. 
Laquelle  chofè  fi  aduient,  il  eft  vray-femblable  qu'il 
fcVnfuiura  vn  fpafme.  Pour  toutes  ces  raifons  donc, 
il  faut  coupa  le  cuir  qui  eft  fous  le  picdA'  apres(conv 
nie  il  a  dit)  l'exténuer,  ce  qui  fe  fera  fi  fa  dureté  eft  re- 
mollie,&;  l'abondance  du  lang  eftvuidée.  Pour  lef- 
quelles  deux  chofes  foire  l'eau  chaude  &  l'huile  font 
vtilcs ,  mefmement  fl  la  fomentation  cft  copieulè^  ëc 
après  ladite  fomentation,  auant  que  faire  le  banda- 
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ge,  il  faut  oindre  la  partie  d'Huile,  qui  foit  (ans  adftd- 
etion. 

d>*am  ne  peut  pas  bien  faire  la  deligature  : 
car  fi  quelquvn  fait  ladite  deligature  en  la  ma- 
nière mefme  qu'on  la  fait  és  parties  près  la  chenille,  cejt 
a  fçauoir  que  la  bande  {oit  maintenant  appliquée  au 
pied/nain tenant  au  tendon^  l'adflritlion  de  la  bande  fe- 
parera  le  talonna  î 'endroit  où  la  contufion  fera. 

Ce  que  nous  difons  en  Latin  benejl  la  dit  par  - 
peligatur*  f*S'  en  '*<luc^e  %nificatioii  les  autres  Anciens  Pv- 
<*m  t*Un  eji  *urPent  bien  Ibuucnt.  Il  commande  que  les  mau x  qui 
étjjiàU.      aduiennent  aux  talons  (oient  bandez  comme  les  fra* 
ctures,&  reprend  ceux  qui  font  la  deligature  comme 
nous  auons  accouftumé  de  faire  bien  fouuent,qui  cft, 
qu  on  tienne  des  médicaments,  ou  cataplafme,  ou 
quelque  autre  chofe  mouillée  fur  la  partie.  La  manie- 
te  de  foire  la  deligature  laquelle  il  reprcnd,eft  telle  t 
La  bande  commence  à  Pvne  des  parties  des  cheuil- 
les,&:  cft  menée  obliquement  par  le  deuant  du  bout 
de  la  iambe,  à  Pendroit  de  ï'ajtralagus ,  Se  après  elle 
defeend  de  trauers  fous  le  pied  ,  &  après  qu'elle  a  en- 
uironné  tout  ledit  pied  iufqu'à  la  partie  contraire,  elle 
cft  derechef  menée  obliquement  cn4iautàla  partie 
antérieure  dudit  afiralagm ,  fur  lequel  on  fait  inje- 
ction de  ladite  bande,comme  auparauant.  Et  quand 
,    ladite  bande  cft  ainfi  mcnée,il  cft  neccllàirc  quelle  fc 
rencontre  en  la  partie  antérieure  du  pied ,  &  qu'elle  X 
faûe  la  figure  de  X,  &  que  de  là  eftant  menée  en  cir- 
cuit près  des  cheui'les ,  elle  retourne  au  lieu  où  elle  a 
commencé.  Or  elle  eft  derechef  tournée  tout  au- 
tour ,  tellement  quelle  retourne  au  melmclieu  j  & 
four  la  tierce  fois  eftant  ainfi  menée ,  elle  retourne 
a  ion  commencemcnt,&  de  là  eft  eftendue  autour  des 
talons.  Toutesfois  les  autres,  après  auoir  jette  ladite 
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bande  de  trauers  fous  ie  pied^ls  ne  la  tirent  rasincon- 
tincnten  haut  vers  les  che-ui!lcs,mais  ils  l'amènent 
auparauant  en  dreuie  à  la  partie  fupericure  du  pied 
comme  les  autres  l'amènent  aulîï  en  circuit  autour 
des  chenilles,  de  forte  que  les  circonuolutions  font 
compris  par  celles  qui  font  en  circuit.  Ces  maniè- 
res de  dcligacure  font  vfitées,toutcsfois  elles  ne  peu- 
uent  eftre  bien  accommodées  aux  maux  propofez 
pourceau  on  ne  met  rien  \i  auant  les  bandes,  qui 
doiuc  eftrç  çontehu  par  elles,fc  auÔi  que  le  talon  n'eft 
«ansmai,  comme  au  cas  qui  requiert  lefdites  bandes 
a-ns  .edit  talon  eft  le  premier  bleflc.  Parquoy  la  ma- 
nière de  dehgature  propof&pource  qu'elle  exprime 
ic  iang  vers  le  talon  ,  elle  le  poulie  6V  feparc.  Or  le 
contraire  doit  eftre  fait.  Car  le  fmg  doit  eftre  pculîè 
par  la  bande  aux  parties  qui  font  auprès.  Ce  oui  ne 
le  peut  faire  que  par  la  çWigature  propre  aux  fradu- 
rcs,  laquelle  il  a  monitre  ey-dcuus.  Il  en  vie  donc 
maintenant. 

ET  il  y  a  danger  que  par  czmoycn  l'os  du  talon  ne 
<Jott  corrompu. 

Eftre  corrompu/e  dit  par  noftre  Authcur  et***}- 
C«a9a/  :  car  quand  la  partie  eft  du  tout  corrompue  les 
Anciens appellét  ce  vice  <rf*W>,  lequel  mal,  quand 
pftneat M2  parties cnarneufes,a  vu  autre  nom.  Hip- 
pocrates  appelle  aufïi  la  chair  pourrie  , 
^  »  wAf*  y  &  par  autres  noms.   Mais  quand  l'os 
elt  du  tout  corrompu ,  il  appelle  ce  mal  cr^uv  le- 
quel mal  aduient  quand  il  vient  &  fort  de  la  chair  qui 
dt  au  deffiis  de  la  fanic,  qui  corrompt  icfdtti  os  en  les 
arroiant  toufiours. 

Lequel  os  après  qu  eft  corrompu  la  maladie  dure  vn 
Hcle. 

B  euft  dit  plus  apertement  s'il  euftdit  tout  la** 


3$  4  ffippocrates, 

de  l'homme.  Or  le  fens  de  fa Éèntence  eft  tel,$i  quel* 
quesfois  le  talon  eft  corrompu ,  le  mal  cft  incurable, 
&  le  mal  qui  en  vient  dure  tout  l'aage  de  l'homme. 

L*Os  du  talon  eft  aujft  corrompu  pour  autre  caufe, 
fçauoir  eft,  quand  il  dément  noir.    Car  quand 
l'homme  cft  couché  négligemment  >  ou  qti  il  y  a  de  long 
temps  vne  grande  playe  en  la  iambe,de  laquelle  le  ta- 
Un  Ce  foitfcnty,  ou  pour  quelque  maladie  de  Ucuijfc, 
eu  autre  qui  ait  contraint  U  patient  fe  coucher  long 
temps  à  la  renuerfe,  toutesfois  U  chofe  eft  longue  0*faf> 
theuÇetO-ferenouuelU  fouuent.fi  elle  ri  eft  btenpenfee 
tr  en  long  repos.  Parquoy  ce  qui  eft  ainft  corrompu^ 
tre  l'autre  mal.met  aujft  le  corps  en  grand  danger* 

Vos  du  talon,  dit-il,  n'eft  feulement  corrompu  par 
les  maladies  propofées:mais  aufli  ledit  talon  dcuicnt 
noir,pour auoir  efté  longtemps  couché  alarenuerfe, 
qu'il  appelle  i**x<y*?,  &  mefmement  quand  il  aura 
efte'  mal  misjce  qui  aduient  quand  il  eft  tenu  fur  quel- 
que chofe  dure,  dont  il  n'eft  leuè  fouucnt  ,ains  il  eft 
continuellement  efchauffé  &  prefl  é  des  chofes  qui 
font  fous  îuy .  Parquoy  il  faut  le  leuer  &  changer  le 
petit  rondeau  de  laine  molle,  qu'aucuns  des  Grecs 
appellent  ?c>i»v,  duquel  iacauité  doit  cftre  propor- 
tionnée à  la  grandeur  du  talon, par  lequel  rondeau 
le  talon  eft  tellement  fouftenu,  que  le  bas  d  iceluy  clt 
leué  afin  qu'il  ne  foit  foulé,  &  qu'il  ne  s'efehauffe,  ÔC 
eme  l'expiration  ne  foit  empefehéc. 

LA  fleur z  continué     grandement  aiguë  s  en  en- 
fuit auec  tremblement  fanglot,  ddiration ,  lefquels 
accidens  font  mourir  l'homme  enpeu détours. 
Vos  dut,.  Hditqueceschofesfefontquandietaloneftcor- 
i„»  immr  l0mpu,non  pourtant  que  l'os  foit  corrompu.  Car  il 
t*  «*  l*   vous  le  prenez  tout  feul, il  ne  faitmal  a  aucune  des 
autres  parties  :  mais  pource  cjue  ce  mal  touche  les 
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parties  qui  I'cnmronnent,*  font  jointes  k  luyrpour 
cette  raifon  les  parties  fuperieures  du  corps  font  bief- 

on J rrft  ^nCa  tCnd°n>      eft  l^cl  audit  ta- 
Jon  cft  xn^e  d  inflammation ,  lors  les  mufcles  du 
prière  de  la  mmbe  qui  font  la  parue  charnue,  s  eu 
lentiront  a  ouife  de  la  communication ,  poutre  ledit 
tendon  naift  d  eux  ;  &  quand  lefdîts  mulcics  auront 
mal,  les  nerfs  qui  font  diftribuez  par  iceux/eront  in- 
continent bldlcz ,  comme  aulnes  artères  par  M 
quelles  le  cœur  fent  le  mal,  comme  fait  le  cerneau  par 
les  neirs.  Mais  pourec  que  le  cœur  eft  la  fontaine  dé 
la  chaleur  naturelle,  &  le  domicile  de  la  raiibn  eft  au 
cerueau    &  aufli  que  ledit  cerneau  fut  le  mouue- 
ment volontaire  parles  nerfs &mufcles, il  s'enfuit 
cju  a  caule  du  cœur  la  heure  funnendra ,  &  ladelira- 
tion  a  caufe  du  cerueau  :  comme  auffi  la  tremeur  & 
la  djftention  des  nerfs  &  fpafine  à  caufe  des  tmkUto> 
&je  fanglotacaufede  leftomach,qui  eft  fort  ncr* 

T\  Auantage  les  veines  qui  iettem  lefangs  deuien* 
^ drom plombées ,  appétit  devom.r y Çurmendra, 
^laHrHVmey  fa  caufe  de  ce,  eft  la  compreffim, 
combien  que  ces  chofes  pcuHent^uenir.cncorcfJerie^ 
*JJ oit  corrompu.  E  te*  eft  quant  auxchojescjHi  kruien- 
nent  quand  le  coup  eft  grand.  Toutcsfots  bien  f ornent  la 
contufion  n  eft grande, cm >  fà m  mettre  fi grande  dUi- 
geme:  tout  es  fois  ilfavt  penfer  le  mal  de  bon  ordre.  Et 
p  ledit  mal  eft  grande  faut  bien  bander  tCr  faire  les 
autres  chofes  que  i'ay  dittes. 

Parles  veines  qui  jettent  le  fang,  il  entend  les  k 

c8ontukrCn' POUUCC  T  TUUd  U  y  a  r°,Utl°Jî  de 
continuité,  elles  lettent  le  fang  :  ce  qui  n'aduient 

Point  aux  petites  veines  :  car  il  n'en  fort  quVn  peu 

«€  iang,  lequel  fe  fige  incontinent  ûris  mal  és  bords 
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Naujb  que  de  la  playe.  Le  nom  de  naujeey<^m  ûgnifie  appétit  de 
jigmjit      v  omir,eft  déduit  de  ceux  qui  nauf \ent>  c  eft  à  dire  qui 
ont  appétit  de  vomir ,  &  qui  pour  cette  caufe  vomifc 
fènt,laquelle  naufée  TAutheur  appelle  mvavnt,  en- 
corcs  que  la  langue  Ionique  vie  du  mot  rauft'*  Et 
appelle  maintenant  v«t«n««r,  ce  qu'il  a  dit  aupara- 
uant  «Sc^î^ffrr,  comme  s'il  vouloit  dire, quand  les 
veines  cachent  le  fang,  &  femblent  qu  elles  vomif- 
fent,  tant  à  caufe  de  i'imbecillité ,  qui  procède  de 
l'inflammation ,  qu'à  caufe  qu'elles  font  opprimées 
de  grande  abondance  de  fang,  &  fort  corrompu, 
lequel  fe  corrompt  en  ces  maux  &  vices.  Il  appcl- 
Ctngrene.   te  gangrené ,  qi  and  les  veines  fe  meurent  &  deuien- 
nent  mortifiées  à  caufe  de  la  grande  inflammation. 
Q*fU  maux  £c  dit  que  la  caufe  de  tous  cesaccidens  eft  la  mauuai- 
csufe  U    iQ  &  e(nangC  deligature  ,laquelle  deligaturc  eft  mal 
TiïgL         par  deux  raiibns}  la  première  pource  qu'elle 
ne  comprend  pas  le  talon ,  ains  le  laiilc  nud  ;  1  autre, 
pource  quelle  ferre  trop  les  parties  qu'elle  com- 
prend. U  a  fignitié  par  ce  mot  fUMT»  •  diligence  :  car 
les  Ioniques  parlent  ainfi ,  &  l'Autheur  mcfme  bien 
fouuent. 

ET  faut  appliquer  la  plut  grande  partie  delà  ban* 
4e,  o~  maintenant  C  entortiller  autour  du  bout  fa 
pied,  maintenant  autour  le  milieuscr  maintenant  aufli 
autour  de  U  ïambe  :  cr  en  outre  comprendre  les  parties 
prochaines  deçà  Cr  delà ,  comme  nom  auons  montré cy- 
deljus,  o*  nafiraindre  trop. 

Ilapprouueicy  la  deligature  contraire  à  celle  qu'il 
a  condamné  cy-deflus ,  &  laquelle  plufieurs  ont  en 
vfage  :  par  laquelle  le  fang  eft  enuoy  é  des  autres  par- 
ties du  pied  au  talon.  Car  nous  deuons  rcpoutfcr  les 
humeurs  abondantes  du  talon  aux  autres  parties  en 
faifant  la  deligature,  comme  il  a  monftié  cy-deflus 
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parfedelab ffifcËÏ^W  '*  «**  grande 
ta  trop.        aclutkd»ulon,fans  toutc5fo,slefer. 

Nous  auons  moalré  cv-deflis  „„>u 
veut  oue  nous  renions  ^S^S'"'00»» 

-mbrede,  bandcs,ouc„fe„t^  u       ^  *  ** 
uertiren  vnPc  S^nt .  «*  pour  di> 
quM  entend  le  blanc   Car  Tdir        r£ q"entcs' 

-  mt.  11  eft do„Lfx  rferr* 

dames  doiuent  élire  pur.. Z «  3  •  n  ,  '?don- 
vtile  de  les  douU^X  8    '    que  C  cft  c!,0,c  fort 

tennm^  *  manière  dcviurcar* 

cK*  n°US  auons  f:ilt  vn  hure  entier 

V*  donc  chofe  malfcurc  de  bailler  fut  l 
auant  nue  l<»  r^r«.  r    l  «amer  rellebore 

VWlei  humeurs  font  aux  corps  de  plu&urs 
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peufonnes.  Au  temps  d'Hippocrateson  prenoitfeu- 
rement  de  l'ellébore  blanc ,  païaduanture  à  caufe  de 
la  manière  de  viurc  de  ceux  defqucls  on  faifoit  la  cu- 
ration.  Lefquelsne  viuoient  pas  enoifiueté,  ncaufli 
eftoientintcmperants,ainseftoient  laborieux,  fe  con- 
tentans  de  peu  de  viures ,  tellement  qu'ils  naccnmu- 
loient  point  de  grolïès  humeurs,  leiquelles  (comme 
il  eft  certain)  s'engendrent  d'oifiueté  &  de  reptation. 
Dauantagefivous  auez  elgard  à  la  vertu  &  force  de 
corps  qu'ils  acqueroient  par  telle  manière  de  viurc, 
vous  direz  encores  plus  hardiment,  qu'ils  pouuoient 
vfer  feurement  dudit  ellébore,  pource  qu'ils  pou- 
uoient bien  porter  les  labeurs  &fafcheries  qui  pro- 

uiennent  du  vemidement. 

LEs  jione^par  UfquelsvoHfCognoiftre^quelemal 
fe  rcnouuelle  ou  non  y  font  quand  les  veines  iettent 
du  Jang,  quand  il  y  a  noirceur,  Çr  les  parties  prochai- 
nés  fou  nuges  O"  dures. 

Il  appelle  les  maux  qui  fe  renouuellent  mKifwm» 
&  rmhtïwmm^  comme  s'il  vouloitdire, 
qu'ils  font  derechef  raits  mauuais.  Or  il  monlhcpar 
quels  fignes  on  cognoift  tels  maux,c'cft  à  dire,quan<i 
fera  qu'ils  feront  derechef  faits  mauuais.  Lelqucîî 
fignes  appartiennent  à  l'inflammation  &  luy  font» 
propres,  laquelle  il  a  empefché  principalement,  que 
ne  furuint.  Toutes  les  inflammations  donc  ren- 
dent le  cuir  rouge  &  dur,  autrement  qu'il  ne  doit 
eftre  aux  parties  où  eft  k mal.  Car  il  doit  eftre  mol, 
&  le  fang  refpandu  des  veines  doit  eftre  retirant  à  vn 
vert  obfcur.  Car  il  veut  qu'il  vienne  à  fuppuration 
fans  inflammation.  Parquoy  fi  la  partie  eft  molle 
&  fans  rongeur,  cela  fera  figne  qu'il  n'y  apointd  in- 
flammation. Quand  ladite  partie  auffi  n'eft  ne  rou- 
ge ne  noire,  c'eft  figne  que  lefong  vient  à  fuppu- 
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ration.  Car  quand  il  eft  rouge,  c'eft  figne  d'inflam- 
mation, ik  quand  il  eft  du  tout  noir,  c'cft  ligne  que 
nature  n  eft  iupcricure,  tellement  qu  elle  ne  le  pe  ut 
cuire,  ains  qu'il  eft  figé.  Ce  qui  luy  aduient^quand  il 
demeure  long  temps  hors  les  veines ,  cncoies  qu'il 
loit  dedans  le  corps.  Car  en  ce  cas  il  n'eu  jamais 
change  en  boue.  Au  contraire  fi  nature  eftliipcrici 
re,il  eft  conuerty  en  boue,  &fi  elle  eft  inférieure,  il 
le  pourrit  ,  tout  ainfi  que  quand  il  dt  hors  du 
corps  ,  &  encores  plus  quand  il  eft  entamé  en  vn 
lieu  chaud. 

]U  Aisfl  le  fàHmt  eft  fans  fieure,  yuilfoitpurçe' 
X  YX  w  vomijfement, comme  il  a  efif  dit.  C c\h  mef 
me  chofe  contient  f air  eft  la  fleure  n  eft  commué.  Mais 
quand  elle  eft  continue,  il  faut  s  abftçnir  de  viande 
forbition,ilfaut  boire  de  i' eau     fuir  le  vinjnàis  non 
ce  qùcn  appelle ,  fyvhviiç. 

Il  dit  purger  par  le  verbe  ,  lequel  il 

vfurpe  quand  il  veut  lignifier  non  toute  forte  de  mé- 
dicaments ,  ains  ceux  qui  purgent.   Or  il  ordonne 
qu'on  baille  au  patient  mefme  îour  de  l 'ellébore,  ou 
le  lendemain  auant  qu'il  foitfuruenu  innamnlâddn 
es  parties  afflige'es,tellcment  que  ledit  patient  cil  en 
éeurc.  Mais  fiia  fieurc  prcuient,&  qu'elle  fbïc  petite, 
ce  neantmoins  il  vfe  dudit  ellébore.  Quant  à  nous' 
nous  n'ofons  donner  l'ellébore,  encores  que  l'hom- 
me fcit  làin.  Mais  fi  la  Heure  eft  grande ,  il  laine  ce  àr*H*e  ah- 
remède,  mais  il  ordonne  vue  grande  abftiuencc,  n V-  en 
iant  ne  de  viande  ne  de  forbition  ,  mais  il  donne  vn.-  u  Sr*Htie 
potion  toute  feule,  non  de  vin ,  lequel  en  :<  res  qu'il 1iewe' 
n'euft  mis,  nous  entendions  allez  eftre  denvndu.  Or 
«  permet  que  le  malade  vfe  ou  de  hy- 

dromel. Il  baille  ces  chofes  à  bou  e  eu  la  manière  de 
vmre  tortcxquife,c^dauantage  il  ordonne  pour  la 
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tierce  potion  de  l'oxymel ,  qui  cft  d'hydromel  Se  de 
vinaigre  ;  mais  en  la  compofition  4'  <tf  vfxnur ,  y  a  de$ 
rayons  de  miel  fort  doux,  trempez  &  cuits  comme 
maintenant  on  le  compolc  en  Grèce,  &  la  compofi- 
tion duquel  cft  telle  :  Lcfdits  rayons»apres  que  \  c  miel 
en  eft  exprimé,  font  îettez  dedans  vn  pot  plein  d'eau 
nette,  puis  on  les  fait  bouillir  iufqu'à  ce  qu'ils  ayent 
laifî'é  leur  humidité  en  l'eau  ,  laquelle  humeur  & 
breuuagc  cft  gardé  pour  boire  en  Efté  pour  eftein- 
dre  la  ioif  :  mefmement  quand  on  le  trempe  d'eau 
froide.  Hippocrates  vfè  donc  de  tel  b.reuuagê ,  le* 
quel  fi  n  eft  à  ia  main  $c  prefent ,  on  peut  prendre  de 
l'hydromel.  Mais  quand  les  parties  nerueufes  font 
offenfees,  î'oxymel  n'y  eft  conuenable,  pource  que  le 
vin-aigre  leur  eft  contraire.  Ce  quç  nous  cognoif- 
fons  par  vf  tge ,  &  luy  mefine  l'a  demonftré.  Il  de- 
monftre  aufli  au  liure  de  la  manière  de  viure  és  mala- 
dies aiguës  (  lequel  liure  eft  mal  intitulé  par  aucuns 
contre  iesfentenccs  Cnidiennes,  &  par  les  autres  de 
la  ptifane,  aujîi  mal  )  aufquels  ledit  oxymel  con- 
uient. 

M 41$  s'il  nj  a  point  de  danger  que  le  mal  fe  re- 
iouuelle>  lefang  ejpandu,  la  noirceur,cr  les  par- 
ties prochaines  deuiennent  verdesdvne  verdeur  obfcu^ 
re,Crfans  dureté. 

Ces  chofes  ont  ja  efté  equiualemmenç  expofécsjfc 
où  il  dit,  QuAnd  lefafig  ejpavdudes  veinesy  la  noirceur 
O"  les  parties  prochaines  font  rouges  cr  dures,  il  y  a 
dançer  que  le  mal  ne  fe  renouuelle:  maintenant  il  op-, 
pofe  les  parties  retirantes  fur  leverd  obfcur  &  fans 
dureté,  à  celles  qui  font  ronges  &  dures.  Lefdites 
parties  deuiennent  verdes  oblcures,  quand  ce  qui  eft 
contenu  en  elles  fe  fuppurepeu  à  peu.  Elles  (ont  fans 
duretç,  quand  lïnflammatipn  n'y  eft  gueres  grande. 
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Car  cela  eft  caulè  que  Le  fan  g  refpandu  a  efté  tourné 
en  boue. 

CE  tefmoignage  eft  bon  cr  idoine  en  toutes  contu- 
ions ,  quand  tl  ne  faut  craindre  que  le  mal  fc  re« 
nouttelle. 

Il  appelle  le  tefmoignage  qui  eft  certain  &  ferme, 
àytfoV;  c'eft  à  dire  bon,  via y  &  perpétuel  :  &  a  mis 
ce  mot,tcfnoignage,pour  ligne  :  car  il  cft  tcimoin,& 
nousapprouue  l'opinion  que  nous  auons  des  choies 
qu'  Hippocratcs  nousaenfeigné  en  celle  partie.  Il  dit 
doneques  que  le  ligne  cft  certain,  quand  il  y  a  fufïu- 
(îon  de  fang ,  non  leuiement  au  talon ,  ains  és  autres 
parties,  &  ce  par  bonne  raifon.  Car  ce  n'eft  cogneu 
de  l'indication  des  membres  ce  parties,ams  de  !a  fug- 
gillation  ik  contunon  mclme.  Parquoy  fa  malice  des 
concilions  n'apporte  pas  tou/iou-s  pareil  danger  : 
mais  il  y  a  grande  différence,  félon  les  parties,  où  la 
contufion  eft.  Toutcsfois  le  danger  procède  non  de 
celles  parties,  ains  du  langainli  elpandu,  lequel  ne 
tourne  point  en  boue.  L'inflammation  empef- 
che  qu'il  ne  fe  tourne  en  boue,  laquelle  vient  d'vne 
mauuailc  manière  de  deligature,ou  à  caufedes  hu- 
meurs qui  font  trop  abondantcs,ou  corrompues,  auf- 
*]ucls  Hippocratcs  donne  remède  par  purgation,  de 
nous  par  la  phlebotomie  :  &  nous  cmicrucillons 
qu'il  n'a  cfté  content  de  ladite  ph'cbotomie  feu- 
le, veu  mclmcment  qu'il  cognoiilbit  bien  ce  remè- 
de, &  que  bienlouuent  il  l'auoit  applique  à  teisac- 
cidens.   Car  au  liure  des  articles ,  entre  autres  re- 
mèdes ,  defqucls  il  cft  befoin  d'vfer  en  la  contu- 
fion des  coftes,il  commande  faire  la  plvebotomie  au 
coulde.  Contitffen$ 

M 4i$  fi  elles  font  plombées  tr  duresyelles font  en^Xïdtngi- 
danger  a  caufe  de  la  noirceur.  rettfts. 
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Le  fartg  aufli  qui  cil  cfpandu  fur  la  terre,  aucun**'' 
fois  eft  plus  long  temps  gardé,  &  aucimcsfois  jaunit,, 
aucunesfois  eft  tourné  en  noir,&  aucunesfois  eft  ma- 
nifeftement  noir  :  &eft  vray-fèmblable,qu'i\  eftain- 
fi  coloré  par  l'air  où  il  eft,  qui  eft  ferain  ou  nébuleux, 
humide  ou  fèc ,  chaud  ou  froid.  Mais  la  principale 
piuerfité  det cau^  ac  la  diuerfité  des  couleurs  confifte  au  iàng,  le- 
cbuieurs  t»  quel  eft  de  diuerfès  couleurs,  comme  on  voit  en  tous 
ùiiMtfifa».  les  hommes.  Car  il  approche  ou  de  la  mélancolie, 
ou  de  la  colère,  ou  de  la  pituite,  ou  bien  eft  aqueux. 
Ce  qui  luy  aduient  aufli  aux  corps  des  animaux.  Car 
quand  leur  làng  eft  efpandu  des  veines,  il  eft  conuer- 
ty  en  diuerfcs  couleurs,  quand  nature  ne  le  peut 
altérer,  &  quand  aufli  il  eft  conuerty  en  boue  par 
les  parties, efquelles  il  eft  contenu.  Or  à  bonne 
raifon  il  apparoift  plombé  en  ce  temps ,  pource  que 
cefte  coule&r  liuide  eft  moyenne  entre  la  couleur  du  „ 
tout  noire,  8c  celles  qui  l'ont  florides,  comme  font  les 
couleurs  rouge  &  iaunc,  laquelle  couleur  plombée  le 
fait  aufli ,  quand  la  couleur  flonde  eft  conuertic  en 
noir  :  &  aufli  il  apparoift  tel,quand  ce  qui  eft  par  fup- 
puration  commence  à  blanchir.  Car  bien  fouucnt  les 
chofes  qui  eftoient  aurarauant  noires  ,  quand  elles 
commécent  à  fè  tourner  en  boue,  deuicnncntliuidesxt 
&  en  Iaiflant  leur  couleur  viennét  peu  à  peu  à  la  cou- 
leur du  feu,&  deuiennent  plus  blanches.  Caria  cou- 
leur de  boue  eft  cendrée.  Il  enlèigne  donc  icy,  com- 
ment il  faut  diftinguer  les  fugillations,  quand  elles 
font  liuides.  Car  fi  auec  cefte  liuidité  elles  font  dures, 
cela  figninc  que  les  parties  font  infectées  d'inflam- 
mation. Si  au  contraire  il  n'y  a  point  de  durée ,  aufli 
n'y  a  il  point  d'inflammation.  Or  les  parties  qui  font 
fans  inflammation,  monftrent  que  nature  eft  forte,  & 
qiu.1  fout  que  le  fane foit  cuit,  &  conuerty  en  çus* 
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des  fraBureï.  3^» 

Et  l'inflammation  mo-  ft.  c l'imbécillité  dénature 

tellement  qu  elle  ne  peut  cuire,ny  tourner  on  boue 
le  fang  efpa„d,i  a  caufe  de  l'abondance  des  mauuai, 

les  humeurs,  il  s'enfuit  donc  qu'elle  deuientnoice 
&fc  corrompt. 

T y*»tj!t»er  le  p;,d  telles,  iMfoit  hien  fomtnt 
f^^elerefted.corps.^ 

tours  ,  s  il  eê  en  repos.  '    /.  &  , 

ç  •  1        j  n.   1  combien  de 

5i  le  pjcd  cil  plus  bas  ,  le  fang  qui  viendra  de  la  ionnUgu*. 

ïambe  à  luy,  fera  vue  inflammation  ;  mais  s'il  eft  rit' 
Fias  haut,  rien  n'y  affluera  :  &  pOUr  cefte  caufe  il  le 
tant  tenir  toufiours plus  haut.- toutesfois non  pas 
beaucoup.  Car  il  fait  douleur ,  s'il  eft  tenu  en  cefte 
manière.    Or  les  chofesqui  fentent  douleur  tom- 
bent en  inflammation.  Il  faut  donc  fituer  le  pied 
haut  :  toutesfois  en  forte  qu'il  ne  fente  point  de 
douleur  .  Or  vous  le  cognoiftrez  fi  vous  cognouTez 
le  pied  foit  tendu,  quand  il  fera  tenu  haut. 
^  umbe  <jtn  fe  nomme  en  Latin  tibia ,  &>  en  Grec  r   .M  ,  m 
X^„    a  deux  os  ,  deftuelsl'vn  en  vne  partie  efi^Z 

Ces  paroles  par  lefquelles  il  appelle  la  iambe 
,  Semblent  confier  l'opinion  de  ceux  qui 
chlent  qu  Hippocrates  a  voulu  lénifier  par  ces 
mots  b&yw  ,  «fa  ,  étïùfl ,  non  ce  qui 

eft  compofe  d  os ,  *  de  ce  qui  eft  deflus ,  mais  feu- 
lement les  os.  Mais  certainement  on  peut  collier 
det  mots  mtfmes  que  les  fufdits  mots  peuucnt 

?  pris  aux  deux  fortes ,  parquoy  les  motsdef. 
quels  il  yfefe  prennent  en  deux  manières,  comme 

1  XmSprennem  CCUX      lcsreferc™  maintenant 
îculementaux  os,  &  maintenant  aux  os  &  parties 
<p  couurent  les  os,  tellement  que       ,  cft  cc  qui 


1 


mm 

fi  | 
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394  Hippocratesl 

eft  entre  le  genouil  &  le  pied.  Or  quant  aux  deux  os 
qui  font  en  cefte  partie ,  l'vn  eft  appelle  */f**> ,  &  e£ 
Latin  iiém,  &  l'autre  -n&vn,  Ôc  en  Latin  fur  4.  Dauan— 
tagef##4,  eft  plus  gros,  &  ywr^plusgrefle,^^  la  partie 
moyenne ,  eftant  fins  chair,  &  qui  eft  éftenduc  par  ce 
membre ,  depuis  le  haut  iufques  en  bas,  laquelle  on 
void  en  ceux  qui  font  bien  maigres,&  eft  appelle*.  *t - 
«wh/kio»,  eft  vne  partie  de  nbta,  &  non  de  fur 4.  Toutes 
lei quelles  chofcs&  les  autres  ont  efté  par  nous  dé- 
clarées au  Hure  qu'auons  infctit  des  os,  à  ceux  qui  ap- 
prennent les  premières  inftitutions. 

CES  parties  font  iointtes  enfemhle  auprès  du  pied ,  0* 
snt  vne  commune  epiphyfe. 
Quand  l'Autheur  dit  commune ,  il  ne  le  faut  enten- 
dre comme  fi  elle  eftoit  continue,ou  du  tout  vne:ains 
comme  ii  lesepiphyles  del'vne  &dc  l'autre  partie 
font  îoin&es  entre  elles,&  séblcnt  qu'elles  nefoyent 
qu'vne.  Car  ces  appendices  &  epiphylèsfeioigncnt, 
tellement  qu'il  ferable  que  ce  n'eft  qu  vne.  Ôr  les 
extremitez  d'icelles  eftants  rondes  à  l'cndroiA  où 
elles  font  fans  chair ,  ne  font  pasbien  nommées  par 
aucuns  aftragtltu.  Car  il  y  a  vn  tendon ,  qui  contient 
tellement  ledit  ap4gJuo  par  le  dedans,  quonne-Ie 
peut  apperceuoir ,  ny  par  la  veue,  ny  par  le  toucher. 

M^Aii  quant  4  U  longueur  dû  long  defdites  p4rties 
il  y  4  entre  elles  vnefyace ,  tellement  quelles  ne  fe 
touchent  point. 


OS  d0  U  i*-       LCS  deUX  °S  dC  13  iambC  f°nt  diftan"  1,VI1  dC  l  aU" 

le  dtftlntt  tre,  ceft  àdire,en  leur  longueur  ne  fe  touchent  point, 
l'vn  de  l'au  &  ne  fe  ioignent  point  entre  eux. 


ite.. 


Eiles  font  iein&es  enfemhle  4U  genouil,  ty  ont  vne 
eptphyfe ,  Uf  utile  eptphyfe  4  vne  dipnBion. 
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en  Ma,s  telle  chofc  charnue  &  car"  a^cufe 

t~cmS  T  •  °,  PS  ' dC  H  ^  ™^ 
?    *  **%  ™ t'u»""it  y eftre trompé.&pen- 

f«  ^Hippocratcseuftcfcritchufcfaullè  &à  orr- 

^"'■«»ndoncdell>sd,h).,mtefll Je.  '  * 
i'SBW  a  » «•  l'Authtm  dit  plu,  km  ïcltime 
qu  ,1 fc,„t  amfii  etatte:  L  W,  uJZfSÙ  L 2 
t^.yfvnfm  elMU„  Carfilafente£cnt 
ib,t a.„i,  efente .  HippocraL  confimero,t -e- 

P'phy.'.c  qm  cft  a„  genM 

"on  propre  à  «*„,  car  il  ne  fero.t  fimplemen  nlt^ 
'""S  :  «M  auec  telle add.tion^i-^^X'5 

«,-,  y"ftd°r  Me,dccins  q«i  liment  que  ce  verbe  «2 
te S  cft  vfurpepar  Hippooaes  niurfignificr.qi 
les  oS  font  du  tout  hors  de  h» lien, 

ifZtT A  vfî éslu™>  roùr  %X  T; 

Mal  U  "17"  tïï  de  leur  '*« . &  non  du  tout, 
fa a &  ftrentblencI«,ils"'°n'pomtleulehure 
"lclcs'au  tommencemcntduquel  il  dit  telles 
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59<£  Hippocuttes, 

paroles  :  Vdyveu  t os,  qui  eft  iointt  auee  Vos  large  des 
tjj>dules  eftre  luxé  en  vue  forte ,  ceft  à  fçauoir ,  tomber  en 
VaifeUe.kxxawtX  partage  il  vfe  du  mot  oktfffatwv.  Or 
toute  la  telle  de  l'os  du  haut  du  bras,  tombe  de  la 
cauité,  en  laquelle  il  entre ,  pource  qu'il  n'en  peut 
vnpeu  tomber,  comme  ditHippocrates,làoù  il 
rend  la  raifon ,  laquelle  nous  verrons ,  quand  fe- 
rons audit  pacage. 

Curathn  du  (^ï  ^  ces  ch'feS  mfint  t4nt  f'fih*f«  >  1*  1ui 
carpM  ,  &         aduiennent  au  carpus ,  mais  que  les  malades  repe- 

dtt  pied ,  efi  fent.  La  curdùon  efi  fembUUe  es  deux  cm,  cdr  il  faut  en- 
fembUble.  tendre  ces  os ,  emme  Us  autrh  [puis  les  remettre  en  leur 
lieu , toutes  fois  ceuxey requièrent plus  grande  extentiony 
pource  auft  que  le  corps  en  cefi  endrottt  ejî  plus  robufle. 
Souuentesfois  deux  hommes  fuffifent ,  qui  t fendent  en  dt- 
fters  cojiez»,  ty  s'ils  ne  peuuent  afezjftendrc ,  il  efi  dise  de 
fdire  vne  plus  forte  extentien. 

Non  feulement  ces  chofes  font  moins  molettes 
ôc  fafcheufes  qu'au  carptes ,  mais  encores  beaucoup 
moins  que  celles  qui  aduiennent  au  pied.  Mais 
pource  qu'il  a  traiâbé  en  commun  de  la  main  &  du 
pied,  pour  cette  cau(ê  il  eftime  que  ceft  alTcz  de  fai- 
re mention  de  l'vne  des  parties,  laquelle  (  entant 
qu'appartient  à  la  fafcherie  )  eft  moyenne  entre  4a 
iambe  &  le  pied.  Car  d'autant  qu'elle  apporte  plus 
grande  faîcherie  que  la  iambe  ,  d'autant  elle  eft 
moindre  que  celle  qui  aduient  au  pied ,  &  mefme- 
ment  au  talon ,  duquel  il  a  parlé  cy  de  dus. 
Extention  TL  fattt  fi^ervn  pilon  dedans  le  moyeu  d  vne  roué  \  otê 
p«,r  vn  pilon.  Ldedans  quelque  dtttre  chefe  fembhble ,  en  dpres si  faut 
fichée»  ter-  mettre  quelque  chofe  molle  autour  du  piedyey  le  lier  de 
corroyés  de  bœuf,  <y  attacher  leurs  bouts  audit  pilon  ,  on 
a  quelque  antre  boit ,  duquel  il  faut  mettre  le  bout  d  em~ 
hm  dedans  ledit  moyeu ,  <y  retirer  le  bout  d'en  haut ,  CT 


Early  European  Books,  Copyright©  20 1  l  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

517/A/3 


39S  fftppocrates, 

lcuier  le  membre  doit  eftreeftcndu  du  cofte  d'embas. 
Or  ic  peniè  que  vous  n'ignorez  point,  que  les  Ioni- 
ques appellent  le  moyeu  d'vnc  roue  W/"»  melmc- 
Curution  nient  que  le  Poète  vie  de  ce  mot.  Or  Hippocrates 
comment  ft  nous  aduertit  qu'en  raifant  la  curation  nous  vfions 
iêttfaw.    des  chofèsqui  fètrouuentaifément.  Et  à  prefent  il 
fait  mention  d'vn  moyeu  de  roue ,  que  nous  pouuons 
auoir  à  la  main  par  tout  le  monde.  Il  vfe  aufîi  d'vn  pi- 
lon au  lieu  d'vn  leuier ,  pour  faire  l'extention.  Il  dé- 
clare apectement  par  (es  paroles ,  comment  il  faut  ap- 
pliquer lefclites  choies. 

IL  faut  aupt  par  le  haut  tirer  fort. 
Il  appelle  la  grande  force,  de  laquelle  on  vfè  a 
tirer  des  deux  codez  dtà^Kn ,  pour  exprimer  fi  grande 
force. 

SI  vous  voulrzj/ùtu  pouuez^aufi  mettre  bien  auantvn 
bois  rond,  tellement  que  l'vn  des  bouts  d'tceluy  apparoif- 
fe ,  lequel  foit  mis  entre  ks  ïambes  près  le  perineon ,  pour 
empefeher  que  le  corps  ne  [mue  ceux  qui  l'tfiendent  pur  les 
pieds. 

Il  met  vn  bois  droietbien  ferme  pour  empefeher 
(  comme  dit  eft)  que  le  corps  eftendu  par  les  pieds,  ne 
fuiue  ceux  qui  tirent,pource  que  ledit  bois  eft  mis  en- 
tre le  fondement  ôc  l'origine  du  pudende ,  lequel  liau 
il  appelle  met  aiot. 

EN  aprts  t  ajin  que  le  corps  ne  s'incline  vers  U  iamle 
fm  eft  étendue ,  il f  aut mettre  qhelquvn  au  coflé,  qui 
repoufft  U  feffe ,  afin  que  le  corps  ne fume. 

En  plufieurs  exemplaires ,  les  prefentes  paroles 
font  incontinent  miles  après  celles  cy-delïùs ,  com- 
bien que  làns  icelles ,  toute  la  lèntence  eft  parfaire . 
Car  il  veut  qu'on  mette  vnbois  au  milieu  des  deux 
ïambes,  &que  Iaiambefoit  tellement  eftendue  par 
embas,la  feiïê  eftant  repouflèe  par  quelqu'vn,  afin 


des  fraBures* 

qne _  le  corps  nefoù  rire  par  cefte partie, &qu'cftanc 
encline  vers  I  autre  partie  ne  permette  fuiure  celuy 
qui  tue  &  quand  cela  adiuenc.il  veut  qu'on  lafchc 
i  extenlion.  * 

A.  Vnhttis  rond  (y  teger. 

B.  l'extenjîot,  p4r  les  pieds. 
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^bo  Hippocrdtts, 

\>T  Sjme  chofi fi  fera ,  fi on  met  vn  bois fotu  les  dijfel- 
jyjLlts,  &*  Jttc  les  Iras  demeurent  efiendm&  lue  l  vn 
prenne  vnàes genoux  »  tr  le  tire  vers  U  partie  oppofite* 

A.  Les  lois  fous  les  dijfelles. 

B.  yn  dutre  prenant  par  le  genomL 


litntm 

pmr  empef- 

tZsîTfm-  H  enfeifcne  icy  vne  autre  manière  pour  empef- 
m  U  i*rt*  cher  que  t&oUt  le  corps  nefuiue  a  partie  du  mern- 
d»  membre  hrc  ^  eft  eftendue.  Il  metvnbois  fous  les  aiHel- 
qmefiejle».  j    |cqueleftant  misau  deuant  du  corps, empel- 
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™f  nJnee  ^SftigS?-. *  P*  « 
JJT    S"""*'1  ,'»*U  c*,fi ,  cr  mtttre  M 

zZ  mj" a  m  lm  >  r  *- 

é!S  rrrivou,ez  eftJendre  ,a  iambe  *■  fc  '"«t. 

uiei  Fr  f  "!lau^ & loyent  attachez  à  quelque  le- 
uict.  Et  6ut  faire  vn  permis,  auquel  on  mern-  I. 

de  toue  pour  y  ficher  ledit  leu.ee ,  afin  que  puiflWri" 
«t  vers  la  partie  oppofitc.  9    P  a* 

ce ! mi°K P<»?tf obfcurité.  Mais po^. 
ce  que  nous  trouuons  rma^U.Sms  ,a  p^^' 
fignlfiead    >cft  4       QU  y  fou  P  P?f  'on 

dcsdeux.ouquc  cefteparticule^ou  *©V,  ayt  efté 

lt™  :uPor-HUy  *  âaU  «"""W^c^éfe 
™ '°i rq"  "Wocratesmefme  laytexpres  obmife 
ou qu  .1  fignrfie  vue  mefme  chofe,  ou  b,cn  qu'il  3Ê 

*«f ,  c  elt  à  dire  au  contraire. 

A  rlieudumcjcH de  rptf,  V9M peurre^nfi mettre 
tes  tiZ  T   ^         m<d'0<"><r  4<™»r  les  bouts 


Ce 
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402 


Hippocrates, 

A.  La  traing. 

B.  Les  bois  courutZj 

C.  Les  ctrrqyes. 


Auparauant  il  faifoitl'extenfion  auec  deux  mo- 
yeux ,  6V  deux  leuiers,  &  tiroit  en  diuerscoftcz,  ôc 
mettoit  l'vn  defdits  moyeux  au  deflbus  du  pied  ,  ôc 
l'ancre  au  deflusde  la  tefte.  Mais  pource  cp t  (com- 
me i  ay  dit)  il  veut  que  nous  nous  exercions  à  auoir 
des  remèdes  toufiours  prclls  &  à  la  main,  il  nous 


■ 
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des  fraEtures.  Af,2 

en/eigne  vne  autre  manier  a,.,  4  * 

«e.mondes  «toretlffl^"™'"^**"»-  ■/< 

de  rodyeux.il  fout  mettre  H,  r  '      î    "  y  a  P0,nt 

g-u t  du  M  :  &  SSSSaSÎ  'î  '7-  ^  ' 

comme  auparauant.  11  faut  attacher  r/  '^" 

«  &  man,ere  qu'il  a  monilré  cy'de fe.  """^ 

I«  her  aux  leuierspour  eftendre  M    '     C°'pS' & 

»»  lieu  des  moyeux,, 1   !„'  Mals'™»«na„c 

•""g  bois,  lefqLlle  m^g^f.  în 

comme  excedaus  dva  peu  Te  LA  tcft«» 

fcaft.boit.1  latefte/^uxpfdf,?1''  "F** 

Petite  trame  ceHeqlii  eftS't'  'laPPcl'e  vne 

'  c  tiC  3  d,rc  vue  petite  trainc. 


Ce  il 
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"404  Hippocrates] 

jCtxten'ltn  fe  fer*  aufibtenpatfctits  aïxeuh  mis  £vn 
copier  d'autre,  il  y  4  aufi  flufieurs  autres  manières 
d'eflendre.  m 


Il  a  aceouftumé  d'appeller  le  aixeuls  .to ,  comme 
nmnd  il  efak ,  le  tournement  de  Vatxeul ,  maintenant 
Sfct  pe*»ai*afe  M» vfinttfvn  nomd,- 
mi n wif .commeil Bt  chenus  en  vûnt  du  mot  A«- 
1.  Or  1  ne  faut  feulement  eftte  exerce  és  remède 
Sczàtrouucr.m^aufliéseng.nsquelesMedeons 
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des  fr a  Bure  s]  70ç 

5manica.sdcxtcnr,o,,II  faut  donc  Ujm 
duwuersducorps.duquelon  &tlacurauoS.  Qui  '-«fi-. 

1  autcenx  pieds ,  &  après  ,1  faut  mettre  des  corroyés 
defquelleslesboutsfontattachczauxaixculsjciàucls 

coXzSXreZ,Cftendr0nt  U  ^  * 

Ç**ft  vne bonne  chsfe  Jiquelqnvn  exerce  la  médecine 
^Jen  vne bonne ville  ^u" 'il ajevnboi,  mf  Par  lequel 
on  p^tjfe  ttrer  cr  eftendre  les  parties  luxées  & 'rompues 
<y  les  remettre  cr  rabiller.  fn  tel  bois ,  qui  font  les  pilliers 
l**mzJe  bois  de  chefnc,  entant  qu'il  appartient  a  la  Ion- 
gueur  UrgeurtCrgrojfeur,  fuffira. 

II  fait  icy  mention  d  vu  inltrument  &  engin,  qu'il 
veut  que  e  Médecin  ait,  duquel  il  dcfcrit  lacoiiftru- 
cture  au  Iiurc  des  articles  ,  qui  viennent  après  ceux- 
cy.  J  arquoy  s'il  y  a  quelque  obfcurité  nôns  La  dirons 
la^Maintenantil  fcutpaflèrà  ce  quisWiut. 
Ç\  fand^  vous  aure^  afr^  e  fendu. 

rri*  ,  C'cft  à  r9anoir  la  iambe.  Car  il  parle  de  1  os 
de  la  iambe,mis  hors  de  Ton  Iicn,aiiPres  de  UÛf^4m 
c^aefcntla manière deleftendre.  Etaiiifijfrctourne 
►au  propos  qu'il  a  commencé. 

ÏL  fera  lors  facile  a  remettre  l'article.  Car  il  regarde 
X.opp0fitement  er  vis  avis  fon  ancien  cr  premier  lieu,  il 
le  faut  donc  dreffer  auec  le  chenar  de  la  main ,  en  pmfant 
ce  fut  efi  emment  fCrle  repoufint  au  dcjfous  du  talon.  Or 
quand  vous  l'aurez  amf  remis ,  s'il  fi  peut  faire  ,  in^-le 
'pntamfiejtendu,  effiles  corroyés  em^fchent,  après  les 
«Hvrdefaittes,  efende^vers  les  parties  contrains  wfc 
f*iS  a  ce  que  vous  l'ayez  bande. 

Hippocrates  a  appelle  l'article  &iointh.«v  efa*, 
<]ui  cil  caufe  qu'aucuns  eftiment  que  ledit  Authcuï 

Ce  iij 
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appelle  ainfi  lesboius  &  teftes  des  os,  quand  ils fè^ 
ront  inferez  dedans  les  cauitcz  des  autres,  tellemet 
que  tout  ceft  aflemblage  desos ,  qui  fe  meuuent  en 
eftcndant  ou  nechiuant ,  eft  appellé  j&tfyvaç >  t'cft 
à  dirc,dearticulation.  Celuy  des  deux  os,qui  eft  in- 
féré en  la  cauité,cft  appellé  «ffycr,par  Hippocrates, 
&  la  canité  par  iceluy  eft  nommée  jmtoah  ,  ou 
En  après  il  monftrera  la  manière  vniuei  felle  de  re- 
mettre vn  os  luxé,  côme  nous  auons  dit  au  premier 
lime  de  fes commentaires,  où  nousauons  déclare 
l'vfagc  d'eftendre,  &  auons  dcmôftré  que  les  os  lu- 
xez ne  peuuent  eftre  commodémét  renus,qu'ils ne 
foyét  tât  feparez,que  l'vn  ne  touche  à  l'autte.Nous 
nuôs  aufli  expofé  le  terme  &  limite iufques  auquel 
il  faut  eftendre.  Car  quand  ils  feront  tant  eftendus, 
qu'ils  feront  tellement  difioinâs,  que  W-n  ne  tou- 
chera point  à  l'autre,  vous  ceflerez  d'eftendre. 
Comment  j  L  raHt jratre  [a  ^ligature  de  mefmt forte,  il  faut  appli- 
fAut  flirt  l*  lcs  (heçs  d(S  l^es>fUY  ce      eft  eminent  ,<yfmt 

Va  faire  plufteurs  circonuolnnons ,  (r  principalement  ai- 
ftrdindre  ,  en  y  mettant  beaucoup  de  plumaceaux. 

Ilditicy  fommairement  comment  il  faut  bander 
vue  fraeture,ce  que  nous  auons  déclaré  auparauât. 
Q  r  il  faut  eftre  aduerti  que  les  luxations  qui  fe  fon* 
en  la  main,  au  pied,  au  talon,  Se  aux  chcuilles,  doi  • 
nent  eftre  ainfi  bandées,  que  les  fractures:  6V  que 
pourcefteraifon  tout  eft  compris  en  ce  liurc.Nous 
auons  dit  cy-dcflusla  caule ,  pourquoy  il  faut  ainfi 
bn.ndcr ,  foit  fracture ,  ou  luxation. 

N  après  il  faut  faire plufiettr s  arctrwlut ions  deçà  & 

-J  tela. 

lia aûffi monftre  cecy auliure de  l\[ficinedu Mç- 
<^m,difant  :  Le  bandage  doit  comprendre  beaucoup  d' U 
parue  famé.  La  caufe  a  efté  déclarée  cy  deilus.  Car 


E' 
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il  vaut  mieux  que  les  humeurs  foyent  exprimées, 
nort  feulement  aux  parties,  qui  font  présumais  auffi 
qu  ils  foyent  repouifez  bien  loing. 

Qrani  ftopa  bandons  premièrement  cef}  article ,  mtu 
le  deuonsplm  adframdre  qu'en  la  maw. 
Uveut  que  la  manière  d'aftraindre,  Si  le  nombre 
des  bandes  foyent  proportionnées  à  la  grandeur 
des  articles ,  &  qu'on  ay«  auflî  cfgard  que  la  partie 
cft  nerueufe,  &  a  le  fens  aigu,  &  pour  celle  raifon  il 
veut  qu'il  foit  moins  ferré, 

A Près  qu'aurez  bandé  la  partie ,  faites  la  tenir  pltu 
haut  ytoutesfo*  prene^garde ,  cjue  le  pied  ne  fat 
pendu. 

Il  a  dit  cy-deiïus  qu  il  falloit  tenir  le  pied  plus 
haut  que  le  refte  du  corps.    11  a  auflî  monilré  qu'il 
falloit  le  haufler  tellement ,  que  les  muicles  eftçn- 
dusnetrauailleut.   Maintenant  il  adioufte  vn  en- 
feignement  appartenant  à  tenir  le  pied  feurement, 
qui  eft  que  le  pied  ne  foit  fufpcndu,vo>  re  le  moins 
du  monde.  Or  cela  fe  fera,  quand  nous  mettrons 
de  laine  molle  tout  autour ,  &  vn  cuiiînetau  bout 
d'iceluy.  Nous  drelîèrons  aufll  vn  bois ,  auquel  il 
foit  attaché ,  par  vne  bande  molle. 
•  T  /.  faut  au  fi  atténuer  le  corps  félon  la  grandeur  delà 
X  luxation.  Car  aucuns  des  os  font  beaucoup  Iws  de  leur 
lieu ,  Cr  les  autres  peu. 

Il  eft  tout  certain  que  ce  qui  n  cft  guesés  loing 
de  fon  lieu  ,  requiert  vne  légère  curation,  &  ce  qui 
cft  fort  difloqué,  requiert  grande  abftincnce,& 
toutes  autres  chofes  qui  atténuent  le  corps. 

Il  faut  fins, &plu6  longtemps  atténuer  le  cyrps,  quand 
'a  ïambe  eft  blejfce ,  que  quand  le  bY(u  l  eft ,  pontet 
<j*e  la  ïambe  ef  plus  grande  ey  plus  grojfe  que  le  bra*: 
Il  faut  au  fi  qHe  U  corps  fit  en  repos  >  cr  fit  couché, 

C  c  iiij 
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mat*  rien  ne  notes  empefche ,  ne  pareillement  mut  contraint 
de  bander  l'article  de  trois  ioms  en  trois  tours,  cr  derechef 
le  bander,  il  faut  faire  toutes  autres  chofes ,  comme  nom 
auons  dit  cy-diffus.  Et  Ji  le  malade  repofeer  efi  couche , 
quarante  tours  luy  feront  ajftz^:  mais  que  les  os  fojent 
remis  en  leur  lieu.  Mais  s  il  ne  veutvepo fer ,  il  ne  chemi- 
nera p m  aisément ,  ty  fera  contraint  d'efre  long  temps 
bandé. 

Il  a  rendu  caufè  de  fon  enfeignement.  Car  il  dit, 
fource  que  la  iambe  efi  plus  grande  ty  plus  grojfe  que  le 
bras ,  à  quoy  il  adioufte  le  troiiîcfine,  pour  ce  que  l'hom- 
me malade  e  fiant  couché  \guarit,  tout  aitifi  que  quand  le 
bras  efi  Llefé.  Toutes  ces  chofes  donc  appartiennent 
généralement  à  tous  les  articles. 

M^iis  quand  les  es  ne  font  du  tout  remis  en  leur  lieu, 
ains  quand  dy  a  quelque  fautera  hanche  ^la  cuijfè, 
ty~  la  iambe  s  amaigrirent  :  çr  fila  luxation  tft  vers  la 
partie  intérieure ,  la  partie  extérieure  efi  atténuée  :  au  con- 
traire fi  la  luxation  eft  vers  la  partie  extérieure ,  l'intérieu- 
re partie  dément grefle. 
jmaïgtiffe'     Si  quelque  partie  faine  eft  long  temps  en  repos  ,  ou 
men\  de  la  quelle  n'ait  grand  mouuement,  elle  deuient  maigre 
par  (te  qui    kcaucoUp  plus  qUVuiparauanL  Carie  mouuement» 
lîrn  T&%  chauffe  les  corps,  &  corrobore  leur  force  :  parquoy 
bien,    les  parties  font  mieux  nourries.  Or  quand  vne  par- 
wlong.      tie  luxée  neft  du  tout  reftituce  ,  ledit  mouuement 
eft  détérioré  ,  &  ne  fe  fait  fi  bien  ,mefmemcnt  en 
la  partie  contraire  à  celle ,  en  laquelle  l'os  eft  tom- 
bé ,  pource  que  le  lieu  eft  laifle  tout  vuide ,  quand  l'os 
eft  meu ,  &  chcoit  en  la  partie  contraire.  Parquoy  le 
malade  s'appuye  plus  facilement  fur  la  partie,  en  la- 
quelle l'article  eft  tombé.  Car  les  parties  fuperieures 
ont  befoing  de  quelque  fîege ,  pour  eftre  affermies  & 
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aueurecs,  lequel  fcge  ne  peuteftre  au  lietf  ainfi  Vui- 
de  :  car  on  ne  fç  peut  appuyer  fur  quelque  choie  vui- 
de.  Parquoy  la  ïambe  ne  foulticnt  le  corps  que  de 
la  partie  en  laquelle  elle  eft  tombée ,  &  nes'aydent 
que  desmufcles  qui  font  en  ladite  partie.  Car  ,Is  font 
bien  nourris  j  mais  ceux  qui  ne  font  point  exercez 

*1pO^«  /,y&>w  luxations  fe  font  fouuent  en  ht 
A  par  ne  intérieure:  mais  les  deux  os  de  la  ïambe 
ïm*™pm%Umrfmtï*i£  Il  faut  edendreb.cn 
fort. Stvm  partie  de  la  frailure  excède  fort  fur  i>an- 
''^jf^vferde  quelle  des  manières  proPefées  d'e- 
fiendre  liftât  aujji  faire  l'extenfion par  Mmmei 
a  quoy  deux  bl€n  forts  fuffrrom,  Irfquels  tirent  vers  dî- 
ners cojte^  Ivn  d'vne  partie,^  l'autre  de  l1 autre.  Gr 
tlfiut faire  l  extenjion  bien  droitt/ety  natHrc,crvis- 
a-Vis  deUiambe  Crdelacuife,  crée  tant  fi  Us  os  de 
La  tamoefont  rompu*,  que  ctluy  de  la  cuijfe. 

Les  luxations  qui  fe  font  au  bas  près  des  chenilles 
fc  font  communément  vers  la  partie  intérieure.  Et  la' 
.auledeceeft  ap0phy(cdc  ;W  Laquelle  parle 
dehors  embralîe  mieux  ïajha^ut  què  I  ^ophy  fc  de 
t»ta  ac  fait  parle  dedans.  "  *  7 

P  r  en  quelconque  partie  que  fb  it  tes  que  vont  aurcr 
^^fende^lcauAntquchbaud,c^  Tmtsfots 
mffme  enfine conment  pat  au  bras  ejr  ï la  iarnbc.Car 
rffl**  fm [U  délivre  du  ham,  ou  h.  bas  M  br,< 

à t   r  eJ*Tm,T  '<  «M  es* 

et'Z'  ledltc™1^  ntftnt  long  temps  demeurer 
eptndu ,pource qu  il n\i  pas  srco!tjhtméd'e(trc  tenu  en 
tlUJigur^aim  courbe.  Damage  veuque  les  btm, 
mes  peuvent  cheminer  ayans  le  bras  rompu,  il  eft  necef 


il 
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faire  qu'ils  ayent  le  coulde  courbc,Cr  pource  que  la  iam- 
be a  accouftumé  en  cheminant,ou  en  eftant  déboutée* 
ftreeftendue  en  bas  du  toutyou  quafi du  tout  félon  n'a* 
ture,erdc  porter  le  refte  du  corps ,  pour  ceftc  raifon 
quand  il  en  eft  befoin, elle  seftend  plm  facilement ,  <y 
auec  moindre  douleur.  Danantage  on  la  tient  aucunes- 
fois  au  lift  ainfi figurée .  Mais  quand  elle  eft  rompue, 
la  neceffite 'contraint  leshommes-.caronne  la  peut  huer. 
Parquoy  ils  ne  parlent  point  de  la  flexion  crcurua- 
tion  de  la  iambejie  de  fe  leuer,  ains  ils  demeurent  en  re- 
poser couchez.  ,  ' 
Soit  que  nous  bandions  la  cuifle  ou  la  ïambe ,  il 
ordonne  que  les  deux  join&ures,  fçauoir  eft  celle  de 
la  hanche  &  celle  dù  aenouil ,  foient  eftenduës  :  6c 
après  vfanc  d'vnc  demonftration  fort  euidente  ,  il 
baille  raifon  pourquoy  le  patient  doit  eftre  ainfi  fitue, 
laquelle  demotfhation  eft  fort  facile  à  comprendre. 
Le  fommairc  de  ces  chofee  eft  tel  :  la  iambe  de  ceux 
qui  fc  tiennent  debout,  &  de  ceux  qui  cheminent,  a 
accoulW  de  s'eftendre:  car  elle  eft  faite  de  nature 
pour  porter  le  corps,  laquelle  l'a  préparée  a  ceftc  li- 
gure &  (ituation  :  &  pour  cefte  caule  piuhcurs  dor- 
ment la  ïambe  cftcnduë.  Mais  les  bras  en  cheminant, 
&  en  autres  chofes/ont  tGmnuuiemcntflefchis  rnl- 
diocremét,  pource  que  nul  ne  chemine  ayant  les  bras 
cftendus.  Et  pour  cefte  raifon  vn  malade  peut  chemi- 
nct  ayant  le  bras  bandé  &  tenu  en  vue  eicbarpe.Mais 
quand  la  iambe  eft  rompue,  on  n'ofe  cheminer ,  & 
aulTi  on  ne  peut  que  lafratture  ne  foit  conlolidee  par 

vncallus.  . 

DOnc  pour  ces  raifirn  tres-euidentes,  le  bras  cr 
la  iambe  ne  font  figurés  en  mefme  forte  quand 
on  les  eftend  tr  bandent.  Et  fi  deux  hommes  jont  af- 
f efforts  pour  faire  textenfien,  il  ne  faut  trauailler 
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<*  y*m  Car  ce  ncjt  cfuvne  oftentation  vKr  d'en- 
gms,  quand  d^en  eft  potmde  kifiin.  Ma  }  fol 
nomma  ne  Ht  S  fin  t  ,1  L...  '.    ■  J  '•'■>]•  «eux 

manier-  JÏ       / J    „    T  rœWr> 

mmm .dejkndre.l. xquelk  eftla  plus  àifito-  faii 

facilement  rem,s ,  &■  retournent  er.  leur  l,e„ ,  mcL. 

ZSSi       ,liIn""  r**;u  us  fim  émbr 

tellement  aue  /  ,mdHn  y    d   '  , 

W/?'<A  Uflit,  os ,  fo,t  Z  lefiJZlîs 
f^ent  élire  vers  la  partie  de Je  on  fenêtre  l 
fi* -commencer  à  la  partie  en  lamelle  la  frlanre  S 
OV  Purelacrconuolution,  &  après, I  les  faut ejhnl 
dgvmU  partie fup,r,enre.  comme  nous  anons  Ln- 
f*  U         fiodurcs.  Or  ,1  faut  nue  les  barde*  F"mt 
l<»e»tpa>slong,,es.cr-  plus  lar.es  en  la  iambe  an  an  f4?**"* 

Jera  fane ,  ,1  la  faut  meure  f„r  ^!le  chofc  ph,„c  < 

%::{-?"  1',*"  "rr°"  ****  " 

Il  WcIIelcscaiifcscmdcntcs^j.Vi,,  conhim 
«  les  „ufe  par  Iuypropofé^olc;t  ,'vcT  F" 

Sftnf,S  '1  ,vfi»Pecy  bas,  quand  ,1  dit, 
«  /  .  du  dehors  eft  rampu^pour  ces  cal/es  e,,ide,:«s 
C'Hmm  '4  «  qu'il  /dit  de/*™  en  ,,,„<!„" 
;         nourquoy  (quand  clleeft  romnue)  la  inn.l-c 
|«cut  bon  toft.  Ma,s  quand  „/,,,  cfl  tompu^Ift* 

Y'  fi^ondemettrede!fousvncu,fr,netdel,n,ou  de 
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1    II  ordonne,  que  la  iambe  foit  affermie  à  ta  manière 
qu'il  a  mis ,  qu'on  y  applique  pluftoft  vn  cuiflinet 
qu'vn  canal ,  &  incontinent  après  il  adjoufte  pour- 
quoy  il  reprend  ceux  qui  ufent  dudit  canal. 
/^V  Vont  au  canal,  qu'on  met  fou*  laiambe  rompue» 
vJ  te  nefçay  quel  confeil  t'en  doy  donner,  fi  on  le  doit 
mettre  dejfous  oh  non:  vray  efi  qu'il  profite:  mais  non 
tant  que  ceux  qui  î appliquent  jfiiment.  Car  ilnecon- 
traint  point  de  repojer,  comme  ils ;penfent,  pour  ce  que  fi 
le  refie  du  corps  fe  tourne  d'vn  cofié  ou  d autre,  il  n  em* 
pefche  point  que  la  iambe  ne  lefuiue ,  fi  le  malade  ny 
prend  rarde,  t<r  aujfi  nempefchc-il  point  que  laiambe 
ne fc  tourne  fa  Cria  fans  le  corps.  IoinBque  leboiset 
vne  chofe  dure,  fi  on  ne  met  dedans  quelque  chofe  molle. 
Toutesfoïs  il  efi  fort  commode,  quand  on  fait  le  hti  du 
malades»  quand  on  le  met  à  la  f elle.  On  peut  doncaueo 
ledit  canal,  ou  fans  iceluy,  faire  lacuration  bien  ou  mal. 
On  efiime  vulgairement  ,  que  le  Médecin  fera  moins 
reprie,  s  il  met  ledit  canal,  combien  quece  ne  put  choje 
artiûcieufe.  Il  font  que  la  iambe  efi ant  droit  efoit  cou- 
SHuâtion  h  foù  fur  vne  chofe  plane  tr  molle,  pourceau  il  cjtnecef 
u  Umht    faire  que  le  bandare  tienne  ferme,  afin  qu'Une  foit  per-- 
mrty,  quand  le  membre gifif  de  quelaue  cofie  quilfe 
tourne!  Il  faut  donc  que  celuyqui  efi bande,  rejponfr 
comme  deffus.  Car  il  faut  que  le  bandage  foit  tel, 
au  il  Curuienne  vne tumeur  aux  extrémités,  quiljoit 
lafché  en  lamefme  manier  e, cr  qu il  foit -défait de  trois 
tours  en  trois  iours,<y  quilfiit  derechef  bande,Cr  que 
la  partie  bandée  foit  trouuée  plus  grefie,&  que  pour 
Jecanfe  ledit  bandage  foit  plus  aafiraini\en  y  met- 
tant plusdedrappeaux.  Il  ne  faut  comprendre  le  pied 
eftrohement,  fi  la  fraÛure  ne  vient  près  du  genom  - 
On  doit  auffi  médiocrement  efkendre  les  ^lesdre^ 
fcr,toutesf ois  créantes  qu  on  fait  le  bandage.  Car  fi 


rompue* 
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la  cwation  procède  bien.cr  que  la  tumeur  y  foit,  commt 
tl  conuicnt,  le  Heu  bandé  efi  plus  maigreur  plus  «refit, 
Crplus  facilement  on  marne  les  ossjr  obèrent  mîeux  i 
ceux  qui  les  mènent.  Et  le feptufme  ou  neufiefme  tour  il 

faut  appliquer  des  atclles,  comme  il  a  cjiédit  és  autres 

fractures. 

i%f  cogmi  quelques  Medecins,qui  mettent  enco- 
JCS  iprefent  fous  la  iambe  vn canal,  pu  gîollbcome. 
VJ^hd  la  cuiflè  cft:  blellée  ils  le  mettent  /eus  toute  la 
ïambe  :  mais  fi  la  partie  feulement ,  qui  cft  entre  le 
pied  &  le  gcnoiiil,  eil  bletfëc,  les  vus  mettent  les  bois 
fous  toute  la  iambe,  &  les  autres  mettent  feulement 
vn  glolîbcomc  fous  ladite  partie.  Ceux  qui  compren- 
nent enfemblelacui!le,faillem,mais  moins  que  les 
autres.  H ippocrates  a  déclaré  Ci  cuidemment  les  Ie- 
Gom  &  maux,  qu'il  n'a  befon  de  mon  cxplanation. 
Toutesfois  li  fapperçoy  qu'il  y  ait  quelque  obfcurité, 
ie  le  declareray,  &  auant  toutes  chofes ,  la  différence 
qui  cft  entre  le  glotiocome  Se  le  canal.  Les  Attiqucs 
appellent  gîo(focomp,celuy  petit  coffret,  auquel  les 
hommes  mettent  ce  qu'ils  en  ont  pris,&  mefmemcnt 
les  e/crits,  qu'ils  veulent  cftre  cachez,^:  bien  gardez, 
&  portent  lefclits  petits  coffrets  aucc  eux ,  quand  ils' 
v%rit  par  païs.  Or  il  n'y  a  point  de  différence, foit  que 
n ous  di  1  ion  s gloi]ocomium}o\.\glo jjocom on  you  glottoco- 
miiim,o\\glo<focomium.  Il cfttout certain ,  que  ledit 
iolïocomc  qu'on  met  fous  la  iambe,  doit  eftrc  plus  m$*z 
onguet  &  p]  u  s  cft  roit,que  ceux  qui  font  en  vfage.Car 
fa  fargeur  ne  doit  pas  de  beaucoup  excéder  la  largeur 
otl  grolîeur,  (appeliez  la  àiilfî  qu'il  vous  plaira)  de  la 
iambc,arin  qu'en  y  mettant  de  la  laine  de  tous  coftés, 
la  ïambe  foit  tenue  bien  ferme,tellement  que  l'angu- 
ftie  du  lieu  (  encores  que  le  malade  le  vucille  )  ne  per- 
mette que  la  iambe  femouue.  Combien  que  ladite 
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laine  peut  empelchcr  que  la  iambe  ne  fe  momie  a 
dextrcou  àfèneftre ,  fî  cft-ce  quelle  ne  peut  empel- 
cher  qu'elle  ne  fè  hauflèou  baiife.  Parquoy  l'viage 
de  ce  bois  ne  plaift  à  Hippocrates  :  car  outre  les  au- 
tres incommoditez  il  eft  dur  (car  le  mot  duquel  il 
vfey?*Vs#>r  l'emporte)  &n' obéît  en  rien,  comme  le 
cuiflinet  qu'il  appelle  Cmïi&viov,  pourec  quille  met 
fous  le  coulde.  Car  ces  chofes  obcïlîantes  modéré- 
mcnt,ne  font  iamais  moleftes  à  la  iambe.  Toutesfois 
vn  tel  engin  eft  commodc,quand  le  malade  veut  aller 
à  Ces  affaires,  ou  qu'il  veut  eftrè  remué  en  vn  autte 
lict,ann  qu'on  rafle  ecluy  auquel  il  eftoit,&  pour 
cefte  raifon  principalement  nous  approuuons  ledit 
engin.  Combien  que  quelques- vnsvlènt  d'vn  cuif- 
fmet,fous  lequel  par  le  trauers  ils  mettent  vne  bande 
dés  le  commencement  :  &  quand  la  iambe  fera  col- 
loquée  fut  ledit  tuiflïnet,  ils  lient  les  chefs  defdi- 
tes  bandes  en  la  partie  fuperieurc  du  membre ,  ôc 
lors  ilscuident  que  la  iambe  eft  aflez  fermement  te- 
nue.  Car  quand  le  malade  eft  mué  d'vn  lieu  en  au- 
tre, ledit  cuiflinet  lèrt  d'vn  glollocome.  Aucuns 
auffi  adjouftent  au  bout  de  la  iambe  vn  bois  droict, 
en  mettant  de  la  laine  deflûs,  afin  que  le  bout  du  pied 
foit  arreflé  ,  &  que  le  malade  n'attire  la  iambe  ert* 
haut,ou  la  poufle  en  bas.  Car  le  bandage  ne  permet 
qu'elle  puiile  fe  naouuoir  en  haut,  &  le  bois  qui  eft 
mis  fous  la  plante ,  cmpcfche  qu'il  ne  coule  en  bas. 
Mais  iaçoit  que  les  Médecins  falfent  ces  chefes  fia- 
bles, toutesfois  on  ne  peut  cmpcfchcr  la  mot'ondes 
articles,  veu  que  le  malade  peut  mouuoir  vn  peu  l'ar- 
ticle dugcnoiiil  6c  du  talon.  Quant  à  l'article  de 
la  hanche,  il  n'eft  befoin  d'en  parler:  pource  qu'il 
n  eft  compris  par  bandage  ne  par  leglofloccme.  En 
toutes  les  autres  chofes  le  canal  eft  femblable  au 
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glofTocwne,  horlhm  en  la  figure  :  pource  qu'Ieft 
par  le .dehors  rond,  &  «r  fe         Le,  à  lat.  n  c 

le  1  r  • X'  °"  d  v"  aml  dc  «S .  dont  ,1  a 
c  om  Grec  Or  il  fonblc  fort  pi.„pic  £ 

Sê4efttT(r,re<1n  T  ,,CUX  ^.^«1  I» 
fin m r  ■    Sr^5  Mededos  ôm  plu- 

feST  C0U,-Pldt5>  K««  en  chacun  membre 

S  V    f  '    CM  a'e"'cr  *  cn  fa'"  *  famés 
b;»  csA  mois  canaux.  11  y  auoiten  noftrc  pus  va 

*     a,  tellement  <,„  ,1  en  appliqua  à  tomcs  fe, 
t  nbe  -     ^  c(loi  '&  pro()0,,lonné$ 

a  la  gra^epr  du  membre ,  non  ikns  lie,»,  lefouels 

«  fer  tels  lien»  fur  vn  euilïïnet fe  lafchent,&  siaftent 
la  .ambe.quand  eJle  e!l  rabiUéc  :  mais  lefd  ts  canaux 
quandlemaladeenremuédViUiaenautre  3 

fi>uler  f  M"';' &  ^  ricnMnt  S3Œ 
fouler  Le  Médecins  qui  ont  efté  depu.s  n'aoucres 

1  ';'"nbc  fmt  lcml,ue>  d"11*-''  'e  met- 
Is ,       i?^?.*  &  non  fans  eaufe 

■Is  me  femblent  qu  ils  l'ont  inuenté,&  eft  commode- 
ment  aPPliq„c,tant  fi  la  cuïfli  eft  rompuë',nue  la  ian- 
b  anefinement  quand  le  c*U«s fe  fut.  Or  ,1  faut  qu'il 
ait  au  bas  vnaixeul,  auquel  foientliés  les  bouts  des 
iaqs  qul  „rent  vers  diuers  coftés.  Or  faut  que  lef- 

fifcfe£  ^Cnt  aUtOUr  de  l'os  >  «4*1  on  • 

cnarn^S  ' &Ut  di,ua!ltaSe  1^  lefdits  Iaqsayent 
c  ucundeux  corroyés  .tellement  qu'aux  deux  y  au- 
ra quatre  chefs:  deux  à  Ja  partie  dextre,  &  autant 
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à  la  feneftrc.  Or  les  bouts  &  chefs  du  plus  bas  des 
lacs  doiuent  aller  &tendre  par  les  trous  faits  en  la  par- 
tie inférieure  dugloflocorncàlaixeul.  Et  les  bouts 
du  plus  haut  defdits  lacs  doiuent  premièrement  ten- 
dre à  la  fuperieure  partie,  &  après  doiuent  cftre  pal- 
fez  par  lescoftez  dudit  gloflbcome,qui  font  troues, 
aufquels  trousil  y  a  des  poulies  enclofes,  &  après  Ici- 
dits  bouts  doiuent  derechef  retourner  àl'aixcul ,  par 
le  dehors  dudit  glouocome.  Quand  le  tout  eft  ainh 
fait,  en  tournant  feulement  ledit  aixeul,  les  deux  lacs 
s'eftendent  enfemble,fçauoir  eftl'vnqui  eft  attache 
au  bas  de  l'os  rompu,en  bas,&  1  autre  en  haut,  de  loi- 
te  que  quand  la  iambe  gift ,  nous  pouuons  par  après 
tous  les  iours  corriger  &  amender  Intention  quieit 
faite  vers  diuerfes  parties,en  tendant  plus  fort  ou  lal- 
chant.  Le  lacs  donc  qui  eft  en  la  partie  infeneure,elt 
mené  &  tiré  droift  par  l  aixeul  ;  mais  celuy  qui  eit 
attaché  à  la  partie  fuperieure  de  1  os  n  eft  pas  tire 
droid,  ains  eft  mené  moyennant  vn  autre  mouiie- 
ment,  que  les  Grecs  appellent  pkT**w*\i*U»  fcw, 
c'eft  à  dire  tranfumptif,  comme  fi  vouliez  dire ,  vu 
mouuement  qui  en  tire  vn  autre  auec  foy . 


A.  Vaixeuî, 
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m  Matante  imrt ,  sits  font  bien  penfex,  Mais  V«* 
,1  y  a  foiipcoa ,  q»H  f"V  redreffer  quelque  os,  »«  ?» 
,4  exuletratim,  il  faut  débander  auant le- 

dit temps,  &■  le  drefer.cr  derechef  le  bander.  Mats 
£  l'vn  des  os  efi  rompu,,!  faut  tefiendre  plu*  douce- 
ment :  toHtcsfois  il  ne  faut  pa,  obmettre  l  extenfion, 
Ornement  quand  on  fait  la  première  fH^Zt 
frkiure,  ou  fi  cela  ne  je  peut  fatre  le  plufiofi  ,«« 
pourra,  iufqù  à  et  que  les  os  foient  retournez,  en  leur 
Vcn.  Car  quand  les  os  m  font  bien  empote.  «  rmi 
itz  les  membres  qui  font  efiroillement  bandez,,  Jont 
mïuftei  à*  Plm  grande  douleur.    Quant  au  refit 
dllatJcn,el  efi  pareille.  Suand  ecluy  des 
deux  os  de  la  Umbe,qut  efi  inu trieur  nomme  «  a- 
„,>,,  (peine  qùU  efi  au  deuant)  efi  blejje,  d  ne 
ZartfJ factllent,  <7  faut  tefiendre  plu.  fort 
%  ny  a  homme  ,  qui  ne  puiffe  bien  appereeuor 
les  deux  os  J  font  Uen  droills.   Car  toufe 
Lnfire,à  caufe  qu'il  »>  apo.nt  de 
Ude  ne  peutoeminer  fi  tofi.  quand  ld*  osfiom- 
p„.   Jais  quand  i exteneur  efi  rompu  ,  lac  dent 
Feftplue  tokrable:  cr  s.l  n  efi  compofe  errabdk,  d 
„e Je  monfire  pas.pcurce  qu.l  efi  charnu  cr -h m* 
Je  chem.nc  profit.   Car  ios  intérieur  foufiientlS 
flm  grande  parue  du  corps,  ^JufP^W 
LuZlleplJ,  à  caufe  Wf^.^tZ 
Bernent  fir  luy.  Car  la  tefie  delà  cuiffe  Pf££ 
pnteur  partie  du  corps,  laquelle  cuifie  efi  dro, >  e 
lent  fur  Us  intérieur  de  la  ïambe.   L  autre  par- 
Til  corps  accède  auffi  ^  a  cefie  rélitude  qu  * 
ïexterieJe.    Davantage  cet  os  «"^J.J" 
,ros  que  t  extérieur,  comme  au  bra,  ^»f'°sm* 
%H  vis-i-vi,  du  petit  doigt,  efi  plus  long  <r  pl*. 
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durer a'âtelies:  iïne  fW  £  «^Penten. 
Polirion  à,  Mur  •      y  ad'"llli-"'c  la  Pic- 

|  ces  xttr  r""cr  u  d,°- 

de  chair,  font  Dreflfcm, Ta  '  &„,la)"ms  l'oint 
les  muées  dSSvf^  *^A* 
de certes «fiîR I fp "  *" 
paroeseflans  entre  rU,J .  Pillez.  Car  ces 
le  dehors  £££  d"" ,  «Çfo*  eu  par 

les  os  fout  prelfc  v  r  FY  '°  dcdnns  ^«e 
tellement  b 1 W&f'  &  "*»  font 
au  talon  ,]  !      Î?I? f°m  'f^ée*.  Q"?at 

niulclesquilontcnlan^t,^,:,!  .?       ?   P'"0  dts 
qui  eft  chatneufc.  O  Efcf     £  ""5^ 
chair.mcfioe.nent  en  vn 1Z S  °  f"*  dC1U'e  de 
"e  tolérer  les  atc.I«  S»»»* 
ment  exouis  s'il  -a'e  \»    A     ,    clu  11  a  ,e  iC"ti- 

rompu Je  ZlJ  1       e?  dmt%>/>  *  os  extérieur  efi  dij/trei};c.  ' 
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.  ,n  Htppocratesl 

4  Pource  qu'il  a  dit  cfte^  >  que  l'os 
r1usleng,  comme  l'osducoulde^bnis  ,&que  vn 
&rautt?foM  vis  à-vis  du  peut  doigt,  &  que  iow 

Les  ad  joufté,  comment  ,1s  fo*^**^, 

momicmcnt  autour  dudtt  tubercule  ( tournant v 
WfeiWi»  la  partie  extérieure  ou  inteneure  dub  s_  NU»  en 
*ur«  A  /*  ia.Se  l'os  de  HiU  feulement  ea  articule  auec  lQS«t 
h  cuirtc  :  car  l'os  de  f««  n'a  point  de 
Ou"  ét  article  na auffi  fc^^S 
me  l'article  du  coulde ,  ains  eft  feulement  fttlcny , « 

g  •         ftflembk  vne  S  Uyfcs  de  la  ruif- 

Je.  Mmsaugenoui  les  Jeux. j  P !) 

rhy  fc  du  coule  c  ru  «ofterieurc  cauite 


A 
d 


jarret  n  eft  pas 


{MYZtTc  lUft  ont  manifeftè  qu'il  ap- 
comme  le  coulde.  Il  eu  j  g 

pelle  l'eminence  du  coulde        '  Œ  je,  d.fant, 

f       Ccf/mefmc eminence 
#/î*W<M».  ^^"(Wt  à  ce  qu'il  dit, 


des  fraEluresl  r^2t 

Xe  couldecr  le  iarm  nt'fi  $fm0»  f#  tous  deux 
à  vnejom.j  ne  veut  fignifiw  autre  chofe  ,  finon 
que  la  loindure  qui  eft  louxtc  remmenée  du  eouldc, 
&ccllcquicftaù  jarret,  ne  font  pas  flefenies  d'vne 
rnelmc  forte  Et  il  baille  exemple  de  cecy  délions,  au 
lieu  ou  il  parle  des  luxations ,  où  il  dit,  que  ce  qui  eft 
cil  1  article  du  eouldc  eft  plus  molcfté.  Et  faut  ellrc 
aduerty  enexpofant  pluficurs  palla^s,  que  la  pro- 
priété de  mots  n'eil  pas  gardée  :  car  onabufe  Au- 
cuns  &  les  autres  font  transferez  de  leur  propre 
Unification  en  vue  autre.  Et  quant  au  nom  de  po- 
ples ,  qui  lignifie  le  jarret ,  ,1  en  tant  due  comme  de 
ce  nom  ala3  lequel  tout  ainlï  qu'il  lignifie  le  lieu 
fous  1  humérus ,  c'eft  J  dire  fous  Pot  da  haut  du 
bras  auffi  poples  fignific  lacauité  au  derrière  de  la 
ïambe :  a  1  oppoiitc  du  genouil.  Or  ils  appellent  le 
genouil,  la  partie  antérieure  de  cet  article  Par- 
fluov  û  quelquVnalapcau  vlccréc  en  celle  partie, 
ils  dilcnt  que  cet  homme  a  vneplaye  &  vicere  au 
gnotui  m  le  tendon,  qui  ceind  l'os  fous  la  peau 
e  t  coupe,  ils  difent  maintenant  que  le  genou!  eft 
bielle   &  maintenant  quli  y  a  Vnc  vicere  au  der- 
rière, tellement  qu'il  appelle  tout  le  lieu  ,  voire  en  y 
*  comprenant  les  coftes,  le  genouil.  Ils  yfcm  amlï  du 
nom  poplcs,  ala ,  &>  humeri  cafut ,  c'eft  a  à  dire  le 
jarret  l'aixellc,, S:  le  bout  de  l'os  du  haut  du  bras,' 

>  2™*  du  'i0111  Clihitm  »  prima  p4m*  pars, 

c  eft  a  dire,  le  eouldc ,  la  chenille  du  pied ,  &  le  enr- 
pus ,  pour  lignifier  tout  le  lieu.  Us  adioufta*  aulfi 
iouuent  l  article  de  la  tefte,  &  bout  de  1  os  du  haut 
du  bras,  1  article  du  eouldc,  du  genouil ,  de  la  cui/ïe, 
ou  de  la  chenille.  Il  eft  donc  certain  qu'i  l ippocrates 

lnt,tSr°mS?dTrfes  man^  i  *  Pdftm^lé  des 
autres  fes  predeceileurs  (comme  fay  dit)  &  cpfo  cou. 

Dd  iij 


4 1 *  Hippocrates , 

tcmne  kcurieufe  vfurpacion  des  noms ,  aufquels  les 
ieaiïésVarreften^riaquelle  vfurpation  cuncutc  s  ap- 
pelle par  ceux  qui  s  y  arreftent ,  diligence  exquile  Se 
cuiïeufe. 

De  la  cuiffe. 

MJis  le  chef  de  la  cuiffe  efiant  rompu ,  il  kfaut 
eftendre  bien  fort,  afin  quece  ne  f oit  moins  fait 
que  la  chofe  ne  requiert.  Car  combien  quilfoit  plus 
efiendu  quil  ne  doit,  toutefois  il  n'en  vient  mai  Car 
lesos,  qui  font  ainfifep ares  par  force,  s  ils  font  bandes 
ainfi  diftans  l'vn  de  l'autre ,  on  ne  les  peut  tenir  par  les 
bandes  ainfi  fepare^  qu'ils  ne  s  affemblent  incontinent 
aujfi  toft  que  ceux  qui  efiendent ,  fi  feront  retire^du  la- 

beur.  . 

Pource  que  lesmufclcs  qui  font  autour  de  la  ïam- 
be font  <n-ands,  il  crainc  non  fans  caufe  (comme  il  ad- 
uient  fouuent  )  que  la  partie  ne  Toit  allez  cftendue. 
Pour  donc  bien  eftendre,  il  faut  eftrc  aduerty  cm  v- 
ne  crandc  exteniion  ne  nuit  point  Car  on  peut  faire 
en  cefte  partie,  ceqtuieroit  iufpett  ailleurs.  C  eft  à 
feauoir  qu'il  ne  faut  craindre  à  bander  les  os  diftants 
l'vn  de  l'autre  en  cefte  partie  ;  &  ne  faut  auoir  peur,  , 
comme  és  autres  parties,  qu'il  y  demeure  yn  lieu 
vuid-  auquel  il  s'amalTede  la  ianie,qui  puifle  cor- 
rompre l'os.  Car  fi  les  parties  de  l  os  rompu,  eftant 
diftantes  l'vne  de  l'autre,  font  bandées ,  après  la  delî- 
gature  faite  ,  elles  s'approcheront  l'vne  de  1  autre, 
oui  eft  tout  autrement  qu'es  autres  part.es  elquel- 
les  les  bandes  tiennent  les  mufcles  immobi  es:pom> 
ce  que  les  mufcles  de  la  cunfe  font  fi  grands,  que  le 
bandage  ne  les  fçauroit  tenir  en  fubjcdlion  Ce  qu  il 
dit,  pource  que  la  propriété  dubandage  eft  de  tenir 
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turd  des  mufclcs  cédera les  paa.es  de  l'os  rom- 
pu feront  tenues  diftantes,(àns  s'approcher.  Mais  fi 
le  mouucment  des  mufcles  cft  plus  fort  que  le  ban- 
dage, Us  ie  retireront  à  leur  commencement,  &  le  ti- 
reront auec  eux,  tellement  qu'ils  amèneront  la  j** 

celu)      ^     i>OS  IOmpU  à  h  ^niC  %«^<H- 
T  A  chair groffe  cr  robufle  fnrmontera  le  barda- 
A     ^œ0*  n'fr*ï*rmmtie.   Il  faut  donc  que  t  o< 
donc  efi quefiUnfoit  bien  fort  eflendu,  tellement  a/u 
**  tourne  ne  ça  ne  Va,     qu'il  ne  fait  tiré  moins  qutl 
ne  reViiert  yp0Hrce  que  ceft  ebofe  laide  cr  fort  inCom- 
rno^  d  auoir  la  ctiiffc  courre.    Qnant  au  km,  s'il 
court  on iepmtcdcr^n.4    ^  ^  fXZtZTr  f' 

wnbeefi  courte,  l'homme  feÂ  boiteux:  car  laiarnbcbtZ 
Utneefiantjlus  longue  montrera  que  l'autre  cil  trop 
courte:  de  forte  qu'il  vaudrait  mieux  à  celuy  qnieÇvmal 
penje  auoir les  deux  iambes  rompues  que  l'vne.  C rar  a 

m  efiendu.il  faHt  le  drefer  crbanfc  aucc  thenar 

ilT'Tr*™"'  ammdit  ®-H«*>  V  le  bout  de 
la  bande  /oit  mis  de  (fus ,  comme  nous  auons  la  dit  ^ 

f  *Z'mj  ™™™ée  en  haut.  Bauanta^eqnelemala^ 
f^oudetcamme0-defus^u'itfiit  ferré ^  Ufchc 

rXlT  qT>  Cy  *f*  Mes-  En  outre  qu  il 

i ou  débande  cr  bandé  derechef  les  at elles  foient  Jpli- 

îuZC°mme  U  4  efiUlt'  La  m'iïe  eP  ™#>Wà  en  e  n* 
yuan  te tours. 

apcnéPcvXT aPPr,1C  f* °>UC  nous ™ons 

apeue  cy-deiïusinufclesicar  toutcla  chair,qui  a  fend. 

Dd  iiïj 


À 
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424  Hippocratesy 

ment,cft  partie  d'vn  mufclc,laquelle  chair  fe  monftre 
principalement  au  milieu  dcsmufclcs  pourec  quils 
font  en  leurs  extremitez  plus  ncrueufes,&  n'ont  gue- 

res  de  chair.  . A     L  '  V 

IL  faut  auffî  entendre  que  lacuijfe  efi  gtbbeufe  par 
ledehors,  plusquepar  lededans,  Cr  f lus  parle de- 
vant que  par  le  derrière.  Quand  donc  elle  nejt  bien 
penfk ,  ellefe  tourne  vers  ces  parties.  Et  aufiiqu  elle 
efi  moins  charneufe  en  ces  parties  qu'es  autres,telement 
que  quand  elle  efi  peruertie,  cela  nefe peut  cacher,  b* 
donc  nous  craignons  quelque  chofe  femblable  ilTauty 
remédier  .comme  nous  auons  dit,  quand  l\s  du  haut  du 
bras  efi peruerty. 

Il  dit  gibbeux,  par  ce  mot  y<2>n< ,  lequel  mot  in- 
dubitablement fignific  gibbeux ,  comme  la  choie  le 
monftre.  Car  la  cuilîc  n'eft  du  tout  droide ,  ains  ett 
sibbeufeparledeuant,&  par  le  dehors,comme il  eit 
caue  és  parties  contraires.  Il  eft  incertain  fi  ccdit 
mot  doit  eftre  proféré  par  vn  accent  aigu  en 

la  dernière  fyllabc,  ou  par  vn  circunftex  en  la  pe- 
nulticfmc.  Car  il  n'eft  pas  fouuent  en  viage  es  Au- 
theurs  Grecs.  Quelqucs-vns  vfant  de  talitude  le 
profèrent  auec  vn  accent  circunftex,  comme 
IcZe^y^Vt-  Les  autres  mettent  vn  accent .aigu  en 
la  dernière,  pource  que  tous  les  noms  difyllabes ,  qui 
{lénifient  quelque  mal,font  aigas  au  bout,commc 

feulement  les  difyllabcS)mais  tous  ceux  qui  hgnihent 
maladie,  comme  v^iventm,  àfîeniw ,  «jwwwk.  «e 
refiftedonc  point,  en  quelque  iortequon  le  vucil- 
Ic  proférer  ,  fans  beaucoup  te  foncier  des  noms, 
&  accents  :  car  ils  ne  feruent  de  rien  a  la  Philoio- 
phic,&  encores  moins  à  la  Géométrie,  Arithmétique, 
Mufiquc  &  Aftronomie.  Parquoy  fi  linquintion 


des  fraBures".  72, 

•les  noms,  ne  fort  de  rien  aux  fciences  pour  obtenir 
leur  fin  non  feulcmentil  nefaur  pas  aLouucM™ 

I  L  /„«  mfiy  «ettre^esJra^e^,  cr^-u, 

<»««  ,  jHe  le,  Ut,  des  «elle,  ne  Umuen,  U  pLe 

Los  auquel  la  tefte  de  Vos  de  la  cuille entre, eft  ap- 
pelle Çm,  &cn  Latin  mm,  comme  la  cauité  ficeluy 
elt  appcllec  wa».  Et  le  Poète  vfe  des  deux  noms  en 
ces  vers, 

ri  J'î  3  n  a"  llCU'0,U  la  CmiYc  tournc  dccl™*  la  han- 
cl  c   ac  udle    ^  iIs  appclJcm  ^  ^  fl  ^s 

SSSSSS  ™  ÏWPW les  os  des  flancs 
c  autre.,  àfent  que  c  eft  k  partie  au  dcfliis  qui  eft  ap- 

ma  mention  en  Homère  en  ce  carme , 
-Otra  ^  iSetmplw. 

ie  nn  !!  ^  ^ "  h'^pé  F"1' leS  flailCS'  Qwttt  à  mov 
o  po  rray  due  tant  par  expenenee  q*Tpar  lV%e 

^  Iippocrates  &  du  Poète,*  auffi  par  la  malade  que 

£*ff  fîgnific  la  partie  laquelle  eft  entre  'es  os  de  la 

| ;o  ttnne  &  les  os  Mu*  :  dequoy  nous  parlerons  en 

ue  een  fr^  W-  QiicV vn  pourra  due 
l«  nfj  ?    finifie  laPart;cquicft  c»trc  les  flancs  & 
vfé  au  n    Çoia£ine 'tant  Pourcc  qu'Homère  en  a 
au  nombre  nnguiier,  que  pource  qu'il  eft  plus 
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crédible  qu'on  mette  la  ceindlure  entre  les  flancs ,  & 
les  os  de  la  poi&rine.  Mais  pourcc  qu  Hippociatcs 
vfe  icy  de  ce  mot  au  plurier  nombre, &  qu'il  veut  que 
la deligaturc vienne  iufques  à  losilium, quelqu'vn 
eftimera  que  ce  mot  fignifte  les  flancs.  Ce  qui  cft  vti- 
le,à  fçauoir  en  ce  propos  eft,que  quand  la  partie  fupe- 
ricure  de  la  cuiilè  eft  rompue ,  non  feulement  le  ban- 
dage doitparuenir  iufques  aux  aifnes ,  mais  monter 
plus  haut ,  ôc  comprendre  les  parties  fupeneurcs  cf- 
quellesla  cauité  où  l'os  entre ,  eft ,  &  après  l'os  ilium, 
finalement  le  lieu ,  lequel  eft  fans  os ,  qui  cft  h*mf*. 
Et  Ci  quelqu'vn  veut  atteindre  iufques  à  cefte  partie, 
permis  iuy  foit,  mais  que  vous  ayezaufii  bande  les  os 
tlimn  :  mais  fi  vous  laiftcz  lefdits  os  dtum ,  il  ne  tout 
pas  faire  venir  la  bande  iufques  à  cefte  partie  vuide» 
mefmcment  pource  qu'Hippocrates  a  beaucoup  cfti- 
mé,que  nul  lieu  fuft  Iaifle  nud,ains  quetout  tult 
cfgallemcnt  bandé,iufques  à  ce  que  quelque  portion 
des  lieux  fains  fuit  bandée.  Quelques-vus  efenuent 
SjÀtt,  par  x,  les  autres  par  T:  lequel  mot  lignine 
1  elpacc  qui  eft  entre  les  deux  ïambes.  Parquoy  Hip- 
pocrates  voulant  fignificr  feparer  ik  eflargir ,  vie  du 
mot  Car  le  Poète  a  dit, 

—  toiJi  cK'rtiïojtiv  m  (Tient. 
C'cft  à  dire  ils  eflargeoient  les  ïambes,  &  huioient 
grand  efpace  entre  elles. 

T"\  E  Usuelle  Partie  nue ,  Us  ai elles  doiuent  ejtre  ejlot  - 
\Jrnees.  Et  fautefreadmrtidene  les  appl^er 
tnavs  fur  les  prminences  des  os ,  es  articles ,  ny  frr  le  wrf, 

près  l'article.  . 

Quand  Hippocrates parle  d'vne  efpece,  il  a  de  cou- 
(W  d'enfeigner  plufieurs  chofes  communes  &  gé- 
nérales, nous  admoneftant  que  telles  chofes  ne  lont 
propres  à  vnc efpece, ains  qu'elles  appartiennent  à 
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des  fraElures]  72v 

toutes  Iescfpcccs, ou  àplufieurs,ou  à  aucunes  Ec 

adioufte  aucuncsfois  totlfimrs  &îuciin«G? 

fert  a  pkfiem  L;eUx  &  aucuncsfols    ffî  JP 

cft  tr«-rmrm,  j       r  ^  11  dlt  "^menant 

cit  tic  commode  toujours  non  feulement  eu  h  cul 
icain  par  tout  en  toutes  fraies,  qui  requiert 
des  atelles  Car  il  faut  on  elles  foyent  n  co^S 

c  exuenutez  de^tesatelles  font  près  des  tubercu- 
les eveminences  des  os. 

Ç\  K.  f*antaUX  tumeurs  tjm  fumitnnm  près  le  iar-    r  ■ 
Z  '  ,  Tr  1",  °"  ,M"'  f-m  v"'  ''*>»««»  d\mc„a.  ["fi  <** 

Il  dit  qu'il  funwnt  dcs  tumeulr!.       des    , , 
je  jfe^M.» ,  a  caufe  de  l'adftriaion  des  bandes, 
pourec  que  les  humeurs  exprimecs  courent  &  fll,en 
d   grande  impetuofité  ,  lefquclles  tumeurs  U  fan 


i  A 


hui- 
le 


'V :  T , ciaiaincgra»e,&auccquc: 
,  qui  foitbien  charpie ,  arroufeede  vin  &  fa 

^i  &veutquonaccinonaion  d'vu  ccratum  fur  le 

Ou'nn     aFeS  qU°n  ,bailde  POUr  mdî"C  f«f0n,55 

q  on  commence  aufdites  tumeurs, en  tendant  en 

que  h  w  T  ,amanicrc  dc  Mcr^ftran 
que  larnauerccftcnuoyec&pouflcedulieu  où  Ton 
commence  à  fee  le  bandage.  Quant  à  h  fecultf 
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des  médicaments,  defquels  il  vfc.il  en  a  alT« :efté 
traiâéés œuures  compofez  dcfdits  médicaments ,  ce 
nous  dirons  maintenant  fommaitement  ce  qui  ample- 
ment en  a  efté  dit ,  l'huile  donc  avenu  de  mmguet  la 
douleur,  &  de  tefoudre.  Le  vin  peut  deflcichcr ,  re- 
poufler  ,& faire  la  concoftion ,  d  auantage ,  ramollir 
&  refoudre.  Il  eft  auffi  certain  que  la  laine  grade  Se 
(àlle  (  qu'on  appelle  en  Grec  «'««.oO  &  le 
outri  la  vertu  de  m.tiguer  &  adoucir ,  ont  auffi  vertu 
de  refoudre  &  repoufer .  Non  fans  railon  donc .1 a 
vfédecesmedicaments.  Mais  pource  que  la  umçur 
fe  fait  grande  à  caufe  du  bandage  qui  fait  la  aller  les 
humeurs.  Il  faut  en  lacuration  auoir  F*^™*£ 
efeard  à  vuidet  ce  qui  eft  contre  nature  en  la  partie 
taide.Orpourcequenousauonspluf.eursmoyerfs 

dele  faire ,  defquels  vferons-nous  des  tefol t,fs,re- 
pulfifs  &  emtîfs.  Car  les  relolunfs  &repulf.fsvu  - 
5cntmanifeftement,les  f«f  ^Pffl^^ 
matière  n'afflue  en  la  partie  a  caufe  de  la  douleui.  M 
pour  cefte  caufe  aux  inflammations  nous  vfons  de 
medicanv-nts  qui  doucement  font  rcfolution ,  &  re- 
pomfeaîmlluccment.car  les  médicaments  qui 
£££  deuxehofesde  grande  vel-mcnce  ,  exclut 
'  douleur.  Parquoy  H.ppocrates  meu  de  ces  ra  fon^i 
vfe  de  laine  griffe ,  c  eft  à  dire  i  œfjf*  ,  &  y  adioufte 
de  l'huile,  enfemble  du vin  &=—,'" 
lad.te  laine  fok  bien  char™,  ^?*ti£g% 
douce  Se  qu  elle  micigue  la  doulcui .  Celle  qui  ta 

le  :  mais  celle  qui  eft  encores  grade ,  n  cB pas  ato  a 
manier  ny  à  charpir ,  parquoy  quanddle  eft  negh 
gemment  charpie ,  eftant  duie  .tait  mai .    > y 
te  que  voyant  H  ippocrates ,  8c 
quelque  fois  aduenir,  a  adioufte  bm  <W<-  Or 


des/rattures.  a2c> 

en appli que beaucoup, afin  qu'elle cftant  arroufee  de 
vin  *  d  hui  le  fou  long  temps  gardée  en  telle  humidi- 
W,  Car  li  elle  cirait  mile  en  petite  quantité,  elle  <&• 
cheroit  incontinent.  La  manière  auffi  de  bander  ap- 
partient au  premier  confeil  &  feope ,  qui  cft  ( comme 

Pnous  auons  dit)  de  repoulîèr  les  humeurs  en  haut. 
Ar  cemoyvnU  tumeur  femt incontinent  atténuée  &r 
amoindrie. 

Çeluy  qui  parlerait  proprement,  diroit  que  le 
membre  leroit  atténué  ôc  non  la  tumeur.  Car  il  faut 
faire  dugence ,  que  ladite  tumeur  du  tout  s'euanouiA 
le  toutesfoxs  lesanciens  ont  dit  plufieurs  choies  en 
celte  iorte,  meimement  ceux,  qui  ont  efté  fort  élo- 
quents ,  Cuis  auoir  efgard  à  la  c  uncule  inquifidon  des 
noms  (à  laquelle  les  ieunes  s  cftudicnt  )  non  toutes- 
fois  ftns  auoir  bien  cljprd  à  proprement  parler.  Les 
fuidits  ieunes  Médecins, Avenus  depuis  n'avères 
«croient  à  louer  grandement,  fi  par  celle  diligente  ou 
propre  (  ainfi  qu'il  leur  plaira  )  inquihtion  des  noms 
ris  dec  aroient  mieux  la  choie,  qu'Hippocrates.  Mais 
ii  leur  langage  &  oraifon  eft  obfcure  &  abiedcyl  vaut 
mieux  enfuiure  ia  négligence  des  anciens. 

rpdferùtfHrld  première  deligdtnre ,  à  laquelle  md- 
mère  demander  il  ne  faut  venir,  s'il  n'y  d  danger  en  U 
tummr , d cpuflnles ,  on  qu'elle  dtUiennc  noire.  Mais  telle 
ebofe nadutent, fi jueljn'vn  ne  ferre  hier?  fort  Ufrail me 
•*  fu  tlld  Lujje  pendre ,  on  qu'il  ne  ld  gratte,  on  que  quel- 
que ebofi  ajt  touché  an  cuir ,  qm  lUyt  irritée . 

En  va  IiureUy  adnfi,^  pafroit fit  la première 
Mixture.  Toutcsiois  les  vus  penfent ,  qu'en  fanant 
expreffion  de  la  tumeur  que  la  matière  viendrait  fur 
la  dehgaturc,  ]cs  autres  difent  qu,cIlc  nc  viendroic 

ques  lieux  prochains  :  defquels  ileftaifé  d'accorder 
la  controuerfc,  h  premièrement  onconfticuela  ma- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

517/A/3 


430  Hippocrates, 

niere  de  bander.  Car  quand  après  la  laxation  des 
atelles ,  la  partie  enflée  (  comme  U  a  efté  monft  te  cy- 
deflus  )  eft  bandée ,  quelque  portion  du  fan  g  ira  aux 
lieux  qui  font  ioufte  la  deligature.  Mais  fi  nous  cftons 
lcfdites  atelles,  &  que  nous  defaifions  du  tout  Je 
bandage,  &  qu'après  derechef  nous  faifions  la  deliga- 
ture en  appliquant  le  banda  ge  propre  aux  fraftiues, 
&  celuy  qui  commence  à  la  tumeur ,  l'humeur  par  ce 
moyen  exprimé  fera  transféré  en  haut ,  outre  la  par- 
tic,  qui  auoit  efté  auparauant  bandée. 

SI  quelquvnmet  vn  canal  deffom  le  membre  Je  quel 
canal  (oit  fi  court ,  qu'il  ne  paft  le  tarret,  il  fera  fluide 
mal  que  de  bien  :  car  il  ne  fourra  empefihv ,  que  quand  le 
corps ,  ou  la  ïambe  fera  meue\  la  cmjfe  nefe  meuue.  V  a- 
uantarc  ledit  canal  fera  fort  moleftc  au  tarrct,& fera  qu  il 
aduiendra  vne  c ho f ^laquelle  il  faut  emter  :  ceji  afcauoir 
au  il  nefautquelegenouil  f  oit  fléchi. Car tout le bandage 
de  la  iambe,  &  de  la  cu.Jfefe  mouueroitji qUelqu  vn  fic- 
Moit  le  remuil,  cr  ne  fc  pourroit  faire  que  les  mufcles  ne 
Ment  fwttrés  en  dmerfe  forte ,  cr  les  os  rompm  fe  moune- 
Jent  "sur  tout  donc  il  faut  sefludier ,  que  le  tarret  fiit 
efiendu.  Or  le  canal  qui  ejl  depuis  la  hanche  tujqnesau 
pitd.elivtile  pour  mettre  la  cuife. 

Incontinant  après  les  tumeurs  il  cfcrit  mamfcft 
ment  du  canal  duquel  nous  auons  parle  cy-dellus ,  àc 
auons  dit  qu'il  veut  qu'il  foit  <JWP»ç ,  c'eft  à  dire, 
auquel  toute  la  iambe  foitmifc,  autrement  qu'on  n  y 
en  mette  point.  Quant  au  Gloflbcome , nous -auons 
ditque  c'eftoitvn  engin  bien  inuente  parles  Méde- 
cins venus  depuisn'agueres. 

IL  faut  aufi  bander  le  canal  louxte  le  tarret  d  vne 
bande  bien  molle  .comme  on  bande  les  enfans  au  ber- 
ceau. Car  la  cuijfe  ainfi  liée  au  canal  Rendra  mieux, 
fiit  qu  rte  fitt  tournée  en  haut,  ou  a  cofte  ;  toute  Uumbt 
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f  J°" tflre  m'ft  <*  <m4>  >»  «mi*,  H  «y  mfi* 

Qrantàccqtfildit  A<'/<W,n„c»mlW,o'~r-nr 
™h'  G  «        cicuo.c  pav  e  dehot  7°  en 

"-tonné  dVne  bande  ,  cell*^  due  1  fa £ £ 
d «W»  fi*  telle.Il  tant  **  ^  Se 
laquelle comprenne  le  jarret  de  Yh<mDe c  ' 
^ucMa^bccft.dcfonc  que  ledù  ,  t 

» mbc  fo,  tenue  mobile  auccques  le  canal ,  c'eft  à 
ane^ueveuque  le  bandage  ne  peut  de  foyalfe  fi, 

Ïî'?'^  ™<fi  «e  -al  g  feuUe/deux  en- 
1  mD'c  Jc  feront  feulement. 

T\  U  faut  diligemment  von  4  ce ,  qu'en  Ù  *h  « 

TJk£f  iïUi  *******  gUeuJnU  del*  *** 
?'tme  anteneureJelaumbe.  Mm  fi  letuien  e(l  Rtui  m  *  U 

-r,  fomp^fgure^uureUeme,fj  &  «uinâitsl  font 
f«  ht*  tenu,  (nL  fîçrtiYe  natmelle.  Jt*$  que  le  c.tL, 

Quand  nous  parlions  cy-  dclTus  de  mettre  le  bras  en 
«tape,  nous  auons  dit  qu'aucuns  cfcriuoicnt  ce 

y  aàouftoicnc  la  négation  ainfi ,  mn  fi&tnêS,  &  que 
"Spremie«€ptcndoicntquc  le  coude  fuft  fuipendu 

,  ôc  fcuflenu,  noftre  Autheur  le  ditpai  le  verbe 


A 
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Grec  *P^C«î,q^^  vnemamiere  piife des foufte- 
nements&appuisquis^^ 
nucls  le  Poète  fait  mention  en  ce  carme ,  «fw» 
^to*nSf.  Oeftàdircilsontefteies 
appuis  de  délions  la  nauire.  Noftre 
Autheur  a  ainfi  vfé  du  mot 


♦  * 


Fi»  du  fécond  Liure  des  fraBures. 


LE 
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mmmmm 

L  E 

TROISIESME 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALIEN, 

Sur  le  Liure  des/ramures  d' H ipf  ocrâtes^ 

à  VT  ES  ces  ehofes  fmuiennent  4  ceux 
tunnels  l'os  eft  rompu ,  toutes/eu  fins  ce 
y*  il tombe,  oh  tju'ily  ayt  playe. 

II  a  parle  iufques  icy  des  fraclu-' 
res  fimples  cfquelles  Vos  ne  tombe 
point  du  cuir,  tellement  qu'il  de- 
meure nœud ,  &  fans  ce  auffi  qu'il  y  ayt  playe.  Or 
ileft  touteertainque  les  osne  tombentpoin  ,nc 
font  denuez  fi  le  cuir  &  les  mufcles  qui  font  de/Tus 
ne  lont  tranchez.  Toutesfois  il  peut  y  auoir  playe, 
fansc*  que  les  os  rompus  foyenc  denuez.  Ji  com- 
mence donc  à  parler  des  fratfures ,  aufquellesil  y  a 
auffi  playcs  en  la  chair,  foit  que  ladite  playe  foie 
^e,fo,tquauecicelierosfoit  dénué. 
Ç^Eux  defijuelsles  es  fentrompue  fans  froments  & 
^Jej^mllesy  fe portent  tellement,  <jue  lèses  fentrabsller 
^!"»«  <»  knr  lieu ,  le  mefme  tour ,  oh  le  le»  demain  cr 

1,*  'h*tl*ye>t»ait  les  es  rompu*  ne  tombent  point 
Cr  fH  ^nyéfemàUMgef^utluef^iîesftfepmnt 
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434  Hippocrates] 

des  es ,  la  deligtture ,  q  uon  accommode  à  vne  fmplefr** 
Bureconuient  &touiceux-cy. 

Quand  il  y  aplayeadiouftec  àlâ  fra&ure ,  ladite 
fradSecft  curée  en  deux  manières.  Sçauoir  eft ,  en- 
"Zl  Us    tant  qu'vnc  partiedel'os  rompu  xft  £enuee,ou  que 
fr*a»r*s    l'efquille  nous  contraint,  laquelle eft  feparcedel  os 
(ompoftes.   rompu  elle  a  vne  manière  de  curation ,  &  vne  autre, 
quand  nul  des  fufdits  accidentsy  eft  .mais  quand  ou- 
tre la  fraaure  il  n'y  a  quVne  playe.  Car  fi  1  os  cftant 
nud  tombe  hors  le  cuir,  eft  penfé,commc  le  cas  le  re- 
queroit.  Ceft  à  dire  que  l'extenfion  ayt  efte  bien  laite 
k  la  conformation ,  il  veut  que  lamamere  de  la  cura- 
tion ne  fok  en  rien  changerais  il  y  a  vne  autre  ma- 
nu rc  de  curation,  quand  la  frafture  eft  auec  playe,  « 
Vos  eminet  eft  reftitué  &  remis,*  n'y  a  plus  de  crain- 
te, qu'aucune  partie  de  l'os  rompu  le  fepare.  Encorcs 
y  a-il  vne  autre  manière  de  curation ,  quand  1  os  rom- 
pu eft  couuert  de  cuir ,  mais  on  attend ,  que  quelque 
efquille  feparee  par  nature  foit  expulfce  par  le  Heu  de 
la  playe.  Parquoy  quand  la  première  manière  de  tra- 
aure  aduient,  il  ordonne,  qu'on  vfe  de  telle  curation, 
qu'il  a  monftré  és  fraaures,qui  font  fans  play  e.  Mais 
quand  la  féconde  manière  de  figure  aduient,il  chan- 
ge la  curation,comme  nous  monftrerons  cy-apres.  \ 
vaut  donc  mieux  fuy  ure  noftre  Autheur. 

Qrdques-vns  (  combien  qu'en  ce  ils  ne  facent  grand 
malne  grandbien)  remédient  aux  vlceres  par  quel- 
que  médicament  purgant,  comme  far  vn  ceratum,  auquel 
il  y  «de U  poix ,  ou  par  quelque  médicament,  qu  on af- 
plique  aux  playes  récentes,  ou  par  quelqu  autre,  quils 
compost.  le  loué  ceux,  qui  mettent  dejfm  des  drappeaux 
abireuuez.de  vin ,  ou  de  la  laine  grajfe,  ou  quelque  chofe 
fcmUalle ,  cr  puis  font  la  déligature.  Et  quand  les  playes 
fint  pures ,  cr  fegluttntnt ,  lors  fis  y  mettent  force  draps. 
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menée  à  celle  que  .     lUI  COm" h 

fièrement  ccïx  qS  Xm  n^i  pie' 

a  feu .mention du „r*,Hm, auqud  j,  dc ,  « 
fiigei  que  de  ceux  qu'on  met  fur  IcspJaycsrcccn- 

n  motvliirpé  &  yficepar  les  Medecins,par  lequel  ils 
nomment  ks  médicaments ,  qui  font  a,  „liJ£  ûx 

mediXnr  P  yCS  e"™'»«<^rofee.  Ma.sle 
lementfque  nous  auons monftrc  eftrc  le  principal  en 
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tomme  font  les  ccmpofittons  faites  tx  m«i>«< 
ZZ  lefquflleson  fait  en  deux  manières, 

clî \Â fns  cuifent  ladite  <r«g»,  &  les  autres  adiou- 

«»         ,  fontappellcesverdes  ,& celles ' 
rccoiucnt  cuitte ,  iont  appellees  roflflcs ,  à xan le  de 

^couleur  ^«g-^jBàS 
»Z  f.«r  médicaments  donc  peuuent  purger MWgi  >  fi 

î.  U«,  çeres ,  veu  qu'ils  *  t  ïe«u  ] 

**cp*j*s.  brnousauons  monftrc,  que  ceux  4  . 

font  de  telle  forte ,  comme  au  Contran*  ««  •  V 

font  appliquez  aux ^«^^{£2: 
n,ontaucunevertudeterfiue.Orleurcornp 

&  de  fuppurer ,  &  eft  propre ,  quandil  y  a  mn 

Xut,  ^ufe du "nP  Et  ceux  qui  curent  en 
Xma  ie  e  les  appliquent,  V^^'X^ll 
««en»  fer  a  caufe  de  la  flaye  &  vlcere  de  bandes, 


S 


WÊmÊÊÊÊÊÊÊm 
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des  fraffittres. 

qui  font  appliquées  fous  les  autres,  &  lefquclles 
pour  cefte  raifon  font  appellecs-ùw^^tUf ,  com- 
me fi  vous  difiez  bandes  qui  fe  mettent  fous  les  au- 
tres. Quanta  ce  que  doit  entendre  celuy  qui  veut 
méthodiquement  curer  les  vlceres  &  playes  nous 
l'auons  dit  au  troifîefmc  &  quatriefme  lune  de  ta 
Méthode,  $C  auflî  copieutement  au  liure  des  playes 
Se  vlceres.  Quant  à  ce  qui  touche  ce  palfige ,  nous 
en  auons  aflez  parlé:  car  il  nous  fauJra  encorcs 
traitter  de  la  curation  des  prefens  maux  ,  quand 
Hippôcratesla  trai&cra  expreflcment.il  fait  main- 
tenant mention  d'autres  médicaments,  ïefquels  il 
dit  n'apporter  tant  de  mal ,  comme  ceux ,  defquels 
il  parle.  En  quoy  donc  errent  -  ils  ?  Car  quand 
nous  l'aurons  cogneu,  nous  entendrons  auffiqu- 
Hippocrates  a  à  bon  droict  eferit  que  ceux  qui  ne 
pouruoyent  point  mal  à  lVlcere,ne  profitent ny 
nuiftnt  grandement  :  mai»  au  commencement  ils 
négligent  la  fra&ure,3c  après  appliquent  le  ban- 
dage, lequel i'ay  dit  qu'il  falloit  appliquer  au  com- 
mencement, parquoy  (  dit-il)  les  os  deuiennent 
plus  enflez,  il  vaut  donc  mieux  par  tout  le  temps 
de  la  curation  que  lefdits  os  foyeut  comprimez  & 
r.  adftraincts.  Lequel  remède  ils  obmettent  au  com- 
mencement pour  a(Tcz  de  temps.  Car  il  dit  que, 
quand  la  playe  eft  près  d'eftte  glutinec  ,  ceux  qui 
vfent  de  cefte  manière  de  curation }  commencent  à 
faire  le  bandage ,  comme  il  faut  en  vne  fracture .  O  r 
il  eft  fans  doute  que  les  playes  Sz  vlceres  fuppurent, 
&  après  elles  font  purgées  &  detergecs,  auant  qu'e- 
ftre  glutinees,ce  qui  nefe  peut  faire  en  trois  ou 
quatre  iours. 

averti  les  deux  os  de  U  ïambe  ou  du  kts  du  br*t  font 
,  ils  font  plm  courts* 

E  e  iij 
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s  .  .  »— •    - *- 

^3  g  Hippocrates, 

Ce  eft  propre  à  la  briefueté  d'Hippocrates  de  mai* 
flrer  ce  qui  a  efté  obmis  au  prefent  propos ,  par  ce  qui 
liiit  après.  Ce  que  manifeftenient  il  fait  maintenant. 
Car  ayant  dit  que  les  os  de  ceux  qui  font  curez  à  la 
manière  fuperieure  deuiennent  plus  tumides ,  il  n?a 
point  limité ,  de  tous  ou  d'aucuns.  Mais  à  prefent 
on  peut  coliiger  euidemment  par  les  propos ,  qu'il 
n'entend  pas  de  tous,  ains  de  ceux  feulement ,  qui 
ont  Pvn  des  os  rompu,  pource  que  les  parties,  qui  font 
pies  la  fracture ,  ne  le  tiennent  point,  à  caufe  que 
durant  le  temps  de  la  curation  elles  ne  font  baîïdeçs 
ny  ferrées;  Toutçsfois  le  membre  n'eft  point  accour- 
fi ,  pource  que  i'vn  des  os  demeure  entier ,  par  lequel 
la  longitude  naturelle  eft  gardée.  Mais  quand  les 
deux  os  font  rompus,  les  mufcles  (comme  nous  auons 
dit).fe  retirent,  &;  tirent  vers  les  parties iuperieures 
lefdits  os  rompus.  Parquoy  il  ordonne  qu'ils  foyent 
cftendus  'auant  qu'eftre  conformez ,  &abillcz.Mais 
pource  que  les  os  abillez  ne  peuuent  fe  tenir  fans  de- 
figature  bien  conuenable  ,  pour  cefte  raifon  il  les 
bande  diligemment,  iufques  à  ce  que  le  iéllm  Coït 
creu.  Parquoy  ceux  qui  négligent  cecy  Ôc  ne  s'arre^ 
ftentqu'à  laplaye  ,  ne  rendent  feulement  le  membre 
plus  gros  qu'il  ne  fauç  naturellement ,  mais  auflî  plus 
court. 

Jh^Ubl;  jLament  turent  telles  fraBwes  par  application  de  dnap- 
d  {en*-  peaHxJ.es  liant  deçà  cr  délier  latffent  la  playe  toute  me, 
&*>  et  aptes  mettent  fur  ladite  playe  quelque  médicament  pur- 

geant CT  deterfifpuisy  remédient  par  dr appeaux  abbreu- 
m^de  vm.CT  p*r  laine grajfe.  Laquelle  manière  de  cura- 
tion eft  effrange  Je  forte  que  ceux  qui  en  vfentterrent gran- 
dement, il  eft  de  grande  importance ,  Çç aueir  comment  il 
faut  premièrement  appliquer  lefdits  du appeaux &  en  ftek 
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des  fratturesl  7>9 

tniroiïilles  faut  adftramdrc ,  &-  combien  ilejl  vtileau 
malade  fi  le  chef  <y  bout  de  (dits  dr  appeaux  eft  bien  m„, 
Cr  ferre  a  l  endroit  qu'il  eft  neceftire  :  &  combien  au(!i 
il  mit ,  quand  le  commencement  de  la  délivre  eft  md 
fait tou  que  ladite  deligature eft  ferrée,  quand  U  ne  fat  ' 
f**.  Or  mm  auons  déclaré  cy  dejfm,  ce  qui  admtnt  del'v  - 
ne  cri  antre  deligature,  La  manière  de  la  curation  porte 
tefmoignagedececy.  Car  fi  quelqu'vn  eft  amft  bandé  U 
paye  necejfairement  s  enflera. 

Il  fait  mention  maintenant  de  ceux  qui  bleftent  5c 
nuisit  grandement,  &monftre  clairement ,  ce  qui 
eit  applique  pai;  eux,  puis  il  reprend  apeneme.it  leurs 
fautes,  tellement  qu'il  n'y  a  befoing  d'expoutioi^mef- 
mement  a  ceux  qui  veulent  eftudier  ce  que  l'Autheur 
dit. 

Ç^^r  fi  Usante  charneufe  qui  efi  faine  eft  bandée  de- 
^f'****  d.el*  >  f4ns  y  comprendre  le  mtlteu ,  la  pâme 
laifteefans  bandage  s'enflera  grandement  cr  retiendra 
motnsfa  couleur.  Comment  donc  fourrons-nom  faire  que 
cenadutennealaplaye? 

^Hippocratesappeile  toutes  les  parties  charneufes  M 
A^wto,  comme  auffi  nous  auons  raonftré  çy-dclîus  chtmeufa 
Il  faut  maintenant  confiderer,  qu'vn  Médecin  ratio^  ****** 
nal,  quand  il  a  trouué  vn  remède  conuenahle  il  n  *at- 
tend  le  long  vlàge.   Or  ils  penfent  que  quand  ils 
iaincntla  playe  fans  bandage  ,&  qu'ils  bandent  de- 
çà &delà,  &  qu'il  s'y  efmeut  in flatnmation,  ladite 
playe  le  porte  mal  pour  là  malignité, &  non  par  la 
mauuaife  curation ,  de  laquelle  ils  vlênt.  De  laquel- 
le le  premier  Autheur  s  eft  trompé  &  abufe ,  par  faut 
ie  raifon,&  les  fuccefTeurs  ont  gardé cefte  curation 
vhtee  ,  pource  qu'ils  n'ofoient  la  changer,  dont  il 
vient  vn  grand  mal.  Cefte  chofe  bien  fouuent  ad- 
vient mftement  à  ceux  qui  traiftent  les  arts  fans 

Ee  iiij 
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44°  Hippocrates, 

raifon.  Parquoy  il  iv  y  a  queceluy  là \  qui  fuitU 
raifon  prinfe  de  la  nature  de  la  chofe  »  qui  ofe  chan- 
ger ,  ce  qui  a  efté  mai  receu  par  long  vfage.  Pat 
quelle  raifon  a  donc  Hippocrates  chargé  leur  cu- 
ration  ?  Ce  n  a  pas  efté  par  vne  raifon  probable,  ou 
eftrange  >  ains  fcientifiquc  &  neceflaire.  Car  fi  es 
corps  fains,  la  matière  qui  eft  exprimée  par  ce  ban- 
dage, au  milieu  efmeutvne  inflammation,  cÔment 
ne  U  fera- elle  encores  plus,  en  vneorps  malade?  > 

Il  eft  Aoncnecejfaire  quel*  fUye  foit décolorée  ,  CT 
U  matière  fik  exprimée  vers  elle,  o*f»*Ue foit  lécbry- 
tneufe,pms  (uffwcr>€r  <J*'  c»mmfent,<r 
apoftument ,  q ui  ne fefrjfent  corromptu. 

Il  déclare  icy  ce  qui  aduient  quand  la  playe 
eft  mal  bandée.  Or  toutes  ces  chofes  procèdent 
de  la  grandeur  de  l'inflammation,  car  à\  caufe  âl* 
celle  les  borts  &  lèvres  d'icelles  font  tourne* 
dehors, tout  ainfiqueles  vrayemenc  appeliez  lè- 
vres de  la  bouche ,  quand  ils  font  infeftez  d'inflam- 
mation. Ce  n'eft  fans  raifon  que  tout  le  lieu  eft 
mal  coloré  :  ce  qui,  fans  doute,  procède  de  la  gran- 
de inflammation.  Il  diftillc  aufli  de  là  playe  vne 
fanie  claire  &  crue  >  tout  lainfi  que  les  larmes  di- 
ftillent  des  yeux ,  quand  il  y  a  inflammation.  Par- 
quoy il  a  dit  métaphoriquement  que  la  playe  eft 
lachrymeufe ,  quand  elle  eft  tellement  difpofee. 
D'auantage,  les  humeursqui  excitent  l'inflamma- 
tion ,  demeurent  crues,  quand  ce  bandage  eft  ap- 
pliqué. Il  eft  auûl  neceflaite,qu'auec  le  temps  les 
os  fe  corrompent.  Car  ce  n'eft  chofe  merueilleu- 
fe ,  fi  quand  ils  font  ainfi  abbteuuez  patvne  gran- 
de abondance  d'humeurs  crues  ,  ils  fe  corrom- 
pent ,  &  qu'aucune  partie  d?iceux  ne  s'apoftume, 
quand  celuy  qui  vfe  de  telle  curation  ne  defifte 
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point  de  fon  bandage  eftiange.  Toutes  les  autrescho 
<es  qui  font  >cy  fo,„  manifeites ,  fi  quelou  vn  fcom 
»e  nous  auons  dit)  y  applique  fon  e/prit \  a j„  1 Z 
fouu,e„„e  des  chofes  cy-ddîus  demonftrée^  Car 

eu,  encre,  Vtte  mmeUc pHijatlm   j,  dfr'"tYe, 
a\>rcs  tu  médecin ent  Uns  bander   F*  n      i  ■ 

^dedeeaç^dela.çrpour  auoir  Uig( Ut, plZ 

forum.  B^ffiun  eujfe  cogne»  cefie  m„lere  de  y' 
f^'fijf^^^acaufe^lleefioùentZ 
J»le,  qu  ellefufi  mife  en  oubly ,  i(  Jm  eJ.  %J°" 

«,  ou  peu ,  eft  b„n  d,t.  Pmr  dire  Umma,'t 

S  '  mVtlrt?*<  '«poix,  ou  Iccouurir  dciuT. 
'"■  l*  m*  ™r  relies  *ui  font  plusefiroiSeZ^Î 
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ï42  Hipfocmcs, 

la  playe  comme  vne  ceintture:  quin'efttoutesfois  bon. 
Car  la  première  circonuolntion  doit  comprendre  toute  la 

playe.  .. 
Il  a  monftrécyHJe(Tus,que  ecftc  mamere  de  deliga- 

ture  exprime  les  humeurs  vers  la  playe ,  &  que  pour 
cefte  caufe  il  y  vient  vne  tumeur,  laquelle  tumeur  il 
appelle  mhs ,  tellement  qu'il  ne  veut  dire  autre  cho- 
fe,finonqueiekng,  qui  par  cefte  eftrange  manière 
de  bander,  eft  exprimé  vers  l' vlcere,  fait  vne  tumeur 
contre  nature,  laquelle  il  a  accouftumé  d  appeller 
SUf  &  «         QiLand  puiration  aduient  à  ladite  01- 
meur,&ardeur,c'eft  lors  vne  inflammation,  laquelle 
a  efté  appellce  proprement  cy-deflus  çK%)^vn  ,  le- 
quel mot  ne  fe  prenoit  pas  ainfi  par  les  Anciens  :  car 
par  ledit  mot  ils  fignifioient  toute  ardeur ,  comme 
nous  auonsfouuent  déclaré*.  Mais  depuis  le  temps 
d'Erafiftratus  ila accouftumé  d'eftre  vfurpé  pour  li- 
gnifier les  tumeurs  aufquels  il  n  aduient  feulement 
ardeur:  maisautti  y  a  vne  renitence  quand  on  les 
touche,  &  pulfation  :  &  font  rouges,pource  que  1  ar- 
deur fait  la  rougeur,&  la  renitence  &  pulfation  pro- 
cèdent de  la  plénitude.  Hippocrates  pouuoit  appel- 
ler la  playe  enflammée  *vpim  Ar  »  comme  h  vous  dî- 
nez febricitante,  mais  il  a  dit  *vp»Ar ,  en  prenant 
mot  de     ,  qui  fignifie  feu  :  afin  de  nous  réduire  en 
mémoire  l'ardeur,  pource  que  la  fteure  qui  eft  appel- 
le mvmu  a  eu  fon  nom  d'vn  me  fine  mof.car  la  natu* 
rc  de  la  fieurc  n  eft  rienautrc  chofe  qu  vne  chaleur  de 
feu. 

LA  bandedoitseftendre  outre  la  playe  aux  parties 
qui  [ont  m  haut  o* en  bas-  '  ; 

Quand  les  Anciens  veulent  fignifier  la  part*  fu- 
perieuîe  *  inférieure, ils  n'vfent  pas  fouuent  de  tr9tr 
l  Sr*r ,  car  par  ces  mots  ils  fignificnt  les  parties  qui 
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aH  trclbondetvairur,  J,,;jeym-  L*  malade 
plus  UCches  mm  tZÏT.        '        «*"*—>  ©- 

exténuées.  '        P™1""»"  Jmt 

bm  UndeZlii  ?  PT' qUe  ,e  chrfde Ve- 
to de  la  Xe  ST      *  de.Xtre  ou  fcneftr<=  F>r- 
Paye,  &  après  q„-on  cnueloppe  ladite 
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Ï44  Hiff  ocrâtes; 

playctetietnent  quelle  foittoutecomprifcfanslaif- 


icr  aucune  partie  nue. 

t&Sufim,}»  appU^d^eiles:  p^y 
)  *W'    de  bitdet  qïailtors,  crf*»'  »'»»>  ferrer &J  mettre 
des  atelles  plue  tari.  ... 

Il  deffend  qu'on  nappliquedes  «^«FT** 
V  a  plaire  auec  frattute ,  craignant  qo  elles  n  oppri 
m-rîc  Et  pour  celle  raifonil  commande,  que  le  ban- 
dag"q^onfaitparde(rusncfoitfecte  ma,quony 

ermite  beaucoup  pour  les  deux  caufe s.  Oi :  flW 
fouucnancequ.l  a  commandé d"«n  appliqaetb.au 
coup,  poureequ  elles  font  moumdftramaes,&  que 
bien  tard  on  y  applique  des  atelles. 
r-f.  ;>,(t„fJ,  f.»  met  des  4ttb«.f  '«« 

tivlaye  CouittMtms  ie  peu  de  vi*nit,,<r  "htd  * 
Lt,  le,  gmèu  fi*»*  fièrent  vnc  mmm  de 

lonUlongiUfelonlaqnenç  les  «elles ^ 
Il  oarloiticy  diffus  comm;  s  il  refafoitlefdites  atel 
SSSil  parlccommc  s'il 

foi,difan(  «U/tejî  *ir' d"  L2l£hî 

re  tantiev  qu'en latambejpiJUrce  quiluenapoi 

és  ftaaareS)efqueUesacU.ieut  wPl»£ 

gitude  damanbte.i-y  applique  des  atelles  des  deux 
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ma 


des  fraEluresl  74ç 

coftcz  de  la  playe,  laquelle  playeiî  eft  de  traucr  Jlle 
ne  peanet  qu  on  y  mette  lefdites  atelles ,  mefmemem 
ii  elle  cft  grande. 


Vf  m$*',*«rat><>»  4  dentaux  playes  qui  n'y 
y  font  pat  des  le  commencement  de  la  fraiïure,  ains 
qui  Jomjuruenuès  depuis  pour  le  banda?  e  trop  ferre  ou 
four  y  auoir  mis  desateltes.  Quand  il  y  aplLi0n  le 
*gmh Ue  la  douleur  Crpulfation&aujfidelatumeur 
qmefidure  aux  extnmités ,  laquelle  fi  vous  pre(]és,el- 
le  efi  enfoncée  ejr  cède,  mais  elle  reuient.  Si  nous  craU 

fi  le  malade  fient  prum  en  la  partie,  fur  laquelle  on  a, 

applique  des  atelles^lfaut  oindre  ladite partie  du  cera- 

Km  auquel  il  y  a  de  la  potx.au  lieu  de  l'autre 

U  parle  maintenant  des  playes,  kfquelles  furuien- 

nent  a  la  fra<W,  pour  y  auoir  appliqué  des  atelles 
tt  moudre  les  caufes  de  ce  mal,  &  les  Ws  par  lef- 
quels  on  le  peut  cognoinre.  En  après  il  donne  enfei- 
gnement  de  n  auoir  efgard  au  temps  de  ladcliratuie 
ams  que  nous  la  défaillons  incontinent,  &  après  que' 
vous  vfions  de  la curation qu'ilmonftre. 

S>ila"yA ?Cn \de  tome*"!M">*ins fiU 
±r±playe  eft  irritée,  efiant  fort  noire y  on  fallt^U 
chair  efi purulente.,  &>fmkU  que  les  nerfs  tomberont^ 
m  font  les  denuer  du  tout  ^  ne  faut  craindre  te/Us 
pppurattons.maiscn  touteschofes  il  faut  ainfi trader 
te  playe,  comme  fi  elle  y  auoir  efiédés  le  commence- 
mnit. 

Ce  que  rousdifons dénuéV,i!  ledit  par  «V«L'v*,  _ 
qmeftauuntàdire.qu-olle,  le  bandarepropre Ti  là?','1? ' 
^pouc^kplayMne  -utpa^uW  'tT 

pu  Jelqutlles  paroles  il  entend  vue  moyenne  cura- 
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446  Hippocrates> 

tion.  Or  vne  telle  curation  fera  moyenne ,  fi  quel~ 
qu'vn  des  fignes  prédits apparoift,il  commande  qu'on 
defeflè  incontinent  ladeligature  propre  aux  fractu- 
res, &  qu'on  y  applique  vniour  ou  deux  la  curation 
deuëaux  playes,&  après  que  le  membre  foit  bande, 
comme  les  paroles  cy -après  le  monftrcnt.  ^ 

IL  faut  tellement  bander  qu'on  commence  a  la  tu- 
meur quiappafoifi  aux  extrémités,  cr  que  les  ban- 
des foient  lafthes,cr  qu'on  mené  la  bande  en  haut  J ans 
quelle  fajfc  cemf région  en  aucun  lieu  :  toutesfots  U 
faut  quelle  foit  bien  appliquée  commodément Jur  la 
playe^moinsailleurs.  Les  drap  s  f oient  netsernon 
ejhoits:  cr  en  faut  autant  mettre ,  comme  fi  on  deuoit 
appliquer  des  at  e  lies  ,ou  bien  peu  moins. 

Il  commande  icy,  qu'on  commence  à  faire  la  de- 
ligature  àlatumeur,furuenuë  êsextremites  , &  que 
ladite  deligature  foit  tellement  menée ,  qu  elle  ne 
laine  rien  nud,iufques  à  ce  quelle  foit  paruenuc  nu- 
ques à  la  ftaûure  où  cft  la  play  e,de  façon  que  le  ban- 
dage de  ladite  tumeur  &  de  la  fracture  ne  foit  qu  vn, 
&  que  les  deux  n'ayent  qu'vne  tenfion,  laquel  e 
n'ait  pas  beaucoup  de  reuolutions.  Il  veut  que  la 
bande  foit  commodément  mife  fur  la  playe,  c  eftà  di- 
re tellement  lafche  qu'elle  ne  foit  adftrainfte:  Mais 
qu'elle  foit  plus  lafche  fur  les  autres  parues  près  de 
lafradurc.  Car  il  a  cela  perpétuel,  qu'il  veut  que  la 
partie ,  de  laquelle  il  feut  exprimer  le  fang ,  foit  p  us 
adftrain6ke,&nousaduertit  que  la  bande  foit  plus 
lafche  aux  extrémités,  efquelles  il  y  a  tumeur,  en 
ayant  efgard  à  ce  que  tout  le  bandage  ne  foit  qu  vn, 
non  qu'il  commette  toute  la  curation  audit  bandage  : 
car  cen'eftpasleremedcdesfraaures,quandles  par- 
ties font  noires,  &  près  d'eftre  mortinees,ains  de  la 
tumeur,delaquelleilefcritmotàmot://^4W^- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


des  frdBures.  Ta  t 

«taux  tumeurs  :  à  bonne ra"fo„dÔncî[nr  ^ 
En  outre  il  les  fautAeU^J   j      ■  bruleures. 

f*»r  Or  '    » eî*'V  médicament  pur. 

nier,  de  liZ  jfj  *  af'JaJg"™»»,I*m*- 
hemco„p       •  *  U  ammod"{  <<<  >«  bandent 

quoi  l'Zefll f  l ''rXemP'e  dcs  brul^«,  pour- 
Ëi  iÊ  consent  a  Us 

oue  le  «nJTau^ueh  K  flf*  T?" 

pp«  <*  Plus  chaud.  JTZ-Jr  î,atm  y  fa 


poix  cft  ilT  ,  :  Car  dauti'nt  que  la 
plu*  acteP     Cimde  **  b  dre  »  ■»  W  eïk  et? 
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448  Hipf  ocrâtes,  1 

•\  r  AU  fi  mthpC-m^mtmmfi yarUfUjere- 
JVL«»«,  Jtimmt  fuies*  n  tfcederem  f*t,  & 
te  P,»r  cefle  rmfm  il  vÇe  de  telle  délivre  1»  ™ 
ZLfJ»nrtritr, ,  il  mdeit  croire  vnjdj- 

pmirebien&fMsmdUbmder.  j,iioature 
F  II  ne  faut,  dit-.l>craindre  la  manière  de  M gw 
idoine  à  la  fracture,  combienque  les  fignesdel  os  qui 
XTabfceder,femonftrent,  Wquels  ngnesvous  ap- 

\JorZec  JmpLpéiniH»'  1»  *>»fi  tr"a° 

£i*  />/<9<cW«  p«rtie,  prccb*me,, fi  elles  J*»'  ? 
dShMnaeijamMgrifîmt.  r.kond-incede , 

11  ^nnelle  comme  il  aaccouftnme.l  »tonaancea  I 

ou  eroflè  comme  eft  le m,  ieq«» 
dient.quandl'osdoitfaitefcnabfces.  ^ 


Q des  firaâmsl  jaù 
faut  « fer  de  grande  mutation,  CeulLmt  il  *Z 

point  appliquer  d'attUis  <">cr»yf*Ht 
,  ,  ^ 11  raï,ie  J  adiouftcr  :  car  nuis  oue  la 

remette fouuent,  &  qu'on  rApplique  point  d'atel 
quand  elles  font  Lfchrl    *  g    ] te^mc^e^ent 

Cat  f  dut  vftr  débanda 
icfquclles  (ont  premièrement  m.fes,  SfeJW 

four  J,,  i  .1"  el,e  foit  hkhc  P"  «  dehors  il 
deflùs  tL     ,  V &?lPres''  k«  mettre  des  bandes 

Ff 
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,r0  Hippocrdtes, 

i  a&kttaMi  bandage  ««Aum* U.ft4g 

n  M*  sïlyafoupçonquWandteft&  efq«W 
de  l'os  fefcpaM  ne  feue  plusbander.comme :  les  fia 

■  ftureslc  «VerenccommeJ  diracy-aprcUladonc 

M  nous  liions  le  texte  fins  y  ad.ouftet  <;rW« non*  v 

H  ronsquït  afferme,  qu'tl  ne  faut  changer  la  mameic 

J«  la  dénature ,  qui  conuient  aux  frafti nés.  t.ai  u 

p  StSnent  comme  excelles  ftaâurc?, «M» 
commençant  à  banda  ,  tellement  qu.  ^P1^. 
rement  des  circumuolutions  lelqucllts  il  conti 

II  .  en  outre  qu',1  applique  patci £ 

macenux,  qui  n'eft  autre  choie  que  gaidet  celte  met 

vl.  J~  d.  efcr  fH  comme  en  l  autre.  Il  &»  l*'!"*" 

I  Zcel  Sou::,  MU,  vM» 

m»-  eriwoy  il  faut  regarder  pelle  epla  playe.  gg»» 

III  H."  / onguLl  elles  Luent  efre  plus  courus  glto 

p.MntUraferdeux  fois  lemembre 

*    fZVuLtauoJpe  '«  **  U;^u"2rf  pît 

irroujerde  quelque  gr,s  vm  ^'^af"f"J  s 
meure  défis  par  le  milieu  deux,  tellement  quds 

ZyZdet  clfefs  qmfitf"  ^fc  fe 

Li^JaucontrMrelechefdeUparttefemitreJost 

ÎeÏÏZ  U  dextre  »  U  manière  d  vne  co.gnee  o» 

hMM  liuredel'ofnciue  duMedecin.il  patleainfidu 
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^  bKf  citant,  leauei  ™?ols'  «"§n<«  ou  hache  cft 

&  fc  '«mine  i  ,a  g  e  W*nt  cncorcs  oW,ollc> 
laquelle  fcs  Chargent  c„  J      C'1C  011  Oc 

50m  de  hache.  Il  a  don,  ci  ic 

^  mi,  Je  memb  ern  ' *"  PrS^I* 
que  leurs  chefs  S  m0"^"  c»  ^liefiiurc  & 

*P'«  que  leurs  c  * fi  fil  '  'C  S 

M***  en  SSff«fc  lieu  où  | 

£<Wm  au  comment 'h, fifrc  e"  laquelle  ,|s 
'Mmere  de  celte  lett  e  G  "  '  fe  ren«>ncrencà  k 
*É  s  ''«noient S 

a.nfi  mene'cs  ta,  "  ™'  Car '«bandes 
"10'"W  la  longueur  des  ulnn  Cnt  * to,,c-  «  a 
Tt<»Flm»lt,  "'Jï  fS^am  .1  a  dit, 
^^k&béàù^bS     ""H'r  deux  M 

«louent  quVh  ci,  r  Cl"'S  fortos  F1'  iéeux 

^«ud.r.UC o"  fe^  Ê(E  "  u- 
nie"c ,  s'il,  r„  :     S"  lft  nefcuebdroiént  frriJ 

Ff  ij 


f7 
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foire  vn  tout  feulement,  qu.1  sloM koo 

I  Et  nt  aonc «garder  aaW 

a'vn  pied  &  demy.  U  *  njcûuiedela 


c\ue  au  v1  tl . ,      _  ■  ^  i  Sr  r,  ««ne ne  vous  ! 


&  du  fécond  la  mome,&  1»  vous  nev 

Louerez  P»tTeni^eeCx  do^nt  cita  celle- 

de  doute  ^.W^ST^^*  «UCUB  cf''aCe 
ment  joh.fts  cnfa^V  j£ foien[ abbl-cuués 

vuide  entr  eux.  H  «d°™*Xc  •  car  entre  tous  les 
de  gros  vin  no.r  &  rude  & aufter • c  & 
vinslevinnoir&auftereefl g»  des  des 
pour  celte  vtiliténousen  1  svinsad- 

îtagents ,  ce  qureft  de  grande  P  ,  eft  cau. 
cùranon.  Nous  «°»»«J^£ Médiocrement 
fe  d'inflammanon  >  P1"^ qui  eft  grande- 
adftringcnteft  «^.f^  enW 
ment  auftere ,  pource  qu  i  w 
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des  fraEtures]  ^n 

exulcer&,&  fait  douleur  en  la  comprimant  &  fer- 
rant Mais  le  gros,  comme  clt  le  noir,  n'encre  point 
profondément  ,ains  baille  feulement  vne  qualité  en 
la  réfrigérant  ôc  comprimant,  &  repouïe  Jes  lui- 
meurs  qui  font  la  receues,  ôc  empefehe  que  les  autres 
n  y  affluent.  La  raifon  donc  nous  exlnlue  qUC  noL 
Cflifionsvn  vin  noir &auftere,parquoy  quand  vous 
voudrez  faire  l'expérience  de  telle  Vertu  %  ,„,Jcs 
playes,  vous  cognoiftrez  que  i'ay  dit  vrayf  Nous 
auons  auffi  dit  cy-dertus ,  qu'il  fa/t  que  la  l\Jt  foie 
continuellement  arroufée  de  tel  vin:  car  quand  les 
^appeaux  &  bandes  fe  feichent  peu  à  peu,  ôc  s'ef- 
chaurrent,  ncccflaircment  la  playe  tombe  en  infiam- 

Pontifes  de  Pcrgame  nous  donnoicnt  touiiours  les 
jeux  des  prix  des  Gladiateurs, nous  penfions  tous- 
jours  ceux  qui  eftoient  fort  bleffés  ,  en  mettant  vn 
diap  en  pluficurs  doubles  fur  les  playes ,  lequel  drap- 
peau  eftoit  trempé  en  tel  vin,  ôc  par  le  dehors  i'abpfi- 
quois  vne  efponge  molle,  &  après  iour  ôc  nuidie 
1  arroufois,&  mettois  premièrement  delTous  le  mem- 
bre bleue  au  pied  vn  cuir  vn  peu  caue ,  afin  que  par 
Jceluy,comme  par  vn  ruiireau,le  vin  couIaft,  &  fe  vui- 
dalt  en  vnbaffin  vuide,  qui  le  reccuoit,  auquel  baf- 
im  le  prenois  le  vin  qui  y  euoit  ia  coulé,  &  le  mettois 
derechef,  pour  arroufer  la  partie.  Outre  les  autres 
vLiges  que  nous  auons  de  ce  vin,il  n'a  auiïi  odcur.qui 
eftvnetrcs-bonncchofe:  car  les  autres  vins  eftaîis 
odoriférants  font  mal  à  la  teftc,lcgros  ôc  noir  ne  nuit 
point  pour  cefte  raifon.  Mais  s'il  y  a  quel  que  odeur, 
en«  clt  petite,  pource  qu'il  cft  naturellement  froid 
Ur  nous  auons  monftrc  au  liure  de  la  faculté  des  mc- 
dicamens  fimples,quc  le  vin  aulrerc  eft  naturellement 
hoid&terreftre.  Ce  vin  donc  citant  tel  nenuo, e 

F  f  jîj 
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454-  ffippocratesï 

point  de  vapeurs  chaudes  à  la  tefte.  Mais  pource  que 
beaucoup  de  gens  qui  font  bleifez  ne  peuuent  pas 
fournir  d'vn  tel  remède ,  duquel  nous  auons  vfé  es 
Gladiateurs,nous  auons  dit  au  commencement  de  ces 
Commentaires,  qu  il  faut  oindre  h  nartie  d'vn  cera- 
tum  liquide,  duquel  on  fait  inondion  fur  lc:>  fimples 
fradures,  lequel  e il  beaucoup  plus imbecil le  que  le 
vin,  toutes  fois  il  a  arfez  grande  vertu  pour  faire  ce 

que  nous  voulons-  '  ' 

Icfdits  piumaceaux  foient  mis  fur  l»  W 
Vjdeça  Cr  delà,  €T  ne  foient  aucunement  j er- 
res: atns  foient  tellement  mis  deps,  qu'ils  ùcnnem  la, 
pl^ye. 

Il  dit  encoresicy  *?%v  £  fat»  ,  deçà  &  delà,  ayant 
égard  à  la  longitude'  &  non  à  »a  largeur.  Car  il  gar- 
de le  précepte  commim,que  le  bandage  foit  beaucoup 
mis  fur  la  partie  faine,  mcimement  quand  te  mat  efc 

grand,  . 
T  L  faut  appliquer  furies  playesle  ceratum,  auquel 
X  entre  de  la  poixju  quelque  médicament,  quon  aac-. 
coufiumé 'd'appliquer  aux  playes  récent es}ou  quclqu  au- 
tre idoine  a  faire  fom  entât  eon. 

Le  principal  delà  curation  coniifte  en  fomenta- 
tion les  premiers  iours,  auquel  temps  il  faut  exprimer 
de  la  partie  bleffêe  toute  l'humeur  qui  e(l  atl  emblée 
cnicclle,&empcfcher  ce  qui  vient  d'enhaut.  Le 
troifiefmeiour  le  ceratum  auquel  entre  de  la  poix  cit 
r-in  pur  ne  plus  expédient 4>our maturçr  ce  quieft  amafle.  Qr 
doit  toucher  Hippocratesvfeau commencement  ànceratum,  zuee 
les  partiez    \c  vin  proprc  :  car  il  ne  veut  pas  que  le  pur  vin  tou- 
che  les  parties  bleu  ecs,ains  iLveut  qu'on  mette  quel- 
que chofe  entre  les  deux,  afin  qu'elles  ne  le  trcuuent 
maUcaufcde  la  faculté  adftringente  du  vm.  Car 
il  ne  traide  pas  les  playes  faites  Amplement  d  vn 
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des  fraBum.  "A  , , 

coup  tfefpéc,  ains  cdlcs  cC  lks  ,  4>> 
ceflancment  contufe  pius  ou  moins  *g  " 

a  donc  a  bon  droict  voulu  qu'on  mift  fur  les  nhvr, 
^elnuvndcs.ncd.ca.ncnts^uonaacc,  ïfiÎfë 

'«adouci. ,  &  commande  qu'on  elife  quelque  chôfâ 
appelle  en  cc  lieu  idoine  1  -  * 

temps  tfEfté,  les  plumaceau*  ft;„llfja. 

n/'l     Mr;u»^'"^  en  l  Hjucrtjuon  mette  de 
U  Itontgrajfc  arroufée devin  erhu.le. 

Pourcc  que  quand  ces  maux  font  grandement  re- 
fc«M  y  a  danger  de  fpafmc,  qu'ont  vue  g£ 

■ondev.nfroid>tantdefanaturcquede  fa  conf,- 
ftenec,  craig.um  que  grand  mai  n'aduint  l'Hyuer- 
pourec  qu  auec  la  froideur  de  la  médecine  la  fioideUr 
du  temps  y  eft  i  l  obuie  à  la  grande  froidure  en  v  n- 
pli^uanr  force  lame  graflè ,  arroufée  de  vin,  auquel  d 

Ut   TCl'dhulfl,t  commande  < u'elle 

5**»».  afi"  V*  caufe  de  ïafypus,  il  efclrn  ; 
^moyennement  ,  &  rafarfclnfl/aulïi  £gj 

"C  T  qu'on  mette  de  fus  vne  penu ,  tellement  fi.mrce 
JUtjuel  humeur  puijfe  futilement  couler  Par 
c^'"eftreipanduj.puijfeefirerej],4ndu.  ' 
W  PCau  par  lequel  nom  s'il  , 

vo  ,ur,g,^c        decliciirc  tillk  ouvnc 

Si  r      Cl\0fc  <-'"      »«.  pou.ee  que 

loi e  feope  eft.non  de  chercher  ta  pt0pncté  %s 

ams  de  curer  les  maladies.  Parquoy  il  eft 
h.n  liment  de  fçauoit,  qnd  faut  „Lrc  def 
lOUt  vne  peau  rare,  &  non  elpaillc,  par  Inquelle  non 

F  f  iirj 
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45  6  Hippocrates, 

feulement  l'humeur ,  de  laquelle  on  fait  la  fomenta- 
tion, puiile  couler  facilement,  mais  auffi  la  fanie,  qui 
eft  lauéc  &  detcrgée,&  la  faut  mettre  aux  pieds,  com- 
me nous  auon  s  dit.  . 

IL  fautaujfi  efire  aàuertis  que  les  parties  s  exulcc- 
rent>fi  elles  demeurent  long  temps  en  vnemefme  fi« 
gure,Crqu  a  grand  peine  elles  feguarijfent. 

Les  parties  qui  font  près  Vos  facrum>  qui  eft  aulll 
appelle  l'os  lattm  (pource  qu'il  eft  grand  &  large) 
quand  elles  font  efchaufFées ,  elles  font  rongées  ÔC 
confumées  &  détiennent  torpides,auec  ce  elles  s  c- 
xulcercnt  outre  le  cuir,  laquelle  exulcciation  légua- 
nt à  grande  difficulté ,  pource  que  fous  le  cuir  U 
y  a  des  extrcmitcz  cartilagineufes,lelquelles  eitans 
dénuées  à  grand  peine  pcuuent  eftre  cicatrifées.  ^ 

SI  vous  ne  pouue^guarir  quelquvn  parquelqu  v+ 
ne  des  dénatures  fufdites  ,  ou  que  nous  dirons 
après  >  il  faut* faire  diligence  ,  que  ceux-là  tiennent 
14 partit  rompue  bien  droitle >cn  obferuant  tout  esf ois 
que  ladite  partie  rompue  foit  plus  encline  en  haut 

où  en  bai,  .   v    .  . 

Il  commande  quelaiambefoit  fituée  vis-a-vis«u 
corps  ,  mais  que  le  bout  foit  vn  peu  plus  haut  : 
«sur,  comme  i'ay  dit,  quand  ladite  partie  eft  fituée 
plus  bas,  il  y  va  tout  plein  d'humeurs ,  quand  aulii 
elle  eft  fituée  plus  haut,  il  s'en  efraeut  douleur,pour 
celle  raifon  il  faut  toufiours  fuir  la  fituation  baiie 
du  membre  :  &  quant  à  Je  fitucr  haut ,  il  faut  faire 
tel:  ement  que  telle  fituation  ne  foit  douloureule  a  la 

iambe.  1 

ET  fi  quelquvn  veut  bien  Cr  facilement  eperer9 
il  eft  neceffaire  quil  vfe  de  quelque  engin ,  afin 
*  imbe    am  ï os  foit  bien  eftendu ,  V  fans  violence ,  <r  mef- 


des  fraBures.  2<r 

cft  îf°  Ai  •1U°nS  T a' é  l'Hd!"s  1uc  t0llt  «i  membre 
t.c ,j  or  I  exten/.on  qui  cft  par  en-insf  de/a. 

Scla.r.paffons  donc  à  parler  des  annclets.      F  ' 
T'»"r"><",defa{miHtlsmJetmchait. 
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'458  Hippocrateï% 

A.  L'dtmelet  au  dejfow  U  genouils 

B.  lannelet  41*  dejftu  U  chenille. 

C.  L^nft  des  deux  coftezj 

D.  L<s  b,aftons  de  cornoifaer-* 


Ce  que  dit  Aippocrates  des  annetets  qu'il  a  ex- 
cogitez ,  me  femble  fi  clair ,  qu'il  n'eft  befoing  que 
ie  l'expofe.  Maispource  que  quelques-vnsont  dit 
plufieurs  fois,  qu'itsne  fcauoy  ent,  comme  s'entend 
ce  qu'Hippocrates  enfeigne ,  ie  leur  ay  monftré  les 
annelets,&  leur  ay  leu  le  liurc  tellement  que  ie  leur 
ay  rendu  ce  propos  bien  clair ,  car  i'accommodois 
toutes  les  paroles  d'iceluy  à  la  partie  de  lannelet, 
que  ic  monftrois,  de  laquelle  il  auoit  traité.  Or 
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.       .        des  fraiïures.  ,(0 

Ç-n  que  ie  ne  Ve 
fen<3,  Carceluy  auî,  •  declare"y  ceftefen- 

raifon  ne  pour a  a ° 'T^l'"  "cime 

.^e^to 
«  P*>Uf«y  Les  Iphercs  on  SJSi 

'«pelotes  & balîotes .dcfquel  es  Î« 'iffi  ftS? 
lotieni    eftin.-ll..  ,-       1uel1»  les  petits  enfans 

vo«re efpnt  ^^«Sb  ^?^"? 

d'iS-ypte  <£ftà  "'PP?cratcs  q«  ledit  cuir  foit 

qu-ilS  S  '  t  '  'e  CU'r  a",fl  C0l,r»  fi  »d»g, 

P'auSe.l&nr-  '  3U  tOUrdes  cllc,'^À 
fous  KIT1  ^/'""'«""ncletau  def- 

1  ««".KSiSâ^è^  -  -  chacun 

=(de  dinerieT^deu"  rC"^UtaUoir  P,Bfl«« 
<>vne  chacun8e  Del  '  "  1",,ls  «"Rendront  à 
»  de  pl„s „  ""a  P  f0"nc  •  car  11  e»  6nt  appliquer 
P^grandsauxyns,  &  de  plus  petits  aufau? & 
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A6o  ffippocrdfes] 

Or  quant  aux  tuniques  qu'il  appelle  fphcrçs  ,  ne  doi- 
uent  pas  eftre  du  tout  en  rond ,  ne  de  pareille  largeur, 
ou  profondeur,  mais  à  lcndroid  qu'elles  font  joi- 
gnant la  crair,quellcsaillentaucunementen  el  ar- 

tiuant.  Et  à  l'cndroid  où  elles  font  eileuees,  elles 
royentrondes,combienquellesnedoiuentpaseft^ 

exactement  telles , mais  par le  dedans  qu  elles ;foient 
plus  eileuees  ,  &  de  là  qu  elles  foyent  baillées  en jcei 
cle  iufqu'à  ce  quelles  touchent  la  chaii :pti 
Et  la  partie  qui  baille  en  l'annelet  du  bas  oit  la  plus 
prés  du  pied,  ôc  en  1  annelet  d'enhaut  foit  la  pluspres 
dugenouil.  Quand  lefdiW^nekts  feront  ainfimis 
(comme  dit  eft)il  faut  y  adioufter que  ques  anlcs 
deux  en  chacun  annelet ,  tellement  que  la  cauite  de 
celles  qui  font  en  l'annelet  d'embas  regarde  en  haut 
versle  genouil,  &  la  cauité  de  celles  qui  font  en  1  an- 
nelet d'enhautregardeenbas.  Or  il  les  fàutmet tte 
aux  coftez ,  à  ïendroid  de  la  partic  qui  cft  la  plus 
elleuee ,  vue  d'vn  cofté ,  &  l'autre  de  l  autre ,  efquel- 
les  il  veut  qu'on  mette  quatre  bouts  de  Wafton  ,  les- 
quels après  y  auoir  cfté  mis ,  il  faut  peu  à  peu  d  vn 
mclîne  branuc  les  courber ,  afin  que  quand  ilsretour- 
nent  à  leur  droite  Ôc  naturelle  figure  ils  pouffent  les 
annelets,fçauoir  eft,lcfupcrieur  enhaut , ôc  1  infé- 
rieur en  bas,  ce  fciÛ  les  parties  de  la  ïambe  eftendues, 
fc ïabillentbicn &fe gardenten leur compofition.  Il 
commande  aufïï ,  que  pour  la  fermeté ,  les  baftons 
foyent  de  cornoillier ,  &  il  cft  certain  que  ce  boi  efl: 
fortpropreàceftvfage.  Ori'ay  monftre  que  ceglo - 
focome  eftvne  machine&engin  propre  a  eftend  re 
lesmembres,  vers  les  parties  oppofites,  Ôc  ay  déclare 

(à  compofition.  .      ,  , 

IL  faut  UHtesfo»  prendre  garde  que  Us  bouts  des  ba^ 
jlms  ne  fnchentM  corfsxtins  aux  extrémité^  des  an- 
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des  fractures.  4(jx 

ntlets.  Or  il  faut  auoir  trois  punies  de  baftws  eu  plus , 
quclesvns  foyent  fins  courts  ou  plus  longs  que  les  autres, 
«jinque  nom  en  puisons  commodément  aider ,  a uand  nom 
voudrons,  &>  foyent  lejdtts  baftons  applique^dec*  ejr  delk 
*tux  cheutlles. 

Quand  il  veut  dire  <jue  les  hauts  des  haflons  ne  foyent 
Wcfnjj  cr  ne  touchent  m  corps,  il  vfe  du  mot  *W*<* 
qui  fîgufic  rc'cft  à  due,  toucher.  Il  ÇQm' 

mande  que  les  battons  mis  dedans  les  annelcts  pour 
pouikr  PvH  en  haut,  &  l'autre  en  bas  ,ne  touchent  le 
cuir ,  ains  qu'ils  foyent  plus  hauts,  &  qu'ils  touchent 
feulement  la  cauité  delditsannelets.  Or  il  veut  que 
icf dits  baitôs  foyent  de  cornoillier,  pource  quilsfont 
fermes,  afin  que  quand  ils  font  mis  dedans,  citants 
courbez ,  ils  fe  radi  client  derechef,  &  fe  retournent  à 
leur  première  figure.  Et  n'y  a  doute  que  lefdits  an- 
nelets  ne  foyent  autant  poullcz  ,  &  en  haut  &  en  bas, 
Çuc  les  baftons  s'eftendront  en  longueur. 

Cl£s  ehsfes  eftans  bien  faittes  l'extention  fera  iufte,  ef- 
'gallccr  droitle ,  ty  U  fiaBure  ne  fentira  point  de 
douleur.  Car  fi quelque  chofe  ejl  exprimée  ,e/le  fera  en- 
voyée en  partie  au  pied  ,cr  en  partie  en  lacuijfe.  Or  les 
b.t/hns  fe  mettent  plus  commodément  aux  cheutlles  deçà 
delà  .af.uqàiUn  empefchent  point  la  fttuation  de  U 
teimbe ,  <y-  que  la  frailure  foit  bien  (xpojee  à  la  veut, 
qu  elle  foit  facilement  ciiree. 

Iay  dit  qu'Hippocrates  vfoit  de  ce  mot  J)x&'#ç 
pour  foc.c  eft  à  dire  efgaîlement:le  mot  aufli  9j**«* 
fignifie  mefmc  chofe,  Ôcfemt  >  duquel  il  vfe  après. 
Toutesfois  ïoas  fc  prent  és  parties  d'vne  raclme  cho- 
fe ,  &  tuakût  au  moins  ,  fe  prent  en  deux  cholès ,  or 
quant  à  ce  qu'il  dit  maintenant ,  U  tenfion  fera  iufte ,  il 
faut  entendre  ces  paroles  de  l'extenfion ,  qui  le  fait 
par  les  deux  annelets,  vers  les  parties  oppofoes,  & 
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des  baftons  de  cornoillief ,  qui  font  mis  dedans*  fet 
quant  au  mot  iW, qui  eft  à  dire  pareillement ,  ce 
doit  eftre  entendu  de  l'extension  qu'vne  chacune 
chofe  fait ,  c'eft  à  fçaùoir*  Tannelet  qui  eft  aux  che- 
tulles  y  fi  on  n'a  efgard  qu'à  luy  >  6c  après  l'amielet 
qui  eft  au  genouil.  Apres  ce  dfc  l'extçnfion  que  fait 
la  partie  dextre  dît  bafton ,  &  la  feneltrc  d'iceluy . 
TS  /en  nempefche ,  fi  quelquvn  veut  y  que  les  deux  ba- 
j\fions  d'en  haut  ne  foyent  ioiniïs  ,ou  quon  ne  mette 
quelque  chofe  fur  eux  >  mais  que  ce  qui  eji  mis  deffus  foit 
efleué  par  la  fra  flûte,  si  dîne  les  annelets  font  légers  .fer- 
mes ,  cr  mois ,  cr  quilsfoycfttfaitts  de  nouueau  ,  Cr  que 
les  bâfrons  foyentbien  efiendus ,(  comme  nom  auons  dit) 
ï engin  <cr  machination  e fi  commode.  M  ai*  s' il  y  a  faute 
en  quelquvne  de  ces  chofes  >  elle  nuira  plus  qu  elle  ne  pro- 
fitera. Car  cefi  vne  chofe  vniuerfelle  ,  q  i il  faut  bien  vjer 
des  engins  5  ou  nen  vfer  point  du  tout.  Et  c  eft  ch$Je  fort 
honieufe y  que  celuy  qui  vfc  d'engins  (?*  machines  foit  dt- 
fiitutde  machine  cr  engin. 

Il  y  auoit  quatre  baftons,  deux  de  deux  collez  dé 
la  iambe ,  fçauoir  eft  au  haut  &:  au  bas.  Les  deux 
("dit- il  )  qui  font  en  hautfepeuuent  lier  enftmble, 
afin  quMs  foyent  droits,  afin  que  quand  ils  font 
courbez,  eftant  oppofices  Tvri  à  l  autre 5 ils  ne  fe 
tournent  vers  les  parties  prochaines  à  eux, 

TOutesfois  plufieurs  M  edecins  y  foit  qu'il  y  ait  fimpU 
frafture  ê  ou playe  auec  ladite  fratture  >y  appliquent 
de  la  laine  graffe  les  premiers  iours  ,  o*  ce  jemble  nefire 
efirange.  Certainement  il  faut  par  donner  &  exeufer  ceux* 
ltfqHels  n'ayants  aucuns  dr appeaux ,  font  contraints  dy 
Z%applic*tio  mcttre  de  la  laine.  Car  les  dr  appeaux  excepte^,  il  n'y  4 

^llffe  Yim  f**n  PU*ffe  ^m  *  F9?05  l*er/Ur  te^S  mdHX>  lue  1*  f*? 

uJntitê     ne%  0r  ^  en  faHt  mettre  ^onne  qu***1**  y      quelle  foitK 

ficelle.      lu*  charpie ,  cr  quelle  foit  rnoïïe ,  fans  aucune  aftexith 
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(r fort impudents  r*,JL    i  ?      ,      u  ""àuine, 
7       3  <"»  ^/</  cMi/tntla  heure   Ft  f^u*  L  4 

*mm  <nJeU  JSSi  Z  Y  T  **** 

,  U  wmmfm  feulement  aux  playes  niMÙMift.  1 
fUifieuYs  AHtrts  maladies  P  J  "     *  4UFl  * 

membre  rompu  S  'C  '°ram™ceroenc  le 
t  o  fi  ?  commencement  eftendre  &  u 
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comptées  entre  les  vlceres.  Car  la  douleur  eft  feiâe, 
pource  que  la  continuité  eft  difl'olue.en  couppant, 
eftendant ,  ou  faifant  çontuf.on,l'intemperature  aulli 
orandc  eft  caufe  de  telle  folution.  Orvnchacunco- 
enoit  quel'vlccre  eft  folution  de  continuité.  Nous 
auons  wffi  monftré  au  Hure  de  la  feculté  des  médica- 
ments fimples  que  la  folution  de  continuité  fe  tait  pat 
foudaine  mutation,  qui  vient  d'vne  grande  "«empe- 
ratur..Car  la  chaleur  pénètre  &  ronge  ce 
tinu ,  le  froid  auffi  meuT.eme.it  grand  terre  fonda  me 
ment ,  quoy  faifant  il  rompt  la  cont.nu.te  des  part  es 
comme  nous  auons  monftré  aumcCnc  hure.  Selon 
celadonc  il  ne  fera  feulement  probable ■  ,ma.s  auff  te. 
ra  vrav  que  toute  douleur  doit  eftre  reduide  a  lvlce- 
re.  toutesfoisec  ne  fera  tant  vray  que  ce  quieft :^o- 
pofé ,  combien  qu'il  n'y  a  point  d  abfurd.te  d  appcHer 
toutes  les  maladies  vlceres.car  puis  que  pluf.eurs ma- 
ladies ne  font  point  fans  douleur,  on  pourra  tacue- 
ment  procéder  de  pluf.eurs  à  tous ,  mefmement  f.  on 
veut  Lfter,  que  fout  le  corps  eft  ou  mtempere  ou 
cols  ,  ou  côuppé ,  ou  tendu ,  &  qu'on  vued.c  apre 
conduire  que  toute  intemperature  rompt  &diUout 
continuité!  ce  que  combien  que  ne  fou  cuident  au 
fcns)toutesfois  fe  peut  prouuer  par  vne  rationale  con- 
templation,* ce  eft  ph.sanparent  es  extenfions  & 
comufions ,  qui  approchent  Ut  des  apopafir.es  &  dte 
«ulfions  qui  font  folution  de  continuité. 
T>  un  /»«»«*  hs  mtUii'i  fi*  f°«  vm  *** 

Ceuxque  nous  auonsaccouftumé  d'ao  peller  con- 
ioinfts  ou  coufms ,  Hippocrates  a  ac^uftume  les  ap- 
peler germains  par  le  mot  ««F^H . 
LnifieVne  grande  &  eftroiâe  con.onft.on  &  affimA 
X  Carenleplufieurscoufins  ilnyapomt de  pto. 
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n    ï       t        fraÙurês:  ^m 

ceux  qm  Ln  d  S  F    d°nC  ^  CC  moE 

CBm*     ■  i  r  *-unio,ncts  &  comme  germain* 

***  r+Kd^i-jL  J™tu*'*im 

»*P  mieux  r  JT  "*»»>»cmmt  VM,  W 

.&  a  befomg  de  lenicifs  vigueur, 
ttiircs ,  que  Je  Er™,  **  fra- 

Maffias 

ture,  comment.  &  enflées  par  telle  deli™. 

%ffta^î£§*  kl"dCr  «que  iT^^** 

t    me,0lu  l01tpai]e ,  ^  û  vcw  litui£  ^ 
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foit  foiftc  dés  le  commencement ,  poutce  qu  elle  ex- 
prime le  fangdela  fradure .vers  l>n  &  1  autre  co- 
te lcaurl  far  c  ^il  demeure  quelque  temps  en  ce  Heu, 
il  eft  csufe  aucunesfois,qUe  les  osarroufez  dvnemau- 
uaife  Cime  fe  corrompent  .  ,,a,.r.. 

SI  Ut  c,  nmpm  CT  fi"«» *» c*>r    f«"""'  " 
mK,usfm<rtmùen  Uwt  lie»  «  "fie  mM»r'. 
Us  Cccsmcfmemenrles  Afiatiques 
mot  ocîcffl"*,  pour  remettre  en  fon  heu.  Donc  me 
f  nte  qu'Hippocrates  a  deduid  ce  nom 
P .  en  la  tierce  fyllabc  lequel  il  prent  pour  ^ 
.  lequel  mot  ne  lignifie  autre  chofe ,  que piepo 
ZJsc  Ufe  en  fon  propre  heu.  Qj5>q«*^ 
donc efcriwnt mal  cemot  fans», »-« 
os  ne  font  remis  en  leur  lieu  par  weiu.on.que  I.gm  ^ 
fie  le  mot  «gM ,  ainspourvnemipulhon 

-  W -S"«  aùxb.r.es&leuiersdelquelsonvfe  fabea* 
ÇgSfc  les  pertes  :  toutesfois  il  ne  faut  pas  qu  if 
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2£***  Wh  ^H  Cils 

■^'■»  que  fi  que! qnVn  „■  '  nt 3  Rament*.  De 
r°»'S  d autre  expofit  ,   g™" *«ïM n'a bc - 

chofcmcC  OHU  , Cft qu'il 
*  ^llc  nature ,  ou'o »  ne  ,  !  '  de  *°<«i 

fa  void.        '  1  °"  nc  ksF"t  apprendre  fi  on  ne 

r»/e .  a   vLjC4JJz  •'  "rny  H» 

Gg 
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vn  coing. 


r  1«  os  font  ternis ,  &  quant  a 

fr'J'T  i  s  «n  à  plufiems  autres  qui  arpa«,cn- 
«  Ch°k,  ^ntàl-attaeMedecine.ccluy  eftafc* 
nent  .gr.na»wtt , at  nousblffantle  Uea 

t.cntàpnalcutsrnr.ul.ers  ,  „  B;y5»t 

Umtim,^  mc  «IhÂdvont  oh  m».  Et  fi 
%0*B«P"       Xé'Wc  du  mouuemo*  des 
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des  fraiïuns.  .6 

ils  ferrent  vers  leur  telle  &  commencement  Ce 

SffiÏH* outl'eno  ftrc  roloété  à 

la  grandeur  de  l  nflammation ,  lots  les  nets  foht  tert. 
dus,  qu,  s  appelle  communément  ffa  .  C. 
donc  quand  0,uCmetlcS  os  rompu  ou  luxe  '  7 
,  Ou  donne  refoluuou  de  cent  $ 

luxe  fou  du  cuir,  le  membre  enert  accourcy  m„ 

en S r FF* :  W  les  mu,'dci  «MammS 
m~mh?  m  Cont"lnas  dc  Attendre ,  auec  tout  fc 
membre  .Il  leur  admet  donc  fpàfme  en  deux  forte  • 
%uo,reft,  quand  ,1  y  a  inflammation,  &  quand £5 
tournentàleurpriftinelong.tude.  ^ 

Inefouomatc  et  IfrAfiS*, trm, ilg™ 

Il  vie  métaphoriquement  de  ces  deux  mots  m'f  ^  " 

jfafi.fi»  leparecs  ^ 

de  h  "nf  f C'Ka'OUUCrtCS>  '™s  **»  mouue,  ' 
ô  ,ue  ;^°Uere,1  cai'PMremoyen  la  bouche  (eroît 
ouoetteJ& que  les  dents  font  iom&s  ,  les  Greé 
vfiirpentlors  cemotmf(&a, qlnnd y,',  ,,,,^  5 
ftai.ee  entre  les  Ïambes,  ,1s  appellent  ce  0r 
.1  veut  qu  on  nebande  pas  les  léures  de  la  baye  ■  V 
nitreouueues  &  d.ltantcs  fVne  dc ,.  ^ 

ferre  de  façon,  que  leS  parties  du  cuir  reçu  uc™ 

T  fitaat'?,'  P°Urce  9*  P»  ce  moyen  la  plave  Z 
eft  aux  mufclçs  ,  ne  fera  point  cbmprtwé'  l  l'e 
bien  connecte.  Car  1  fauteltreadueiti ,  «  uclcV cho 

SdEftS  ^««m^  couucrtcs  de  c„,r,  fe  de! 
•tètent  d  iceluy  ,  tellement  qu'elles  ne  pcuucnt  eftre 
à^mSm.Ùmm»L  Aliis, quelle mcLiiîcX^ 

G  g  iij 
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47  Q.  HippoxrdM) 

iilcschofesdefquelies  iecuir  eftla  propre  couue*. 
une  ayment  à  eftre  couuertes  >  tellement  qu  elles 
(ont  ofïlnfees  de  toutes,  autres  choies.  ?  Certanie- 
ment  l'ayveu,  quand  ie  ne  couppois  point  du  cuir, 
mais  iamenois  desauttes  parties  lut  le  lieu,  dont  il 
eft  oit  ofté  1  edit  cuir  gkitiné;,  vpire  lors  (  qui  eft  choie 
plusmciueiheuie  )  mic  le  lieu  eftoit  ja  noir.  1  ay  ycu 
d'auantage ,  chofe  plus  admirable ,  que  i'ay  non  icu- 
kmentenieunes  perfonnes,  maisauifi  en  plufi^rs 
vieilles  agglutiné  lecuirainfiofté^ncor.er,  qu  il  tult 
chaîrnue   noirenkpbye.  Mais  fi  la  chair  eft  laiftee  nue  ,à 
ne  le  aca-   grand  peine  peut-elle  eftre.  cicatnzce  :  cauantage, 
tpfi.         quand  elle  elt  amfi  nue , elle  iem  nullement  merdir 
cation ,  &  deuient  ibrdide.  Car  les  médicaments,  qui 
cmpcichcnt  l  inftammation ,  &  adoucirent ,  comme 
eft  ecluy  qu  on  appelle  mfvyv*  »  &         nemme  tv- 
tfmtà&im,  défendent  la  parue  d'inflammation  :  ains 
font  l'vkere  fordide:  &  ceux  qui  purgent  ^  déter- 
gent ,  font  mordicatifs ,  à  came  de  la  faculté  detcili- 
ue.  Mais  quand  la  partie  cftant  dénuée  eft  couuer  c  de 
•    Ion  cuir  l  elle  n'eft  fubiede  à.  tel  mal.  le  fuy  choie 
fcmblablc  es  pullules,  qui  font.eneendrccs  dedmer- 
,  fis  caufes,  &  font  tumeur,  &bienfouuent  font  gran- 

de douleur  :  vous  fçaucz.de  quelle  curation  i  y  vie.  le 
fcs  ouure premier ementd  vne  aiguille  bien  poinctue, 
afin  que  l'humeur  forte,  lequel  l'exprrmeaulli  légè- 
rement &'  laille  le  cuir  adhèrent  à  la  chair.  Et  s  il  ad- 
nient  que  le  trou  fe  ferme. ,  &  que  ladite  puftule  ioit 
derechef  remplie  de  mefme  humeur ,  ie  T ouure  dei  e- 
chcf,&  exprime  l'humeur,  de  forte  que. le  cuir  eft 
loind  à  là  chair,&  le  laille  ainfiiufques  à.ce  que  ce  qui 
eft  cxulceré  foit  cicatrize.l'ay  bie  voulu  dire  ces  cho- 
ies pour  monftrcr  que  toutes  playes  doiuet  eftre  cou- 
iptes  de  leur  cuir.  Or  en  ce  lieu  nous  ne  traitons 
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eite  coupée.  Or  il  vaut  donc  mieux  qu'eHefoit  cou 
«eitedu  cuirprocham.  Carouandci  ce   „  é  ,  e  J 

fe  eft         '       ?U''  e"£  demcndra  Et  li  cl. 

u-a  mo,d  tC  Pl'  t  *«fi*  elle  fen  - 

tua  mordjonon.  Mai.  quand  ledits  medicamente 

ÏS  *SUf  "e  {Wfita  pu  leur  fub- 

Hors  &  leu.es  detocs  vlcces  lovent  £2TS 
que  M  ferez  commodément  ,  fi  vou  „ 
diligemment la  figure  des  lémes  de  IVlccic  Car" 

£tt  Et  fit  aU,COn,tra,r<;  P°«  «tourner  SU 
hoir.  Et  fi  tous  les  deux  bons  font  tw.uedez  il 
faut  app  .quer  J^âe  bande  par  le  milieu  teïc 

:a* ayt  deux     ^  '«  'ci* 

~FJj?'lT"~V"S     h""de  'fi  "WlUliliil.tiH  fe* 
x^jmu  dcxtn,  &■  hmrn  vm  UfUék  partit 

<l  fat  entendre  f.i.hzbfadero^comme  a,Mcmx  £■ 

«M-**  ,,,«'4/  S  « X 

'""«'"^rmenumcelle  qui  fimxttU  fracinre 

rocmtefr  T  m'°"S  trad"iC  co,™"0tlt™cnt ,  Hip- 
S!"   '  d,5rCe  m0f.-^»  Quelle  me- 
Crt  Intltllc  :  «  f*  '  ay  voulu  annoter.pou.ee 

0  g  Uij 
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4?2  Hifpùcrates] 

que  tous  les  plus  éloquents  vfent  de  tranflation  & 
nictaphore  pour  plus  clairement  exprimer  ce  qu  ils 
veulent  dire, 

T  Es  os  en  quelqnvns  quand  la  fraBure  dure  long  temps. 
jLife  pourri ffent ,  ès  autres  non  :  &>  en  qttelques-vns  ils 
fe  corrompent  O*  pourrirent  grandement  Js autres  bien 
peu.  Maintenant  ce  mal  adulent  aux  grands  os ,  <t  main- 
tenant  aux  petits.  Pour  les caufes donc ,  que  nom  auons 
Vt.+intemnt  dictes ,noM pouuons dire  envnmot  quand  ils 
ahfcederont.CarUsvnstombentpluftoft,pourcequils^ 

petits ,  Cr  qu'ils  font  au  dejfut,  les  autres  ne  tombent  point, 
mais  ils  dcuiennentftcs,er pmri*,  O*  lors  ilstettent  rel- 
oue efc  aille.  En  outre  cefte  curation  eft  grandement  dip- 
rtfeez  deirente  de  l'autre.  Or  les  os  communément abfcedent  bien 
o>',ô>la  toitenceHxAa^ftuelslaboutapparotÇbiento^cr" 
««/'■        dur  y  crotfl  arfi  bien ,  CT  toft.  Car  la  chair  qui  crorjt 
en  la  partie  en  lamelle  le  mal  eft ,  ofleue  bien  fiuuent  l  os: 
Si  donc  le  circuit  de  tout  Cos  abjeede  en  quarante  tours  ,il 
abftedera  bien,  yeu  qu  aucuns  viennent  mfques  au  oix_  m 
tiefme  iour.  Les  os  rares  abfcedent  plufiot,  CT  les  plu*  fer- 
mes crfiltdes  plm  tard.  Les  autres  qui  Jont plus  petits  abj- 
tedent  auSi  plulU  ji  ,  <T  les  autres  autrement. 

Quand  ï Autheur  dit ,  les  os  qui  font  pourris  yi\  dit 
mVeiff».  lequel  mot  dt  dénué  du  W.'&g* 
ils  appellent  toutes  chofes  corrompues        ,àc mai 
toutefois.  Car  ledit  Autheur  n'appelle  far*,  »non 
}eschGresvieillcs,^delongtcmps. 
C^,v,  In  J\  onr  ces  caufes  il  faut  coupper  lost  s  il  ne  peut  fe  remit  - 
«,7**îM  i  rre.ers'tlfemblequ'Umontcvnpenrurlaurre  ence 
t*  c  dfuut  le  coupper.  s'il  eft  nuifible  O*  >  < itf*  % 

ch  uraHciinemet3Crs'Ufait  ennny  &  efi  nud,djaut  aufi 
lr  coupper.  Quant  aux  autres, C eft  tout  vn  de  les  coupper  ou 
de  ne  les  confier  pas,  il  faut  efre  apuré,  qUeles  denu^de 
crfecsabfcederonr.ma*  il  ne  faut  coupper  ceux-là, 
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des  fraBuresl  \ 

mtm  «Haqutvnt  tort  L     i    ^     &}  llime- 
feicontkcïît  ïemi.  -, ,  aDlccdero»tas  lis  ne  font 

çb«sssâi r***^ <]uife  de(rd- 

différent  esertS, II»,        "  l'**àemnt 
M       ese^  elles,  en  ce  ViiioHcheU  facile  tolérance 
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474  Hippot  rates, 

//  y  a  aujfi  grande  différence  fi  L'os  fort  par  la  partit 
extérieure  du  haut  du  bras,  ou  de  la  cuiJJe,ou  par  fin* 
terieurc ,  pource  qu'en  la  partie  intérieure  de  lacuijfe 
y  a plufieurs  grandes  veines,  defquel  les  quand  aucunes 
font  blejfées9tamort  s enfuit:  mais  Un  en  S  af  M  beau- 
coup jnlapartie  extérieure.  En  tdsc^.iifaut  auoir 
efqard  au  danger  emincnt,<r  le  prédire  en  temps.  Que 
liions  efies  contraint  de  remettre , &>  (fperc^que  le 
pourrcz,faire,crquelesos>ne Joient  beaucoup  Jeparez^ 
ÏVH  de  l' autre,  dauantage  fi  lesmujeles  ne  font  reti- 
re^(carilsontaccoufii*médeferetirer  vers  leur  origi- 
ne )  rernette^lefdits  os  en  les  eftendant  cr  les  poujjant 

auecvn  leuier.  .  ', 

II  cft  certain  que  ceux,dcfquels  les  os  font  dénués, 
»c  font  tant  en  danger  pour  la  grandeur  des  os,  que 
des  veines  &  arteres,mufcles  &  nerfs  :  &  aufii  qu  ils 
font  plus  près  du  commencement  des  nais  8c  des 
mufcles.  Or  nous  auons  dit  au  liurc  des  mufcles,  que 
quand  les  os  fontfcparez , lcfdits  mufcles  le  retirent 
&  fervent  facilement  en  eux,cc  que  nous  auons  iou- 
uent  allégué.  Toutes  les  autres  chofes  lont  claires  U 

Vousypenfez.  ,  . 

Qfand  vous  les  remettes,  donner  vn  breuuage 
d'ellébore  mol  lemefme  iQ.ur9fi  le  mcfmeiour  ils 
font remis.  Autrement  il  ne  faut  feffayer.  Laplayedoit 
ère  penfée,commevnepUyedelatefie.  Ilnefautnen 
y  appliquer  qui  foit  froide  faut  s 'abficmr du  tout  de 

^Teft'incertain  quel' Autheur  entend  par  ce  mot 
Wol  Or  il  eft  aifé  à  voir  qu'il  fignifie  la  qualité  d« 
breuuage,ou  larnanierc.  Nul  n  a  ramais  OT"?»* 
ditmolTvoiilant  fignifier  vne  petite  quantité  ,tclteme, 
qu'il  n'eft  aifé  à  entendre  comment  Hippocrat* 
veut  qu'on  le  prépare.  Nous  auons  bien  fouuent 
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des  fraBures.  . -, 

pu»  nous  fichions  S  ^T*&  rffrmw* 


vn  ,our  &  vh^uiA  i 7  DranChCS  d'cIIcbo"  *****  *Un  ' 
fcgcrcOr  ,1  hVftai^  «I'  pUr?atio11  «Weil 

leborc.    P  ma'"^  de  baaici  i 'cl' 

S  21 f  ^dlmm  chohnnue  il  A,  V 
^  Uc  f^  hnud'vnbreuum,  *       7HT*  *  ll  do,t 

de  )i;:tre  Jept  fculemrm.  "  */"*** 

Areenudoms,  (innommé  Capit0  lit„„ofr 
tout  au  contraire  :  &  veut  art»  J'    '  i  » 
quand  k  parient  n  W  £  « rt T  ■  * 
Cfl  abonda  ten  cl   le 2£     ^ f** 

%m  fcfe^7™  *****  ** 

tedwaiçuës  a,  m  "  ,    '""f™'"  deviurc  ésn«- 
i  e»  A  /   /        "  amcr"<"-  elle  cit. 

V?oc,o»,ins.  TotucsfoisAttemidoins 
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Car/étio*  de 
ceux  dsf 
4»*!s  on  re- 
met les 


^_76  Hippocrates, 

a  fuiuv  la  première  efericure,  en  laquelle  y  a  ,  m x 
Uriauestr  bilieux^  Ht  en  cefte  manière  :  EU  engen- 
dre naturellement  U  cholere  en  ceux  qui  font  choient}»** 
CT bilieux  :  Et  veut  dire  quelle  n'engendre  pas  la 
cholere  en  toutes  perfonues,ainscn  celles  qui  Lonc 
bilienfes.  Comment  donc  ordonne-A ,  que  ceux  a - 
quels  la  colère  abonde,boiuent  de  1  cau,fi  parauantu- 
5nc  Penfe,q«e  ceux  efquels  telle  humeur  abonde, 
quHippocrates  appelle  «^W,  eftrc  autres  que 
ceux  qui  font  bilieux  ?  Mas  tout  le  monde  entend 
bcnqueceuxefquelsl'h^eurbilieufe&amere^ 

abondance,  s'appellent  picro^i  :  car  l  autre  chole- 
re cft  aierc,mais  celle  qui  eft  paCle  6c  iaune  eft  ameie. 
O  U  eLamfcfte  que  le  vin  eft  ofté  au  malade  à  eau- 
fe  de  la  maladic,de  laquelle  il  eft  détenu.  Si  clu^1^" 
donc  eft  fort  bilieux ,  pource  que  l'eau  lu, r  eft  fort 
mauuaife  (comme  nous  auons  dit  au  hure  de  la  ma- 
n  cre  de  vimeésmaladics  arguës)  l' Authcur  permet 
Wbailllr  vn  kdW<,  laquelle  mixtion  eft 

XS  l~*  *  11    ae  ccluy  TES 

doux, afin  qu'il  ne  falTe  mal  aux  parties  ncrueules 
Cu et  qui'eft  plusaigrenuit       ,  &melmemen 
quand  il  eft  fait  de  imelôcdc  vin-.grc  & •  nonde 
Ayons  de  miel  (comme  nous  auons  dit  cy^eto)^!a 
minière  qu'ils  font  en  Gttce,&  mefmernent  en  E h  . 
Es  autrespaïs  nous  le  faifons  ddd.ts  rayons  de  miel 
&  adjouftonsdu  miel  au  vin-aigre ,  &  «m» <Jj 
|fons cuire,iufquesàce  que  leurs  ç^*"* 
menées,  6C  la  force.du  vin-aigre  foit  remile  &  iom- 

Ç^-  aom  *h  retourne  peu  Ipeu  #f minière  de 
iej.  Y^n^revl^nonex^,  M{mepur^on 
»«~  çZuUnt  «ugh  ceaxMf*  '«  «       ^  Minet 
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I  des  f raclures.  477 

te,  Dauantage  il  ne  faut  cfienâre  celle  partie  du  coL 
W>  4  tfee,  ums  la  faut  pluftojl ferrer, afin  quel'efL 

tmps^  a  abjeeder,  cQmrHe  Î)0M  aHons  fa  CJ,j  >M  g 
fantfuyr  ces  ebofes ,  au  moins  fi  nom  P  muons  honncfL 
ment  Usfuyr.  Canin  y  a  gnmde  cfpcrance  or  y  a  L. 
fieurs  dangers  Et  fi  voui  ne  remette^  Us  os.il  jcmbhr* 
^vonfesdeftiHte'defart.  Et qu.nd  lïjdL  ofZ 
rtm$j  l  homme  efi  plufiofi  mis  en  danger,  quil  n'efi 

Nous  auon  s  du  cy-  demis ,  que  la  manière  de  viure 
vu.jgn-c,  contraire  a  celle  qui  cft  exejuife,  cft  appelle 
parHippoaaces  9^A0.  1  Fpeiice 

f'y/lcndles  os  du  geno/iil  [ont  du  tout  hors  du  lieu, 
<-oh  quils  font  vn  peu  dehors  Jemal  neft  fi  arand 
I  que  quand  ceux  du  coulde  font  du  t  out  hors  du v£tu  oit 
quils  j ont  vu pen  dehors. 

Quand  Jes  os  font  du  tout  hors  de  leur  lieu  Hin 
|  pocraies  appelle  ce  mal  *  fctyu*  :  quand  ils  en  font  vn 


i  bonnes  mœurs  ;  ik  s'il  cft  quelquefois  pris  pour  vn 
-  homme  qui  n  cft  point  fin^insfo^ileftvliuW  en  la 
I  manière  qu  cft  pris  >?W«,  &  Car  i|SûppCÎ.. 

lemyKoKH^vne  truye, comme  s'ils vouloicnt dire 
douce,  quand  elle  cft  immolée  aux  Dieux  :  afin  qu'ils 
i appellent  la  choie  par  vn  nom  doux, &  appellent 
,  vn  finge  domine  s'ils  vouloicnt  dire,  belle 
C  ar  il  s  hiycnt  ce  nom.  Ce  que  Callimachus  a  ôbi& 
■ttebdifant:  -ares  rft  ,  Kf%ymj^  CcftàdH 

^Donne-toy  de  garde  de  1  appeller  Fr  fou  nom  de 
Mtte  par  I  elpafc  d  vue  heure. 
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47  S  Hippocrares, 

CAr  l'os  de  la  cuijje  pour  la  grandeur,  neft  fi  ef- 
pais  çrgros  que  celuy  du  haut  du  brat , 
La  Uinâurt    ^a  Jom&"re  du  genoiïil  eft  compofée  de  deux  os 
éugtnouiU  joints  cnfcmble,  fçaiioir  eft  de  ia  cuifle  &  de  la  iam- 
fa  comfofi'  bc  i  mais  comme  en  toutes  auties  joincturts  il  faut 
thn.         qu'il  y  ait  quelque  cauité,  en  laquelle  la  cefte  &  bout 
de  l'os  qui  eft  receu,doit  entrer,&  doit  ladite  telle  du- 
clitos  eftrc  ronde,  afin  qu  elle  entre  promptcment  & 
facilement  en  la  cauité*  ainfi  auffi  en  la  joinûure  du 
genoiiil .  Le  bout  de  l'os  de  la  cuilîè  entre,&  le  bout 
de  l'os  tibia  reçoit.  Car  pource  que  ledit  os  tib;&  eft 
l'inférieur,  &  au  deftbus  il  reçoit  en  fes  deux  t sui- 
tes les  deux  tubercules  dudit  os  de  la  cuiiïe,  entre  les- 
quels deux  tubercules  il  y  a  vne  cartilage  nerueufe. 
Hippocrates  donc  à  bonne  cau(è  appelle  ï'article,nori 
ce  qui  reçoit  la  prochaine  apophyie ,  ains  ce  qui  eft 
receu  en  la  cauité.  Or  il  dit  maintenant  que  l'article 
de  la  cuiffe  eft  plus  tenue  que  celuy  de  l'os  du  haut  du 
bras.  Car  au  lieu  auquel  cét  article,c'eft  à  dire  le  bout 
inférieur  de  la  cuiflè  eft  articulé,  avec  l'os  tibia,  il  eft 
plus  tenue,  c'eft  à  dire,  moins  tumide  &  moins  gros. 
Toutesfois  il  n'eft  pas  fimplement  moindre  que  le 
haut  du  bras,mefmemcnt  à  l'endroit  qu'il  eftartjculé 
auec  le  coul de,  ains  faut  entendre  cecy ,  fcl on  fa  pro- 
portion. Car  û  le  bout  d'embas  de  la  cuilîè  refpon- 
doit  à  la  grandeur  de  ladite  cuiflc,il  (croit  beaucoup 
plus  grand.  Mais  la  chofe  eft  autrement  :  car  l'os  de 
la  cuilîè  eft  beaucoup  plus  grand,  que  l'os  du  haut  du 
bras:  mais  le  bout  d'embas  de  ladite  cuilîè,  eft  vri 
peu  plus  grand  que  le  bout  d  embas  de  l'os  du  haut  du 
bras. 

7*  ce  feul  article  a  nature  iufte  cr  ronde. 
L'article  de  lacuiflequi  eft  au  genouil*  eft  feul, 


des  fraBures.  %j£ 

a  nature  iufte.  Or  il  cft  tout  euidcnt  (comme 
noi;eauonsditiouucnt)  quel'Autheur  appelle  kiftc 
ce  qui  cft  égal  :  Si  nous  cherchons  donc  diligemment 
pour  quelle  raifon  il  dit  que  cét  article  a  nature  iti- 
ite,  nous  trouuerons  que  nu'- les  des  parties  d'iceluy 
excédent,  ains  elles  font  toutes  femblables  entr'e!- 
fcsî  pource  qu'elles  n'ont  qu'une  commiiTurc.  Pour- 
ce  qu  au  bouc  dtmbas  de  1  os  de  la  cuilïè  y  a  deux 
apophyies  rondes ,  de  pareille  grandeur  &  de  figure 
icmolable ,  lelquciles  entrent  és  deux  cauites  de  l'os 
de  Ubg  :  &  pource  que  les  deux  bouts,  feauoir  cft  de 
la  cuiiîe  $  de  nbia,  font  fitués  vis-à-vis  de  tout  l'os 
pour  celle  raifon ,  on  peut  dire  que  cet  article  a  natu- 
re iiifte:  car  la  tcftcd'enhaut  de  l'os  de  la  cuifTe  qui 
entre  dedans  la  cauité  Xifdnon ,  n'eft  pas  vis-à-vis  de 
iacuifle:  car  il  lemble  fe  ictter  au  dedans,  &  n'eft 
point  proportionné  à  fa  grandeur,  pource  que  l'os  de 
iacuille  clip  us  gros,  que  îos  du  haut  du  bras  .  & 
neantmoius  le  bout  d'enhaut  de  i'osdu  haut  du  bras 
ejt  moindre,  que  celuy  de  la  cuilTe.  Et  auflï  la  tefle 
d  en  haut  dudit  os  du  haut  du  bras  n'eft  vis- à- vis  du- 
dit  os  du  bras,que  fi  vous  regardez  les  autres  ioincTai- 
res, vous  n'en  trouuerczvnc  feule  en  laquelle  toute 
égalité  loi t ,  comme  elle  cft  en  l'articulation  du  œ- 
HO«U.  Et  fans  aller  plus  foin  que  k  bout  de  Ios 'de 
nb^quuû  iornâ  auccqucs>™,&  eft  articulé  auec 
Ujfrstgalus,  n'a  point  depiphyfes  ne  de  cannés  ref- 
pondites  aux  os.  Car  il  a  cfté  necc  flàire,s'il  a  deu  eftre 
tel,  que  tout  ainfi  que  tibia  eft  beaucoup  p/us  grofie 
que/a™,  auflï  que  Ton  appendice  intérieure  (qui  eft 
*aue)  &  pareillement  l'extérieure  (qui  cft  eibbeufe) 
-uft  plus  grande.  Maisla  choie  cft  autrement.  Voire 
4tragalus  mefoe  n'a  pas  fa  figure  fimple,  à  l'en- 
roit  où  il  cft  articulé,  ains  diuerfe,  &  Tes  parties 
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font  grandement  différentes.  Vous  trouucréz  qtrè 
l'articulation  du  coulde  &  de  radius ,  auecques  ia 
main,  n  eft  pa^  beaucoup  différente  de  la  lufdite  arti- 
culation. Si  ic  voulois  tout  pouriuiure,ie  fer  ois  con- 
traint de  fortir  loin  de  mon  propos  :  &  encores  plus, 
iî  ie  voulois  expofer  la  nature  de  tous  les  articles, 
comme  de  lamachoire,des  vertèbres,  &  6'osfacrum. 
I'ay  donc  aymé  mieux  dire  tout  briefuement  &  fom- 
mairement,  &  incontinent  aller  à  vn  autre  propos, 
qui  fera  comme  vn  (brumaire.  Nous  auons  eicrit  vn 
liure  de  la  nature  des  os,auquel  nous  auons  déclare  la 
grandeur ,  figure,  &  l'articulation  d'iceux,  lequel  fi 
quelqu'vn  prend  en  la  main ,  il  trouuera  à  la  vérité, 
que  l'articulation  du  genpuil  entre  toutes  les  autres, 
cft  parfaitement  iuifte. 

L'Articledu  haut  du  bras  eft  grand ,  Cra  plusieurs 
xauités. 

L*tohtturt     Pource  qu'il  a  propofé  défaire  comparaifon  de 
in  hA-At  du  l'articulation  du  genoliil  &  du  coulde  enfcmblc,  ôc 
trot.         qU,jj  a  ja  monftré  que  les  accidents  qui  aduiennent  au 
gcnouil,nefont  fi  grands  que  ceux  qui  aduiennent 
au  coulde,voulant  ce  paracheuer  &  exécuter  il  a  dit  : 
Car  l'article  de  la  eut ffe  eft  plus  petit  ,  que  ecluy  de  l'es 
du  haut  du  bras,au  regard  de  la  grandeur*  3c  a  davan- 
tage ad)OuR.ê,erceftuj-cy  a  la  nature  infte:  ce  qui  euft 
eftéfufnTammcnt  dit,  s'il  euft  feulement  comparé  le 
oenoiiilauec  l'articulation  du  cou'de.  Mais  pource 
qu'il  a  adjoufté  à  la  feiitcnce  ce  mot  /c«/,quand  il  dit, 
Crceftuy  article  feul  a  la  nature  iufte^X  eft  contraint 
d'expofer  la  nature  de  tous  les  articles,  laquelle  natu- 
re n'eft  fimple  en  aucun  d'iceux,  ains  y  a  inégalité  d 
grandeur,&  de  figure,&  diflimilitude  des  parties.  O-t 
pource  maintenant  qu'il  vient  à  expofer  l'articulation 
du  coulde,ôc  qu  il  monftre  que  fes  parties  font  diflèm* 

blables 
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blables  ôc  inégales,  nous  fuiurons  ces  paroles ,  &  ex- 
poferom  tout.  Il  dit  que  la  teftc  de  l'os  du  haut  du 
bras reft  grande  en  la  commiflûre  du  coulde,  ôc  non 
ians  caulc.Car  il  s'élargit  en  cét  endroit*  a  plufiems 
teftes  inégales   qui  font  appellées  en  Grec 
Mais  nulle  defd.tcs  teftes  eft  reccuè  en  cauité  aucu- 
ne.commc  il  aduient  au  genoiii!.  Sinon  vue  gibbofc 
te,  qui  cft  au  milieu  defdites  teftes, laquelle  reïîcmble 
vue  poulie  ,  pource  que  le  grand  tubercule  intérieur 
de  1  os  du  haut  du  bras  ne  fe  ioinft  auecques  aucnn 
os  :  mais  'extérieur  cft  articulé  âuec  le  radius,dedans 
Jacauite duquel  il  entre.  Voila  donc  comment  le  ra- 
dius ôc  cubitus  reçoment  l'os  du  haut  du  bras.  Ton- 
tcsfois  ledit  os  du  haut  du  bras  reçoit  en  foy  les 
apophyfes  du  cubitus  :  pource  qu'au  bout  dudit  os  du 
haut  du  bras  y  adeuxcaim6.ç  propres  à  ce, dcfqucl les 
celle  qui  eft  deuant,  eft  plus  li.perficiaire,  &  celle  qui 
cft  derrière  eft  plus  profonde.  Car  lesapophyfes  du 
cubitus  {^uz  les  Grecs  appellent  aucunesfois  Mjfefc 
au  féminin  &  wfw«,.<m  neutre,  comme  fi  vous  di- 
iicz  corneil  es)  ne  font  de  pareil  e  grandeur  :  car 
cclcquicftderriereeft  la  plus  grande .  Parquoy  l'ai- 
»cu  atiçn  du  coulde  cft  inégale,  &  cft  faite  de  parties 
dilîemb  ables.  Et  pour  cefte  caufc  Hippoci -ates  a  bien 
dit,  que  1  article  du  genoùil  eft  iufte,&  non  feule- 
mcntducoulde.  Mais  pourquoy  a-il  dit,t^*É&* 
Jmmaïuités?  Eft-ce  pource  oinl  a  voulu  conférer 
jccouldcaucc  legcnoiiil?  Car  au  genoiii!  n'y  a  que 
ics  deuxcauitésde  tibia,  comme  les  deux  tubercules 
de  ta  cinfle  :  mais  en  J'articulationiu  coulde,i  1  y  a  vne 
grande  cauité  au  coulde ,  qui  eft  terminé  en  ces  deux 
.grandes apophyfesqu  on  appelle  ufcJy^  ,  def  ;uel!es 
i  antérieure  eft  plus  Courte,&  celle  qui  eft  derrière  eft 
Plus  longue.  £c  l'os  du  haut  du  bras  au  bout  a  deux 

Hh  ' 
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cauitcs  comme  foflès,efquclles  entrent  les  apophyfc* 

du  cubitus.  Et  dauantage  y  a  vne  tierce  cauité,qui  ici- 

icmbla  à  vne  poulie. 
Tes  es  de  U        ^uantage  les  es  de  la  ïambe  font de  grandeur  éga- 
Utniefont    \J  h  •  car  combien  que  l'os  extérieur  excède  vn  peu: 
à-cgahgrm .  toutefois  ce  nefi  grande  chofe  ,  Cr  ne  fait  grand  empef* 
é-cur.         chement.  Le  tendon  qui  tfi  iouxte  le  iarret,  vient  de 

tejruj  os. 

Il  dit  eue  l'os  extérieur  nomme  en  Grec       w  &: 
en  Latin  Jura  ,  eft  vn  peu  plus  grand,  ce  qu'il  a  îa  dit 
,  Cy  -  defiiis,  au  l.eu  qu'il  a  baili  é  h  curation  de  la  fia* 
dure  fimple  de  la  iambe.  Et  nousauflj  répéterons 
icy  ce  que  nous  auons  dit  au  fufdit  partage.  C'eft  a 
fçauoit  qu'au  bas  fura  eft  plus  grande  que  fermais 
au  çcnoyil  tibia  eft  plus  grande  qmjura  :  car  la  cuil- 
fcn'eft  pas  articulée  auecf«™,ains  (comme  nous 
auons  dit  cy  ►deftus)  la  tefte  extérieure  de  fura  eft  rc- 
ceue  en  la  cauité  extérieure  de  tibia.  Mais  ceux  qui 
ont  leu  le  liure  de  vju  parhnm,cntcnâcnt  bien  pour* 
quoy  il  a  dit,  que  fura  n'en  eft  grandement  empef- 
chéc.  C  a  r  nous  auons  monftré  audit  liure,qnc  natu- 
re en  la  compofition  des  articles  a  eu  elgaid  à  deux 
chofes,fçauoir  eft  à  ce  que  la  partie  fift  Ton  aftion 
fans  cmpe{ehement,qu'Hippocrates appelle  wKv/m, 
&  à  ce  que  les  os  ne  le  difloquanent  ÔC  luxaiknt.  Or 
les  cauité  s  lupernciaires,&les  ligaments  lafchezïont 
commodes  à  ce  que  les  parties  fanent  leurs  a&ions  li- 
brement &  fans  empêchement.  Et  les  cauités  pro- 
fondes^ ejui  ont  les  bords  fort  grands  emptiehenc 
r  «  HumUs  q«c  les  luxations  ne  fe  fartent.  Les  1  i  gaments  aufli fer- 
ZoJTJ  mes  &  courts,*  les  tendons  forts  &  folides  qui  {ont 
ge  '.ouil  cm-  autour  de  la  ioincfcure  par  le  dchors,cmpeicnent  telles. 
pefihmt  Ut   luxations.  Snra  donc  ne  fait  rien  à  la  leureté  de  1  afr* 
luxmo».    ticu|atica  ^u  gcnouil,fors  bien  peu,ce  que  l'Auteur 


lidJtqw  les  os  du  bas  du  bras  font  inégaux  non 

W  «point  csœu.egaux,  veumefmcmcntqu  ,1  a  non 
f  ulun,„ua  du  cjuç  1'extcncur  os  *  fa  fa^  nom 
nie  AKj,  cft  le  plus  i„ng , lmis  ïoffi  d  » 

ilet^l^^'^  peumow- 
eftTX        *  i,u,co»tl-'>'eaubo„td'embas>r«^ 

SeŒ"1  P  'S  nSl,c'l"c  «**  Source  donc 
T    A        ™  ÇCU  mo,ndrc  ™  bout  d'enbaut  au  rc- 

ïoure  (a  gibbofitequ.  S*nppt|Ie  en  G  ce  «fc»  exec- 

o,  ë     i art,clc>  ?'\K"dmt  i1-" !c  mot  *»»«*» 

ton  c  I  amcafaooniou  le  bout  d'embas  de  fi>s  du  ln„t  «" 
*J  bras  s  lequel  bout  cft  inféré  dedans  la  cauité  du  &  *" 
couldcvqu,  rcllcmbleà  eede  lettre  GtecqueC    ,m  "  * 

Il  appelle  maintenant  Icsbgaments,  netfs  :  &  non 

Hh  ij 
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feulement  il  les  appelle  ainfi  en  ce  partagerais  anfli 
par  tout  ailleurs.  Or  qu'il  appelle  ainli  lefdits  liga- 
ments qui  font  larges  &  comme  membranes  ,  autour 
de  la  ioindture,  on  le  pourra  voir  par  ce  qui  s'enfuit, 
toutesfois  que,  fans  ce  qu'il  en  eferit  apr  es,ce  eft  très- 
euident.  Car  les  nerfs,  qui  font  ainfi  proprement 
nommez,  ne  viennent  iamais  à  l'os,  ce  qui  cft  propre 
aux  ligaments  &  tendons  qui  font  compofcz  en  par- 
tie dcMiei :fs,&  en  partie  des  ligaments.  Nousauons 
traiclé  ces  chofes  amplement  au  liure  du  mouuement 
des  mufcks.  H  faut  donc  venir  à  ce  qu'il  traietc  en 
celle  fentence.  La  partie  du  coulde,dit-il,  qui  excède, 
c'tft  adiré  l'emmcncc  ducoulde,  eftlice  par  liga- 
ments qui  comprennent  la  ioindurc,  à  l'endroit  que 
les  os  cubitus  &  radius  fe  ioignent  enfcmble.Ccqu  il 
a  dit,  poiirce  qu'outre  cet  endroit,tout  ce  qui  cft  vers 
le  dcrricre,eft  fanschair,&  rfcft aucunement  lie  de  li- 
gaments. Car  il  y  a  vn  tendon  large ,  qui  y  eft  lie, 
lequel  vient  du  mufclc,  qui  cftend  la  lundiiic  du 

coulde.  .  * 

LE  plus  orefte  des  deux  os  eft  lie  par  plusdenerfs  à 
l'os  du  haut  du  bras,queneftle  plus  gros.  La  natu- 
redonc  cr  composition  de  ces  os  eft  telle. 

Nous  auons  dit  qu'on  pouuoit  colligcr  de  ce  pal- 
fafee,  qu'Hippocratcs  appelloit  les  ligaments  de  toute 
la lunûurcncrfs,  lcfqucls  naifient  du  bout  de  1  os  du 
hau  t  du  bras,  &  font  liez  &  attachez  au  bout  de  cubi- 
tus &  radius,  en  cét  endroit.  Car  Û  aduient,en  tou- 
tes les  iundures,  que  les  ligaments  larges,  qui  com- 
prennent ladite  mndure,foient  communes  aux  os 
quifont  iôinÛs  cnfcmble,  tellement  qu ils  reflem- 
blcntdc  Prcflcsmembranes,lefqucls ligaments  font 
aoaéheza  latefte  de  radins:  mais  pour  Mus  grand 
part  ils  fe  tiennent  à  cubitus.  Et  pur  cette  caulc  il  a 
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clit  que  le  plusgrefle  des  deux  os  eft  lié  par  plus  de  nerfs 
à  l'os  du  haut  du  hras^ue  le  plus  gros,  C'éft  à  dire ,  le 
cubitus  que  le  radius.  Car  tous"  les  deux  font  liez  à 
l'os  du  haut  du  bras  par  ligamsnns ,  que  l'ay  dit  cure 
appeliez  nerfs  par  Hippocrates,  maisic  cubitus 
plus  que  radius 


en  a 


A 


Hfifon  de  laquelle  nature  compo fttion,  les  os  du  1  es  os  ^u 
.genoiiil  font  plus  fouuent  difloqués,  or  {ont  plus  mkH  fe  di 
facilement  remis.  /lo/futnt  f 

Car  la  ftructure  des  os,  qui  contiennent  l'vnc  Se  ltmt  1  &  fe 
l'autre  iunéhire,  eft  plus  eltroide  au  couldc,qu'au  ro-  remettmt 
noM.  Dauantage  il  y  a  pluficurs  apophyles 
uites  ioinéteslcs  vnesauec  les  autres,  lelquelles  fer- 
rent la iun&ure  du  genoiiil.  Mais  au  genotiiî  les  tu- 
bercules de  l'os  de  la  cuilïè  font  inférez  és  camtés  fu- 
perficiaires  de  tibia.  Et  pour  cefte  raifon  non  fans 
caufe  cet  article  eft  louuent  luxé,  mais  ii  eft  remis  fa- 
cilement. 

ET  ri  y  aduient  grande  inflammation y?e  lien  de  l'ar- 
ticle. 

L'innarhmation  furuient  à  caufe  de  la  violence  par  ^aufi  *e 
laquelle  les  os  font  luxés ,  6c  font  remis  en  leur  lieu  ' 
Mais  pource  que  l'vn  &  l'autre  fefait  facilement  au 
genoiiil  ik  fans  grande  violence,  il  n'y  aduient  çoinfgeneAiL 
d  inflammation,  laquelle  quand  n'y  eft  point,  auffi 
l'article  n'eft  lié,  6c  à  caufe  que  le  patient  èftant  le 
ne  peut  facilement  fe  courber  ne  eftendre,à  grand 
peine  fe  peut-il  mouuoir  après  là  cura ti on.  Or  vn  tel 
lien  aduient  pource  que  l'article  eft  flefchy  à  caulè 
des  nerfs  6c  ligaments  qui  le  tiennent  Jcfqueis  font 
tendus  par  cefte  grande  &  immodérée  inflammation. 
Parquoy  l'article,  à  caufe  des  reliques  de  l'mflam- 
mation,cft  fi  à  grande  peine  mobile3qu 'il  femble  eftre 
lie  .Carycuque  les  tendons  &  ligaments,qui  lecom- 

Hh  îij 
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prennent  ne  peuucnt  s  étendre,  nefuiurc promptes 
ment  en  tous  les  mufcles  qui  mouuent  l'article,  ams  à 
caufe  de  leur  dureté  tirent  en  la  partie  contraire.  Il 
en  procède  vn  nul  c]ui  icmble  vn  lien.  Mais  pourec 
qu'cvi  la  iundturc  du  coulde  les  çxtrenvtez  grelles, 
de-  apoph)  les  du  coulde  fe  rompent  aucunestois ,  6c 
en  :c  luxant,  &  quand  elles  font  remifes ,  &  qu'il  s'y 
allcmb  e  beaucoup  d  humeurs >lç lien  de  l'article  eft: 
plus  arand3&  de  plus  difficile  curation, 

v  il  tombt ïbien  jouuent  en  la  partie.  interlefire9 
y^Jr  aucun  csf ois  auffi  cnl  extérieure,  Cr  aucunes- 
fois  aujfi  au  larrei.  Et  s'il  tombe  en  lu  partie  extérieur 
re  ouinterieurCyil  faut  faire  Jeoir  le  mal  ad:  fur  quel- 
que b,ts  fïcgejelUment  qu'il  ait  la  iambe  vn  peu  hautey 
tputesfjis  non  bca^conp, 

L'article  le  ;uxe  moins  à  Tendroit  ou  il  eft  plus  fer? 
ïé  :  il  cil  donc  parfaitement  ferré  par  le  dcuant5à  l'en- 
droit où  eft  par  cil  a,  laquelle  (  à  caufe  qu  eft  oppofi- 
te  à  tour  !e  fenouil  )  cil  appelles  pax  aucuns  Méde- 
cins fàtyvaiïlç ,  laquelle  par  le  derrière  eft  contenus 
pal  vn  large  tendon ,  lequel  naift  des  ligaments  qui 
tout  au  deuant  de  la  cuilïç , .&  va  par  toute  ladite 
tella,  &c  s'attache  à  la  tefte  de  tibia,  La  parte  anté- 
rieure donc  du  fenouil  eft  (purement  gatdée  &  de- 
fendue  par  ladite  patelU,  &  le  tendon, lequel  (com- 
me dit  eft)  s'attache  à  la  tefte  de  tibia»  &c  ia  partie  po- 
ltericure  qui  eft  exactement  ronde,eft  liée  &  adftrain- 
cte  par  la  tefte  du  mufde,  qui  flefehit  la  iambe,lc  ]iicl 
mufcleeft  petit  3  &  pour  cefte  raiion  il  eft  caché  de- 
dans la  commillure  &  iun6ture ,  qui  eft  caufe  que  les. 
anatomiftes  ne  levoyent  point.  Toutesfois  la  tefte- 
eft  fort  grolfe ,  laquelle  on  compte  entre  les  forts  1h 
gamciits.  Reftent deux  partiesau  genouil,l'extericu- 
re  ôc  J,'interieure,qui  ne  font  enuironnées  ne  munies. 


des  fraUuresl  4S7 

de  telles  chofes  que  loue  l'antérieure  &  la  poftericu* 
re.  Et  pour  cefte  raifon  la  cuille  fc  luxe  cftites  deux 
parties,&pluscii  l  inteneure,pource  qu'elle  eft  moi- s 
munie. 

¥  L  eft affez^d'eftendre  vn peu,ceft  afçawnr ,  que  U 
X  iambefoit  tirée  d'vncofté cr  la  cuijfed:  l'autre. 

Ilaparléapertementde  l'extenfion  Jàns  dire  vu 
feul  mot  de  remettre  l'os  en  Ton  licu,poiucc  que  nous 
fçauons  bien  que  c'eft  vue  choie  vniue,  (el  e  pour  re- 
mettre les  articles,  qu'il  faut  poullêr  l'article,  qui  eft 
tombé  de  Ton  lieu  en  la  partie  contraire  à  celle  en  la- 
quelle il  eft  tombé.  Mais  quand  i!  y  a  quelque  petite 
ôc  courte  eminence  de  l'os  qui  eft  difloqué,  il  faut 
dreflèr  ledit  os  qu'où  veut  remettre ,  ce  qu'il  n'a  ou  - 
blié de  dire  icy  comme  en  l'article  du  couldc.  Or  H 
ne  dit  rien  de  l'os  du  gçnoiiil  qui  eft  tombeau  iarret, 
'  pourec  qu'il  y  a  melîne  manière  de  le  remettre:  foit 
qu'il  tombe  dedans,ou  dehors.  Car  après  l'entenfion 
faite  j\  raut  poullèr  en  la  partie  antérieure  l'article  qui 
eft  tombé. 

LEs  accidtnsqui  aduiennent  a  f  article  du,  couldc,  Us  v^jm 
font  plus  grands ,cr  plus  ennuyeux  que  ceux  qui.  %t  ec»U* 
aduiennent  augenouil,     Je  remettent  en  plus  grande  iont  Pl!*s 
difficulté,      ce  à  cauje de  l' inflammation <te  lana-  &rantis  1ue 
twemefmeys'ils  ne  font  incontinent  remis  :  Vray  cft'™*^"  g'~ 
que  l'article  dudit  cou/de  h  eft  ftfouuent  diftoquc  que  ' 
celuydu  genoiiil ,  mais  il  eft  remis  en  fon  lieu  a  plus 
$rande  difficulté  ,  çr  à  plus  grande  peine  eft  drejje\ 
€r  tombe  fouuent  en  inflammation,  cr  Iny  vient  vnc 
callofué.    Ledit  article  aufft  communément  ne  tom- 
be pas  beaucoup  ,  aucunesfois  vers  la  poitlrine  ,  ey 
aucunesfois  en  la  partie  extérieure,    Quant  audit  ar- 
'  ttck  il  ne  tombe  pas  du  tout  de  f>u  l;eu,ains  quelque 
portion  de  tapophyfedu  coulde,  à  l'endroit  qu'il  tombs* 

H  h  iiij 
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demeure  en  la  cauit é  a e  l'os  du  haut  du  bras.  Quand, 
donc  ces  chef  es  tombent  divn  cofié  ou  d'autre,  on  les  re+ 
met  facilement.   C  efi  ajjez^d'efiendre ,  Cr  drejjer  l'os 
vis-.i-vis  de  l'os  du  haut  du  bras  -,  de  forte  qrivn  efien- 
de  le  bras  par  le  curpus  ,çr  r autre  prenne  le  mala- 
de fous  l'aixelle.  Vn  autre  aujfi  mette  vne  main  a  l'os 
eminent,  cr  le  pouffe  auec  lethenar  de  ladite  main,  o* 
qu'il  mette  l'autre  main  prés  l'article  pour  le  pouffer 
<fc  VftthfW***  contraire.  Et  telles  luxations  fe  remet- 
iTulxTùon  tcnt  **l*P*à*ifi  on  les  met  en  leur  lieu,  avant  qu'il  y 
au  tonldt.    ait  inflammation.  En  outre  elles  fefont  bien  Jouuent 
en  la  partie  extérieure  ,0* auçunesfois  auffi  en  l  inté- 
rieure. Ce  qu'on  cogne ifi  facilement  par  la  figure  du 
membre,(y  bien  Jouuent  on  les  peut  remettre  fansgran* 
deextcnjion.  Qjumd  ils  tombent  en  la  partie  intérieure, 
' ,   il  efinecefurc  de  repoujfer  l'article  en  fin  lieu,  er  que 
le  coulde  j  oit  tourné  tellement  qu'il  regarde  en  bas*  Le 
coulde  donc  tombe  fouuent  en  ces  parties.   Mais  fi 
l'article  de  l'os  du  haut  du  bras  ,  tombe  d'vn  cofié  ou 
d'autre,  outre  ïapophyfe  du  coulde,  qui  efi  inférée  en  fa 
çauité (ce  quin  adment  que  bien  tard.)  Mais  s  il  ad- 
ulent,il  ne  faut  plus  en  ce  cas  efiendre  directement.  Car 
en  telle  extenfion  Ces  du  coulde  prominent  empefiheroit 
que  l'os  du  haut  du  bras  ne  fuiuifi.   Les  chofes  donc 
amfi  luxées,doiuent  efire  efienduës  a  la  manière  que 
nous  auons  mon firé, pour  efiendre  l'os  du  haut  du  bras 
qii.tnd  il  efi  rompu,  er  quand  il  le  fr.ut  bander.  Car 
il  le  faut  de  dejfous  l'aixelle  l 'efiendre  en  haut,  er  le 
tirer  par  le  coulde  en  bas.  Car  par  ce  moyen  on  fera 
que  ledit  os  ft  ra  mis  vis-  %-vis  de  fa  cauit  é.  Ce  fait  il  fê- 
ta aifé a  le  remettre  auec  les  mains,  mejrncmmt  auec  le 
thenar  d1 'icelles,fi  celuy  qui  le  remet  pouffe  l'os  eminent,  ^ 
çr  mctla  portion  du  coulde  qui  efiiouxte  l'article  de  l*os 
jn  haut  du  bras  en  fin  lieu  en  le  repouffant  içry  a  vn$ 
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mcfme  manière  de  le  faire  en  tout  les  deux  coi.  relie  ma- 
rner e  d'eftendreejl  fort  propre  crtu(le  *  telles  Ihx mens. 
On  pourroit  aufti  le  remettre ,  fi  on  rfiendoit  directement: 
tmesfoK  on  ne  les  remettroit  fi  bien ,  que  fionvfoit  de  U 
manière  fufdttîe.  Or  il  n  aduient  fouuent  que  l'os  du  haut 
du  bras  ,  tombe  en  la  partie  antérieure.  Toutefois  il  n'y  a 
rten  quvne  foudame  violence  ne  fajfe ,  tellement  qt*  plu- 
fteurs  cbojes  tomb  'nt  de  leur  lieu ,  combien  que  lent  article 
fait  bien  muni  pour  emprfcbtr  la  luxation ,  comme  en  teÛ 
article  Uy  a  vn  grand  obftacle,fçauoir  eft  l'os,  eft  qm  emi. 
fient  fur  l  autre  os  plus  gros ,  d '  auantage  les  nerfs  font  fort 
tendus.  Toutesfois  il  eji  tombé  à  quelques  vns:  ce  qu'on 
cognotfl ,  par  ce  qu 'ils  ne  peuucnt  pfehir  le  coude  tant  fit 
peu.  On  lepeutaufi  voir  en  touchant  l'article,  si  nef  donc 
incontinent  remis,  il  s  en  enfuit  vne  grande  inflammation 
auecfèure.  Mais  fi  ou  y  remédie  incontinent ,  il  eft  aisé  à 
remettre^  Or  il  fera  bon  d' appliquer  de  trauers  vn  drap  quand  le 
rude,  plie  cr  de  moyenne  grandeur  a  l'endroit!  oit  le  coude  couÀe  n'efi 
fe flefehit,  <y  incontinent flejehir  ledit  coude ,      eftendre  tntoni^ent 
U  mam  tant  quon  peut  vers  la  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras.  rimU'- 
Et  telle  manière  de  remettre  ,  fnffira  a  ceux  qui  font  amfi 
luxez,.  On  peutaufii  accommoder  la  direfte  exte?ifion  k  ce- 
fte  manière  de  remet  tre  les  os.  Et  celuy  qui  remet  doit  auec 
leihenarde  (es  mains  pouffer ce  qui  eft  eminent  contre  na- 
ture en  l'os  du  haut  du  bras ,  cr  l'autre  par  le  dedans  doit 
pouffer  l'emmence  du  coude,  de  forte  qu'il  doit  eftre  vis- à- 
v*  du  coude.  La  manière  d' eftendre  ,  que  mus  auons  dit 
cy-dtffus  eftre  propre ,  pour  eftendre  Us  os  du  haut  du  bras, 
q*  And  ils  font  rompue ,  Cr  quand  il  les  faut  bander  y  con- 
vient *  telles  luxations.  ^ipresCextenfion  faille,  il  faut 
y  appliquer  le  thenar  des  mains,  comme  nous  auons  dé- 
montre cy -devant.  Mais  quand  ledit  os  du  haut  du  bras 
tombe  en  la  partie  pollerieure  (  ce  qui  aduient  bien  tard ) 
ce  eft  caufe  de  douleur  o<  de  fUure ,  en  laquelle  on  vttids 


Accidents 
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par  le  bas  ,  de  U  colère  route  pire ,  ty  par  ce  moyen  tait» 
Befitnre  t jl  mortelle ,  faj Jane  mourir  l'homme  en  peu  de 
tour s  ,<y  l'homme  ne  peut  efiendre  le  bras,  si  vont  efies 
appelle  dés  le  commencement  en  ce  fi  affaire ,  contra ignei^ 
le  patient  d'efiendre  le  coude ,  or  il  fi  remettra  de  fa- 
mé [me.  Manfe  U  fiéure  a  ja  anticipé yii  ne  faut  plut  le 
remettre*  Car  on  f croit  violence  :  &■  par  ce  moyen  on  fe- 
toit  mourir  le  patient.  Et  pour  dire  tout  en  vnmot ,  il  ne 
faut  iamais  remettre  vn  article  en  fui  lieu ,  quand  il  y  4 
fiéure ,  çr  mefmement  il  ne  faut  toucher  ait  coude.  D  a- 
nantage  la  tonsure  du  coude  efi  fubielîe  a  autres  grands, 
maux  :  car  ce  fi  os  efi  gros ,  lequel  e fiant  fepaté  de  l'autre» 
ladttte  iunttnre  ne  peut  efire  fitftfoe ,  neficndue.    Ce  fi 
pionfirera  ,fiquelqu'vn  touche  la  partie  antérieure  dela- 
di  e  lonïlure ,  a  l' endroit  de  la  diuifion  de  la  veine ,  qui 
vient  de  la  partie  fuperteure  du  mujcle.  Ce  que  quand  ad- 
ulent on  ne  peut  aisément  le  remettre.  Les  autres  os  qui  font 
iointtsdeuxàdcux,  ne  fe  remettent  aisément  tn  leur  pre- 
mier lieu,  quand  ils  font  tntrouuerts,  cr  Jeparezjvn  d'a- 
uec  l'autre ,  ains  necejfairement,  quand  les  os  font  amfi  fe- 
parez^,  la  partie  efi  rendue  enflée.  Quant  à  la  manière^  de 
la  ligature  nom  l  ouons  mtfe  quand  nota  auons  monfiré,  U 
manière  de  bander  la  ionfturetqui  efi  a  la  chenille.  A ucu- 
nefois  aufi  adutent  que  l'os  du  coude  ,  qui  ejl  défont  l'os 
du  haut  du  bras ,  aucune  feu  la  cartilage,  de  laquelle  naifi 
le  tendon ,  qui  efi  en  la  partie  pofttrteure  dtl'os  du  hautdn 
iras.  Ce  que,  quand  aduient  la  fiéure  s  en  enfuit , çr 
ceefivnc  choft  maligne >tontesfii6  demeure  enfin  lieu, 
car  toute  fa  bafe  ejgalltment  excède  en  ceft  endrottt.. 
Vais  quand  U  partie  fubieBe  ,  cr  qui  efi  au  défont 
de  la  te  fie  de  l'os  du  haut  du  bras,  efi  rompue,  lartt-  4 
Contufiédts  de  fe  tourne  (a  Cr     y  fi  ^ite  partie  efi  rompue  d» 
veines  ,  &  trauers.  Et  pour  dire  tout  en  vn  mot ,  le  mal  n  efi  fi  grands 
grands  r.  erfs      ^  j.    n       ^  d  /„  vems  ^grands  nerft 
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fint  c<mtm  Mit  os  e fiant  entier.  Car  te  lie  contufion  fait 
fU»ftéjl  mourir  l'homme  quel  autre  accident ,  mejmemeni 
s  il y  a  fiture  continue,  toutesfois  telle  fraHure  »  admet* 
fimW r.  ^HCHntsfaaufi  la  te  fie  inférieure  de  tés  du 

23r  a     fi.  '""F1  i€nAm  *<  l'once.  Ce  qui 
J<mble  eflre  p  „  grand  mai  .  qHe  ^  % 

coude  ,m**,l  eft  aucunement  moindre.  N9M  auons  donc 
*tt;  comment  il  faut  guarir  les  luxations ,  ey  amns  mon- 
fif  e<]u  il  fallott  incontinent  remettre  l  article  .  pource  que 
Us  nerfs  tombent  bien  toji  en  afl,mmation.  C  ar  fi  al® 
*jl  V*'ls  font  hors  de  leur  itcu^ls  /entremis  f  es mrfs  o'ni 
accoufiume  de  feretircr,  tellement  qu'ils  ne  pmuent  fane 
fUelque  temps  U  flexion,  „y  ïextenfion.  il  faut  vfer  de 
me  (me  curation  és  fractures ,  és  feparattons  des  os  les  v»s 
d  amc  les  autres ,  cr  és  luxations.  Car  il  faut y  appliquer 
force  bandes ,  ejr  plumaccaux  enfemble ,  il  faut  y  mettre 
vn  ceratum  ,  tout  air, fi  qu'és  fêlures   Ma*  il faut  awfi 
en  toutes  ces  chofe,  figurer  la  commue  du  coude,  qm 
quand  le  haut  du  bras  eftant  rompu,  cric  coude  *u(Si 
efio.t  bande.  Et  telle  fituattm  cfi  fort  commune  a  toutts 
fip étions  d  es  les  vns  dauec  les  autres ,  a  toutes  tuxa- 
tionsaufiitrfraïlures.  Elle  efi Un fï,  fin commune  pont 
faire  toutes  çxtenfions  ,  pareillement  pour  eftendre'o* 
jujchir.  D  auantage  elle  eft  fort  commune  à  la  mutation 
<jut  stnfmt  après  tfoit  qu'on  dune  flefehir  ou  e fendre. 
Car  elle  eft  commune  tant  à  faire  la  flexion ,  que  ïexten- 
Ji'.n.   Enmtre  le  membre  amft  ne  fe»t  mal  ,s'il  eft  atnft 
tenu ,  «  p^u.  En  outre  J  le  callm  fe  faifott  Je  bras 
efiantamfi  eftenli  ,tl  vaudroit  mieux  qu'il  ne  fufi  ta- 
mais  f«&  :  Cttr  U  feroit  grand  empefehement  Cr  ne  prof* 
teroit  ;  il  froit  beaucoup  plus  expédient  que  le  bras  eftant 
mm  fuft  confrmépar  le  câlins  :  mais  ilvaudroit  enco. 
ns  mieux  que  le  caltm  frft  fuB  ,  /,  bras  e fiant  en  vne  fi- 
$»r<  moyenne.  Et  ce  à  la  fixation.  Or  il faut  bander  3 en 
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mettant  le  chef  de  la  bande  fur  la  partie  blejfeejoit  quelle 
foit  rompue, ou  difloquee,ou  quily  ayt  vne feparation  des  os 
de  l'vn  auec  l'autre,&y  faire  les  premières  ctrconuolutionsy 
ferrer  bien  fort ,  CT  faire  moindre  adjlrtttion  deçà  cr 
delà,  il faut  attp  que  la  deligature  foit  commune ,  par  la- 
quelle on  comprenne  le  coude^  le  haut  du  bras  :  tellement 
fue  ladite  deligature  comprenne  plus  grande  portion  de 
l'vn  çr  de  l'autre  qu'en  n'a  aecoujiumé défaire,  afin  qu'on 
repouffe  le  plus  loing  qu'on  pourra  la  tumeur  vers  les  parties 
deçà  v  delà.  Et  faut  mettre  la  bande  fur  l' emmenée  du 
coude  ,ftle  malefl  en  cejl  endroitt ,  afin  qu'il  riyfuruien- 
ne  tumeur,  il  faut  aufit  prendre  garde ,  en  bandant  que 
la  bande  ne  foit  fort  amajfee  autour  de  lafexure  du  coude, 
il  faut  firtadjiraindrela  partie  ou  le  mal  eft.  Les  autres 
tnefmes  chjfess'enfùyuront,  qui  concernent  l' adfirihvion  oit 
laxatton  de  la  bande,  cr  vne  chacune  chofè  au  me  fine 
temps ,  que  nous  auons  eferit  cy-dejfus  en  la  cuiattm  de  la 
fratture.  En  après  il  faut  de  trois  iours  en  trois  tours  de  - 
faire  le  bandage ,  cr  après  le  refaire,  que  le  trot  fie  fine 
ledit  bandage  fin  lafihé, comme  auxfraflures.il faut  aufii 
en  temp  »  deuy  appliquer  les  ateÛes.  Elles  y  conuiennent, 
tant  es  fr attitrés ,  que  quand  il  n'y  en  a  point.  S i  le  malade 
n'a  la fiéui  e,  tlfaut  les  appliquer  bien  lafchesjant  au  haut 
du  bras ,  qu'au  bas ,  faut  prendre  garde  a  ce  quelles  ne 
foyent grofes.  Et faut  quelles  foyent  inégales  entre  elles,  de 
forte  que  l' vne  excède  l'autre, dm ft  que  nous  penferons  eftre 

expédient  pour  la  flexion.  Et  faut  anfii  mettre  dejfus  des 
flumaceaux,  à  la  manière  mefmeque^  les  atelles ,  mais  il 
faut  quelles  fiyent  vn  peu  plus  greffes  a  l'endroitt  du  mai 

Or  il  faut  faire  conie#ure  du  temps,  par  l' inflammation* 

çr  ce  que  nous  auons  eferit  cy-dejfus» 

Fin  du  croificfme  Liurc  des  Fractures. % 
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LE  PREMIER 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALIENA 

Sur  leLiure  des  Articles  d'ffippocrates. 

f  Ovs  auons  dit  au  commentaire 
furie  liure  des  Fractures  que  ce  li- 
ure  doit  fuiurc  incontinent  ecluy 
Q  defdites  fractures  :  ce  que  nous  di- 
rons encores  en  peu  de  paroles.  Le 
commencement  des  deux  Liures 
monfhc  auant  toute  chofe  ce  que  nous  difons.  Or 
le  commencement  du  luire  defdictes  fractures  eft 
tel  :  //  faut  tjue  le  Médecin  efiende  en  figure  bien  droifte 
ce     eji  luxe  ,  &>  rompu.  Auquel  paflageil  dit  aper- 
tement  qu'il  traitera  des  fractures  &  luxations. 
Mais  au  commencement  de  ceprefent  liure,il  vfc 
de  cette  conionction  À,  qui  eft  à  dire  autem  en  La- 
Un, laquelle  Ce  met,  quand  on  parie  de  quelque 
cho(e,de  laquelle  on  a  fait  mention  auparauant: 
&n'eft  iamais  mife  au  commencement,  combien 
qu'aucuns  font  fi  fages,  qu'ils  allèguent  l'Occono- 
nuquede  Xenophon,  penfantspar  làprouuer,quc 
es  anciens  ont  accouftumé  mettre  ladide  conion- 
etion  </i\  au  commencement  du  propos.  Et  pour 
celte  raifon  ils  a/Tcurent  que  le  commencement 
dudu  Iiure  fort  tel ,  hum  $7*1*  wHF,  g  <àùùwcpctç 
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ra*A  (m  ^Xf.jp^K.  Qui  cft  à  dire, or  ic  l'ay  Ouy 
«difputantainlJ  de  l'Oeconomie.  Et  n'entendent  que  I 
ce  liurc  cft  le  dernier  de  ceux  qu'il  a  efcrit ,  des  di<5H 
&  faidts  mémorables  de  Socratcs.  En  outre  la  do- 
ctrine des  chofcs,tcihïoigne  que  ce  liurc  doit  tftre 
mis  incontinent  après  celuy  des  fractures.  Car  il  à 
promis  ià  de  traiter  des  fractures  &  luxations.  Et  il 
parfaicl  &  exécute  icy  tout  ce  qu'il  a  taille  là  à  dire* 
de  forte  qu'on  ne  peut  rien  defircr  en  l'œuure.  Et 
pourcefte  caufe  i'ay  ditc]u'Hippocratcs  félon  l'opi- 
nion d'aucuns ,  n'a  point  diuifé  ce  liurc  en  deux ,  ains 
qu'il  l'a  tout  mis  en  vn ,  &  qu'il  luy  a  baillé  le  tiltre, 
De  C  officine  d*  Mcdecin  Chirurgitn,  lequel  après  à  cau- 
fe de  fa  grandeur,  a  efté  diuife  en  deux.  Or  H.ppo- 
crates  *n'aobmis  aucune  manière  de  fracture  de  lu- 
xation ,  fors  celles  de  la  tefte,  (  qui  font  traictees  en 
vn  autre  liurc  )  comme  il  eft  euident  à  celuy  qui  ré- 
duira en  mémoire  ce  qu'il  a  efcrit  au  liurc  des  fractu- 
tpitomt  du  rcs,&  ce  qu'il  traictera  en  ceftuy-cy.  Au  liuredes 
titenuéi  li-  fra£ture?,dont  ilaefcrkdubras, du  coude,  de  'a  cui£- 
ttres  des  fr&  fè ,  &  de  la  iambe  rompue , en  outre  dcc  accidents  du 
pied ,  &  de  la  main  :  En  après  il  a  parlé  des  fractures 
conioinctes  auec  playes ,  &  elquellcs  les  os  font  dc- 
nuez,  finalementdcs  vices  du  genouil ,  &  du  coude: 
il  reftoit  encores  entre  les  luxations  à  parler  de  la  te- 
ftc  de  l'os  du  haut  du  bras,  laquelle  cft  articulée  auec 
l'os  large  des  cfpaulcs ,  8c  de  a  telle  de  1  os  de  la  cuif- 
fe  qui  eft  inierce  en  la  hanche ,  Se  de  la  mafehouaire, 
&  de  l'cfpinc ,  &  entre  les  fractures ,  il  reftoit  enco- 
res à  traicter  des  coftes ,  de  la  mafehouaire ,  du  nez* 
&des  aureil'es,ce  qu'il  exécute  &  parfait  en  ce  li-^ 
urc.  Il  parlcaufliésdeux  hures  des  os  qui  s'entre  - 
ouurcnt ,  &  fe  feparent  l'vn  de  l'autre ,  &  des  contu- 
iÏQiis  des  articles.  Et  s'il  a  obmis  quelque  chofe  au  li* 


Mures. 
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fcredej  frafturcs il  laadioufké  icy .tellement  qu'il 
ne  refte  aucune  manière  de  fraOure  ny  de  luxation, 
nv  de  f  cparation  dos  de  lVn  auec  rautre.  Il  a  auflï 
dent  des  mulclcs ,  veines ,  &  artères  contufes ,  &  des 
autres  choies,  lefquelles  (comme  fay  dit)  témoi- 
gnent (uhMammcnt  que  ce  livre  doit  aller  après  cc- 
luy  desfraclurcs  En  outré  il  expofe  auflï  la  uruchire 
&  compontion  de  la  machine  &  engin ,  lequel  il  veut 
quvn  chacun  Aîcdecin  ait  toutprefl  en  vneorandc 
ville,  liions  réduit  en  mémoire  qu'il  en  àpaflë  par 
cy-Jcuât  Cefte  machine  dt  appel Jee  de  ceux  qui  font 

venus  apresHlppocrates,le  banc  d'Hippocratcs.  Mais 
nous  auons  lum'bmmcntmonftré  iniques  icy ,  nue  ce 
hure  doit  incontinent  fuiure  le  liurc  des  fractures. 
Venons  donc  à  l'cxpofition  ,  âpres  auoir  encoresdk 
ce  mot ,  que  nous  auons  auiïi  dit  au  commencement 
des  rradhues,  que  ce  que  dit  Hippocrates  cft  clair,fans 
auoirbclomg  d'cxpofition  ,au  moins  ficcluyqui  le 
Itr^eft  miticucaux  premières  difciplines,  &s'il  eft 
exercé  au  langage  d  Hippocrates.  Si  cjuc'qu'vncftant 
ainû  exercé  regarde  lesionclures  &  articles  des  os 
d\n  homme, ou d'vn  mige,il  comprendra  encorcs 
puis  bellement,  ce  que  nous  enfeignonsen  ceft  œu- 
urc.  Si  quelquNmaulîiaeuudiélanatomicdcsmuf- 
c  es,&  cft  de  nature  prudent,  il  trouuera  beaucoup 
de  cliofes  en  ces  commentaires ,  qui  luy  feront  fuper- 
fines,  pource  qu'il  entendra  ce  que  dit  Hippocrates, 
auantqueie  l'expofe.  Maispourcequeien'efcripas 
a  ceux  là,  l'ayeltinié,  qu'il  vaudroit  mieux  en  ayant 
\  elgard  aux  autres,ne  palîèr  ny  obmettre  choie  qui  fuft, 
I  >  v< >yre  bien  peu  obfcurc. 

T  Ay  vtu  l'art, de  de  Vos  large  des  ejbanles  tomber  en 
,     Xvne  mamère ,  fi  tm'tr  eft  en  îaffielle. 
^ \      Nous  auonsmonihé  auliure  cy-delfts,  qu'Hip* 
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pocratesvfurpeceraot  «j>3por  qui  eft  à  dir C  article* 
pour  fignifier  non  la  cauicé ,  en  laquelle  entre  la  te- 
fte de  l'vn  des  os  qui  fontioin£tsenfemble,ains 
pour  la  tefte  mefme  qui  entre  dedans  ladite  cauité* 
Or  il  faut  auoir  maintenant  fouuenancc  que  la  te- 
fte fuperieure  de  l'os  du  haut  du  bras,  laquelle  eft 
grande ,  «ft  infcree  en  l'extrémité  du  col  de  l'os  lar- 
ge des  cfpaules, auquel  col  il  y  avne  cauité, qui 
n  eft  oucres  profonde  ,il  faut  auflï  remémorer  qu  - 
Hipp&ocrates  parle  aucunesfois  an  fi  ,  qu'il  parle 
maintenant  :  c'eft  à  fçauoir ,  L'onde  de  l'os  large  des 
ejbdules:  aucunesfois  autrement,  comme  s'ilcUfoit, 
l'article  qui  eft  tointï  attec  l'os  large  des  efrattles,  comme 
au  Hure  des  fractures,  auquel  il  eferit  iouucntaii.fi: 
i' article <jni  eftattgeneuil.  Quanta  ce  qu'il  dit,  en  vnt 
manière^ 'eft  à  dire  en  vnc  partie.Ce  que  fi  eft  vray, 


>~    1  * 

nous  le  confidereronscy-apres. 

Mjtu  te  ne  l'ay  iamatt  vch  tomber  en  haut,  ny  de* 
h 


ou  non 

..hors. 


Luxation  La  cauitc  qui  eft  fituee  en  l'extrémité  du  col  de 
de  re$aule,yoS  large  des  efpaul  es ,  eft  tournée  vers  le  dedans* 
&  comme  parqUOy  quand  los  du  haut  du  bras  eft  eftendu  en 
elle/*/***'  '  ja  tc^e         os  entre  du  tout  dedans  ladite 

cauité.  Mais  veu  qu'il  y  a  fix  parties  autour  de  ce- 
tte articulation,  fçauoir  l'antérieure,  &  pofterieure, 
la  fuperieure  &  inférieure  ,  &  l'extérieure  &  inté- 
rieure. Le  partie  fuperieure  de  cefte  articulation  j 
eftcouuertede  U partie  charneufedn  mufcle, le- 
quel eft  nommé  JMmA*  pour  la  figure  de  Ulettrc  f 
lequel  il  reprefente.  Et  du  cofté  qu  elle  eft  t 
tournée  vers  le  col,  elle  a  le  dos  de  l'os  large  de  l  ef-«j 
paule,â  l'endroift qu'il  eft  par  fonboutdenhaut  j 
ioinfl:  auecques  le  iugule.  Par  le  dedans  elle  a  pour 
obice  l' apophy  fc  de  los  large  des  efpaules,  laquelle  \ 
f  *  4  apophyle  i 
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ûpophyfe  aucuns  nomment  «Watf  rm»r  1  c 
Iitude  qu'elle  aauec  vneann-,  7       '  p  >  f  Ia  fmi~ 
!     *****  .  à  caufe  S^W^ 1  ap/dIent 

be  en  cefte  partie  Oi  nni^-.  «li"<~'enctom- 

M  tau  mention  :  &  premièrement  il  parle Je i  l&fr 
rieur ,  au  commencement  du  Imie  a.  m  J  J  i  • 

tresn  ommément  :  pretmeremen,  du  (upe.xt  I" 
après  de  1  exteneur  ,  &  tiercement  de  Vamë  ieu7 
Vo^doneou'i,  d,t  «dè*^^^ 

Ts  *«u  f tint  tmttsf ois  hittite,  >V»  ,„„,£. 

k*«iu  br«e(t propre.   ^wd  te  nU„  % 

seront ,      /«         A,*,,,,,  ^  ;  //„r  ' 

Apres  auoirpropoft  deux  manières  de  luxation  n 
fçauoir  Cft,cn  a  partie  extérieur*.  V  f     ,UXation,  ^ 
après  auoir  tfcrtlï  „n  »"pcncwes& 
l'autre  iU  J225r  ^  l  r  a  Wmai  S  VCU  nr  1  Vil  ny 

core   de  î»    7     r  $  chofes  '  C°mme  «  W  en- 
corcs  de  1  vn  &  de  l'autre.  Et  quant  à  ce  on'il  Air 

#  ajt  a£e^4  atre  de  tep»ff ,  il  femble  que 

Ii 
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ce  doit  eftre  référé  à  l'vne  des  parties  prppofees. 
Car  s'il  euft  voulu  référer  aux  deux ,  il  nt  'P 
parlé  en  nombre  fiVgulier.en  difcinr^  «M,  à  iça- 
Soir  s'il  entend  du  lieu  extérieur,  car  il  dit  >ncon"- 
nent  après  ces  paroles,  ccmhm  <p«  t  yt  4'X,"  *•"  » 
ce.  Il  peut  auffi  auoir  elcrit  cecy  des  deux  h*W 
(comme  aucuns  efliment  ;  elquelles  paroles  il  a  vie 
à'v  ne  fleure  antique,  comme  s  il  vouloir  due,  Cm? 

i»'A<"?'  M'-  Q"  «P* 
difent  que  peut  eftre  que  l'efcriture  a  efté  défiance 
par  l'E&HuW  L.braire,&  quelle  a  a.nfi  demeu- 
ré iufquesà  prefent.pource  que  pcrfoone  n i 
ofé  toucher.  Nous  auonstrouuéen  vnhure  telles 

paroles ,  Cmli*  f-  >'*>'  4*>i«*  f'"'ftnll 
cftvray-fcmblablequ'vnLibrairen  afa.td  mcuUc 

d'eferite  autrement  qu'il  n'a  trouné  ailleurs.  Ma* 
foit  qu'il  parle  des  deux  lieux  ou  de  vn,.«  -  - 
vJLZ.  «  faut  conf.dcrer  1  vn  &  autre  mars 
que  nous  ayons  anparauanr  (iqlement  amoufté ce 
mot,qu'ila  vfé  du  verbe  ,W»,pour  fign.fler 
ie  veux  contenue  &  debat^r 
rnefme  forme  que  o>'« ,  qui  ngn.fie  ie  d  A.  voir, 
duquel  verbe  Homère  a  dedurû  ce  mot  4*£* 
pour  fignifier  ceux  qui  défirent  voir.  Confierons 
Lnc  la°caufe  pourquo,  il  du  qu  il 
re  combien  qu'il  aitalTez  que  dire  ,&  entendons 
pr  mtremen  t  ce  qu'il  pourroir  dire.  Or  rl  eft  tout 
certain  que  s'il  euft  délibéré  de  dire  quelque  cho- 
fe  cu'.ll'euft  inucntéde  lanaturedespart.es.la- 
»"nousauo«dl«gvmW«ntdcmo^a»^ 

iniques admmiftrations.  t-arianaru  » 
artères ,  &  nerfs  ne  fait  rien  à  ce  heu.  Car  les  acc.- 
«ems.quand  les  os  font  luxex.le  font,  &  font 
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n%^«  felàs,  à  caufe  de  P«4ulauon; 

des  nerfs  ,  qui  la  comprennent ,  à  qnoy  les  vei- 
nes, nçrfs  ,&  artères  ne  feruent  de  rien.    El  afin 
que  le  ne m'dïoigne  de  mon  propos,  l'article  de 
J  os  large  des  elpaulcs  entrerons  les  autres  tombe 
tacitement  ponree  qu'il  cft  lïmple,  c\-  non  double, 
comme  celuy  du  genouil ,  ny  d'vnc  forte ,  &  fort 
double  comme  ceïuy  du  coude  :  &  pource  que  la 
teltc  del  os  du  hautdu  bras  eft  grande  ,  &  qu'il  en- 
tre  en  fa  caui.e  iupeificiaire ,  lans  auoir  vn  lone 
col,  &  que  losde  la  cuilTe  a  la  tefte  petite,  &  vn 
long  col  i  la  cauité  en  laquelle  il  eft  reccu  ,  eft  fort 
profonde ,  &  a  tout  autour  des  léures  bien  haut  II 
a  d'auantagç  au  bout  de  Ci  telle  vn  Fort  ligament 
par  lequel  il  fe  tient  bien  fort  en  fa  cairitl  Par- 
qnoy  1  os  de  hdiÛt  cuifle  n  Yft  luxé,  que  Bien  tard, 
«  Je  haut  du  bras  bien  fouuent,  pource  ou'il  n'a 
point  d  •l.gamen.t ,  &auffi  que  fa  cauké  n'êft  pro- 
fonde. Or  il  cft  neceflairc  quand  il  tombe  ,  qu'au 
commencement  il  femouue  en  la  partie ,  vers  la. 
quelle  il  eft  poulTé  par  la  violence  de  la  figure,  cri 
laquelle  il  eft  figuré,  ou  necclîairementil  ne  peut 
demeurer:  pource  que  de  foy-mefine  il  tend  cri 
K»S,  &  qtul  eft  quelquefois  empcfché  par  l'an, 
gullic  du  fceu  ,  foit  cjue  ce  foit  à  caufe  des  aPo- 
phyfes  ,  ou  a  caufe  de  la  force  des  mufcles.  La 
londure  donc  de  l'os  large  des  cfaules  a  en  la 
partie  fijpeneure  le  bouton  s'appelle  f£^\ 
a  lendroici  quelle  eft  ioinclcauec  le  iugi.ic.  Or 
pour  cefte caufe,  combien  que  l'article  foit  quel- 
quefois meu  vers  cefte  partie,  pource  que  les  os 
<]>»  y  lont,ne  le  reçoiuent  pas,  incontinent  par 
*a  petanteur  il  tendra  en  bas.    Par  le  dehors  il 
cit  tenu  par  mufcles  bien  grands  outre  ,  ce  que 

ti  ij 
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naturellement  l'article  tend  en  bas.  Toutesfois  vne 
fituation'&  figuration  violente  aduient,laquclle  peut 
feparer  les  mufcles  l'vn  de  l'autre      par  ce  moyen 
elle  peut  pouflèr  l'article ,  en  l'cfpace  qui  eft  entre 
eux  :  auquel  cfpace  il  fera  tenu  ferré  par  les  mufcles. 
Et  pour  cefte  raifonHippocratesa  dit  qu'il  nevou- 
loit  debatre,ny  difputer,fi  l'article  de  l'os  du  haut 
du  bras  fc  luxe  ou  non.  Car  en  tant  qu'il  tend  en  bas, 
il  ne  peut  demeurer  en  la  partie  antérieure  :cari! ne 
fout  trouuer  cftrange ,  fi  quand  les  mufcles  font  ainli 
diftants  &  feparezl'vnde  l'autre,  l'article  demeure 
là  ferré.  Il  a  peu  alléguer  ces  chofes ,  quand  la  telle 
de  l'os  du  haut  du  bras  eft  luxée  &  tombée  en  vn  au- 
tre lieu ,  qu'en  laiflelle.  Mais  puisqu  il  ne  l  a  ïamais 
veu ,  il  n'a  point  voulu  controuucr  des  caufes ,  pour- 
ce  qu'il  atoufiourseftiméque  ce  qu'on  void  &  co- 
tmoift  par  les  fcns,eft  plus  croyable ,  que  çcquon 
comprend  par  la  raifon.  En  cefte  manière  il  a  tout- 
jours  efprouué,cc  qu'il  a  inuenté  pour  la  curation 
"des  maladies, auant  que  nous  les  enfeigner.  Tout 
au  contraire  de  ce  que  font  certains  îeuncs  Méde- 
cins ,  lefquels  en  leurs  liures ,  de  la  manière  de  curer 
les  maladies  ,  ils  nous  ont  commandé  les  choies, 
qu'ils  n'ont  iamaisefprouuê.  Et  Hippocrates  mei- 
me  en  ce  Hure,  après auoir  bien  trai&é  des  accidents 
de  T efpine ,  &  auoir  adioufté  ,  que  ce  qu'il  a  cxcogite 
pouuoit  eftre  repris  &  redargué  par  expérience ,  dit 
en  cefte  manière ,  Telles  difciplmes  fini  belles ,  Mpti lift 
après  auoir  efié  effroHuees , font  fans  effeÛ ,  Cr  lots  il  ap- 
paroi  II  .pourqnoy  elles font fins  effetl. 
Qf  cjueUvn  denmit  de  chair  la  partie  fupeneure  de 
Oïrlfanle ,  qui  ejt  affilée  wfi ,  Cr  qu'il  la  denuafi  a. 
l'endroitt ,  que  le  mufcle  tend  vers  U  fupeneure 
éufi  d  ojhttle  tendon,  qui  vient  k  lapoittrmeparl'fJJM, 
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ty  le  lugule ,  il  vmoit  que  la  tefle  du  haut  du  Iras  [corn 
bien  que  l'article  ne  fufi  luxé,  eftre  prsmincntt  en  U  partie 
Antérieure.  Car  ladite  te  fie  du  haut  du  bras  eft  naturelle  - 
ment  fromtnente  en  U  partie  antérieure ,  cr  U  reflc  de  Vu 
du  haut  du  brai  efl  tourné  vers  la partie  extérieure. 

Ce  mot  &q>%w  ,  que  Celfe  &  les  Latins  interprè- 
tent humer  pu,  lénifie  toute  la  partie  du  bras ,  qui  eft 
entre  les  deux  articles  :  fçauoir  eft,  entre  celuy  qui  eft 
en  l'os  large  desefpaules,&  celuy  qui  eilau  coudc.Ec 
ce  mot  ivrwfjdf  fignifie  la  partie  duditbras  qui  eft  dcl- 
lus  lacommifiurede  l'os  du  haut  du  bras,  &  le  large 
os  dcs^efpaulcs,& tend  vers  lecoldudit  os.  Carie 
mot  à(us  fignifie  tout  ce  de  ladite  commidure  &  ion- 
«ure  qu'on  peut  voir.  Car  ce  de  l'os  large  des  épau- 
les qui  ne  fe  void  point,  eft  par  le  den  îeie.  Mais  tout 
ce  qu'on  void  en  la  partie  inférieure,  quand  tout  le 
bras  eft  leué  en  haut,  eft  appelle  en  Grec  ua^w,  eu 
Latin  ala i,  c'eft  à  dire  ailîèlle.  Aprcsdonc  cju  Hi^po- 
crates  a  dit ,  que  quand  la  chair  qui  couure  laionâu- 
rc  de  l'os  du  haut  du  bras  eft confumee , la  tefte  de 
1  os  du  haut  duditbras  eft  fi  eminente ,  qu'il  lèmble 
qu'il  y  ait  luxation  ,  il  enlèigne  la  compofition  de  la- 
dite commifllire  par  l'anatomie.  Et  dit,  que  fî  que!- 
qu'vn  la  veut  voir  apertement,  qu'il  demie  de  chair 
ce  que  nous  auons  appelle  {mfù*  C  eft  à  du  e  ,  qu'a- 
uec  le  rafoir  il  oftetant  de  chair  ,  qu'on  piiiflè  voie 
les  os  de  ladite  iondurc  :  &  d'auantage  qu'il  ofte  le 
tendon  qui  eft  en  l'airelle.  Car  il  y  a  trois  mufclcs, 
l'vn  procédant  del'osde  l'c(pau!c  &  du  iu^ule,  le- 
quel mufcle  à  caufe  qu'il  a  la  figure  d'vn  <AV.£/:ft  nom- 
me <hx-nsi<f)îi.  La  partie  charneufe  duquel  mufcle  cou- 
ure toute  ladite  commifïùve,  &  ie  tendon  d'iceluy 
tend  &  va  de  fa  longueur  par  los du  haut  du  bras, 
auec  lequel  tendon  eft  ioind  le  tendon  d'vn  autre 

H  II  ïï) 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


$o2  ffippocrateSy 

mufcle  grand ,  lequu  iiaift  de  la  poitrine, &  cft 
conipirct  auec  le  précèdent ,  à  lcndro»&  où  eft; 
iîtuec  la  veine  ,  laquelle  va  au  coude,  ious  l'aif- 
iciic  ,  duquel  il  fait  auflî  mention  ,  quand 
ii  dit  s'il  vftoitaufîi  le  tendon ,  qui  vient  k  la  poiBrint. 
f  aristifjclU.  Mais  quand  il  dit,  0"ju'il  la  denuaft  a. 
Penaroift  ,  que  le  mufeie  tend  vrrs  la  partie  fuperuure  ,  il 
a  peu  rf'arlejr  du  mufcle  A&etjic  >  duquel  la  partie; 
charnue  couure  toute  la  coinmifTure,  Il  a  peu, 
aufli  entendre  le  mufcle  ,  qui  vient  de  la  partie  an- 
térieure du  col ,  &a  deux  forts  ligaments  de  deux 
chefs,  defqnels  l'vn  dépend  de  l'apophvfe  de  l'os 
largf"  des  efpaules , laquelle  eft  nommée  K0£$ua>«JVs 
ou  mïu^è/tt,  à  caufe  qu'elle  reflemblc  vi.  bec  de 
cotubeau,  ou  vne  ancre.  Et  l'autre  procède  du  bort 
le  plus  haut  du  col  de  ce  mefme  os. 

QVand  le  brat  efr  eflendu  le  long  des  cojres ,  l'os  du 
haut  du  irai  ejl  dedans  la  camtéquteft  en  l  os  lar  - 
ge dcsejfaules ,  mats  a  cofté.  Et  quand  il  eft  efiendu  en  14 
partie  antérieure }  la  tefle  de  l'os  du  haut  du  bra*eft  dire- 
ctement dedans  la  cauité,  tellement  au  il  ne  punche  plus 
vers  la  partie  antérieure.  Quant  à  ce  donc  qui  eft  proposent 
n:  veù  iamais  que  la  tefte  du  haut  du  bra*  fujt  lux«  vers 
fa  partie  antérieure.  le  ne  veux  toutesfou  a  batte ,  s  il  y 
peut  tomber ,  ou  non.  Pource  don:  que  l  os  au  haut  du  bras 
tombe  en  ïaijfelle  ,plujîeurs  le  (cauent  remettre  »  pource 
qntltombea,  plufieurs.  Ot vnhimme  fçauant doit rjçaunr 
toutes  les  manières  de  remettre  les  os  .crtomment  il  eu 
faut  vfer.  Et  faut  lors  vfer  â'vn  fort  <cr  véhément  moyeny 
quanti  nrtti  cegnoifons  qu  'il  ef  bejomg  de  grande  fore  e.  Or 
le  plus  fort  moyen  ejl  celuy  qutejl  le  dernier. 

Le  mot  'fu^eiv  f  lequel  bien  fouucnt  fignifie  par- 
ler enfembuO  ctt  en  ce  partage  vfurpé  par  Hippo- 
crates  pour  cftrc  enfemble  Ôc  en  vn  mefme  lieu^ 
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•c  que  l'etymologie  du  mot  emport«,car  IfMkeiv 
eft  co  m  me  Ci  vous  dihez  ,  c'eft  à  duc ,  le 

tourner  enfemble.  Et  Homère  eu  vie  ainii  quand 
il  parle  de  ce  que  Vjlcanauoicpeinct  au  bouclier] 
difant  aiufi  : 

C'elt  à  duc  ,  ils  eft  J  le  ut  enfemble  comme  vifs.  Il 
die  donc,  que  quand  le  bras  eft  eftendu  le  long  des 
coites,  qu'il  ett  dedans  la  cauité  de  l'os  large  de 
l'efpaule,  pour  laquelle  chofe  lignifier  il  a  vie  de 
•fjuKw,poat  faire  entendre  qu'il  eft  enfemble, ÔC 
q  ui  couche.  Mais  quand  le  bras  efl  eftendu  vers 
la  poidnne,la  telle  de  l'os  du  haut  du  bras  eft  di- 
rectement en  la  cauité  dudict  os ,  de  ne  fcmble  plus 
tomber  en  la  partie  antérieure  ,  pource  qu'il  eft 
droic"t. 

CEux ,  efjfitels  la  tejle  du  haut  du  bras  tombe ,  la  peu- 
tent  d'eux  me/mes  remet  tre. 
lay  monftré  aux'  commentaires  des  fractures 
que  les  articles  peuuent  pour  deux  caufes  ,  «Se 
auecques  bien  peu  d'occafion  tomber  :  Ou  à  caille 
que  la  cauite'n'eft  gueres  profonde,  ÔV  que  les lé- 
ures  font  rabatues,ou  pource  que  les  parties  qui 
comprennent  la  commifture  iont  humides  &  laf- 
chees,  &  facilement  s'eftendent  :  i'ay  auffiadioufté 
que  pour  ces  caufes  les  articles  font  promptement 
reftituez,parquoy  les  malades  les  remettent  deux 
mefmes  fans  le  Médecin. 

ILs  mettent  les  condyles     tubercules  des  dtigts  en  ïaiÇ- 
felle ,     pouffent  l'article  en  haut ,  en  amenant  le  coude 
vers  la  pvàrtnc. 

Cccy  eft  la  première  manière  de  le  remettre*, 
quand  le  malade  ou  le  Médecin  Chirurgien  met 
les  condyles  des  doigts  foubs  la  tefte  de  l'os  du 
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haut  du  bras ,  melmement  en  la  partie  intérieure,  afim 
que  premièrement  il  poulie  la  tefte  dudit  os  vers  le 
deuant,  &  après  vers  la  partie  fuperieure,  &  qu'il  la. 
rnette  vis-à-vis  de  laci.e  cauité ,  ou  (  comme  ic  pen- 
fe)  les  mufcles  qui  embralTènt  la  ioincture  luy  ayde- 
ront.  Car  il  dit ,  au  liure  des  fractures ,  ce  que  nous 
auons  dit  au  liure  du  mouucment  des  mufcles,  qu'il 
çft  propre  aux  mufcles  de  fe  ferrer  &  fe  contraire  en 
eux.  Car  ils  ne  font  point  tendus  d'eux  mefmes, 
jnais  quand  ils  font  en  repos  &  oyfèux ,  ils  font  ten- 
dus par  ceux  de  la  partie  contraire.  Tclmouucmenç 
des  mufcles  ne  permet  que  la  tefte  de  l'os  du  haut  du 
haut  du  bras, quand  elle  eft  luxée  , demeure  en  vn 
melme  lieu,ainsil  l'attire  au  cofté,iufques  à  le  faire 
fortir  de  fon  lieu ,  &  qu'il  foit  fous  le  col  de  l'os  large 
TroU  chofts  àcs  efpaulcs.  Parquoy  en  telle  remife  &  reftitution 
i  cbferueren  d'article  y  a  trois  mouuemcnts:Le  premier,par  lequel 
tout t eut»;  l'article  eft  mené  en  la  partie  antérieure.  Le  iècond, 
par  lequel  il  eft  poulie  en  la  partie  fuperieure.  Le  tiers, 
par  lequel  il  eft  retiré  en  arriere.Car  en  quelque  forte 
qu'on  remette  ,  ces  trois  chofes  font  nece flaires^ 
Quand  donc  les  parties  qui  comprennent  l'article 
font  naturellement  humides  &  huches ,  la  tefte  de  l'os 
du  haut  du  bras ,  quand  le  bras  eft  vn  peu  eftendu,  elle 
eft  tournée  &  amenée  vers  le  deuant.  Mais  quand  lefc 
o'ites  parties  fônt  fortes  .il  le  faut  eftendre  plus  fort. 
Parquoy  on  a  trouuc  plufieurs  manières  de  remettre, 
defquellcsla  première  &  principale  eft  vue  que  i'ay 
expofé,  laquelle  appartient  aux  trois  chofes  que  fay 
propofees  de  faire.  Lefquelles  trois  choies  font  trou- 
uees  de  ce  qui  eft  commun  &  gênerai  jqu'Hippo^ 
crates  a  mis  ,  ôc  que  nous  auons  demonftié  en  la 
Méthode ,  que  nous  enfeignerons  aulîi  le  plus  brief- 
çcnient  que  nous  pourrons ,  feauoir  eft  ,  qu'il  ne 
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faut  rien  corriger  de  ce  qui  eft  félon  nature.  Car  il  ne 
fout  pas  ofter  ce  qui  c  i  naturel, ains  k  conferucr. 
Mais  il  faut  mettre  &  réduire  en  eftat  naturel  ce  qui 
eft  contre  nature   Or  il  eft  nccdfaire,  que  ce  qui  doit 
retourner  en  fon  lieu  antique,  dont  il  a  cfté  expellé 
qu;il  y  retourne  par  mefme  chemm  qu'il  en  eft  lorty! 
qui  eft  autant  à  dire ,  qu'il  doit  faire  vn  chemin  con- 
rraire  Car  le  chemin  contraire  à  celuy  par  lequel  on 
vad  Athènes  à  Eleufine, eft  celuy  par  lequel  on  va 
d  Eleufine  a  Athènes  :  Combien  que  le  chemin 
qu  ont  hit  premièrement  ceux  qui  font  partis  d'A- 
thènes, eft  le  dernier,  quand  ils  retournent.   A  près 
donc  que  nous  aurons  conlîderé  en  toutes  luxations 
c  heu,  dont  1  article  fera  bougé/* où  il  fera  allé,  & 
ieferaarrcfte,il  faudra  tellement  faire  que  la  fin  & 
borne  où  fera  tombé  l'article,  foit  le  commencement 
du  retour  d'iceluy.&de  là  il  faudra  procéder  iuf- 
qu  au  heu  dont  il  fem  tombé.  Et  fans  aller  plus  loin 
chercher  exemple,  quand  la  tefte  de  I  os  du  haut  du 
bras  eftant  luxée  tombe  en  la  partie  antérieure  elle 
tend  en  bas  à  caufe  de  fa  pefanceur ,  &  apre<  e'ie  eft 
tuée  vers  le  derrière  au  cofté ,  par  la  force  des  muf- 
cies.  truand  donc  elle  doit  retourner  en  fon  lieu,  il 
faut  commencer  à  la  partie  poftericure ,  &  lors  il  la 
tant  pouffer  vers  la  partie antcrieure,&  puisen  haut: 
Et  après  quand  elle  eft  vis-à-vis  de  fa  caimé3il  faut  rai- 
rcl  vn  des  deux.  Ou  il  feutlailïêr  touteecy  à  fiiire 
aux  nmfcles ,  ou  bien  il  faut  poufFci  auec  eux.  M  us 
quand  vous  aurez  le  tout  laifté  à  faire  aux  miifc!es,nc 
laiilezlc  heu  inférieur  fins  cftre  appuyé.  Car  il  faut 
que  1  os  du  haut  du  bras,  fciticy  fouftenu  de  quelque 
choie, afin  que  (puis  que  les  mufclesnc  font  telle- 
ment conformés,  qu'ils  le  piaffent  tirer  )  il  ne  tombe 
ÇU  bas,  auant  que  par  eux  il  foit  remis  en  fon  lieu. 
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Puis  donc  que  ces  crois  chemins  y  (ont ,  îl  eft  bon 
qu'vn  chacun  fok  fait  à  la  droite  ligne.  C'eft  à  Iça- 
uoir  premièrement  vers  la  partie  antérieure,  en  après 
vers  la  Supérieure ,  6c  tiercement  vers  la  pofteneure. 
Toutesrois  nousfaifons  aucuiiesfois  autrement,  ains 
nous  tournons  ladite  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras  au- 
tour du  col  de  l'os  large  des  efpaules  6c  nous  le  remet- 
tons ainli.  De  laquelle  forte  eft  la  prem.e  e  manière 
de  remettre  par  les  doigts  du  Mede  juv  vi  1 1  malade, 
laquelle  manière  Hippocrates  appeiL  y$  tfeÂrpaKw, 
comme  vous  diliez,  en  tourrrant.  Laqueuc  maniéré 
fc  Hut  Oitis  faire  mal,en  celte  îoindure  de  l'os  du  haut 
du  bras  auec  fefpaule  mefmement,  pource  qu'il  n'y  a 
nulle  longue  apophyfe ,  n'en  la  tefte  de  l'os  du  haut 
du  bras,  laquelle  eft  du  tout  ronde,  ne  auûî  és.  leures 
de  la  cauité,  en  laquelle  elle  entre.  Ceux  cfquels  tel- 
le luxation  fe  fait,ont  neceuairement  la  ioinÂure  laf- 
che,&  n'ont  grandes  leures  autour  de  la cauité ,  & 
pour  cefte  railon  ils  remettent  les  luxations  d'eux- 
melmes,en  mettant  les  tubercules  6c  condyles  des 
doigts  dedans  l'aixelle ,  tellement  que  lefdites  condy- 
les îoient  entre  ladite  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras, 
&  le  cofté.  Auquel  cas  les  doigts  tiennent  le  lieu  d'vn 
leuierôc barre,  veu que  lefdits condyles  tendent  en 
aigu  à  lamaniere  d'vn  coin:  Ou  les  met  donc  dedans 
par  cefte  pointe,  entre  la  tefte  dudit  os  du  haut  du 
bras  6c  le  cofté .  Et  fi  vne  fois  ils  entrent  dedans, 
pource  qu'on  le  peut  facilement  remettre,  à  caufe  de 
l'humidité  des  parties, qui  comprennent  laioinétuie. 
Or  quand  les  doigts  font  entrer ,  ils  ramènent  l'arti- 
cle du  cofté  vers  la  partie  antérieure.  E:  q  îand  le 
couldeeft  tiré  vers  la  poicVi.i- ,1  leue  ie  bras,  & 
quand  les  doigts  pouiîent  cnCêmble ,  &  tournent  au- 
tour ,iouxtela  partie  inférieure  6c  antérieure  de  h 
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çommifTure,  la  tcftc  de  l'os  du  bras  monte  au  bord  de 
facauite.  Et  fi  vue  fois  elle  y  monte,  elle  retourne 
pour  bien  petite  occafion  en  ladite  camté,&  ce  a  efte 
fa  nn  de  le  remettre. 

LE  Mcieçin  pourra  en  mefine  manière  remettre  le* 

wartide,silmetleidoigtsdcdamïaixcllcparlc 
dedans  de.i  article  luxé,  Cr  s'il  le  retire  des  cofhs ,  &> 
qu  il  met  te  fa  tefte  pour  ejfrc  plus  ferme fur  le  malade  j 
ler^rou  delacommilfure  du  tuguleauec  l'ejpanle,  cr 
V  ;/  mette  Ies  gwouils  centre  le  haut  du  bras  a  l'en- 
droit  du  coiddcpourlerepoujferverslecofté.  Orilfc* 
ta  btfûin  que  celuy  qui  remet,  ait  la  main  forte,  oh  lien 
que  tvn  fa/Je  de  la  main  Cr  de  la  tefle  ce  qui  ejt  dit,  O' 
l  autre  tire  lecoulde  vers  la poictrine. 
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ji.  Les  doigts  mis  dedans  taixclle,en  la  partie  inté- 
rieure de  1 article  luxé, 

B.  La  tefie  mife  contre  la  pQittrine,  à  l'endroit  delà 

commiffurtdtt  ingule     de  ïefpaule. 

C.  L*4Htre,  qui  tire  le  conlde  vers  la poittrine. 


Les  Médecins  en  remettant  les  os  luxes  font  cer- 
taines chofes  communes  au  vulgaire ,  ce  cm  ils  font 
maintenant  en  la  manière  propolee,  &  quelquefois 
adjouftent  aux  chofes  communes.  Ccft  ync  choie 
commune  aux  Mldccins  &  au  vulgaire ,  de  pouticr, 
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par  les  doigts  3c  de  louer  l'os  du  haut  du  bras  ;  mais 
c'ell  vue  choie  propie  au  Médecin  Chirurgien  de 
mettre  fa  telle  contre  le  malade,  à  l'endroit  de  la 
commiiluredu  iuguie  auec  i'eljxmle,  &:  de  poulfcr 
l'os  du  haut  du  bras  en  mettant  les  genoux  contre  au 
bas  dudit  bras.  On  met  la  telle  contre  le  malade,ann 
qu'il  ne  fuiue ,  quand  le  haut  du  bras  dl  tiré  vers  la 
partie,  quand  on  Je  poulie  auec  les  doigts,  lelquelles 
chofes  doiuent  élire  faites  les  première .,  tk  tierce* 
ment  il  faut  pouffer  auec  les  genoux.  Ce  qui  (è  fait 
opportun  nient  durant  tout  ie  temps  de  ladite  cura* 
tion  qui  dl  faite,cn  y  appliquant  la  main,mefmcment 
quand  la  telle  de  l'os  du  haut  du  bras  ellant  du  tout 
retirée  du  collé,  n'ell  pas  du  tout  au  deuant  du  col  de 
l'os  large  des  efpaules.  Car  lors  il  ne  le  faut  tirer  vers 
la  partie  anterieure,ains  il  le  faut  poullcr  en  haut.  Ce 
qui  ie  fera  bien  ,  jfi  quelqu'vn  poulie  le  bout  du  haut 
du  bras  au  collé.   Car  d'autant  que  ledit  bout  eft 
poulie  vers  la  partie  intérieure  &  inférieure,  d'autant 
la  partie  qui  luy  eft  oppofite,tire  &  s'efloigne  vers  les 
lieux  contraires.  Mais  quand  la  telle  du  haut  du  bras 
e(l  venue  en  la  partie  antérieure  &  ftipcrieure,lors  el- 
le eft  facilement  remile.  Or  fî  le  Médecin  ne  veut 
pas  pouflèr  le  bout  du  har.t  du  bras  auec  les  genoux, 
qu'il  commande  à  vn  autre  qu'il  le  faflfe  venir  vers  le 
collé.  Nous  auons  monftré  cy-dcliùs,  que  le  vulgai- 
re a  accoullumé  de  faire  cecy  :  ce  qu'il  a appris,pour- 
ce  que  cet  article  eft  fouuent  luxé  en  celle  manière. 
Mais  çeluy  auquel  telle  luxation  eft  premièrement 
aduenue,  ne  le  peut  faire,  s'il  n'ell  de  grand  cœur,  & 
s'il  ne  fe  trouble  point  en  aduerfité.  Car  quand  le 
Médecin  luy  commandera,il  mouuera  &  pouflèrade 
foy-mefme  le  haut  du  bras  au  col  de  l'os  large  des 
c/paules. 
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LA  tefie  aufli  de  l'os  du  haut  du  bras, quand  le  cont- 
de eft  tourné vers  ledos,cr quel'eminençedu  coul- 
de  eftjtoujjée  en  haut  par  ?  autre  main ,  cr  l'article  eft 
pouffe  de  l'autre  par  le  derrière. 

Cefte  manière  fe  fait  plus  par  <ekA>rçto«nr ,  c'eft  à  ai- 
re,en  tournant  autour  que  l'autre  cy-delïus  :  Toutes- 
fois  quand  nous  remettons ainfi  l'article ,  necellàire- 
ment  ledit  article  eft  meu  vers  trois  pârties,le(quelles 
toutesfois  ne  font  déterminées  par  aucuns  limites  ne 
bornes.  Ne  aufli  en  cefte  manière  ne  fc  fait  point 
d'angle,  quand  ledit  article  eft  transféré  d'vne  partie 
en  lautre,ains  il  eft  mené  en  cercle  Se  en  tournoyant;, 
comme  fi  les  angles  eftoient  obtus  en  vn  quarré.  Or 
vous  entendrez  par  cefte  figurc,ce  quiaduient,quand 
l'article  eft  mené  en  tournoyant. 


g — ^  Imaginez  que  la  tefte  du  haut  du  bras, 
qu'il  appelle  l'article  de  l'os  large  des 
efpaules  ,  quand  il  eft  premièrement 
,D    C  meu,  eft  menée  du  cofté  vers  la  partie 
antérieure  par  la  ligne  C  D  .  &  de  là  en 
haut  par  la  ligne  D  B,  &  après  quelle  eft  mife  en  fa 
cauité  , où  il  y  a  A,  &  fi  elle  eft  ainfi  menée ,  elle 
n'eft  pas  tournoyée  :  mais  fi  les  angles  D  B ,  font 
obtus  &  comme  rompus,  elle  ne  fera  plus  menée  par 
trois  lignes  droic~tcs,ains  par  vne  courbe.  Le  haut 
du  bras  donc  ainfi  tournoyé,  eft  amené  au  bord  de  fa 
cauité, auquel  quand  elle  eft  paruenue,clle  retourne 
en  poutïànt  vn  peu  dedans,  &  ce  eft  commun  à  tou- 
tes les  parties  lefquelles  font  remues  en  tournoyant. 
Ce  quaduient  aufli  à  la  manière  de  remettre,  qu'il 
ex pofe  maintenant.  Car  quand  le  coulde  eft  tiré  à 
Tefpine  au  derrière,  pource  que  neceflairement  le 
haut  du  bras  fuit,  la  tefte  dudit  os  eftant  transférée 
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en  la  partie  antérieure  &  fui  ericnre,  fera  tournoyée 
paemicrement  autour  de  la  parue  inférieure  de  la 
comrniflure,  &  après  autour  de  l'antérieure  partie  de 
ladite  commilfure  ,  iufques  à  ce  quelle  monte  au 
bord  de  là  cauité,  en  laquelle  quand  elle  fera  mife,el- 
le  s  y  tiendra,  qui  eft  la  fin  de  remettre.  Tout  ainii 
qu'en  la  première  manière  de  remettre,  il  a  comman- 
dé au  Médecin  démettre  la  tefte,  &  ainii  repouflèr 
derrière  le  bout  de  l'os  large  des  efpaulc  s  à  l'endroit 
qu'il  eft  conjoint  auecquts  le  iugule,afin  que  le  ma- 
lade ne  fe  tournafl  vers  la  partie  antérieure ,  ainfi 
maintenant  afin  qu'il  ne  fè  tourne  vers  la  partie  pofte- 
ncurc  il  commande  le  contraire,  c'eft  à  fçauoir  qu'il 
mette  la  main  par  derrière  toute  la  commilfure,  & 
qu'amli  il  poulie  le  malade  vers  la  partie  antérieure. 

CE  fie  manière  de  remet  ire,  celle  jui  a  eftemife 
cy-dejfui,  ne  font  félon  nature:  tout  esf ois  en  tour- 
noyant l'article  ils  contraignent  ledit  article  de  fe  remet- 
tre  enfonlieu. 

Il  a  dit  qu'il  n'eftoit  félon  nature  :  pource  que  l'ar- 
ticle n'elt  point  mené  à  la  droi&e  ligne ,  ains  pluftoft 
en  tournoyant,comme  nous  auons  monftré.En  quoy 
il  y  a  danger  bien  grand,  une  que'quesapophylès  ne 
le  coupent  &  rompent.  Q^int  à  ce  qu'il  dit  contrai- 
gnent, ilmonftre  leur  violence. 
\A  dis  ceux  qui  s 'efforcent le remettre  par le talon, 
A\ X^cont  rainent  prcfcjue félon  nature. 

Lacaulcpourquoy  il  dit  que  cefte manière  de  re- 
mettre eft  quaii  félon  nature ,  fera  apertemententen- 
due,quand  le  tout  fera  cognemec  qui  fe  fera  quand  ce 
qui  s  enfuit  aura  cfté  confideré. 

IL  le  faut  coucher  a  la  -fnuerfea  terre,0"  qnele  Me* 
deem  Chirurgien ,  fou  aufji  couché  a  terre  du  cofig 
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que  l'article  fera  tombé ,  lequel  Médecin  prendra  auet 
les  mains  le  bras  mal  dtjpofédu  malade  ,cr  l'efiendra 
en  bas  >  (y  en  mettant  le  talon  en  ? aixe\le9fçauoir  efi  le 
dextre  en  la  dextre,  cr  lef  meftre  en  lafencfirejl  pouf- 
fera en la  partit  oppofiu.  Or  il  efinecejjaire  de  mettre 
quelque  chofe  rofide  en  la  cauité  de  laixelle>qui y  con- 
tienne bicn>  comme  Jottt  de  bien  fort  pentes  ballottes 
&  dures,qu'on  fait  de  cuir.  Car  fi  on  n'y  met  de  telles 
petites  balloteSy  le  talon  ne  peut  atteindre  iufques  à  la 
teftcde  l'os  du  haut  du  bras.  Car  quand  on  tire  le  bras 

-  PP°I 
quvn  autre  (fiant  ajjis .. 

cofié  tienne  tout  le  bras ,  afin  que  quand  le  bras  mal  di- 
fiofé  efi  tiré  vers  la  partie  oppofite,  le  corps  ne  fou  tour- 
né. Il  faut  auffi  qutl  y  en  ait  vn  autre  a  la  tefte  du  ma- 
lade, lequel  embrajfe  la  ballote  (qui  a  efiémijefous  l'ai- 
xelle )  par  vne  bande  large  cr  molle,  de  laquelle  bande 
vn  autre  efiant  ajfis  ala  tefiedu  malade,  tirera  les  deux 
bouts,  Crame  le  pied  reposer  ala  Partie,  ou  le  iugult 
efi  ioinll  auec  le  bout  de  l'os  large  des  efyaules.   Or  la 
ballote  doit  efire  mife  le  plus  auant  deffous  l'aixelië 
mu on  pourrai ers  lescofies,en  ejloignant  delatefie  de 
l'os  du  haut  du  bras. 
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Le  Médecin  Chirurgien  prenant  auec  fes  mains  le 
bras  maldifyofé.crle  tirant  en  baï)Cr  en  mettat  le 
talon  fous  ïaixe!le,pouffant  en  la  parue  oppofite. 
Qjttlquvnfeant  de  C autre  coft  ^tenant  l'homme  à 
l  endroit  de  la  commettre  de  ïo.dit  haut  du  bras, 
auecl'os  large  des  efoaules. 
C.  La  corroyé     bande  molle  de  laquelle  il  cmbraftt 

laballotemifefousl'aixclle. 
£>.  Vn  autre  qui  eftend  les  deux  bouts  de  la  corroyé,  o* 
qui  repoujfe  auec  le  pied  la  partie,  oit  le  iugule  tfi 
tointl  auec  le  bout  de  l'os  du  haut  du  bras. 


kk 
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Si  quelquvn  n'entend  les  chofes  ainficnfeignéeS, 
il  ne  luy  faut  expofet  par  paroles,  mais  luy  monftrcr 
la  choie  en  la  faifant  :  parquoy  (  comme  l'ay  dit  cy- 
delliis)  ie fuis daduis,qu  on  lue fouuét le liure d'H  ip- 
pocratcs.&  qu'on  confidere  diligemment  les  paroles, 
en  mettant  toute  Tertudc  à  entendre  ce  qui  eft  propo- 
fé.  Et  pourec  que  vous  entendez  ce  qu'Hippocrates 
eferit,  ie  vous  metiray  la  caufe  pourquoy  il  afferme 
que  celle  manière  de  remettre  eft  prefquc  félon  natii* 
re,  &  pourquoy  il  reprend  ceux  cy-dellus  mis,  com- 
me eftans  non  telon  nature.  Premièrement  par  celle 
manière  de  remettre  le  haut  du  bras  eft  eftendu  :  ce 
qui  ne  fe  Fait  par  aucuns  des  deffufdits,  parquoy  il  eft 
à  louer  de  tous.  Or  nous  auons  ditenl'œuure  des 
fractures,  à  quel  vfage  il  feiAcftcndre,  &  ^ul*  „ 
toufiourseftendre,  auant  que  remettre,  ou  abillcr. 
En  après  en  cefte  cmation ,  l'homme  eft  repouffe  en 
arrière  auec  le  talon,  afin  qu'il  ne  fuiuc quand  le  bras 
eft  tiré.  Parquoy  on  fait  cxtenfion  vers  les  parties 
tontraircs,par  ces  deux  opérations  :car  l'homme  ma- 
lade eft  tiré  en  arrière  par  la  corroyé  qui  eft  mife  fous 
l'aixelle,  &  par  le  pied  il  eft  repouffe  en  la  partie  an- 
térieure. Et  vnmcfme  homme  fait  ces  deux  extén- 
uons contraires.  En  cefte  manière  de  remettre  toutes 
ces  chofes  font  faitesfelon  nature:mais  pource  qu  on 
ne  peut  bien  pouller,ceftc  manière  n  eft  conuenable, 
à  caufe  que  la  petite  ballotc  ne  peut  pénétrer  entre  le 
cof'é  &  lateftcdel'os  du  haut  du  bras,  ôc  cnccrcs 
moins  le  talon.  Mais  puisqu'on  ne  peut  y  mettre 
aucune  chofecomment  poufferons -nous?  Or  quand 
nous  ne  pouflèf oiis  point,nous  ne  pourrons  auill  re- 
mettre félon  nature. 

L  y  a  mcorii  vue  autre  manière  de  remettre*  en 
venant  kmalade  fur  tefpaHk  d'vn  antre ,  qui  doit 


1 1 1 

I 
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hfiri  plus  grand  que  le  malade.  Et  dut  ledit  autre 
prendre  la  main  du  malade ,  cr  mettre  le  bout  aigu  de 
fin  ejpaule fout  l '  aixelle  du  malade. 


u4.  Le  malade  mis  fus  le  bout  de  l'cfpaule  de  Cautre- 
B.  Le  plus  grand  ,  fur  lequel  l'homme  malade  efi 
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La  première  manière  qu'il  a  mife  a  efté  par  les 
doigts  du  malade  ou  du  Médecin  Chirurgien  -y  l'autre 
a  efté  par  le  talon:  la  tierce  eft  celle  qu'ils  appellent 
rf&  nst,m>fHqu.*>  c'eft  à  dire  pour  mettre  fin  l'efpau- 
le,  pourec  qu  Hippocrates  a  dit  y  H9.7ot(u%tn  i  ç  «à;Sp<y- 
errj; ,  voulant  lignifier  la  manière  par  laquelle  ils  met- 
tent le  malade  ïur  les  elpaules  d  vn  autrc.Or  il  a  mon- 
lïré  apertement,  comme  cela  ferait,  quand  il  a  or- 
donné que  celuy  qui  mettroit  le  malade  fur  le  bout 
de  l'elpaule,  print  auecfes  mains  le  bras  mal  difpo- 
fé  du  malade ,  &  qu'en  leuant  fon  efpaule ,  il  fift  en- 
trer le  bout  d'iceile  fous  l'aixelle  du  malade, afin 
que  lacauité  qui  eft  en  icelle,fift  lieu  à  telle  emi- 
nence. 

EN  après  qu'il  foit  tourné,  comme  s'il  vouloit  eftrt 
mis  en  quelque  fiege  pendant  ace  que  le  malade  fe 
pende  à  fon  efpaule»  &*qu 'il  leue  plus  ladite  efpaule, 
que  l'autre,  enfemble  qu  il  amené  le  pluftoft  qu'il  pour-' 
ra,  le  haut  du  bras  du  malade  vers  fa  poflhine.  Et 
quand  il  fera  ain fi  figure,  er  qu'il  aura  ainfi  pendu  h 
malade ,il doit  tellement fe  mouuoir er branler , qu'il 
fe  tourne  çrfaffcmouuoir  le  refit  du  corps  en  la  par- 
tie oppofitc  au  mouuement  dudit  haut  du  bras.  Et 
fi  le  malade  eft  fort  léger,  qu  on.  luy  pende  vn  ieune  en- 
fant bien  léger  parle  derrière.  Ces  manières  de  remet- 
tre font  merueilleufement propres  en  la  paleftre  Cr  luit- 
te.  Car  Une  faut  point  en  ce  lieu'là  £  autres  engirti 
pour  remettre  les  chofes  luxées  ,dej 'quels  engins  il  fau* 
dra  vjer  ailleurs. 

Il  a  vie  du  mot  votjjoA]^  »  qui  lignifie  fe  tourner, 
pour  monftrer  que  le  bout  de  1  efpaule,  fur  laq  uelle  le 
malade  eft  mis,  fe  doit  tourner,  comme  quand  nous 
venons  au  fiege  pour  nous  y  feoir.  Or  il  faudra  que 
le  makdc,apic«  qu'il  fera  pendu  à  l'elpaule  de  l'autre, 
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foit  tellement  mis  qu'il  pende  du  dos  de  celuy  qui  le 
porte.  Car  par  ce  moyen  le  refte  du  corps  aura  mou- 
uement  contraire  au  haut  du  bras  qui  cft  tiré  en  la 
partie  antérieure.  Et  fi  celuy  qui  cft  pend^cft  léger, 
il  veut  qu  on  y  pende  vn  ieune  enfant  bien  legcrjjïri 
qu'il  y  ait  plus  grande  pefanteur  pour  fan  e  mouuoir 
le  refte  du  corps  en  la  partie  oppofitc.  I!  veut  auffi 
que  celuy  qui  porte,  branle  l'article  du  malade,  telle- 
ment qu'il  ioitmis  vis-à-vis  defon  lieu.  Car  nous 
auons  dit  bien  iouuent,  que  qunnd  ledit  article  efl: 
amh mis,qu  il fc remet aifémcnt;pourcc que  lesmuf- 
clés  font,  fans  que  nous  poumons,  ce  qui  cil  expé- 
dient &  neceflaire. 

CEux  auffi  qui  contraignent  Je  mettre fur  vn  pilon, 
remettent  félon  nature.  Or  il  faut  envelopper  ledit 
pilon  £ vne  bande  bien  rnolle  :  canine  tombe  moins, 
qu'il  foit  mis  entre  le  coflé  Cr  la  lefie  de  l'os  du  haut  du 
bnu.  Et  fi  ledit  pilon  efl  trop  court,  que  le  malade  foit 
Mis  en  quelque  lieu,  tellement  qu  à  grand  peine  il puif 
Je  mettre  le  haut  du  bras  fur  ledit  pilon.  Car  il faut  que 
le  pilon  foit  bien  long,  tellement  que  t homme  tftant  de- 
bout fe pende  -ikeluy.  En  après  il  faut  (jue  le  haut  du 
bratcrle  could*  f oient  efiendustyufte  led  t  piton  ,  & 
quvn  autre  mette fes  mains  au  col  près  le  m  ji.j •  £. 
tient  pour  le  pou  fer  de  l'Eure  enfle. 

Ceux  cy  auffi  entant  qu'il;  tirent  vers  les  parties 
oppo  fit  es, remettent  félon  nature:  mais  cnrnntque  la 
teftede  l'os  du  haut  du  bras  cft  tournoyée  par  le  >i- 
lon  (  comme  il  monftrc  cy-apres)  ils  font  contre  na- 
ture. Le  refte  eft  clair. 

CEfie  manière  de  remettre  efr  modérément  félon 
■iature,  er  peut  remettre  l'article  ,  fi  on  en  vfc 

bien. 

Kk  iij 
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Minute  de      11  dit  que  cefte  manière  eft  modérément  félon  na* 

omettre  efi  tu£C&  pour  figni  fier  modérément  i  l  vfè  du  mot  'Çkmr 

modérément  ^  comme  on  dit  vn  homme  fôi«x*V ,  c  elr  r»  dire 
ftba  nature,       j    ,    ^    ,  •       -     *  #^  * 

modère.  Vcuelques-yns  ont  vfurpé  ce  mot  Çk\t\4<» 

pour  wdxiwz^c'eft  à  dire,  grandement.  Et  pour  celte 
cau(ë  ils  ont  ofté  ferè,  qui  eft  à  dire,  prefque,  du  com- 
mencement de  la  fentcnce,&  ontainli  elait  :  Ceux 
qui  contraignent  de /émettre  fur  le  pilon,  remettent  fé- 
lon nature.  Lcfquels  toutesfois  doiucnt  d'eux  mef- 
mes entendre  &fupplir  ledit  mot,  encores  qu'Hip- 
pocrates  n'en  euft  rien  dit ,  pource  que  ledit  Autheiir 
reprend  cefte  manière  cy- délions.  O*  les  mots  par 
lelquels  il  la  reprend  font  tels,  Car  iacoit  que  i  article 
de  l'os  du  haut  du  bras  foit  appuyé  fur  le  pilon  ,  toutes- 
fois  il  y  a  danger  que  le  corps  ne  tournoyé  ç  i  £r  lî.  Et 
pour  cefte  raifon  il  dit  que  la  manière  qui  fe  fait  par 
vne  cfcheUc,cft  meilleure.  Parquoy  cefte  manière  de 
remettre  par  le  pilon  n'eft  fi  parfaite  que  ce  mot  'finet  - 
t&f,  puillè  lignifier  maxi»iè,ç'çft  à  dirc,grand<.nicnt  : 
car  celle  qui  eft  faite  par  I'efchcl!e,eft  pluirecômâdée. 

DAuantage  il  y  a  vne  autre  manière  qui  fe  fait 
par  tefchelleyqui  efi  meilleure  que  la  précédente: 
car  le  corps  pendu  ne  tournera  plus  en  vn  coflé  qu'en 
t. autre.  Car  combien  que  l'article  de  l'os  du  haut  du 
bras  foit  appuyé  fur  le  pilon ,  toutesfois  il  y  a  danger 
que  le  corps  ne  tournoyé  ça  O"  ti. 

Cecy  eft  la  ci nquiefmc  manière  de  remettre  :  Et 
déclare  apertement  pourquoyelle  eft  plus  vtile  que 
celle  qui  eft  rnife  au  quatrielmc  lieu. 

IL  faut  lier  quelque  ebofe  ronde  fur  le  degré  de  l'ef 
cheUe,  laquelle  chofe  entre  dedans  la  cauitéde  l'aixel- 
le,  afin  que  la  tefiede  l'as  du  haut  du  bras  foit  retnife  m 
[on  lieu. 
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On  peut  déslecommcnccmcnt,dubois  qu'on  fait 
1'efchelle  &  machine  de  laquelle  nous  vfons,  faire 
quelque  petite  cholè  emincntc,ronde,laqucllc  petite 
chofe  ronde  eft  (cmblable  au  bois  qu'il  deferira  main- 
tenant, lequel  bois  a  vne  petite  tefte  ronde,  en  la- 
quelle y  a  vne  petite  cauité ,  à  cefte  caufe  les  Grecs 
l'ont  appelle  qui  fignifie  autant  qu'vn  bord  <k 
fourcil,proprement  d'vne  montagne.  On  le  peut  met- 
tre &adjoufter aux  engins  fermes,  qu'on  met  tous 
droits,  comme  eft  celuy  d'André,  &  du  manouurier, 

Kk  nij 
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le! quels  engins  il  n'eft  befoin  de  peindre  icy  :  Car 
pluheurs  Architectes  nouueauxles  ont  mis  és  lieux 
aufqucls  ils  ont  parlé  des  engins.  Noftre  propos  cft 
d'expofer Hippocrates ,  lequel  vie dvne machine  ôc 
engin  qui  s'appelle  le  banc,  foit  qu'il  vueille  fort 
eftendre  ou  poullèr  és  parties  contraires. 

ENtre  les  martiens  de  remettre  cefie-cy  efi  la  meiU 
leure.  Il  faut  prendre  vn  bois  large  de  quatre  otê 
cinq  doigt  s  y  Crefpaisdedeux  ou  moins ,  long  de  deux 
couldées,ou  plus  court.  Il  faut  quel' vn  des  bout  s  foie 
rond,  fort  ejtroit,  crfort  tenure,  au  bout,  qu'il  y  ait 
vne  petite  tefie  rondes  vn  peu  cane.  Et  qnil fott  vn 
feu  eminent  d'vn  cofié,  non  vers  les  cofics ,  ains  vers  U 
tefie  de  l'os  du  haut  du  brat ,  afin  quefiant  mis  fout  la- 
dite tefie  de?  os  du  haut  du  bras/ljoit  approprié  al' ai- 
xelle  ioufie  les  cofies»  On  colle  vn  dr appeau  ou  vne  ban- 
de bien  molle  au  boutdudit  bois,afin  qu'il  foit plus  doux, 
Cr  après  iljaut  mettre  le  plus  auant  qu'on  peut  la  tefie 
dudtt  bois  en  l'aixelle ,  entre  la  tefie  de  l'os  du  haut  du 
bras  cr  les  cofies.  Tout  le  bras  efi  efiendu  fur  ledit  bois, 
Cr  efi  lié  vn  peu  au  deffus  du  coulde  cr  de  la  mainyafin 
qu'il  foit  immobile.  Or  c'efi  chofe  qu  importe  cr  quil 
faut  faire,  quels  bout  de  ce  bois  excède  la  tefie  de  l'os 
du  haut  du  brasse forte  qu  il  entre  fort  auant  fous  l'ai- 
xelle. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


des  articles^ 


S* 


II  commence  à  monftrer  la  fixicfoe  manière  de rc-  La  fïxiefm* 
mettre ,  laquelle  il  a  loiiee  principalement ,  &  expofë  mimm  de 
cfajrcment  la  compofition  du  bois,fur  le  bout  duquel  ******* 
a  efté  mife  vne  petite  telle  ronde  &  vn  peu  caue ,  h. 
quelle  petite  tefte  pource  qu'eft  femblablc  à  vn  léure 
&  bort  que  les  Grecs  appellent  £f*Cw*3  les  Méde- 
cins appellent  tout  le  bois  i^lm.  Ce  léure  &  bort  eft 
tel  qucceluyquc  nous  voyons  es  pots,  lequel  bort 
clt  renuerfé  au  dedans  vers  la  cauité.  Parquoy  vn 
°cte  comique,voulant  reprendre  vn  autre  en  iotianc 
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dift,qu'il  lichoit  tyCMctç .  c  eft  à  dire  les  borts  des  pots. 
Les  Athéniens  donc  appellent  tels  borts  etp.Zavat  ai» 
niafculin,&  les  Ioniques  a/uGct;  au  féminin.  Cette 
petite  tefte  fc  met  commodément  entre  la  tefte  de  l'os 
du  haut  du  bras&  les  coites,  &cft  fort  vtile  pour 
poufler  :  pource  qu'il  reçoit  feurement  &  fermement 
la  partie  gibbeufe  de  la  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras. 
Or  les  parolles  de  l' Autheur  en  gênerai  font  claires. 

EN  après  tl  faut  mettre  vne  grande  pièce  de  bois  de  tra  - 
tiers  au  milieu  des  deux  colomnes ,  aufquclles  ladiBe 
pièce l'oit  bien  attachée, fur  laquelle  auec  le  bois  il  faut  met- 
tre tellement  le  br*fyqu'il foit  d'vn  coftè%cr  le  refte  du  corps 
foit  d'vn  autre,  Cr  ^  ladttte pièce  eftre  fout  ( ai jj elle,  cr 
après  il  faut  tirer  d'vn  cofté  autour  de  la  pièce  de  bon 
de  l'autre  cofté  il  faut  tirer  le  corps.  Or  il  faut  lier  laditte 
pièce  de  bou  fi  haut,  que  £  homme  foit  pendu  de  to  ut  le  refte 
du  corps,  de  forte  qu  il  ne  touche  a  terre  que  du  bout  des 
pieds.Cefte  manière  àe  remettre  le  haut  du  bras  eft  la  meil- 
leure. Car  elle  poujfe  iufttment  >maù  que  le  bon  (oit  plus  en 
arrière ,  que  la  tefte  de  ïos  du  haut  du  bras .  Cefte  manière 
aufi  eft  caufe,  que  le  corps  eft  libre  efgalLtment  ès  deux  co~ 
fte^qui  eft  chofe  fort  feure  ypour  l'os  du  haut  de  bras. 
Quand  l'accident  eft  nouueau  J 'article  fe  remet  pluftoft^ 
qu'on  ne  penfe,cr  pluftoft ,  qu'on  ne  penfe  qu'il  ait  efte 
étendu. 

Il  eft  tout  clair  qu'il  appelle  les  colomnes  çvkhç  ,  &: 
le  bois  de  trauers  de  l'vne  des  colomnes  à  l'autre  - 
we^,  comme  fi  vous  dificz  fur  lequel  on  fe  couche. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


des  articles! 


LEs  accidents  imetere^  petment  aufii  ejire  remis  par  ActUtnU 
cefie  feule  manière  t  fi  par  fucctpon  de  temps  la  chair  inuetere*  » 
tnfi  crme  en  la  cauitéy  et  fi  la  telle  de  l'os  du  haut  du  bras  [ûmment  n 
n  a  fait  vn  lien  tout  battuyau^uel  elle  defcende.  Quand  la  nmvs, 
luxation  feratnuetereeyie  penfc  qHonla  pourra  remettre 
far  ce  moyen.  Car  tl  n'y  a  rien  <jue  le  poujfer  iufleyne  menue 
faft, toutes  fox  ie  penfe  que  l'article  ne  pourra  demeurer 
en/on  Ueu.ains  il  tomberaycommeil  a  accoutumé. Vous  fe- 
rcTjun,  me  fine  chofe  yfi  vitts  ttrczje  bras  ainfi  préparé Jw 
le  degré  d'vne  efihe  lie. 


Commentaire  I 


II  a  appelle  le  lieu  battu,  &  où  il  y  a  callofité.^*, 
lequel  la  telle  de  l'os  du  haut  du  bras  fci craquelle  eft 
tenue  long  temps  terrée  en  cette  partie  de  chair ,  qui 
eft  îoufte  la  îoindure  :  en  laquelle  partie  de  chaii  lar- 
ticleeft  du  commencement  tombé,  &  eft  demeuré.  Il 
appelle  la  cauité  *>to\&,  laquelle  eft  en  l'os  large  des 
cfpaules.  L'Autheur  ôc  les  autres  Médecins  appellent 
bien  fouuent  les  grandes  cauitez ,  &  bien  munies  de 
bors  »wA4v:maisil  vfurpe  maintenant  ce  mot  pour 
lacauicé,en  laquelle  la  chair,  après  la  luxation  fai- 
&e ,  tombe ,  &  occupe  le  lieu ,  lequel  la  tefte  de  l'os 
du  haut  dubrasoccupoit  auparauant.  Pource  donc 
que  la  cauité  de  la  tefte  du  haut  du  bras  eft  bouchee,& 
pource  que  le  lieu  auquel  elle  tombe,  eftantainfi  dur, 
&  ayant  telle  calloiîté ,  tient  le  lieu  d'vne  cauité,  de 
là  vient  que  quand  l'article  eft  remis ,  il  ne  peut  eftre 
tenu  en  ion  lieu ,  pource  que  la  chair,  qui  eftoit  au- 
tour , occupe  la  cauité  contre  nature,  &  celle-là  qui 
eft  deuenuc  callcufe  &  dure ,  tient  le  lieu  d'vne  ioin- 
eture. 

SI  la  luxation  eft  récente,  ee  fera  ajfez.de  remettre  a  for~ 
ce  autour  d'vngrandjiege  rht  falique.  mais  tl  faut  dp  - 
prejter  vn  bois  ,  comme  dit  eft,  mettre  l'homme  du  cofté 
fur  ledit fiere ,  Cr  qu'il  dit  le  bras  dUec  le  boiifur  la  partie 
du  fiege  d  laquelle  ceux  qut  fine  afis  touchent  du  dos ,  cr 
faut  tirer  le  corps  £vn  co/le',  cr  de  ï  autre  le  haut  du  bras 
aftec  le  bois.  On  en  peut  autant  faire  fur  vne  porte  double. 
Vom  fenrrtxjofer  de  eeluy  qui  fera  le  pluspreft. 
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Autresfbis  enThefîalie  les  ficgeseftoientde  telle 
figure  qu'ils  eftoient  efleuez  en  droitte  ligne  du  cofté^ 
qu'on  fè  fèoit,&  qu'on  mettoit  le  dos,  fur  laquelle 
jpartie  il  veut  quonfallèla  force  pour  eftendreyers 
les  parties  oppofitcs,  comme  il  a  mOnftré  auparauant 
fur  la  pièce  de  bois.il  a  auflï  clairement  monftré,com- 
ment  il  faut  mettre  le  malade  fur  le  fiege  :  Vous  en 
pouuez  autant  faire  à  vne  porte  double,  fi  on  y  fait 
melme  force.  Ontrouuede  telles  portes^u  milieu 
desquelles  y  a  vn  bois  ferme,commc  il  a  dit  cy  -delTus, 
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la  pièce  debois  entre  les  deux  colomnes,deiquelles 
portes  f  vue  ouure  en  haut  ,  ôc  l'autre  en  bas ,  &  pour 
celte  caulc  il  les  appelle  doubles ,  comme  fi  elles  con- 
tenoiétdeux  petites  portes,  il  monftre  Jonc  qu'il  faut 
mettre  le  haut  du  bras  luxé  for  lebois  cjui  cft  entre  les 
deux  portes ,  afin  qu'on  tire  des  deux  diucrs  coftez. 

De  l'os  du  haut  du  bras  luxe ,  en  la  ma* 
mère  qu  Hippocrates  ri  a  point  ueu. 

Hlppocrates  dit  qu'il  a  veu  feulement  la  tefte  de    la  tefte  d$ 
l'os  du  haut  du  bras  tombé  en  l'aiflelie.  Mais  JV»  du  haut 
quelques  autres  nouueaux  Médecins  ont  cfcrit,qu  el-  Sf^SS 
le  tomboit  aufll  es  autres  parties  ,  pource  qu'elle  y 
peut  tomber.  Nous  auons  veu  iufquesauiourd'huy 
cinq  tels  accidents,  vn  en  Afie,  &  à  Rome  quatre  :  & 
ne  pchfe  point  qu'il  en  (oit  pin.';  aduenu  à  Rome  :  car 
tous  les  Médecins  me  mondroient  tout  ce  qui  adue- 
noit  cftrangc,pour  nï'én  demander  mon  aduis.  Ladite 
telle  donc  cft  tombée  quatre  fois ,  ôc  toufiours  en  la 
partie  antérieure.  Or  le  danger  eitoit,pource  qu'aucu-  ,  U*JÛtfic(*"*- 
nefois  eî  le  eftoit  plus  près  de  la  ioincîaire,  &  aucune-  * 
fois  elle  en  eltoit  plus  loing ,  en  lôgueur  ou  largeur  du 
membre.  le  m'efmcruciiloy  c  aucunement  dont  pro- 
cedoic ,  qu  Hippocrates  difoit  qu'il  n'auoit  iamais  veu 
qu'vne  telle  luxation,&  aufïï  qu  vn  des  nouueaux  dit, 
qu'il  ne  l'a  veu  qu'vne  fois ,  &  vn  autre  deux  :  &  que 
ïtul  icuft  veiieautât  de  fois  que  nous  iufques  auiour- 
d'huy,&  comme  par  aduenture  nous  vcrrôs.  Or  nous 
penfonsque  ce  nous  foit aduenu, non  d'auenture, 
ains  par  railbn ,  comme  nousmonftrerons  cy-apres. 
Nous  auons  veu  premièrement  en  noftre  païs  d'Afie, 
l'os  du  haut  du  bras  ainfî  luxé,  lors  que  nous  eftions 
aux  eftudes  à  Smyrne  (  qui  eft  vnc  grande  ville  6c 
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beaucoup  plus  grande  que  celle ,  de  laquelle  Hippd* 
crates  fait  mention  par  tout)  enuiron  l'aage  de  tren- 
te-trois ans  nous  vinlmes  à  Rome,  &  auons  demeure 
en  icelle ,  laquelle  eft  vne  ville  fi  peuplée ,  que  Pole- 
mon  r  Orateur  en  la  louant  dit,  que  c'eft  l'epitome  de 
la  terre  habitée ,  on  peut  voir  clairement  pourquoy 
i'ay  veu  tels  quatre  accidents,  pource  que  (comme 
i'ay  dit  )  tous  les  Médecins  communiquoient  auec 
moy  de  ce  qui  leur  eftoit  eftrange.  Et  non  feulement 
ie  pouuoye  voir  tels  accidents  en  ladite  ville  de  Ro- 
me,mais  au  port  &  en  la  ville  prochaine  qu'ils  appel- 
lent Oftie, pource  que  tous  les  Médecins  defdits  lieux 
eftoy ent  mes  amis.  Mais  il  n'y  a  pas  plus  de  gens  en 
Tvne  dcsvillesoùHippocratesa  demeuré  long  téps, 
Se  defquelles  il  fait  mention,quenvne  rue  de  Rome. 
Ce  n'eft  donc  chofe  merueillcufe ,  fi  en  vne  ville  fort 
peuplée ,  plufieurs  tels  accidenr  s  aduiennent.  Ayant 
d'auantage  appris  cefte  choie  par  expérience  ,ie  me 
fuis  mis  à  en  enercher  la  caufe ,  &  l'ay  trouuee.  Car 
tcfarticle  eft  aux  vns  tombé ,  en  la  paleftre  &  luitte,  es 
•  •'•■»*        autres  par  le  moyen  des  Médecins  Chirurgiens.  Car 
deux  de  ceux  cfquelsccft  article  eft  tombe,  m'ont  dit 
que  ledit  article  leur  eftoit  tombé  au  commencement 

Médecins co  I*ai^c  >  mais  clue  Par  l'ignorancc  des  Médecins, 
Sgnorsnt!,  qui  le  remettoient  il  eftoit  tombé  autrement  qu  il  n'e- 
(ouuent  lu-  ftoit ,  pource  qu'il  auoit  efté  ferré  par  les  mufclcs 
xtnt  U  }*r  ioincis  enfèmblc.  Parquoy  fi  outre  la  grande  fre  - 
quenec  du  peuple  à  Rome ,  vous  confiderez  ces  deux 
caufes ,  vous  ne  demanderez  plus ,  comment  i'ay  peu 
voir  tant  de  tels  accidents,mais  vous  ferez  elmerueil- 
lez  que  ien'en  ay  plus  veu.  Or  du  temps  d'Hippo- 
crates  les  Médecins  apprenoient  bien  les  préceptes 
de  l'art,  &r»efrnement  ce  qui  appartenoit  à  la  Chi- 
rurgie. Mais  maintcnant,us  ne  les  apprennét  du  tout, 

ou 


ut. 
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juils  n'y  mettent  gueres  de  temps.  D  auantaec  1 V 
fage  de  la  paleftre  eft  creu  grandement ,  auquel  leu 
les  maiftres  entorfent  &  peruertiiïent  les  membres 
en  diuerfes  fortes.  Vous  demanderez  doncf  comme 
1  ay  dit)  comme  en  vn  grand  nombre  d'hom mes,  ic 
n  en  ay  veu  plus  qui  foient  tombez  en  tel  accident, 
tant  par  1 ignorance  des  ChirVfcfens,  que  parles 
maiftres  de  la paleftre mortelles  luxations  fontre- 
mifes  par  mefmes  feopes  ,  c'eft  à  fçauoir  en  eften- 
dant,  pouffant,  &  remettant  :&  ne  faut  en  ce  cas 

tan.t>P^1,(TCr,COmme(îllandl'article  cftoit  tombé 
en  1  aiflcl  le.  Car  audit  cas  il  falloir  premièrement 

mener  leditarticle  en  la  partie  antérieure ,&  p„is 
en  haut,iufques  à  ce  qu'il  fuft  vis  à-vis  de  fa  cauité. 
Or  puis  qu  il  eft  maintenant  en  l'antérieure  partie 
de  iacommiiîure,  foitquVihntadftrainû&Ierré 
par  les  mufcles,  il  ibit  tourné  vers  la partie  inté- 
rieure ,  ou  extérieure ,  il  le  faut  pou(Ter  en  la  partie 
contraire.  En  quoy  faifint  il  y  a  danger  qu'il  ne 
tombe  enbas,eftant  tiré  par  les  mufcles  en  l'ahTel- 
le.  Ce  que  nous  euitons  principalement  en  leftcn- 

dant  vers diuerfes parties.  Et  feroit  bon,qtie quand 
nous  leftendonsvers  les  parties  diuerfes  ôc  oppo- 
lues  nous  mumffions  le  lieu,  qui  eft  fous  l'aiiTclle. 
de  quelque  chofe.  Ce  que  nousfifmcsà  Smyrne, 
en  la  cotation  de  l'article  tombé  en  la  partie  anté- 
rieure. Vn  louraduintenla  paleftre,  quvn  luit- 
tateur  fe  doubla  le  bras  {laquelle  chofe  quand  le 
tait ,  communément  Article  tombe  en  la  partie 
antérieure  )  lors  nous  fifmcs  coucher  le  malade  à  la 
renuerfe,  &  fifmesl'extenfion  vers  les  partiescon- 
traires,  telle  que  celle  qui  fc  fait  par  le  talon ,  &  en 
«s  loir  quelqu'vn  par  le  derrière  ,  &  fis  mettre 
vne  large  corroyé  fous  lamelle ,  &  fis  remplir 

il 
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auparauant  la  cauité  de  quelque  chofe.  Et  (  comme 
i'ay  dit  )  ic  pouiïày  l'article  d'entre  les  mufcles ,  qui  le 
tenoient  ferré ,  &  après  en  lafehant  l'cxtenfion ,  ic  le 
laiflày  remettre  en  Ton  lieu,  par  les  mufcles  qui  s'en 
retournèrent  en  eu-x-mefînes.  Ceft  homme  donc  fut 
incontinent  remis  :  car  nous  y  mûmes  la  main  in- 
continent fur  le  charaffen  paleftre.  Et  fuffit  d'eften* 
dre  le  bras  blelfé,  tout  ainfi  qu'en  cefte  manière  de 
remettre ,  qui  fe  fait  par  le  talon*  Aucunesfois  aufli 
pour  mieux  eftendre ,  nous  y  mettons  vn  laqs,  lequel 
eft  de  ceux  ,  qui  ont  vertu  d'eftendre  efgallement» 
comme  eft  celuy  qui  eft  appellé  Carchefien  double» 
lequel  eft  fai6t  de  deux  longues  corroy  es.Mais  quand 
la  luxation  eft  aucunement  inueteree ,  il  a  fallu  auoir 
ie  banc  d'Hippocfates ,  lequel  il  deferira  cy-apres, 
Et  c  cft  quant  à  la  luxation  de  l'article.  Parlons 
maintenant  de  la  diuerfité  des  corps,  efqucls  l'article 
de  l  os  du  haut  du  bras ,  tombe  plus  ou  moins. 

làxXthnï  jjr\^  fiuïeflre  aduerti ,  q ue  p»ur  remtttrt  les  arti- 
pxitièmertt  \J  des  Jes  complexions  fint grandement  différentes  les 
différentes   mes  jes  4Htres >      yne  les  camttz, fint  diuetfes.  Car  en 
ïvneïts  entre  faciltmtnt,ty  h  l'autre  *  grand*  dif fi* 
culte.  Il  y  aaujtt  grande  différence  tntrtcenx  qui  ont  U 
tonien&ion  des  nerfs  lafehe ,  CT  ctux  qui  l «nt  tendue. 

Api  es  auoir  acheué  le  propos  de  remettre  l'os  tom- 
hc  de  fonlieu,il  commence  à monftrer  la  caufc,pour- 
riuoy  l'article  en  quelques  vus  tombe  facilement ,  & 
aufli  il  eft  ayfémtnt  remis.  Et  au  contraire  il  tombe  à 
grandedifficu!  té  à  aucuns,  &  aufli  à  grande  difficulté 
il  eft  remis ,  de  toutes  Icfquettcs  chofes  nous  auons 
dit  cy-deflus ,  que  les  ioin&ures  Ôc  comtniflures  des 
osfont  caufej&lcsmiifclcsiquifontpàrdeuus,  fw« 
n-ukrfches* 


pour  remit 
ïre  la  arti 
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luc  cs  aiticlts.  Le  contraire  dequov  1rs  mnr« 

a  "  Kcsmonftlc,,t-  01 a  ^«SîftvS 

M*  Que  [«corps  ucrueux  ,  pour  la  grande  1  Uidi  é 

cu',1  ^,0ralfo"  "c  '«  "'«««le  pas  .m.™  pource 
qu  'l  a  vfe  d  vne  comondt,,,, ,  ou,  dt  à  d.re  BoTS 

£M  ^^l'KlcLcacurcnrcielacaufé!  P 

L«  confttmions  &<  habituât*  JÂ  *\  r 

II  y  a  deux  couftitutions &  înabicudes  du  torus 
pelles  lesauieles  Mm^.&ft  rctoSpWtf 
Piment  &  à  graode  difficalté ,  lefqudles^ffi 

PPCUC  *«*  ,  c'eft  à  due  ,  habitude 

JL1  ij 
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dû  corps.  Car  d'autant  que  les  hommes  font  plus 
gras,  d'autant  moins  les  articles  leur  tombent,  & 
iont  auffi  remis  à  plus  grande  peine ,  pource  qu  «ls 
font  adftrain&s  de  tous  coftez  de  l'abondance  de  la 
chair.  Au  contraire,  la  peau  de  la  chair  qui  couure 
&  embraffe  la  commiffure  fe  lafche  en  ceux  qui 
font  maigres  ;  &  ivempefche  point  qu  il  ne  tombe, 
&  ne  retourne  aufli ,  fi  quelqu'vn  toutesfois  cft  de 
fa  nature  maigre,  il  n'eft  en  rien  pire  difpofitiorj 
qu  cft  celuy  qui  cft  gras.  Car  nous  anons  monftie 
auliuredes  tempéraments , que  l'homme  maigre 
cft  de  nature  plus  feiche,  &  le  gras  plus  humide. 
Parquoy  veu  que  les  maigres  ont  les  mufcles  plus 
robuftes ,  lefdits  mufcles  adftraignent  &  lerrent 
plus  la  commiffure  :  &  d'autant  que  la  chair  eit 
plus  abondante  és  gras, elle  adftraint  ce  qui  em- 
braffe l'article.  Et  entant  quelle  eft  molle,  die  eit 
facilement  peruertie  ,  pource  qu'elle  reçoit  les  te- 
lles des  os  ronds,quand  ilscheoyent  de  leurs heux: 
tellement  que  les  deux  habitudes  font  efgallcs  en 
ce  qui  appartientà  la  luxation  desaiticlcs.  Tou- 
tesfois fi  vn  homme  s'amaigrift,  l'article  luy  tombe 
plus  facilement ,  comme  auffi  il  fe  remet  plus  faci- 
lement lors,qu'auparauant.  Pareillement auth  II 
quelque  homme  de  fa  nature  maigre  deuient  gras, 
àorand  peine  l'article  luy  tombe,  &  auffi  il  fe  re- 
met à  grande  difficulté.  Ce  qu'il  prouue  par  ce 
qu'on  void  és  bœufs  :  &  parle  tant  clairement  qu  il 
n'eft  befoing  de  déclaration,  fi  ce  n'eft  en  quelque 
motouendeux,queiemettray. 

C^r  Homère  4  bien  efcrtt  <p  entre  tout  le  bejlatl  les 
bœufs  foujfrent  ce  mal ,  CT  entre  les  bœufs  ttux  j*t 
Uboureni  «nand  Us  trauatllent  en  l'huer  L  article  donc 
pmciftlcmentleur  tombe ,purce  f»4  font  grandement 


rat 
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maigres    Car  ï 4»tre  befiail  petit  paifire  les  petites      Lesbxufs  „. 
courtes  herbes,  ma*  le  bœuf  ne  le  peut  faire ,  fi  elles  ne  pemem  re- 
font grandes  ypource  que  l'autre  beftail  n '4  grande  pr0w-  Ztr  de  ïeîttes 
nencedesltures ,  ny  les  ioues  grojfes ,  mats  Us  b nerfs  ont  la  herbgs- 
pommence  des  léures  grojfes  ,<y  les  toués  au/si  grofrs, 
p4rquoy  Us  nepeuuent  empoigner  les  petites  herbes 

Il  appelle  le  beftail  m&C&T*,  voulant  frgnifief 
tout  beftail,  comme  aufliit  du  au  lime  ÛïL  mal*- 
diccomttiale.oh  telles  parollesfont,  „'*  fa 
Umf       »       g        G'eft  à  dire,  il  n'y  a  autre  be- 
itail,quebœiirs  &  chéures.  Il  y  a  paroles  parcil- 
jesauffi  où  il  dit ,  *****  méCém  'éh.  Ccft  à  dire 
il  auoit  grand  beftail ,  il  veut  fignificr  vne  trouppe' 
de  beftes,en  laquelle  fignification  les  anciens  ont 
vlurpecemot. 

M<*»     Méfies  qui  n  ont  point  le  pied  fendu ,  c'eft  a 
fçauoir  qui  ont  les  dents  des  deux  cofie^,  peuitent 
tirer  &>  empoigner  les  petites  herbes,  Ujquehs  ayment 
mieux  que  les  plus  grandes .   Caries  petites  font  commu- 
nément meilleures  cr  plue  folides  qu  vne  grande  herbe, 
tuant  qu'elle  vienne  en  graine  cr  maturité:  cr  pour  cefie 
eaufe  il  4  efent.  Comme  quand  le  Printemps  retournerai- 
fantaux  bœufs  qui  tournent  les  ïambes ,  pour  ce  que  U 
grande  herbe  leur  pl  v fi.  Les  bœufs  auront  ce fr  article 
plue  lafche  que  les  autres  animaux ,  cr  pour  ce  fie  canfe  t[s 
tournent  le  pied  plue  que  les  autres  animaux ,  mt finement 
•  q»"nd  ils  font  maigres      vieux  ,cr  pour  ces  eau  [es  l 'ar- 
ticle luy  tombe  bien  fouuent.  Tant  de  chofes  font  cfcripies 
du  bœuf,  pour  ce  qu'elles  font  foy  de  toutes  ces  chofes  qui 
font  propofees.  M  tU  p0ur  reuenir  a  nofire  propos,  [.es  arti  - 
des  tombent  plufiofi  aux  maigres ,  <y-  au  fi  ils  font  pUjlofi 
remis  qu  a  ceux  qui  font  de  bonne  habitude ,  cr  Hnflam- 
m  mon  ne  fumient  tant  aux  humides  (y  maires  qu'aux 
peso*  charnus.  *  * 
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Le  mot  que  nous  auons  traduit  par  tirer  &  empois 
gner ,  Hippocrates  le  dit  par  le  verbe  àpK&far  3  lequel 
mot  eft  vfurpé  par  quelques  vns  pour  ioindre  bien 
£ort  les  léures  entre  eux ,  tellement  que  les  belles  tir-, 
rent  &  arrachent  vne  partie  de  l'herbe ,  &  par  les 
autres  ledit  mot  eft  viurpé,  pout  ioindre  les  dents 
inférieures  au  léure  fapericur ,  &  ainû  tirer  &  arra- 
cher l'herbe.  Car  ceux  qui  femocquent ,  ibnt  appel-* 
lez en  Grec  àpxa&vn! ,  pource  qu'ilsmordent  le  lé- 
ure des  dents.  Toutcsfois  ils  mordent  le  léure  infé- 
rieur des  dents  fuperieur.es ,  mais  les  animaux  qui  ru- 
minent, n'ayant  point  de.  dents  delîùs ,  ne  mordent 
que  d'embas ,  &  pour  cette  caulè ,  les  autres  difène 
que  «V»C96  V ,  eft  ioindre  les  dents  enfemble ,  pource 
que  les  animaux  qui  mangent  la  chair  (  qu'on  appel- 
le àf  w  ittyuZm  )  vïent  tant  de  dents  fupericures  que 
inférieures  ,  pour  lefqucls  les  paroles  d'Hippocmtes 
femblcnt  cftre ,  pource  qu'il  a  vfurpé  le  moi  àfHstÇeiy, 
des  animaux,  non  qui  ruminent,  ains  de  ceux,  qui  ont 
des  dents  des  deux  coftez,qui  s'appellent  en  Grec  <£p~ 
çuibvvt.  Tels  animaux  pcuuent  paiftre  les  petites  her- 
bes, comme  font  les  cheuaux,  les  afncs,  &  les  mulets. 
Mais  entre  les  beûes ,  qui  n'ont  les  dents  que  delfous, 
celles  feulement  qui  ont  la  léure  tenurc,pcuucnt  tker 
les  petites  herbes  :  &  pour  cefte  caufe  entre  les  ani- 
maux  qui  mangea  t  les  herbes ,  les  bar  • 1  fs  ont  faute  de 
pafturc,  pource  qu'ils,  ne  pcuuent  >  c'eft  a 

dire  coupper  la  petite  herbe,  ou  la  prendre  aucc  les  le- 
ures.  Car  ils  n'ont  les  léures  ii  tenures,  qiuls  puilîènt 
empoigner,  la  petite  herbe ,  comme  font,  les  chérîtes. 
&  les  brebis.Ces  trois  efpeces  d'animaux  ont  les  pieds 
rendus  :  mais  lcs.beftes,  qui  ont  les  dci>ts  6s  deux  co- 
£rcz  ,  ont  le  pied  folide ,  ck  tels  animaux  font  appelles 
en  Grec  (mrv^y  comme  fi  vous  dificz^ay. ants  vn,ç  pu- 
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gjc  feulement,  lequel  mot  Grec  (comme  aucuns  font 
d'opinionjçftcontrain^pourfcdVfflVy^t  pouf  ce  qu'ils 
n'ont  qu  vne  ongle,  comme  die  cit.  Car  les  pieds  des 
animaux  qui  n'ont  qu  vne  ongle  font  fembiablcs  aux 
pieds  des  hommes.  €t  l'inflammation  leur  juruttnt 
moins.  Puis  que  l'article  tombe  plus  facilement ,  s'en- 
fuit qu'il  cft  remis  plus  aifément.  Parquoy  il  ne  leur 
furuient  inflammation ,  qui  ne  fok  légère.  Car  quand 
vn  article  tombe,  &  eft  remis  de  grande  violence; 
les  mufcles  fentent  grand  douleur  ,  après  laquelle 
vient  hnflammation.  s 

ET  l'article  en  t aduenir  eft  moins  adftrdintl.  D**tt4»- 
Uge  quand  il  y  a  plus  de  muccofité fans  inflammation, 
l  article  ttmbe  plus  prompttment  :  or  es  maigres  il  y  a  plm 
de  mHccoJitè  tfuésgra*. 

Quant  à  ce  qu'il  ditessV  tV«&  ^ovor  qui  eft  à  dire, 
in  poflerum ,  en  Latin,  &  en  François  en  laduenir  & 
par  aptes ,  peuteftre  référé  à  deux  temps ,  c'en:  à  fça- 
noir ,  à  celuy  qui  eft  prochain  de  la  remifè  de  l'article, 
quand  les  parties  vexées  d'inflammation  font  pen- 
fees,  &  au  temps  qui  vient  après  fins  aucune  douleur. 
Car  au  temps  qui  fuit  incontinent  la  remife  de  l'arti- 
cle, quand  l'inflammation  vexe  encores,  elle  tient 
l'article  adftraint  &  lèrré  ,  comme  il  a  telmoiçné: 
mais  après  la  curation ,  tant  pourec  que  la  fiibftanec 
des  mufcles  cft  tendue  en  tels  malades .  que  pource 
qu'après  vne  grande  inflammation  oui  a  accouftumé 
leurfurueniril  demeure  vne  dureté  &  callofité  aux 
mufcles,  qui  les  tient  adftraints  Ôc  ferrez. 

M^iUla  chair  des  maigres  mefmement ,  de  ceux  qui 
n'ont  pas  eft è  exténue^  par  art ,  eft  plus  muccjucufe 
tT  Immide  que  desgras.  Or  quand  il  y  a  muccojité  aucc.- 
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que  s  inflammation  :  ladite  inflammation  tient  l'article  UK 
Cr  pour  cefle  caufe  il  ne  tombe  runes  , quand  il  y  a  abon- 
dance de  muccojîté,  lequel  fuft  tombé \fi  vue  grande  ou  pe- 
ttte  inflammation  ricpft  occupé  le  lieu.  C eux*  le J quels 
après  la  remije  de  l'article  >  ne  fèntent  aucune  inflamma- 
tion és  parties  prochaines,  tellement  qu'ils  s'aydent  du  haut 
du  bras  fans  douleur ,  fenfent  nauoir  btfoing  de  curation. 
Mais  l'office  du  Médecin  efl  ,  de  faire  fin  prefage  ,  contre 
leur  opinion.  Car  l'article  leur  tombe pluflofl  qu'a  ceux  qui 
fentent  inflammation  des  nerfs.  Ceaduient  amjien  tous 
les  articles  >Cr  me finement  en  la  ionfture  du  bras  ,  auec 
tejfaule ,  augenouil  aufli ,  car  cenx-cy  Je  luxent  bien 
Jouucnt.  Mai*  ceux  qui  ont  inflammation  des  nerfs ,  ne  Je 
peuuent  aider  du  haut  du  br a*: car  la  douleur  les  emptfche, 
CT  l'inflammation  qui  fait tenjim.Parquoy  il  le  s  faut  me* 
deciner  d'vn  ceratum,c^  de plumaceaux&ry  appliquer 
force  bandes  ,  O*  mettrt  de  la  laine  molle  ,  tT  **tte  foubs 
l'aijfelle,  i  ufques  à  ce  que  la  eauité  foit  pleine  ,  tellement 
quelle  fut  vn  appuy  au  'bandage ,  Cr  quelle  fouftienne 
l'article.  Or  il  faut  tenir  bien  fo  Huent  le  haut  du  bras  tour- 
né en  la  partie  fuperieurt  %  cr  par  ce  moyen  on  fera  que  la 
teflede  l'os  d'iceWy  fera  ejloignee  du  lieu ,  auquel  elle  efl 
tombée.  Apres  que  ï  article  jera  bandé \  il  faut  lier  le  haut 
du  bras  auxeofleç*  en  entortillât  la  bande  autour  du  corps. 
Caufes  pour  Ccux  qui  font  exténuez  par  faim ,  ou  pour  cftre 
iaqmeBe  on  affiegez  en  vne  ville ,  ou  par  ennuy ,  ou  triftefle,  ou 
amugrifl  pourauoir  perdu  l'appétit,  n'ont  incontinent  la 
chair  defTeichee,comme  ceux  qui  font  conuenable* 
ment  defleichez  par  art.  Mais  communément  en 
tous  les  cas  propofez  elle  eftplus  humide,  à  caufe 
qu'il  y  a  quelque  graifle  &  chair  fondue,  à  caufe  de 
l'indigence*  Ceux  qui  font  ennuy  ez  &  font  en  trç- 
fteile  font  encores  plus  fondus  ;  parquoy  les  Greçs 
appellent  bien  propremét  ce  que  nous  appellôseii- 
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Latin,  mœror,  c  eft  à  dirc,tr]ftcue  &  ennuy^t^S^ 
comme  s'ils  vouloient  dirc,ce  qui  confume  icsmem-  j 
bres.  En  tel  ennuy  donc  toute  la  graifle  fe  fond ,  ôc  1 
toute  la  chair  qui  eft  de  nouucau  coagmentéc.  Mais 
quand  le  Médecin  exténué  après  quelque  corps,  il  le 
fait  premièrement  par  les  chofes  qu'il  a  inuentées,  &  - 
après  il  vfc  de  fri&ions,  quand  il  faut  euacuer  ce  qui 
eft  fondu,  ou  il  fait  vuider  ce  qui  eft  fondu  par  lueur, 
qu  on  voit  à  l'œil, ou  par  vne  expiration  qu'on  ne 
voit  point.  Dauantage  il  eft  vray-femblable,  qu'il 
donne  à  manger  &  à  boire  les  chofes  qui  font  form- 
ée qu'il  faut  vuider,  non  feulement  par  le  liège ,  mais 
aufli  par  lVrinc.  Car  par  ce  moyen  toute  l'humeur 
qui  eft  fondue  au  corps,  fort  dehors.  Car  quand  elle 
demeure  dedans,  elle  rend  par  fucccflïon  de  temps  la 
chair  mucqueufe.  Tout  ce  donc  qui  eftfubtil,cV:  fe- 
reux,  s'il  eft  fondu,iort  du  corps  par  expiration  qu'on 
ne  voit  point,plus  que  par  autre  euacuation,  &  ne  de- 
meure rien  que  ce  qui  eft  gros,qui  fe  fait  vifqucux,  ÔC 
Ji  eft  gueres  différent  de  muccolite'. 

IL  faut  dauantage  frotter  doucement  cr  mollement 
U  commijj'urede  l'os  du  haut  du  bras  :     faut  tpie  le 
,  Medtcin  ait  l'expérience  de  plu fteurs  chofes,  crmcfme- 
ment  de  la  friction.   Car  mefmc  ejfetl  ne  procède  pa*  v 
d'vne  chofe,  qui  ejïnomm ée £vn  mejme  nom.  Car  la 
frtilion  peut  eftraindre  l'article ,  quand  il  eft  lafchc^ 
peutaujji  lafeher  ledit  article  ,  quand  il  eft  trop  dur. 
Mais  nous  parlerons  de  la  friction  ailleurs.Ilfaut  donc 
frotter  auec  les  mains  molles,  la  §ommi(jure  de  l'os  du 
haut  du  bras:  car  ce  eftvtile.Cr  eft  auftidoux. 

La  friction  doulce  &  faite  peu  à  peu ,  fait  qu'il  ne 
demeure  aucunes  reliques  de  l'inflammation  :  or  il  Ttiàiot  J 
faut  qu'elle  foit  faite  en  dmci  fes  fortes  :  car  il  faut  me-  Ê. 
ner  maintenant  la  main  de  haut  en  bas,&maintcnant  fteurs  chojer. 
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de  bas  en  haut.  En  après  obliquement  non  feulement 
du  bas  en  haut  :  mais  auffi  de  haut  en  bas.  Il  faut  aufll 
froter  en  circuit  &  de  trauers  de  la  main  dcxtrc  à  la  fe- 
neftre,&  delà  féneftre  à  la  dextre,afin  que  toutes  les 
fibres  des  mufcle*  foient  ramollies.  Les  anciens 
G  re«s  ont  vfé  de  ce  mot  «miet^  pour  <gi  fa ,  qui  eft 
à  dire  friction.  Et  ne  faut  çroire  (  comme  quclques- 
vns  ont  penfé)  qu'Hippocrates  ait  voulu  qu'en  frot- 
tant la  commiflùre  de  l'os  du  haut  dubras,qu  on  doi- 
ue mener  la  main  du  bas  enhaut,pourcc  que  *&fa 
fignifie  friction,  Ôc  *&,furfum,  c  eft  à  dire  en  haut. 
Car  ce  mot  euaielCm  exprime  toutes  les  efpeces  de 
fn&ion,&  non  feulement  celle-là  qui  procède  du  bas 
en  haut ,  ce  que  TAutheur  mefîne  a  monftré,difant, 
Mais  nom  parlerons  ailleurs  de  lafritlion.  La  où  il  a 
appelle  lafri&ion  <ti  '<t<rç tfa i  car  il  ne  promet  pas  de 
parler  feulement  d'vne  efpecc,  &  tailler  les  autres. 
Mais  au  Hure  de  l'officine  du  Médecin  Chirurgien, 
ilja  expofé  toutes  les  efpeces,  8c  appellé  le  genre  d'i- 
celle  Àr*^fa ,éii^ntMi\{\ yla  fr0ion  efi  vtile  àlaf- 
chercradjfraindre,£rdauantage  à  remplir  &* dimi-^ 
nuèr  creequi  s'enfuit.  Ce  que  nous  auons  déclare 
en  nos  Commentaires,  que  nous  auons  fait  fur  ledit 
hure ,  &  en  auons  aulfi  amplement  parlé  au  Hure  de 
la  conferuation  de  la  fante. 

IL  ne  faut  fat  mouuoir  ^article  auecviolcncc,mais 
tellement  que  ce  foit  fans  douleur  :  or  ils  font  tout. 
™™cZ\uttconfcrmeVesvmcnlongtempsJes  autres  en  bref, 
moltnct.  Apres  que  l'inflammation  eft  remife ,  il  n' y  a  rien 
plus  expédient  que  tel  mouuement.  Car  il  refout  les 
reliques  de  l'inflammation.  Dequoy  fi  nous  fom- 
mes  négligents,  lefdits  articles  demeurent  çontrai&s 
de  liés. 
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OR  il faut cognoifire  par  ces  fignesj  l'os  du  haut 
du  bras  efr  tombé  ou  non. 
Aux  liures  des  fra&ures  il  reprend  premièrement 
ceux  qui  errent, ce qu'il  faitauffi  maintenant.  Gar 
après  auoir  repris  les  errans ,  il  met  la  manière  de  re  - 
mettre  ,  laquelle  non  feulement  fuiuoit  ccquieftoiç 
propofe,mais  cl  i  e  en  fti t  foy  &  le  prouuc.  Apres  donc 
1  auoir  expliquée,  il  adjoufte  après  les  indices  de  h 
tefte  de  l  os  du  haut  du  bras  luxé.  Ce  qui  necellàirc- 
ment  précède  en  l'exercice  de  l'art,  mais  non  en  l'en- 
feignant.  Or  vous  cognoiftrcz  fi  quelque  chofe  doic 
précéder  ou  fuiure  à  ce  qu'on  ne  fçauroit  bien  par- 
faire vnc  œuure,ou  bien  entendre  ce  qu'eft  cnfèienç 
h  ce  qui  précède  li  clt  entendu.  Nous  ne  fçaunons 
donc  clairement  monfhcr  la  luxation  des  articles,  û 
premièrement  nous  ne  feauonsenquel  lieu  l'article 
luxé  elt  tombé.  Toutesfois  nnous  entendons  dés  le 
commécement  qu'il  cft  tombé  en  laixelle,nous  pou- 
vons excogiter  la  manièr  e  de  le  remettre^  l'appren* 
dre  d  vu  aurrc;mais  nous  ne  fçaurions  cognoifire  qu'il 
eft  tombe  en  1  aixelle ,  fi  premièrement  nous  ne  fça* 
uons  la  nature  de  la  iun&ure.  Si  quelqu  vn  après 
auoir  fait  mention  de  remettre  l'article  luxé,  déclare 
de  quelle  différence  de  luxation  ilaenfeigné  la  re- 
mife,  il  confond  l'ordre  neccffaire.  Ce  qui  aduient 
suffi  à  celuy  qui  commence  dcmonftrer  première- 
ment ,  en  quelle  partie  l'article  tombe  :  &  puis  il  fc 
prend  à  expofer  la  nature  de  laïuntturc.  Car  fi  quel- 
qu'un fçauoit  bien  comment  l'article  tombe  en  fai- 
xelle,ce  feroit  chofe  fuperflue  de  luy  enfeigner  la  na- 
ture de  la  commiflîire  :  mais  fi  quclqu'vn  entend 
premièrement  la  nature  de  ladite  nmclure,  &  après 
en  quel!  e  partie  l'article  eft  tombé ,  il  n'eft  befoin  de 
W  enfeigner.  la  manière  de  le  remettre.  Pareillemét 
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l'ignoracc  des  fignes  ne  nous  a  point  empcfché  d'en- 
tendre la  manière  de  remettre.  Ce  qui  aduient  com- 
munément en  monftrant  toute  curation.  On  peut 
monftrer  à  quelqu  vn  comment  il  faut  curer  l'inflam- 
mation du  foye  ou  du  ventricule,  ou  des  reins ,  ou  du 
gros inteftin ,  auant qu'il fçache  leur  maladie:  tou- 
tesfois  il  ne  les  fçauroit  curer,  s'il  n'entend  première  - 
ment  la  maladie ,  comme  aufliil  ne  fçauroit  inuenter 
la  curation  parraifon,  ou  vn  autre  ne  luy  pourroit 
monftrer,  auant  qu'il  fçache  la  nature  de  la  partic,qui 
eft  curée. 

17  Tpource  que  les  hommes  ont  k  corps  iufte ,  les  mains 
jCrlcs  pieds,  il  fart  conférer  le  membre  fitin,  mec 
î  offensé,  cr  l'offensé  mec  le  fain  ,&>ne  faut  auoir  ef- 
gardaux  articles  £vn  antre  homme. 

Ce  qui  eft  parfai&ementefgardtantde  la  partie 
dextre,quefeneftrc,eftappellé  parl'Autheur  efeal. 
Mais  pource  que  la  figure  des  membres  eft  diuerfe  és 
hommes,  il  veut  qu'on  confère  le  membre  offenfé, 
auec  le  pareil  dVnmcfme  homme,  &  après  qu'on  faf- 
fe  coniedurc,  combien  il  eft  efloigné  de  fa  difpolition 

naturelle.  , 

LEs  articles  font  plut  prominent  s  en  aucuns,  O*  es 
iutres  moins  :  mais  il  faut  regarder  lei  membre*  du, 
malade  ,filemembre  entier  e(ldi(femblable  al' offensé* 
Hippocrates  appelle  icy  ,  ceux  qui  ont  na- 

turellement les  articles  prominents. 

Laquelle  chofe  femonftre  bien:  tout&sfo^  il  y  a  v™ 
grande  mfeitie  O*  erreur.  Parquoy  ce  neft  ajfczje 
lafçattoir  cr  entendre  par  raifin,  mais  il  en  faut  auoir 

l'expérience.  . 

Il  appelle  n^tnvtm,  non  toute  ignorance  ample- 
ment, maisceue  qui  eft  conjointe  &  prochaine  a 
feience.  Car  il  montera  cy -apres,comment  il  le  fait, 


I 


des  articles. 

que  ceux  qui  confèrent  incontinent  le  membre  entier 
iu.ee  l'otFenfé,  font  aucunesfois  abufez. 

C sir  combien  que  Us  articles  ne  f oient  luxés  en  plu- 
peurs,  toutesfoisà  caufede  ladvuiear.ou pour  quel- 
que  autre  caufe,  ils  ne  peuuent  efire  figurés  comme  és 
perfiwnes  famés.  Il  faut  donc  ent  endre  telle  figure.  Car 
quand  la  teftedel'os  du  bras  eft  luxé,  on  l'apperçoit  plus 
en  tatxelle  qunfi  elle  fe  port  oit  bien  ^naturellement. 
i  En  outre  le  lieu  qui  eft  par  deffus  la  commijfureft  mon- 
ftre  cane.  Dauamage  le  bout  de  l'os  large  des  cfpaules  eft 
eminent  a  l'endroit  de  la  comrmjfure  aucc le  tugulcfour* 
ce  qn e  l'article  eft  tombé  en  bat. 

Il  met  maintenant  vne  ignorance  &  infeitie,  qu'il 
appelle  rsQpowltnv,  laquelle  aduic  nt  en  la  figuration  : 
Car  aucunesfois  les  membres  offuifcsne  peuuent  en 
aucune  manière  eftre  figurés ,  ce  qui  n 'aduient  à  caufe 
que  i  article  eft  'uxc,ains  a  caufe  de  la  douleur,  ou  de 
l'extenrîon  des  mufcles,  &  après  il  déclare  l'autre 
ignorance  &  infeitie. 

EiV  quoy  tl  aduient  aujjî  vne  infeitie      erreur , 
duquel  nous  parlerons  cj-apres:  car  il  eft  mémo- 
rable. 

Tl  aduient  vn  erreur  en  ce  que  le  lieu  qui  eft  deuus 
la  commiilurc/cmonftre  caue,duquel  il  promet  par- 
ler cy-apres.  Or  ce  aduient  quand  le  îugule  eft  fepa- 
ré  de  l'os  large  des  cfpaules. 

LEminence  du  coulde  fcmble  auffi  eftre  plus  loin  des 
coftes.enceluyque  a  l'os  du  haut  du  bras  luxé^uen 
vn  autre.  Tout  es  foi  s  fi  quelqu'un  l'a  contraint  d'appro- 
cher, elles  approche ^mai s  aucc  douleur. 

Ceftuy  ligne  &  indice  eft  auffi  a bufif,  Ci  vous  ne 
touchez  la  telle  de  l'os  du  haut  du  bras  fous  l'aixelle 
en  laquelle  il  eft  tombé.  Dont  vient  que  le  bras  ne 
peut  approcher  des  coftes  fans  douleur. 
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ITem  le  bras  ne  fe  peutefiendre  iufquà  taureille  dv 
.cefie  partie,  fi  bien  que  le  bras  qui  n'efi point  ojfcn* 
fe y  ne  auffi nej e  peut  fi  bien  efiendre  le  long  des  coffres** 
Ce  donc  f  ont  les  indices  de  la  luxation  de  latefiede  toi 
du  haut  du  bras,  La  manière  de  le  remettre  efi celle  qui 
tfi  dittcjy  mefmecuration, 

Cecy  auffi  eft  vn  desûgnes  efqucls  il  y  a  erreur. 
Qui  eft  cres-euident  par  ce  qu'il  a  efcriti  difaht  :  Car 
combien  que  les  articles  en  quelques-vns  nef  oient  tom- 
bt's,toutesfoisils  ne peuuent  tfire  figurés  comme  és  jains 
à  caufe  de  la  douleur  ,  ou  pour  quelque  autre  chofe.  Si 
quelqu'vn,  dit-il,  peut  promptcment  eftendrelebras 
lelong des coftcs, c  eft  yn certain  figne que l'article 
fe  porte  naturellement  .  Mais  s'il  eft  ëmpefchê  aUcu* 
nement,  la  douleur  en  peut  eftre  caufe,  ou  l'extenfioil 
des  nerfs. 

OR  cefi  chofe  digne  de  ton fideration  ^comment  il 
faut  guarir  ceux  ef quels  la  tefie  de  tos  du  haut 
du  bras  tombe  :  car  plufieurs  à  cauf  ?  de  ce  mal,  ne  peu- 
uent  combattre,  iaçoit  qu'ils  y  foient  propres.  Plufieuri 
auffi  à  caufe  de  cefie  calamité  ont  efté  rendus  inutiles  a- 
la  guerre,  Cr  ont  efié  perdus.  Cecy  aujfî  efi  digne  de 
eonfidcration  ,pource  que  ie  nay  cogneu  perfonne  qui 
fift  bien  telle  turc,  mais  les  vns  ri y  mettent  point  là 
main,  les  autres  le  font  autrement  quil  ne  faut.  Plu- 
fieurs Médecins  quand  t  article  tomboit,  bfufioient  le 
bout  de  ïefpaule,  qui  efi  par  dejfus  la  commijfure  de 
Vefpauhitr  h  Ht*  <\ *»  tfi  en  la  partie  ant&icure,  ou  efi 
ïextuberance  du  bras,cr  par  le  derrière  vn  peu  audef* 
fous  de  la  fuperieure  commijfure  deïcfpaule,  lesquelles 
vftionstr  cautères eujfent  efié  vtiles*  fi  la  tefiede  (oi 
du  haut  du  brasfufi  tùmbée  tn  la  partie  fuperieure', 
antérieure  ,  ou  pofierieure.  Or  veu  que  maintenant 
tlle  efi  tombée  en  la  partie  inférieure^  des  pouffent 


des  articles^  Jjjj 

^fcflofi  quelles  nempefchem  ;  car  elles  mettent  la  tefie 
de  l  os  du  haut  du  bras  de  l'efface  fuperieur.  Or  il 
les  faut  ainfi  brufler:  il  faut  prendre  la  peau  [on  té** 
ocelle  auec  les  doigt  s,cr  la  tirer  vis-a-vis>mcfmement de 
U  partu,  en  laquelle  U  tefie  de  Us  du  haut  du  bras 
tombe» 

En  cefte  fentence  plufieurs  chofes  y  font  claires, 
jarquoy  ides  obmettray,  s'il  n'en  y  a  quelqiies-vncs 
oblcures. 

ET  après  que  la  peau  fera  tiree.il 'faut  tellement  ap-  4fpUeàtu» 
cliquer  le  cautère,  qu  il  pafe.  du  cautère 

.  II  veut  que  cout  ce  que  nous  aurons  tiré  de  la  peau  2hrZ£* 
fctt  brufliûns  nen  en  (aiftr^  qr.e  le  cautère Lf-  '  7H"* 
rc  de  la  partie  leneftre  de  l'aixellc  en  UdçxtrC)&  de  la 
aextre  en  la  feneftre. 

d  faut  que  les  ferrements  ne  foient  gros  ne 
ronds,  mais  longuets:  car  quand  ils  font  pouffés 
Us  .palpent  mieux.  1  J} 

t  ^^«W^^^sferrcmcnsrohds  au  bout  ^mê\ 
c  elt  a  due  comme  rafez  &  fans  poil  :  comme  font  les 
petites  teftes  defquclles  ils  vfent  aux  aixelles,lefquel~ 
les  ils  appellent  ou  comme  font 

■î  aulli  les  lpatuIescapitulées:<Sdes  contraires  à  ceux-cy 
font  les  Ioguets,  c'eft  à  dire  deiquels  1  extrémité  n  eft 
ronde,ains  aigue,&  aucunement  femblable  aux  ferre- 
ments qu'on  accommode  à  faire  des  troux. 
jC  T  foient  kfdits ferrements  ardent  s>afw  quihpuif 
*^fent  foudainement  pafleri  car  ceux qui  font  gros 
ne  paient  fi  toft,  &  s  y  fait  de  plus  grandes  croufiel 
Crj  a  danger  que  les  vlceres  neferompentjaquellecbo- 
i  3  e  Ji*d  tenoitjinyauro  it  de  rien  plus  çrand  mal,  tou- 
tefois ce  feroit  efiiméplus  vilain  a- fans  art.  Quand 
dont :vohs  aur^pafé le  fer rement  ardent.ee fera  aiïiz 
jutfi  Amirbruflien  la  partie  inférieure. 
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II  veut  que  les  ferrements  qu  on  applique  al'aU^ 
xclle,lôient  ardents,ce  qu'il  a  exprimé  par  le  mot  tfo> • 
<M»»>qui  lignifie tranfparents. 

MAis  fi  on  riy  voit  point  de  danger  que  les  vice- 
res  fe  rompent ,  ains  qu'il  fait  laiffê  vn  grand 
efpace  entier  au  milieu ,  il  faut  pajjer  d*  vne  partie  de 
Iwftion  en  t  autre ,  quand  la  peau  fera  encore*  tendue, 
quelque  ferrement  tenure ,  comme  efi  l  vn  de  ceux  defi 
quels  nous  vfbns  pour  oindre  :  car  autrement  il  ne  pour* 
roitpajfer.  Ce  faiuil  faut  la/cher  ladite  peau  :  en  après 
il  faut  faire  vne  autre  playe  au  milieu  des  deux  ,en  y 
appliquant  vn  petit  fer  chaud  >  iufques  à  ce  qu'il  foit 
venu  iufquau  ferrement  qui  premièrement  y  a  efte 
mis.  Or  vous  pourrez,  cognoiftre  combien  auant  il 
faut  empoigner  la  peau  fous  l  aixelle ,  parce  qu t  il  y  a 
des  glandules  fous  l* aixelle ,  çr.  en  plusieurs  parties  dn 
corps. 

Il  appelle  les  playes  ù?hm<,  comme  fait  Homère, 
lequel  parlîfntd*vne  playe  récente  dit  : 

Ceft  à  dire  iufqucs  à  ce  que  le  làng  chaud  eft  forty 
fleuriflant  de  la  playe.  Apres  que  vous  aurez,  dit  il, 
paffé  de  trauers  la  peau  tendue  par  le  ferrement  de  la 
dextre  en  la  feneftre,il  veut  que  vous  brûliez  derechef 
en  y  mettant  vn  fer  chaud  :  mais  il  ne  le  faut  plus  ap- 
pliquer de  trauers  d'vne  partie  en  l'autre,  mais  en  la 
profondeur.  Or  il  faut  mettre  vn  grand  elpace  en- 
tre les  deux  playes  faites  par  le  fer  chaud.  Car  s'il 
n'y  auoit  e«*and  elpace ,  il  y  auroit  danger  que  les 
playes  ne  6  rompiflent,&  que  par  ce  moyen  ne  fe  fift 
grande  exulceration.  Parquoy  combien  qu'il  n'en 
aduienne  plus  grand  mai  (  car  nous  vfons  de  cautère, 
pourdeffeicher&adftraindrc)  toutesfbis  il  ne  faut 
pas  rendre  le  lieu  difforme  par  vne  grande  cicatrice, 

veu 


des  articles.  • 

veu  qu'on  peut  autant  fecounr  par  de  petits  troux 

^Ad. ,  de  laquelle  il  a  promis  parler  ailleuts,  tou- 

ucilclle  des  glandules.  Toutesfois  quelque  Médecin 

«-«eauinutateurd'H.ppocrates.alom 

lmrequ  ,1  ammuléde  la  nature  vmuerfc  lede  Xn- 

dulesdequel  vl„l$liures  «bK** 

«s,  tan  t  es  paroles  qu'és  fentences.  Dauantage  es 

Medecinsaneiens  ne  font  mcuon  de  ee  Imrc  ne  Z 

re,l,e;nentCeuxqu,ontfalt.eCaudoguee„^a 

grande, mporu„cc.  Jfmiei  thXksilZt 
beaucoup  Cmpc,grleri  urceUfffr,  fajf  *** 
Il  d,t  ou  en  hùxelie  il  y  a  fousles  glandules  des 

font  appeliez  par  luy„,„.  Les  Médecins  nouueaux 

cciueau,l,)ntndlcuieS,pourcequ,aufcœndimrcdes 
tp.denucs,  quand  il  a  dit:  Or*»* 

"f  &  ce  qui 

s  entat.  Il  «  appelle  les  nerk  Car  les  nerfs  ou, 
^ennent au  liras  (comme  il  cilm,,,ifcfle  a  tous  ceux 
qui  Içauent  1  anatomie)  viennent  de  la  moelle  de  i'ef 
Pujç  du  col  ;  lefquels  nerfstl  eft  tout  coulent,  q„  ,1  ap- 
pelle -m ,  ce  qu  on  peut  voir  par  le  propos  prece- 

Mta 
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dent,  &  derechef  en  ce  qui  s'enfuit.  Et  auffi  cy-defA 
fous,  auquel  pall'age  il  parle  de  l'cfpine  &  appelle  les 
nerfs  toW. 

IL  faut  auffi  entendre,  que  quand  vous  aurez,  /** 
ué  le  haut  du  bras  en  haut,  vous  ne  fçauriez^  rien 
empoigner  de  la  peau  fous  l'aixelle  >  qui  fe  puiQ'e  eften~ 
■dre.  Car  quand  le  bras  efi  ejhndu  en  haut  >  la  peau  de 
dejfous  l'aixelle  efi  confommee,  Dauantage  il  m  faut 
en  aucune  mankrebleffer  les  nerfs  ■:  car  en  telle  figura- 
tion ils  fontprominents  Cr  font  tendus.  Mai*  fi  le  haut 
du  bras  efivn  peumeu,on pourra  empoigner  beaucoup 
de  fa  peau,  er  les  nerfs,  qu'il  faut  garder  de  mal,  feront 
plus  retirés  dedans,  cr feront  plus  loin  de  ce  qu'on  em* 
poigne. 

\\  dit  que  toute  la  peau  eft  conformée  en  l'aixel- 
le quand  le  haut  du  bras  eft  tendu  en  haut ,  laquelle 
peau  eftoitauparaunntfilafche,  qu'elle  fembloit  eftre 
llipcrflue.  Car  quand  le  bras  eft  ainfi  figuré,  cl  le  eft 
tendue  autour  des  parties  quelle  couure, tellement 
quecequifembtoircilrefupcrflu  périt,  &  fe  confu- 

me,ouand  le  bras  eft  ainli  iitué. 

NE  faut  U  pas  fur  toutes  chofes  en  tout  l'art  s  cflu- 
Aier  ùtrouuer la  manière comment tout es  les  par- 
wittee  Us  sr-  ties  du  corps  feront  infiement  figurées  ? 
tklet,  p-u-  iuftenient,  il  entend  éga>  lement.  Cela  fe  fait, 

quand  ce  qui  conuient  Ik  eft  propre  à  vnc  chacune 
chofe  eft  gardé.  Ce  dequoy  nous  parlons  eft  vne 
vftiont  ij  i'aixellc,laquelleil  faut  appliquer  quand  U 
haut  du  bras  eft  conuenablement  hguré.  Car  s'il  eft 
tellement  laitlé  aller  en  bas,quil  touche  le  cofté,il  ne 
fera  allez  leuè,&la  profondeur  de  l'aixelle  ne  fe  pour- 
ra monftrer,  &  là  peau  ne  fc  pourra  eftendre ,  ne  eftre 
brufléc.  Mais  fi  le  bras  eft  leué  fort  haut,on  ne  pour- 
ra quafi  lien  eftendre  aucc  les  doigts  :  car  en  telle  fi* 


Efittde  di 

l'art  de  re 
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nerfs fout  prom  "m    ,  7  ^T™* :  Cn  outr<=  '« 

qu'il  ait  efr£  do  , î-  $  °"  13*  VO,r  ,c  H«»  * 
S  peau mC"',f  T  d™Sts  P°">  foudre 

ledit  bras  „/(  '  "  le  faut  ,euer  Plus  haut  :  cm 
qu'on  v  oniiTM,  '  pendue  fous  hrtelfe, 

l«P«u  SwQS  c  on' '°'V  "r,ms 
ainfi  eftendr.  t,  '      '        "  la  P°"'™it  beaucoup 


IUdttenipoignctdc/ajK-.tu. 

au  mal  7  ^      peuuent  ayder 

PariJC«Ap  teniî^îrv.^   >  ii  teneur  i  a  dit 

trclVfttot  j  •  ^  H  -Pf/'-^-.^  «.'-s  :  Ou- 

l'Autheutdcccrootar  •  '  ^^JW  tta^ 
Ceqàe&t  Lffi Ti^T       P"'"'  ''."'"^'t  aveler. 

«a  due  >taue  choies  illicites,  mais  a>d.;i 

Mm  ij 
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à  ion  pcrc.  Or  7j/49>p«  v,  &  v^f^oç ,  font  grande- 
ment différents  :  car  quand  le  dernier  a  vn  aceufatif 
après  foy,ilfignifiefc  tourmenter ,  comme  on  peut 
voir  en  la  Comédie  de  Menander  intitulée  !<wnv 
w»>f,ceftàdirefctouitnentant. 
T  Tn  de/dits  lieux  eft  par  le  deuant  entre  la  tefte  dn 
JLjhaut  du  brasier  h  tendon  qui  eft  en  l'aixelle. 

Nous  auons  veu  l'article  luxé  s'eftre  arrefté  en  ce 
lieu}oui  eft  vnc  partie  de  la  région  antericurc,laquel- 
le  veu  qu'eft  large,elle  a  vn  milieu,&  deux  autres  par- 
ties des  deux  codés  ,1'vne  vers  le  dedans  de  laquel- 
le il  fait  mention^  l'autre  vers  le  dehors,de  laquelle 
il  parle  cy-dciTous.  Or  il  eft  admirable ,  en  ce  que 
n'ayant  ïamais  veula  tefte  du  haut  du  bras  tomber  en 
autre  lieu  qu'en  l'aixclle,il  n'a  efté  content  de  la  bru- 
it;E  toute  feulerais  y  a  adjoufté  deux  autres  lieux,il  a 
comc&uré  les  lieux  efquelsnous  auons  veu  la  tefte 
du  haut  du  bras  fiché:entre  lefquels  nous  l'auons  veu 
tomber  au  lieu  où  cil  la  veine  humerai e,&  ce  quatre 
fois,  auquel  l  ieu  les  deux  grands  mulclcs  le  ioiRncnt 
cn(cmblt  :c  eft  à  du  e  celuy  qui  naift  du  thorax  &  l'au- 
tre qui  efl  nemmé  Mtik*  mals  nolls  nc  1  auons 
veu  tomber  qu  vnc  fois  en  la  partie  extérieure  du 
mvicu,  duquel  il  parlera cy-apres. 

OV  il  faut  du  tout  brûler,  fans  toutesfois  pénétrer 
Mianti  car  lagrojfe  veine  eft  près,  <r  aujft  les 
mrisJcfqudUsvarticsilnefautchMiffer. 

Par  la  ercÏÏe  veine  il  entend  icy  celle  qui  va  au 
coulde  paîle  hautde  l'efpaule ,  qui  eft  nommée  en 
Greciw*'  ccftà  dire  numérale,  comme  fi  vous 
Afie*l^ 

mufclesproporez,àlaquelleauffi  eft  joind  le  nerf, 
gkft  dlftribué  és  parties  du  cuir.quieft  louxtc h 
veine.  Et  veut  qu'on  p  renne  garde  a  ce  qu  on  ne  tou- 
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che  la  veine  ne  le  nerf,  en  cauterifant.  Toutesfois  il  Obftruitw» 
n'a  point  monftré ,  s'il  faut  bruflei  par  le  deuant  •  ou  î°  c  itt'tri 
par  le  dedans  de  ladite  veine,  ou  du  tout  fur  lceile*f"W  Uutl- 
Car  cela  fe  peut  faire  premièrement  en  tirant  le  cuir,  * 
comme  nous  auons  dit  en  l'aixelle,  &  après  en  la 
brûlant  de  trauers  ;  finablementen  y  panant  la  peti- 
te fpatulc  de  laquelle  nous  vfons  à  faire  l'inondtion, 
&  derechef  en  brûlant  en  circuit.   Car  tout  àiftfi 
cju'en  l'aixelle  ,  combien  qu'il  y  ait  de  grands  nerfs 
auec  veines  &  artères  fort  grandes,  toutefois  îlcom- 
mandoitquclecuir  fuft  bruué ,  &  patlbit  vne  petite 
fpatule  de  laquelle  on  fait  les  inondions,pour  la  feu- 
reté  des  parties  fubjettes  :  ainfi  en  celle  vifion  de  la- 
quelle il  parle  maintenant,  ce  n'eft  chofcmcrucillcu- 
IC,  s'il  veut  que  le  cuir  qui  eit  dcllus  la  veine  foit  bru- 
lé.  Et  appelle  les  nerfs  IShn^^nnit,  lequel  mot  il 
emprunte  pour  lignifier  les  choies  de  grande  vertu 
&importance,commcfont  lcfdits  nerfs,àcaufc  qu'ils 
ne  font  loin  de  l'cfpine,&font  bien  gros.  Mais  quand 
il  a  parlé  du  nerf,quieft  autour  de  la  veine,  &  par  le 
dedans  tend  au  coulde,il  a  dit  Amplement  nerf,  fans 
adjoufter  'fhi^jv  :  Car  il  eft  loin  de  la  moelle  del'ef- 
pinc,&eft  petit. 

JL  faut  aujft  faire  vnecroufte  par  le  derrière  beau* 
coup  plus  haut  que  le  tendon  qui  eft  en  l'aixelle  vn 
peu  au  défions,  de  la  tefte  du  haut  du  bras.  Or  il  faut 
perfer  le  cuirdvn  fer  chaud >  mais  il  ne  faut  entrer  trop 
auant  :  car  le  feu  eft  ennemy  aux  nerfs. 
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5  5  o  Commen  taire  /„ 

A.  Le  lieu  fuperieur.  "j 

B.  TJ  in f trieur. 

C.  L'intérieur, 

D.  L' extérieur. 

E.  V antérieur.  > 

F.  Le  pafterieur  derrière. 

G .  milieu  fans  latitude. 

H.  £4  veine  qui  appartient  à  la  partie  intérieure  du, 

co  aide. 

I.  //jw        /<«        rf»  milieu. 
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II  vient  à  parler  de  l'autre  lieu,  auquel  îateftede 
I  os  du  haut  du  bras  fe  retire  quand  elle  eft  luxée.  Or 
ledit  heu  eft  par  le  dehors  de  la  région  antérieure,  en 
laquelle  i  ay  feulcroét  vnc  fois  veu  la  tefte  du  haut  du 
bras  venir.  Plulïcurs  exemplaires  ont  celle  ièntencc 
ainfi  efente  ,  Dauantage  l'autre  lieu  lequel  //  fane 
brufler  eft  eu  la  partie  pofterieurc.  Mais  ce  n  eft  bien 
dit  :  Car  ledit  lieu  n'eft  en  la  partie  pollen.  uic,aip.s 
en  h  partie  extérieure  de  la  commiifure.  Si  quel- 
qu'vn  donc  veut  exadament  limiter  les  lieux  qui  font? 
Jouxte  la  commifI'ure,ayans  latitude,  après  auoir  tout 
bien  confideré,il  dira  qu'en  la  partie  antérieure  y  a 
vne  ligne  moyenne  fans  latitude,  laquelle  fera  exa- 
fte  au  milieu,  ik  laquelle  cft  tendue  d'enhaut  félon  la 
longitude  du  haut  du  bras,  Ôc  que  ladite  région  anté- 
rieure des  deux  collez  cil  terminée  en  latitude.  Sça- 
uoir  eft  au  dedans ,  par  la  veine  qui  vient  à  la  parue 
intérieure  du  coulde,&  au  dedans  par  vne  autre  ligne* 
laquelle  cft  autant  diftante  de  la  ligne  moyenne  que 
nous  aiions imaginé  cftre  lans  latitude  ,  que  la  veine 
en  eft  loin.   Ce  font  donc  les  limites  de  la  région 
antérieure.  îl  y  a  aufli  autres  deux  limites  des  deux 
coftez,par  lefqucls  les  tendons  vont  à  laixelle,  def- 
quels  l'vn  termine  la  région  intérieure, &  l'autre  l'ex- 
térieure.  Or  quand  nous  difons  la  région  intérieu- 
re il  faut  entendre  par  l'intérieure  région  de  la  corn- 
millure ,  celle  qui  eft  entre  la  veine  &  le  tendon ,  le- 
quel termine  l  aixelle  par  le  dedans ,  &  par  l'exté- 
rieure,  celle  qui  commence  à  la  ligne,  &  eft  autant 
diftante  de  la  moyenne  ligne ,  que  nousauons  ima- 
giné* eftro  fans  latitude  que  la  veine  tend  vers  le  ten- 
don, qui  termine  laixelle  par  le  dehors.  Parquoy 
îouxte  ceftediuifion,tout  ce  qui  fera  au  deflùs  du 
tendon,  qui  eft  par  le  dehors  de  laixelle,  ne  fera  die 
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eftre  par  le  derrière  de  la  commillure ,  ains  par  le  de- 
hors. Car  le  derrière  de  la  commiflure  eft  à  l'endroit 
que  l'os  large  des  efpaules  eft  cwrbé,l'inf  erieure  re. 
gion  eft  contenue  en  l'aixelle ,  la  fuperieure  eft  «ntre 
Ja  fommité  de  l'os  large  des  efpaules,#c  la  teftè  de  l'os 
du  haut  du  bras. 

EN  outrcy  eu  toute  la  curation  il  faut  mediciner  les 
playesytellement  que  le  haut  du  bras  joit  moyenne* 
ment  leuc\comme  la  curation  des  playes  le  requiert  >  car 
le  froid  y  touchera  moins.  Car  toutes  les  chofes  cauteri- 
fées  doiuent  eftre  couuertes,  çr  les  faut  curer  moyenne- 
ment. Car fi  elles  font  moins  ouuertes»  le  fang  en  \ott 
moins,  cr  ne  s* enfuit fi  toft conuulfion. 

Il  a  déclaré  lescaufès,  pourquoy  il  deffend  que  le 
haut  du  bras  ne  foit  leué  haut,  pource  qu'il  raut  tous- 
jours  couurir  les  choies  cauterifées,  tellement  toutes- 
fois  qu'on  les  puiflè  curer,  &  que  le  froid  n'y  touche 
point ,  pource  qu'il  mord  les  vlceres ,  &  endurcit  le 
cuir,&  empelche  la  fuppuration  au  lieu  où  eft  la  dou- 
leur (comme  Iemelme  Autheur  tefmoigne)  &  beau- 
coup plus  encorcs  il  empelchc  que  fuppuration  ne  Ce 
fallè  es  playes  faites  par  feu ,  comme  font  celles  def- 
quellesnous  parlons.Dauantageydit-ûyles  playes  s'eu- 
nriront  moins.  C'eft  à  dire  les  leuresde  l'vlcere  fè  di- 
lateront moins,lefquels  eftans  ouuerts,les  playes  font 
plus  expofées  au  froid,  &reçoiuent  plus  tard  la  cica- 
trice ,  &  dauantage  les  cicatrices  font  plus  grandes, 
Et  quant  à  ce  qu'il  ditapres,clles  feront  moins  (lib  jet- 
tes au  fluxdemng,cedoitpluftoft  cftre  référé  à  tou- 
tes les  playes,  qu  à  celles  defquelles  il  parle  , com- 
me fi  cecy  leur  eftoit  propre.  Car  fi  quelqu'vn  brûle 
lapcaUjCommeil  adit,ilncfaut  plus  craindre  le  flux 
de  fang.  Il  pourra  paraduenture  y  auoir  danger  que 
les  nerfs,  après  quçlecuir  aura  eftç  ofté  de  délais, 


des  articles!  ^ 

ne  fe  refroidiftent ,  Se  qu'ils  ne  fe  retirent ,  dequoy  il 
fait  mention  à  la  fin  de  la  fentence. 

QVand  les  playes  font nettes,  <r  quelles  font  pr  elles 
feflre  cicatrices  ytl  faut  lier  le  bras  du  tout  aux 
cojitz^*  Cr  le  tenir  awfi  vn  tour  cr  vne  nuttt. 

II  a  prinsicy  ce  moUT«A*f  en  fa  propre  fignihea- 
tion,  fçauoir  eft  pour  la  cicatnce,&  non  pour  la  p!ayc, 
comme  il  a  fait  cy-deflus ,  il  nous  donne  conleil,  qu'il 
faut  faire  diligence,  que  durant  le  temps  que  la  cura- 
tion  ic  fait,  le  bras  foit  moins  efloigné  des  coftes, 
qu'on  pourra.  Car  quand  les  playes  font  pures  & 
nettes, elles  font  fubicdes  à  tous  les  accidents ,  qu'il 
met  en  la  fentence  précédente,  &mefmement  à  ceux 
qui  procèdent  des  caufes  externes.  Car  auparaurnt 
ellescftoicnt  falles  c\:  auec  inflammation  ,  &auoient 
de  l'ordure  &  humeur  plus  abondamment  qu'il  ne 
fuit  félon  nature  ,  de  laquelle  cftoient  couuertes. 
D'auantage  la  chaleur  de  l'inflammation  refiftoit  aii 
froid  :  mais  après  que  ladite  inflammation  eft  appai- 
fec  ôc  lefdites  playes  font  pures,&fans  humeur  abon- 
dante ,  elles  fentent  plus  qu  auparauant  les  chofes  qui 
les  offenfent.  Pour  ces  raifonsdonc,  elles  ont  dou- 
leur ,  quand  elles  fentent  le  froid ,  &  d'autant  qu'el- 
les on t  le fens plus  aigu,  elles  ont  plus  grande  dou- 
leur , à  laquelle  douleur  aduiennent  les  maux,  Icf- 
ouels  communément  fuiucnt  la  douleur. 

ET  après  que  les  playes  feront  guéries ,  le  haut  du  hrat 
fera  longtemps  lié  au  coflè  >  car  par  ce  moyen  la  cica- 
trice fera  co  nfermee ,  cr  le  lieu  cr  efîace ,  oh  le  bras  tombe 
fe  retirera. 

Il  monftre  icy  qu'il  a  induit  de  nous  donner  ce 
confeil  Source  (dk-îl)  que  pur  ce  moyen  la  cicatrice /? for- 
tifiera grandement^  Cejfuce  ou  tombe  le  bras  Je  retirera. 
Comme  s'il  euft  dit,  D'autant  cjue  la  cicatrice  eft  plus 
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petite  >  $C  plus  ferrée,  d'autant  plus  la  peau  de  Tait-  1 
felle  fera  contraire.   Qui  eft  chofe  de  grande 
çonfequence  pour  empefeher ,  que  le  bras  ne  tom- 
be en  cefte  partie. 

CEux ,  cf quels  le  haut  du  hrdt  na  pu  efire  remis ,  s'ils 
croijfent  encores ,  n'ont  iamais  telle  augmentât  un,  au 
bras  offenfè  9<fuen  sceluy  qui  eft  [tin,  mais  combien  qu'il 
croijfe  aucunement ,  toutes/oit  il fera  plut  court. 
Lemelft\u»  il  expofe  maintenant  les  accidents  de  ceux  qui 
xèeft  moins  n'ont  la  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras  en  Ton  lieu. Le 
nourri  ,  &  premier  eft  le  plus  commun,  auquel  tous  les  autres 
pDurquoy.    furinennent>  &  qUe  \e  kras  eft  moins  nourri.  Par- 

quoy  ,  (i  le  membre  eft  creu  en  fa  pcrfe&ion,  il  dé- 
nient grefte,  &  s'il  croift  encores,  il  fera  petit  & 
coure.  Or  ledit  membre  n  eft  nourri  à  caufe  de  la 
deprauation  des  mufcles  &  veines ,  qu'il  contient. 
Dequoy  eft  caufe  l'immobilité  de  tout  l'article.  Car 
quand  les  membres  fains  demeurent  long  temps 
fans  femouuoiriilsdeuiennent  plus  grefles. 

Er  ceux  y  qui  de  leur  nattuitè ont  le  haut  du  bras  court 
[que  les  Grecs  appellent  ^MuÏhspvoa .)  ont  ce  mal  pour 
deux  caujis  :  ou  pource  que  quand  Us  font  encores  au  ven- 
tre de  leur  mere ,  le  haut  du  Ira*  fe  luxe ,  ou  pour  quel- 
que autre  caufe  rde  laquelle  notes  eferirons  quelquefois 
après. 

A  fçauoir  fi  ytuiXt^nç ,  font  ainfi  nommez  de  la 
fîmiiitude  d'vn  chat,ou  pour  quelque  autre  raifon, 
il  faut  laifter  la  queftion  à  ceux  qui  mettent  leur 
eftude  en  ces  chofes.  Or  il  faut  que  les  Médecins 
entendent ,  qu'aucuns  naiflent  ayant  l'article  de 
l'vn&  l'autre  haut  du  bras  luxé,  &  cmepar  ce  mo- 
yen lesbras  en  font  plus  courts,&  qu  ils  n'ignorent 
l'autre  caufe  de  ce  mal ,  de  laquelle  il  promet  qu'il 
traidera.  Toutesfois  il  eft  difficile  d'en  trouucr 


J  » 
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Vue  autre  que  celle  qu'il  du  aduenir  à  ceux  oui 
Jont  tendres.  Il  dit  donc: 

Eux  au  fi  aufquels  en  leur  aage  tendre ,  toufte  U  te- 
^Jjie  du  haut  du  bras  il  aduientde proj ondes  fuppura* 
tions  es  pâmes  intimes,  ont  quafi  tout  les  bras  courts,  ey 
ftt  qu  onftjje  mafio» ,  ou  que  l'on  Us  cautérise ,  ou  nue  la 
ùouesoHuredelle  mrfmejes  chefs  vont  amfi.  Toutes  fois 
ceux  qui  font  tels  de  nature  ,  saydent  mieux  du  bra*y  corn  - 
ht  en  quds  ne  peuuent  lcHtY  tmr  ^  ;  .  /#  ^ 

ejtmt  efttndn  :  au  moins  s'ils  le  font,  ce  n'tft  pas  tant,  me 
ae  la  partie  faine.  r  1 

Gc  peut  a  uflï  aduenir ,  quand  ils  font  au  ventre, 
*  elt  d.fhci  c  de  trouuc  autre  caufe ,  pourquoy, 
i  article  fp«  luxe  en  ceux  qui  font  encoresau  ven- 
tre d«  leur  mere.  Mars  rien  n'empefche  que  ces 
deux  naduiennent.  Car  quand  l'enfant  eft  au  ven- 
ue de  famcrc,il  peut  aduenir  fuppuration,  &  elle 
le  peut  ouunr,  &  ta  playe  peut  eftre  cicatrizee 
Ce  qui  adment  cncores  plus  ,  à  caufe  de  l'humeur 
naturelle  de  l'enfant ,  &  pource  que  la  cauité  de  la 
loinfture  eft  telle,  que  l'article  en  peut  aifément 
tomber.  ■ 

A/T  ytU  X  ceux  qui  font  en  aage  \4  confermee  cr  robu- 
XV±[}efiUtcfte  del'osdu  haut  du  bras  eft  tombée  cr 
n  eft  remife ,  U  partie  qui  eft  dejfue  U  lomflure ,  deu'unt 
grejle  ,  crplu*  maigre  ,  &  quand  ils  font  fans  douleur, 
ds  ne  peuvent fi  bien  faire  les  opérations ,  Icfjue  lies  requiè- 
rent ,  que  le  coude  fit  feparédes  coftes  ,  rjr  fit  efleué  k  co- 
fte.  Ils  peuuent  tnutesfoù  faire  les  opérations  e (que lies  il 
faut  tirer  le  coude  derrière  ou  deuant  vers  le  cofte:  ils  peu- 
vent tirer  U  fie  ,<y  percer  auec  vne  tainere ,  Ht  peuuent 
befongner  de  la  coignee  ,      des  rafteaux,  s' il  ne  faut  le- 
«er  trop  haut  l 'emmenée  du  coude ,  cr  ptuuent  faire  toutes 
(es  ^rations ,  efjueilcs  il faut  ai nfi 'figurer  les  brat. 
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Ce  qui  fe void encoresplus  euidemment  par  aprcs, 
pourcc  que  par  fucceflion  de  temps ,  les  parties  du 
mufcle  Ak%*tii>  s'amaigrirïènt ,  pourcc  qu'il  cft  ren- 
du imbecille ,  à  caufe  qu'en  fuiuant  la  tcfte  de  l'os  du 
haut  du  bras  ,  il  eft  par  force  tiré  en  bas  en  laiflelic,  &: 
auflî  qu'il  eft  immobile  ne  faifant  fon  office,qui  eftoit 
de  leuer  le  haut  du  bras,  parquoy  il  deuient  plus  froid 
&plus  imbecille, &  deuient  maigre:  car  le  labeur 
conforme ,  &  oy  dueté  fait  la  partie  tabide. 

QVand  le  boutât  îeftaulc  eft  feparé ,  ce  qui  eft  feparé 
fembleeftre  prominent  :  O*  ceft  la  connexion  du  tu- 
gule  anec  ï  épaule,  en  Usuelle  partiel' homme  eft  différent 
des  autres  animaux ,  parqUoyles  M eâecins  ont accoutu- 
méde  s  abufer  grandement  en  cefte  playe.  Car  quand  l'es 
nui  eft  feparé  eft  emtnent ,  le  bout  de  l'efpaule  appelle  en 
Grec  inuiMf>  4  rabaifiè eyencaué,  tellement  qu'ils  ap- 
pliquent la  les  remèdes ,  comme fi  le  haut  du  bras  eftoit  lu- 
xé, î  ay  cogneu  plufieurs  Médecins  autrement  bien  fa~ 
mat  x3  qui  faifoyent  grand  mal ,  quand  ils  s  efforcent 
de  remettre  le  haut du  br as  :  pour  ce  qu'Us  cutdeyent  qu'il 
fnft  luxé ,  CT  ne  deftftoyentiufques  ace,  qu'ils  deftcrajfent 
de U  chofe,ou  qu'ils  monftrajfent  quils  ne  poumyent  par 
eux  mefmei  remettre  l'article .  Me  fines  remèdes  conuten- 
tient  k  ceux-cy ,  quaux  autres  de  cefte  forte.  Scauoir  eft  It 
ceratum ,  les  plumaceaux ,  ey  les  bandes,  cr  me  [me  ma- 
nière de  deligature:  toutesfoss  il  faut  pouffer  en  bas  l'es 
f  reminent ,  <r  lors  il  faut  appliquer  force  plumaceaux  en 
eefte  partie ,  O* faut ferrer  bien  fort ,  enfemble  il  faut  te- 
nir le  haut  du  bras  au  cofté.  Et  qu'il  foit  pendant  en  vne 
e fcb.tr pe.  Par  ce  moyen  ce  qui  eft  luxé ,  s'amènera  bien 
près.  Ce  que  vous  dem^  bien  feanoir ,  cr  prédire ,  qu  il 
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wy  4  potnt  de  danger ,  s'il  veut  le  Jtrnhle  ainfi.  Car  peur 
ce  fi  accident  H  n'aduient  ny  petit  ny  grand  dommage  en  U 
commettre  :  vray  efl  qu'il  y  a  vn  peu  de  diff  ormité  en  ce 
lieu  là.  Carcejl os  ne  retourne  tamau  en  fin  naturel  CT 
antique  lieu ,  ains  il  eft  toufiours  preminent  par  en  haut, 
plu*  ou  moins ,  pour  ce  que  nul  autre  os  diftraitt  ty  feparé 
d  vn  autre  t  auquel  de  fi  oit  naturellement adhèrent ,  peut 
tfire  remis  en  mefme  eft  at.  Le  bout  de  l' épaule  en  peu  de 
tours  efl  deliuréde  douleur  ,fi  ladeltgature  eft  bien  f ai  fie. 
•     II  monftre  que  la  fommité  de  l'os  Jargc  de  l'çfpaulé  DtrcriPti0» 
eft  vne  comondion  :  il  dit  aufli  que  c'eft  vn  os,  qui  de  l'os  large 
lie&  conioinétlcsdeuxosfufdits.  Or  il  eft  tout  eui-  désennuies. 
dent  que  le  bout  de  l'os  large  des  efpaules ,  eft  vn  os 
caitilagineux/itué  à  l'endroit  que  le  iugulc  eft  ioind 
auec  Pot  large  des  efpaules,  duquel  quelques  mem- 
branes dépendent,  par  leiquelles  les  extremitez  des 
es  fontioineces ,  &  liées,  quand  ceft  os  eft  arraché  ÔC 
diftraict,  Je  iugu'e  luit  aufli  en  mefme  lieu,  &  pour 
celle  caufèil  eft  remis  en  pourtant  le  iugule  en  bas, 
tellement  qu'en  cefte  partie  il  eft  encline  aucune- 
ment en  circuit.  Parquoy  es  uuncs  perfonnes il  efl: 
plus  aifément  poulîé  ,  car  d'autant  plus  que  nous 
vieilli  (Ton  s,  d'autant  plus  nos  corps  fontdeftèichez. 
Tout  ainfi  donc  qu'on  ne  peut  fléchir  ny  courber  les 
ois  iecs ,  ce  qu'on  peut  faire  en  ceux  qui  font  verds 
Ivumides:ainfi  les  os  de  ceux  qui  croillènt  encores, 
>eur,cnt  efirc  courbez  ,  &  beaucoup  plus  quand  ils 
ont  rates ,  &  plein  ;  de  cnuitez ,  comme  eft  le  mgule. 
E E  certainement  i'ay  lènti  &  expérimenté  le  iugule  le 
courber  en  moy  :  car ,  quand  il  cftoit  grandement 
confkaincl:  par  la  force  clu  lien,  il  cftoit  déprimé  fort 
bas  :  ce  que  i'ay  enduré  ôc  porté  quarante  îours  ju- 
rant lequel  temps  le  iuguîeaefté  tellement  amené 
vers  la  tefte  de  1  os  du  haut  du  bras,  que  ceux  c|ui  la 
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voyent,  croyent  à  grand  peine  qu'il  a  efté  diftraiéV.  I 
Et  ceux  qui  l'ont  veu  diftraiû  par  l'efpace  de  trois 
doigts,font  grandement  efmerueillez  de  cefte  cho- 
fe.  Toutesfois  il  en  eft  aduenu ,  que  le  haut  du  bras 
n'eftoit  point  lors  nourry  >  tellement  qu'il  s'amai- 
griffoit  du  tout ,  &  le  bas  du  bras  auffi  auec  luy  n'a- 
uoit  point  d'aliment.  Mais  i'ay  remédié  à  toutes 
ces  chofes  par  vne  feule  deligature,  &  bien  toft 
après  auoir  defaict  le  lien  ,  i'ay  refait  &  reftaurc  le 
membre.  L'os  fe  prend  plus  facilement  auec  l'au- 
tre en  vne  ieune  perfonne,  &  mefmement  en  vn 
enfant.  Quand  cela  m'aduint  en  la  paleftre,  i'auois 
trente-cinq  ans,  toutesfois  iamais  on  ne  peut  fi 
bien  guérir  aucun  de  ceux  qui  eftoyent  en  l'aage  de 
confidence  que  moy ,  pource  qu'ils  n'enduroyent 
la  force  du  lien,  i'ay  donc  fenty  tout  le  lieu  du  tout 
froid  ,  tellement  que  i'eftois  contrainct  de  faire 
vne  perfufion  d'huile  chaude ,  tout  le  iour ,  &  tou- 
te la  nuict ,  &  mettois  fous  moy  vne  peau ,  fur  la- 
quelle ic  me  couchois,à  caufe  de  la  chaleur  des 
iours  caniculaires.  Et  y  auoit  à  mes  pieds  vn  badin 
vuide  ,  de  forte  que  l'huile  eftoit  commodément 
refpandupar  iceluy.  Et  tout  ce  qui  s'amaflbit  de- 
dans ledit  baffin  eftok  mis  en  vn  pot  auprès  du 
feu  ,  pour  efchauffer,  duquel  pot  on  le  prenoit 
pour  en  arroufer  la  partie  bleflee.   Et  quand  on 
laifloit  vn  peu  ,  &  qu'on  faifoit  intermiflion  ,  ie 
fentois  incontinent  que  lesniufcles  s'eftendoyenc 
autour  du  col  ,  tellement  qu'on  Voyoit  aperte- 
ment,  qu'il  en  enfuyuroit  vne  conuulfion  ,  fi  ceux 
qui  arroufoyent eftoyent  parefleux.   Ilm'eft  aufll 
aduenu  vne  autre  chofe  ,  qui  a  efté  grandement 
caufe  que  les  mufcles  fe  portoyent  mal,  ce  que  i'e- 
ftime  digne  de  declairer,  afin  qu'on  ne  penfe  que 
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tes  mufcles  font  offcnfcz  feulement,  ponrcc  que 
le  itigule  a  efté  penfé  en  bas.   Car  après  que  la 
fommite  de  Vos  large  des  efpaules  fut  diftraiéte, 
&  <eparee,lemaiftre  voyant  la  partie  qui  cft  def- 
kis  la  commiflurc  de  l'efpaule ,  ertre  déprimée  ôc 
penfant  que  la  tefte  de  ios  du  haut  du  bras  fuft 
tombée  en  l'aiflelle , il  s'elfayede  l'eftendre,  &  la 
remettre.  Ce  qu'il  fait  d'art.  Mais  quand  il  ne  pro- 
fitait nen,penfantqu'ileuftfailliàla  poufJ'er  & 
remettre,  i  en  appellay  d'autres,  pour  tirer  auec 
luy,los  du  haut  du  bras  en  bas  &  en  la  partie  op- 
pouce.  Et  le  mets  tous  les  doigts  de  la  main  bien 
auant  à  l'os  du  haut  du  bras ,  lequel  ie  penfois  eftre 
tombé  ,  afin  qu'eftant  mis  entre  le  cofté  &  la  tefte 
de  l'os  du  haut  du  bi  as ,  le  pouliàflenr.  Et  ne  trou- 
uant  rien  contre  nature  en  lW/Tette,w  les  prie  de 
ct!îor,poiirce  que  la  tefte dudit  os  n'eftoit  point 
tombée;  toutesfois  ils  penfoyent  que  i'eutfe  per- 
du le  courage,  à  caufe  de  la  douleur,  parquoy  ils 
m  exhorte  que  ie  me  fie  à  eux  ,  &  ne  ceflent  de  ri- 
rer,tclleméc  qu'ils  eurtentarraché  le  mufclc  (^com- 
me il  cft  jaaduenu  à  d'autres) fi  vn  autre  ne  fuft 
toi uenu,  lequel  cognoilloit  bien  ,  qucienelesfai- 
lois  ceflec  de  tuer,  pour  cftre  trop  délicat,  il  les 
repoulle  &  reie&e,  ôc  medemande,  quel  mali  ay 
&  ou  il  y  faut  faire ,  ie  luy  rcfponds  que  le  bout  de 
1  dnaule  cft  demis  &  feparé.    Et  que  i*ay  befoine 
d  huile,  de  drappea&x,&  de  laine, ie  m'en  vois 
doncau  baing,&  efhintarrouféde  beaucoup  d'hui. 
le  ,  ie  demeure  en  la  cuue  tant  que  ie  puis,  iufques 
à  ce  qu'ils  enflent  apporté,  ce  qui  eftoit  propre 
pourlacuration.  Parquovilfut  necdlàirede  fai- 
re vue  perfufion  &  embrocation  continuelle  fur 
Us  mufcles,  pource  qu'ils  eftoyent  offenfez  pour 
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ccfte  raifon.  Or  plufîeurs  font  qui  n'endurent  pas  le 
bandage ,  cncores  que  ce  n'aduicnne,mais  ayment 
mieux  endurer  à  Taduenir  l'ennuy,  qui  procède  de  ce 
mal,que  d'endurer  le  bandage  quarante  iours.  Carie 
ne  penfe  pas  qu'ils  puiflcnt  faire  en  plus  bref  temps, 
que  le  iugulc  fè  courbe ,  le  refte  eft  clair. 

Du  iugule. 

Le  Iugule  Ç*r  U  iugule  eft  du  tout  rompu  par  le  travers ,  efi  de  plus 
fswfufarle  curattonyque  fic'eftoitdu  long.  Cecy  eft  tout  le 

jauers.      cmtYatre  de  ce  que  quelquvn  fournit  penfir.  Car  en  peut 
plus  aijément  remettre  en  fin  lieu  naturelce  qui  efi  rompu 
par  le  trauers.  Et  s'il  y  fait  diligence  il  pourra  pouffer  en 
bat  la  partie fuperieme ,  (jr  quand  elle  fera  bien  remife  en 
bonne  figure  &*  fitnation ,  il  pourra  vfer  £vne  deligature 
eonuenable.  Et  combien  que  tout  ne puijfe  eftre parjaifte- 
ptent  remu  en  fin  lieu  :  toutesfois  la  partie  qui  excède ,  ne 
fi  monftreragueres  aiguë.  Mais  quand  la  fracture  eft  du 
longe  eft  vn  vue  femblable ,  que  quand  les  es  font  feparezs 
dequoynousauonstraifté  cy  dejfus.  Car  il  ne  peut  eftre  fi 
bien  remis  que  le  bout  de  l'os  eftant  prominent,  ne  fi  monftrt 
fort  aigu .  Or  il  faut  généralement  entendre  que  quand  le 
iugule  eft  rompu,  la  commijfure  de  l'eftaule  ny  autre  partie 
n  en  eft  offenfee  s'il  ri  eft  fthacelizé  ,ce  quiadment  bien 
tard. 

Il  dit  icy  eftre  rompu  du  tout  quand  n'eftplus  en 
aucune  partie  adhèrent,  à quoy  eft  contraire  n'eftre 
du  tout  rompu ,  ce  qu'il  a  monftré  fe  faire  en  vne  ma- 
niere,quand  il  dit:  fi  ceftoit  du  long  il finit  plue  difficile: 
&  a  enfemble monftré, qu'eftre rompu  du  tout,  eft 
eftre  rompu  de  trauers  :  &  n'eftre  du  tout  rompu ,  eft 
eftre  rompu  du  long.  Quand  donc  il  eft  du  tout  rom- 
pues parties  bien  iouucnt  fe  feparent  i'vnc  de  l'autre, 

tellement 
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tellemehtque  IVnefe  retire  en  haut,  lWcn  U  ■ 
1  vne au  dedans,  l'autre m dehors ,  parquoy  2 
que  cefte  manière  de  fratae  eftmgrand  & 
Sr?'*^  Toutefois l'autre  man.cre' de 

îftn-  k    jI       ?     d  mal*   Car  Ic  luSu,e  ne  peut 
eftic  bandc  en  t  cofnme  ^ 

pou  ia  &  d  approcher  ce  qui  eft  ïciiâù  du  long ,  s'il 
vous  f0umcnt  des  chofesque  nous  auons  diefes, i 

cyyaPres.aUCUne  "  CC  # die 

-*~>*f>paro(Jr grande  au  commencement,  mais  elle  dément  ««  iug*L 

rM  fait  d,jjcf- 

II  euft  mièHl  faitdedirc  quelle  appert  moins.  Car  *** 

au  con^encement  pour  la  uouucauté ,  le  vice  fanble 

cltre  difforme ,  mais  par  fucceffion  de  cemrs ,  nous  ne 

faifons  grand  compte  de  telle  difformité  comme  2c 
^oute« 

T  *  mgulegHaritbientofl  ,  „  r^  . 

^fonclemaleft  récent, les  malades  font  en  fr&fJu  à 

non.  Par  ficce(Su>nde  temps  les  malades  ne  font  compte 
*e  ce  mal,  pottree  é*  tls  nefintent  point  de  douleur,  C<r  Le 

les  Médecins  ne  pouvants  fare  fC  dny  ait  dftrmtté ,  fi 
^trent  fans  toutes  fois efire  mal  contents  de  lanerlscrjce 

f   d<  friable  denture  ,  p>*  pluJ{eurs  JHtus 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


5'5  2  Corftmentâirè  /. 

Cr  bandes  bien  molles.  En  ce  fie  curation  mi finement  il 
Faut  pouruoir  a  ce  qu 'on  mette  force  plumaceaux  a  l  en- 
droift  fie  l'os  efi  eminent  tCr  plufieurs  bandes  enfemble^ 
qu'il  faut  grandement  preffer.  Quelques  vns  ont  pense 
qu'il  y  faîoitlierdu  plomb  ,  pour  donner  poids,  afin  de 
foujfer  en  bas  ce  qui  efi  eminent.  Mats  ceux  qui  v fient  fim- 
plement  de  telle  deligature  ne  font  par  aduenture  fiages: 
pour  ce  que  telle  manière  de  bander  ne  conuient  a  la  fra- 
fturedu  tugule ,  pour  ce  au  elle  ne  peut  beaucoup  déprimer 
ta  partie  prominente.  Les  autres  cognosjfants  tel  bandage 
n'y  conuenir,ey  au  il  ne  peut  remettre  la  partie  eminente  en 
fin  lieu  naturel ,  ils  bandent  les  malades  ty  mettent  des 
plumaceaux  par  deffus  Cr  des  bandes ,  comme  les  autres, 
mais  ils  ceignent  le  malade  d'vne  bande,  comme  d  vue  efi- 
tharpe ,  à  l  'endroit  ou  il  peut  ejlre  commodément  ceintï, 
après  auoir  applique  des  plumaceaux  a  l'endroift  âe  la  fia-* 
flure,ttHement  quelles  font  efieuees  en  vne grande  tumeur, 
ils  lient  (y  attachent  la  bande  à  la  eeinfture par  ledeuant, 
Cr  efiendent  ladite  bande ,  Cr  la  mènent  au  droift  du  iu~ 
gule  tufijues  au  derrière sCr  après  quelle  efi  defeendue 
tufquesàla  ceinture, ils  ï amènent  au  deuant  ,tr  puis 
derechef  au  derrière.   Les  autres  font  dépendre  la  bande 
à  la  ce'mfture ,  mais  ils  l'amènent  par  le  fondement ,  cr 
les  parties  naturelles ,  en  après  ils  la  condut  fient  par  ï effine 
du  dos  ,crainfiils  compriment  la  fracture.  Quand  vn 
homme  de  nulle  expérience  oyt  ces  ehofesfiil  luy  fiemble 
quelles  ne  font  grandement  aliénées  de  ce  qui  efifielon  natu- 
re. To  utesfois  quand  en,les  expérimente,  on  les  trouue  mu- 
tiles.  Car,  combien  que  le  malade  foit  au  lift,  tel  bandage 
Ue  ttrnt  point.  Et  combien  que  lefidites  chofies  ne  fioyent  en 
cefie  manière  fort  prochaines,  toutesfois  fi  celuy  qm  efi  cou- 
ché,  courbe  la  iambe ,  ou  qu'il  fie  courbe  tout  le  corps ,  tou- 
tes les b^des  fie  remuent  >outre  ce  que  telle  deligature  efi 
tnnuyeufèt. 
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fent  bien  tort ,  T  C  7fCS  ft  8,,arif- 

« ".maisun  a  point  déclare  a  cauk  Donr 
quoy  !c,,//OT  cro.ftbieutoftjaquellele  peutcE 

pieu*  O  P  mCU1'S  és  °S  Cll" lont  ««■  &  Jort 
Si^S  Ifl^  dl  "W  P*  la  force  & 
creu  !l  l,c lcs  bois  de  la  fraa„rc,&  les  ferre  Car 

ESŒf  r  ,,Ctcomme  P*  ™        Ce  qui  sc„. 
luit  elldair.fi  on  le  coniidcrc.  1 


É 


y>ns  amènent  ?   lUe  cg     •  ; ,  J  , 

£  >  ff*  **  p«me  fui  eft  en  U  f^Le 

t&4Hl<s  ttnden  bas.   De^oy  U  ?0,Hnnc  eft  c*ut 
quelle  ne  fe  meut grandement  n\n  haut  n'en  la* 

mot  n  eft  point  cômpoft  ,k  ces  mots  fo* .  fc 

auc  *  J,  r  S  lfÇf  '  plus 
que         qui  %n,he  eftroid.   Parquoy,  par  vue 

Nn  ij 
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addition  nous  difom  nvvTge^eistt  qui  ne  fignine  au- 
tre choie  queangufhe ,  6\:  lieu  eftroîcl:,  ce  qu'on  peut 
voir  de  ce  que  Simonides  eferit , îts  oin>  Jkmtioif 

7v%*r  Ô¥  tt'TÇtfro.  C'eft  à  dire , iamais  quelqu  vn  és 
moiitafencs  obfcures ,  n'eut  fi  grand  peur  de  trouuer 
deuant  îoy  vn  léopard,  allant  tout  feuî  par  vn  chemin 
cftroict.  Il  eft  manifefte ,  qu'il  faut  proférer  la  fécon- 
de fyllabe ,  pour  vn  efprit  tenue. 

Lt mouuement  de  V article  eft  petit  du  cefte  delos.de  U 
poittrine. 

Il  a  appelle  le  petit mouuement  tutotajuic.  »  il  n'ap- 
partient à  ce  lieu  de  difputer  11  ce  dit  mot  eft  deriué 
de  jufjyo^qui  eft  vn  oyfeau  ainfï  nommé  pource  qu'il 
remue  toufiours  la  queue,  que  les  Latins  appellent 
motactila.  Mais  il  vaut  beaucoup  mieux  expofer  la  rai- 
fon ,  parquoy  la  commillùrc  du  iugule  auec  la  poitri- 
ne, (^combien  que, comme  aucunes  autres, elle  ne 
doit  eft  remife  entre  les  plus  petites  )  toutesfois  elle 
n'aquafi  point  de  mouuement.  Mais  oyons  par  les 
paroles  d'Hippocrates  melmes,  qu'elle  raifon  il  en 
baille.  L'os  de  la  poitrine  eft  par  luy  appelle  çt&dc, 
par  lequel  nom  il  n'a  pas  voulu  lignifier ,  tout  ce  qui 
eft  en  la  partie  antérieure  de  la  poictrine,ains  l'os  du 
milieu, auquel  les  coftes  font  inferecs,  que  les  nou- 
ucaux  Médecins  appellent  n'fjroy  ,  duquel  il  a  bien 
dit. 

L'Os  e(i  contint*  à  fiy-rhtfme ,  &  l'efpne. 
Il  eft  tout  euidentquel'osde  la  poitrine  eft 
continu  à  foy-mc(me:maisil  fera  auffi  manifefte  qu'il 
eft  continu  à  l'cfpinc.  Si  vons  voyez  quelquefois  en 
vn  corps  mort  après  auoîr  ofté  la  chair,qu  il  eft  oint 
par  le  derrière  à  ï'eipine ,  &  par  Le  deuant  à  l'os  de  la 
poitrine. 
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L E  iuguie  nage  cr  efl  fans  appuy  près  l'article  Or  il 
fl  contrainte  fiuuettde  femauuoir ,  pour  ce  qu'il  efl 
tointlauecUfommitéde  l'os  large  dese/patdes.  Et  quand 
dferompt  y  U  partie  qui  eft  mntte  auec  los.de  la  pouirwe 
monte  en  haut ,  tellement  qu'il  n'a  accou  jhm  é  d rflre  fui  - 
lement  repoufle  en  bas ,  pource  qu  'il  eji  de  ja  nature  Uge*t 
ey  aufii  qu'il  a  plue  grand  efpace  en  haut  qu  en  Les.  Los 
large  ,  C7-  le  haut  du  brasier  les  chofes  connexees  auec 
eux  peuuent  facilement  ejtre  fepareesdes  cojh  s  :  purqiiojy 
on  les  peut  leuer  bien  haut ,  cr  bien  fort  dt primer.  Par- 
qua} quand  le  iuguie  efl  rompu,  la  partie  qui  tfl  httét 
auecl  os  large  des  ejpaules ,  defcend  en  La.    Car  plus  fa- 
cilement elle  tend  en  ba*  auec  l  os  large  des  e fpaults  cr  le 
haut  du  bras  qu'en  haut.  £u.tnddoncla  cho/e  efl  ainfi, 
ceux  qui  penfent  que  l'os  qm  tflemment  foitpmféen  bal 
sabufent.  Card  efl  tout  mamjejle ,  qu'il  faut  que  la  par- 
tie inférieure  fait  amenée  à  la  fup-.neure  :  car  c  efl  celle-là 
quife  mouue,cr  celle-là  qui  ejt  hors  de  jon  lieu,  U  efl  aufli 
mamfefle  }qu  elle  ne  peut  eflre  autrement  poujfee ,  car  tes 
liens  n'amènent  oowt  plm  qu  'ils  ne  repouf  ht.  Or  S  M- 
quvn  amené  le  haut  dubra*  aucojlé tant  qud  pcut)Cr 
après  le  leue  en  haut ,  tellement  que  la  commifwe  du  haut 
du  bras  fe  monftre  grandement  aiguë ,  par  ce  moyen  il  fi 
■  totndra  auee  l'os  de  la poittrine ,  duquel  U  <  fi  Jeparè. 

Hippocratesa  accoullumé  d'vfurpcr  CCrfeines  fi- 
gures &  proprietez  de  langage,  combien  qu  I  me 
la  manière  de  parler  commune  &  vfitec.  On  Ht  dio- 
fe  pareille  en  Xcnophon.  Car  s'il  y  a  Au.  hetir  qui 
vie  des  locutions  vfitees  3e'cft  luy.  Touiesfom'  in- 
fère fouuent  des  mots  propres  à  la  langue ,  &  qui  (but 
tranfcrez  de  leur  propre  lignification ,  ce  qui  toutei- 
îois  (e  trouuc  plus  tard  audit  Autheur,  mais  pi  us  fou- 
uent en  Hippocratcs,commc  on  peut  voir  fettiots  cy 
dwdus,ou  il  appelle  vn  petit  mouucmeni  wfa^cV, 
4  Nn  il) 
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maintenant  voulant  dire  fans  appuy ,  il  dit  <hfc 
Jg{,  c'eft  à  dire  eft  q\\  nageant,  Ôç  qu'il  vçntiik  ce 
mot,pour  cftrc  lansappuy.Ce  qui  vient  après  le  mon- 
tre ,  quand  il^dit  :  Or  défi  contraint de  fe  mouuo-rfoH- 
tient, pource  quji  ifi  WtnÛ  auec  la  fommitè^e  los  large  des 
efi/aults.  Mais  lafommité  de  Tos  large  des  efpaui es  à 
caiife  dp  l'article  du  haut  du  bras  fe  meut  bien  fouuét, 
pource  qu  il  eft  imbecillc  &  de  grand  mouucmcnt.  Au 
commencement  de  la  fentence  il  dit ,  auprès.  Qi"  il  y  a 
doute  li  ce  mot  doit  cftre  référé  au  lieu,  ou  à  la  choie. 
Car ,  ou  nous  entendrons  que  le  iugule  eftfouuent 
meu^iupres  de.  l'article  /laquelle  fentence  ie  prou- 
ue.plus,  ou  (comme  quel  ques-vns  veulent)  nous  ré- 
férerons ce  mot  au  mouuement  fréquent  >  tellement 
que  le  iens  tera  tel  :  Le  iugule  accède  bien  près  aux 
parties,  icfqucl  esfemouuent  fbuucnt ,  pource  qu'il 
eft  ioin&  aucc  l'article  du  haut  du  bras. 

SJ  quelquyn  donc  vfè  à  vn  bandage  légitime  ,pour fott- 
^.ttnvment glutwer  ,  &  qntlcftimc  toutes  autres  cho- 
Jes  fu pet  fine  s  fors  la  figurât  ton  9de  laquelle  ila)a  t fie parle \ 
si  dira  Lien,  bonne  opinion,  cr  guérir  <t  bien  tofi  let 

patient  y  lequel  doit  ejtre  couche',  luy  efi  chofe  de  grande 
importance ,  tellement  quil  aura  ajfe^  de  quatorze  tours, 
s  d  e(J  couché \  ou  au  pitié  de  vingt. 
Bandage  S  appelle  vn  bandage  légitime ,  que  tous  ont. ac- 
Upîtimct  cpuftjutpcji  ôç  eft  ja  comme vnc  loy  non  eferite.  Com- 
me  nous  voyons  en  la  vie  humaine ,  que  les  mœurs 
que  tous  fliyuent ,  font  comme  vne  loy.  Il  faut  da- 
uantage  entendre  que  tous  n'vfoyent  pas  d'vnc  deli- 
eature  conuenable  aux  fractures ,  comme  la  raifon  le. 
veut  5  &  pour  cefte  raiion  il  en  a  elerit  amplement au 
premier  Jiure  des  fradturcs.  Ûr  il  n'eft.  icy  parle  de 
vice  &  mal/ auquel  telle  deligature  puiflè  conuenir. 
Nous  auons  montré  es  commentaires,! efciuels  nous* 
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auonsefcrit  fur  lefdits  liâtes  des  fradurcs  ;  &  à  prc- 
fent  noùs  le  reuoqucrons  en  mémoire  qi^ippocra* 
tes  amis  par  efcrit  audit liurc  des  fradurcs  toutes  les 
.  maladies ,  aufquelles cft  accommodé  le  bandée,  qui 
appartisntaux  fradures.  Et  ledit  Authcur  nous  mon- 
itre  en  ceLmre  toutes  les  maladies,  qui  requièrent 
vne  autre  manière  débander.  En  outre  au  bandage  Atplimfa 
qui  appartient  aux  fradurcs ,  la  bande  eu  appl  Ici  Lice  lt'e  Mj  bande 
en  circuit  fur  la  partie  oftenfee ,  mais  en  l'autre  ma-  *** 
mère  de  bander  ladite  bande  cft  diftribuce  aux  autres  Us' 

I parties,  &  le  plus  fouuent  aux  parties  contraires  au 
lieu  ou  eft  le  mal.  Ce  qu'il  monnreau  luire  de  l'offi- 
eme  du  Meicctn&Çmt  :  La  deligation  fUt  efi  appliquée  a 
l  vne  des  aijfe'des,  eftfemblable  à  celle  de  la, ne  lie  on  vfe  a 
ItteftcdcUsduhautdnbras. 

S!  le  contraire  (  qui  efi  chofe  rdre)  adulent  en  U  fratture 
.  de  l'os ,  c  efi  à  fçauoir ,  que  ïos  yui  efi  vers  la  po;ftrine9 
foH  dejfoubs,  cr  <jue  celuy  fut  efi  en  la  fommité  de  l'os  lar- 
gedcsefiaulesfoitdetfw ,  cr  fit  emtnent  par  defM  lUu- 
tre ,  tl  ne  faut  vfer  de  grand  remède ,  ey  n'en  eft  be/oinr. 
Car  fuand  fos  large  des  efiaules  fera  abbaifé aucc  l'os  % 
haut  du  bras  ,  les  os  fe  iomdront  bien  enfemble  :  tellement 
que  la  première  manière  de  bander  y  conuiendra  iCr  U 
cal  lus ,  y  croifira  en  peu  de  tours. 

Il  amonftrécy-dcfïùs,quequand  tout  le  iuçule 
eft  rompu  de  trauers ,  que  la  partie  qui  cft  vers  Ja  poi- 
chine  eft  tournée  en  haut ,  &  celle  qui  cil  vets  la 
fommité  de  l'os  large  des  cfpaules  en  bas.  Mainte- 
nant il  parle d' vne  manière  de  fracture ,  en  Jamielîe 
la  partie  qui  cft  vers  la  fommité  de  l'os  large  des  cf- 
paules cft  tournée  en  haut,&  celle  qui  cil  vers  la 
poidrine  eft  tournée  en  bas  :  de  dit  que  celuy,  auquel 
tel  accident  eft  aduenu ,  fc  guarit  plus  facilement, 

N  n  iiij 
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Car  quand  la  fummité  de  l'os  large  des  efpautes  eft 
abbaiuèe ,  la  partie  auffi  du  iugule ,  qui  luy  eft  eonti-s 
nue  cft  abbaiiïce.  Par  ce  moyen  eftant  ainfi  cgalleç, 
elle  eft  bandee ,  &  guarie. 

MjtU  s'il  n'tji  rompit  en  eefte  manière ,  ains  qutk 
forte  aux  eofti  zjdeç-a  ou  delà ,  //  /*  faut  rem  tttre  en 
(on  Iteu  naturel ,  en  tenant  {comme  mus  avons  dit  dtuant) 
le  h.mt  du  bras  >&*  le  bas  ,  Cf  quand  il  aura  eft'e  remis 
en  fin  premier  lieu ,  le  refie  de  la  curation  fe  parfera  bien 
toft.  Bien  fouuentdonc ,  quand  les  parties  font  feparets ,  U 
iugule  eft  remis ,  en  leuantle  haut  du  Iras. 
_    .    .       Nous  deuons  entendre  ce  qu*d  dit  maintenant  de 
hneutet  &  l'os  »  qui  tombe  en  la  partie  intérieure  ou  extérieure, 
extérieures,  &  faut  entendre ,  que  quand  iedi  partie  intérieure* 
que  cefi  à   que  ie  veux  fignifier  la  partie  profonde  en  l'aiflèlle, 
&  quand  ie  di  la  partie  extérieure ,  i'entend  la  fiiper- 
nciairc. 

Vand  les  parties  fùperieures  tombent  au  cofte ,  ou 
en  U  partie  inférieure ,  elles fe  remettent  commodé- 
ment^ fi  l'homme  efi  renuerfé ,  &  fi  on  luy  met  fiubs  1rs 
efpaules ,  quelque  chofequtle  leue  tellement ,  qu'il  ait  U 
peitfrine  courbée ,  cr  que  quelquvn  mené  en  haut  le  haut 
du  bras,  efi  en  du  touxttles  coftes&r  que  le  chirurgien  auee 
le  th&mïd'vnemain  repeujfe  U  te  fie  de  l'os  du  haut  du 
bras  ,o*  de  l'autre  main  au  il  rabille  ce  qui  eft  diftraitt 
Çr  feparé.  Par  ce  moyen  die  remettra  bien  en  (on  lien  na- 
turel. Mais  (comme  nous  auons  \a  dit  )  l'os  fuperieur 
communément  fi  tourne  en  bas.  il  eft  expédient  a  plufteurs 
après  qu'ils  font  bander  d'efire  tellement fituei^que  C t  mi- 
nence  du  coude  fiit  iouXpe  les  coftes ,     quawfi  la  t efie  du 
huit  du  bras  fiitleuee. 
jj^pfci  àc     Q^nd  celle  partie  du  iugule ,  qui  cft  iointe  auec 
ia  fi^u-$  l'os  çic  la  poitrine ,  eft  luxée  au  cofté ,  ou  en  bas ,  il 
s'it  Wi4»>   ^it  quelle  eft  commodément  remife  en  Ton  lieu  >  6 


q: 
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l'homme  eft  rcnuerfé  en  luy  mettant  vn  cuiflinct  en* 

tre  les  efpaules  iouxte  l'efpine,  afin  que  par  ce  moyen 
le  thorax  foit  courbé ,  ce  qu'il  a  voulu  dire  par  ce  mot 
«feipfv&,  lequel  mot  le  Poète  a  aulïi  vfurpé,  quand 
il  a  dit  ,  detftnJiç  Ji  f«tm$  t»i%mçt.  Ccft  à  dire 
qu'il  cft  tombé  courbe  fur  la  cable.  Quand  le  pa- 
tient donc  fera  ainfi  figuré  ,  il  commande  que  le 
Chirurgien  repouilè  d'vne  main  en  la  partie  exté- 
rieure la'tefte  de  l'os  du  baut  du  bras,  qui  cft  ame- 
née au  cofté-  Par  ce  moyen  les  parties  du  iugulc 
feront  beaucoup  diftantes  cntt'elles,à  quoy  la  ré- 
cusation de  la  poichïneaydcra  beaucoup,  6c  que  de 
l'autre  main  il  rabille,  &  reioigne  les  parties  du  iu- 
gulc difti  aicles.  Il eferit cy-apres,qu il vautaucuncs- 
fois  mieux  que  le  haut  du  bras  foit  leué  en  haut  ioux- 
te le  codé. 

MAis  il  faut  à  quelques-vns  pouffer  m  haut  la, 
'efte  de  Cos  du  haut  du  bras,  &  amener  le  coul- 
ât à  la  poitlrine,  crfaut  appliquer  la  main  a  lafom- 
mit éde  l'efpaule  qui  efl faine.  Que  fiïhommene  refu- 
fe  f>y  coucher , il  y  faut  mettre  quelque  chofe  pour  ap- 
puy ,  tellement  que  la  tefle  du  haut  du  bras  foit  haut. 
Mais  s' il chemine ,  il  faut  mettre  la  partie  aigUc  du 
coulde  en  vne  fronde  qui  foit  faite  de  ïefcharpe3Cràoit 
ladite  fronde  efire  pendue  au  col. 

Ccfte  fituation  fait  que  la  telle  foit  poiiifée  en  îa 
partie  extérieure,  auec  laquelle  tefte,  la  partie  du 
iugule,qui  eft  conjoin&e,  cil  menée.  Mais  il  dit 
qu'il  n'eft  point  de  befoindc  telle  htuation,  pour- 
ce  que  la  luxation  cft  allez  rcmilè  par  l'autre  fitua- 
tion cy-delfus  mile  ,  en  laquelle  le  haut  du  btas 
cftoit  amené,  eftant  eftcnau  iouxte  le  cofté,  le  coul- 


$70  Commentaire  î.  S 

de  aufli  eftant  là  colloqué<,  &  non  mis  fur  la  poi- 
trine, comme  à  cefte  heure.  U  faut  donc  s'abftcnip 
de  mettre  le  couldc  fur  lapoictrine,non  cjuc  telle 
figure  foit  pire  que  la  première,  ains  d'autant  que 
par  icelle  on  peut  faire  plufieurs  chofes  qui  font  bon- 
nes pour  remettre  ;  &  ii  la  chofe  ne  fuccede  en  cefte 
manière ,  nous  aurons  recours  à  la  fituation  &  figure- 
qu'a  efté  monftréc  au  fécond  lieu. 


Fin  dû  premier  Lime  des  articles. 
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LE  SECOND 

COMMENTAIRE   DE  ; 

G  ALIEN, 

JV  leLiure  des  Articles  d'Htppocrates. 

Jt  mafchoirç  infijucs  à  prejcnt  en 
peu  de  j:erj omies  a  eftémife  toute  hors 
de  fin  lieu. 

Les  Anatcmiftcs  difent  que  yva<)  es 
cft  la  partie  qui  cft  deflous  la  îoue. 
Or  ils  appellent  la  joue  jtûw ,  fça- 
uoir  cft  la  partie  qui  cft  prominentç  au  vilàge  :  &  cft 
de  figure  non  exactement  ronde.  Parquoy  toutainfi 
qu'Hippocratesa  deflTus  dit  l'article  de  l'os  large  des  cAfticU  d 
efpaules,  pour  l'article  qui  cft  conjoint  auec  l'os  large  l'cTlargedes 
des  cfpaules  ;  ainfi  maintenant  quand  il  dit  la  maf-  •fttutUs, 
choirc  ,  il  entend  l'article  de  la  mafehoire,  laquelle 
il  appelle  en  Grec  yàâov,  comme  le  Poète  a  auflï 
dit  : 

cft  à  dire,  En  frappant  des  deux  mains ieferay. 
fortir  &  tomber  en  terre  les  dents  de  la  mafehoire, 
comme  d'vn  porceau.  Ou  il  fcmble  qu'il  a  appelle, 
les  mafehoires  yv^iç.  Or  quant  à  ce  qu'il  eferit. 
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que  iufques  à  prcfent  la  mafchoire  en  bieu  peu  a  efte 
toute  hors  de  ion  lieu,  il  en  rendra  la  caufe  cy  après. 
Soyez  donc  attentifs. 

L'Os  procédant  de  la  mafchoire  efi  conittgué  ty 
ioinll  auecîos  qui  efi  a Caureille,  C'efi  celuy  qui 
f  rpare  les  tefies  O*  extrémités  de  la  mafchoireydefqucde$ 
îvneefi  fitue  en  la  partie  fuperieure,  z^C  autre  efi  en 
bas.  Vvne  de  ces  extrémités  ne  peut  facilement  for  tir y 
à  caufe  defon  apophyfe,qu  on  nomme  corneille ,oh  bec  de 
corbeau,qui  excède  C  os  iugaL 

I'ay  dit  cy-deflus  en  i  expofition  du  liure  des  fra- 
c~tures,&  au  premier  Commentairc,que  fi  quelqu'vn 
n'entend  ce  qu'Hippocrates  expolè  clairement,  qu'il 
eft  befoin  qu'il  voye  les  os,mefmement  de  l'homme 
oud'vn  finge.  Et  vaut  mieux  ne  les  regarder  pas, 
lors  qu'on  lit  le  liure,  mais  il  faut  les  auoir  veus  àloi- 
fir  aupara uant.  Nous  auons  dit  aufli,que  nous  auons 
compofe  le  liure  des  os,  à  ceux  qui  apprennent  les 
principes  ,  auquel  liure  il  vaut  mieux  qu'iceluy  qui 
veut  entendre  c«  qu'Hippocrates  eferit ,  foit  aupara«y 
uant  exercé.  Or,comme  l'ay  eferit  cy-dcuùs,ie  feray 
icy  vne  moyenne  expofition  entre  celle  qui  conuient 
à  ceux  qui  ont  vcules  os,  &à  ceux  qui  ne  les  ont 
point  veu.  Par  ce  moyen  ceux  qui  les  ont  veu  ne  le 
malcontenteront  de  la  longueur  des  paroles,  &  ceux 
qui  ne  les  ont  veu,  auront  comme  vne  delcription 
d'vne  cognition  exquife^u'on  ne  peut  auoir,fi  les  os 
melmes  ne  font  veus.  Il  faut  donc  entendre  qu'entre 
les  parties  de  la  bouche,  qui  contiennent  les  dents, 
celle  qui  a  mouuemertt  eft  la  mafchoire,  &  celle  qui 
eft  immobile  eft  la  iouë  i  car  les  dents  eftans  égales 
entr'elles,  tant  en  grandeur,qu'en  nombre,  font  infé- 
rées en  tous  les  deux  os.  Il  procède  vn  os  tenurc  de 
la  ioue,  lequel  eft  continu  à  l'os ,  auquel  eft  contenu 
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Patlgle  de  l'œil,  le  plus  près  des  temples ,  auec  lequel 
effc  conjoint  vn autre  os,auquel  l'aurcille  eft ,  que  les 
Anatonv.ftcs  appellent  l'os  iugal,  &  à  l'endroit  ou  ces  0s 
deux  os  le  joignent ,  il  y  a  vne  commiiîurc  femblable 
à  vue  future.  Cet  os  donc  qui  conioincl;  la  ioue  auec 
Ja  tefte,  eft  appelle  iugal  par  les  Anatomïftcs ,  pource 
qu'Hppocratcs  en  difànt  eft coniugnê ' ,  moudre  que 
les  deux  os  font  tellement  cojoint'tsentr'eux,commc 
s'ils  cftoient  fous  vn  joug,  fous  lequel  joug  y  a  vue 
grande  cauité ,  en  laquelle  l'autre  os  de  la  mafehoire 
s'inferc,  qui  eft  appelle  tuf  ûvn,  ou  t*f*m,  pource  qu'il 
rclîcmble  vn  bccd'oyfeau.  Il  y  a  encores  vne  autre 
apophyfe,  par  laquelle  ladite  mafehoire  eft  conjoin- 
te auec  la  tefte,  mais  elle  eft  plus  courte  que  l'autre, 
lefqueUcsdeux  font  diftinguées  par  l'os  iugal  cftanc 
entre  les  deux,lequel  eft  plus  bas  que  la  plus  longue, 
Se  plus  haut  que  la  plus  courte.  Hippocratcs a  appel- 
lé  ces  deux  apophyfès,  teftes ,  difànt ,  Ceftuy  f '.pare  les 
teftes  de  la  mafehoire  »  car  il  fèpare  l'vn  en  haut  ôc  l'au- 
tre en  bas.  Il  efl:  donc  tout  manifefte,que  la  mafehoi- 
re ne  peut  tomber  ,  fi  l'apophyfè  femblable  au  bec 
d'oy  fèau,ne  (bit  rabaifïëc  plus  bas  que  l'os  iugaI,com- 
bien  que  pour  cefte  caufe  elle  ne  fera  point  luxée  :car 
quand  la  bouche  eft  ouuerte  l'os  retourne  en  fbn 
heu,  il  faut  donc  auant  qu'il  Ce  pniflc  luxer,  que  l'os 
foitcmpefché  de  retourner  en  fon  lieu.  Il  dit  donc 
bien  cy-apres,  il  ne  peut  eftre  luxé,ft  la  bouche  neft 
bien  fort  ouuerte,  &  qu  il  ne  fôit  tourné  vers  vne  autre 
partie.  Car  l'apophyfc  ne.  peut  defeendre  fous  l'os  Vtçophyft 
iugal ,  auant  que  la  mafehoire  foit  beaucoup  feparée  nt  pmt  def- 
de  la  ioue  ;  ce  qu'aduient  quand  l'homme  bâille  bien  «**r«  fèu$ 
fort,&  auiïi  quand  l'os  n'eftempefché  de  retourner  *w  iftZ*L 
en  fon  lieu  s'il  n  eft  tourné  à  collé.  A  grand  peine 
donc  il  tombe,  tant  pour  cefte  caufe,  que  poar  la  for- 
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ce  des  mufèles  qui  le  lient  aux  parties  iuperieure; 
quels  mufclesil  parle  incontinent  cy-apres. 

OR  il  naijt  de  ces  deux  apophyfes  cr  extrémités 
certaines  aponeurofes ,  ceft  à  dire  tendons, par 
lefquels  les  muf des  temporaux  t  qui  font  mafcher, 
font  lies» 

Ce  qu'il appel loit  naguère*  «fty&f,  ceft  a  dire 
teftes,cft  maintenant  par  luy  appelle  «^w,ccft  à  di- 
re extrémités.  Et  dit  que  de  ces  deux  extrémités  naif- 
(ènt  des  cordes  neroeufes,  qu'il  s  appellent  Ttvvmt, 
c'eft  à  dire  tendons  :  Les  Anatorniftes  ont  accouftu- 
méd'ainfiappellcr  certaines  aponeurofès  qui  font  à 
k  fin  des  rriutèles,  laquelle  fin  des  mufèles  eft  tout- 
iours  plus  nerueufè  quelemi'ieu.  Toutesfois  il  y  a 
grande  différence  en  la  fin  defdits  mufHes:car  quand 
il  y  a  beaucoup  de  fùbftance  char  nue,on  appelle  l'ex- 
trémité charnue  ;  mais  quand  il  en  y  a  plus  de  ner- 
ueufè, l'extrémité  eft  pareillement  appel lée  nerueu- 
fe.  Et  pourec  qu'en  cet  endroit  les  extrémités  font 
plus  nerueufès  que  charnues,  il  a  dit  par  bonne  rai- 
fôn,  qu'il  nailfoit  des  cordes  nerueufes  des  deux  ex- 
trémités. Car  il  dit  que  les  mufclcs  temporaux,  & 
ceux  qui  font  mafcher,  font  liés  aux  fummités,&  ex- 
trémité^ de  la  mafehoire.  Mais  il  eft  incettain,s'il  les: 
appelle  par  vn  melme  nom,  &  s'il^yeut  que  les  muf- 
cl  es  temporâux,&ccux  qui  font  mafcher,qui  font  ap- 
peliez pour  celle  raifon  mafjeteres,  font  vne  mefîne 
chofè,ou  dinerfes.  Car  les  Anatorniftes  qui  font  ve- 
nus après  Hippocrates,  appellent  les  mufcles  crota- 
phites,  c'eft  à  dire,  temporaux,  ceux  quinaillènt  des 
temples, lefquel s  eftans  tendus  ferment  la  bouche, 
comme  nous  voyons  apertement ,  &  appellent  ceux 
qui  font  liés  à  la  mafehoire  (à  l'endroit  qu'elle  s'élar- 
git)de  chacun  cofté  vnjnajfetere *,pource  qu'ils  mou1 


Commentaire  II. 

;fùp€ 


V 


le  liei 


,def- 
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Kent  &  tournoyait  la  mafchoire ,  quand  nous  «J* 
cjions.  Ce  que  ne  peuuent  faire  ceux  qui  viennent 
d  enhaut:carilsncfontfeuIementque  Ieuer  la  maf- 

ch^refanslamouuoirauxcoftés.Parquoynousauôs 
ffeé  d  eux  a  fermer  la  bouche,  &  quand  nous  tran- 
chons quelque  chefe  des  premières  dents,  ou  quand 
nous  voulons  côminuèr  quelque  choie  auccques  les 
dents  canines.  Mais  quand  nous  mcttôs  la  viande  fur 
tesmaxelhcrs  pour  diminuer  en  petites  pièces  (la- 
quelle a^on^appeilée^Wcft  à  dire^afeher) 
es  mukles  lies  a  la  maichonc,à  l'endroit  qu'elle  se- 
largit  ,  la  tournoyant  aux  coftés  font  leur  offiee. 
J  arquoy  il  cft  raisonnable  ik  probable  que  tels  muf- 
cles  (ont  appeliez  mafetercs,  cVîes  autres  crotaphiu, 
/çauoir  eft  ceux  qui  nailïènt  de  l'os  temporel ,  &  par 
eurs  tedons  font  liés  à  l'apophyfcfemblablc  à  vn  bec 
laquelle  ils  comprennent  tout  autour.  Toutesfois  on 
trouue  encores  vne  autre  paire  de  niufcles ,  qui  font 
caches  en  la  bouche,  Icfquels  viennet  d'enhaut  des  os 
nommes  ét? vymfii ,  pource  qu'ils  reflèmblent  à  ailles 
d'oyfeaux  &  auffi  de  la  cauité  qui  cft  près  defdits  os, 
Jefditsmufclesfont  inferez  en  la  mafchoire,  à  l'en- 
droit d  ou  1  apophyfe  vient  à  la  cÔmiirure,&viennent 
ieidits  muicles  Ses  afTemblet  aucc  ceux  qui  font  non> 
mes majjetcrcs,  Icfquels  (comme  i  ay  dit)  font  ioints  à  L 
la  mafchoire  par  le  dehors  à  1  endroit  qu'elle  s'e/lar-  y"/""" 
gît  pource  que  par  le  dedanslcsdeux ,  defquelsnous  t£Zt 

padons}copieiientladitcmafchoircàl'endroitqu'cl. 
le  s  eairgit,de  chacun  rofté  vn.  Quand  donc  Hippo- 

ciates  dit,  Oril  riM(ldecesdeHxapoph)fcsc>?>  extrémi- 
té certains  aponeurofes , par  te/ljHel/êsles  muÇclcsfont 
lies,  qmfont  appelles  crotaphiu ,  c'eft  à  dire  teporaux 
ôc  ma[feterest  c'eft  à  dire  qui  font  mafeher  ,il  eft  tout 
|  certain  qu'il  ne  parle  aucunement  des  mufclesquï 
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font  par  le  dehors  mis  fur  ladite  ma{choire,mais  qu'il 
a  monftré  deux  paires  de  mufcics.C'eft  à  fçauoir  ceux 
qui  euidemmét  nai  (fait  de  l'extrême  partie  du  front, 
&  ceux  quLviennent  de  la  cauité,qwcft  près  de  l'os 
sfl  ttyntU'.  cor  ceux-là  tirent  l'autre  apophyfe,que 
nous  auons  dit  eftrc  inférée  en  la  cauité  de  la  commif- 
fùre.  Mais  vne  autre  paire  de  mufcles  embrafle  au- 
tour l'extrémité  de  lamafchoire  ,  qui  eft  femblable  à 
\n  bec  ,  &  tire  lefdites  apophyfes  en  haut  vers  la 
telte. 

POnr  cefte  raifort  ils  font  ainfi  nommés^  pour* 
ce  qu'ils  font  liés  de  la,  ils  ont  tel  mouuement. 
Quand  il  a  dit  que  les  mufefes  (defquels  nous  par-* 
Ions)  font  nommes  majfete rest  il  a  rendu  là  raifon 
pourquoy  ils  font  a»,nfi  nommés,  pource,  dit-il,  qu'ils 
font  dépendans  de  là,  &  y  font  attachez  :  c  eft  à  dire 
des  extrémités  de  la  mafehoire ,  ils  ont  mouuement 
quand  nous  mangeons,  &  font  lors  nommés  maf- 
fez-es. 

CAy  quand  nom  mangeons,  ou  parlons ,  ou  que 
noue  vfons  de  nofire  bouche ,  à  quelque  autre 

chofe. 

-  W4r^#|-    La  mafehoire  inférieure  a  feulement  mouuement, 
r«  (Jmtwe  eftant  retirée  de  la  fuperieure  mafehoire  par  deux  muf- 
IflimmoVtU*  des  qui  font  au  deuant  du  col,  &  eftant  amenée  vers 
icelle  fuperieure  mafehoire ,  par  les  mufcles  qui  ont 
cfté  nommés  majfeteres:  ils  ont  donc  abonne  raifon 
cuident  mouuement,pource  qu'il  s  font  annexés  &  at- 
tachés à  vn  os>  qui  a  grand  mouuement,  &  lefque's 
mufcles  font  appeliez  majjeteres ,  à  caufe  de  ce  mou- 
uement, fçauoir  eft  de  l'opération  qui  eft  la  plus  for- 
te en  la  mafehoire  :  car  quand  nous  parlons ,  le  mou* 
ucmeut  de  ladite  mafehoire  n'eft  guercs  fort. 

•Là 


des  articles]  \ym 

T  4 W?."* '  Mchoire  fe  repofet  car  combien 
J~i*u  eSefat  coniomte  a  U  tcfie.toutesfois  elle  ri  y  eû 

^f?k  prieure  mufcboireumouuement: 
tarelle  ejt  conjointe  àlajupeneure  <r  a  la  telle  par 
dearnwlation.  J  * 

Le  mot  lequel  nous  auôs  traduit  eft  c^^^Hip . 
pocratesladit  ^>^,ceftàdirecftconncxée  les 
autres  dcriuent  mmifim  c'eft  à  dire,eft  conjointe, 
pourec  qu  Hippocratcs  vfc  du  mot  Jynurthrofis ,  pour 
lignifier  vue  naturelle  conjon&ion  des  os ,  aucunes- 
toisdeceux  qui  ont  mouuement,  &  aucuncsfois  de 
ceux  qui  n  en  ont  pomtjcomme  auffi  il  prcnd  cemot 
dturturofis  ponrla  commimue  naturelle  des  os  qui 
ontmouLiementeuident.  En Iafentcnce propofée  il 
appelle  la  conjonction  des  os  ^  qui  fenine 
autant  que -JUrthnfis,  car  à  ,  £  ne  JJJÎ 

que  c  eft  à  dire  eftre  tellement  articulé 

qu  on  y  voit  euident  mouuement. 
V/T  Ait  quant  a  ce  que  cet  article  tfile  Premier,  par 
XX ±  lequel  nous  vognoiffons le  frafme,  quand  ledit  L'(p*!>*'rt 
ant^J^onjraitMtquanta  fr^ 
"f°««?Mestey  oraux  f^^^ 

^nd^fentfiupidue^  TilSS 
Hippocrateseuftpeucxpediercccyenpeude  pa-  **£>frU 
rôles:  car  pource  que  cet  article  approche  fort  près  W«  ' 
j|u  commencement  des  nerfs,ii  caufe  le  premier  de 
i  elpa<me,&  les  playes  faites  en  iceluy  induiGnt  ftupi . 
dite  &pnuntiondefcns.  Et  ne  fçaypourquoy  il  Va 
Wcwé  a  dire  ailleurs,  il  a  voulu  paraduenturc  vferd" 
demonftrarion  en  efcriuant,en  fcifant  mention  des 
«a»  qui  viennent  du  cerueau  à  ces  mufcles.  Ce  qui 
n  a  ette  ncccOaire  en  la  doctrine  propofêe,&  pour  ce- 
lieiTaU  e  kp^fàite  tractation  en  vn  autre 

09 
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ET  ce  font  les  eau]  es  pourquoy  elle  ne  tombe  gHi- 
res. 

Et  qui  font  ces  caufes  ?  Celles  que  nous  auons  la  di- 
tes,&  non  autres,qui  font  deux  :  c'eft  à  fçauoir  la  na- 
ture des  os,comme  Tay  dit,&  la  force  des  «jufetes. 

CE  aujft  en  eft  cmfe.quen  mangeant  il  ri  y  a  necef 
jhé  qui  nous  contraigne  d'ouurir  la  bouche  plus 
Luxation  de  quenomne  pouuons.  Or  lamafchoirenepeut  autre- 
la,  mxfchoire  mcnt  cjlre  luxéeyen  quelque  fortequ  elle  foit figurée^  ue 
cornue  ft     qUanii  ia  fakh*  efiantbien  fort  owerte>elle  efi  tournée 

f'm'  d'vn  autre  coflé. 

r ,  .     Outre  les  deux  caufes  fufdites  de  la  rare  luxation  de 
ï£  lamafchoire.iladjouuela  tierce,  c'eft  à  fçauoir,  fi  la 
tournent,    bouche  n'eft  grandement  ouuerte,  qu  elle  ne  le  peut 
iamais luxer.  Or  nousnauons  fouuent  bdomd'ou- 
urir  bien  fort  la  bouche,pource  que  fon  a&ion'eft  ac- 
commodée à  deux  vfages,fçauoir  cft  quand  nous  vou- 
lons prendre  auec  icelle  quelque  grande  choie ,  ou 
bien  quand  nous  bâillons  bien  fort,delqucllcs  choies 
lVne  n'aduient  que  bien  tard,  l'autre  eft  propre  aux 
fols.  Ce  que  nous  voyons  cftrc  adaenu  quelqucsfois 
àPluciusPlacinus,quandil  ouuroit  fa  bouche  tant 
qu  il  pouuoit,&  après  latournoit  à  codé.  Il  auoit 
accouftumé  d'ainfi  figurer  fa  bouche,  &  sefforçoit 
toufiours  de  bâiller  plus  fort,  comme  fi  ceuft  eitê 
quelque  beau  faict.  \ 

Outesfois  ce  qui  fuit  aydebienfort  a  faire  mou* 
1  noir  la  maÇchoire  de  fon  lieu  ,  que  les  nerfs  (r 
mufcles,qui  fontioufleou  bien  Peuloin  des  articles  auj- 
quels  ils  font  attachez,  ft  quandnout  en  vfons  Jontjou- 
nem  meus,  quand  ils  font  efiendus, communément  ils 
fument, tout  ainfi  que  le  cuir,  lequel  efiantbien  ramollj 
i'eftend  bien  fort.  r 
Quant  aux  caufes  propofées,  il  faut  que  la  mal- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


ï  .     „       des  articles]  &ï 

cuit . b,™  c  "il  (     a tard ' c<mmc ,f <<*.  * 

Il  a  vie  en  celle  lemenec  du  verbe  .X  <v 
™°r.s  traduit  cltrccbranlA.    ,,     i  ^'1ue  "ol" 
«tons  la  figmfiean™  f      """^  \"M  1,0115  enten- 
fuiuantes  nr  n  ,  °  '   no,!s  <f  lfi^'<™  les  chofes 

veut  cme  Itftir  r ,  ,cllrand  ;l  *V^««s*cSU!jJ 
vnptu«cSP»   f     c'      ful  moi,ftr<  scores 

toutes  ef  X  Tr  C"  '  inC,'iC  C0S '  & ^  F» 

Oo  ij 


^80  Commentaire  IL 

choir  la  barrière,  à  laquelle  fe  tiennent  ceux  qui  veu- 
lent courir  en  la  lice.  En  la  palaftre  aufli  le  verbe 
cAca<  "gnine  retirer  Toudainement  le  bras  de  fa  pre- 
mière fuuation.  Quand  donc  nous difons t*ie  la mal- 
choire  ,  c'eft  à  dire,eft  ébranlée,il  faut  le  ref crtr 
au  vice  dès  mufdes ,  lefquels  changent  de  lieu ,  telle- 
ment qu'ils  ne  gardent  pàs  leur  ancienne  &  première 
place,ains  en  partie  ils  font  dépraués ,  &  en  partie  ils 

font  eftendus.  . 

NOm  coonoijfons  que  la  mafihotre  ejt  tombée  dejon 
lieu  i  car  elle  efticttée  en  auant,  cr  eft  tournée  en 
'uZZC  h?*rtie  oppoftteàcclle  dont  elle  eft  tombée  cr  £*, 
J  ^LphjfeLfiqmrejfemyievnbec.eftplHsemmente 

p  rès  la  mafehoire  fupeneuretcr  ta  mafihotre  tnfeneurt 
nefeioinU  facilement  auec  la  fuperieure. 

Nous  auons  dit  cy-deflus  que  1*  os  iugal  cft  litué  en 
la  partie  qui  eft  au  delTus  de  l'apophyfe,qui  retombe 
vn  bec  d'oyfeau.  Dauantage  nous  auons  dit,que  il  el- 
le ne  tombe  en  l'vn  des  co5és,la  mafehoire  revendra 
en  fon  propre  lieu  i  il  faut  donc,fi  ladite  mafehoire  eft 
tombée  de  ion  lieu ,  que  ladite  apophy fe  tombe  outre 
leditosiugaUpourceàu'itny  a  autre  heu  auquel  il 
puifle  tomber.  Et  po^rce  il  neft  dit  fansbonne  rai- 
L,  que  ladite  apophyfe  femble  eftre  prorninente 
auprès  de  lafuperieuremafchoire :oùeftfitue  ledi  os 
iueal.  Or  vous  cognoiftrez  aifement  ou  eft  ntue 
SHaatUndu ,  |t  osiUoalen  vn  homme  maigre,  fi  vous  regardez 
*  *4        le  mufcle  ïrotaphite,  &  ladite  fuperieure  mafehoire 
en^e  lefquels  deux  ledit  os  iugal  eft  fitué  Quand 
doncvousaurezbienretcnula  fituation dudit  os,li 
vous  voyez  quelqu  vnqui  ne  punTe  fermer  la  bou- 
che3&  que  lamafchoire feraiettee en  auant  &  qu  el- 
le fera  vn  peu  tournée  à  cofté,il  faut  faire  dihgence  de 
comprenL  auec  les  yeux  &  les  doigts  l'extrémité 
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qui  eft  prominentc  ioufte  lamafchoirc  fûperieure,  & 
Vos  iugal.  Et  quand  vous  le  trouuercz  ainfi ,  ce  vous 
fera  vn  bon  ligne  que  la  mafehoire  eft  tombée. 

IL  n  eft  difficile  a  comprendre  comment  il  faut  lare-  Manier,  dê 
mettre:  car  il  faut  que  quelqu'un  tienne  la  teftedu  remettre  U 
mdade,  ty  quvn  autre  tienne  la  mafehoire,  a  l'en-  «Mfihêirt. 
droit  du  menton, tant  par  dehors  que  par  dedans , 
que  l  homme  baille  le  moins  qu'il  pourra ,  c*  eju'on 
mouue  quelque  temps  la  mafehoire  d'vn  coftécr  d'au- 
tre. Pareillement  il  faut  commander  au  malade ,  qu'il 
relaxe  ladite  mafehoire ,  çr  quil  la  mouue  cr  tourne 
mec  le  Médecin»      qu'il  obcïjj'e  au  Médecin,  qui  la 
tourne ty  meut. 

La  manière  de  remettre  la  mafehoire  efl:  bien  fort 
euidente  à  ceux  qui  ont  veuen  riulant  i'anatomie  la 
compofition  des  parties, defquelles il  parle,  aufquels 
ayant  efgard  il  a  eferit  ces  chofes.Ce  qu'il  efeuit  après 
de  la  refhtution  &  remife  cil  clair ,  s'il  ne  Te  trouuc 
vn  mot  ou  deux, que  nous  noterons . 

A Près  il  faut  faire  diligence  de  la  mouuoir  en 
trois  figures,  c 'eft à  fçauoir  quil  la  faut  réduire 
du  lieu  oh  elle  eft  tombée  enfon  lieu  naturel  :  en  outre  il 
la  faut  pouffer  vers  le  derrière.  Lors  le  patient  doit 
obeïr,o*  tellement  fermer  la  bouche,qu'ilne  baille  f lui . 
La  mafehoire  inférieure  eft  remife  en  ces  trois  finira- 
tions,  Crnefe  peut  autre?nent  remettre,  foie  petite 
médecine  luyfera  ajfe^  fçauoir  eft  des  p/rraice,  mx  auec 
du  ccratum ,  lefquels  plumaceaux  feront  par  deftw  liés 
d'vne  bande  lafehe.  Et  pour faire cefte  cure,  il  vaudra 
mieux  faire  coucher  l'homme  a  la  renucrfe,cr>  luy  met- 
tre fous  la  tefte  vn  cuijfmetde  cuir  bien  plein,  afin  qu'il 
ne  felailfe  aller. 

Q3nd  nous  aurons  premièrement  agité  les  nerfs 
&  les  mufclcs,  6c  que  nous  les  aurons  r  m  <SÎlis ,  cn- 

Oo  iij 


$$i  Commentaire II. 

femble,apres  que  nous  aurôs  ciré  en  bas  la  mafehoire^ 
&  que  nous  l'aurons ,  tant  qu'il  nous  aura  cfté  poffi- 
ble,rctiiéedc  ia  iupericure  mafehoire,  nous  fe  rons 
ce  qu'Hippocratcs  nous  commande,  quand  il  dit; 
Et  après  il  faut  foudainement  muer:  ce  qu'il  a  dit 
par  ce  verbe  %£oai,  qui  cft  à  dire,foudaincment  mou- 
voir, &  mettu.  i  article  vis-à-vis  de  fon  lieu,&  quand 
nous  l'aurons  ainfî  mis,  le  pouffer  foudainement  vers 
le  derrière,  en  commandant  au  patient  qu'il  ferme  la 
bouche.   Auparauant  il  commandoit  que  le  malade 
bâillaft  ,  afin  qu'il  extrbaft  la  mafehoire  toute  laf- 
che,  fans  ce  qu'il  y  euft  aucun  mufete  tendu.  Car 
ce  fert  grandement  à  ce  que  les  nerfs  &  mufcles 
foient agités,  &  que  la  mafehoire  deprauée  foie  ré- 
duite foudainement  en  fon  lieu  naturel ,  &  aufïï 
qu'elle  foit  poullëe  vers  le  derrière.  Or  maintenant 
quand  les  deux  bouts  de  la  mafehoire  font  fîtués 
vis-à-vis  de  leur  lieu,  il  permet  que  les  mufcles 
crotaphites  en  faifuit  leur  action ,  la  tirent  à  eux,  la- 
quelle action  fe  fait,  quand  le  malade  veut  feinter  ia 
bouche. 

J  L  faut  que  quelquvn  tienne  U  tefic  du  malade. 

Quand  la  mafehoire  eft  agitée,  &  qu'elle  cft  vu 
peu  tirée  en  bas,il  commande  qu'on  tienne  la  tefte  du 
malade,  afin  qu  elle  ne  fùiuc  la  mafehoire.  Ce  qui  eft 
gênerai  &  perpétuel  en  toutes  chofes,  qu'il  faut  tirer 
vers  les  parties  oppofites.  ïlaappelléicy  le  malade 
TifiadltM  :  car  la  couftume  des  Ioniques  elt  d'appel  1er 
toute  ofFenfe  du  corps  ^upa. 

TF?  T  fi  toutes  les  deux  mafehoire  s  font  luxées ,  la  cu- 
JL/  ration  efi  pareille  :  mais  le  malade  -peut  moin  s  fer-, 
mer  la  bouche i  car  le  menton  efi  lors  plus  prominent, 
f^ais  il  n  e  penche  dïvn  cofté  ne  d'autre.  Or  vous  co+ 
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gnoiftre^qu  il  ne  penche  d'vn  cofié  ne  d'autre  à  voir 
les  dents y pour  ce  que  les  fuperieures  font  vis-à-vis  fi- 
tuées  iuftement  des  inférieures. 

^  II  fembl  e  qu'en  cette  fentence  par  le  mot  ytt'fy ,  il 
n'a  pas  fignihé  toute  la  mafchoire,  ains  l'vne  hc  l'an- 
tre partie  d'icelîe  où  elle  seflargit;  &  féroble  auflî 
que  par  le  mot  ywitç ,  i\  a  lignifié  la  partie  infeîiettte 
de  ladite  mafchoire,  où  il  n'y  a  point  de  chair,  que 
nous  appelions  le  menton.  Le  menton  >  dit-il,  f//  lors 
plus  prominent.  Mais  vn  peu  après  il  a  appelle  toute 
la  mafchoire  jm'^quandildit  :  Mais  fila  baffe  maf- 
choire eftfeparéecrdiflraicleyà  l'endroit  au  elle  eftçon- 
ioincle  auec  le  menton:Or  en  la  b a jje  mafchoire  Un  y  a 
que  ce  fie  commiffure,  en  la  haute  il  y  en  a  plufieurs.  Par- 
quoy  és  lkires  d'Hippociatcs ,  les  lignifications  de 
ynt%ç  &  jif'4  font  confondues.  Toutcsfois  le  fens 
de  ce  qu'il  dit  eft  tel:  S'il  aduient  que  la  mafchoire 
foit  luxée  és  deux  commilïùres,  elle  cft  plus  poulfée 
enauant,  que  quand  elle  cft  luxée  en  l'vne  defdites 
commillures,&eft  plusdiftra  de  &  feparêc  de  la  fu- 
perieurc  mafchoire,  toutesfoisellc  n'eft  peruertie  ne 
deprauée ,  ains  elle  garde  fon  naturel  lieu  fuis  pen  - 
cher.  Ce  qu'on  peut  cognoiftre  aux  dcntsjefqucllcs 
refpondcnt  les  vnes aux  autres.  Sçauoir  cft  Icsinci- 
.    foires  aux  incifoircs,  les  canines  aux  canines ,  les  ma- 
xcllicrs  aux  maxellicrs. 

ET  la  leur  faut  incontinent  remcttre.Or  nous  auons 
déclaré  cy-deffus  la  manière  comment  il  faut  la  re~ 
met  ire. 

Il  dit  qu'il  faut  incontinent  la  remettre  ,  auant  que 
la  diftention  des  nerfs  induife  mal  au  cerneau,  à  caufe 
du  contentement  qui  eft  entre  les  parties.  Quant  à  la 
manière  de  remettre,  qu'il  a  monftrée ,  quand  la  maf- 
choire cft  luxée  en  l'vne  des  comminures,  ce  ne  me 

Oo  iiij 
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femble  pas  fê  pouuoir  du  tout  en  pareille  forte  accom- 
moder. Car  lors  la  mafehoire  en  tournée  peu  à  peu 
vers  vue  partie,mais  maintenant  elle  eft  tournée  éga- 
lement vers  les  deux  parties.Parquoy  il  fuffit  labran- 
ler,&  tirer  le  menton  en  bas,afin  que  l'apophy  le  ref 
ièmblaht  à  vnbcc,foit  mifè  plus  bas  que  fosiugaLôe 
pouilèr  des  deux  coftés  la  mafehoire  dedans ,  &  faut 
en  fcmbl  c  commander  au  malade  qu'il  ferme  la  bou- 
che. 

SI  elle  ne  peut  retourner  en  fin  lieu  »ily  a  danger 
de  mort  a  caufe de  U fieure  eontimè\  (yd'vn  pro- 
fonâ dormir,  duquel  on  ne  le  peut  reueilier. 

La  mafehoire  n  eft  fàns  danger  ^iaçoit  qu'elle  ne 
foit  luxée  que  d'vn  cofté  ;  mais  fi  elle  eft  luxée  en  l'v- 
né  &  l'autre  partie,  elle  fe  remet  à  plus  grande  diffi- 
culté, pource  que  tous  les  mufcles  qui  font  iiez  à  ladi- 
te mafehoire,  font  tendus,  lefquels  font  en  nombre 
quatre ,  comme  dit  eft ,  fçauoir  eft  deux ,  procédants 
des  temples,  &  deux  venants  de  la  cauité  qui  eft  ioux- 
te  l*os  nommé  «fléf  yuJii,  à  caufè  qu'il  rcll  émble  aux 
ailles  d'vn  oifèau.  Or  lefdits  mufcles  ont  les  nerfs 
ducerueau,  &  le  touchent  bien  près,  parquoy  ledit 
cerueau s'en fènt  incontinent.  Quand  donc  la  maf- 
choire  cftluxée,ces  quatre  mufcles  font  grandement 
affligés,  pource  qu'entre  tous  ils  font  precipus,pour- 
çe  qu'ils  ont  leurs  nerfs  de  la  tierce  coniugation  du 
cerueau  :  laquelle  n'eft  gueres  1  oin  lrtuée  de  fon  prin- 
cjpCi  £)auantage  quand  la  mafehoire  eft  luxée ,  les 
«A  '  oirt  nwfàz*  qm  viennent  par  dehors  à  la  mafchoire,eftans 
ptitogM*  nés  des  deux  coftés  d'icelle,  en  telles  luxations  font 
V*  ia>itâ**-  tendus  outre  nature,  Lefquels  iaçoit  que  ne  foient  Ci 
**.  precipus  que  les  quatre  fufdits ,  pource  qu'ils  font 

plus  diftants  du  cerueau,  &  que  le  nerf  leur  vient 
Jsar  vn  çlus  long  chemin  >  auffi  qu'ifs  n'ont  par 
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leurs  nerfs  demelme  coniugation  que  les  quatre 
fufdits  :  toutcsfois  ceux-cy,comme  tous  les  autres, 
qui  font  diftribuez  parle  corps,  ont  grand  vfage, 
mais  non  fi  grand  que  les  quatre  deuant  dits.  A  ce- 
lle caufe ,  quand  les  mufcles  font  outre  nature  ten- 
dus ,  le  patient  eft  en  danger  de  mort.  Car  quand 
ils  ont  douleur,  &  inflammation,  ce  mal  eft  incon- 
tinent communiqué  au  cerueau,  tellement  qu'il 
tombe  en  mefme  indifpofition  :  Et  eftant  ledit  cer- 
ueau ainfi  mal  difpofé ,  il  s'en  enfuit  fîéures  aiguës, 
tellement  que  toutes  les  actions  de  lame  font  blef- 
fees.  Car  quand  le  cerueau  eft  enfeueli  en  vn  fi  pro- 
fond (  ommeil ,  qu'on  ne  fe  peut  rcueiller,  non  feu- 
lement le  fens  &  le  mouucmcnt  font  bleflcz ,  mais 
la  ratioemation ,  mémoire,  fens,  ôc  mouucmcnt 
volontaire  font  corrompus. 

C^€r  quand  ces  mufcles  font  mal  àiftofex.*  ty  tendus 
centre  nature ,  il  s  en  enfuit  vn  Ji  profond  dormir, 
<ju  'on  ne fe  peut  r  eues  lier, 

La  mauuaifedifpofition  des  mufcles  &  la  diften- 
tiondiceuxinduifentee  profond  fommeil,&in- 
ex  pugnable,pource  que  l'vn  &  l'autre  mal  eft  corn- 
m  unique  au  cerueau ,  à  caufe  du  confentement  qui 
eft  entre  les  parties.  La  diftention  vient  de  ce  que 
les  fibres, lefquellcs  eftoyent auparauant  lafehes, 
font  maintenant  toutes  tendues  à  la  droidte  ligne. 
Et  la  mauuaife  difpofition  procède  qu'elles  font 
cichauffees,  ou  refroidies,  ou  humc&ces  ,  ou  fei- 
chees  outre  nature,  ou  qu'il  y  a  inflammation  ou 
eryfipele  en  icelles,  ou  quMlesfont  pourries  :  en 
toutes  Iefqucllesindifpofitions  leur  nature  &  fub- 
ftance  eft  alteree:mais  en  la^diltention  des  nerfs,les 
fibres  font  feulement  tendues  outre  nature,  fans  ce 
que  leur  nature  &  fjbftan ce  foit  altérée. 
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C€ux~cy  $ttt  aceeuflumè  de  rendre  par  le  ftege  de  l'hu- 
meur bilteufc  toute  pure>  mau  elle  eft  en  petite  quan- 
tité: Et  s  ils  vomtjfent ,  ce  qu'ils  rendent  tfl  pur. 

Ce  n'eft  chofc  merueilleufe ;  fi  és  heures"  grande- 
ment aiguës  il  s'engendre  de  l'humeur  bilieutc  pure 
au  corps:car  en  telles  fiéures  la  graille  &  la  chair  nou- 
uellement  concrète  ôc  coagmentee  fe  fondent ,  &  le 
iàng  fe  brufle.  Or  quand  cesdhofes  fc  fondent  elles 
dépendent  au  ventre  &  inteftins ,  quand  les  parties 
nerueufes  font  feulement  mal  difpolèes.  Car  la  bou- 
che &  entrée  de  l'eftomach  eft  aufïi  blclîèe  aucc  icel- 
les,  pource  qu'elle  eft  grandement  nerueule.  Noftre 
Autheur  donc  nous  monftre  bien  que  les  prochaines 
&  communes  parties  font  premièrement  &  principa- 
La,  ^ouc^t  lement  mal  difpolèes.  Et  d'auantage  quand  la  bou- 
1  f6t"*ch  che  de  l'eftomach  eft  mal  difpofee,qu'ellc  ne  peut  en- 

ne  ptut  en-  .  .     ,  .       r  0      l      r  ■  u 

durer  don.  durer  vne  douleur  tant  légère  &  petite  loit  elle.  Car 
tt$0.  il  s'en  enfuit  vne  l«pothymie  6c  defaillemenUaquct- 
le  chofc  quand  aduient ,  toutes  les  humeurs  lubtilcs 
vont  au  ventricule.  Et  encores  làns  defai  I  lement  en 
vne  grande  douleur  feulement  &  triftelîè ,  les  choies 
de  celle  forte  qui  font  au  corps,  fc  retirent  au  ventri- 
cule &aux  inteftins ,  parquoy  ce  qui  s'allèmble  au 
ventricule  ,  fe  rend  par  vomir ,  ôc  ce  qui  s'alïcmble 
aux  inteftins  defeend  par  le  fiege. 

CEux-cy  meurent  me  finement  le  dixiefme  tour. 
Ce  que  nous  auons  traduict  mefmcment ,  eft 
dit  en  Grec  par  ce  mot  (mKtçtt  :  lequel  mot  eft  ainlî 
pris  par  piufieurs  Autheurs,  comme  il  eft  icy  par  no-, 
ître Autheur, c'eft à  fçauoir  pour  monftrer  de  bien 
près  la  conie&ure  du  nombre  de  la  chofc  qui  eft  pro- 
pofee ,  comme  s'il  difoit  :  Ccux-cy  décèdent  cnuiron 
le  dixiefme  iour ,  tellement  que  combien  qu'ils  meu- 
rent le  neufielme ,  ou  le  onzicfme ,  toutesfois  ce  qu'il 
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dit  eft  vray.  Les  exemples  fuyuants  tcfmoignent  que 
ce  mot  f^lm  cil  ainfi  vfurpé.  TJutcyd.de  donc  dit  au 
premier  huie ,  T-ï?  A ^  ^  «  fa** 

ïcs  ccs  choiC*  ont  ulé  fai<^s  emrc*  el- 
les ,  ^contre  le  Barbare  en  cinquante  ans ,  ou  cnui- 
ion ,  &  au  mcfmc  premier  liuic  i^A  4  {  «uft«  ^. 
^»,  iieft  diftanc  de  quarante  ftades  ou  cnuiron.  An- 
|o^idfsaufli  pariant  des  my Itères  /' 

r  «Wâjkip  mm**.  C'ert  à  dire,  chan- 
ym  cv  louant  cnuiron  trois  cens  hommes,  cfquel s 
exemples  le  mot  ^hlmc([  pris  en  la  lanification  en 
laquelle  les  Grecs  le  prennent  bien  fouucnt. 

m  "mettre  en  leur  h  en,  en  prenant  les  derts  d'v»  collé  cr 
4  *me  cr  en  reposant  far  le  dedans  de  la  bonde  (  la 
h'meflammrte  à  top)  cr  par  le  dehors  au (?i , 
r^ucommodneyjera.  Et  files  dents  pi  ontefié meuès 
/jr  telle  fi  acre  fient  pcmnties ,  après  aue  les  os  auront 
efie  rem,  en  leur  Uen ,  d  Us  faudra  non  feulement  deux  k 
-deux  ma,  au  fit  plufieurs  Uer  enfemble, auec  de l'or} prin - 
X€i paiement,  ou  pour  le  moins  auec  du  fil de  Un ,  tu fL -s  à 
ce  que  Us  osfoyent  confermeZ.  Cefatf ,  U  faut  les  bander 
f>  y  mettre  vn  peu  de  plumaceaux ,  &  peu  de  ceratum' 
tl  ne  faut  y  appUauer  aue  peu  de  bandes ,  autfioycnt 

Quandroteft  tellement  rompu,  qu'il  ne  demeure 
le»  entier,  &  que  les  parties  font  tellement  fepnrccs 
«elles ik font  aucunement  rompes, les  Médecins 
-recs  appellent  vne  telle  fracture  faite,  «**^&  c'eft 
a  duc.tiaûurc  faite  à  la  fcmblance  de  quelque  ti- 
c  ,  pource  qu'Hippocrates  voulant  lignifier  la  fra- 
me  non  du  tout  faide  par  le  trauers,a  dit' 
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«V jm  iSiMa^ir?  îww&W».  Les  autres  cfrofes  tant 
de  celte  orai Ion, tjuc  de  celles  qui  s'enfuit  font  clan 
xes  ,  mais  Ci  nous  trouuons quelque  chofe ,  nous  le 
déclarerons. 

Obftruatlon         K  *l  font  entendre  que  la  maf choir  e  eftant  rompue^ 
en  Tabulant  \J  eft  peu  dydte  par  les  bandes  9fi  elles  font  bien  applt 
la  mafehoi-  quees9mais  fi  elles  ne  font  bien  mifes>e\Uen  eji  beaucoup] 
offenfie. 

Il  eft  commun  à  toutes  les  fra&ures  d'eftre  bien] 
fort  offenfees  par  le  bandage  quin'eft  bien  appli-| 
que.  Mais  quanta  ce  que  la fra&ure  delà  ma£j 
choire  n'eft  gueres  aydee  par  le  bandage,  enco- 
res  qu'il  foit  bien  fait,  ce  n'appartient  commune-j 
ment  à  tous  les  os ,  mais  à  ceux  feulement ,  qui  n€§ 
peuuent  eftre  bandez  tout  autour,afin  que  l'os  foit  j 
ainfi  gardé  qu'ila  efté  rabillé  par  le  Médecin  Chi^ 
rurgien.  En  outre  le  bandage  eft  ennuyeux  en  la? 
mafehotre  mefmement ,  pource  qu'elle  a  accou-  f 
ftumé  d'eftre  toufiours  defcouuertc. 

IL  fout  fiment  chercher  fous  la  langue  bien  *nant ,  O* 
réprimer Unrtempi  auecles  doigts d'vncefléer  d'au- 
tre, ey  foutredre(fet  Us  qui  panche*  Ce  feroit  treybon,' 
s  il  fi  pouueit  toufiours  foire ,  mais  il  ne  peut.  Et  fi  (os  eft) 
du  tout  rtmpu  par  le  trauers  ;  ce  qui  naduient  fiuuent ,  it 
fout  remettre  l'os  en  fin  lieu  en  la  manière  dicte.  Ce  fait, 
il  fout  lier  Us  dents  enfemble ,  comme  noue  auonsmonflrt 
ty-dejfus  :  car  ce  rendit  mafehoire  grandement  immobile; 
fi  quelquvn  outre  ce  ,yfait  vne  bonne  coupure,  comme  ellf, 
doit.  Or  il  eft  difficile  de  mettre  parfaitement  par  eferi^ 
la  curât  ion  qu'on  foit  par  la  main ,  mais  il  la  fout  imagt* 
ner ,  de  ce  qui  efl  efent» 

Le  mot  que  nous  auons  traduit  chercher  eft  en» 
Grec juuLTnâai,  qui  fignifie  chercher  profondemét,! 
comme  il  a  dit  en  ce  propos.   Car  Bippocratesl 


I 
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commande  qu'on  mette  le  doigt  en  la  bouche,  £c 
qu'on  fonde  &  efprouue,  à  fçauoirfil'vne  des  par- 
tics  de  l'os  rompu,  monte  fur  l'autre,  &  qu'ainfi 
on  la  poufle  auec  le  doigt ,  là  où  l'on  verra,  qu'il  eft 
beloing,  ce  qui  fera  tourné  vers  le  dedans,  en  le 
répondant  au  dehors.  Or  i'cftitne  qu'il  eft  tout 
certain,  qu'Hippocrates  veut  que  le  malade  faiTe 
continuellement  celle  chofe ,  &  non  le  Médecin. 

EN  après  fi  celuy  qui  a  la  ma/choir e  rompue ,  eft  vn 
enfant,  il Juffira y  appliquer  le  dehors  du  cuir  de  Car- 
thage ,  qui  eft  le  pins  durer  plut  denfe  :  mais  fi  le  malade 
eft  plus  robtffte,  il  faut  appliquer  le  cuir  me  fine.  Et  en  faut 
coupptr  vne  bande  de  cuir  de  U  largeur  de  trois  doigts ,  ou 
fi  grande  qutl  faut:     faut  lors  faire  inontt  ion  de  gom- 
me fur  ladite  mafehoire.  Car  elle  tiendra  mieux ,  quand 
fies  [extrémité^  feront  ainfi  g/uttnees  tellement  qutl  y  ait 
»  dijlance  d'vn  doigt  de  lafratlure,  ou plui%çr  ce  par  le  bas, 
>      faut  coupper  ladite  bande  par  le  milieu  de  fa  longueur, 
*  afin  quelle  comprenne  le  menton  des  deux  ceftez^  Il  faut 
aufti  agglutiner  vne  bande  de  pareille  grandeur ,  eu  vn 
peu  plus  large  ,  a  la  partie  fuperieure  de  U  mafehoire, 
qu'elle  /oit  autant  diftante  de  la  fracture,  comme  eft  U 
première ,  ty  qu  elle  foit  couppte  autant  qu'il  faut , pour 
comprendre  l'oreille. 

Il  veut  qu'on  prenne  du  cuir  mol,  comme  eftoit 
celny  de  Carthage,  duquel  il  fait  mention,commc 
par  manière  d'exemple,  tout  ainfi  qu'il  a  parlé  du 
cuir  d'yEgypte  ,  au  Liure  des  Fractures.  Or  iielt 
tout  euident ,  qu'il  appelle.!  cy,  la  partie  extérieure 
de  cecuir ,  qui  eft  la  plus  dure  de  plus  denfc  *i»V, 
comme  fi  vous  difiez  gras.  Etnous  déclarera  com- 
ment il  l'applique,  afin  qu'il  puifte  eftendre  la  maf. 
choire  des  deux  coftez,au  moins  fi  nous  enten- 
dons à  quelle  fin  &  propos  il  en  parle.  Car  il  veut 
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qu'vne  partie  de  la  mafehoire  tende  en  bas  ,vers  U 
menton ,  &  l'autre  en  haut,  vers  la  tefte. 

IL  faut  aiguifer  les  bandes  à  ïendroift  au  elles  doiuet. 
eftre  liées  ty  conjointes. 
Il  veut  que  les  bandes  foyent  aucunement  eftroi^ 
&es,  en  diminuant  peu  à  peu  leur  largeur, afin  que  h 
ioinérurc  &  lien  foit  plus  ferme.  Car  quand  les  bouts 
font  larges,  encores  qu'ils  foyent  liez  eftroi&ement 
&en  grande  diligence,  toutesfois  ils  ne  tiennent  pas 
fidèlement. 

QfandnoHs  faifinsla  glutination  >tl  faut  tourner  U 
çhair  du  cuir  vers  la  peau  :  car  il  tiendra  mieux  en 
eejie  forte* 

Le  cuir  eft  fait  de  ïa  peau  des  animaux ,  lequel  cuir 
à  deux  naturesrcar  la  partie  extérieure  d'iceluy,à  caufe 
qu  elle  eft  obiecte  à  Pair ,  qui  eft  autour  de  nous,  eft 
plusdenfe  &  plus  neruciue,  8c  la  partie  intérieure  eft 
plus  molle  8c  plus  rare.Et  encores  en  cefte  partie  in- 
térieure, ce  qui  eft  le  plus  près  de  la  partie  extérieure 
eft  plus  dur,&  ce  qui  eft  plus  au  dedans  iufques  à  tou- 
cher les  parties  qui  font  fous  la  peau,  eft  plus  mol.  8c 
plus  rare  :  laquelle  partie  du  cuir  molle  &  rare ,  il  ap- 
pelle la  chair  du  cuir,  duquel  codé  il  veut  qu'on  faifè 
la  giutination  :  car  veu  qu'il  eft  mol  8c  rare ,  il  eft  plus 
propre  à  ceftvfàge. 
;  Ce%4<«reTC  N  ty**  Hfat*r  efendre  ladite  hande,  mefmement  cel- 
ètsmafchouY^jle  <jmejlau  mentonyen  <juo)  il  faut  prendre  gardejjue 
res  tomÇHes.la  mafehoire  ne  foit  aiguifee,  er  les  faut  tous  deux  lier  en- 
femhle  au  fommet  de  U  tefte.  Et  après  les  faut  lier  au  font 
auec  vne  hande  de  drap. 

Il  faut  lier  les  deux  bouts  des  bandes  fur  le  fommet 
de  la  tefte  du  malade  »  8c  veut  que  l'inférieure  foit 
plus  tendue,  afin  que  la  mafehoire  ne  deuienne  ai* 
gue,  qu'il  appelle  en  Grec  ^m<TfM>a\wt, 
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IL  faut  auJSi  mettre  quelque  chofc  dejjtts ,  comme  on  4 
tccouftumè  défaire  pour  tenir  le  bandage  plus  ferme.en 
après  que  le  patient fi  couche  fur  la  partie  faine,  toutes  fois 
fans  s 'appuyer  fur  la  mafchoirc  f  ains  fur  la  tefle.  il faut 
exténuer  le  corps  iufques  a u  dixiefme  ioiir.  ^tpres  il  faut 
nourrir  non  lentement ,  car  quand  il  n'y  a  point  d'inflam- 
mation les  premiers  iws ,  U  mafchoire  fi  prend  eu  vinrrt 
■  tours ,  cr  le  callus  croifl  foudawement ,  comme  h  auttes 
es,  qui  font  rares, fi  ne  font  ffhaceltze^.  Or  le  propos  des  o  s, 
qutfefrhaceltzent ,  eft  long.   Vextenfion  qui  fe  fait  par 
gluttnation  demeure  plus  ferme ,  elle  peut  cflre  augmentée 
V~  diminuée ,  cr  eft  vttle  à  drejfer  plufieurs  ch.fi s.  Les 
Médecins  imprudents, mettent  promptement  la  main  à  U 
frafturc  de  la  mafchoire   comme  aux  autres  accidents. 
)  Car  ils  bandent  en  diucrfis  fortes  la  mafchoire  bien  &* 
mal. 

Il  appelle  HstiaChnyM. ,  ce  qu'on  met  deifiis  par  le  de- 
hors ,  foit  vn  piumaccau ,  ou  autre  choie ,  &  il  appelle 
vu  piumaccau  «M&cfp»,  comme  auffi  maintenant  on 
appelle  e?yftxafcy  ce  qu'on  couppe  des  robbes  quand 
on  les  coull  :  Ôc  telles  ehofes  font  propres  à  Tv/age 

{  propofé.  Etquandonafautedcfditeschofcs,iI  faut 
1  en  appliquer  de  pareilles. 

Es  bond  âges  atnfi  applique^,  a,  la  mafchoire  rompue, 
^inclinent  plm  les  os  vers  la  ftaHure,  qu'ils  ne  les  rc- 
drefnt ,     les  remettent  en  leur  eft  ut  naturel. 

Lebandpgc  (  dit-il  )  appliqué  à  la  mafchoire ainfi 
rompue  ,c  eft  à  dire,  en  laquelle  y  a  fradurepar  le 
traueis,  tourne  plus  les  os  vers  la  fra&urc,  qu'il  ne 
les  redrdïc ,  pource  que  les  bandes  ne  peuucht  aller 
!  toutautourdulieumal  difpofé,  mais  on  les  peut  feu- 
1  lementappliquerpar  le  dehors. 

A*  fi  U  mafchoire  sentrouure  à  l'endroit 
pelle  eft  iointte  mec  U  menton,  (  Or  il  n'y  a  que 
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cefte  commijfure  en  ladite  mafehoire:  mais  il  en  y  *  pif*' 
Jieurs  en  la  fuferieme  mafehoire)  tout  es  fia  ie  ne  veux* 
Ut  fer  mon  propos  pour  ce  au  il  faut  parler  de  ces  chofes>es  j 
autres  genres  de  maladie,  si  donc  la  commijfure  qui  eft  \ 
au  menton  s'entrouure  >  vn  chacun  la  peut  rahller.  Car 
il  faut  poujftr  au  dedans  ce  qui  efl  eminent ,  en  mtttant  les 
doigts  par  deffus ,  cr  et  qui  efl  tourné  au  dedans  >dett  eftre 
pouf é  au  dehors  auec  les  doigts,  cr  faut  faire  telles  chofes, 
après  auoirfait  extenfion  defdits  os. 

Lamafchoire  eft  compofee  de  deux  os,  qui 
font  fort  vnis  au  menton mais  la  fuperieure  maf- 
choire  eft  compofee  de  plufieurs  ioincts  telle- 
ment enfemble ,  que  ladite  ioincture  n  a  point  de 
mouuement,& telle ioin dure  eftappellée  propre- 
ment uj»  ovi^f^amvy  toutesfois  les  anciens  n'ont  i 
point  cité  fi  curieux  de  tels  mots.  Parquoy  Hippo- 
crates  aappcllé  généralement  la  commiflure  des 
os -de  la  haute  mafehoire  fgû/iftme ,  enquoyilaeu 
cfgardàce  qu'en  telles  ioin&urcs  il  n'y  a  point  de 
mouuement  qu'on  puiffe  apperceuoir. 

LEs  os  feront  par  ce  moyen  mieux  remis  en  leur  lieu,qut 
ft  quand  Vvn  eft  caché  fous  ï autre,  en  s* ejfaye  de  les 
pouffer  :  ce  qu'il  faut  par  tout  ohferuer.  Quand  U  mafehoi- 
re eft  rabtUee ,  il  faut  lier  les  dents  entre  elles ,  comme  i*ay 
dit  auparauant,  cr  puis  il  y  faut  appliquer  du  ceratum, 
Cr  Peu  de  plumaceaux  Cr  de  bandes. 

Hippocratesa  accouftumé  és  préceptes  qui  font 
communs  à  vn  chacun ,  en  faifant  mention  d'vn 
feulement,d'expofer  &  dire  que  la  vertu  de  la  cho- 
fe  eft  commune  à  tous  les  femblablcs.  Comme 
maintenant  voulant  rabiller  la  mafehoire  infé- 
rieure ,  après  auoir  eftendu  les  deux  parties  de  l'os 
rompu ,  il  dit  :  C  ar  les  os  par  ce  moyen  feront  plu*  facile- 
ment remis  en  leur  Ueurfue  ft  quelqu'vn  sejjaye  de  les 

fottjjtr, 
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que  telles  parolles  non  feulement  conuiennent  à  la 

mafehoire ,  ainsà  tous  les  os  qu  'onrabilie. 

Ç   E  Ueu  reçoit  vne  petite      diuerfe  deligature  tear 

tjt  péKjilomg.  1 

La  partie  eft  droicWnt  en  eq«ilibre  &  fans  pan- 
cher  quand  elle  reprefente  la  figure  femblablc  à  vn 
cylindre.  Or  l'appelle  vn  cylindre  non  ce  dequoy 
les  enfans  louent,  ains  ce  que  reprefente  la  fleure  d'v- 
nc  colomnc ,  à  laquelle  nul  des  os  de  noftre  corps  eft 
fcmblable ,  ,açoit  que  l'os  de  la  cuite  &  du  haut  du 

choire ,  il  eft  tout  cuident  qu'elle  n'eft  pTs de  certe  fi- 
gurc  ,parquoy  il  a  dit  qu  elle  n  eft  pas  en  équilibre, 
toutefois  qu'elle  n'en  eft  loing ,  pource  que  la  partie 
dextre  d  icelle  eft  du  tout  femblable  &  efgalle  à  la  fe- 
utre. Et  pour  cefteraifon  ce  qui  eft  compofé  des 

auTre *  OH  T^r ?  ranS  P*nchcr  cn  ™  ™ 
autre.  Or  ladite  mafehoire  reçoit  diuers  bandages 

eÏÏa'pS 

ni  la  mafehoire  dextre  excède ,  il  faut  faire  U 
circonvolution  de  U  W,  WJ  u  ^  ^ 

entendons  la  circonvolution  Je  la  bande  eftre  FaiBe  vers  U 


faut  tirer  la  bande  d'vne  autre  forte.  Qu*» 
bien  habillée ,  &  qu'elle  ftra  tenue  en  repos  ,  elle  guérira 
blen  ttf  >Cr  les  dents  demeureront  entières.  M  an  autre- 
™»f  elle  demeurera  long  temps  à  guerir  )Cr  fe  pervertit, 
w  les  dents  fe  corrompent ,      deuiennent  inutiles. 

Nous  auons  dit  cy-delîus  qu'aux  vlccresqui  ont 
m  ieures  &  bors  gros  Se  eminents ,  il  fimt  mettre  fa 
1  Pp 


m 

Wm 
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chef  de  la  bande  par  le  derrière  dudit  bort  ,  &  d  e  là 
l'amener  vers  l'autie.Qui  eft  vnc  chofe  perpétuelle 
&  ocnerale  en  tout  ce  que  nous  voulons  réduire  en 
fanté,&  en  leur  première  nature*  Ce  que  nous  dé- 
lions aulïï  maintenant  obferuer  *  afin  que  la  partie 
excedente  foit  repouflee  &  contrainte.  Ce  qui  le 
fera ,  û  les  bandes  amènent  ladite  partie  excedente 
vers  l'autre.  Or  elles  l'amèneront  vers  l'autre  ,lî 
quand  la  partie  dextre  excède,  la  bande  commence 
à  la  mefme  partie  >  &  eft  menée  vers  la  feneftre.  Et 
au  contraire  fi  la  feneftre  excède ,  que  ladite  (bande 
commence  à  la  partie  feneftre ,  &  de  là  tende  vers 
la  dextre.Hippocrates  donc  commençant  à  la  dex* 
tre  partie ,  &  conduifant  la  bande  vers  l'autre  ,  ap- 
pelle tel  bandage  à  la  dextre  partie ,  ayant  efgard 
non  à  la  partie  vers  laquelle  la  bande  eft  mcnee,ains 
à  la  main,qui  conduit  ladite  bande.Car  fi  vous  con- 
fiderez  &  imaginez  que  le  Médecin  eft  vis-à-vis  de 
celuy,lequel  il  bande,  vous  le  verrez  mener  la  ban- 
de de  la  main  dextre,quand  elle  tendra  de  la  dextre 
partie  de  lamafchoire  vers  la  feneftre:  &  au  con- 
traire quand  ladite  bande  tendra  de  la  feneftre  par- 
tie vers  la  dextre. 

Du  nex.  f 

S!  h  nexfe rompt ,  ce fefait  en flufietlrs fines. 
Il  mettra  cy-apres  les  manières.  Car  ou  bien 
vnc  partie  fc  rompt  .toutesfois  fans  aucune  diflb- 
lution  de  continuité^  fans  ce  qu'il  panche  en  bas, 
&  qu'il  foitperuerty.  Oubienquclqu'vndefdits 
accidents  y  aduient ,  &  ce  en  la  partie  d  iceluy  car- 
?f rïl^uicnfe,  ou  ésos. 

,%Utnt  XI  T  "**  Us  hties  **h*mts  f*ns  ***** 

fcmmli*.  X^'ff^fe^t^fi^sfdrtiesducor^mefmem^ 
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H  »  *'  ta^.qu.  „onj  tradui|.om  bel[cs  J ,  > 
S  bell«nebowi.?  quant  à  remettre  I* 
»«  elles  fo„c?        0t  ''  m°nftrera  ****** 

iZtufrl'm'1  W2*X 

vné'c^n^T^"  Lati"  *****  " 

tovXT  °U  baC^*«u*n<J  la  bande  ne  va  du 
toutdc  rrauers,  amssencl.ne  vh  peu,con,rac„o„s 
allons  monlrrécvdein,«  f,j  1  ,,  ,  ""! 
n'».         "iecy  uemis.  fctil  appelé  le  icu  où  il 

n  M  Pomt  de  bande, ^^V,^ à  dire  £££ 
*W  *  lescoftez  e&aux  :  mais  les  ailles  ne  font 

£ar^  ptremiere  banje  cft  com^»"e- 

pource  9u  eUe  reprefente  telle  figure  g  ' 

P  ij 


•H: 
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BT  ne  convient  aufi  appliquer  des  plumaceaux  de 
l'autre  part  du  ne^  combten  que  ceux  qui  bandent  ne 

le  font  pas.  . 

II  dit  que  la  deligature  n  eft  point  vtile  au  nez  rom- 
pu, mefmemem  quand  il  eft  tourné  au  coftê  ,pource 
nue  ladite  dcli gature  ne  peut  foire  ce  qui  femble  eftre 
vtile  :  or  il  femble  eftre  vtiie  d  appuyer  &  affermir 
le  nez  en  la  partie  en  laquelle  il  eft  panche  ,mais  il 
dit  que  ce  ne  peut  eftre  bien  accommode  à  celte 

CChOCi  me  femble  approcher  de  la  delig4ture.fi U  chair 
eft  contufe  au  milieu  du  nez, ,  à  îendroiil  an  d  eft  ai- 
jon  que  l'os  mefmefoit  vn  peu  blefe'. Car  le  callus^r  ce 
moyenfefaitfurlen^fefattvnpeupl^ 
foùcenerequiert grande  dénature ,  aumomsstly  faut 

i/fer  de  deligature. 

Peu  s'en  fout  que  la  commune  deligature  du  nez  ne 
foit  vtile, quand  la  chair  fera  contufe  au  milieu,  ou 
que  l'os  fera  vn  peu  bielle  :  car  il  s'en  enfuit,  qu  après 
queJcf^y  eft  fait,s'ilny  a  euquclque  compref- 
iioïKily  a  quelque  eminenec.  Parquoy  en  telles  in- 
difpofitions  la  deligature  pourra  apporter  quelque 
vtitité,pource  qu'elle  empefehera  &  comprimera. 
Toutesfois  il  n  eft  pourtant  neceflaire  d  y ;  fore :  dd - 
gature,  car  nous  nous  deuons efforcer  d empelcher 
qu'il  ne  (uruienne  inflammation  aux  choies  contu- 
fes  &  s'il  y  aduientinflammation,  de  1  ofter  inconti- 
nent. D'auantaee  quand  le  Mettant  encores  petit, 
croift,  il  nabeibing  de  tel  bandage. 

l^ceratum ,  &  après  faWevntour  d  vne  bande  > 
auelleonmene  en  Ivn  Cri' autre  cofte. 

Il  fout  appliquer  vne  bande  par  <  ™lieu  >  f?r/fr 
milieu  du  nez ,  de  laquelle  l'vn  &  l'autre  chef  foit 
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amené  doucement  (ans  force  vers  le  derrière  de  la  ce- 
lle ,  &  de  là  il  les  fauc  retourner  fur  le  front ,  auquel  il 
les  faut  lier. 

T*Ontesfois  cejt  vn  bon  remède ,  d'oindre  ces  chofîs  de 
fartne  de  froment  de  l'année  frejente ,  laquelle  [oit 
knee,  vifjHeûfe^  arroufee  d'eau,  cr  en  patte  quan- 
tité. 1 

t  Ceux  qui  interprètent  diligemment  les  paroles 
d  Hippocrates  >  difent  que  ledit  Authcur  appelle  le 
p  froument  <wW/oy,ccluy  qui eftfemc  ceft$  année, à 
caufe  que  les  Attiques  ditcnt  t*W,  pour  l'annccprc- 
lènte.  C'eft  donc  du  froment  lemé  au  printemp  >,qui 
s'appeile  de  deux  mois,  6V  de  quarante  îours.  lay 
veu  en  l'Me  de  Cos ,  &  en  toute  la  Grèce  d'Afie  vne 
manière  de  froument,  appelle  <n,mW  mais  il  n'a  gue- 
res  de  fon  ,  &  duquel  la  farine  eftant  bien  paiftnc ,  cft 
bien  fort  glutineufe  ,  ce  qu'Hippocratcs  requiert 
maintenant ,  comme  il  dira  cy-apres  :  il  commande, 
qu'en  défaut  de  telle  farine ,  qu'  on  y  melle  de  la  pou- 
dre qui  tombe  quand  on  remue  l'encens  (  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  maintenant ,  manna  thitris  )  ou  de 
la  gomme.  Or  tel  froument  eit  femé au  commence- 
ment du  printcmps,tellement  qu'il  n'eft  que  de  deux 
mois,  &cft  bien  nommé  ainfi:car  au  plus  loing,il 
ne  pafle  ce  temps-là.  La  forme  dudit  froument  cft 
fort  gluante, melmement  quand  tout  le  fon  en  cft 
bien  tiré,  ce  quife  fait  quand  les  facs  font  bien  fins 
&  déliez ,  &  que  le  froument  aefté  auparauant  laué. 
Car  il  aduient  du  froument  comme  de  l'orge ,  lequel 
jl  faut  auparauant  mouiller ,  fi  nous  en  voulons  tirer 
l'cfcorce ,  pour  en  faire  de  l'orge  mondé.  Mais  que 
lignifie  ce  qu'il  a  dit  lauee  ?  pource  que  ce  n'eft  pas 
tout  vn  eftre  lauee  &  mouillée.  Car  en  tous  les  mou- 
lins le  froument  eft  mouillé  auant  que  le  moudre: 

Pp  iij 
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toutesfois  il  n'cft  pas  laué  en  tous ,  mais  en  qucK 
ques  villes  d'Afie,  là  où  ils  ont  de  grands  paniers 
cribles  faits  de  menuionc  bien  eipaiz,  tellement 
qu'il  n'y  a  que  bien  peu  d'efpace  pour  faire  palier  la 
poudre  &  le  fablon,&  faire  demeurer  le  froument* 
ils  mettent  donc  le  froument  qu'ils  veulent  faite 
moudre  eldits  paniers,&  le  branflent,&  mouuent, 
&  après  plongent  lefdits  paniers  en  l'cau,tellement 
que  le  froument  eft  laué,  &  mouillé  moyenne- 
ment :  &  après  que  lcfdits  paniers  font  tirez  de 
l'eau,  il  en  fort  beaucoup  d'humidité, ôc  en  demeu- 
re autant  au  froument  qu'il  en  faut  pour  le  faire 
moudre.  Car  s'il  n'cft  mouillé,  i'efeoreed  entoury 
qui  eft  comme  vne  peau  à  îuy  ingeneree,  eft  frayée 
en  plufieurs  petites  pièces  fous  la  meule ,  &  par  ce 
moyen  toutes  lefdites  petites  pièces  paflent  aUec  la 
farine  par  lesfacs.  Maisquandle  froument  a  efté 
auparauant  mouillé,lçdit  ion  eftant  plus  gros  &  de 
plus  grandes  pièces,  ne  s'en  vaauecquesla  farine. 
Et  pour  cefte  caufe  le  froument  eftant  mouillé  au- 
parauant,la  farine  demeure  plus  pure.  Et  çe  qui  e$ 
au  deflbus  de  l'efcorce  du  froument  de  l'an  prefcnr* 
quand  il  eft  réduit  en  farine  eft  gluant  &  vifqueux, 
i'eftime  donc  qu'il  appelle  la  farine  lauee  celle  qui 
eft  faite  du  froument  ainfi  laué  &  purgé:  car  fi  nous 
ne  le  prenons  ainfi,  il  faut  que  nous  entendions  la 
farine  qui  eft  fort  remuée  &  paiftrie ,  après  auoir 
«fté-trempee  d'eau.  Enapreson  lalaifle  prendre, 
&  l'eau  qui  nage  deflus  en  eft  tirée,  &  après  on  la 
foitcuire.  Gc  qu'on  faitauflien  l'eipecc  de  blé, 
qu'on  appelle  far.  Toutesfois  il  y  a  icy  quelque  ré- 
pugnance, pource  qu'il  commande  que  la  farine 
Toit  arroufee;  car  il  euft  dit  qu'on  l'eu ft  fait  cuire, 
pource  que  telle  humeur  n'cft  point  arroufee  ;  ains 
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eft  feulement  cuitte.  On  cognoiftdonc  mieux  par 
le  mot  *mufèe,ce  qu'il  veut  due. 

Tl£/le  farine  fi  elle  eft  de  bon  froument,  cr  cju\n  U 
.  pmjfe  lien  eftendre ,  eft  propre  à  toutes  ces  (ho  Us ,  Cr 
fi elle  ne  peut  bien  s 'eftendre ,  //  y  faut  adtonfter  vn  peu  de 
la  poudre  tjui  tombe  quand  on  branfle  l'encens ,  quand  la- 
dite poudre  eft  bien  fine,  Crénelle  eft  trempée  d'eau,  ou 
vnpeu  dégomme.  Ceux  donc  qui  ontlenezjompu  de  forte 
f*it  panche  en  bas ,  cr  eft  camus ,  s'il  eft  rabatfê  de  la 
partie  inférieure ,  ou  eft  la  cartilage,  on  pourra  mettre 
quelque  chofe  és  nafeaux ,  pour  les  redrejjer  :  Cr  s'il  ne  fe 
peut  faire,  U  faut  mettre  les  doigts  dedans,     faire  lef 
dites  chofe  s. 

Il  appelle  le  bon  froument  *j*0«cjrv/>&.  Caries 
anciens  ont  accouftume  dappelier  ce  qui  eft  excel- 
lent &  premier  en  fon  genre  &  efpecc  à]a$ôv.  Or 
tous  ceux  qui  font  meftier  de  faire  du  pan,  dilent 
que  le  bon  froument  eft  denfe  &  maffif  ;  car  celuy 
qui  eft  rare,eft  plein  de  fon,&  encores  qu'il  fort  ar- 
roufé  d'eau  ,  la  farine  n'en  eft  iamais  gluante  &  vif- 
queufe,côme  de  celuy  qui  eft  denfe.  Quand  il  a  dit 
fuifeputtfe  eftendre ,  il  a  exprimé  la  glucinofi té,  la- 
quelle locutiô  eft  prife  de  ce  qui  luy  aduiét,  pourc* 
que  quand  elle  eft  tirée  d'vn  cofté  &  daiitre,eHe  Ce 
tient  vnic  fans  eftre  diffipee.  Au  contraire  ce  qui 
n'eft  point  glutineuxjquand  il  eft  tiré  &  eftendu,eft 
diftraift  «Se  diffipé.Mais  s'il  eft  diftrai<5r,c6ment  di- 
rons-nous qu'il  fuyt,quand  il  eft  tiré?Et  s'il  ne  fuy t 
point,côment  dirons-nous  qu'il  eft  facilement  me- 
né?Maisnousdifonsbiéquecequi  n'eft  point  dif- 
fipé,ains  demeure  perpétuel  &  conti»u,fuyt,com- 
mc  fait  le  glus,lequel  quand  nous  prenons  auec  les 
mains  &  le  tir6s  bien  fort  d'vn  cofté  &  d'autre.Par- 
quoy  il  eftmanifcfte  par  ces  paroles,  qu'Hippocratç* 
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veut  que  la  farine  paiftrie  ainfi  auec  de  l'eau  foit  vif- 
queufc ,  &  en  défaut  de  ce ,  il  veut  que  nousy  adiou- 
ftions  de  la  çomme,ou  de  la  poudre  qui  tombe,quand 
on  branfle  l'encens ,  laquelle  il  appelle  <*»V  Et  en 
défaut  de  telle  poudre,  il  faut  broyer  l'encens  :  mef- 
mement  celuy  qui  eft  plus  gras.  Quant  à  moy,  en  dé- 
faut de  gomme ,  &  de  poudre  d'encens,  i'ay  vfé  de  re- 
fîne liquide ,  pource  que  d  auenture  elle  fc  trouua.  Et 
quand  il  ne  fc  trouucroit  de  telle  refîne  vous  pourrez 
vfer  de  miel.  Mais  la  poudre  de  l'encens  &  la  gom- 
me valent  mieux.  Car  le  miel  &  la  refîne  efchauffent 
aucunement,  &  telles  chofès  font  aliènes  au  com- 
mencement ,  mais  par  fucceflion  de  temps ,  quand  il 
demeure  quelques  reliques  de  l'inflammation ,  elle 
cft  autant  commode,  que  toute  autre  chofè.  Tout 
ainfi  donc  que  cy-dellùs  il  fait  mention  du  cuir  d'i£- 
gy  pte,  ôc  de  celuy  de  Carthage ,  ainfi  maintenant  il 
fait  mention  du  froument  de  l'an  prefènt ,  comme  s'il 
euft  dit  :  Nous  deuons  vfer  de  farine ,  laqueJle  eftant 
paiftrie  foit  glutineufè ,  comme  eft  celle  qui  cft  fai- 
lle du  froument  de  ce  prelèntan,  lequel  il  a  appel- 
le mm*t  >  voulant  par  aduenture  lignifier  par  ce 
mot ,  tout  froument  denfe  ,  ôc  qui  rend  la  farine 
gluante  :  tellement  que  le  nom  luy  a  efté  pluftoft 
donné  de  ce  qui  luy  aduient ,  que  de  quelque  efpece 
Singulière, 

Or  bitn  il faut  en  eefte  chofe fe feriiir  de  t infiniment 
duquel  noua  vfons  four  faire  les  inonBiens ,  enco- 
res  f*il foit  plu*  gros ,  mai*  nom  le  pouffons  auec  les  doigt  s  y 
non  pat  par  le  dînant  du  montais  à  ï endroit?  quii  eft 
enfoncé ,  par  dehors  il  faut  poujfer  des  deux'  coftezjtuee 
tes  doigts  ,  O"  htujfer  la  partie  enfoncée.  Mai»  Ji  la  jra* 
fturs  eft  du  tout  en  la  partie  inférieure ,  il  faut  mettre 
çfklyue  thefi  dedans  le  ne%^  comme  nom  auons  \a  dit, 
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eu  quelque  charpie,  ou  quelque  autre  chofe  enueloppée 
dvn petit  drappeau,  ou  bien  quelle  fin  couuerte  de 
entrer  peaude  Cannage,  er  qu'elle  fonde  telle  figure 
qu  elle  fepuiffe  mettre  dedans.  Mais  fi  U  fracture  efi 
en  la  partie  fuperieure,  on  ne  peut  rien  mettre  dedans. 
Car  fi  à  grande  difficulté  on  met  quelque  chofe  dedans 
quand  la  fracture  ejlen  la  partie  inférieure gomment  ne 
Jera-il  difficile  d'y  mettre  quelque  chofe,  quand  elle  fera 
en  la  partie  fuperieure?  Il  faut  donc  conformer  le  nés  Maniertje 
par  le  dedans  cr  le  pouffer  par  le  dehors,  cr  le  remettre  reZtrlil 
en  Jon  premier  lieu.   Or  on  le  remet  bien  le  premier 
tour,  ou  vnpeu  après  i  mais  les  Médecins  font  pareC- 
J  eux,  cr  trait tem  la  chofe  plus  lafehement  qu'ils  ne  doi* 
uent.  Car  il  faut  y  mettre  des  deux  coftés  les  doigts  qui 

I  oient  accommodés  au  ne\zr  les  mettre  plus  auant  au  il 

I I  ra  poffible,  cr  le  pouffer  de  bas  en  haut>Cr  le  leuer 

le  redrejjer  par  le  dedans.  u4  laquelle  chofe  il  n'y  a  Mé- 
decin plus  propre  tfi  le  patient  le  veut  &~  ofe  fatre,que 
les -  doigts premiers  de  la  main  après  le  poulcedudit  ma* 
n    r  C/rle^ltsdo^tsfonUrand^t  félon  nature. 
Ur  il  faut  y  appliqueras  deux  doigts,  cr  qu'ils  f oient 
tellement  adhérents  aune\qu  ils  le  tiennent  ferme  r*> 
stpres  repofer.  Et  s  il  fi  pouuoit  faire  •  il  Rirait  te- 
nir toufiours  ainfilefdits  doigts  iufqms  à  ce  que  le  nés 
fujtconfermecrglutiné,  ou  y  tenir  les  doigt]  la  pin- 
part  dut  e>npS)fi  onne  peHttoufiours,ccmmcd,t  efi.  Et 
fi  le  malade  ne  le  peut  faire,  au  motns  quil  le  fiffe  faire 
par  vn  enfant,  eu  par  vne  femme.  Car  pour  bien  cu- 
rer le  nés,  il  faut  y  mettre  vne  main  tyiifoitmoll en- 
tendre. Mais  quand  Un  efi  point  fait  camus,ains  qu'il 
tenden  basane  le  faut  faire  pécher d'vn  coffiéned'au- 
tre.  Quant  a  moy  ,  ie  ne  vey  iamais  nés,qui  ne  fi  peuft 
rabil  er  incontinent^ auant  que  /.callus yfuftcreu,il 
ejf oit  pouffe:  mais  qu'on  voulufi h  bten  penfer.  Mali 
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les  hommes  craignent  crhaïffcnt  la  deformité,  &*  0*  À 
partie  ils  ignorent  la  curation,^  en  partie  ils  n  endu--  g 
rent,  s'ils  ne  font  prejfez^de  la  douleuryou  qu'ils,  ne  crai- 
gnent lamort ytOHtesfois  le  cal  lus  croifi  tofiatincs'.car 
en  dix  tours  il  eftguary ,  s'il  n'y  furuient  corruption. 
Quand  Us  du  co fié  efi  rompu ,  la  curation  efi  pareille  : 
car  il  faut  le  redrejfer  non  également  des  deux  cofiés, 
4  mais  la  partie  feulement  qui  panche,  <ir  la  remettre  en 
fa  fr.uation  naturelle ,  en  la  pouvant  par  le  dehors. 
Item  il  faut  fonder  bien  auant  le  nés,  en-  redrejfant  con- 
tinuellement ce  qui  efi  tourné  au  dedans ,  iufqu  a  ce 
au  il  fit  remis.  Auecques  ce  il  faut  entendre ,  que  fi 
k  nésnHfi  incontinent  redrefie\qu 'il  ne peut  plus  après 
l'efire,  ains  il  fi  peruertit  Cr  éntort..  Et  après  qu'il 
aura  efié  remis  en  fon  lieu  naturel,  il  faut  y  applique* 
les  doigts,  vn  ou  plufieurs  de  l'homme  malade  me£me,ou 
d'vn  autre,  afin  qu'il  foit  repouf é  a  [endroit  où  il  ex- 
eede  çr  efi  hors  de  fon  lieu ,  iufques  a  ee  que  la  fratture 
foit  guarie.  Mais  il  faut  fouuent  mettre  le  petit  doigt 
au  nés,  afin  de  rabillerce  qui  n'efi  pas  bien.  Et  quanA 
il  y  aduientinflammation9il  fautyvferde  farine  pai- 
firied' eau,  ery  mettre  les  doigts  oMsde  cefie  farine. 
Or  fi  le  nés  efi  rompu  au  cofié,  à  l'endroit  qu  efi  la  carti* 
lage,necejfairementle  bout  s' en  peruertit,  parquoy  il 
faut  appliquer  audit  bout  quelque  chofe  de  ce  que  mut 
amnsdiupourle  rabiller,  eu  mettre  quelque  chofe  telle 
dedans.Caronpeut  inuenter  plufieurs  chofes  molles  bien 
propres,  lefquelks  nefmouuent  point  d' odeur  tôt* 
iesfois  elles  font  molles.  Parquoy  t'y  ay  fouuent  mis  vn 
morceau  de poulmon  de  mouton,pource  que  de  fortune  il 
me  vint  à  la  mai».  Et  fi  on  y  met  vne  ejfonge,elle  botra 

l'humeur.  .        4  , 

Si  on  ne  peut,  dit-il ,  mettre  les  doigts  dedans  e 
nés,  il  faut  y  appliquer  lmftrument  qu'il  appelle 
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Jrtaintcnam,comme il  a  fait  cy-deOiis,  Ui»*fle*>  par 
lequel  mot  Ufkut  entendre  tous  les  mitiumeius  dc£ 
quels  nou*  vions,  à  faire  |cs  inondions ,  confie  ion* 
vne  dprouuettc  &  vue  fpatulc,  Ôc  rinitrumcnt  qu'ils 
appellent  femfù»w  ,  tous  lefquels  ont  vne  petite 
telte  au  bou...  Mais  tout  ainfi  que  pour  cautcriicr  i  ai- 
xcile  il  lalioit  auoir  les  plus  déliés  înnrumcnts  ainfi 
maintenant  il  en  faut  auoir  de  plus  gros,  pourec  que 
nous  y  app.  jcjuons  les  doigts  quand  nous  voulons,& 
les  mettons  dedans  le  nés,  &  mcfmcment  ceux  qui 
iont  propres  pour  rabillcr  ledit  nés.  Etdcclarcccm, 
nient  il  faut  vler  de  tel  mit rumcnt,d:lant,&  comman- 
dant qu  il  feu  mis  non  en  la  partie  inférieure  du  nés 
a  nsen  lacauité,en  laquelle  le  nés  tombe  :  car  ceii 
ce  Jc  partie  qui  doit  eftre  foulée  &  leuée  en  haut 
pour  eftre  rcmifc  en  Ion  lieu.   Car  ce  neft  autre 
choie  rabiller  les  parties,  que  de  faire  retourner  vne 
chacune  enfonheu.  Ce  qu'il  dit  après  eft  clair  & 
manifefte. 

"p/V.  °HJre  il  fautc*uP*r P*r  le  dehors  vne  bande  de 
'cuit de  Carthage,  yufoit  large  d'vn  poulce.ou  tant 
qu  tl  faudra,  cr  l'agglutiner  par  dehors  à  ïtndroiïï 
que  U  nes  p anche  i  après  il  la  faut  eftendre  vn peu  plus 
1"  Uneî^tàtenirlenésdroiU:  ce  fait  il  U  faut  tirer 
fous  l  aureille  en  haut  vers  la  tefie  :  car  elle  doit  efire 
longue.  Or  il  la  faut  attacher  au  front,  combien  au' on 
l*peut  faire  aller  outre,  &  la  lier  autour  de  la  tefie 
Telle  bande  redrejfe  iufiement  le  nés)Crfe  peut  ten- 
dre     lafeher,  ©-  fi  vom  VOul€^  ellç  peut  repouffer 
plus  ou  moins  le  nés  vers  la  partie  contraire  a  celle  en 
laquelle  il  efi.  Car  quand  le  nés  efi  rompu  au  cofié,  és  u<»  s 
«utres  choj es  la  curatiou  <fl  paredle  à  celle  qui  eft  L  Zïr'u 
Propofee  Toutesfois  en  plufhurs  il  efi  befoin  d'atta-  >«. 
Mer  le  bout  de  la  bande  au  nés ,  afin  qutl  foit  repouffé 
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en  la  partie  contraires  qu'il  y  panche.  Et  s'il  y  a  vl- 
cere  auec  la  f raclure,  ce  ne  nous  doit  mettre  en  foucy,ains 
il  faut  y  appliquer  le  cctaxum,auquely  ait  de  la  poix, 
eu  quelque  médicament,  mefme  de  ceux  qu'on  applique 
aux  playes  récentes.  Car  telles chofis  reeoiuent  facile- 
ment curation.  Pareillement  fi  les  osdoiuent  fe  fepa- 
rer,  il  faut  premièrement  redrejfer  continuellement, 
fans  y  obmettre  aucune  chofe,çr  le  poujjer  auec  les 
doigts,  appliqués  lafchement  :  car  le  nés  entre  toutes  les 
parties  fe  rabilleaifément.  Or  rien  ne  nousempefche, 
que  nous  ne  puiffions  vferd'vne  bande,  cr  que  nous  ne 
pouffions  le  nés  en  lapartieoppofitea  celle  en  laquelle  il 
panche,  encores  qu'il  y  ait  vlcere  ou  inflammation  :  car 
tels  remèdes  s'appliquent  fans  nuire. 

Ce  que  nous  auons  traduit,  tenir  le  nés  droityi\  le 
dit  dixLfm  ,  par  lequel  mot  il  fignifie  toute  la  maniè- 
re d'eitendre  &  de  dreflèr  le  nés  peruerty  :  ce  qui  fe 
fait  par  les  chofes  qu'on  y  agglutine.  Quant  à  ce 
qu'il  commande  maintenance  l'ay  cogneu  par  expé- 
rience eftre  de  peu  d'efficace.  Car  fi  la  bande  eft  ti- 
rée for t,la  colle  fe  refoult,  fi  on  ne  la  tire  gueres ,  on 
ne  profite  rien. 


De  l'aureillc. 

TOut  bandage  eft  contraire  en  la  f raclure  de  F  au- 
reille  :  car  nul  ne  la  fera  fi  lajche,&>  fi  elle  efifer- 
7niïf™7*-réc  elle  nuira  grandement,  pource  que  quand  l'aureille 
u  if  Tau.  eftant  faine  eftefiroitlement  bandée,  il  y  a  pulfation  Cr 
rtiUe.       inflammation*  .  • 

Quand  il  y  a  folution  de  continuité  en  la  chamel- 
le s'appelle  iW ,  c'eft  à  dire  playe,  vlcere,  &  en  l'os 
jul-n.îfm ,  c'eft  à  dire  fraftur e ,  en  la  cartilage  elle  n  a 
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point  de  nom  :  toutesfois  Hippocrates  abufant  du 
nom  l'a  appelle  Kst&f^. 

J  L  ne  fautaujjiy  appliquer  cataplafmes  qui f oient 
X  pefants:  car  p  lu/leurs  nui fent  cr  excitent  abfces,  cr 
font  tout  plein  de  muccofité,  cr  rendent  la fuppuration 

fortmolejh.quifontchofesnutfiblesà  l'aureille  ,en  la- 
quelle il  y  a  f  raclure . 

Toutes  ces  chofes  fonteonfentantes  à  ce  que  i'ay 
dit  en  la  Méthode.  Car  Hippocrates  dit  que  le  cata- 
p?afrnc  nuit  à  l  aureille  :  ce  qu'on  voit  par  expérience. 
U  veut  qu'elle  foit  fortddlcichée,  pource  qu'elle  eft 
de  nature  fort  fechc  Car  elle  eft  compofée  de  cuir 
& d'vne cartilage.  Or nousauonsmonftré qued'au- 
tantqu'vne  partie  eft  de  nature  plus  feiche ,  d'autant 
elle  requiert  remèdes  plus  deficcatifs. 

SI  .on  peut  mettre  quelque  chofe  dejfus  la  farine 
gluante  paierie  auec  de  lleau,  approche  le  plus  de  ce 
qui  y  connientymais  qu'elle  ne  foit  trop  pefante 
quelle  ne  touche  gueres.  Car  il  eft  aucunes  fois  vn  bon 
remède,  de  n'appliquer  point  de  remèdes  à  t aureille, 
a  plu fieur s  autres  parties.  Il  faut  aujfi  prendre  garde 
que  le  malade  ne  dorme  fur  ladite  aureille.  Dauantare 
il  faut  exténuer  le  corps,  mefmemem  quandon  craint 
fuppuration^  faut  auffi  lafeher  le  ventre. 

I!  dit  que  le  cataplafiue  fait  de  farine  vifqucu/c,  ap- 
proche de  ce  qui  ne  nuit  point  à  l'aureille.  Car  il  eft 
touteuident,qucceftuy  défiche  plus  que  les  autres. 
Nousauons  dit  cy-delîiis,  quand  nous  auons  parlé 
comment  il  fautgmtmcr  le  nés  rompu ,  &  comment 
il  le  faut  oindre,  quelle  farine  il  appelle  glutineufe. 
Ceux  qui  hantent  la  palcftre,  ayans  l'cxpci  ience,font 
vn  cataplafincfemblablc  à  cefttiy,  d'vne  forte  de  bled 
appeUé  far,qu'ils  font  tremper  en  vmaigrc,iuJÉcm'à  ce 
qu  il  s  enfle,  puis  le  moulent.  'x 
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S/  le  pdtient  efi  facile  a  vomir,  il  doit  vomir,  dfih 
qu'il  foit  vit  peu  ci  t.:  etc. 

Les  Anciens  appel  loient  «if pcq^kV ,  quand  vri 
homme  eftvn  peuwidc  par  vomillcmeiKouparde- 
ie&ion.  Ce  qu'il  veut  maintenant  qu'on  £ùTè,&  peur 
l'exprimer  il  vie  du  mefme  mot.  Or  il  y  a  piufieurs 
médicaments  ayans  à  ce  efficace,  comme  le  miel  pris 
abondamment ,  &  l'Hydromel  aflèz  pur ,  &  l'orge 
mundé  cuit  auec  de  l'eau ,  tout  lèul  pris ,  ou  auec  du 
miel.  Les  raues  ont  encorcs  plus  grande  vertu  d'ef- 
mouuoir  le  vomiflèment»  &  l'oignon  du  nareifle.  Et 
fi  vous  fichez  quelques  petites  pièces  dé  l'ellébore 
blanc  dedans  la  raué,  &  la  baillez  le  lendemain  toute 
fèule^ou  auec  de  l'oxy  mel,  ce  fera  vn  vomitif  plus  ef- 
ficace que  les  précédents,  toutes  fois  il  neft  encores 
véhément. 

ET  fi  elle  vient  à  (uppuration,  ilrtela  fauttojt  ou* 
urir  :  car  piufieurs  chofes  femblent  venir  àfuppu- 
ration,toutesfois  elle  eftabforbéa  fans  Application  de  ca- 
taplafme. 

Il  faut  prendre  garde  que  I*aureillc  ne  foit  coupée^ 
à  caufe  de  la  cartilage  qui  cft  deflbus  :  car  11  elle  n'eft 
confôlidée  &  glutinéc, quand  elle  eft  coupée,  il  y  à 
danger  que  l'aureil le  ne  deuien ne  gratté.  Le  mot  que 
nous  auons  traduit abforbéc,  eft  en  Grec  kram'tiâa*, 
leque!  fignifie  eftre  refoult  &  diflipe ,  tellement  qu'ij 
veut  dire  que  le  pus  eft  aucuncsf  oisrclbult  &di(lïpé 
par  fimples  médicaments  qui  font  appliqués  def- 
fus ,  lefquels  font  légers,  &  ont  vertu  deficcatine, 
fins  faire  mordication  ,  comme  eft  la  muccofité 
dVn  limaçon,  &  y  adjouftant  de  1'  ,nccns  :  &  h  vous 
voulez  delïèicher  plus  fort,  en  y  adjouftant  de  i'aloë, 
oudelamyrrhejoutousiesdeux*  Le  miel  Attiqué 
peut  pareillement  deueicher,  s'il  eft  oin&  par  deflus 
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les  médicaments  cy-deflus  mentionnés,bien  pulueri- 
fes.  Or  l'appelle  l'encens ,  la  myrrhe  &  l'aloè^ns 
mordication. 

Avf  Ais  fi vous  eftes  contraint  de  lacouperyelle  ?ua- 
JLY^nt  bien  tofi.fi elle  efi  cautertije  dvne  part  en 
l  autre  Ccquefififa^ilfaut  efire  certain  qu'vne  au* 
reille  Jcra  plus  courte  que  l'autre. 

Elle  eft  neceffairc'mcnt  rendue  plus  courte  que 
I  autrc,pourcc  qu'vnc  bonne  partie  de  la  cartilage  & 
du  cuir  qui  la  comprend,eft  confumée  par  l'vftion  II 
nous  aducrtit  d  auoir  recours  à  ce  remède,  craignant 
auamcsrois  que  la  cartilage  ne  guariiïc  auec  difficul- 
té. Car  quand  elle  eft  denuée,eïle  ne  reçoit  pointde 
cicatrice,  mclmcment  fi  la  chofe  eft  différée  quelques 
jour  s,&  que  le  cuir  ne  foit  incontinent  glutiné  après 
Ja  lect'on.  r 

M Ais  fi  elle  n  efi  cauterifée,  il  faut  couper  la  par^ 
ticfu(penfc,crquelaj}aionfoit  grande. 
H  commande  quelle  foit  bien  forteoupée ,  afin 
qu  il  n  y  demeure  point  de  boue  qui  corrompe  la  car- 
tilage.  r 

T>  Ourct  que  la  bouffe  trouue  en  lieu  plm  profond 
A  qu  on  ne  penfe. 

Ceux  qui  font  la  feftion  peuucnt  facilement  s'a~ 
bu  er  en  cherchant  le  pus ,  penfans  qu'il  eft  contenu 
en  Ja  iuperhcie,&  que  le  cuir  eft  tenure.Et  Hippocra- 
t*:s  monftrcra  cy-apres ,  comment  ils  tombent  en  cet 
erreur. 

P  T  afin  que  ie  die  fommairement ,  toutes  autres 
■  *-»  chofes  mucqueufes ,  pource  quelles  font  vifquen- 
Jes,  quand  on  les  touche,  elles  fuyent  va  &  là  fous 
les  doigts:  &  pour  cefie  caufe  les  Médecins trouuent  1 
ces  chofes  cachées  en  vn  lieu  plm  profond  qu'Us  ne  pen* 


Wk     WM  ■  1 1 1  wà . .« 
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j       Quand  en  cherchant  la  fuppuration  des  parties 
Marnere de  du      s  ,1e  lieu  où  eft  l'indifpohuon  cède  modéré - 
funutation.  ment  au  toucher ,  fi  on  tait  încihon,  on  trouuc  qu  il 
y  a  de  la  boue.  Parquoy  toutesfois&  quarts  que 
les  Médecins  Chirurgiens  trouueront  vne  melme 
manière  décéder  en  quelque  autre  partie,  eftimans 
qu'il  y  a  fuppuration  comme  és  autres  qu  ils  auront 
veu  auparauant  s'ils  fe  haftent  de  faire  i'incifion  ils 
s'abufent.  Et  tel  erreur  eft  aucunesfois  double  :  car 
ou  ils  ne  paruiennent  iufquesau  pus  par  leur  fection, 
pource  que  les  parties  font  plus  grottes  qu'ils  ne  pen- 
foient,ou  pource  que  les  parties  qui  contiennent  tel- 
le muccofité,  fcmblent  aux  Médecins  eftre  fuppu- 
rées.  Ce  qui  aduient,  pource  que  (comme  il  dit) 
vne  telle  humeur  eftant  touchée,  fuit ,  &  a  accouftu- 
mé  de  fe  ferrer  &  retirer  en  la  cartilage,  tendons, 
nerfe  ,  &  ligaments,  comme  il  monftrera  cy-apres. 
Tumeur  *t*        4r  les  tumeurs  appellées  Ganglia,eftans  humides 
p tille  G  m-  X^Crmucqueux,  font  contenus  en  la  chair,  lefquels 
glimt  ocelle  aucuns ouurent,  penfans  qu'il  en  finira  de  la  boue, 
fi  fait.      parquoy  le  Médecin  eft  abufé  enfon  opinion:  toutefois 
Un  en  vient  aucun  dommage  à  celuy  qui  eft  incifé.  O r 
nous  expoferos  ailleurs  qui  font  les  parties  pleines  d  eau 
oupleinesdemuccofité,ou  m  quelles  parties  cequon  ou- 
vre tue  ïhomme.ou  efteaufe d'vn  autre  mai 

Car  ces  gangliescroilïcnt  autour  de*  cartilages  & 
àutour  des  nerfs  de  leur  aliment,  &  naiflènt  d'vn  hu- 
meur vifqueux,qui  eft  le  propre  aliment  des  nerfs. 

QV*nd  doncquclqu'vn  aura  fait  I'incifion ,%l doit 
s  avenir  du  cataplajme,ey  de  toute  charpie,  cr 
doit  y  appliquer  remède  tel,qu on  applique  aux  playes 
recentes,ou  quelque  autre quine  change  pomt,ey ne fott 

pointmolefte.  ■■  r .  .  .. 

Pourccque  l'aureille  eft  vne  partie  feiçhe,clle  re- 
n  quiert 
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quiertmedicamcnt  dcficcauf,toutcsfoisiI„e  k  faut 
psdc flochcr plusqu'il  ne  faut,  quand  on  y "  pph.uc 

font diftention ,  pourcc  Qu'il  n\,  * 

vertu  lenicme   lUn  f  ^    £  y »  flen  Cn cux avan" 
vviiu  lenicme.  il  ne  faut  auflî  charffer  1  orrill/^  » 

pefanteur  de  ce  qu'on  met  defli,s  I  Ji  1  ,  ,a 
& cft moleftée  II rOA  i  r  .  d,c a c,oule"r» 
après  k£  ^^^^^«^camentt 
aptes  la  kction ,  Icfquels  deiîeichent  moyennement 

Il  fout  adjoufteri  Mncvccî  '*  f»> 

FUta»  adjouftent  (  ÏSSïïîSSŒ- 

Rcprouuc-i  la  «ration  fufditc.cL.maXt  nue 


eu-* 


Fin  du  fécond  Lime  des  articles: 


6io  »• 

LE  TROISIESME 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALIEN, 

Sur  le  Livre  des  Articles  à' H  if  f  ocrât  es. 

Es  vertèbres  de  l'ejpine. 

Il  a  ad  joufté  lefiim ,  non  qu  on 
trouuc  des  vertèbres  és  autres  par- 
tics  du  corps  (car  la  compofition  de 
toutes  les  vertèbres  s'appelle  l'elpi- 

„   ne  )  mais  comme  s'il  euft  ainfi  dit, 

Lesvettebres,lefquelles  fontfituécsen  refpinc.Tou- 

tesfois  quelques-vns  modernes  font  d'opinion ,  que 
toute  la  compofition  des  vertèbres  n'eft  pas  appellee 
l'efpine,  ains  feulement  la  compofition  des  vertèbres 
du  thorax  ôcdcs  tombes-  Etfemble  que  feîon  celle 
opinion  qu'Hippocratestraide  maintenant  feuleméc 
des  vertèbres  des  lumbes  &  du  thorax ,  &  non  de  cel- 
les du  col.  Or  nousauons  diligemment  cxpofe  toute 
la  compofition  des  vertèbres  au  liure  des  os,quc  nous 
auons  intitulé  à  ceux  qui  apprennent ,  auquel  hure 
noftre  aduis  eft,que  celuy  qui  veut  lire  cesKommen- 
taircs,doit  premièrement  eftre  exerc^tellement  qu  il 
aitcogneuàveuè*  d'ceil  en  vn  feeletos,  quels  font  les 
os  d'vn homme,  ou  pour  le  moins  d'vn  nnge* 
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A  kît""1""  '""  de"i"""nt  ZMaftspir  m». 

ndkZ.6  n"us,?PPel,T  ga*««  &  boirU)  il  v3p. 

'appdk  ?„  3  P-lr"e)1oft«'«"e,  le  uel  vice 
«ppcHc  en  Grec  «tafeg,  &  au  contre  die 
«appelé  courbc.quana  clleelt  tournée  vers  la  partie 

^lc]„eS-ynscft,me„t.|uel'cfpineeilperuertieverS 
^rtiepolter.eurc  (lequel  vice  s-appclle  auffi  T. 

dSct  f,c'°"Sucdu,ee,par  la  charge  &  pefanteur 
RlX ;  «ft«>«Bin«  de  ft  tourner  ver, 
a  partie  poltericure.    Mais  ils  n'entendent  que  fi 

qui  font  délions  ne  peauent  élire  chargées  de  tels  en» 

hercules,  comme  auffi.  s',1  eftdeborCou  a!Iis,  & pa- 
reillement s  ,1  eft  couchélur  le  codé.  En  outre  /cft 
chofeabfurdede  penfer  que  lefdits  tubercule  pu  f 

«es  os,  &qu  ils foient  plus  durs  qu'eux.  Mais  H  o- 
pocratesmonftreracy.aprcs.q„eq|Vfpi„ee^"X 

fit™  ,r 11  OI,life"lï"«»  rtw»  lesexpo- 

v SE  de"iU":c'm-'"sal'ffiq«'Hippocratcs  a  dit  &  - 
vie  du  mot  >Kmni ,  c.eft  4  ^  font  ; irfcs  , 

bien  quileuflpcudire^^,  ceil  à  dire  (ont  pouf- 

1  limMmn,';1  ft,?ExP°litems  '"'«d'opiuioa  Of 
>1  cmblera  élire  ablurde ,  d  allcmer  que  les  vertèbres 
qui  torrent  en  la  partie  pofteneurc  foient  tirées  en  là 
EîWirf  vue  malad,e.  Car  ce  eft  plus 
P'opte  a  vu  mai  ,par  lequel  l'cfpme  cft  tournée  vers 

Qq  ij 
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la  partie  interieurclc  m'efforceray  donc  de  monftrer 
comment  ccfte  chofe  eft  vraye,&qui  cft  le  fens  d'Hip- 
pocratcs.  Les  os  des  vertèbres  ne  font  proprement 
pcrucrtis,  ne  tirez  par  les  tubercules,  mais  le  premier 
mal  eft  és  corps,  par  lefquels  lefdites  vertèbres  font 
liées  Quand  donc  il  naift  vn  tubercule  aux  vertè- 
bres,'* qu'il  deuient  gros  &  s'augmente  vers  la  par- 
tie antérieure  ou  intérieure  c  eft  tout  vn,neccflaire- 
ment  les  ligaments  fuiuent  lefdits  tubercules ,  &  les 
vertèbres  fuiuent  lefdits  ligaments.  Si  donc  le  tu- 
bercule naift  en  vnc  partie  de  l'efpine,quand  telle  par- 
tie eft  tirée  vers  le  dedans ,  l'efpine  fera  tournée  vers 
la  partie  antérieure.  Mais  fi  lefdits  tubercules  nail- 
fent  en  deux  parties,  de  forte  qu'il  y  ait  quelque  par- 
tie faine  entre  les  deux,  elle  deuiendra  gibbeufe  :  car 
quand  l'vn  &  l'autre  tubercule  tirent  la  vertèbre  qui 
leur  eft  adjoinde,  la  partie  qui  eft  au  milieu  demeure 
derrière,*  deuient  gibbeufe.  Ce  qu'on  peut  voir  ad- 
uenir  à  toutes  les  chofes  lefquelies  on  peut  courber 
vn  peu,commefontlesveigesvcrdes,  &  les  calâmes 
defquels  on  efent ,  lefquels  fi  quclqu  vn  tire  auec  la 
main  dextre  d' vn  cofté,&  de  la  gauche  de  1  autre,  on 
verra  que  lemilieu  cftant  tiré  és  parties  oppofites,clt 
gibbeux.  Et  quant  à  laperuernon  qui  fe  fait  au  cofte, 
elle  aduien  t  à  caufe  du  tubercule  qui  naift  au  cofte  d  V 
celle  efpine.  Ces  trois  vices  aduiénent  donc  en  i  dpi- 
ne  quandles vertèbres fonthorsde leur lieu,çett  à 

fçauoir  >  q<Td  * tournCC  VClS  * 

uepofterieure,&  K^Amc,  quandau  contraire  elle  eft 
tournée  vers  la  partie  antérieure,  &  «om«*k ,  quand 
elle  eft  encline  au  cofté.  Outre  ces  vices  il  y  en  a  vn 
quatriefme,quifenommc  <r«W,  qui  eft  quand  les  ver- 
tèbres demeurent  en  leur  lie^toutesfois  leur  conjon: 
#ion  Wt  commilTure  eftmcnêe  &  ébranlée. 


des  articles.  Cu 

T}  Lufieurs  tubercules  ne  peuuent  fe  itsfmrejnefm»  Enufiefe^ 

.    S^JPP4}  fP'*e  »  «*  deffm  la  con-  "née  ckttn 

tonbhon  du  diaphragme.  monftre  ia 

Il  dit,  que  quelques  tubercules  qui  aduiennent  à  * 
lefpme  à  grand  difficulté  fe  defond ,  mefinement  jS**? 
quand  elle  cftgibbcufc au demis  du  Heu,  auquel  clic  ' 
eft  conjointe  auec  le  diaphragme,  c'eft  à  due,aux 
vertèbres  du  thorax.  Or  il  dit  „tf ,  pour  fignifiet 
principalement,  mcfmemtnt,  duquel  mot  il  a  vfc  au 
commencement  dcceLiurcquand  il  dit,  La  peti- 
te herbe  eft  meilleure  &  plus  ferme  que  la  grande, 
mfmement  auant  qu'elle  fou  venue  a  maturité.  En 
laquelle  fentenec  il  a  dit  *»t\pour  mefmemcnt  Ôc prin- 
cipalement. Mais  vous  entendiez  par  ce  qui  s'enfuit, 
comment  les  tubercules  fe  défont  auec  grande  dim  - 
culte.  ° 

a rand  il  fe  fait  des  varices  aux  iambesjestuber-  Comment 
culesje  défont,  &■>  mefmemcnt  quand  il  furuient  'U"  F'  pen  ■ 
des  vances  es  veines  du  iarreterdes  aifnes.  ttentgwtrir. 

II  dit  que  quelques  vices  furuenant  àl'efpineau 
deflousdu  thorax,  c'eft  à  dire  aux  lumbes,  font  abolis 
par  les  varices  êc  diircnteries.  Pourcc  que  les  hu- 
meurs qui  lescaufent  s'en  vont  premièrement  en  la 
grande  veine  de  lefpine ,  &  après  ai  celles  qui  font 
dénuées  d  elle,  ôc  vont  aux  ïambes.  Or  il  n\  a  point 
de  telle  veine  au  thorax ,  qui  puiife  receuoir  les  hu- 
meurs corrompues ,  pourcc  qu  vne  fubminiftre  l'ali- 
ment a  huiâ  des  coftes  d'vn  cofté  &  d  autre.  Et  deux 
autres  petites  veines  déliées  baillent  l'aliment  aux 
coftes  lupericures,fçauoircft,dc  chacun  cofté  vne,tou- 
tes  Idquelles  font  diftribuées  &  diUèminées  par  le 
thorax.  Parquoy  fi  quelque  humeur  eft  transférée  des 
tnbercu.cs  en  icelles  ,  elle  ne  peut  cftre  excernéc  : 
loinct  aum  que  telle  humeur  à  grade  pcme  eft  receue 

Qq  lij 
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efdites  veines.  Car  les  humeurs  qui  caufent  ledits 
tubercules  font  vifqueulès  &  gluantes ,  qui  eft  caulc 
qu'elles  ne  font  portées  aifément  par  les  v  eines  qui 
font  déliées.  Mais  la  veine  des  lumbes  eft  fort  large 
&  amplc,&  enuoye  le  (àng  à  toutes  les  vcines.Quand 
donc  elle  a  receu  ces  groiles  humeurs  &  glutineufes, 
iî  les  parties  ma'  difpofées ,  font  fi  robuftes,  qu'elles 
puillènt  expelier  ce  qui  eft  redondant,  il  eft  porte  aux 
veines  qui  font  çn  ce  lieu  ,parquoy  elles  deuiennent 
larges ,  &  s'enfle  comme  varices,  &  melmement 
quand  1  es  humeurs  font  grofles,ce  aduient  en  l'ailhe, 
&  Ci  elles  (ont  de  médiocre  confidence,  au  iarret. 
Car  là  où  ils  s'arreftent  premièrement  à  caulè  de 
leur  groiTeur,  elles  dilatent  la  Yeine.  Car  quand  ce- 
lle caufe  n'y  eft  point,  &  les  varices  naiftènt  és  ïam- 
bes ,  on  peut  voir  que  les  veines  fe  dilatent,  (clon  la 
groilcur  des  humeur  s,  tellement  que  quand  lelditcs, 
humeurs  font  groires,les  vemes  font  fort  larges,com- 
me  elles  font  en  l'aine  :  &  quand  au  contraire  leldi-* 
tes  humeurs  (ont  moins  grottes ,  les  veines  aufli  font 
moins  larges,  comme  cl  es  font  au  iarret.  Aucunes- 
fois  aufli ,  quand  elles  opilent  les  grandes  veines,  cU 
les  caulent  ce  mal, aucunesfbis  elles  tendent  aux  vei- 
nes inférieures ,  qui  font  plus  eftroitcs,  Générale* 
ment  il  y  a  toufiours  de  gros  fang  es  varices.  Car  ce 
mal  eft  bien  fouuent  caufé  d  humeur  mélancolique, 
&  aucunesfbis  il  eft  caulé  des  autres  humeurs  crues 
&  grotlcs. 

CE  mal  anfjl  a  efiçaboly  crgttary  par  longues 
dijfenteries. 

Qviaiid  les  humeurs  qui  font  contre  nature ,  font 
transférées  aux  inteftins,  la  diflenterie  s'en  enfuit, 
quand  les  inteftins  font  raclés  par  les  humeurs  acres 
qui  y  confluent,,  c'eft  àiçauQu;,  quand  les  tubercules 
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fuppurent:  car  autrement  elles  neuflcnt  peu  fluet 
aux  inte(tins,mais  ésfupurations  les  grollcs  humeurs 
font  exténuées,  &  excitent  la  nature  de  la  partie  mal 
difpofée  à  expeller ,  ce  qui  eft  contenu  en  icel le  8c  la 
moleftent. 

QVand  l'efpine  eft gibbeufe  en  enfance,  an.tm  que  PourU  tra- 
ie corps  foit parfaitement  creu,  le  tS  Y  >s  ne  cr.iij}  *°$**pi$4* 
plus  en  l'efpine,  mais  les  ïambes  cr  les  bras  fc  parfont  ***** 
feulement,  fans  ce  que  les  parties  de  l'efpinc  s'accom- 
pltjfent. 

Ce  neftehofe  mcrueilleufe,  fi  l'efpinc  ne  croift 
point  en  telles  maladies ,  comme  il  a  dit  cy-deflus  es 
luxations,quandiIdit  :  Ceux  cf  quels  on  m  la  peut  re- 
mettre. Car  à  caufe  que  les  veines  font  peruerties,  8c 
pourcequelecorpsne  le  meut  qu'à  grande  difficul- 
té, 8c  que  nature  eft  languillânte  en  telsmaux,les  par- 
ties bleflecs  neceirairement  font  plus  mal  nourries 
qu'auparauant.  Parquoy  il  s'enfuit  que  les  parties 
qui  font  ia  creuesen  pcrfe<5Hon,deuiennent  maigres, 
Scelles  qui  croilTent  encores,  font  empe(chce\  de 
croiftre  iouxte  rcfpine.  Mais  les  parties  qui  font  plus 
diftantes  des  parties  vitiécs,comme  les  bras  &  les  iam- 
bes,font  du  tout  fins  mal.  Car  les  parties  ai  nfi  vidées 
negaftent  pas  tout  le  corps,  mais  feulement  les  par- 
ties prochaines. 

Qfanà  l'efpine  dénient  gibbeufe  au  diffus  du  dia*  Gibbepténn 
phragme,  les  coftes  n'ont  accoutumé  de  croiftre  en  ^'Jfus  dn 

largeur,  ain s  par  ledeuant.de  forte  que  la  poicirins  **t-f&" 
'ai  •      •     .  »      „  ■  a.  i  if  ■*         r  **t ,  &  fa 

n  cjt  large,  ams  aiguë,  la  refpiration  ejtdifpale  ,C^Je  mimisihi^ 

fait  auecques  vn  bruit, pôurce  que  la  cauitepar  laquel-  u  cauft. 
le  l'air  va  £r  vient,  fe  fait  ejhoite. 

Hippocrates  parlant  des  parties  qui  croiucnt  en- 
cores, lefquel les  font  près  l'efpinc, dit  quelles  ne 
croiftent  point  à  ceux-là  qui  ont  Tefpine  gibbeufe  au 

C^q  iiij 
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deflus  de  l'efoine.  Quand  donc  ladite  efpine  eft  bof- 
Cub  és  vertejjresdu  thorax  utiles  ne  croiflènt  point 
mefmement  en  longueur.  Pour  ces  deux  caufes  donc, 
veu  que  les  vertebres,  à  caufe  que  l'efpinc  eft  gibbeu- 
fe,  font  tournées  vers  le  derrière,  il  cft  ncccflaire  que 
le  thorax  foit  fait  plus  eftroit  &  aigu ,  &  pour  cefte 
raifon  que  la  voye  de  l'air  foit  plus  cftroïte:telIemcnt 
que  quand  ils  tirent  l'air,lc  corps  n'en  a  fruitiqn  que 
de  bien  petite  quantité.  Or  nous  auons  dit  au  liure 
de  la  difficulté  de  refpirer,  que  quand  on  tire  moins 
d'air  qu'il  ne  faut  pour  le  corps ,  qu'il  faut  plus  fou- 
uentrefpirer,  que  iî  naturellement  on  droit  ledit  air. 
Or  quand  il  n'y  a  grand  interuale  entre  deux  refpira- 
tions,telle  refpirationeft  fréquente.  Et  telle  difficul- 
té de  refpircr  confîfte  en  paruité  &  fréquence.  Le  fon 
y  eft  adjoufté  à  caufè  de  I  anguftie  qui  eft  en  l'arte- 
re  alpre ,  &  telle  anguftie  eft  faite  par  ce  qu'il  dit  cy- 
apres. 

LE  col  eft  aufli  contraint  Uuxte  la  grande  vertèbre 
d*eftre  tourné  en  la  partie  antérieure ,  afin  que  la 
tefte  ne  fe  iette  vers  ladite  partie.  Ce  qui  rend  l'entrée 
de  l'artère  afpre  eftroiUe:  car  encoret  que  l'homme  foit 
droite ,  fi  cet  os  eft  penchant  en  la  partie  intérieure,  il 
fait  difficulté  de  refpirer  iufqu'a  ce  quil  foit  repouffé. 
Pource  donc qu'il  y  a  telle  fituationjeboutdu  go  fur  eft 
plus  eminenttqu*en  ceux  qui  font  foins. 

Quand  les  vertebres  du  thoraxjors  que  Telpinc  eft 
gibbeulè,font  tournées  vers  le  derriere,ncccîàircmét 
lé  col  eft  tourné  vers  le  deuant,  parquoy  la  tefte  pan- 
chera  auffi  en  auant  ;  pource  qu'elle  eft  directement 
mife  fùr  ledit  col.  Parquoy  il  aduiendra  à  ceux  qui 
font  ainfi  g  bbeux ,  de  cheminer  en  la  mefîne  figure 
que  nous  cheminons,  quand  nous  penchons  le  col  & 
1  eipine,&  les  tournons  en  arrière,  regardans  la  terre. 


des  articlt 


articles.  ^jy 

Pour  laquellechofe  euicer ,  ceux  qui  font  gibucux 
font  contraints  de  Ce  recourber  en  la  partie  pofte- 
ncure.  A  quoy  faire  les  vertebresne  feruentde 
gueres,  pource  qu'elles  n'ont  grand  mouuemenr, 
tootesfois  en  tant  quelles  ont  quelque  mouuemét, 
il  eft grandement  recourbef.  Or  lcfdites  vertèbres 
ontmouuement,mefmement  les  deux  premières, 
à  I  endroit  qu  elles  font  conioin  tes  entre  elle  s  & 
auec  la  tefte.  Tout  ainfi  donc  que  font  figurez 
îouxte  la  commiflure  de  la  tefte  ,  ceux  le/quels 
eltants  en  bonne  difpofîtion,pouflent  la  tefte  en  la 
partie  poftericure,ainfi  lcsgibbeux,  quand  ils  font 
droits,  retirent  la  telte  en  arrière.  D'auamaPe 
tout  ainfique  ceux  qui  font  bien  fains,  ont  l'cxtre- 
mite  du  goder  «minent,  quand  la  tefte  eft  retirée 
en  arrière ,  ainfi  aduient  quand  ils  tiennent  la  tefte 
droite.  Or  il  appelle  ceux  qui  ont  le  bout  du  cou- 
iiereminent  '«&/ïc7w  :  &eft  vray  fcmblablc  qu'il 
appelle  amfi  toute  i  artère,  ou  le  bout  d'icelle  reu. 
Jement.  Delà  vient  qu'ils  rcfpirent  auec  quelque 
Ion  &  bruit:  pource  que  ceux  qui  dorme  nt  en  telle 
ligure  ronflent  auffi.  Parquoy  il  cferit.Crfr  eeft  ujil 
eft  incline  en  U  partie  intérieure ,  /'/  fait  vne  difficulté de 
retirer.  Or  il  dit  ceft  osle  référant  à  celuy  ,  duquel 
il  a  parle  au  commencement  de  l'oraifon  ,  quand  il 
Adit,£ttlsf$nt  antrainBs  de  fanchtr  le  col  en  U  partie 
antérieure,  iouxte  la  grande  vertèbre.  Dont  quelou  vi 
pourroit  foubçonner  la  grande  vertèbre  i  ftre  nn. 
pellce  féconde,  laquelle  on  peut  plus  pouflTei  en  Ja 
partieanterieure^larepoullerde'à.  Etfaut  iCy 
obferuer  qu'il  appelle  vn  mefme  lieu  ,  la  partie  an- 
térieure, &  intérieure.  L'antérieure,  quand  les 
vertèbres  viennent  du  derrière  en  la  partie  intc- 
-  >  pource  qu  elle  eft  en  la  profondeur  du 
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corps, fi  nous  auons  efgardtantà  lafupernce  mte- mç 
ricure  que  pofterieure. 

IL  forment  bien  fiuuent  a  ceux-là  des  tubercules  durs*  J 
cruds  y  lejcjuels  font  x  plujieurs  caufes  de  gibbopt <yj 
Cr  difienfon,par  leffuels  les  nerfs  prochains  font  mal* 

difioftzj  /..-  tt*  , 

Ceux  qui  ont  l'cfpine  gibbeufe  audeflus  du  dia-j 
phragme  ont  bien  fouuent  des  tubercules  autour  des  î 
poulmons,  ileftauflï  tout  certain  que  ceux  cjui  ont] 
lefpine  gibbeufe  à  l'endroit  des  lumbes,  qu'ils  ont 
des  tubercules  en  cefte  partie.  Il  a  dit  bien  fouuent, j 
pource  que  l'efpine  vient  aufli  gibbeufe  par  quelque^ 
cheute ,  &  quelque  coup,  &  lors  elle  eft  tournée  tand 
vers  la  partie  antérieure ,  qu'au  codé.  Or  quand  il| 
dit  .telles  tumeurs  font  bien  fiuuent  eau fe  de  gihbofitè  V\ 
^^»>w,ilditvnemefme  chofe  que  ce  qu'il  a  ditl 
au  commencement,  quand  il  dit  :  Ceux  ,  efy uels  les^ 
vertèbres  de  l'eftine  font  tirées  à  eaufe  des  maladies,  t elle"  ' 
ment  quelles  font  gtbbofaé.  Et  quant  à  ce  qu'il  eferit 
maintenant  far  Usuels  les  nerfs  prochaims  font  mal  dtjfo  - 
fe x*  il  doit  eftrc  référé  aux  nerfs  du  dos  &  des  verte-  à 
bres.  Nous  auons  dit  cy-deiïùs  que  les  ligaments  des  j 

auec  lefqucls  les  vertèbres  » 


vertèbres  qui  tirent  m 

font  tirées  en  font  caufe  :  car  nous  n  eftimons  pas 
nue  les  nerfs  naiflànts  de  la  moelle  de  l'efpine  putf- 
.ent  tirer  auecfoy  les  vertèbres ,  pource  qu'ils  font  fi 
petits ,  &fi  mois  qu'à  caufe  de  telle  imbécillité  ils  ne 
le  peuuent  faire ,  pource  qu'ils  ne  dépendent  pas  dc$| 
os, comme  les  ligaments , qui  font  plus  fermes  &| 
conioindsauec  les  nerfs,  &  s'ils  font  mal  difpolesl 
Accidents  par  les  tubercules,  ils  peuuent  tiret  les  vertèbres  auccl 
qttïarriuent  \ 
}  Ugihboft-  j  £  mi  des  reins  &  de  la  vtfte  furuiennent  a  <fuel-% 
thdes  lum-  \^imsvnhp%9ntïe$mgbbeuf 


1 
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Craufli  leur  aiment  des  ahfitTjtnx  flancs  <y  aux  aif- 
nes ,  Usuels  durent  long  temps ,  <jr  Jeguartjfenta  grand 
feme.  ô 

les  maladies  propofces  viennent  à  caufe  du  con- 
tentement :  car  les  parties  qui  font  de  mtïme  nature  & 
font  prochaine  s  les  vnes  aux  autres,  tombent  en  ragé 
ladie  par  contentement.  Ce  qu  il  a  lignifie  cy*denusr, 
quand  il  a  à\i,pfch.uns .  mais  les  parues  qui  font  pre- 
mièrement communes,  font  principalement  ©ftèn- 
iees.  La  dyfcntenc  donc  &  les  vances,dcfqucllcs  ma- 
ladies h  transfufion  des  humeurs,  qui  excitent  les  tu- 
bercules ,  guanfient  la  gibbolïté ,  mais  nul  des  maux 
qui  viennent  par  confentement,  peut  abolir  lapre- 
m  erc  maladie, 

LEs  cmjjes  deviennent  maigres*  ceuxey ,plus  yu*, 
ceux  <jm  tnr  ttfyine gibbtufe  au  dejfut. 
Les  cuiflès  deuiennent  plus  maigres  à  ceux  qui  ont 
fefpine  g  bbeufe  à  l'endroit  des  îumbes,  qu  à  ceux 
qui  l'ont  amaigrie  à  l'endroit  du  thorax.  Doncilcft 
manifefte  que  les  cuiUès  s'amaigrhTentvn  peu  à  ceux 
qui  ont  l'efpinegibbeufcau  thorax ,  à  caufe  du  con- 
fentement quelles  ont  auec  fefpine, 

toute  l'eftme  efi  pins  langue  en  ceux-cy ,  qu'en 
c  eux  jui  l'ontgibbeufe  en  la  partie fuperteure. 
Outre  ce  que  ceux  qui  ne  font  pas  encores  en  aage 
de  coniiftence,  font  communément  maigres,  les  par- 
tics  auffi  maldifpofcesne  croiflènt  point  ,  comme  il  a 
eue  dit  cy-deuant.  Il  adioufte  maintenant  vne  autre 
différence ,  qui  n'eft  pas  pr^lè  de  l'aagc,  ains  des  par- 
ties mal  difpofecs.  Car  d  'autant  plus  que  lcfpinccft 
vitiee  vers  fon  commencement  &  origine,  d'autant 
moins  elle  croift ,  pourec  qu  elle  a  ton  origine  & 
croiiïcmcnt  d'e  n  haut. 
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E  premier  poil  0*  la  barbe  leur  crot fi  plue  tard  y  0* 
s'accomplijl  moins  ,0"  font  moins  fertiles  que  aux 
qm  ont  la partie fuperieure gibbeitfi. 
Differece  dt     La  différence  qui  eftprifede  la  proximité  des 
l*  gibbofiti  parties  ,eftadiouftee  à  la  commune  raifon  du  con- 
âis  /^«  lentement.  La  commune  raifon  donc  eft,  que  les  \ 
fupet teures ,  partjcs  prochaines  foyentmal  difpofeespar  con- 
J        lentement.  Ec  la  propre  raifon  elt  que  quand  les 
parties  qui  font  accommodées  à  l'air  &  à  la  rtfpi- 
ration ,  il  s'enfuit  que  l'air  fe  meuue  à  grande  dif- 
ficulté ,  8c  auecques  vn  fon  &  bruit,  &  aufli  que 
quand  l'efpine  eft  vitice  au  defToubs  du  diaphra- 
gme ,  le  premier  poil  croift  plus  tard ,  &  la  barbe 
en  eft  offenfèe. 

^AU  quand  U  ribhofité  forment  lors  que  le  corps 
fi  rohifie ,  la£te  gibbofité abolit U  mdadie ,  qui 
eft  lors  pre fente ,  toute  s  foie  par  fuccefien  de  temps  la  gib- 
bofité fe monfire  vn  feu  plut  ou  moins ,  comme  elle  fait  es 
plus  iemes ,  mais  ce  mal  nefi  communément  mtling. 

Il  a  dit  maintenant  a\nww»tfu ,  qui  eft  à  dire  eui- 
demment,ce  que  les  autres  Anciens  ont  dit 
tftt,  Euidemment  donc  ,  &  comme  quelqu'vn 
pourroit  dire  fenfiblement,lagibbofité  fait  folu- 
tion  &  abolition  de  la  maladie  précédente  telle- 
ment qu'il  femble  que  la  maladie  eft  du  tout  oftee. 
Toutesfois  il  en  demeure  quelques  reliques ,  lef- 
qnelles  s'irritent  &  renouuellent  par  la  faute  qui  fe 
commet  en  la  manière  de  vitire ,  &  és  chofes  exté- 
rieures. 

P LuJieursgibbeuxont  facilement  porté  ce  mal  iufquès 
en  vieille fe ,  tout  ainj?  que  ceux  qui  font  fainsymef- 
mement  que  ceux  qui  font  charnus  o~ grsr.toutesfois  bien 
peu  d  eux  font  paruenm  iufques  à  quarante  ans ,  car  ils 
meurent  plufiofi. 
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Qitclques-vns  bofliis  viuent comme  fains en  tel- 
le  dilpofmon  iufques  en  vieilleire,à  caufe  qu'ils 
font  forts  &  robuftes,  &  que  le  mal  n'eft  grand  ,  Ôc 
aufii  à  caule  de  la  manière  de  viure ,  de  laquelle  ils 
vient. 

EH  jnel^ues  vns les  vertèbres  femouuent  à  coflédecà  Vtrtthm^ 
m  delà,  trplufieursdc  ces  chofes  oh  toutes  fe  font  de  M  tuufi. 
la  deprauattoncrperuerfton  de  l'cftine ,  en  U  partie  inté- 
rieure. 

Nous  auons  ja  dit  que  l'cfpine  eft  tournée  à  cô- 
ne, quand  il  naift  vn  tubercule  au  cofté  d'icelle,  le- 
quel tubercule  tire  à  luy  les  ligaments.  Hippocra- 
tes  dit  que  cela  fe  fait  à  caufe  des  nerfs ,  qu'il  appel- 
le nm. 

QVe  tyues  vns  tombent  aufii  en  ce  vice  par  la  figure  en 
Uf  telle  tls  ont  accoujlumé  de  fi  coucher  ,  auee  U 
maladie  aujSi. 

Ce  fait  auffi  pour  engendrer  vne  gibbofité,  que 
les  humeurs  fluentpluftoft  au  lieu  qui  eftbas,  & 
auffi  que  la  partie  fur  laquelle  quelqu'vn  fe  couche 
cft  plus  comprimée.  Mais  la  caufe  principale  des 
tubercules  comme  des  autres  maladies ,  eft  l'imbé- 
cillité naturelle  des  parties.  Car  nous  auons  autre- 
fois monftré  que  les  excréments  du  corps  ont  ac- 
coutumé de  fe  retirer  ésautresparties. 

MAt*  nota  parlerons  de  ces  chofes  és  longues  mala- 
des des  poulmons  :  car  là  notus  monflrons  fort  bien 
la  prognojltcattondcs  chofes  futures. 

li  promet  qu'il  eferira  plufieurs  autres  chofes 
en  ce  Hure,  qui  ne  fe  trouuent  point  maintenant. 
Carparaduentureilnelesapaselaiptes,ou  bien 
elles  font  perdues,  comme  plufîeurs  liures  des  an. 
ciens  qui  ne  fe  trouuent  point,  de  la  perte  defquels 
plufteurs  ont  eferit. On  trouue  beaucoup  de  chofes 
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des  longues  maladies  des  poulmons  au  plus  grand  H*  j 
ure  des  maladies  »  duquel  le  commencement  cft  tel,  \ 
fil' altère  du poulmon  ejl  exuUeree.Et  auffi  on  en  trouue 
au  liurc  des  maladies,  lequel  n'eft  bien  ainfi  intitulé,  j 
duquel  le  commencement  cft  tel,** luy  donc  qui  voudr* 
hien  interroger  de  la  curatton,  &■  r  effondre,  «u*nd  il  fer 4 
interrogé.  Toutcsfois  en  nul  des  deux,  il  exécute  ce 
qu'il  promet  icy.  ^ 

aydnd  la  gibbofté aduient  parvnecheHte  ,en  bien 
ïcu  elle  fèguarit  tellement ,  qu'elle  je  radfejfe. 
Il  a  efcritiuiques  icy  de  lcfpine,qui  fc  deprauc 
fans  caulè  externe,  ce  qu'il  eferit  cy  après  eft  tout  des 
vertèbres  ,  lefquelles  font  offentees  pour  quelque 
cheute,oucoup.  Plufieurs  choies  font  claires,  fi  ce 
neft  qu'il  faut  en  quelques  lieux  adioufter  lacaufe, 
comme  maintenant,  quand  il  eferit  que  l'efpinc  luxée 
cft  bien  tard  reftituee.Dequoy  iaçoit  qu'il  a  peu  main- 
tenant donner  la  raifon,toutcsfois  il  ;'a  monftr  é  en  ce 
qui  s  enfuit,  quand  il  eferit  que  les  vertèbres  font  mu- 
fles enfèmble  à  la  manière  d'vngon  de  forte  ou  defeneftre. 
Tellement  que  quand  quelqu'vneen  quehme  forte 
eft  tombée  de  fon  lieu ,  il  eft  bien  difficile  de  la  remet- 
tre en  fon  lieu ,  pource  qu'en  chacune  y  a  plufieurs 
apophyfès  &  plufieurs  cauitez ,  comme  vous  aucz 
appris  par  la  veue  des  os.  , 

E rl'cxtenjion  qui  fe  fait  fur  l'efchelle  ,  n'en  a  iamais 
redreSè  vn.  De  laquelle  extenfion  les  Médecins  qui 
veulent  apparoir  au  vulgaire  faire  quelque  grande  chofe> 
vfent  ;  Car  ledit  vulgaire  s'efmerueille  de  voir  vn  homme 
pendu ,  ou  ietté,  ou  quelque  autre  chofe  pareille  :  ejr  loué' 
#  uuftours  ces  chofes ,  font  Je  foncier,  quclsxffetts  son  enfuyr 
uent,  bons  ou  mauuatt.  Et  quant  aux  Médecins,  ceux  que 
ïay  cogneu  s'efiudier  a  telles  chofes ,  font  tow  rades.  l!in» 
ttention  eji  antiaue,  <y  ic  Utile  f  rentier  inhenteur ,  mn 
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[feulement  de  ce  fie  machine ,  mais  aufi  de  toutes  les  autres 
inventées  félon  la  nature.  Ie  n'ay  point  de  dej fiance ,  que 
\flufieurs  chofes  nefe  furent  remettre  J  quelquvn  ayant 
\bun  préparé  cefte  machine  branfle  l'homme,  mats  tay 
penfèn'efire  beau  vfer  de  tels  remèdes ,  pour  ce  que  telles 
machinations  appartiennent  plut  à  trompeurs. 

Pource  que(commc  nous  auons  dit}pour  remettre 
toute  forte  d'articles ,  Icxtenfion  vers  les  parties  on- 
polîtes  doit  précéderai  eftuccenairc  d'en  vfer  auffi 
aux  os  de  leipine.  Mais  il  enfeignera  cy-apres ,  com- 
'fj  nient  il  huit  eftendre^  il  par  lemaintenant  de  l'cxten- 
|  bon ,  qui  neft  bien  accommodée ,  ce  qu'il  aaccouftu- 
mé  de  faire ,  comme  il  aeftémonftrcicy  deuant.  Car 
premièrement  il  faut  reietter,ce  que  les  Médecins 
font  mal,  &  après  il  faut  monftrcr  les  choies  plus  fa- 
iu  lubres.  Il  alfeure  donc  que  Combien  que  plufieurs 
M  Médecins  eftendent  l'efpine  fur  vue  cfchelle,  toutes- 
to  fois  que  telle  chofe  ne  profite  de  rien.   Toutesfois  Ci 
uj  quelqu'vn  en  veut  bien  vfer ,  il  monftre  la  manière 
0.  comment  il  le  pourra  bien  faire.  Quand  donc  on 
1  étend  l'efpine,  on  a  propofé  d  eftendre  la  partie  fu- 
»<  pericure  par  liens  mis  auprès  du  lieu  mal  difpofé ,  & 
t4  l'inférieure  par  la  pelante  ur  du  corps.  Ayans  donc 
):  elgard  à  ces  cholès ,  vous  entendrez  ce  qu'il  dit  après: 
'  car  pour  la  plus  grand  part  il  cft  clair. 
/~\  fandïefpineeJïgtUeufe  près  du  col  t  il  y  a  grande 
K^  i'erifimilitude,  que  telles  exten {tons  faiHesa  la  tefle 
*fp<  *n  ^  profitent  peu.  Car  la  'trfte.ty-lafimmité 
>!  des  efpanles  n'ont  a(fe^depef^teur,quand ils font panche^ 
«  en  bas.  Mau  il  t 'fi  plus  probable  qu'ils  font  plufi-fi  refit- 
Ktue^s'ils  font  branjle^,  par  les  pieds:  Car  quand  ils  font 
1        mpsf  >  Us  ont  plus  grande  ptfinteur.  Mats  quand  U 
l£*blofttè  cft  plM  bastilles  faut  plus  branjlcr  en  leur  met* 
*  Unt  ia  teft*  m  bas.  si  quelqu  vn  donc  veut  branjler  il  fer 4 
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amfi  bien.  Il  doit  effondre  par  le  trauers  de  tefMe  des 
cuiStnets  de  cuir  onde  laine  ,ty  yu  ils  Joyent  bien  Ue^ 
teUement  que  tant  en  longueur  au  en  largeur  Us  occuppent 
autant  d'exact  de  ladite  efchelle ,  a ue  le  corps  dt  l'homme. 

Pource  que  Tefpine  eft  ofFenfee,ou  près  du  com- 
mencement, ou  près  de  la  fin,  ou  au  milieu,  il  parle 
premièrement  du  mal  d'icelle  prés  le  col.  Donc  en 
ee  cas  fi  quelqu  vn  fufpend  vn  homme  par  les  pieds 
fur  refchclle,  comme  quelques  Médecins  auoyent 
accouftumé  de  faire  au  temps  d'Hippocrates ,  il  ne 
fe  fera  quafi  point  d'extenfion  #n  bas,  pource  qu  il 
y  a  peu  de  pefanteUr  en  la  tefte  &  au  col ,  mais  fi  le 
mal  eft  prés  de  l'os  facrum ,  il  y  a  grande  efpcrance 
'  que  telle  violence  le  puifle  faire  en  la  partie  infé- 
rieure. Oi  il  dit  après,  comment  cela  fc  fait. 
Cotation  ào    A    Pres  ce  U  faut  mettre  Vhomme  a  la  renuerfe  Jûrl  ef- 
refcbeUeJur  J\(f,eHe }  ^  yfU fiit  Uk ,  les  pteds  ioirfts  à  V  efchelle, 
JaqueUf  on      ^  ^  ,g  tmtsftu      „e  Jafe  comprefion  :  f*f- 
ZladedT  W  H  dott  eftre  mol.  il  faut  aufii  le  lier  *u  bas  <r  *» 
Efti*.      haut  autour  des  deuxgenomls,  t?>  des  cu,(fes,  Cr  des  flancs 
CrdeUpotUrmeparvnehandeplaJcheau  tUe  nempej- 
cbe  le  branftement  (y  conçu f  m.  llf*»t  lier  les  bras  aux 
cojre^nonMl'efehelle.  B  ,U 

Il  déclare  tout  euidemment ,  cV  appelle  le  lien 
ferme ,  &  qui  ne  comprime  point  fi^r.  . 

QVand  l' efchelle  eft  ainft  frefte ,  il  u  faut  Itéra  vnt 
haute  tour,  ou  au  faifl  de  la  maifon. 
Il  appelle  vne  tout  w>r,  &  le  faift  de  la  maifon 
«l-»uut  :  ils  appellent  ainii  celle  partie  du  faiftde  la 
maifon,  qui  eft  efleuee  en  figure  de  triangle.  Car  It 
quelquvn  fait  vn  lieu  pour  le  (olailjeraulieu  de 
tailles  il  fera  vn  toid  tout  plein ,  qui  n  empefehera 
point  la  chaleur.  Mais  fi  on  y  met  des  milles ,  il  eft 
propofé  que  l'eau  de  la  pluye  en  puifle  efcouler. 
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Pour  .cette  raifon  le  toidt  au  milieu  de  fa  longueur  cft 
efleue  en  haut  deuanc  &  derrière,*  Tes  muraïl  ics  defl 
ecudent  en  bas,de  force  qu'il  rcflèmble  aux  ailles  dy- 
ne aigle  quand  elles  font  rabailfccs.  De  laquelle  fi- 
Bûliçude  il  fcmblcqw  les  anciens  ayentainh  nom- 
me  letoid  delà  maifon,  c'eft  à  lçauoir  «'fc*  :  car 

u    §ni,   vnc  aiglc>  comme  Pindarus  aulli  l'ap- 
pelle,  es  Pléiades,  r 

auquel  pallagc  «,cn\  hgnihe  le  tend  de  la  maifon.  Fc 
hunpideenlaTragced.e  intitulée  Hyfipy le, quand 

«dit,  M&X^»w»w>efri«fa<xir- 

Ctenv  itur,  Quant  au  mot  TO'pOTÇ)  ,1  kenific  vne  tour 
comme  Diodes  Chariftius  en  eft  bon  tefinoine ,  le- 
quel expofe -ce  mot  paraphraftiquementau  lime  des 
bnndagesja  où  il  dit  «Va  «y  4  ^ 

.4ha.it  J  «««  AtiV.  CdUdire,il  faut  tiret 

I  eidielleiufqucsauhautdelatour,ouau  toidde  la 
mailon. 

T  /fW^V^'  faUJedûteftre  Iranf- 

X  lifitt  dur  cr  remtent,  o~>  que  ceux  qui  tirent  en  haut, 
ne  fiyent  ignorants  dWaUement  tirer ,  cr  droifl ,  ^- 
^4»^r  d'vncojté  ne  d'autre  ds  le  rabatjfent  in- 

carnent ,  7 »,  r^Mtf  /F4»^4»f  eofié  au  d'au- 
tre ne  vienne  a  terre ,  cr  aufi  afin  qu'ils  ne  fe  tournent 
Jur  U  partie  antérieure. 

U  fait  foudainement  tomber  l'efchellc ,  qui  eft  at- 
tachée à  quelque  lieu  haut ,  en  bas,  afin  qu  à  la  cheute 
d'icelle ,  les  vertèbres  delefpine  qui  font  hors  de  leur 
lieu  foyent  remifes.  Et  pour  cette  caufe  il  faut  que  le 
paue  foit  dur  &  renitent,  car  s'il  ell  fi  mol,  qu'il  cede, 
la  commiflion  de  lcfpine  fc  remet,  &  la  chofe  fera 
ians  eftedk. 

Rr 
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/~\  Vdnd  ion  l*  lairrez^cheoir  de  U  tour  ou  dumte 
auquel  fait attache  vn  laej  carchefien,  voti*  le  fierez 
encore  mieux  fi  vont  laifftz^pendfe  des  cordes  à  vue  poulie 
eu  d'vn  ayxeul.  Mais  cefi  chofe  trop  ennuyeuje  de  s  an  e fi  et 
trop  longuement  en  ce  propos  Toutes  foi*  on  pourra  bien  fort 
Iranfier  vn  homme  par  telles  machinations.  Et  fi  ïefpine 
€ft&lbhtuft  en  la  partie  fort  haute ,  cr  quil  faille  Iranfler 

I  homme  >  si  le  faut  hranfier  par  les  pieds  ,  comme  il  a  \a 
efic  dit.  Car  par  ce  moyen  votts  le  pouffer  ezjplu*  en  la  Par- 
lie  pofierieure. 

Q3nd  il  faut  abbaiOTer  toft,  efgallement,&  fans 
pancher  d'vn  cofté  ny  d'autre,  à  terre  quelque  ck 
chelle  d'vn  haut  lieu,  il  vaut  mieux  que  les  liens 
loyent  entortillez  autour  de  la  poultre  :  car  par  ce 
moyen  on  les  mènera  efgallemenr,&  fans  pancher, 

II  a  auparauant  fait  mention  feulement  de  la  tour, 
&  du  toid;  de  la  maifon ,  il  y  adioufte  maintenant 
le  mas  lequel  il  appelle  ipr,  fignifiant  par  ce  mot 
vn  grand  bois  droiâ:,  en  la  fummité  duquel  il  y  a 
vn  autre  grand  bois  de  trauers,  auquel  le  voile  eft 
pendu,  lequel  voile eftapp^lléen  Grec  içior.  Car 
îçtv  par  trois  fyllabes&  h*t  par  deux  lont  diffé- 
rents, car  par  le  dernier  mot  le  mas  dunauiieeft 
fîgnifié,&  le  premier  fignifie  vn  linceul  que  le  vent 
fouffle,&  les  cordes  qui  font  au  haut  dudit  mas 
font appellees  carchefiens.  Toutesfois  &  quantes 
donc  qu'il  faut  vfer  d'vn  mas  pour  pendre  l'efcheU 
le,  il  le  faut  faire  par  polies  &  cordes,  &  ne  fera 
auffi  mauuais  vfer  de  petits  ayxeuls  *  qu'il  appelle 

IL  faut  affermir  lier  bien  fort  la  poi&rine  au  mast 
c?~  le  colaufii  d'vne  bande  fort  la fch e ,  afin  qu'il  ft 
puiffe  dreffer  ^çr  d avantage  il  faut  lier  la  te  fie  par  le 
fi  ont  *  l'ejehelie  >0"Usbr4tdoiuent  efire  liteau  corpt 


des  articles.  fc.* 

Nousauons  monftré  cy-dcffi,s  qu'Hipnocnrw 
louftcmr  evappuver  ErrVfl-,.     Ef  n  ™  '''""T» 


R  ij 
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A.  L'efchelle  auec  des  euifisncts  de  cuir. 

B.  y  ne  haute  tour. 

C .  Le  lieu ,  fur  lequel  V  homme  doit  efire  Iranflc. 

D.  La  poulie. 


MytU  il  faut  prendre  garde  à  ce  que  les  liens  ri  ent- 
achent ,  <juon  ne  putjfe  brdnjler  le  patient.  1 1  ne 
faut  Iter  les  1 amies  a  ï  efchelle,  ains  les  faut  lier  enfemtte, 
Cr  quelles fiyent fituees vis- i- vis  de l'cftine.  I Ifaut atnfi 
appltquer  ces  chofes ,  s* il  faut  hranjler  le  malade  fur  l'ef- 
chelle. Or  cefvne  chofe  deshonnefte  en  tout  art, &*  non 
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moins  tn  Médecine  ajfembler  vne  grande  compagnie ,  cr 
frire  vne grande  monfirc  o*  promejfe ,  fans  proft. 

Que  i\  l'homme  qu'on  fait  bran fler,eft  aie  à  l'ef- 
chcllc,  f  eulement  par  les  parties  fupericures,  fans  l'e- 
ftrecs  autres,il  tombe  facilement  és  coitez.Et  au  con- 
traire s'il  eft  fort  liéjtcllement  qu'il  loit  immobilc,on 
ne  le  pourra  branfler.  Nous  aurons  d  onc  elgard  aux 
deux  chofes,que  nous  ne  lierons  l'homme  Ci  fort  qu'il 
ne  foit  immobile ,  quand  nous  le  voudrons  branfler. 
Et  au  contraire  nous  le  tiendrons  fi  iafchc,  qu'il  tom- 
be c  s  codez.  Or  combien  qu'Hippocrates  contem- 
naft  cefte  manière  d'eftendre,  toutesfois  il  a  eferit, 
comment  on  en  pourra  bien  vfêr  :  pourec  qu'il  a  veu 
que  ceux  qui  en  vlby ent,  ne  la  pouuoyenr  bien  appli- 
quer. En  outre  il  a  dit  cy-delîus  :  Car  te  ri ay  deffiance, 
h  «h  ne  puijfe  remettre  quelque  chofe,fi  <juel<juvn  prépare 
ten  la  machine  ,  O" pu*  après  fa^e  l'extenfi$n. 

Premièrement  il  faut  cognotfire  la  nature  de  Vefpiney 
car  nom  en  amns  ajfatre  en  plujieurs  maladies. 
Nous  voulons  adnotcrvne  fois  en  quelque  lieu, 
&  réduire  en  mémoire,  ce  que  nous  auons  dit  dés  le 
commencement  du  premier  iiure  d'Hippocrates  de 
l'Anatomie,  en  quoy  vous  cognoiftrez  l'imprudence 
des  Empiriques ,  qui  ofent  appellcr  Hippocratcs  Em- 
pirique. Viay  eft  qu'ilaefte  le  plus  expert  de  tous 
ceux  qui  ont  exercé  la  Médecine ,  &  grand  ipectateur 
des  expériences ,  &  tout  ce  qu'il  a  inuenté  par  raifon, 
il  a  prouuépar  expériences.  Et  piïncipalemcdt  il  s'eft 
eftudié  à  l'anatomie,  pource  qu'elle  eft  grandement 
vtile  à  la  Médecine.  Ce  qu'il  monftre  maintenant 
apertement ,  voulant  que  la  nature  de  l'efpinc  foit 
bien  entendue,ce  que  les  Empiriques  ditent  eftre  inu- 
til e,commc  aufli  la  cognoillâncc  de  s  autres  parties  du 
corps. 

Rr  iij 
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Donc  les  vertèbres  font  efgalles  entre  elles,  a  l'cndrotâ 
<fti  elles  tendent  vers  le  ventre, 
■upophyf*     Les  vertèbres  ont  par derrière  vue  apophvfe  ai- 
tffierie*re    gué,  qui  eft  cartilaginçufe  au  bout,  laquelle  'eft  ap- 
*  *****  Pellee  Et  par  le  deuant ,  ou  en  la  partie  inté- 

rieure (caron  peut  l'appeller  par  les  deux  nomsjel- 
les  ont  auffi  par  defTus  de  la  cartilage}&  mefmemét 
a  1  cndroidfc  qu'elles  fontrondes,çV  fânsafperité,& 
qu'elles  n'ont  aucune  apophyfe  aiguë,  &  n'ont  pa- 
reillement aucune  eminençe ,  tant  petite  foit  elle, 
comme  elles  ont  par  le  derrière  ,  &  aux  coftez. 
Vous  cognoiftrez  donc  enyn  fceleUs, quelles  fonc 
les  apophyfes  d'vne  chacune  vertèbre.  Donc  ce 
fera  rendu  clair,  qu'il  dit  que  les  vert ebr -es  font  efcalles 
entre  tlles  p*r  le  dedans.  Ceft  à  dire,  qu'elles  font 
chacune  l'vnc  à  l'autre  efgdles,à  l'en.droïcl  qu  elles 
font  comoinctcs  entre  elles.  Pource  donc  qu'elles 
£  ont  point  d'apophyfedececofté,  elles  font  fort 
bi.-.ic-nioin&es  entre  elles,  cVconuiennenr  bien. 
Ç\  K*".e*J**t  liées  entre  elles  far  vn  ligament  noueux 
\J  rr  plein  de  muecofité ',  lequel Inaijl  de  U  cartilage, 
Cr  vd  iujques  à  la  moelle  de  l'efpint. 
^ourquoy      H  monftre  exactement  la  nature  de  la  conion- 
W%  t     #iou  dcs  vcrtebres,car(comme  plufieurs  eihment) 
ThSmH      \  °î  f°nt  PaS  ioin<acs  Profondement  entre  elles 
tMt  émmt.  Parledeuant'  carfiai»fieftoit,  quand  il  faudroit 
grandement  courber  l'efpine  en  arrière  ou  elles 
n'obeyroient ,  ou  elles  feroient  diftraiétes  ôc  fepa- 
rees.  Or  la  chofe  va  autrement:  veu  qu'elles  ne 
font  toutes  vne ,  ainselles  font  liées  enfemble,  par 
vn  ligament  nerueux  &  mucqueux.  Et  pour  cefte 
raifon  elles  ont  quelque  mouuement  en  ceft  en- 
droit* ,  auquel  elles  n'eufTent  iamais  eu  de  mouue- 
rnent ,  fi  elles  eulTent  efté  toutes  vne»  Et  leur  hga- 
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ment  ne  va  iufques  à  la  moelle  de  l'efpine ,  maisil  y 
a  vne  membrane  afpre  entre  les  deux ,  laquelle  com- 
prend en  rond  toute  la  moelle ,  laquelle  tout  ainij 
que  le  cerueau  eft  premièrement  ccuuert  d'vne 
membrane  tenure  &  déliée  «  &  puis  après  d'vne 
plusgrolfe:  coutesfois  la  moelle  de  l'efpme  eft  tn- 
uironnee  de  celte  couuerture  outre  celles  qui  font 
au  cerueau  ,  afin  qu'elle  n'aye  douleur ,  quand  elle 
eft  offenfee  par  les  os  des  vertèbres ,  quand  l'e  fpine 
amouuement.  Or  autour  defdites  vertèbres  il  y  a 
vn  gros  ligament  mucqueux,  c'eft  à  dire  glutincux 
ôc  comme  plein  de  phlegme,  afin  qu'elles  Te  mou- 
uent  plus  promptement,  ôc  que  ledit  ligament  foit 
moins  blelfé.  Car  quant  au  grand  ôc  véhément 
mouuement ,  les  chofes  feu  lies  ôc  fans  humidité  Ce 
rompent  :  ôc  pour  celle  raifon  ceux  qui  vfent  de 
bandes  decuir&de  corroyés  aux  charioîs&aux 
beftes  qui  portent  les  fardeaux  ,  ils  les  oignent, 
combien  qu'vne  telle  humeur  mucqueufe  fi  trou- 
ue  en  tous  les  articles ,  pour  mefme  caufe. 

QVelques  Autres  ligaments  continué  dupnerueuxlem 
naijfent  <y  les  tirent  aux  coflez^drçà  ey  delà. 
Par  les  ligaments  continus  il  a  entendu  qui  vont 
de  haut  en  bas,  lefquels  font  fort  longs,  toutesfois 
ie  ne  puis  bien  eferire  pourquoy  il  a  appelle  les  li- 
gaments prétendus  aux  vertèbres  nerueux  :  veu 
qu'il  deuoit  pluftoft  dire  les  nerfs.  Si  ce  n'eft  qu'il 
aytainfi  voulu  nommer  ceux  qui  f  ont  forts  &  ro- 
buftes.  Or  il  eft  touteuident  que  par  tout  le  tho- 
rax il  y  a  des  nerfs  tendusautour  des  vertcbi es,de£ 
quels  nousauonsmonftréla  ftiperieurc  origine  en 
l'anatomie.  Il  y  a  des  muicles  fur  les  vertèbres  du 
col  &•  deslumbes,  par  lefquels  mufcles  les  nerfs 
difeoutent, 

Rr  iiij 
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Nous  parlerons  ailleurs  des  veines  ty  artères  qui 
viennent  à  cep  partie ,  ey  dirons  combien  il  en  y  a, 
Cr  quelles  elles  font,cr  leur  vertu. 

Vous  les  auez  auflî  cogncuçs  en  l'anatomie ,  &  es 
liures  que  vous  auez  des  veines  &  artères ,  &  de  l'ana- 
tomie  des  nerfs.  Toutes  lefquelles  chofes  nous  auons 
monftré  aux  Anatomiques  adminiftrations.  Par- 
quoyiln'eft  bcfoingd'en  tenir  icy  plus  long  propos: 
pour  ce  aufli  qu'Hippocratcs  ne  veut  pas  en  ccft  œu- 
ure  traicter  leur  nature ,  ains  le  diffère ,  comme  plu- 
fieurs  autres  chofes ,  en  vn  autre  lieu ,  combien  que 
les  eferits  qu'il  promet  des  veines  &  artères,  ne  fe 
trouuent  point.  Quant  eft  des  nerfs  qui  vont  ioufte 
Jes  vertèbres ,  il  en  a  parlé  au  fécond  liurc  des  Epidé- 
mies, non  plainemcnt  &abfolucment,  mais  plus  par 
manière  de  commentaire»  que  la  tractation  y  {bit  par- 
faire. Car  il  a  feulement  eferit  en.tclle  perfection  le 
premier  &  troifiefmeliure  des  Epidemies,comme  s'il 
les  euft  voulu  mettre  en  public. 

ET  de  U  moelle  aufii , quelles couuertures elle  4 ,  ey 
dont  elles  nai fient ,  cr    elles  fe  terminent ,  cr  auee 
qui  elles  font  conioiniles ,  Cr  quelle  vertu  elles  ont. 

Les  anciens  appelloy  ent  les  couuei tures  «  Mu*p*,& 
pourcefte  caule  H  ippocrates  appelle  icy  les  couuer- 
tures de  la  moelle  'mut?*,  defquellcs  nous auôs  parlé 
cy-delïûs.  Par  le  dedans  il  y  a  deux  ligamcnts,&  parle 
dehors  les  ligaments  communs  à  toutes  les  vertèbres, 
Quant  aux  membranes  elles  naiflènt  des  membranes 
qui  couurent  le  cerueau,mais  la  tierce  couucrture 
qu'elle  a  par  dehors,  naift  de  l'os  de  la  caluaire,  à  l'cn- 
dioict  qu'il  eftconioin&auec  la  première  vertèbre. 
Tels  ligaments  tout  ainfi  que  la  moelle  fe  terminent 
auboutdel'efpiuc.  Hippocrates  voulant  dire /»ir,vfe 
du  mot  Kfeu'not ,  comme  le  Poète  quand  il  dit , 
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C'cft  à  dire,fi  îe  mets  fan  à  ces  chofcs.Or  nous  ruions 
monftré  exactement  aux  Anatomiques  adminiftra- 
tions,  quelle  eft  leur  vertu.  Nous  l'auons  auflï  cxpo- 
fe  au  Liiirc  de  Y  Vfagedcs  parties.  C'eft  allez  main- 
tenant d'efcrire  que  les  membranes,qui  comprennent 
la  moelle  de  lefpine,  ont  me/me  vlàgc  qu'au  cer- 
ueau,lcqucl  cft  deffendu  par  la  grollè  membrane,  d  c- 
ftre  blclfé  des  os,  qui  font  autour.  Le  cerueau  a  vnc 
autre  couuerture,  qui  Iuy  cft  comme  vue  peau  inge- 
ncrée,  feauoir  cft  la  membrane  tenurc.  Nous  auons 
parlé  de  ces  trois  tuniques  de  la  moelle  de  lapine  cy^ 
de  (fus.  r  1 

EN  la  partie  qui  poutre  les  vertebres,font  conioin- 
clesenfemble  »  la  manière  d'vn  gon  de  forte  ou  de 
feneftre. 

Pource  qu'il  a  propofé  d'expofer  la  nature  de  l'ef. 
pine,apres  auoir  commencé  à  la  partie  intérieure  d'i- 
cellc,à  l'endroit  que  les  vertèbres  font  cohérentes  en- 
tr'eïks  vers  le  vcntre,&  font  cgallcs  cntr'elles,  à  bon 
droidfc  il  adjoufte  maintenant,  En  la  partie  qui  cft  ou- 
tre les  vertèbres,  fout  conioinlhs  enfemhle  a  la  manière 
d'vn  gon  de  porte.  La  partie  qui  cft  outre  celles  qui 
font  propofées  fera  la  pofterieurc,cn  laquelle  lefdi  tes 
vertèbres  font  conioindes  à  la  manière  d'vn  gond.  Et 
ne  faut  pas  entendre  par  la  partie  pofterieurc  cd le  qui 
eft  fituéc  contre  le  ligament  propofé,  lequel  procède 
des  ioinctures  des  vertèbres.  Car  ce  milieu  eft  exacte- 
ment le  derrière,  là  où  il  n'y  a  que  l'cfpine.  Mais  il 
faut  entendre  la  partie  qui  eft  aux  deux  coftés  de  la 
commiOure  des  vertèbres ,  laquelle  partie  fi  cft  réfé- 
rée à  i'cfpine^llc  fera  au  cofté  de  l'cipinc.Et  ù  elle  cft 
référée  à  la  partie  antérieure ,  en  laquelle  il  dit  que  les 
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ricure.  Or  il  a  cfcrit  que  telles  commilmres  font  fai- 
tes à  la  manière  d'vn  gôd,pource  qu'il  y  a  quatre  apo- 
phyfes,  par  lefquelles  elles  font  îoin&es ,  fçauoir.eft, 
deux,  lefquelles  reçpiuent  les eminences de  la  pro- 
chaine vcrtebre,&deux  autres  qui  sinfinuent  en  l'au- 
tre :qui  eft  vne  commilfure  aucunement  (èmblable  à 
vn.  gond  de  porte. 

LEs  nerfs  communs  procèdent  tant  à  la  partie  inté- 
rieure qu'extérieure. 
Commijfw      I..a  partie  des  vertèbres  oppoféc  à  celle  là ,  en  la- 
tes  des  ver.  quelle  elles  font  conjointes ,  peut  sappellcr  pofte- 

hmfnm*  nCme  &excerieure'comme  «lie  en  laquelle  elles 
font  conjointes  enfemble ,  intérieure  &  antérieure. 
Mais  en  ladite  partie  pofterieure  on  ne  trouue  point 
lçs  nerfs  qu'on  appelle  maintenant  »v*/,au  moins  fi. 
par  les  nerfs  on  entend  ceux  qui  font  lemouuemenç 
volontaire  :  car  en  l'endroit  que  les  vertèbres  font 
conjointes  entr'ellcs,  il  y  avn  trou,par  lequel  les 
nerfs  fortants  de  la  moelle  de  l'efpine  panent  &  font 
incontinent  diftribués,  defquelsvne  partie  va  en  la 
partie  antérieure  de  l'autre  en  la  pofterieure ,  ôc  font 
diflïpés  par  les  mufcles,qui  font  nommés  p«^fiaf,pour- 
ce  qu'ils  font  eftendus  fur  l'efpine. 
Toutes  ver-  TT*  Outes  les  vertèbres,  tant  pentes  que  grandes ,  ont 
ubies  ont     Jk  chacune  vue  apophyfe  vers  la  partie  extérieure,  a 
affîfyfe.     laquelle  apophyfe il y  4  de  la  cartilage  ddioint'le  ,  cr  de 
telle  cartilage naiftvn  germe  des  ligaments,  qui  font 
germains  des  nerfs  extérieurs . 

Les  apophyfes  de  toutes  les  vertèbres  dilcou- 
C<T'  rent  Par  le  milieu  du  dos,  &  compofent  toute  l'ef- 
d'oïi  ils  po-  P*ne'  ^  au  ^out  ^Vne  chacune  apophyfe  y  a  car- 
ctdent.       tilage  adjouftée,  de  laquelle  naift  le  germe  des  li- 
gaments, lefquels  (comme  il  dit)  font  germains, 
des  nerfs ,  par  lequel  mot  il  a  lignifié  femblables* 
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ou  conjoints  enfèmble  &  méfiés  ;  car  lvn  &  l'autre 
eft  vray. 

L Es  cofiesfont  adioufiées  par  leurs  teftes,  qui  font; 
tournées  vers  la  partie  intérieure  plus  qu'en  la 
partie  extérieure,  te/quelles  Jont  conioinltes  chacune  à 
part  auecques  vne  chacune  vertèbre. 

Les  coftcs,c'eft  à  dire  les  os  du  thorax,qui  viennent 
de  refpineparletrauers&vnpeu  obliquement  à  la 
poi&nne,  font appellées  non  feulement d'Hi  ppocra- 
tcs,mais  auffi  de  tous  les  modernes  Médecins  **&peù. 
Et  dit  qu'elles  font  conioin&es  auec  les  vertèbres ,  ce 
qu  il  dit  <aomfôaàç.y  comme  s'il  vouloit  due  J>^- 
ffy»&t  lequel  mot  eft  plus  en  vfage  és  liures  des 
Modernes.  Car  par  ce  mot  ils  figniriét  vne  telle  com- 
m'.iïuie  dos  qu'il  y  a  mouucment ,  qu'on  peut  fenfï- 
blcmcnt  apperecuoir.  I  l  appelle  les  bouts  des  coites, 
teftes,  par  lclquelles  elles  font  conioin&es  auec  les 
vertèbres,  s'infînuants  és  racines  des  apophyfes  par 
Jes  coftés.  Or  il  dit  qu'à  parler  exactement,  quelles 
font  plus  tournées  vers  la  partie  intérieure  :  car  vous 
fçauez  bien  que  la  chofe  eft  ainfi.  Et  nous  auons  la 
commifture  aucunement  double,  ce  qu'Hippocrates  Cnmmiff»- 
a  obmis,pource  qu'il  n'a  pas  paraduentuie  veu  entic-  re[ 
rcment  ladite  commilTure,  ou  qu'il  n'a  pas  cftnné^Xf"'* 
qn  vne  tant  diligente  inquifition  de  la  chofe  appar- 
tint au  propos. 

LEfdhes  cofiesfont  flefehies  à  la  manière  des  chofe; 
courbes. 

LJommeentre  tous  les  animaux  a  les  coftes  fort  cnr^ur* 
couibes,pourcequilalapqi(5trinelarge.  Lcsautrcs 'descofits. 
animaux  ont  la  poidrinc aiguè; les  vns  plus, les  au- 
tres moins.  L'home  a  la  poiûrinc  fort  large,**  le  lin- 
ge après, lequel  a  la  poitrine  plus  eftroitc  que  l'hom- 
me, &  plus  large  que  les  autres  animaux.  Or  il  eft 
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commun  à  tous  les  animaux  qui  ont  la  poic"trine,d  a- 
tioii:  les  coftes  par  le  dehors  à  l'endroit  ou  nous  tou- 
chons, gibbcutes,  &  encauées  par  le  dedans.  Ce  qui 
a  efténeccllàire  à  l'homme ,  afin  qu'il  euft  le  thorax 
large.  Car  puis  qu'il  falloit  que  les  coftcs  fu lient 
droites  iouxte  l'os  de  la  poictrine ,  que  nous  auons 
appelle  cy-deffus  Wp w,  il  a  efté  neceflàire  que  les  au- 
tres parties,  puis  qu  elles  doiucnt  venir  aux  vertèbres 
4crcfpinc,hiurent  grandement  courbées.  La  cholè 
donc  propofeepar  TAutheur ,  eft  clairement  enten- 
due,de  ce  qu'il  dit  que  les  coftes  font  bien  fort  cour- 
bes^ que  leur  figure  fè  monftrc  telle,il  refte  vnc  que- 
(lion  qui  ne  touche  pas  la  chofe,  comme  la  première, 
ains  le  mot,  pource  qu'Hippocrates  a  vfé  de  ce  mot 
ptfjC  «Aac/oit  pour  expofer  la  çhofè,ou  pour  exemple  : 
lequel  mot  apporte  plus  grande  oblcurité  que  la  cho- 
fe meûne,  a  caufe  de  laquelle  cet  exemple  eft  allégué. 
Peut  eftre  que  ce  mot  eftoit  lors  v (lté,  autrement  il 
n'euft  pas  dit,  f«£c«A«  'Snv ,  c'eft  à  dire  à  la  manière 
des  cholès  courbées.  Mais  qu'après  il  a  efté  mis  hors 
d'vlàge ,  ôc  a  efté  rendu  obfcur.  Quant  audit  voca- 
ble 3faiuttJimt  par  ».  en  Thcocritc  lignifie  courbé*  là 
où  il  dit, 

Pau?  Jix*tv  dytàiitûaç  A%inyt  %»(wieu. 
C'eft  à  dire  il  tenoiten  fà  main  dexcre  vue  malle  cour- 
dée,d'oliuicr  fàuuage.  Archilochus  auffi  l'a  vfurpé  en 
cefte  forte, 

C'eft  à  dire,  mais  qu'il  loit  petit  ayant  les  iambes  tor- 
tuës,toutesfois  qu'il  ait  bon  cœur,  pour  marcher  fer- 
mement. Pareillement  Nicander  en  vie  en  cefte  ma- 
nière, 
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Ktoci  o  fM'ûcw ,  montai  fit  mtyufctÇ  ,  y>U  Qecfw 

C'eft:  à  due ,  il  en  y  a  d'autres  fcmblabies  aux  poif- 
fans  qui  font  appeliez  Paguri ,  lefqucls  font  torts, 
le  n  entends  point  que  fignifie  ledit  mot,  quand  il 
efteferit  par  £,  Et  combien  qu'il  fctrouue  ainfi  cf- 
crit  par  £.  toutesfois  és  liures  plus  corrects  il  eft  eferit 
par  k. 

LEs  mufcles  remplirent  T cfpact  moyeu  entre  les co-  MttftUt 
fies  cries  apophyfes  des  os  des  vertèbres  y  lefquels  tmofimux.* 
mufcles  eftans  nais  dn  col ,  s' tftenient  influes  a  la  con- 
nexion. 

Ce  qu'on  voit  és  Anatomicsn'cft  gueres  accordant 
aucc  ces  paroles.  Car  on  voit  communément  qu'il  y 
adesimuclescnlaparticpofterieure  à  l'endroit  que 
les  bouts  des  coftes  font  îoin&saucc  les  vcrtcbresjef- 
quels  miuc'esfonc  nommés  f«#7af,à  caufe  qu'ilslônt 
cilendus  le  long  de  l'efpinc,  uilqu'à  l'origine  desiam- 
bes.  En  îa  partie  antérieure  il  n'y  a  point  de  mufcles 
e'.rcndus  1  e  long  du  thorax ,  ains  ils  en  y  a  feulement 
de  trauerfaux,  qui  font  nommés ,  fMroaa&'ew ,  c'cft  à 
dire,  tîtués  entre  les  coftes.  En  après  il  y  a  des  mufcles 
qui  viennét  iufqu'aux  coftes,  lclqucls  eftans  (bus  l'œ- 
lophagus,  tirent  tout  le  col  en  la  partie  antérieure,  & 
lefojit  vn  peu  encliner,  quand  la  commidiire  de  la 
cette  ne  fe  meut  point.  Car  ladite  tefte  a  par  elle  me£ 
me  grand  mouucment  en  s'encl  inapt  en  auant  &  foy 
retirant  en  arrière,.!  la  comparailon  des  vertebres,qui 
font  après  les  premières  :  car  ellfcs  n'ont  pas  grand 
mouuemcnt  entr'ellcs.  Mair.  les  lummités  des  muf- 
cles qui  font  nommés  ,  viennent  de  la  région  des 
lombes  aux  dernières  coftes  du  thorax.  Quantaumi-^ ,  - 
lieu  du  t'iorax ,  il  n'y  a  point  de  mufcles  fur  lesapo-/*»,  mH^ 
phyfcs  laterallcs  des  vertèbres ,  à  l'endroit  que  les  qq-cI*.  ^ 
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ftcs  font  Ml»**  auec  Iefditcs  vertèbres,  i!  y  à  auflî 
deux  autres  mufcles  eftroits  &  petits,  lefmels  par  le 
dehors  font  eftédus  par  tout  le  îhora, ioXlcsmuf! 

t^^laChlU>  T  W  P-lWure 
don  % ÏTXyA  FF  k  P0^cricurc-  C'eft  la  fin» 
non  &  nature  des  mufcles  qui  font  autour  des  verte=. 

bresjaquelleefttrouuéeparranatomie.0 
derqueIsH1ppocratesaparlé.IIefttouteuideLS 
^^^^deceuxqui  font  entre  les coftes  : 
can  dit,fe««/f/w%|^àw/<  II  relie  donc 
<]u  il  entendede  ceux quifontnommés  fc*-  G„ de 
ceuxquifontioufte  eux.  Mais  on  ne  fçau^t  dire 
vcmablement  nedes  vnsne  des  autres,  qu'ils  rem- 
phflcnt  cequieftentrelescoftes,  &  lés  apophyfb 

S       ^  t  ^    1S  Cmk!  CommiflI^  des  os  propofés  par- 
tout le  thorax  par  derrière ,  ne  laitTans  rien  qu'ils  ne 
couurent  :  ils  comprennent  auffi  les  racines  des  co- 
tes & les  apophyfts  des  vertèbres  qui  font  aux  co- 
ites,&  davantage  ce  qui  cft  entre  les  racines.  Quant 
aux  mufcles  eftroits,  qui  font  fitués  ,ouxte  ceuTcy 
vcps  lapartieanterieure,i!s  fontincontinent-apres  la 
commillure  aux  extrémités  des  apophyfes  latérales 
des  vertèbres.  Davantage,  quant  à  ce  qu'il  a  dit  à  la 
hndelafentenee  fçmoireft  iuf^es  à  Uconne^on, 
s  il  n  eft  entendu  des  mufcles  eftroits,il  reranece/fai- 
re  de  I  entendre  de  la  connexion  du  diaphragme.Que 
s  il  le  faut  référer  aux  mufcles  nommés  racnitesTîi 
faudra  1  entendrede  la  connexion  des  iambes,  telle- 
ment  que  qui  %m(ieconnexion,fera  prife 

pour  la  dearticulation.  Or  ie  ne  puis  accommoder 
ces  paroles  aux  chofes  qu'on  cognoift  par  les  fens,& 
pcnle  qu  au  commencement  le  premier  Libraire  a 
fcully,  comme  il  aeftéfait  enplufjeurs  Iiures  des  An; 
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cicns.  Mais  puisque  les  chofes  que  nous  voyons  au 
corps  humain  fontainfi ,  cherchons  vne  cxpofition, 
qui  y  conuienne.  Ce  donc  eft  aucunement  probable 
&  diftind.  Nous  prendrons  les  coftes,pour  les  teftes 
dicelles,&les  apophyfes  des  os  des  vertèbres  pour 
Içsos^efquels  l'elpine  eft  compofée.  Etpai  Jcsmuf- 
clcs,qui  rempliflent  des  deux  collés  la  région  qui  eft 
entre  les  deux,  les  rachitcs,  nous  entendrons  la  con- 
nexion du  diaphragme.  Pclops  noftrc  Précepteur  par 
lescoftes  entendoit  toutes  Ici  apophyfes  des  vertè- 
bres, qui  font  aux  coftés,&  par  la  connexion  il  enten* 
doit  le  diaphragme. 

LEfiim  dnlong  eftdroicle.mais  aucc  quelque  obli-  Ttguu  dt 

Il  appelle  oblique  ^ulv,  par  lequel  mot  il  entend 
ce  qui  panchc  à  cofté  ;  mais  en  ce  propos  il  veut  en- 
tendre que  lefpine  panchc  en  la  partie  pofterieure  ôc 
antérieure,  &  non  à  cofté.  Caràlaverité  l'efpinc  de  ' 
fa  longueur  &  rectitude,  eft  vn  peu  encline  en  la  par- 
tie pofterieure  8c  antérieure,  comme  il  monftrcra 
âpres. 

|    'Efpine  eft  caue,  depuis  l'os  fterum,  iufqnts  à  ia 

^grandevertebreyHeftlacomiexiondesiambcs:car£<ft™,r> 
Uvcfae,  les  parties  naturelles,  &>  l'inteftm  dr0ltt  qui  #  4  <**"> 
eft  an  âcjfm  le  fiege, font  contenus  en  çejte  reawn. 

La  connexion  des  iambes  fe  peut  entendre  en  plii- 
fieurs  fortes: &  à  proprement  parier  c'eft  la  commilïu- 
K  êc  dearticulation  de  la  ciiifîè ,  quand  la  tefte  de  l'os 
femoris  eft  lié  par  ligaments  larges  auec  l'os  ifé»,  6c 
par  cefte  tefte  ronde  qui  eft  inférée  bien  auant  en  là 
cauite  duditos  //^*  cVauflïpar  les  munies  qui  mou- 
uent  la  loinfture  de  la cuilïe,  tellement  que  iufte- 
mcntoB  peut  dire  que  la  iambe  eft  annexée  aux  par- 
tes iupeneures,&  après  il  y  a  des  nerfs  &  des  artères 
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&  yeines,qui  aydent  à  ladite  connexion.  Il  fcmbîe 
Ktrfi  fa  quHippocrates  en  cêt  endroit  ,  expofe  &  déclare  la 
^tS^mr  connexion  par  les  nerfs,  veu  que  les  nerfs  qui  tédent 
stdtnt.  aux  ^amDCS  procèdent  de  la  dernière  vertèbre  des 
lumbes,laquelle  eft  ioin&e  aucc  l'os  iàcrum.  Or  il 
prouue  (on  direparcequilèmonftre  en  l'anatomic, 
c'eft  à  fçauoir  que  la  ve(cie,lcs  parties  naturelles,  &  la 
laxité  qui  eft  au  delTus  le  fiege  font  en  cefte  région, 
parquoy  elle  a  cfté  faite  gibbculè  par  le  dehors.  Par 
les  parties  naturelles  qu'il  appelle  yr*ç}  il  entend  cel- 
les qui  font  appropriées  à  la  génération.  Sçauoir  eft 
la  matrice  des  femmes,  &  les  parties  accommodées  à 
la  femenec  és  hommes,qui  font  appelles  fiotttL  Uww 
**  •  Quant  à  ce  qu'il  d it  laxé  au  deflus  le  fiege,  &  en 
Gftc  %L\et&r  ,  ce  eft  deffus  l'os  facrum,&  véri- 
tablement eft  laxé  :  car  il  n'a  point  les  mulcles  qui  (er- 
rent i'inteftin  droicT:. 

T  de  ce  lieu  à  l'endroit  de  la  connexion  du  dia* 
1  phragme  3  elle  eft  recourbée  vers  la  partie  inté- 
rieure. 

En  cet  endroit  de  lefpine  il  n'y  2  rien  de  ce  qui  eft 
en  l'inférieure  partie ,  comme  la  matrice,  &  la  vefeie, 
parquoyiln'eftoit  point  necelTaire  qu'elle  fuft  caue 
par  le  dedans,ne  gibbeulè  par  le  dehors.  Mais  en  cet 
cndroit,clIc  eft  vn  peu  panchée  vers  le  dedans  :  car  il 
falloir  que  la  grande  artère  &  la  veine  fullènt  foufte- 
nuè's  par  elle. 

CEfte  région  eft  feule  qui  ait  des  mufcles,  lefqueh 
viennent  de  la  partie  intérieure ,  le/quels  mujeles 
il  appelle 

On  peut  principalement  par  tes  paroles  coniectu- 
rer  quHippocrates  n'a  pas  compté  les  vertèbres  du 
col  entre  celles  de  l'efpine,  comme  fi  elle  eftoit  com- 
pose des  vertèbres  de  l'os  facrum,  des  lumbes,  &  du 

thorax  : 


E 
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thorax  j  car  il  a  ainfi  efcrit:  Ojfc  *p'0*  #jS*fe«*  ait 
des  mufcles ,  procédons  de  la  partie  intérieure.  Or  s'il 
compte  les  vertèbres  du  col,auec  les  vertèbres  de  l'ef* 
pine,jl  fera  faux  que  cefte  région  foie  feule  qui  ait  des 
mule  es,  poiuce  qu'au  col  par  le  dedans  y  a  de  crands 
mulclcs ,  lefqucls  il  eft  tout  manifefte  auou  cité  ço- 
gneusparHippocratcsàcaufe  de  leur  grandeur,  ôc 
eiicores  qu'ils  fiiflent  petits,fi  ne  les  ignoreroit-il  pas, 
Toutesfois  lin  a  point  déclaré  par  les  paroles  fufditcs, 
qu  vnc  partie  des  mufcles appe liés  ^,  viennent  iu£ 
ques  au  lieu  où  eft  la  connexion  du  diaphragmc,pour- 
ce  qu  il  a  cogneu  n'eftre  befoin  dcnfciencr  tant  exa- 
ctement. T  û 

"V\  E  cefte  région  iufqu'à  la grande  vertèbre ',  qui  eft 
±S  plus  haut  que  la  toimturcdu  haut  du  bras  aueè 
l  os  large  des  efpattles,clle  eft  félon  fa  rectitude  ribbeufe 
trencores  elle  l\ipparoift  plus  quelle  net  eft.  Car  celle 
fueefl "proprement  appclléel '  tfrm  c,a  de  s  hautes  awphy 
Jes  au  milieu  des  os,mais  celles  des  coftes  font  moindres 

Les  vertèbres  du  thorax  femblent  eftre  vn  peu  ca- 
ues  par  le  dedans,  &par  le  dehors  atfez  gibbeufes. 
W&S*  à  ce  qu'il  dit  de  la  grande  vertèbre  qui  eft  fi- 
tuee  au  délais  de  la  iun&ure  de  I'efpaule,ce  vous  peur 
eltreeuidcnt,fi  vous  reuoqucz  en  mémoire  ce  que 
nous  auons  elerit  au  Hure  des  os  ,  IciqucI  les  chofes  il 
faut  accommoder  à  ce  propos  :  &  ne  deuez  exiaer  de 
moy  que  ic  les  expofe  encores  vnc  fois,  Ci  ce  n'eft 
quand  il  fetrouuera  quelque  paille  qui  aurabcfoni 
de  déclaration^  laquelle  fin  nous  auons  compofé  ces 

L<-ommcntaires,ce  qmaduient  en  cefte  fentence. 
^  ommifure  du  col  eft  courbe.  Qtand  donc  giU 
bofttt 'adulent  és  vertebrcsM/e  eftexpcllée  à  grande 
P>rce,crce par  la  di(folution  erruptionde  la  co?tïçWon> 
*mP>*rlaruptiond''vncvertcbretQH  deplufieurs.  Mati 

S  f 
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cecy  aduient  a  bien  peukar  Invertébrés  ne  tombent gut* 
res  en  la  partie  extérieure , fi par  le  dtuant  elles  ne  font 
pouffees par  quelque  grand  coup,  Çar  l'homme  mour- 
roitainft3oufiquelquvnne  tombe  de  quelque  lieu  fut 
les  hanches,  ou  fur  les  ejpaules,  mais  il  monrrott  encorcs 
ainfu  Les  vertèbres  ne  fontgueres  pouffm  4e  la  partie 
pofterieurcjm  l'antérieure,  s  il  ne  tombe  quelque  chofe 
pefante  fur  icelles.  Car  les  os  qui  viennent  du  dehors 
font  tels,  qu'Us  peuuent  plufiofijé  rompre,  quelesliga* 
?nents  puiffent  efire  tellement  violentés ,  qu  ils  tombent 
en  la  partie  intérieure. 

Quand  il  veut  lignifier  que  VeCpiac  panche  en  la 
partie  antérieure,  il  vfe  du  mot  VfAV.  Or  il  y  adeux 
premières  vertèbres,  qui  font  la  commifTure  du  col, 
après  lefqucllcs  il  en  y  a  trois  >  defquelles  il  ne  fait 
point  de  mention,comment  elles  font colloquécs  en* 
tre  la  féconde  8c  la  fixiefme,%iuoir  la  troifie/me,quat 
tnefme  &  cinquiefme ,  lefquelics  lemblcnt  auok 
principalement  Ja  foliation  droicle.  Lcfquelles  ver- 
tèbres font  plus  petites  que  les  deux  &  mcfmemcnt  la 
tiercercar  la  quatrième  eft  plus  grande  quclle,com- 
me  auflï  la  cinquiefme  eft  plus  grande  que  les  deux 
précédentes, fçauoir  eft.troihcfmc  ôc  quatriefine.  La 
/ïxielme  non  feulement  eft  plus  grande  que  toutes  lef- 
dites  précédentes,  maisauflï  elle  eft  plus  grande  que 
le  fmge  a  Ia  fePd5jnie'  Et  dePlli*  cette-  cy  iufqu'au  bout  de  lef- 
gwde  x$  Plnc  > { cl°n  1*  proportion ,  1  vnc  eft  plus  grande  que 
mtéàl'h'om- 1  autre ,  fi  on  regarde  en  l'homme  ou  en  vn  finge»  qui 
r»<.  reprefente  plus  vn  homme,  &  qui  va  plus  droic*  que 

les  autresjcar  il  eft  femblab'e  à  l'homme  quant  aux  os 
&  en  autres  chofes.  Toutesfois  en  l'efpine  il  a  vnc 
çhofè  cômune  aux  autres  quadrupedes,qui  ne  fe  trou- 
ue  point  en  l'home  :  Sçauoireft  les  lumbes  plus  longs 
ft  la  proportion  des  autres  parties  du  corps,que  l'hom. 


iefpme,  commence^  en  cefte  m  «te ■  ■  S  * 
vnc  parde  de  l^ne! ,Cy  mlS  ^ ,c  ^«toé 

!»  file  moeî  itZ    TParm'in'HnU  ""'F™,'*- 
.  Par  les  articles  des  vertehrre  iî .  , 

font  és  apopl^,  i^S^^Î^  ^  I 
I  autre.  IJ  dit  que  lefdit^vn  -î    ?    ?•  1  Vne  1CÇ°1C  ***** 
&  qu'ils  font  SSÎ  S  rcÇ°lue™  les  mitres, 

ure5çs  os.  tiaiûé  au  I 

S'         m  /Avw  incirmi  m  r, 
W  mette?  U™*;„  -  '  "W'fne,  crh  vous 

mm.  U  mam m  wntnath  hià  marn  er  h  I 
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dedans,  Cr  que  ne  vous  poujjés  ainfi  au  dehors,  cequoft 
peut  faire  en  vn  homme  mort ,  o*  nullement  en  vn  vi~ 
uant.  A  quel  propos  doncefcriuons-nons  deccschofesf 
lJource  qu'aucuns  fe  persuadent  qu'ils  ontguary  ceux 
efquels  les  vertèbres  ejhient  du  tout  luxées  en  la  partit 
intérieure.  Combien  que  quelques-vnseftimct  que  au  ad 
les  vertèbres  font  ainfi  luxées ,  quon  en  efihappe  facile* 
ment,cr  qutl  rieft  point  befoin  de  les  rcmettrejnau  que 
d'elles  rnefmes  elles  retournent  en  leur  lieu.  Plufieurs 
font  ignorans,Grpar  leur  ignorance gaignenvear  ils per* 
fuadentau  vulgaire,Crparce  moyen  ils  trompent  (y 
penfent  que  ïefpine  qui  ejt  eminentejoient  les  vertèbres. 
Car  a  toucher  on  fetltque  tout  efirond,  cr  n  entendent 
que  ces  os  procèdent  desvertebresy  def quelles  nous  auons 
parlé cy-dejfus.Car  entre  tout  les  animaux  ï  homme  a  le 
v  entrevu  regardde  fagradeurje  plus  ejïroifl:  de  la  par* 
tie  pojterieure  en  ï  anterieurejnefinement  aï  endroit  du 
thorax.  Quauddoncvn  des  os  luxés  ejt  rompu  y  ie  dy  vn 
ou  plujieurs,le  lieu  efl  plus  bas  que  deçà  ou  delà.Et  pour 
cejle  raifon  ceux  qui  cuident  que  les  vertèbres  j ont  luxées 
en  la  partie  antérieure,* 'abufent.Ltf quels  font aujfi  abn* 
fés  en  la  figuration  des  blêjjés.  Car  s'ils  fe  veulent  cour* 
ber,ih  ont  douleur ypource  que  le  cuir  ejtejtendu^a  l'en* 
droit  qu  ils  font  blejjés+Cr  les  fragments  des  os  blejjent 
pluftojl  la  chair y  {y  s  ils  fe  veulent  tellement  f\tuer>  que 
ïefpine  foit  caue  par  le  derriere>ils  font  allégés.  Car  le 
cuir  eftlafché  à  t endroit  de  lafratture>0*  les  os  blejjent 
moins:(sr  fi  on  les  touche  en  cejtc partie,ilscedct  (robeif* 
fentkar ïefpine  ejtpoujfée  en  la  partie  anterieure>telle~ 
ment  que  le  lieu  j mble  mol  Cr  vuide  a  celuy  qui  le  tou- 
che. Les  Médecins  font  abufés  en  toutes  ceschofes  fufdi* 
Le*  os  r*res         ^ patients  fe  (ruariffent  bien  tojt  d'eux  rnefmes 
fe  butinent     fans  aucun  dommage.  Car  tous  les  os  qutj ont  rares 
km  ufi.     <Ffpongicux,font  bien  toïtglutinés par  vn  cailus.' 
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L'Auteur  a  vfé  du  mot  pour  mettre  bien 

auantla  main  au  ventre  pour  cher  cher  ce  qui  y  eft. 

L'Ejpme  eft  faite  oblique  a  ceux  qui  font  fans  en  L'efpeeeriè- 
plujieurs  fortes,par  nature  crv fige, par  vieille fe  be»feen  pl». 
Cr  douleur:  car  ces  chofes  ont  vertu  dei  ter.  Elle  dément  fi^urs  fonts, 
gibbeufe  bien  fouuent  quand  l'homme  tombe  fur  les 
hanches,  ou  fur  lesefpaules.  Car  il  eft  necef faire  qu'en  c*">es  dt 
vne  gibboftté,qu'vnedes  vertèbres f oh  veuè  plus  haute  ^bbofltê' 
que  les  autres>ty  celles  qui  font  deçà  tyde  lamoinsHTou* 
tesfois  elle  n eft  loin feparée  des  autres  :  ains  bien  peu,  fi 
t§utes  cèdent  beaucoup  foudainement-  Pour  cefte  caufe 
la  moelle  endure  facilement  les  diftort ions  i  car  lefdites 
diftortionsfont  circulaires  Or  non  angulaires. 

Quand  l'efpine  eft  tournée  vers  la  partie  poftericu- 
re,  cela  s'appelle  iffam  :  Et  quand  elle  ell  tournée 
vers  la  partie  antérieure  ,  ce  mal  eft  nommé  >éffamt. 
Quand  elle panche  vers  les  codés,  c'en  madame,  du- 
quel mot  nous  vfons  pour  lignifier  toutes  les  depra- 
uations  de  1  efpinc,pource  que  c  eft  vn  mot  plus  gêne- 
rai que  les  autres,en  laquelle  lignification  il  dit  main- 
tenant que  refpihe  «w>M*.Wf ,  comme  s'il  difoit  eft 
peruertie,  en  quelque  forte  que  ce  (bit  ;  il  a  auiS  dit 
cy-dellus,  Vefpinede  fa  longueur  cïi  oblique ,  là  où  il  a 
vfé  de  ce  mot  woW  pour  fignifier  obliquc,cjuandil 
a  monftré  qu'elle  panchoit  en  la  partie  antérieure  & 
pofterieure. 

OR.  il  faut  apprefter  vne  telle  fnaniere  de  remet-  Manière  dt 
~  m. :  11  f?Ht  mfmyr  m  *****  vn  ^is  large  effort  remettre  U 
qui  fit  incifédulong,on  peut  auffi  au  lieu  du  bois  ca-  gibbofité, 
ucr  vne  muraille  de  fa  longueur  hautd'vnecouldée,oH 
félon  qu'il  fera  expédient  au  diffus  du  pauc  :  en  après  on 
y  met  comme  vne  colomne  dechef/e  par  le  trauers,  qui 
fa  t  tant  loin  de  la  muraille  qu'il p  ui(fe paffer  vn  ho?nme 
mire  les  deux,  quand  bef  nn  fera.  On  met  dejfus  ceCre 

S  f  ii  j 
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çolomne  des  robbes,ou quelque  chofe mbUeUoutej 'ois  qui- 
tte cède  pas  tant.  On  fomente  le  patient,  &>  s'tl  le  peut- 
endurer,  on  le  laue  d'eau  chaude,  en  après  on  le  fait  cou* 
cher  far  le  ventre,  ayant  les  bras  eftendutnaturellcmcnt 
ÇT  h  es  au  corps.  Il  faut  auoir  vne  grande  concye  qui 
4it  deux  bandes,  laquelle  corroyé fiit  large,  molle  cr 
longue,  Cria  faut  appliquer  par  lé  milieu  fur  h  milieu 
de  la poiurme,  tellement  qu  elle  fajfe  deux  tours,lep!ut 
près  des  atx elles  qu'on  peut/s*  après  ce  qui  refit  de  ladite 
eprruyes'entortilUautour  delateftede  l'os  du  haut  du 
krof  pr.s  ïaixellc ,  £r  les  bouts  en  fin;  attachés  a  quel- 
que. bois,comme  eftvn  ptlon:car  leur  longueur  eft  appro- 
priée à  la  longueur  du  bois  qui  eftdeffons,  afin  qu'il  ar- 
reftele  pilon  qui  eftend.  On  vfed'vn  tel  lien  fur  les  fe- 
nouils er  les  talon  s, leurs  bouts  font  attache^  *  quel- 
que bvis  tel.  En  outre  on  applique  vne  telle  corroyé  de 
mefmç  largeur  ey»  longueur  aux  anches,     la  faut  met- 
tre en  circuit,ey  la  lier  le  plut  firme  quon  peut,  &* après 
if  fit tut  attacher  les  deux  bouts  de  ce  qui  refte  de  la  corroyé 
au  filon  qui  eft  aux  pieds.  Quand  l'homme  cftainfi  fi- 
meMfaut  faire  Texte  tion  fi  droit  qu'elle  ne  pançhed'vn 
cpfté 'ne  d  autre.  Car  telle  extention  ne  peut  faire  grand: 
tâmage,  fi  elle  eft  bien  appliquée,  fi quelqu'vn  ne  le  veut 
faire  afin  efiient.  Le  Médecin  doit  eftrefirt  çy  puifsat 
CKnon  ignorant. Il  mettra  lapauhm  d'vne  défis  mains 
fur  lagibbofitéde  l'efpine,çr  mettra  la paulme  de  l'au- 
tre main  fur  l'autre  pour  pouffer,  enquoyildoit  toutes- 
fois  confiderer  s'il  doit  poù/fer  droit  en  bas  vers  la  tefte, 
ou. vers les  hanches.  Laforçe quon fait  en  telle  fir  te,  eft 
fftns  aucun,  mal,  fi  quelqu'vn  aufTife  fiedfur  l'ejpineà 
ïendroit  qu'elle  eft gibbeufi,t(r\T  heure  quon  fait  l*  ex- 
tention, il.fi  fiufteue  en  branlant  l'efpine:on  peut  aufftfi 
mettre  des  pieds  fur  ladite  effint ,  a  l'en  droit  qu'elle  eft 
gjbhufe>er  s'y  foufmirmhranlmtdouçemet.  A  quoy 
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faire  ceux  qui  font  accouftumés  à  la  palefire  font  pro- 
pres. On  fait  auffi  bien  prof  remet  que  l'ejpine  je  ret  our- 
neenfion  naturel  par  pouffer,  fi  la  muraille  \m  èficauà 
Cr  ie  bois  qui  efi  mfouy  en  la  terre,  efi  coupe  au  dtffm  de 
l  ejptnede  f  homme,  crqn  on  coupe  vn  ai  s  nond:t  tout 
tenureje  tilleryou  d'autre  bois,  o*  après  çu  'ou  m  et  i  c  fur 
l  efpine  quelque  drap  en  double,  ou  quelque  cuiCfmet  de 
cuir,  mais  il  fiant  que  tout  ceçyfioit  le  plut  (impie  <jiù„n 
pourra.Car  il  faut  en  cecy fi vilement  auoir  cfgard,que  le- 
dit aisne  ble/Je  l'homme  pour  néant.  Or  la  partie  gib- 
beufie  de  ï  efpine  foit  du  tout  vis-à-vis  de  la  partie ,  que 
la  muraille  efi coupée, afin  que  l'aisprefje principalemet 
a  l  endroit  delagibbofitéde  ( efpine.  Quand  ledit  aisfe- 
ra  amfi  appliqué,quvn  valet  ou  deux  le  preffent,£r  les 
autres  (comme  nous  auons  monfirê  cyâ.ffus )  efimdet  le 
corps  deçà  Cr  delà.  On  peut  auffi  faire  Cexttntion  par 
des  aixeuls,  qui  fieront  en fouis  iouxte  le  bois,  ou  fieront 
contenu*  au  bois  qui  feront  fichés  en  iceluy,  l 'rj quels  bois 
foient  erigés,fioitquilsfioientvn peu  eminetsauxeoftés 
deçà  cr  delàyou  ésdeux  bouts. Laviole  ce  qu  on  fait  par 
tels  engins  efi  tellement  accommodée,que  nous  lapouuons 
appliquer  plus grande    plus  p  etit  e  ainfi  que  nous  vou- 
lons.Car  il  y  a  tant deforcc,que  fi  on  la  veut  appliquer  à 
donner  la  torture  aux  hommes.el'ey  efi  grandement  for- 
te. De  fort  eque  (foit  que  nous  efiendions  feulemen:  de  la. 
logueur,ne  pouffant  rien  ne  deçà  ne  delà,ou  que  nous  ap- 
pliquionsfieulement  lefâits  ais)  elle  fiujfit  grandement. 
Or  il  efi  merueilleufiement  bon  vfier  de  la  voye  que  nom 
pouuons modérer  ànofire  plaifir  en  cfiend.mt  ou  en  lof- 
chant, ou  laquelle  efi félon  nature.  Ce  donc  qui  e(teminet 
par  comprefiion  retourne  en  fin  naturel,  o~les  exten* 
tions fiaifes  félon nature \efienâcnt  les  chofes  qui  fi  font 
fi 'rrêes  contre  nature.  Quant  à  moy,  ie  nefiçay  meilleure 
manière  ne  plus  raifionnable  de poujfir  ,pour  remettre 
les  chofes  en  leur  naturel.  S  f  iii  j 
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A.  La  colomne  quarréé  de  U  hauteur  d'vn  empan, 

couverte  ae  draps. 

B.  Les  pilons  a  la  te/te  cr  aux  pieds. 

C.  Les  lacqs  ennironnant  la  poitirine» 

D.  Lelacqfur  le  genouilcr  les  chenilles  du  pied. 

E.  La  corroyé  liée  bien  fort  aux  cuijfes\  \ 

F.  La  muraille  cauée.  1 

G.  Vh  ais  de  tillet  mis  fur  ïefp'me ,  à  l'endroit  de  la 

gibbofité.  (  r 


des  articles". 

Il  explique  tout  ce  qu'il  efcrit après,  parquoy  fi 
quelqu'vn  n  entend  ce  qui  eft  propofé,il  n'a  befofn 
de  dec!aration,mais  qu'on  luy  monftre  à  l'œil.D  a- 
uantage,  les  commentaires  font  eferits  pour  ceux 
qui  on  t  ja  veu  telles  curations.  le  vous  ay  auffi  ad- 
monefte  cy-deflus,  que  Ci  quelqu'vn  n'entend  de  la 
première  lcdure,les  chofes  qui  font  clairement  cf- 
entes  par  Hippocrates ,  qu'ils  les  relife  diligem- 
ment deux  &  trois  fois,  laquelle  chofes'ii  fait,  il 
entendra  du  tout  les  chofes  qu'il  enfeigne. 


pHi[fe  empoigner  en  U  partie  fupt. . 
ta  m  CT-  le  col%  il  y  a  lieu  :  mais  il ne/}  pas  beau  a  voir,  ny 
n  ejl  honntftc.  En  outre  fi  le  corps  ejï  trop  eftendu  en  cefit 
pâme  ,ils'en  enfuyura  vn  autre  mal  l'ay  autrefois  expé- 
rimenté vne  vefie  non  pleine  ny  enflée  mifc  finis  le  patient 
couché 4  Urenuerfc ,  a  l' endroitt  queftoitla gibbofité,  a* 
étpres  te  l'enfloye  auec  vn  canon  d'air  Ai»  :  mais  la  chofe 
n.idnemit gueres  bien:  car  ladifte  vefie  cedoit  quand 
l'fr  wme  efisit  fort  eftendu  :  le  vent  ne  ponuoit  pouffer, 
atns  ladite  vefie  fuyo'tt  prtmpiement ,  quand  lagibbofui 
Cr  la  tumeur  de  U  vefie  fe  posent,  ^tu  contraire, 
quand  lextenfion  neftoit  grande  jadite  vefie  s'afiit  a 
caufs  du  vent,  mais  le  patient  fe  tournait  %%r s  U  datant 
plm  ftiil  ne  fallût.  Nsm  avons  efcrit  ces  chofes  tout  exfr.  s. 
Carileftbonaufii  démettre  par  efcrit  ce  que  nom  auens 
e  xpérimenté,  encorcs  que  ce  n'aye  eu  bon  euenemcnt,cr  les 
caufes  pourquoy  les  chofes  ne  font  bien  aduenucs. 

Il  appelle  le  lieu  qu'on  peut  cmpoignei  ÇktK*. 
tti,  comme  s'il  difoit  «rVaftu?  6:  «*v*»^v  >  pour- 
ce  qu'on  a  misvn  arreft  aux  iaqs  qu'on  a  appliqué, 
tellement  qu'ils  font  arrefte z  à  l'cndroictde  ia  gib- 
bofué  ,&  ne  fuyent  point.  Or  il  n'y  a  point  de  tel 
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lieu  à  Tendroiâ:  de  f  os  facnm.  En  la  partie  %crieure 
combien  que  la  tefte  &le  cot  y  foyent,  totucsfois  il 
fèmbleraqûe  l'homme  fôît  eftranglé,  s'il  eft  empoi* 
gné en  ceft  endroi&,  &  pour  ceftè  raîfon  telle  maniè- 
re d'eftendre  fera  deshonnefte^oin^qu  elle  fera  mal, 
fi  le  lacq  de(cend  fur  la  gorge. 

Qfrmd  les  vertèbres  font  tournées  vers  la  partie  inté- 
rieure >p*ur  ce  que  ï homme  eft  cheut  ,ou  quelque 
cho/e  ejl tombée  fièrluy  Je  plu*  fouuent  nulle  vertèbre  eft 
grandement  ejlo  ignée  des  autres,  &~  quand  elle  ri  eft  beau- 
coup eftoignet ,  foit  vne  ou  plufieurs>  l'homme  ri  en  meurt 
point,  comme  nous  auons  dit  auparavant,  quand  Véfbine  eft 
peruertie  circulairement ,  o*  non  angulairement ,  vray  eft 
frià  ceux  qui  Jontrtellcment  diftofe%Vvrine  <ar  les  excre- 
ment  s  du  ventre  Uur  font  plus  fùpprimez^  qu'a  ceux  auf- 
quels  les  vertèbres  font  tournées  vers  la  partie  extérieure \ 
les  pieds  cr  toutes  les  cuijfes  leur  ftoidijfent  plu* ,  çr  ces 
chofes  Uur  font  plu*  mortelles  que  les  chofis  cy~dïBes.  Défi 
quelles  s* ils  e  tu  dent,  tvrine  leur  fort  outre  leur  v$lonte\  O* 
fententrefolution  is  cuijjes  C7*  vne  ftupeur.  Et  fila  Jupe- 
rieur  e  partie  de  Fcfyinc  eft  tonner  tie  en  la  partie  antérieu- 
re ,  il  y  a  refolution  Cr  ftupeur  en  tout  le  corps.  Or  te  riay 
aucune  machination  four  remettre  £  cftine  y  quand  elle  efi 
ainji  luxée.  Que  Ji  la  manière  de  branfter  quon  faift  par 
vne  efcheUe  m  profite  de  rien ,  ou  vne  autre  femblable  eu» 
ration ,  ou  manière  ieftendre ,  comme  eft  celle  de  laquelle 
mhs  auons  faric  ri agueres  ey-dejfus  >  ienefçay  manière  de 
fuvjfer&  eftendreenftmble  >qui  puffe  faire  ce  que  fait 
taie  y  quand  Ve^ine  eftgilbeufe.  Car  comment  fe  peut  il 
faire  /quon puijfe  poujfer  par  le  ventre  en  la  partie  anté- 
rieure :  Une  fe  peut  donc  fur  e  >crnyla  toux ,  ny  Veftcr* 
nuement  a  vertu  aucune  a  faire  Vextenfion.  il  ne  profite 
aufti  d'vfèr  de  grande  inflation  au  ventre  ceux  qui  ap^ 
fliqnent  de  grandes  vmtmfes*  pour  tirer  en  haut  les  grau* 
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des  vertèbres  qui  font  luxées  en  la  partie  intérieure  yfint 
grandement  abnfifa  car  Us  appellent  plus  au  ils  n'attirent 
ce  qu  ignorent  ceux  qui  les  appliquent  ;  car  d  autant  que 
la  vemoufe  eji  p. t*  grande ,  d'Autant  plm  feftine  efi  ren- 
due caue ,  quand  eUc  eji  ponfee  par  te  cuir  de  dejfua.  It 
pourroi4  alléguer  autres  manières  de  branjler ,  outre  ceux 
que  laymvs  ,  qu'on  pourroit  efitmer  eftre plM  accommode^ 
a  ce  maly  mats  te  les  taife ,  pource  que  te  riy  ay  pas  grande 
fiance  Et  faut  (pour  dire  tout  en  vn  mot  J  entendre  que 
quand  ie]j>tne  efi  tournée  vers  la  partie  intérieure ,  quelle 
met  les  patients  en  danger  de  mort ,  ey  efi  fort  mole  fie. 
Quand  elle  tournée  en  Ta  partie  extérieure ,  eh  efi  fans 
danger  Uemorty  elle  ne fuppnme  point  l'vrme9ey n'induit 
feint  de  ftuptHr. 

Noftrc  Autheur  en  pmlant  des  vertèbres en  la par-  luxation  J, 
tic  intérieure,  dit  que  le  cas  eft  plus  grand,  que  fi  elles  UfmtÙ  ,x- 
eltovent  luxées  en  la  partie  extérieure, &  diç  que  hterteure>  & 
caulè  en  eft  euidente.  Car  les  nerfs  qui  procèdent"  quily 
de  la  moelle  de  l'efpine ,  vont  en  la  partie  intérieure, 
parijuoy  ils  font  plus  preiïêz  quand  l'efpine  eft  tour- 
née en  celle  partie,  que  quand  elle  eft  conuertie  en 
là  partie  extérieure ,  &  les  parties  près  de  l'efpine  en 
font  auffi  prelîèes  Dont  il  vient  que  la  partie  fu- 
perieiuede  laveflîeeft  aucunesfois  comprimée  tel- 
lement que  toutes  les  parties  qui  ont  confcntcmcnt 
auec  elle  ,  font  occuppees  d  inflammation.  Par- 
quoy  la  ve (lie  ne  rend  plus .  ny  le  ventre  fe«:  exerc- 
nknts.   Car  Iafuppreflïon  de  rvrinc&dcs  excré- 
ments du  ventre  font  par  le  vice  de  la  facu'té  expul-' 
tnce:  qui  eftl'vnedcs  naturelles,  &  Imdifpofition. 
&  mal  des  nerfs  eft  caufe  de  la  ftupeur.  Mais  il  y  a 

glTlran/*gCr  qUC  q"and  Ia  Vf  fîîc  &  mteftins  font 
mal  difpofcz  ;  l'homme  ne  meure  ,  quand  oi>ofte 

Untlammacion  qui  eft  caufe  que  la  veffie  ne  renc! 
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IVrinc  &  le  ventre  fVsexcrcmcnts.  Or  tout* 
que  le  mufcle  qui  ferme  &  tirent  la  veflîe  ferree,në 
permet  que  l'Vrine  s'en  aille,  ainfi  eft  ilvray  fem- 
blablç  que  le  mufcle  du  fiegc  eft  mal  difpofé,lequei 
mufcle  eft  riommé  fphinaer  ,  pource  qu'il  ad- 
ftraint.  * 

QVand  l'eftine  eft  luxée  en  la  partie  extérieure ,  elle 
ri  eft  end  les  voyesdu  ventre  >&*  ri cmpefche  point 
fi  ils  ne fartent facilement.  Mais  quand  elle  eft  conuertte  en 
U partie  intérieure^  elle  eft  caufe  de  tons  les  deuxyo*  d'au- 
tres plufieurs  maux. 

Pource  qu'il  apropofé  que  l'vrine  eft  plus  fup- 
primée  à  ceux-cy  qu  a  ceux-là  cfquels  les  vertèbres 
font  tournées  vers  la  partie  extérieure,  maintenant 
il  aadioufté  h  czuCe, pource  que ,  dit-il,e&  iiefteni 
point  les  voyes  du  ventre ,  c'eft  à  dire ,  l'iflue  des  chofes 
qm  font  cxpellees  par  la  veflîe  &  le  ventre.  Or  il 
n'eft  point  abfurdeque  les  parties  par  lesquelles 
ces  chofes  vont ,  foyent  comprimées  par  la  com- 
preflion  des  vertèbres  ,  &  parle  confentement, 
qu'elles  ont  auec  les  nerfs. 
Maux  qui         rand  les  vertèbres  ne  font  luxées  ny  en  arrière ,  ny 
furutennêt  \£  en  auant ,  airts  fint  isbranlees  par  vn  grand  mou  - 
aux  verte-  uement  a  l'endroiftdt »/' 'efline  beaucoup  plus  en  f entent 
1res  tsbra-  refblution  aux  ïambes ,  tyaux brat,tyont ftupeur  par 
hts.        le  corps ,  ey  l'vrine  leur  eft  fupprimee ,  ey  ceux  qui  ont 
fefpine  depraueeri ont  tant  £  accidents. 

Pour  exprimer  la  deprauation  il  emprunte  le 
mot  iCu\ua ,  comme  gênerai ,  en  parlant  des  verte- 
bres,  miles  hors  de  leur  lieu  en  quelque  forte  que 
ce  fbit.Toutc  la  fentence  eft  euidcnte,cat  elle  vient 
à  la  quatriefme  efpece  des  vices  de  l'efpine»  qui 
t'appelle  céUtnc ,  qui  eft  à  dire  grand  mouuement, 
«fbranlement,  de  conculfion ,  lequel  mal  fe  fait 
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quand  toute  la  ftru&ur*;  de  l'efpine  cft  oftee  de  ion 
ieu,  6c  y  a  danger  que  refpinccftantainfi  efbran- 
lee,nefoicdiuelleeoucontufe.  Lequel  mal  il  dit 
eftre  plus  grand,  que  quand  les  vei  tebres  font  pcr. 
uertiesfansaucuneconcuffionde  l'efpine.  Il  trai- 
te cy; après  des  coftcs,lcfquellcs  eftants  rompues, 
iladuicntfcmblablcs  accidents. 

De  la  fra&ure  des  codes, 

Ç\  N  peut  voir  plnfieurs  autres  chofes  enU  médecine 
V-/  de f quelles  les  plm  ffiefues  ne  font  pas  tant  de  mal,  Traiïure 
fource  qu  elles  contiennent  en  elles  la  indication  de  la  ma-  dts  "flts-  1 
ladie.  Les  chofes  qui  font  plm  légère  «ffenfe ,  excitent  des 
maux  bien  lon^s ,  aufquels  tout  le  corps  cmftnt. 

Apres  qu  il  a  parlé  du  vice,  quand  l'efpine  eft 
eibranlee,  fans  ce  que  les  vertèbres  fortent  hors  de 
leur  heu ,  il  adioufte ,  cju'il  y  a  beaucoup  de  chofes 
plus  légères  à  la  vérité  en  la  médecine,  combien 
qu'elles  femblent  eftre  plus  griefues.  Car  les  ma- 
ladies font  plus  grandes ,  quand  il  y  a  plus  grande 
communication.  Les  parties  qui  n'ont  point  de 
communication  auec  les  principaux  membres, 
ainsont  en  elles mefmes  toute  la  indication  de  la 
nialadic,ofFenfent  moins  le  corps3iaçoit  qu'il  fem- 
ble  qu'elles  caufent  plus  grandes  maladies.  Cy- 
apres  il  parle  (  pour  exemple  ;  des  maladies  des 
coftes,&  moudre  que  les  vncs  Çcm  bleM  feulement 
eitre  grandes ,  &  que  les  autres  le  font. 
Ç\vandlcs  cojles  fontrompues  ,rd  accidmr  eommune» 

ment  aduient.  Quand  vne  tu  plnfieurs,  cojles  fe  rom-  Accident 
pent  en  quelqiivn  ,  comme  en  pLfcurs  ,  elle  fe  rom- [uruenants* 
pent ,  files  os  rompue  ne  fintpenf-^nj  enla  p.irtie  inte-  *uxtoftts 
rteure ,  ny  en  la  fuperieure  $ien  peu  ont  en  la  fleure,  bien  r9mtH", 
feu  anfo  ont  craché  dit fing,  bienptu  ont  eu  amas  de  Une 
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dedans  le  thorax,  tellement  <jne  bien  peu  ont  eu  le  foin?  àt 
tharpittrlinatnents ,ne  pareillement ïo>*  efté  correm- 

txamfe. 

On  peut  cognoittre  par  cette  braifon  qui  cft  lon- 
gue, qu  vne  oraifon  médiocre  clt  grandement  facile» 
Nous  auons  cy-ddlus  touché  la  première  partie  Ja- 
quette Hippocratçs  en  ibrtant  de  fon  propos ,  a  ren^ 
due  obfcure.  Car  il  euft  peu  parler  ainfi  en  peu  de 
paroles  :  Quand  la  cofte  eft  rompue ,  fi  la  fraûure  eft 
fimple  &  feule,  1  accident  femble  eftre  plus  grand, 
combien  qu'il  foit  moindrc,qùequaridilya  contu- 
fiori.  Car  Ja  curation  eft  foudainement  fai&e,&  fins 
danger.  Mais  s'il  y  a  contufion  fans  fra&ure,  ceux 
qui  Ont  ce  mal ,  font  aucunesfois  en  grand  danger; 
C'eft  le  fommaire  de  ce  propos.  Mais  examinons  vne 
chafeune  partie  à  part  foy .  Si  Hippocrates  euft  expo- 
fé  la  première  partie  de  cette  fentence  en  peu  de  pa^ 
Tr*3ut$  rôles,  comme  in  y  fait,  quand  i  ay  dit  :  Quand  la  fra- 
fmpl,  des  &ure  des  coftes  eft  feule  &  fimple ,  il  cuit  eferit  plus 
7^  alertement  :  mais  comme  vlànt  d'expofition ,  il  dit: 
Si  les  os  rômptu  ne  font  point  pàujfezjn  la  partit  intérieure* 
Oril  aappeUé  la  partie  intérieure ,  l'cfpace  intérieur 
du  thorax ,  dedans  lequel  l'os  rompus  ne  peut  de  foy 
mefme  entrer,  s'il  n'eft  du  tout  dénué  de  la  chair  qui 
eft  demis.  Si  aufli  la  membrane  qui  couure  les  coftes 
ri'eft  couppee.  Par  ces  chofes  donc  il  a  monftré  la  fra- 
cture fimple,  en  après  il  a  noté  que  l'accident  n'eftoit 
grand ,  quand  il  dit ,  que  peu  ont  efté  febricitants,  & 
que  peu  ont  craché  le  fang  ,  &  que  peu  d'hommes 
aufli  ont  fait  amas  de  boue  dedans  le  thorax ,  &  qu'il 
n'a  efté  befoing,  que  bien  tard,  de  linaments,  &  char- 
pie , ou  que  l'os  a  efté  corrompu,  &  que  pour  cefte 
raifon  il  n'eft  befoing  vfer  d'vne  manière  de  viure  ex- 
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;  •  Juifc,  ains  de  la  première  trouucc,  laquelle  il  appelle 
(  comme  vous  fçaue* ,  )  ^Ktm  .  c'eft  donc  le  ^  de 
la ientcnce propofec,  pourluy uons le  refte. 

H  '•*™*g'1**»d  il  fiy  4  point  de  fiéure  continue, 
A^T  abjhnence  de  manger  eft  plM  maumife  nue  le  man* 
ger,  &  efmeut  plujioft  douleur ,  fiéure ,  cr  la  toux:  car 
3»*nd  e  ventre  e(i  médiocrement  replet,  tldrejfe  les  cofres> 
lefiuelles  font  fufpendues  par  abflmence ,  o*  f»«nd elle, 
Jont  fufpendues ,  elles  font  douleur. 

Lenlleure  du  ventre  fouftient  les  coftes,  parquoy 
quand  elles  font  rompues ,  ceux  qui  font  les  moins 
ventrus ,  fententmoins  de  douleur.  Ceux  qui  ont  le 
ventre  maigre  &lené,  Tentent  plus  grande  douleur, 
pource  qu  ilsfentcnt les  coftes  fufpcndues,fàns  foub- 
ttenement.  Que  Ci  l'homme  cft  pris  de  fiéure  conti-  tigi 
|  jme^ildoicvrerdabninence^eVnl  a  %mfié  g  >£%7 
c  verbe  m tte>M, ,  pource  qu'il  eft  plus  offenfé  par  rmfm  sM$ 
la  viande,  que  par  les  coftes  non  fouftenues.  Mais  s'il  »** 
n  y  a  point  de  fiéure,  il  cft  expédient  de  prendre  tant  Zr*nt*em*t' 
de  viande  que  le  ventre  foit  tant  enflé,  qu  il  férue  de 
liège  aux  coftes,  &  comme  vn  fouftenement ,  fans 
compreffion  de  la  partie  offenfee. 

Z""1  EP  *J*zJe  l*»der  en  quelle  Cor  te  far  le  derrière: 
yjy  demns  rendre  U  deltgatmc  efcalle  en  Cernant 
doucement ,  ©-  y  appliquant  du  ccratum  ,  PÏumaceaux, 
Cr  ir appeaux ,  ou  mettre  quelle  àhefe  de  Line  deffm,  U 
cejte  tjtgiapt  en  vingt  tours  :  car  le  callus/î  fut  bien  to(l 
en  tels  os.  J  J  J 

II appelle  vnemaniere de.bandcr  non exquife, & 
la  première  trouuee  9^0y ,  comme  auffl  la  manière 
de  vmre ,  qui  eft  contraire  à  l'exquife. 
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MsAU  yuand  la  chair  f/î  cmtuft  auteur  des  os ,  par 
vn  coup,  four  auoir  eftépoujïè,  ou  far  quelque  au- 
tre accident ,  plujieurs  en  eut  craché  le  fan?. 

Il  faut  retenir  cefte  fentence,  à  cauîe  de  ceux  qui 
eftiment  eftre  neceflaire  en  la  pleurcfie,  qu'vn  des 
lobes  du  poulmon  foit  ofFenfé.  Car  pource  qu'il 
cft  près  du  cofté  où  eft  rinflammation,ils  affer* 
ment  qu'il  y  a  vn  peu  de  ce  fang  fubtil,quieft  ar- 
refte'en  l'inflammation.  Quand  donc  le  poulmon 
n'eft  en  rien  ofFenfé,  mais  quelacofteeft  maldif- 
pofee ,  il  dit  que  quelques  vns  crachent  le  fàng,  & 
faut  auec  loihr  chercher  comment  cela  Ce  fait. 
Nous  auons  examiné  cefte  queftion  >  en  ce  que 
nous  auons  eferit  contre  le  liurc  d'Erafiftratus ,  de 
fputo  fançninis  ,c'eft  aflèz  d'entendre  maintenant, 
que  quelques  vns  crachent  ie  fàng  fins  le  vice  des 
poulmons,pource  que  le  mal  eft  autour  des  coftes. 
Vous  auez  fouuent  veu,  que  fans  ce  qu  c  le  cuir  qui 
couure  la  fra&ure,  foit  blefTé ,  qu'il  y  a  effufion  de 
fang  ,  tellement  que  les  bandes  en  font  pleines, 
combien  que  le  cuir  des  membres  eft  beaucoup 
plus  efpez  que  la  membrane,  qui  enuironne  les  co- 
ftes. Parquoy  ce  n'eft  de  merueilles  fi  le  fang  vient 
par  icelle  de  la  cofte  ofFenfee  au  dedans.  Et  après 
incontinent  quand  l'homme  expire  il  cft  transféré 
en  l'artère  aipre  ,  laquelle  eft  diftribuce  par  les 
poulmons,  comme  nous  voyons  en  ceux  efquels 
cefte  membrane  eftblefTce.  Car  tout  ce  qu'on  met 
&  inftille  dedans  le  thorax  par  la  playe  eft  inconti- 
nent rendu  par  la  bouche.  Ce  qu'Erafiftratus  a 
ignoré  :  &  pour  cefte  caufe  il  a  eferit  plufieurs  ab- 
fu r ditez,  de  fputo  fanguinit:  mais  vous  m'auez  ouy 
fouaent  dire ,  en  quoy  il  s'abufe. 

Les 
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L  t  V'7S  *  T" dlfcourent  ?arlVt««  $  <P»<i 

ET]*"  '  trj?  *»f*  Procèdes  flné  Limes 
font  vmm  mfr*  <  auoir  hefotng  Minant s ■  tente ^ 

t2u^Tu,C9feTe^m^  ***** 

apu,  aujanels  tels  accidents m  font  fmutnm ,  «H*nd  UM*"**** 

~p&t  1cstcs  *  rcres    >  > 

canaux,  &  cc  qui  cil  cure  le*  os  d' vue  chaTcilfc  enfle 
>«**p, ,  comme  s'il  vouloir  duc  mol,  auquel  lieu 
^mlcs^fclcs,^ 

caulcqu  ifsfontau  milieu  des  coites,  &lcsncrfs  il  les 
appelles  Et  die  que  ces  choies  procèdent  des 
principales  parties  du  corps,  nource  que  les  veine! 

moede  de  lefpine  qui  eftau  thorax  i  lefqucls  nerfs 
ont  quelque  cognation,auec  vue  autre  partie  de  nerfs 
qui  procèdent  du  cerueau.  Ce  qu'il  efent  après  eft 
bien  eu.dcntaceux  quiontfouuenance  de  ce  qui  cil 
cicnt  au  premier  commentaire. 

M  'if*''*  ontbefnngd'vne  manière  de  viure  examfe 
^±»l'fi#figs:c*rUfrHtiH^ 

«Wnence^  Vuls  demeurent  en  grand  repos  >  cr  Ls 
«ho»  compagnie  de  femme.  1  J 

II  appelle  par  tout  lamaniere  de  vimebien  ex- 
qui  c  cxiSprip,^  laqllcllc  cic  contraire  celle  que 
noufc  Wallons  ^  c'elt  à  dire  la  picmiae  ttou- 


uce. 

Tt 
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*  5  8        Co  mmentaire  III. 

Y~  Tem  ils  doutent  s  obtenir  de  viandes  grajfes  ,  Cr  qui 
JL  exagèrent  lagorge,  (p*  de  celles  qui  font de grand  nout» 
virement. 

Il  appelle  les  viandçs,  lefquellesen  exafpcrant  la 
gorge  excitent  la  toux^f^^^côrne  foin  les  cho- 
ies grafTes,  aigres,  ôc  acres,  ex:  cciles.de  grand  nour- 
riirement,  qui  font  difficiles  à  digerer.  Toutesfois 
aux  exemplaires  plus  ccrre&s  le  mot  r&^yreùtiw  eft 
tCcxtpt  par  y  en  la  féconde  fyllabe ,  en  dcdiulant  le 
mot  de  Kif>%oç  ,qui  lignifie  félon  les  Ioniques ,  vu 
grain  de  nui.  Or  ce  aduient  quand  on  fent  de  peti- 
tes chofes  de  la  grandeur  d'vn  grain  de  mil  en  la 
gorge.  Quant  à  ce  qu'il  dit  cy  defllis  de  ceux  qui 
ont  des  tubercules  de  lôgue  duree,autour  des  pouU 
mous ,  lef  .juels  tubercules  viennent  à  grande  difK* 
culte  à  maturité,  &  refpirent  auec  vn  bruit,  tels 
font  appeliez  Kt^toAç ,  fans  y  &  le  mot  eft  deriué 
du  mot  n$f%w, qui  lignifie  faire  vn  tel  fon ,  qu'eft 
celuy  qui  tç  fait  par  Tangiiftic  du  lieu  où  l'air  parte, 
ouàcaufe  de  la  multitude  de  l3humeur,&. bien  fou- 
uentàcaufe  de  l'vn  &  loutre  ,  laquelle  respiration 
quelques  vus  appellent  Jkciax'ciî  à  dire  afpre.  Mais 
il  eft  tout  cuident,  poui quoy  il  veut  qu'vn  homme 
s  abftienne  des  viandes  qui  excitent  la  toux  >  pour- 
ce  que  toutes  les  parties  ofFenfees  demandent  re- 
Retosnecef-  Pos*  Et  pour  cefte  caufe  il  commande  derechef  il- 
féitt  à  un-  lence-  Il  eft  aulîî  manifefte,  pourquoy  il  défend 
tes  parties    les  choies  qui  cfmouuent  grandement  le  corps , 
ejfmfus.     pource  que  In  partie  eft  mené  auec  le  tout. 

EN  outre  il  faut  faire  incif on  delà  veine  aucoudey 
Cr  faut  tenir  fdence  le  plu*  quon  fent ,  <y  mettre  fur 
la  partie  cvntuftdcs  drappeaux  non  en  plufeurs  doubles, 
aim  plufieurs  ,  beaucoup  plus  larges  que  nef  le  liett 
fmtm^enfdifant imnttiQnd'vn  ceratum^c^J  appliquant 


/ 

des  articles:  fa 

Il  faut  auoirfouucrancc  de  ce  paiWc  entre  ccuv 

« le  n  n     non,bte  «"V*  Menodoo,,  fan* 
°rnouSi,uons  monftrccnrœuurcclclife- 
"  f  •  vf  ^^«tlyque  nousauon s  intitulé 

r*C  raett«««  P?W  pluncursautres  chofcs.quc 
Imparties  ontreceu  pl.,1, 
•es  Mcdecmsont  tccoursàla  phleboMroié,  eon.hcn 

^ecc«qmfontlrappés„cfo,etplethoneJ,c.S 
ce  que  (,  cefing  n'eft  oftd.il  en  vie™  decrande  nto 
mwons.  Qupy  uduenant,  il  Enfuit  pluàa.t  au  « 
cholcs.qu,  ontaccouftuméd  aucntrala maladie. 
L,  T  J4M  affluer  U  Unie  >crU  ,■ 

S* 7"  ?"'  "M'^'«.^'  «»f»  <v y.-,rf  .,//„  J  /, 

J'U',(r  a,rt  obtenu i,xlms^up,u  r,fMeer 
rejt.ttirerU  corps. 

Le  cuu-  qui  cè  ki  les  coftes  cA  aucunesfbis  Iaf- 

r;mdilIc,!lcnt  fi      tèfnps  qi  e  l'homme  a  reccu 

n  jt7*  °     °î< i,0mC  «9**  Ll  POUt  cefte  railon 

cfa u3fC  T^J^^H***  de  bandes, 
Wqu çllcs  douent .  e(Ue  appWs  par  le  miHen! 

pâr  v  1  rim'  d rPCrUCrd  11  ,abantic  co^^nce 
pal  vn  chef:  que  fi  vous  bandez  ainh  Jes  bombe* 

Te  y 
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replets  (  afin  que  foy ez  plus  aduifé  )  vous  n'errerez, 
Ôc  ne  ferez  mal  ,  melmement  quand  la  contufion 
eft  prés  hùflclie,  auquel  lieu  le  cuir  eft  toufiours 
lafehe. 

T?  H  °ufre  <Jtt<wd  h  Méfié  fait  ahftinence,  il  le  faut 
Xi  Under  plia  eftrottt ,  tsr  quand  si  vit  plut  opulente- 
ment  9plut  lafehe .  Que  s  il  crache  le  fangdés  le  commen- 
cement y  il  faut  en  atteir  Jung  quarante  tours ,  cr  le  faut 
bander:  s' il  ne  crache  point  le  jang ,  vingt  tours  fuf front. 
Or  il  faut  conietïui  er  le  temps  de  la  grandeur  de  l'accident . 

C'eft  commun  à  toutes  fra&ures,  ce  que  i'ay  ex- 
pofé  cy-defliis  auec  plufîcurs  autres  chofes ,  que  no- 
ftre  Autheurenfeigne,  quand  l'expofois  le  Hure  des 
fractures.  Parqucy  vous  le  deuez  pluftoft  réduire  en 
mémoire  ,  que  moy  les  repeter. 
Accidents  de        Eux  qui  ne  font  compte  du  coup ,  lequel  fait  centti- 
U  contufion        fion  de  ce  qui  eft  autour  des  cofteS  ,cembten  qu  ils  ne 
des  coftes     tombent  en  vn  mal  plm  grand,  tout esf ois  ils  ont  la  chair 
quand  elle     ,    mUcqueufe  au  UtM  cètttW,  qn  aufarauant .  Et  quand 
*fi»eghpi.  ^fatlaffi^fins  tftrettmi»  enleurbonne  habitude ,veu 
que  la  chair  ne  touche  plu*  é  ïos ,  cr  que  ledit  os  eft  plws 
fibieiï  a  maladies.  Pour  ces  caufes  les  os  Je  corrompent  en 
plufîcurs ,  lequel m4  dure  long  temps. 

lia  accouftumé  d'appellcr  l'humeur  mucqueux  glu- 
tincux,&  blanc, lequel  sarnaflé  és  lieux  priuez  de 
fang ,  comme  en  vn  os ,  en  vne  cartilage ,  quand  leur 
nature  ne  peut  bien  digérer  ny  cuire  l'aliment  :  car  el- 
le en  laide  quelque  portion  à  demi  cuide,  comme  les 
'  membranes  des  yeux  cftants  infirmes  Iaiflcnt  de  grol- 
fe  pituite ,  laquelle  s'appelle  en  Grec  m/a*.  Or  la  ver- 
tu eft  débilitée  à  caufe  de  la  température  immodérée, 
ou  à  ca>fe  de  la  multitude  de  l'humeur  qui  s'y  aflem- 
ble,ce  quiaduient  auffiés  tumeurs  contre  nature. 
Tout  ce  qui  telle  eft  clair. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

517/A/3 


;  7 

des  articles.  C6i 

M cf?atr  efi  mucfuenfe,  ration  ce  qui  h 
louxU  l  os,  ce  neantmons  la  douleur  rjr  la  maladie 
rtmennent  fi  quelqu'vn  a  trauaiUé  du  corps ,  parjaoj  H 
faut  y  appliquer  vn  bon  bandage  sL>en  propre ,  tuf weJ  X 
ce  que  lefitngamafié  au  Iteu  cmtM  fiitdifiipï  e^re fouit, 
Crquela  chair  famé  yfiitvemv,  cr  la  chair  de  l'os  (oit 
attjst  augmentée. 

La  chair,  &  toutes  les  parties  qui  ontiànjr,  ncfont 
pas  d'elles  mefines  rendues  mucqueufes .  Car  les  ex- 
crements  de  ces  parties  font  tels ,  que  ceux  que  nous 
voyons  es  flux  de  ventre ,  &  aux  deieclions  Rèpatl. 
ques.  Parquoy  quand  les  os,  cartilage,  membrane, 
tout  oftenlees,il  s'y  aiïèmble  founent  vnc  humeur 
inucqueufe.  Mais  quand  la  chair  eft  mal  difpofee ,  ce 
n  aduicnt  fouuent,  &  ce  à  caufe  du  Consternent  que 
cette  partie  a  auec  tel  les  parties,  ou  à  caufe  de  1  hu- 
meur qui  deflue  abondamment  ,  quand  l'humeur 
mucqueufe ,  ou  la  pituite  elt  allèmbiee  en  ictile.  Or 
il  eft  tout  euident  que  telle  humeur  eft  à  grande  diffi- 
culté excernee ,  pource  qu  elle  ne  fe  peut  tuer  ny  re- 
loudrc  par  fomentation,  ny  catap  [afînes  ,  ny  par  au- 
tres remèdes ,  fi  premièrement  elle  n  eft  atténuée  ,  ôc 
rdoulteen  vapeurs.  Pource  donc  qu'il  fuit  refoudje 
1  Iiumeur  g!Utineufe  en  vapeurs ,  pour  cefte  caufe  il  a 
dimcilcniouucment.  Et  quand  quelque  excrément 
tel  elt  laille,la  partie  eft  pour  peu  decaufe  arrivée, 
pource  qu'à  caufe  de  fon  imbécillité  elk  teàoït  tout 
ce  qui  eft  fuperflu  &  eftrange  en  qualité  ou  luAii- 
tite. 

Q^and  U  maladie  par  negt Agence  tfl  imteteree 
que  le  lien  eft  mfeflé  dv  ifLlatr  ,cr  lachaù  eft  T 
vniiccj.unpe ,  il  fautvfir  d'vn  c  iittere,  Et  S  U  chair  eft  ^ 
muequeufi ,  il  faut  brufln  mfifues  à  /V,  en  prenant  o-ar 
de  qnt  l'os  nef  oit  efchanjfé.  O^md  telle  chair  mucaueufe 
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fera  entre  lescofles,  il  ne  faut  ainji  appliquer  le  càUtcre fut 
le  dejfus ,  ajin  quil  ne  pénètre  iufques  en  la  partie  intérieu- 
re. Quand  il  y  a  quelque  lieu  louxte l'os  cmtn*  qM 
l 'accident  eft  récent,  tellement  que  l'es  n'aura  point ejle 
encore  s  vitie  ±  file  mal  neft  grand  ,  il  faut  le  cauteriltr* 
am fi  qtïil  a  e fié  dit  :fi  ce  qui  Je  leue  en  l'os  ejl  Umg  >  il  Le 
faut  cautériser  en  plujîcurs  lieux.  Or  nom  dirons  des  coftts 
vitiees ,  cr  parlerons  wfemble  des  chofes  >  a  la  curatton 
dcfquellcs  y  il  ejl  hefomg  dïy  appliquer  des  tentes  char*- 
pies. 

Quand  la  muccofité  glutineufe  ne  peut  cflre  di£- 
fïpee  par  médicaments,  il  faut  auoir  recours  aux 
cautères  lefqueLs  il  a  clairement  nronfhe, comment 
doy  lient  eftrc  appliquez. 

De  Vos  femoris  luxe. 

tmMUnde  Ç\ 

fos  de  la  V£  **  quatre  parties  >fçaHoir  eft  t  le  plm  fuiient  m  Lt 
CHijfe  en  partie  intérieure ,  en  après  en  ï  extérieure,  il  fe  luxe  a»§* 
quatre  far  en  la  partie  pofterieure  ey-  antitieure ,  mats  lien  tard. 

Ceux  qui  ont  veu  lacocyle  Se  cauité  delà  han- 
che, ne  me  doyuenc  demander  la  caufe  pourquoy 
il  fe  luxe  bien  fouuent  en  la  partie  intérieure,  & 
après  en  l'extérieure ,  pource  que  la  profondité  de 
la  cauité  n'eft  pas  pareille  en  toutes  les  parties  ,  ôc 
l'article  fe  luxe  plus  facilement  à  l'endroit  que  le 
borçeft  plus  bas. 

QVand  donc  il  eft  luxé  en  la  partie  intérieure ,  U 
ïambe  eft  plus  longuet  fi vous  la  conferez^aucc  l 'au- 
tre, cr ce  pour  deux  caufe  s.  Caria  teflede  l'os  femoris 
eft  adhérant  à  l'os  <jui  procède  en  haut  a  l'os  pubis ,  Cr  lt 
cul  dudit  os  fem  cri  s  eft  dedans  la  cauité.  D'aumtage.  U 


lies. 


1 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

517/A/3 


J 

des  articles]  c6i 

fejfefe  monflrevuide  par  le  dehors ,  pur  ce  me  la  te  fit  de 
l  os  fcmomeft  luxée  enU  pâme  intérieure. 

Ilaefcritau  commencement  ceftc  fcnt  n  c  Ci 
clairement,  qu'il  n'eft  poffiblede  pins,  mn,s  aufïï 
îlaadiouftclcs  caufes  de  ce  qu'il  dl  nt.  Pàrquoy 
nous  a  léguerons  encoresicy  ce  que  noasanons  die 
cy-dciius.  Si  quelqu'vn  conlidue  ce  qu'Hippp- 

crates  cfcrit,s'il  ne  l'entend  le  pretnic»  coun5à  u,ut 
le  moins  quand  il  aura  leu  la  féconde  &  tierce  fois 
il  l  entendra. 

LE  botitdeïoshvnoxh  ioujle  le  genouil  eft  au  fi  ne-  Luxaiitndf 
ceffairement  tourne  vers  Li  partie  extérieure  :  pareil  infirmons 
lement  la  ïambe  cr  le  pied.  Quand  donc  le  pied  eft 'tourné  auïres  di* 
vers  le  dehors ,  le  Médecin  ignor.int  confère  l'autre  aucc  ce- gen0titL 
ftuj,Cr  non  cefiuy  auec  le  (am.tr  pour  ce  fie  ratfon  U  ïam- 
be offenfee Jembleeftre plus  longue  cjue  lajawe. 

Nousauons  monihé  qu'il  çftoil  commun  à  tous 
les  os  luxés  que  l'autre  ex  tremité  eft  tournée  touf- 
jours  vers  la  partie  opposite  à  celle  qui  eft  luxec.  • 
Or  maintenant  quand  la  tefte  de  l'os  femor'u  eft  lu- 
xée en  la  partie  intérieure ,  l'autre  extrémité  qui 
eft  au  genouil,  eft  necclîairemcnt  tournée  vers  le 
dehors. 

ERreur  adulent  en  ces  chofes  en plufems  autres  maniè- 
res. 

11  appelle  icy  erreur  par  lequel  mot 

il  a  accouftumé  de  fignihci non  tout  erreur ,  ains 
celuy  qui  n'eft  beaucoup  loing  de  la  verité,&  pour 
cefte  raifon  il  eft  probable  ,  comme  nous  auons  dit 
cy-deflus.  Ils  errent  donc ,  en  tant  qu'ils  confèrent 
la  partie  oftenfee  auec  la  faine,eftant  en  fa  naturelle 
figure,  quand  ils  deuroyent  eftendre  bien  droicl: 
la  iambe  laine ,  &  après  conférer  auec  elle  l' of- 
fenfee. 

T  t  iii* 
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Ils  ne  peuuentaup  flefchir  h  cmjfc  en  l'aifne ,  comme 
fis  font  U  partie  faine.  En  outre  par  le  toucher  nous 
apperceuotts  la  tefledel'os  femoris,  entre  le  fiegety 
parties  naturelles.  On  cognoit  donc  par  cesfignes ,  que  l'os 
femoris  efl  tombe  en  U  partie  intérieure. 

Vray  eft  qu'ils  la  flcchiflènt ,  mais  c'eftauec  dou- 
leur,  &  imparfaitement.  Et  la  caufede  ce  font  les 
mufcles  de  la  partie  pofterieure,  oppofites  à  ceux  qui 
font  h  flexion  de  la  cuiflè ,  lefquels mufcles  de  la  po- 
fterieure partie  ne  pcuuent  obeyr  fans  douleur ,  iuf- 
ques  à  ce  que  la  cuihe  foit  du  tout  flefehie  :  car  quand 
l'os  femora  cft  ainfi  tombé,  tous  les  mufcles  en  vnc 
grande  flexion  font  grandement  cflendus  contre  na- 
ture. 

CEux  donc  efjuels  Vdrticle  eft  tombé,  ty  n'a  efl e  re- 
mis :  ams  n'a  peu  ejlre  remis  ,Cr  aeflê  mefprsfe'» 
tournoyentla  iambe ,  quand  ils  cheminent ,  à  la  manière 
des  bœufs ,  ty  s 'appuyent fort  du  pied  fain. 

Pource  que  la  iambe  oflènfce  efl  rendue  plus 
longue, quand  l'os  de  la  cuiflè  cft  ainfi  luxé, il  efl 
necefîàire  que  l'homme  chemine  à  la  manière  d  vu 
bœuf,  lequel  a  l'article  de  la  hanche  lafèhé,  com- 
me il  a  dit  cy  -  dcfliis  au  commencement  de  cefte 
ceuure.  Il  n'a  peu  par  aduenturc  reietter  la  cauie 
de  ce  mal  fur  la  laxité  de  l'article  ,  mais  ainfi  for 
l'imbécillité  des  mufcles,  qui  font  le  mouuement. 
Car  s'ils  euflent  efté  forts ,  ils  eufleot  facilement 
flefchyla  iundeure.  Etpourccfteraifonil  n'euftefte 
befoing  de  tournoyer  la  iambe  en  la  partie  exte  - 
ricure.  Car  nous  cheminons  en  mouuant  <k  arrc- 
ftant  viciffitudinairement  les  iambes.    Car  quand 
nous  mouuons  l'vne  des  iambes  de  derrière  en  a- 
uant,  nous  arreftons  l'autre,  &  la  tenons  affermie 
fur  Ja  terre.  Et  au  contraire ,  quand  nous  en  tenons 
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vne  arfdWe  fer  la  cent ,  nous  mouuons  I  autre  &  fa 

1  alfce,  ne  au  genoiiil ,  nous  (cnon  s  comrâh*  S 
m  eommc  vu  bois ,  Us  leuant  v^pe  X  h 

i  vnt  ec  i  autie  commifl  ure  par mouuem^ 

conmmlurc  qu,  eft  en  Jaifte  leue  la  eu  lie  xr5 1  '  ' 

le   i  arquoy  fi  la  ïambe  qui  efl transférée ,  cftoit  plus 
o  uguequc  «lie  qui  eft  arreftée  à  terre,,!  ne  S  de 

ft£Ï2£22  1?  «-neu^at 
*1  C "S  eu»o«  boiutoulcles,  quipculTcntfoudaine- 
mem  flefclur  l'vne  &  l'autre  «àffij  Mais  puis 

ffin^SSS  ^ôvent,  pource  ,„  mufc|cs 
miixcilks  &plc(Tesde  douleur  ne  peuuent  rien  feu» 
n  haut  pource  qu'il  ne  peut  cftre  Lfthy  A    " fi * 
>e d  vn  bo,s.  Cedoneeftpluftoft caufei,  en ebonï 

S£  Cy«<=  vous  entendrez  apertunent  de 
-,  «       O"1*****  adjouile.  bar  ,ldit  j£ 

Sfatl'  ÛruenUë,  quand  ils 

"en  >  ™mml"u^"ien,icccllc  dclaifnc  &  du 

pu**,  &  Bercement  celle  de  la  chenille,  pource* 
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qu'il  eft  requis  que  le  bout  de  la  iambc  foit  vn  pctt 
encauéioufte  cefte  commùTure  quand  nous  chemi- 
nons ,  ôc  porter  tout  le  pied  haut  :  Car  fi  cela  ne  & 
fait,  T homme  feroit  oftenlë,  mclmemcnt  fur  la  te 
inégale.  , 

ET* font  contrains  de  montrer  la  région  ioufle  les 
flancs  de  telle  partie  ^çrionfie  l'article  luxé  cane  o* 
oblique. 

Ils  font  contraints  d'eftre  ainfi  figurés,  non  quand  | 
cftans  appuyés  fur  la  iambe  faine  ils  mouuent  la  par-  | 
dcluxee^S:  la  tournoyent:ains  quand  eftansappuyés  i 
fur  la  partie  offenfée ,  ils  mouuent  la  partie  faine,  i 
Car  ce  qui  eft  vitiè  ne  peut  fouftenir  le  corps  qui  9 
eft  delfus  en  droi&e  ligne ,  comme  quand  il  eftoit  : 
làin,  ains  il  lefouftient  en  ligne  oblique  :  tellement  î 
qu'il  eft  tourné  de  l'aime  vers  la  partie  extérieure, 
en  laquelle  panche  auffi  ce  qui  eft  vis  à- vis  de  la  { 
iambe  offenfée  :  pourec  qu'il  y  a  danger  qu  ils  ne  | 
tombent.  Pnrquoy  ils  empoignent  le  corps  autour  I 
des  flancs,  lefquels  flancs  il  appelle  xtnavat,  enten-  | 
dant  par  ce  mot  la  région  qui  eft  entre  les  os  des 
hanches,  &c  les  faillies  coftes,  laquelle  région  eft  fins 
os.  Mais  pource  que  la  iambe  mal  difpofée  ne  peut 
porter  le  corps  ,  il  a  befoin  d  ayde  à  caufe  de  l'im- 
bécillité de  la  figure  du  corps,  laquelle  ayde  aucuns 
malades  font  en  fouftenant  la  iambe  de  la  main  à 
l'endroit  qu'ils  en  ont  grand  befoin ,  &  mettent  la 
main  par  le  dehors  de  la  iambe.  Laquelle  chofe  les 
contraignant  regarder  vers  la  partie  mal  difpofée, 
rend  les  flancs  d'icelle  partie  plus  obliques  ,  lef- 
quels flancs  fi  font  ainfi  figurés ,  la  iambe  non  eftant 
tournée  vers  la  partie  extérieure,  femblcront  cftr- 
caues. 
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ffJff  àn  *fi*fito  cft  neceffairement  ronde  par 
h  dehors.  Carfiquebu'vncheminoitdu  ineddtt 
cojtefain  tourne  vers  le  dehors.il contraindrott  la  ïam- 
be vmjee  porter  le  refit  àn  corps,  qui  ne  le  ponrroit 
porter  Car  en  cefie  manier escomme  ta  dit  efilatambe 
Jamfwfttent  lecorps,cesl adtre,quand  ilchcmncdu 
pied  au  cofiefain  tourné  par  le  dedans.  Car  en  cefie  ma- 
nière tout  le  corps  fera  tellement  foufienH.au  Une  pour- 
ra cjtre  facilement fubuerty. 

Il  cft  vn  peu  plus  obfcur,pource  quel'ordrc  d'expo, 
1er  cft  vn  peu  changé.  Et  il  enft  gardé  vn  ordre  bien 
conuenab/e,sil  euft  efcn  tain  fi,  comme  moy  mainte, 
uant;  H  eftnccclïaire  que  la  fcffedu  cofte  kin  Mi 
ronde  par  le dehors^pc^ureeque l'home  chemine  cefte 
labc  eftant  tournée  vers  le  dedas.  Car  fi  elle  rcoardoit 
vers  le  dchors,elle  cotraindroit  laiambe  malade  por- 
ter le  refte  du  corps.  Ce  cjui  ne  Te  peut  faire.  Car  en. 
ce  Ile  manière  la  ïambe fàinc,comme  dit  eft,porte  prin- 
cipalement iç  corps  ,  c'eft  à  fçauoit  quand  l'homme 
Chemine  du  piediain  tourné  vers  la  partie  intérieure. 
Car  tout  le  corps  pourra  tellement  cftrcfouftcnu  par 
*'!v,ou'il  ne  pourra  eftre  facilement  fubuerty. 

MAis  puis  que  le  lieu  efi  caue  iouxte  les  flancs  de 
cefie  partie,     iouxte  l'article  ,  ils  fe  mon  firent 
petits  %erfont  contraints  de  s' appuyer  auec  vn  bafion 
du  cofi éfain.  Car  ils  ont  befoinde  ce cofléde  quelque  cto* 
Jp  laquelle  onpuijfeobjeiler  pour  refit  fier.  Car  l  ■  fdies 
font  conuerties  vers  icelle,  cr  toute  la  charge  du  eo  rù  i  c(b 
mftenue  par  icelle. 
Pource  que  la  ïambe  vitiée  ne  peut  porter  la  par-» 
tie  du  corps  qui  cft  fur  elle,  pour  cefte  caule  ils  s'.ap- 
puyentfLirla/ainc,cftant  principalemét  tournée  vers 
la  partie  intérieure,  &  tout  le  corps  cft  panchant  en 
içcllc.  II  aduient  donc  qu  eftans  panchés  vers  l'autre 


\ 


668         Commentaire  III. 

partie  ils  font  en  danger  de  tomber  en  la  partie  oppo» 
îîte  à  celle  qui  eft  vitiée.  Tout  ainfi  donc  qu'ils  fou- 
ftienuent  de  la  main  la  ïambe  vitiée,  quand  cftant  ap- 
puyés fur  la  iambe  malade  ils  transfèrent  &  mou* 
uent  le  corps  enauant  -,  ainfi,  pource  qu'il  y  a  danger 
qu'eux  eftans  tournés  vers  la  partie  faine,  ne  tombent 
à  terre,  ils  ont  recours  à  vn  bafton. 

ILs  font  aujfi  contraints  de  fe  pancher,  cr  fouÇvcnir 
de  ta  main  du  cofié  mefme ,  la  cuijfe  ojfenfée»  car 
quand  il  faut  transférer  les  iambes,  il  ne  peut  porter 
h  corps  vitiéy  s'il  ne  le  fou/lient,  <y  qu'il  ne  le  pouffe 
en  bits. 

I!  a  efté  encores  obfcur  en  celle  fcntence ,  pource 
qui'  n'a  point  prédit  qu'il  vouloit  parler  de  l'autre 
partie  du  cheminer.  Car  il  a  trai&é  iufques  icy  de  la 
partie  en  laquelle  la  iambe  Ciinc  demeure  appuyée  à 
terre,  &  celle  qui  eft  malade  eft  transférée  &  menée 
en  nuant.  Maintenant  il  parle  de  l'autre  partie,en  la- 
quelle cftant  appuyé  fur  la  iambe  malade,  il  mené  la 
malade  en  auant,  de  laquelle  partie  du  cheminer  i'ay 
parlé  cy-dclîus  vnpcu. 

Eux  ef quels  t  article  ejt  luxe'  en  la  partie  inte- 
V»-/  ricure,erria point  efié  remit,  font  neceffairement 
figurés  en  ces  manières»  fans  ce  que  le  malade  ait  penfê 
comment  il pourra  commodmi en t  fe  fitueri  mais  l'acci- 
dent monfire  comment  il  f  i ut  v fer  des  chofss  pre fentes 
l es  plm  faciles.  Car  ceux  qui  ont  vn e  vlcere  au  pied  ou 
en la  iambe,  ne  p >euuent  s'appuyer  de  fus  en  cheminant. 
Les  enfans  au/fi  cheminent  en  cefte  manière/ e(l  à  dire, 
ayansla  iambe  tournée  vers  la  partir  extérieure. 

Pource  que  ceux  qui  font  ainfi  difpofés,n  vfent  pas 
dyne  feule  manière  de  cheminer,  il  a  conucnablcmét 
dit,//  faut donc qu'ils  foient -figurés  cnc:s  ??xv?icres,dcl- 
quelles  Tvneeftjquand  ils  fouftiennent  lacuilïcdc  ia 
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main.  L'autre  eft,quand  eftans  appuy  ez  fur  la  iambe 
iainc  i!< ;  le  panchcnt  toutdeflù%&  pour  celte  caufe  ils 
ontbeiomdVnbafton.  Dont  vient :  qu'ils  panihent 
leur  tww  ë>  parties  contraires.  S  cauoir  éfi  mainte- 
nant en  la  dextre,  quand  ils  s'appnvent  fm  le  pied 
àma  :  ir.aincenantenlafcncurt  ,  qamàMe  fou- 
Ihcnnent  fur  la  feneftre.  Et  ceux-  y  cheminent  plus 
niai  que  ceux  qui  ont  lacuifà  luxée  en  la  partie  pû- 
iteneurc,deJ  quels  il  parlera  cy-apres. 
f~\  r     gùtfft»!  ;  cardsontafamde 

chofes:  carie  corps  en  cheminant  riefifM 
tant  forte  fur  la  iambe ,  qui  extournée  vers  la  partie 
extérieure, comme  fur  celle  qui  ejt  tourné  vers  Cmte- 
■lenrcpourcequc  lapejanteur  nefi  pas  dmttcment  fur 
el^ams  beaucoup  fur  celle  fur  laquelle  laàue  pefanteur 
ejt  droidernent ,  quand  il  chemine  cjr  remue  les  iaWh 
bes.  En  outre,  s'ils  font  tellement  fioure\qtse  la  iambe 
malade  foit  tournée  vers  la  partie  extérieure ,cr  lafai* 
ne  vers  (intérieure,  ladite  faim  foulimcment  tiendra 
le  lieu,  de  la  malade.  Et  entant  que  iouc',e  noftre  propos 
il  ejt  de  grande  importance  trouuer  va  eflat  filiation 
propre  au  corps- 

Quand  ils  tôurnoycnt  la  iambe  Wdïéc  vers  la  par- 
tic  extérieure,*^  qu'ils  s  appuyait  fur  la  faine,  qui  eft 
tournée  vers  le  dedans,  ils  gaignem  «  n  deux  fortes. 
Car  la  partie  bleflec  n  eft  poifcç  chargée  du  corps  qui 
m  au  de(ïus,&  ne  fert  long  temps ,  pourec  que  la  lai- 
ne ne  le  mouuc  que  bien  pcudtfpa.ee,  Car  fi  vous 
voulez  diligemment  regarder  le  temps  auquel  les 
deux  ïambes  feruent,  vous  CrouUcrez  que  ce  gain  n'eft 
kulement  double,  ains  triple.  Car  la  iambe  faine  ne 
tait  que  bien  peu  d'efpace  quand  elle  le  meut,&  le  fait 
ioudamement  &  fans  tournoyer,  6ç  celle  qui  eft  mal 
dilpolee  fait  grand  efpace  &  tar  dément.   Car  il  eft 
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touteuidcnt,  de  combien  le  cheminer  qui  fe  fait  en 
tournoyant  eft  plus  long  que  celuy  qui  le  fait  par  vn 
droit  chemin,  combien  que  l'vnSc  l'autre  ayent  uuf- 

mes  limites. 

S /  cewx  ef quels  la  Cuijfe  luxée  neftremije,  ne  font 
au  bout  de  leur  croift,  la  cHifre ,  la  iambe  cr  h  pied 
saccourcifj'ent.  Caries  os  ne  croisent p as  en  longueur 
pâreillemen^mefmement  l'os  femoris, ains  ilsdeuicK- 

nent  plus  courts* 

Il  dit  que  quand  la  cuiflè  luxée  n'eft  remife ,  toute 
la  iambe  en  eft  plus  courte,  en  ceux  mefmement  qui 
ne  font  pas  au  bout  de  leur  croift.  Ce  qui  eft  com- 
mun (comme  nous  auonsmonftré  cy-dc(Tus)à  tous 
les  articles.  Or  il  met  icy  la  caufe  dvne  chofe  com- 
mune, comme  il  a  accouftumé.  Car  en  trai&ant  vne 
fois  d'vnc  chofe  linguliere,il  fait  mention  dvne  com- 
mune. Pour  celle  caufe  donc  il  dit  que  la  iambe  n'eft 
augmentée  ne  nourrie,  en  partie  à  raifon  que  1  ar- 
ticle eft  hors  defon  lieu,  &  en  partie  qu'il  ne  peut 
faire  fon  aftion.  Tay,  dit-il,  cy-dcuus  fait  mention 
&  monftrc*  que  l'oifiueté  eft  caufe  que  les  parties  ne 
font  augmentées  ne  nourries.  Lcfquelles  deuxeho- 
fes  aduicnnent  à  l'article  luxé.  Parquoy  ic  ne  voy 
comment  Hippocrates  ayant  m  s  la  caufe  fur  la  luxa- 
tion de  l'article, puilïc  adjoufter  l'oifiueté.  Car  les 
ZJu  aux  luxations  ne  pcuuent  d'elles  mefincs  empefeher  que 
&J€  '  les  parties  ne  foient  nourries ,  mais  ce  fe  fait  par  le 
moyen  de  ladeprauation  des  veines  &  artères,  &  de 
l'oifiueté. 

TOute  la  iambe  deuient  auffi  fans  chair  Crmuf 
des,  er  plus  débilitée  tr  plus  maigre  ,  en  partie, 
pource  que  l'article  n'eft  en  fon  lieu, en  partie,  pource 
qu'il  ne  peut  faire  fon  attion>  pource  qu'il  n'eft  pat  ert 
fa  naturelle  difpofition* 
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I/cffcncc  &  fubihnce  des  mufcIcs  d,  ,  ^ 

~  vons  Ç*  vcu  en  l'anatomic  des  mu&les  def- 
3*    :  «  "'«ntoois  deux  principes  ffî  •  c  Vft  \  *  ***«• 

2±  d°»f  S-Iqu  Va  eft  £ 

h"s%  I    I       f '°nS>      fibl«fc'"micux  nour- 
'es,  &  a  chair  eft  amoindrie,mais elle  eft  plus  fa. 

que  les  hbresfontgK(les>&lacha.l  cn  «randeabon 
d.mec  :  ma,s  elle  cil  molle  à  caofe  de  1  CSi tl 

q    siéreeVnc  &  U  ^  d<  «* 

le  •  r!       ?  ^nhornage  «,  vieux,  l'arquoy  0,1 
Icu  trouue  iesmufclcs  durs  &  nerueux ,  ce  Jm.ités 
d   ennbornes  M3is CCHX  ui  nc  ^  "g 
om  ledits  munies  mois  &  charnus,  &  à  Lûd 
peine  ayans  certaine  circonfeription  ,  ou  du  tout 

?Cf',l'C,S  H*w£«  p£  ceft  au 
Je  nue  laïambc  oeuient  (ans  chair.  M.m  poureeque 

*  mnnd  il  ST  SmndC  f ■  W£ 
g  f"S  1  *4*>T»>*d»tr,  il  a  incontinent  adioufté 

M  M^b    comme  h  ledits  mu&les  neLicnc 

F™*  M  de  leurs  bornes  fafibles.  Q*  nul  S 

dits  mufclcs  eft  du  tout  corrompu.  Mais  tout  an.fi 

que  „„,„ ;  ddons  que  le  corps  etffins  veines ,  qZ  d  ' 

es  vuncs  n  —.Dent  pom t^uffi nousdifon s  qu'il 

e.t  (ans  mulcles ,  quand  leshmiecs  dedus  mulélcs 

c,,h  caches  En  outre  voulant  monftrerquelie  firu- 

Kdclauunbe  .1  y  a  en  ceux-  cy,  il ,  adjoufte  efféminé, 

c  fl  . ire  mol,h„m;de,nou  ferré,  ams  lafch^eotnw* 

fi  . -  les  femmes ,  de  la  .hair  defqudie,  toutes  ces 

choies  le  pcuucnt  conuenablcmcnt  dire  :  &  d'elles  fl 

a  pris  celle  inamerc  de  parler  métaphorique  Or 

monitrer  que  toutes  les  parties  font  exténuées.  Ce 
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qu'il  auoit  dit  au  commencement  par  ces  mots,  elle 
efi  accourcie.  Car  quant  à  ce  qu'il  dit  fans  chair,i\  doit 
eftre  référé  à  la  feule  priuation  de  la  chair.  Et  quant 
à  ce  qu'il  dit  que  la  iambe  efi  accourcie  ,cecy  doit  eftre 
référé  à  toutes  les  parties  qui  font  plus  courtes. 

L' Vf  âge  Cr  exercitation  confirme  ce  qui  efi  efféminé 
ey  ofie  vn  peu  de  ce  qui  empefche  que  le  membre  ne 
s  augmente  m  longueur.  Cet  article  es~ïcorrompu,mef 
tnement  en  ceux  ef quels  il  fe  luxe,quand  ils  font  au  ven- 
tre de  leur  ?nere,en  après  en  ceux  qui  font  en  enfance,  CT 
moins  quen  tous  autres,  en  ceux  qui  font  ia  en  aage  de 
confifience.  Or  nous  auons  dit  comment  cheminent  ceux 

qui  font  robufies.  j 

L'Autheuraicyvfédumot  («Tiftw^,  lequel  ie- 
lon  la  couftume  Ionique  fignifie  autant  que  Sngf, 
c'eft  à  due  vn  autre ,  comme  on  peut  colliger  d  He- 
rodote,lequel  vfe  fouucnt  dudit  mot  pour       c  eft  à 
direquelques-vns,&lcmot  (aT*£«itf'>  en  cet  cn" 
drqit  fignifie  quelquVn.  Car  après  auoir  dit  que  par 
loifiueté  la  ïambe  leur  eft  diminuée ,  afin  que  quel- 
qu'vn  n  eftime  qu'vn  chacun  mouuement  eft  caulc 
que  lcfdites  iambes  font  nourries ,  il  dit  que  non  tous 
les  moiiuemcntsfontcaufesdecc  :  mais  vn  certain, 
fçauoir  eft  celuy  qui  eft  modcré.commc  toutes  autres 
chofes  en  la  manière tle  viurc  falubre.  Ce  qu'il  dit 
ailleurs,  &  mclhiemcnt  cn  vn  chapitre  au  lixielme  li- 
uredes  Epidémies, quand  il  dit, l'exercice,  le  boire  er 
manger  Je  dormir,cr  la  compagnie  des  femmes,  tout]  oit 

modéré.  r  r 

Luxation  en  S~*<  Eux  auf quels  tel  accident  aduient  en  enfance;  ont 

gnfanu ,  &         bien  fouucnt  négligents  dedreftr  le  corps  er  le  re* 

qutls  maux  mtttnen  fin  efiat naturel, Crfe tournent  mal  fur la 

fUnfpru-  iambefaimru$antenba6dela  main  de  i autre cofie 

quelques  vns  aujfifont  négligents  de  cheminer  drotlt, 
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""■  ff*"  «ux  .usuels  ce  mal  Ornent  en  enfance  A 
far  ho,  nourris,  ,1s  cheminent  him  dtûSçZ 
ne  en  votant  ,   lesfm  v„  ^  «  ^ 

Mm*  belles, ^Hennent  la  imbiJZt  fiff. 
I  ^"ant/  ''homme  citant  ia  en  iM confiltanr  tel- 
boican  .  Les  petits  enfuis  ,  combien  âu'ili  pour. 

ES  TUrS  "imt«™^>         «Ue  cai  e 
ont  paicleux    ccft  à  &«  a^ti»^  j  dl-c(j- 

«  eft  pomtdc  «etueiliçs  fi  iesenfa.L^cmn  , 
ne  s  c,h,dle    ,    m  j  bjcn  ^       .  c 

22?  '°,;"7l,Uft"  "S*  clal- 
S'r  dK)ils  «uinoyent  for  la 

î SSSfe  °r    2  ™»iflfe»>™t  déclaré  la 

E1"''/™'  d'autant  plus  facilement ,  qu'ils  ont  la 
ïambe  malade  plus  courte. 
Pont  faux-  pins  facilement,  i!  entend  ceux  qui  che- 
n  ne„ç  p,,,,  promptenient.  Ce  qui  «aient,  cjnand  ils 
on  la  ïambe  v.neeuar  ,|s  ne  font  point  contrains  de 
la  tournoyer ,  comme  ceux  qui  font  en  âage  tobufte 

V*d  article  luxéncrt  remis.efquel,  l&SSé  de. 
e  t  pil,s  lo        à  caufe  ^  h  ^^^^^  &  ^ 

auTi^nre?ta,^êMP!^a4n{)|a«'<>fflàyei 
quand  Us  cheminent.  ; 

P  TfanmfrfortsdelaiambeÇaincsomme  fi  toutes 
■*■*  ***  ï*  portoient naturellement. 

Vu 
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Il  adjoufte  par  bonne  iaiibn  ces  mots;car  à  bonne 
caufe  ils  vient  de  la  iambe  malade,  comme  fi  les  deux 
eftoient  bien  fàines,pource  qu'elle  nous  eft  de  melmc 
vfage,comme  quand  toutes  les  deux  eftoient  (aines,  & 
auiii  qu  elle  eft  auiïi  bien  nourrie ,  &  qu'elle  eft  aufli 
robufte- 

OK^la  chair  de  la  cuijfe  eft  efféminée  en  tous  ceux- 
çy,  cr  bien  fouuentplus  par  le  dehors,  que  par  le 
À*. dans.  Aucuns difent  que  les  Amazones  luxent  incon- 
tinent les  articles  à  leurs  enfans  mafies,maintenant  aux 
hanches,  çr  maini  enant  aux  genoux  »  afin  que  les  hom- 
mes ne faffent  embufche  aux  femmes»  ains  qu'ils  demeu- 
rent toufiours  ajfis  à  befongner.  Ce  que  ienefçay  s* il  eft 
véritable  ou  non \fi eft-il que  fi  les  articles  font  luxés  aux 
enfans,que  les  ehofes  fuf dites  s  en  enfuiuentk 

Il  dit  que  Icsmufcles  font  plus  effemineï  par  le  de- 
hors que  par  le  dedans,en  ceux  cfquels  l'article  eft  lu* 
xé  au  dedans*  pource  que  cefte  partie  eft  plus  en  oilï- 
ucté  :  car  combien  que  la  tefte  de  Ycsfemoris  fe  mou- 
ue  contre  nature  par  le  dcdans>toutesfbis  il  a  quelque 
mouuement,  quand  la  tefte  de  l'os  femoris  eft  conte- 
nue au  dedans. 

QPanr  aux  hanches  il y  a  grande  difference>fi V  ar- 
ticle eft  luxé  au  dedans  ,ou  dehors  :  il  y  a  aujjî 
différence  au  genoiiiU  mais  elle  eft  moindre  ,Cr  cha- 
cun a  fa  manière  de  claudiquer.  Car  ceux  efquels  la 
luxation  fe  fait  par  le  dehors ,  ont  la  iambe  tournée 
par  le  dehors*  Et  ceux  qui  ont  la  luxation  faite  au 
dedans  ne  peuuent  fè  tenir, fernblablement  quand  l'ar~ 
ticle  eft  tombé  autour  de  la  cheuille  du  pied.  Car  fie  eft 
en  la  partie  extérieure,  ils  ont  la  iambe  tournée  par  It 
dehors»  mais  ils  peuuent  f  ?  tenir.  S i  la  luxation  eft  a* 
dedans,  Us  l'ont  tournée  au  dedans»  iynefe  peuuent 
tenit% 
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a  Article/. 

"on,  eiW-ins  que  le  mot  fou  ffih      C  dci>rmî- 

«  laquelle  le  membre  eft  S/eh  h iï™***** 
Heure.  Auauclci.il  ..A       *         '•«  «artic  exi»- 

1  ^uc<-iioie  leu  beaucoup  a  ce  nue  \e  ™~A  r» 
P«ycfe1mcment)Kllcment  aP: 

tes  courbes,  Icfquels  fontanelle-  M £j&% 
t  «*«,fe  tiennent  fermes  fi,r  wJ  j    j  c  ou 
feu  plus  difficile  à Z".    fîît^^fàp  qu'ili 
ont  iSŒfiflïï?  *  b"  '  9**»»*  # 
ArclnlocCs „        / 1,11  °1 1** C°g"olft" ■ 

jHMçwrMt  crawle  tient  ferme  Tù~r..~-  j 
Cr  p*  eft  hani,.  Toutcsfois  ce», ■  J"p,edi- 

n'y  u  point  d"bfcu, té  tfe^ 

tiennent  plus  ferment  '       P       extérieure,  klmnd,  ,i, 

luxation  L  uedanTSr  C'dl°llt><lue  P*  1» 

car  I,-  MI         ,  Cac  ceux      ont  la  tuifTe  luxée         •  & 

«  ™ïî      '  °m  'C  P'cd  ?"  «K^  «e  tout  le  corp>  A'"' 

toft  paretllement  qu'ils  tombent  pour  peu  de  clT 

le   Car  h  rr     j  Scn°ux> &  bercement  à  la  chcuil- 
Cai  U  grandeur  du  mal  fuie  la  grandeur  de  1 

Vu  ij 
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commiflure,il  s'enfuit  donc  de  ce,  que  ceux  qui  ont  la 
cuiile  luxée  en  la  partie  extérieure ,  lè  tiennent  mieux 
debout,&cheminentmieux.Dequoy  il  parlera  mieux 
cy-apres. 

Croisement  T  '  £  croisement  des  os  efi  uU  Ceux  qui  ont  la  Limbe 
de  l'os.       \-J  luxée  a  la  chenilles  os  du  pied  leur  croisent  bien 
peu,  ou  rien  du  tout  ,pource  qu'ils  ne  font  loin  du  mal, 
Cries  os  de  laiambe  croisent  y  mai*  ce  n  efi  beaucoup 
plus  que  ceux  du  pied.  La  chair  tout  esf ois  efi  amoindrie. 
Mais  en  ceux  efquels  l'article  de  la  cheuilLe  efi  en  Jon 
lieu>çr  celuy  du  genoiiil  efi  luxé,  les  os  de  U  iambe  ne 
croisent  pas  tant,  ains  fe  racourcijfent ,  pource  qu'ils  ne 
font  loin  du  mal.  Mais  aujfi  ils  font  diminués  aux 
pieds ,  non  tant  comme  nous  auons  dit  vn  peu  deuant, 
pource  que  l'article  du  pied  efi  entier.  Et  s'ils  fe  pou- 
uoient  ayderdu  pied,  comme  quand  la  iambe  efi  tournée 
vers  la  partie  extérieure,  les  os  du  pied  feroient  encore s 
plus  diminués .  Ceux  efquels  l'article  de  la  cuijfe  efi  lu- 
xé, l'os  femoris  ne  leur  croift,  pareillement  comme  les 
Autres  os.  Car  il  n'efi  loin  du  heu  ou  efi  le  mal ,  cr  dé- 
nient plm  court  que  le  fxin.  Toutefois  les  os  de  la  iambe 
Cr  du  pied  ne  font  empefchésdecroiftre.  Ce  qui  adulent, 
pource  que  l'os  de  la  cuijfe  qui  efiioinct  auecla  iambe, 
Çrceluyde  ladite  iambe  qui  efi  ioinct  auec  le  pied  de- 
meurent m  leur  lieu  ,  toute  sfois  laiambe  leur  dénient 
plut  çrejle.  Et  s'ils  fepouuoient  ayder de  la  iambe ,  les 
oscroiftroient  encoresplus  (comme  i'aydit  cy  deuant) 
excepté  l'os  de  la  cuijfe, Cria  chair feroit  moins  dimi- 
nuée ont  esf  ois  beaucoup  plus  qu'en  la  iambe  faine.  De 
laquelle  chofe  font foy  ceux  qui  ont  le  haut  du  bras  luxé 
dés  le  premier  lourde  leurnatiuiteiou  quand  ils  font  en- 
core.' en  croifîancc,  auant  qu'ils  f rient  en  confifiance  [  car 
,  en  eux ,  l'os  du  haut  du  bras  efi  grandement  racourcy, 

mais  depuis  le  coulde  en  bas>  nefigueres  moindre  que  le 
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fain^our  lescaufesfufdites,pourccque  l'os  du  haut  du, 
bras  efi  près  de  l'article  viné,  &  Pour  cefre  cauje  il  dé- 
ment plus  court.  Mais  le  bas  du  bras  nejefent  va*  tant 
de  ce  viccjourcc  que  le  bout  du  haut  du  bras  qm  efi  i  oint 
mec  le  bat  du  bras  efi  en  fon  lieu.  La  main  auffi  efi  plus 
loin  du  mal  que  le  bas  du  bras.  Pour  ces  raifons  donc  les 
os  qui  font  près  du  mal,  font  empcfchésde  croire  :mais 
ceux  qm  en  font  loinrf  en  font  empcjchés.  Or  l'exercice 
de  la  mam  fert  grandement  ace  que  la  chair  de  tout  le 
bras  demeure  entière.  Car  ceux  qui  ont  le  haut  du  bras 
luxe  plus  court.peuuet  faire  quelques  œuures  de  lamam 
aujji  bien  que  de  la  partie  famé.  Car  les  mains  ne  por- 
tent pas  le  corps  comme  font  les  iambes.  Mais  leur  ope* 
ration  efi  plus  légère.  L'vfage  pareillement  i'exer- 
cice,eficaufe  qu'en  ceux  qui  ont  lehautdu  bras  luxé  plus 
court Ja  chair  de  la  main  cr  du  bas  du  bras  nef:  dimi* 
nucesnaisauffilc  haut  du  bras  en  efi  aucun ement  rem- 
ply.  Mais  quand  ?  article  de  la  cuiffe  efi  luxé  en  U  par- 
tie intérieure,  quandils  font  aH  ventre  de  leur  merey0H 
quandilsfont  en  fans ,  la  chair  efi  plus  diminuée  qu'au 
bras,  *  caufe  qu'ils  ne  peuuent  s'ayderde  laiambe. 

Tout  Je  propos  fumant  cft  clair,&  les  poincïs  de  la 
docW  qu'il  contient  font  tels.    Les  part.es  plus  les  parti* 
approchantes  des  articles  luxés  font  plus  empef-  approchais 
checsdecroiurc,-&samaijTriiïcnti  &  celles  qui  en  des  llixées 
font  loin,font  moins cmpelchées.  Quand  la  cuilîe  cft  ne  croiffmt- 
luxée  en  la  partie  intérieure,  le  membre  cft  plus  em- 
pefche  de  croiftrc,que  quand  elle  cft  luxée  en  la  par- 
tie extérieure.  Car  ils  claudiquent  plus  Acheminent 
plus  mai.  U  fait  auffi  mention  de  ceux  qu'ils  appel- 
lent ^«fojj*    par  lequel  mot  fay  dit  ceux  eftre 
hgm^s .  aufquels  le  haut  du  bras  fe  racourcit,  à  eau- 
^latccJelWdudit  haut  du  bras  cft  luxé  ôc 
tombe  cil  aixelle  ,  lors  qu'ils  croifïbient  encorcs.  > 

V  u  îij 
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Et  dit  qu'en  ceux-là  tout  le  bras  eft  moins  offn  lé,  que. 
n'eft  toute  la  iambe  en  ceux-là  efquels  la  cuifle  eft  lu- 
xée ,  pource  qu'ils  trauaillent  &  s'exercent  des  mains 
en  beaucoup  dechofes.  Mais  ceux  qui  ont  l'article 
de  la  cuifle  luxé  en  la  partie  intérieure,  ne  fe  peuuent 


pasainfiayderde  la  iambe. 
S~\E  que nom  dirons  çy-dejfousjerafoj  que  ces  ehor 
fes  font  ainfi. 

'  Qui  font  les  chofes  defquelles  il  promet  alkguet 
le  témoignage  ?CefontceUes-là,qu'entre  les  chofes 
difpofées  contre  nature,  celles  qui  ont  ie  moins  de 
mouuement  ne  font  pas  fi  bien  nourries,  &  ne  croil- 
fent  pas  fi  bien.  Hippocrates  donc  promet  qu  il  tera 
foy  de  ce  par  les  chofes  qu'il  traitera  cy  deflous.  ht 
quand  ie  viendray  au  palfage  pu  il  traite  de  cefte  cho- 
fc,ic  reduàcay  cecy  en  mémoire. 

De  la  telle  de  l'os  femoris ,  luxé 
en  la  partie  extérieure. 

.   j  VanàUtefte  de  l 'os femoris  eft  luxée  en  lapar- 

Or«  exteneur,  <fi  la  iambe  eft  conférée auec  l 
liïZfetrouuc  plusc*urte,0*nonfanscaufe,veuqm 
luxée  en  U  iaH(faeUsfemorisnapointfonmouuement\ur  l  os% 
t»**        comme  quand  laluxation  eft  en  laparnemteneure^m 
«fiffi       ioufkt-utrnefr  prominent ,  ains  eft  fiche  dedans  a 

fat  aJfifi  m^re plus  hmcpcm^  i* 
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^fverslc?enouil3eft  tourné  vers  lededans.La  iambe 
Crie  pied  pareillement. 
Il  trai&e  maintenant  de  l'article  de  la  cuifTe  luxé 

SiT"  Paide^lcfcrc  les  maux  qui  y  appareillent, 
adjouftant  lescaules  comme  il  a  fa;t  par  tout,&  n  ob- 
me  :  nen  de  la  domine  qui  confifte  en  expérience, 
toute  laquelle  fentence  eft  claire. 

|  Ls  ne  peumnt  aujfi  flefchir  la  cuiffe  comme  lafai-  Accidenté 

nc  ^JontdonctcsfencsdelacHijfelHxéeenlapar-l*  lotion 
tte  extérieure.  r      de  U  cmjje 

Ce  aduient  à  caufe  des  mufclcs  pofterieurs  qui  re-  **  U  paTtit 
pugnent  à  la  nexion,pourec  qu  cftans  en  telle  figure  *xUrieure- 
i^e  peuuent  endurer  d'élire  eftendus.  &     \igne>  del* 

L  IV  ceux  donc  ej quels  eftan un  aage  parfait,  l'arti-  luxation  d* 
Xuchluxen  eft point  remis ,  toute  la  iambe  s  accourcit,  U  cuiffe  ** 
le  talon  en  cheminant  ne  touche  point  à  terre  ains  U  laPartteex~ 
plante  du  pied  crie  bout  des  arteils  font  peu  tournis 
vers  la  partie  intérieure.  Etcefte  ïambe  porte  mieux  U 
corps,  cju  en  ceux  efquels  la  luxation  eft  en  la  partie  in- 
térieure: en  partie,  pource  que  la  teflede  l'os  femoris, 
Cr  le  col  de  l  article  eft  ans  naturellement  à  eo(lé,fonv 
pour  la  plus  grande  partie  fous  la  hanche  er  cotyle.'Cr 
en  partie  pource  que  le  bout  du  pied  n'eft  point  contraint 
d  ejtre  tourné  vers  la  partie  extérieure,  ains  il  eft-quafi 
vis  a-vis  de  tout  lecorps,  encores  eft-ilvn  peu  tourné 
vers  la  partie  intérieure. 

H  appelle  la  plante  du  pied  qui  eft  commune-  Defcnftùm 
ment  appellec par  ceux  qui  s'exercent  aux  ana-  du  pied. 
tomies,  laquelle  partie  eft  à  Ja  racine  des  arteils  :  car- 
ie milieu  du  pied  eft  naturellement  cane,  lequel  mi- 
lieu par  le  derrière  eft  terminé  par  le  talon,  &  par  le 
deuant,  parle  commencement  de  lap!ante,tellcment 
que  Iepied  eftappuyé  à  terre  par  le  talon,par  la  plan- 
ce,  &  par  la  chair ,  qui  eft  fous  le  bout  des  arteils: 

Vu  iiij 
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ik  par  les  parties,  qui  font  entre  ceux  cy,il  cft  lcué  de 
terre,  excepté  la  partie  extérieure,  par  laquelle  il  eft 
du  tout  appuyé  à  tetre.  Toutcsfois  quclques-vns  ont 
le  pied  mal  compofé  :  car  ils  n'ont  point  de  cauité  au 
milieu  dudit  pied  par  le  dedans  ,  lelquels  pour  cefte 
caulè  les  Grecs  appellent  huent  Jk(,  comme  fi  vous  di- 
fîez  ayant  les  pieds  plats  j  mais  noftre  Authcur  n'en 
a  point  icy  parlé ,  ponree  qu'ils  ont  les  pieds  lembla- 
bles  à  ceux  qui  ont  la  iambe  tournée  vers  le  dedans. 
Confiderez  donc  ce  qui  s'enlùit  en  ceux  qui  font  bien 
naturellement  formés.  Car  ceux-là  en  cheminant 
modérément,  s'appuyent  à  terre  de  tout  le  talon  delà 
plante,  &  de  la  partie  charnue  des  arteil  s.  Et  il  s  s'ef- 
forcent de  cheminer  bien  toft ,  ils  s'appuyent  pre- 
mièrement fur  le  talon,  en  après  quand  ils  transfè- 
rent l'autre  iambe  en  auant,  lors  qu'ils  s'appuyent  fur 
la  plante.  Finablement,quand  ils  ont  beaucoup  che- 
miné de  l'autre  pied ,  ils  commencent  à  toucher  la 
terre  du  talon ,  &  lors  ils  leuent  le  talon  du  pied ,  qui 
eftoit  auparauant  arrefté ,  &  mettent  le  bout  des  àt» 
teils  à  terre.  Le  cheminer  de  ceux  qui  fe  portent  na- 
taufequel*  turellrment eft  tel.  Mais  quand  par  quelque  vice  la 
iambe  sac-  iambe  deuient  plus  longue  ou  pins  courte,  ce  aduient 
comeit.       p0Ur  deux  caufes  :  la  caufe  de  telle  longueur ,  cft  vne 
abondance  d'humeurs  es  nerfs,  ou  la  luxation  d'vn 
article,  comme  nous  auons  dit  cy  •  dclfus.  Et  la  caufe 
que  la  iambe  s'accourcit  cft  fïccité,  ou  vne  telle  luxa- 
tion que  celle  qui  eft  propoféc.  Les  premiers  che- 
minent, comme  il  amonftré  n'agneres  cy-clcifus.  Et 
les  autres  comme  il  monftre  maintenant.  Car  la  telle 
derosfemoris  entre  dedans  vn  lieu  charnu,  &  non 
en  vn  os  ,  comme  en  la  première  luxation.  La  chair 
donc  cède  en  cefte  partie ,  &  pource  que  les  mufcles 
fe  retirent  vers  leur  commencement  &  tefte  >  toute 
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la  cuite  cft  tirée  en  faautiil  y  a  donc  bonne  raffon  que 
laiarnbcfc  monftre  plus  cour  te  que  l'autre,  &  quelle 
ne  peut  toucher  la  terre,  comme  quand  elle  fe  portoit 
natureJIement.Quand  donc  ceux-cy  font  contrain&s 
de  cheminer ,  ils  tituent  le  pied  au  contraire  de  ceux 
de! quels  nousauons  parlé  cy-defc ,  qui auo> ent  ia 
ïambe  plus  longue  que  l'autre,car  en  telle  difpoiition, 
c  oit  a i çauoir,  en  luxation  par  le  dcdans,ils  courbent 
le  pied  près  la  chenille,  &  leuent  les  articles  :  Et  en 
vnc  luxation  en  la  partie  pofterieure  ils  flechiflènt  le 
pied  vers  la  terre,  ôc  s  efforcent  de  toucher  la  terre  du 
bout  desarteils.  Et  pourcefte  caufe  ils  febaillènt  du 
colle  de  la  cuilîè  mal  difpoféc,pour  s'àppuyé  à  terre 
non  feulement  du  bout  des  doigts,  mais  auffi  pour  h 
pins  pan  Je  partie  de  la  plante,  laquelle  l'ay  diteftre 
appellec  mJW  par  les  Anatomiftcs,&  laquelle  Hip- 
ocrates  a  »ppeiléw0tf*  Et  s'ils.vculcnt  toucher  la 
erre  du  talon,  ils  feront  contraints  de  fe  bailler  fort 
du  cofté  de  la  cuilîè  mal  difpofée,  tellement  qu'il  y 
aurore  après  danger,  qu'ils  ne  tombaient  pour  cftre 
panchez  fur  l'autre  partie.  Et  pour  celte  raiion  ils  ne 
s'ellayent  point  de  s'ayder  du  talon. 

Qvand  la  chair  dedans  laquelle  l'article  tfi  entré,  eji 
battue^  efl  deuenue  glutmeufe ,  la  douleur  auec 
letemps  ttjfétifo  e^  après  qu'elle  ejl  cefie ,  ils  peuucnt 
cheminer  fans  bajlon  s  Us  veulent  :  ur  la  ïambe  mu/ade 
peut  porter  le  corps.  Quand  donc  ceux  Ikfe  peuucnt  «j  der 
de  la  ïambe ,  la  chair  efl  moins  efféminée ,  <ju  'en  ceux  def- 
JHels  nom  auons  parlé  cy-d^m  vn  peu  auparauani .  Or 
ladite  chair  efi  plu,  tu  moins  efféminée,  &>  communément 
<]Hand  la  luxation  efl  au  dedans  J'effcmmation  efi  pîm 
grande  ^ue  fuand  elle  efl  andef-oys.  Les  vus  deceux-li 
**  penuent  mettre  leurs  [oui, ers ,  àca*feftt>,lsne penuent 
courber  la  umle ,  les  autres  U peuuent  fane.  Quand  telle 
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luxation  adulent  au  ventre  de  la  m  ère,  oup.tr  cjuehue  vio- 
lence y  quand  ils  atrjfent  encarts ,  ey-  £  article  na  point  ejté 
remis  :  quand  au  (si  tel  accident  aduient  par  maladie  (  car 
flufieurs  telles  chofes  admenneni)Ji  a  quelques  vns  diceux 
Ucwjfcejt  fyhacelizee ,  il  s'en  enfuit  de  longues  fnppurA- 
tienstO*  eut  befoinç  de  tentes  C7"  charpie  :  Et  les  os  en  au* 
cuns  fe  dennent  yey  l'os  delà  cuijfe  foit  yud fe  fthacelne 
$u  nemj accourctt ,ty  ne  crosjr  point  comme  le  foin.  In  ou- 
tre  Us  os  de  cejle  ïambe  deuiennent  plu*  courts  «ne  ( antre, 
toutesfou  bien  peu ,  pour  les  caufes  sa  expojees  cy  dejfus . 

Il  a  appelle  le  lieu  battu  &  marché, vfant de  mé- 
taphore prife  des  lieux  battus  par  cheminer.  Or  le 
fensde  l'oraifon  eft  tel  :  Quand  la  tefte  de  Yosfe- 
moris  eft  luxé  en  la  partie  pofterieure,  il  fe  fiche  de- 
dans la  chair ,  tellement  que  la  chair  deult  au  com- 
mencement a  ceux  qui  (ont  ainfi  difpofcz ,  pource 
qu'elle  eft  prcfl'ec  par  la  tefte  dudit  os  femeris.  Mais 
par  fucceflîon  de  temps  elle  s'endurcift,  comme  la 
main  des  laboureurs.  Et  quand  cecy  aduientil  Ce 
fait  vn  lieu  femblable  à  vne  commiflure ,  pource 
que  la  cuifle  s'ayde  du  lieu  battu ,  tout  ainfi  que  la 
cauitéde  la  hanche.  Car  entre  autres  chofes  vnc 
certaine  tumeur  s'amafTc  en  cefte  partie ,  au  com- 
mencement en  grande  abondance  àcaufede  l'in- 
flammation :  mais  on  fait  après  par  médicaments 
appliquez  deftus  refolution  de  la  plus  fubtile^  par- 
tie ,  tellement  quelaglutineufe  &  mucqueufe  de- 
meure,laquelle  fert  beaucoup  au  mouuement  de  la 
cuiffe,  àcaufede  laquelle  humeur  les  articles  s  ay- 
dent  du  lieu  battu,commc  d'vne  cauité, &  font  plu  s 
penchants  en  la  partie  extérieure,  qu'en  l'interieu- 
tesparties  r€  Nous  au  on  s  au(K  dit  cy-deflusque  les  parties 
dt'  contraires  à  celles  qui  reçoiuent  l'article  luxé  »  de- 
uiennent plus  grefles  Se  plus  mollcSjdautant  quel. 


uunnent 
maigrit 
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les  font  plus  oifiues,*:  que  celles  efquelles l'article 
luxé  fe  fiche,  ont  quelque  mouuement  combien 
que  ce  (bit  contre  nature.  Celles  defquelles  ledit 
article  eft  efchappé  &  tombé, n'ont  point  d'elles 
melmes  mouuement:  mais  vn  peu  par  celles  qui 
ont  efté  premièrement  meuesjveii  que  les  parties 
efquelles  l'article  eft  tombé,  (ont  efFemmecs.  Et 
c'eft  1  e  tefmoignage  qu'il  auoit  promis  de  produire 
&  alléguer.  Cy  après  il  parlera  des  parties  qui  s'a- 
rn  a:  griffent  &  atténuent  pins  ou  moins. 
"C  T  tels  patients  pettuent  cheminer  .aucuns  en  la  ma- 
X-j  mère  que  cheminent  ceux  efquels  l  article  eft  luxé  for  s 
éju'rls  efloyent  en  aage  de  cmftjlence ,  cr  n'a  efté  remis,  Us 
autres  s'appuyent  de  tout  le  pied,cr  font  contraintes  en  che- 
-n«.j  minant,  À  caufe  qu'ils  ont  la  ïambe  courte,  de  fe  pancher 
ni  J  fur  la  partie  mal  diftofee  :  Cr  après  s'ériger  fur  l'autre 
eoftê.  Ces  chofes  aduiennent  aïnft  s'ils  font  de  leur  enfance 
t  ipftituez^  dinfi  tant  en  la  figuration  du  Corps ,  fiés  autres 
»  chofes  conuenables  auant  qu'ils  foyent fi fermes  cju  ils  che- 
minent.   Et  fi  auftt  ils  font  bien  tnftituezjÇr  gouuerne^ 
Apres  qu'ils  font  cenfermez^  Ceux  aufquels  tel  accident 
eft  aduenu  en  leur  enfance ,  doyuent  eftre  traiBexjCrgou- 
uernezjn grande  diligence.  Car  s'ils  font  néglige^  pour- 
ce  qu'ils  font  tendres ,  la  ïambe  deuient  du  to  ut  mutile ,  ty 
ne  croift  point,  Cr  la  chair  aufii  de  toute  la  ïambe  fe  dimi- 
nue plm  qu'en  la  partie  faine ,  toutesfoù  moins  en  ceux  ryt 
qu'en  ceux  qui  font  luxe^en  la  partie  intérieure ,  a  eau- 
fe  du  labeur  cr  exercice ,  pource  qu'ils  fi  feuuent  tncon- 
>  tment  ayder  de  la  iambe ,  comme  nous  auons  dit  cy  deffut, 
de  ceux  qui  ont  le  haut  du  bras  plus  court ,  à  caufe  que 
la  te  fie  de  l'os  dudst  haut  du  bras  eft  tombé  en  laijfelle.  Il 
S  en  trouue  quelques  vns  9efquels  l'article  des  deux  ïam- 
bes fe  luxe  en  la  partie  extérieure.  Ils  s'en  trouuent 
d'autres ,  aufquels  et  mal  aduient  a  caufe  de  maladie* 
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Les  os  donc  de  ceux-là ,  font  infejle^  de  ce  vice  >  mais  U 
chair  nejr  point  efféminée  :  les  ïambes  font  en  bon  pointt>Jî 
te  nejr  quelles  s' amaigrirent  vn  peu  par  le^dedans  :  Et 
font  d'autant  plut  grajfes  cr  en  meilleur  poinHi  qu'ils  s  en 
4tydent  efgallement. 

Quand  il  veut  fignifier  qu'ils  Ce  panchent  fur  le 
coftémal  difpofè ,  &  qu'après  ils  s'erigent,il  dit  fd}- 
ftmtv ,  duquel  mot  nous  auons  déclare  la  lignification 
ç.y-dcflus,&  nous  la  déclare  ronsauffi  icy.Car  quand 
la  cuiueeftmeueen  auantparles  mufclesqui  y  font, 
elle  tire  la  iambe  en  haut  (  comme  il  a  cfté  dit  aupara- 
uant  )  Se  la  colloque  plus  haute.  Et  pour  cefte  caufe  à 
grand  peine  il  touche  à  terre ,  parquoy  ils  font  con- 
ttainitsdc  s'appuyer  à  terre  du  bout  de  la  plante  du 
pied  fculement,tout  le  corps  cftant  tourné  fur  la  cuif- 
ft  malade ,  quand  ils  s'appuyent  fur  iccllc.  Neceftai- 
rement  donc ,  quand  ils  fe  doyuent  appuyer  fur  la  fai- 
ne partie ,  ccit  à  fçauoir  ,  quand  ils  veulent  mouuoir 
la  iambe  malade  en  auant ,  ils  fc  tournent  derechef  fur 
la  partie  faine  :  tellement  qu'en  cheminant  ils  chan- 
gent toujours  telle  figure  du  corps.  Car  au  temps 
qu'ils  cheminent eftant appuyé  fur  la  partie  laine,  ils 
leuent  le  corps ,  &  lors  qu'ils  font  appuyez  fur  la  par- 
tie malade,  ils  fe  panchent  Se  abbaittènt  fur  icellé  par- 
tie. Quand  donc  on  mue  ainfile  corps,maintenant  en 
s'inclinant  fur  la  partie  malade  de  la  figure  droi&e,& 
qui  eft  fàns  panchement ,  Se  après  en  fc  redrelfant  Se 
érigeant  de  telle  inclination  qui  eftoit  fur  la  partie 
mal  dilpofèe  ,  Hippocrates  l'appelle  fettfimiv ,  par 
lequel  mot  il  déclare  la  mutation  de  la  figure ,  de  la- 
quelle nous  parlons. 

Ils  font  efgallement  dgite^  des  deux  cofle^  en  chemi- 
nant ,  (T  ont  les  fejfes  promtmntes  en  la  parité  exté- 
rieure }pource  que  les  articles  jonc  luxez. 


• 
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En  ceux  clqiiels  les  deux  articles  des  ïambes  font  Accldtntsdt 
luxez  en  la  partie  extérieure ,  le  mutation  de  tout  le 
corps, quand  ils  cheminent  és  deux  iambesclt  fem-  l* CMjtf'JH~ 
blabie  à  la  figure  laquelle  aduient  quand  le  malade  pZtU  fifit- 
s'appuye  feulement  fur  l'vne  defditcs  iambes  efbant  lu-  ritur*. 
xce,  Ôc  le  courbe  aux  flancs,&  s'abbaillè.  Car  quand 
il  n'y  a  qu'vne  cuille  lux.ee,  &  que  le  malade  s'appuye 
fur  la  ïambe  mal  difpofee ,  il  eft  figuré  en  la  manière 
que  nous  auons  maintenant  dit.  Mais  au  contraire, 
quand  il  cft  appuyé  fur  l'autre:  car  il  eflcuele  corps, 
&  le  dreiïè ,  &  tient  les  flancs  droieb.  Il  eft  donc 
tout  certain  qu'il  eft  autrement  figuré ,  mais  en  ce  cas 
les  malades  re  tiennent  en  mclme  eftat,  tant  de  la  dex- 
tre  partie  que  de  la  feneft  re.  Or  ils  font  agitez ,  quand 
maintenant  ils  s 'appuyent  fur  vn  cofté,  &  maintenant 
fur  l'autre  ,  ce  que  l'Authcura  exprimé  par  ce  mot 
cuhfilvfi  ùr  tH  ofoi-Kiçxv  >  qui  vaut  autant  à  dire  qu'ils 
font  agitez  en  cheminant.  Et  il  a  exprimé  telle  agita- 
tion par  le  mot  <7tt^'«» ,  qui  lignifie  autant  que  «ftaè/t- 
mtv.    Il  aduient  donc  icy  que  les  deux  perties  font 
figurées  en  mefme  manière,  quand  on  s'appuye  à  ter- 
re  maintenant  d'vne  iambe ,  ÔC  maintenant  de  l'autre. 
Ce  qui  ne  leur  aduenoit  pas  auparauant ,  comme  il  a 
tftémonftré. 

MA  U  fi  les  es  ne  Je  fyhaceli^enr,  O*  juils  ne  foyent 
hejftu  au  dejfa  des  hanches  (  car  ces  accidents  ad- 
tiennent  à  <judqncs-vns)ils  v'mcnt  éffej^ptim  ,  ptanC 
aux  autres  chtfès. 

Qucicjucs-vns  qui  ont  les  iambes  ainfi  luxées,  à 
caulè  de  la  ccmmunité  deuiennent  gibbeux  :  c'eft  à 
le  auoir,  quand  il  forment  vue  inflammation  aux  li- 
gaments des  vertèbres  ,&  que  lors  il  demeure  quel- 
ques reliques  dures.  Car  nous  voyons  aduenir  bien 
louuent  cela  par  le  dehors ,  au  îar ret ,  coude ,  &  aux 
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doigts,  quand  l'article  eft  contraict,  lequel  Vîcc 
cft  appelle  par  les  Grecs  àynatn  :  &  eft  taut  certairi 
qu'en  telscas,  que  l'article  eit contraict,  à  cauie  de 
la  tumeur  qui  cft  dure,  pource  que  les  tendons  ne 
fuyuent  pas  les  mufcles  qui  tendent  cefte  partie^ 
pareillement  quand  quelque  mufcle  eftendant  eft. 
occupé  d'vne  tumeur  dure,  tellement  qu'il  ne  peut 
obeyr  auxmufcles  flechiflants,  il  fe  fait  autour  de 
laiundfcure  vne  difpoiïtion  &  figuration,qu'on  ap- 
pelle  éfStx&Mf-  L'efpine  donc  peuteftre  deprauce 
pour  vne  teile  tumeur  dure ,  &  aufli  à  caufe  de  la 
cômunité  quand  la  tumeur  y  eft  crue,&  dure.  Mais 
nous  auons  cy-deflusmonftre'côme  la  deprauation 
de  l'eipine  peut  furwenir  à  tels  vices  &  maux,quand 
nous  auons  expreflement  parlé  d'icelle. 

TOtitesfoh  Us  creijfent  munstntwt  le  corps ,  U  tefle 
exceptée. 

Quand  l'article  de  la  cuifle  eft  luxée  par  dehors, 
ceux  aufquels  tel  accident  eft  aduenu ,  cheminent 
mieux  que  ceux  qui  ont  ledit  article  par  le  dedans; 
quand  ils  font  hors  du  danger  de  l'inflammation, 
par  le  confentement  aucc  les  autres  parties  princi- 
pales ,  à  laquelle  inflammation  ceux  qui  font  luxez 
par  le  dehors  font  plus  fubie&s  que  les  autres.  Cat 
quand  l'article  eft  luxé  par  le  dedans ,  il  eft  lors  fur 
l'os ,  lequel  n  eft  point  prefle,  à  caufe  qu'il  eft  dur, 
&  pour  cefte  caufe  il  n'eft  point  fubiectàce  mal. 
Mais  pource  que  l'extérieure  partie  de  la  cuifle  eft 
compofee  de  grands  mufcles ,  elle  eft  tourmentée 
de  grande  douleur.  Car  lefdits  mufcles  font  preflez 
&  foulez  par  l'article  qui  y  eft  tombé,&  font  eften- 
dus  par  vne  tumeur  contre  nature,laquelle  tumeur 
eft  faiteparlateftede  la  cuifle ,  &  fentent  tout  ce 
qui  leur  fai&  mal  :  &  pour  cefte  raifon  ils  ont  dûu- 
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leur  ï  caufe  que  les  mafcles  qui  rccoinent  1  article 
font  foulez  «5c  prefTez  :  &  pour  celte  railon  inflam- 
mez ,  les  autres  parties  vôifmes,  &  celles  qui  font 
autour  de  1  efpine ,  Tentent  rafFeécion,  lefquellcs  fi 
aduient  qu  elles  foyent  mal  difpofees,  &  le  malade 
eft  encores  en  fa  croifrance,cllesnc  croiflènt  point, 
non  plus  que  la  cuifTe  ,  &  pour  cefte  caufc  elles  de- 
mennent  plus  petites,^  empirent.  Or  il  faut  auoir 
mémoire  de  ce  qui  a  eft  é  fouuent  dit,&  c'eft  le  tef- 
rnoignage&  confirmation  deschofes  quiontefté 
ditf  es  vn  peu  auparauant.  Quand  ceux  qui  font 
ainn  bleHez  croisent  encores,  les  parties  blcflecs 
croinent  moins.  Maisquand  ceft  accident  aduient 
en  l  aage  de  confidence ,  ils  font  moins  nourris,  & 
deviennent  plus  mois  &  cffeminez.  Et  pourec  que 
1  efpine  eft  moins  creuë,il  s'enfuit  que  tout  le  corps 
deuient  moindre ,  les  ïambes  font  mal  difpofees  en 
bas ,  fur  leiquelles  iambes  l  efpine  eft  fituee  iufques 
àlateftc.  Parquoy  quand  ladite  efpine  eftamoin- 
dne  ,  &:  toute  la  iambe  auffi  eft  fai&eplus  petite,  ï 
bonne  raifonil  dit  que  tout  le  corpseroift  moins 
en  telles  perfonnes,  la  tefte  exceptée. 

De  la  cefte  de  Vosfemorû]\ixec  en  la 
partie  pofterieure. 

A/f  ^is^tundUteftedel'os  femoris^  Uxtten  U 
Ay±f,ttrtle  pofterieure ,  (  ce  qui  n  aduient [ouHznt  )  U 
ïambe  ne  fepeut  efténdre ,  nj  à  fendront  de  l'article  luxe 
»>  aufi  Beaucoup  a»  *arret,maU  entre  toutes  les  parties^ 
effueUes  ceft  article  tombe  quand  il  tombe  en  U  pofterieure 
partie  J4  commue  f»i  efi  l'aifnc  duiarrctm  se  fond 
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La-fcftc  dej'os  femoris  ne  fe  laxe  que  bien  tard  en 
la  partie  pofterieure  pour  la  caufe  dcilùs  déclarée: 
c  eft  à  fçauoir  pource  que  la  profondeur  de  la  cauké 
eft  inegalle  :  parquoy  a  l'endroiâ:  qu'elle  eft  plus  pe- 
tite ,  la  luxation  fc  fait  pluftoft ,  &  pour  cette  cauf  c 
elle  Ce  fait  pluftoft  en  la  partie  intérieure.  Et  à  l'en- 
droit que  iadicte  cauité  eft  la  plus  grande  luxation 
s'y  fait  bien  tard ,  parquoy  la  luxation  fc  fait  bien  tard 
vers  la  partie  pofterieure.  Et  quand  telle  luxation  ad- 
uient ,  la  cuiuc  ne  fe  peut  eftendrc  en  l'aifne ,  &  non 
du  tout  augenouil.  Et  la  caufe  de  ce  eft  la  fituation 
des  mufcles,  defquels  nous  auons  monftré  la  nature 
au  liure  de  Y  Anatomie  des  mufcles,  &  au  fécond  liure 
des  Anatomiquesadminiftrations.  Et  afin  qu'il  vous 
fouuienne  de  ce  qu'aucz  veu  cy-deflus  en  l' Anatomie 
du  fingc(car  cefte  bcfte  a  grande  affinité  auec  le  corps 
humain  )  vousdeuez  premièrement  auoir  fouuenan- 
cecKi  mufcle,  lequel  procédant  des  lumbes  vient  au 
petit  tubercule  de  la  cuillè  :ik  après  aurez  fouucnan- 
cc  d'vn  autre  ,  lequel  procède  de  l'os  qui  eft  deftoubs 
l'os  pubis ,  &  vient  au  mefinc  tubercule ,  &  fe  con- 
ioind  auec  le  fufdic*t.  Ces  mufcles  donc  font  gran- 
dement eftendus  quand  la  tefte  de  los  femoru  eft  luxé 
en  la  partie  pofterieure ,  pource  qu'ils  s'impliquent 
là ,  de  s'inuoluent  en  rond ,  autour  de  la  cauité  de  la 
cuifle ,  &  quand  eetuy  auquel  ce  mal  eft  aduenu,  veut 
eftendre  la  cuilïè ,  il  (àut  que  toutqla  cuillè  foit  inuol- 
uee  vers  la  partie  pofterieure ,  auquel  cas  les  deux 
mufcles  defquels  nous  parlons,  feront  principale- 
ment offenfez ,  pource  qu'ils  (ont  bien  fort  tirez ,  & 
eftendus.  Car  veu  qu'ils  font  plus  longs  qu'ils  n'e- 
ftoyent  auparauant,ils  ne  peuuent  plus  s'eftendre  fans 
douleur, &  ne  pouuantpluseftre  plus  longs, ils  ne 
permettent  que  la  commiflure  s  eftende.  Pour  cefte 

çaufè 
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caufc  ceux  qui  font  ainfi  ofFenfez ,  ne  peuucnt  eftcn- 
die  la  ïambe  en  l'aifne,ny  au  genouiJ,pource  que  la  ce- 
lte de  1  os feW9Yti  eftant  tombé  de  fa  cauité,eft  contenu 
enla  pamcpoftcneiuede  l'os  duquel  elle  eft  reccue. 
iics  ilFalloitertendrcla  teftedudit  os  femoru  ,au  ae- 
nouil ,  &  le  leucr  haut ,  en  flechillànt  bien  L'aifec  il 
ieroit  necelïàue  que  ladite  telle  de  l'os  jW*ionift 
bien  vers  la  partie  pofterieure  :  ce  qui  ne  le  peut  faire, 
ians  la  conuulfion  du  mufcle  ,  duquel  elle  a  cfté  rc- 
ceue ,  quand  elle  eft  tombée  de  fon  lieu.  La  commif- 
™re  donc  del'aifnenepeuts'eftendre, ny  fc  flcfchir, 
tomme  auparauant  que  1  article  fuft  tombé.  Pourquoy 
donc  Hippocrates  n'ena  mis  que  l'vn  ?  Eft-ccpourcc 
quequandlarticleelHuxéJaiambe  fc  monftrc  in- 
continent courbée ,  pource  que  le  bout  de  la  cuiifc 
vers  le  genouil  panche  &  eft  tournée  d'autant  vers  la 
partie  antérieure,  que  le  bout  denhaut  eft  courbé 
vers  la  pofterieure ,  &  d'autant  que  ta  iambe  eft  cour- 
bec  au  genouil  ?  Dont  il  procède  que  les  muicles  po- 
Iterieurs ,  qui  font  au  iarret,font  eftendus  en  leurs 
chefs  fuperieurs ,  quand  la  cuifle  eft  ainfi  luxée.  Et 
quand  ils  font  ainfi  eftendus  au  haut,  tout  le  refte  de 
leur  corps  eft  enfemble  eftendu  iufques  aux  tendons, 
qui  viennent  à  la  ïambe,  lefqucis  eftants  eftendus  ,  le 
larreteft  flcfchy.  Parquoy  ceux  qui  ont  les  articles 
mi]  luxez ,  les  deux  commiiïures  fc  monftrent  à  bon 
droicl:  courbées.  Parquoy  veu  qu'ils  ne  les  peuuent  CtufesùU 
cftendre ,  mcfmement  celle  de  l'aime ,  pour  cefte  rai-  ttpfa  it  U 
Ion  il  n'a  pas  dit  lèulementque  ces  commiflures  ne 
pouuoyent  Rendre,  «fis  en  parlant  de  celle  de  la 
cuifle,  il  a  parlé  amplement  :  mais  en  parlant  de  celle 
du  genouil,  il  aadioufts  »P7«,qui  eft  à  dire  beau- 
coup :  comme  voulant  dire  qu'elle  pouuoit  s'eftendre, 
mais  non  beaucoup.  Car  fi  elle  fc  pouuoit  cftendre, 
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elle  neferoithors  de  fa  difpofition  naturelle.  Or 
tel  mal  furuient  pour  mefmecaufc,  pour  laquelle 
lciarretcft  courbé  par  l'article  luxé.  Il  faut  eltrc 
aduerci  qu'en  toutes  deprauations  quand  quelques 
parties  ibnt  eftendues,  celles  qui  font  continues 
auec  elles,les  fuiucnt.  Car  nulle  de  celles  qui  font 
amh  tournées  parleur  propre  mal,  lai  iTe  fonlieu 
naturel:mais  elle  eft  tirée  de  celle  auec  laquelle  eft 
continue,&  celle-là  tire  à  foy  en  tant  qu'elle  eft  t«- 
due.  Mais  elle  eft  tendue  pour  plufieurs  raifons.Car 
aucunesfois elle  eft  tendue  ponree  qu'elle  eft  rem- 
plie d'humeur  plus  quelle  ne  doit,ou  quelle  eft  fei- 
che,ou  qu'il  y  a  inflammation,ou  qu'il  y  a  quelque 
tumeur  dure,ou  quelque  change  de  lieu.  Parquoy 
Hippocrates  a  eferit  plus  amplement  de  ces  chofes 
<  y-apres,&  nous  fuiuants  fes  propos,l'expliquerôs. 

IL  ne  faut  pas  au  fi  ignorer  (  car  il  eft  vtile ,  ty  de gran- 
de confequence ,  cr  plufieurs  V ignorent  )  que  ceux  mef 
mes  qui  font  faim ,  ne  f  muent  mouuoir  la  ioivfhrt  du 
tarret,  qu  'ils  n  tftendent  enfemble  la  commiffurede  l'aifne, 
fi  ce  nef  quand  ils  huent  le  pied  bien  haut  :  car  atnfi  ils 
fourroyent.  Ceux-cy  donc  ne  feuuent femblablemcnt  cour- 
berl'article  du  iarret ,  massa  plue  grande  difficulté  s'ils 
ne  courbent  aufii  l'article  de  iatfne. 

Il  cômence  maintenant  à  monftrerés  mufcles, 
qui  font  naturellement  difpofez  la  communité  Se 
conior.cliô  de  certaines  parties.lefquellesfont  pri- 
uces  Je  mouuemét,non  à  caufe  de  leur  mal  propre, 
ains  de  celuy  des  parties  auec  lefquelles  elles  ont 
coramunité:defquclsmufclesnuln'afon  commen- 
cemét  delacuiftcjcombienqu'ilen  y  ait  plu/leurs. 
Car  les  vns  naifsét  de/W/aw,les  autres  de  la  cui£ 
fe,  &  vn  feulement  procède  de  f  os  pubis ,  pour  cefte 
caufe  donc  il  eft  neceflairc  que  les  cômitfures  ay  ent 
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•ulûmouticmcnc,cÔmeilacfté  monltréaupici  ôc 
au  «rrct ,  elquelles  parties  on  void  la  connu  unité 
qu  elles  ont  aucc  l'aime.  Car  tout  ainfiYcomme  il  a  ja 
cftemonftre)  quelesmufclescimmouuc-nt  la  partie 
poftencurc  d  iceux,  font  fituez,  comme  i'ay  dit, au  bas 
de  la  cmflc  a  la  racine  des  tubercules  ,  ainn  ceux  qui 
lont  fatuesç  en  la  partie  antérieure  de  la  iambe,  dépen- 
dent du  rnefae  bas  de  la  cuiiîè,  parquoy  ,1  d\  necelkn 
re  que  les  pofteneurs  loyent  tendus ,  quâd  le  .arrêt  eft 
eitcndu,&  les  antcrieurS,quand  il  eft  courbé.  Quand 
donc  ils  font  plus  tendus  qu'il  ne  remuent  à  leuirn^ 
turc,  les  oppoiites  refiftent,  &  ne  lùyuent  point.  Or 
i  appelle  ceux  oppoiites  ,  comme  les  eftendants ,  aux 
flechi0ants,c'eaa  direjcs  poucr,curs,aux antérieurs. 
Or  leieray -content,  pour  exemple,  de  deuxmufcles 
pour  la  déclaration  de  ce  pa%e,pource  que  ceux  qui 

ontvcu  tous  les mulcles,  en  failantl'Anatomie  peu- 
uent  pat  ceux-cy  faire  coniecW  des  autres  :  Et  ceux 
qui  n  auront  veu  l'Anatomic  n  entendront  ce  que  i« 

mulclcsdonc  vi\  « 
cédants  de  l  os  ihum  3  font  leurs  difeours  première- 
ment par  la  commiluire  de  l'aifne,cn  après  qu'il  s  font 
parucmis  par  toute  lacuiflc  à  la  commifluredu  E6- 
nouil  ,1'vn  qui  eft  plus  mguÛç^Sc  eftroit,  s'eftend 
Jouxte  le  tubercule  intérieur  de  la  cuifle,  oui  eft  le 
plus  petit,  &  lors  fe  tournant  en  la  partie  intérieure 
de  la  iambc,il  s'attache  à  la  inmbe  par  le  dedans 
L'autre  qui  eft  grand  Ce  fait  |a,ge,<&  dégénéré  en 
vn  tendon  bien  fort,  lequel  eu  nulle  aiux  vn  autre 
tendon,qm  dépend  du  plus  grand  mufcle  de  la  par- 
tie antérieure ,  lequel  mufcle  a  fou  origine  des  f<  f. 
les,  &fç  jette premièrement  fur  ln  p.iteîlc,cti  apte s 
1  va  à  la  ïambe. Parquoy  fi  la  iambe  eft  courbée  en 
1  aUnc,les  muicies  feront  accourais  en  ceft  endroit, 
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jfielleeft  eftendue  ,  ils  font  plus  longs.  Et  quand  la 
ioin&ure  dugenouil&du  iarret  eft  eftendue,  celuy 
qui  va  fur  la  patelle ,  deuient  plus  court ,  &  celuy  qui 
eft  par  le  dedans,pluslong.  Parquoy  fila  iambe  cAant 
eftendue  à  la  commiflùre  de  Taifne  nous  nous  effor- 
cions de  courber  le  iarret ,  ce  mufcle  antérieur  feroit 
fort  eftendu:&  le  pofterieur  feroit  grandement  ellen- 
du ,  fi  le  iarret  eftant  eftendu  ,  nous  flechillbns  la  ioin- 
élure  de  l'aifne.  Car  en  defeendant  d'enhaut  par  la 
partie  antérieure  de  la  cuifie ,  il  eft  flelchy ,  &  de  là  fe 
tournant  il  va  obliquement,  &  s'eftend  à  la  partie  an- 
térieure de  la  iambc,qu  on  appelle  ûàîwlfMW  :  à  bon- 
ne caufe ,  veu  qu'il  eft  plus  long ,  il  rend  la  première 
partie  delà  iambe  &  de  la  cuifle  plus  longue ,  quand 
elle  eft  eflcuee.  Car  nous  auons  monftré  au  liure  du 
mouucmcnt  des  mufcles  ,  que  la  grande  extenfion 
&  flexion  font  dolorifiqucs ,  &  que  les  mufcles  font 
contrainéts  quand  ils  font  leur  adtion ,  &  qu'ils  font 
cftendus,quand  ils  font  tirez  par  les  oppofites. Quand 
donc  les  mufcles  font  contrai&s  ,&  que  les  oppofites 
fans  douleur  s'eftendent  auffi,  &  ce  naturellement  es 
ioin&ures  qui  ont  telle  ccmmunitê,&  contre  nature, 
en  celles  delquelles  nous  parlerons  cy-aprés ,  lors  il 
aduient  que  plufieurs  Médecins  font  abulez,  peniants 
que  les  mufcles  defqucls  l'aâion  eft  empefehee ,  font 
maldifpofez.  Or  nous  verrons  cecy  plus  clairement, 
en  ce  qui  s'enfuit. 

trouue  aujsi  plufieurs  Autres chofes  au  corps  qui 
(ont  germâmes ,  £r  ont  connexion  enfcmble 
au  fi  plufieurs  chofes  de  l  extenfion  des  nerfs  >Crdela  fi- 
gure des  mufcles,  plut  dignes  d'ejlre  feeues^  qu'on  ne penfe: 
en  outre  des  intefttns ,  cr  de  tout  le  ventre ,  de  U  matrice, 
qui  eft  portée  ça  0*la*>çrfe  contrai  ft.  Mail  ncu*  parlerons 
ailleurs  des  chofes  qui  ont  grande  affinité  auec  celles  def- 


des  articles]  ^ 

attelles  UeJtkprefentpteJ},,».  Quant  l  ce  p^uge  de  U  Lacuiffelu. 
ïambe  ne  peut  s  ejtendre ,  comme  nommons  )adtt,cr  fe  *te  en  l* 
nunftre  plu*  courte  pour  deux  raifons ,  famoir  cl}  ]pomce  Wf*** 
fêcllc ne  s eftend point ^aufiauel 'article  eft  fo/ty  cr  'S'*?/*? 
entreenLchairdeUfeiïc.  JJ    " 3      U  labe 

\i  i        *7  .  courte  p4T 

Nous auons  dit  auparauantquHippoaatcs  a  ac-  deuxrLos. 
coultume  d  appeller  les  parties  germaines,  qui  ont 
cognation,&  affinité  enfemblc,defqucllcs  le  fom- 
maire eft  :  Que  quand  vne  eft  mal  difpofee,  l'action  de 
Jautrc,la  fituation,  figure,  ou  grandeur  eft  bleflce. 
tt  la  caulc  commune  de  toutes  ces  chofes  eft  I'exten- 
fion  en  la  partie  oppolïtc.Et  quant  à  la  iituation(pour 
exemp  e  loit  dit ,  afin  que  nous  commencions  par  les 
choies  les  plus  claires;  nous  en  auons  veu  pluficurs 
qui  entreprennent  de  mcdccincr,ce  que  toutesfois 
ils  n  ont  bien  appris,&  incontinent  que  quelque  par- 
tic eftoit  contraide,  &  accourcie,  &  quelle  ne  tenoit 
ny  regardoit  fa  première  fituation  ,  Iuy  appliquoycut 
des  remèdes, combien  qu'il  n'y  euft  en  elle  niuiuaifc 
dilpohtion,  qui  euft  befoing  de  curation.  Quand 
donc  les  mufcles  font  rcfouls  en  l'vne  partiede  la 
malchoire,il  aduient  que  l'autre  fc  monftrc  plus  cour- 
te &  comme  contraire,  &  celle  qui  eft  oifenfee  fem- 
me cftre  eftendue,  pourec  quelle  fuit  l'autre.  Car  ' 
pource  qse  les  mufcles  ont  tous  vue  aclion  propre  à 
eip:,par  laquelle  ils  fc  retirent  à  leur  commencement 
ôc  origine,  veu  queceux  qui  font  fituez  en  la  feneftre 
parue  de  la  mafehoire  font  priuez  de  leur  action  ,  & 
que  ceux  qui  font  en  la  feneftre ,  eftants  robuftes ,  & 
naturellement  difpofez  font  leur  aclion ,  tirants  à  eux 
/adextre  mafehoire,  &  les  léurcs.  Et  pour  cefte  rai- 
fon  la  le'nre  feneftre  fe  monftrc  eftendue,  ôc  plus  lon- 
gue ,  &  la  dextre  plus  courte  cSc  contraiclrc.  En  ce  cas 
oonc,cc  qui  eft  fun  &plus  court , attirant  à  foy  la 
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partie  de  la  mafehoire ,  en  laquelle  y  a  rcfolntîorié 
Mais  ailleurs  ce  qui  eft  fain  eft  tiré  par  ce  qui  eft 
mal  difpofé ,  comme  quand  le  mufcle  ou  le  tendon 
eft  endurcy,  il  ne  peut  s'eftédreauee  les  oppofïtcs, 
cjuand  ils  font  leur  action.  Nous  voyons  îiuflî  pa- 
reille chofe  aduenir  és  doigts  de  la  main, au  coude, 
6c  au  iarret,  quâd  ils  font  contrai  £ts,à  caufe  du  mal 
des mufcles  êc  tendons  intérieurs:  mais  aimnd  ils 
font  eftendus,les  Grecs  les  appellent  îfdvxpsug,  c'eft 
à  dire  eftendus  fans  pouuoir  flefchir,  vue  melme 
chofe  furuient  aux  grandes  cicatrices  &c  dures,  les- 
quels eftants au  dedans  rendét  le mulclc  contioiéb, 
6c  au  dehors  l'eftendent  tellement ,  qu'il  ne  peut  fe 
flefehir,  ce  qui  aduient  à  caufe  de  la  liccité,ou  d'vn 
îimas  d'humeurs,  ou  deflatuofitez-  Car  quand  les 
parties  ainfi  difpofees ,  font  contraires ,  il  s'enfuit 
que  les  mufcles  oppofites,ne  peuucnt  faire  leur 
action,  veu  que  ceux  qui  font  contrains,  tirent  les 
parties  au  contraire.  Ainfiiè  font  les  comiulfious 
ik  diltention  des  nerfs,quand  les  mufcles  fe  fenent 
premièrement  &  priiïcipalemcnt,&  après  ils  tirent 
les  parties,  efquellcs  ils  paruiennent,  vers  leur  ori- 
gine. Ainfi  la  matrice  aucunesfois  monte  en  haut, 
aucunesfoisellc  eft  tournée  à  couç,non  qu'elle  par 
fon  action  laiflTe  fon  lieu  naturel}ains  pourec  qu'el- 
le eft  tirée  par  vn  autre.  Or  il  y  aplufieurs  choies 
qui  la  peuuent  tirer  :  fçauoir  eft ,  les  ligaments  qui 
la  fufpendent ,  les  nerfs,  artères,  6c  veines  ioincles 
aucc  elles,  mefmement  quand  toutes  ces  parties 
cftant  enflées,  font  d'autant  plus  courtes,  qu'elles 
s  eflargiflent.  Car  ce  eft  commun  à  tous  les  corps 
qui  s'eftendent  vC  fe  rendent  contrains,  non  feule- 
ment au  corps  des  animaux,  mais  aufli  à  ceux  qui 
fout  fans  ame ,  corne  font  les  facs  de  cuir  &  peaux, 
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&devai(Teauxti(Tuscleionc  La  matrice  donc  pour  La  matrict 

cefte  caufe  Ce  remue  en  hauc  ôc  en  bas ,  &  quelques  ne  monU  nf 

inteftins  &  plufieurs  mufcles,  6V  pour  celle  cautc 

les  membres  &  la  mafchoire.  Nousauons  montré     T  iiree' 

chofe pareille  en  l'efpine,  quand  elle  eft  faicfcegib- 

beufe  j  caue  ou  oblique. 

LsSC  nature  deïosde  la  cuijfe,  ceji  a  dire,  de  U  cauité  De  la  cwfle, 
en  laquelle  la  tefte  crie  col  deVos  femotis  entrent,  &fade[iri- 
eft  telle,  que  quand  ceji  os  eft  meu  en  haifrmt.ytrs  la  partie  Vtm- 
extérieure  desfejjes ,  le  malade  peut  fiefebir  la  ïambe  ,fiU 
douleur  ne  l'empefehe. 

L'os  où  eft  la  cauité  eft  tenurc.  Or  il  eft  euident  que 
quand  la  tefte  de  l'os  femoru  Te  luxe  en  la  partie  polte- 
ricure:  qu'il  eft  fouftenu  par  la  partie  qui  eft  derrière 
la  cauité ,  de  forte  qu'encre  la  cauité  6c  la  tefte  de  l'os 
ftmtrts, ceft.  os  eft  ,qui  embrailc  la  cauité  par  le  der- 
rière. Et  ce  eft  la  partie  de  l'os  cox<e ,  de  laquelle  il  fait 
mention  ,  quand  il  dit  :  fu'il  efl  meu  en  baifjant  vers 
la  partie  extérieure.  Or  il  eft  manifefte  à  ceux  qui  ont 
veu  l'Anatomie  de  ces  parties,  que  la  tefte  de  l'os  fe- 
morU  eft  poufte  par  force  auec  tout  le  col  au  grand 
mufcledes  felïès ,  lequel  mufcle  eftant  telle  commil- 
fuie  duquel  il  naift  vn  tendon ,  qui  n'eft  beaucoup 
dilfemblable  à  vue  membrane  ,  ôc  eft  conioincl  auec 
le  tendon  duquel  i'ay  parlé  vn  peu  deuant,  lequel 
procède  de  deux  mufcles,  ôc  tend  pai  le  deuant  de  la 
cuille ,  &c  le  ioinc-t  auec  la  tefte  d'os  tiùU .  C  e  mufcle 
donc  qui  reçoit  la  tefte  de  l'os  femorif  luxee  ,  eft  gran- 
dement tourmenté ,  pource  qu'il  eft  prciîë  Ôc  Youlé 
par  ledict  os,cV  eft  tendu , parquoy  necclîaircment 
il  tombe  en  inflammation  ,  ôc  tire  en  haut  à  foyle 
tendon,  que  nousauons  dit  n'aguercs  n'eftre  gran- 
dement dilïemblablc  à  vne  membrane.  Ce  quand 
aduient ,  l'homme  Ce  deut  quand  il  rlefchit  le  iarret. 
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Car  d  autant  que  ledit  iarrct  eft  courbé  &  flefchy; 
d  autant  Jedirtcndon  eft  eftendu,&  eft  preiïë  par  la 
patelle ,  lequel  tendon  eftant  eftendu ,  eftend  le  muf- 
clc, duquel  ildefpend,fçauoircft,cegrand  mufcle, 
qui  reçoit  (  commeiay  ditjlateftede'lacuiflè.  Par 
iucceflion  de  temps ,  quand  cedit  mufcle  eft  deliuré 
de  l'inflammation,  &  amalïè  quelque  humeur  gluti- 
neux,  la  partie  d'iceluy  qui  touche  l'article  s'endurcit, 
&le  iarret  s  eftend  fàns  douleur ,  à  quoy  aydent  les 
autres  cholès  que  nous  auons  dit  des  mufclesde  la 
iambe. 

L'ûs  de  U  iambe ,  ey  le  pied  ,fè  montrent  moyenne- 
ment droit! s  y  o*  ne  panthent gueres  en  vne  partie,  ny 
en  l'autre. 

Hippocrates  dit  moyennement  }'fktetx*a>t ,  par  lequel 
mot  eft  lignifie ,  non  parfaitement ,  ny  bien  fort  ,ny  du 
tout,  mais  médiocrement ,  comme  on  peut  colligerde 
fes  parolles.  Car  quand  il  met  après ,  ey  ne  panchent 
gueres  en  vne  partie  ny  en  Vautre ,  il  monftre  apeitc- 
ment,  que  la  iambe  n'eft  beaucoup,  ains  bien  peu 
peruertie  &  deprauee.  Et  pour  cefte  caufe  il  a  dit,  lors 
la  iambe  ty  le  pied  fe  montrent  moyennement  droits: 
comme  s'il  cuftditque  ces  parties  le  monftrent  mé- 
diocrement droictes. 

EN  outre  U  chair fe  monfire  molle,  quand  on  U  touche 
en  l'aifne,  mefmement  quand  l'article  efi  luxé  en  l'au- 
tre partie, mais  fi  vous  touchera  tefie  de  l'os  kmotisjèm- 
hle  eflre  pins  prominente  ésfejfes.  On  cognoit  donc  par  ces 
fignes  que  la  tefie  d'os  femoris  efi  tombée  en  la  partie  po 
flerieure.  Quand  ladite  tefie  luxée  en  aage  défia  robufiey 
va  point  efié  remifè  yil  peut  auec  le  temps  cheminer  ,ey 
après  que  la  douleur  efi  ceffee ,  ey  quand  ï article  s  efi 
«ccoufiumé  à  tourner  en  U  chair  ,tcutesJois  il  efi  contraint 
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defè  coHrlerauxaifnes,quand  ilchemine  bien  fort  Et 
ce  pour  deux  caufes:  car  pour  les  cauf  es  cyÙeffus-dittes 
la  tambe  dément  plus  courte ,  le  talon  efi  loin  de  toul 
cher  la  terrei  car  Ms'efaje  de  fefiufiemr  vn  peu  fur 
ce  pted,fansefire  appuyé  fur  autre  chofe,  il  tombera  en 
amen.  Car  veu  que  les  os  où  font  les  cauuésfont  plus 
rettres  en  arrière,  que  n  efi  la  bafe  des  pieds ,  ils  panche-  \ 
ront  bien  fort  en  icelle  partie, cr leftine panchera  fur 
tes  cuifles,  cr  a  grand  peine  s  appuyera-U  du  bout  du 

*********  s'ilHefecourbefurlesaifnes^cr 
s  il  nc  flcfchit  le  tarret  de  l'autre  ïambe  :  pource  qu'il  efi 
nccefjai  re,quil  tienne  toufiours  à  chacun  pas  U  main  du 
cojh  malade  fur  la  cuife.  Laquelle  chofe  contraint faire 
queiquc flexion  en  l'aifne.   Car  puis  qu'on  chawe  les 
ïambes  en  cheminant,  le  corps  ne  peut  eftre  foufienu  par 
la  ïambe  mal dijpofée ,  s'il  ne poujfe  ladite  ïambe  en  bas 
auec  la  main  i  car  l'article  n  'efi  pas  droillement  fous  le 
corpSjainsil  efi  prominent  par  le  derrière  à  la  hanche, 
toutesfois  le  malade  ne  peut  cheminer fans  bafion,s'il  s'y 
efi  accoufiume , pource  que  la  bafedupied  efi  en  Câpre- 
mure  rectitude, fans  efire  tournée  en  la  partie  extérieu- 
re Parquoy  il  n'a  bejoinde  baflon  pourfe  faire  plus 
ferme.  Ceux  toutesfois  qui  veulent,  au  lieu  de  prendre 
leur  cuiffe ,  s  appuyer  fur  vn  bafion ,  lequel  ils  met  tint 
Jousl  arxeJleducofié malade, fi  ledit  bafion  ettvn  peu 
long,  i  ls  chemineront  plus  droitts,  le  pied  tout  es  foi  s  n'ap- 
puyé point  a  terre:  cr  s  ils  veulent  s'appuyer  a  terre 
tl faut  qu'ils  vfentd'vn  plus  court  bafion:  carilsferont 
contrains  de  fe  courber  aux  aifnes.  La  chair  auf/i  par 
bonne  raifon  s  amaigrit  en  ceux-là  comme  nom  auens 
ditauparauanu  Car  quand  la  iambe  efi  tenuè  fuften- 
duefans  s'exercer,  elle  s'amaigrit  bien  fort, mais  quand 
elle <Jert  grandement  à  cheminer, elle  ne  s  amaigrit, tou- 
tefois la  iambe  faine  n'en  efi point  aydée^ns  endeuiet 
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plus  dcforrn^  s  ils  saydent  de  la  malade  en  s  appuyant 
À  terre  :  car  quand  la  faine [en  à  U  malade,  il  tjhiecef- 
fairequela  cuijfccrle  iarret  [oient  courbés.  Et  fi  la 
ïambe  malade  ne  touche  à  la  terre  ,ains  quelle  foit  fuf- 
penduè,Crque  l'homme  s* appuyé  fur  vn  baftonja  faine 
fera  par  ce  moyen  rendue  plm  robufte,  pour  ce  quil  je 
porte  naturellement  ,  Cr  fe  con ferme  par  l'exercice. 
Afais  quelquvn  dira  que  cecy  n'appartient  à  la  mé- 
decine :  car  qu  auons-nom  a  faire  de  fçauoir  ce  qui 
eft  immedïcableCT incurable?  Tout esf ois  nous  en  auons 
grandement  affaire  :  car  il  fautquvn  mefme  Profef- 
feur  entende  ces  chofes  ,pource  qu  elles  ne  peuuent  efire 
feparces  comme  cftranges  :  car  non*  deuons  traitler  les 
chojes  qui  reçoiuent  curation,  afin  qu  elles  ne  deuiennent 
injknables,cognoiJfans  par  quel  moyen  nom  y  obuions% 
afin  qu  elles  foient  faites  moins  incurables.  Il  faut  co- 
fnoijlre  les  ùhofes  efquelles  la  médecine  na  point  de 
lieu ,  afin  qu  elles  ne  deuiennent  fort  nuifibles.  La  plm 
belle  manière  de  prédire  cr  la  plus  arduè,  confifte  en  ce 
que  nous  entendions  en  quoyy  comment ,  cr  quand  vne 
chacune  chofcfe  termine,  cr  en  ce  quvne  chacune  choje' 
fe change  en  ces  maux ,  efquels  les  remèdes  ont  lieu ,  ou 
ny  en  ont  point.  Or  quand  l'article  Je  luxe  en  en- 
fance, ou  auant  l'aage  de  confijhncc ,      ne  fe  remet 
point ,  foit  qu'il  fait  luxé  par  violence,  ou  par  mala- 
die. (  Car  les  articles  fe  luxent  en  plufieurs  acaufe  de 
maladie.)  Nous  dirons  après  quelles  maladies  font  ,fi 
(dis-le)  V article  n'a  point  cfié  remis,  l'os  de  la  cmjfe 
s  accourût  Joute  la  iambe  auj]ieftvitice,crcroiftmoins 
cr  dénient  plus  maigre  ,  pource  quon  ne  s  en  aydt 
point. 

Ce  que  nous  difons  en  Latin pr^fertimyScci\  Fran- 
çois, mefmement  &  principalement ,  Hippocçates  le 
dit  pal n>Û>  lequel  mot  a  cfté  par  nous  expofé  cy-def- 
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(usuellement  que  le  feus  de  celte  fentencoeft  tel,  On 
trouue  ia  chair  plus  molle  en  l'aifnc  fi  on  y  regarde,& 
beaucoup  plus  fi  on  touche  le  lieu.  Ce  qui  s'enfuit  eft 
clair  à  ceux ,  lefqucls  ont  fouucnanccdcs  choies  dé- 
liant dites. 

Ils  ont  aufft  l'article  du  iarret  vitié ,  pource  que  la 
nerfs  fint  tendus  pour  les  caufes  fufdites  :  parquoy 
ceux  qui  ont  lacuifj'e  ainfi  luxée  ne  pcuuent  extendre 
le  tarret.  Car  ( pour  dm  tout  en  <vn  mot)  0  quelqu'vn 
s  ayde  modérément  des  parties ,  qui  font  faites  pour 
quelque vfage,  y*  les  exerce  ainfi  qu'elles  ont  accoutu- 
mé d'tjhc  exercées,  par  ce  moyen  elles  Je  portent  bien, 
elles  s' augmentent  &  durent  long  temps:  mais  fi  elles 
ne  font  exercées^ demeurent  oyfeufes,  elles  font  Juiet- 
tes  a  maladies,  elles  ne  croijfent  point,  er  vieillirent 
bi  en  toft.  Ce  adulent  principalement  aux  nerfs  Çr  aux 
articles  :  fi  quelqu'un  ne  s'en  ayde.  Pour  ces  caufes  ils 
font  plus  vit  i  ('s, quand  l'article  eft  luxé  en  ce  fie  manière, 
que  pour  les  autres.  Car toute laiambe  ne  croift  poinf, 
ne  en  la  chahyie  en  fies  os.  Tels  perfonnages  eflans  ia  en 
aage  robufte, tiennent  la  iambe  fufpenduë  cr  courbée^ 
marchent  de  l'autre,  cftans  appuyés  fur  vn  bajlon  oh 
deux. 

C'eft  chofe  tres-cuidcntc,qu'Hippocrates  a  dit  que 
la  cuijfe  eftoit  luxée ,  voulant  entendre  l'article  de  la 
ciulïe  :  carnousauonsdit  bien  fouuent,  que  les  An- 
ciens n  yfent  point  d'vne  tantexquife  manière  de 
parler,^  ne  prennent  les  mots  en  vne  lignification  à 
propre,  que  ceux  qui  font  venus  après  eux.  Mais  il 
leur  a  cité  allés  de  faire  entendre  aux  Auditeurs, 
ce  dequoy  ils  vouloient  parler.   Ce  donc  qu'il  veut 
duc  a  tel  fens  :  Ceux  qui  ont  la  cuiilc  luxée  en  ia 
partie  poftericure  ,  n'ont  feulement  l'article  vitié, 
ains  celuy  du  gcnoiiil  ,  de  pourec  il  a  adjointe 
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la  conjonetym        n'a  pas  Amplement  dit,  que  t ar- 
ticle du  iarret  eftvitiê.  Or  il  declare,quel  vice  aduient 
audit  iarret,  quand  il  dit,  les  nerfs  font  tendus.  Mais 
Nerfs ,  &  c cft  tout  vn,  Ci  par  les  nerfs  il  aicy  entendu  les  nerfs 
Um  figmfî-  proprement  ainfi  nommés,& qui  rtaiÛent  de  lamoel- 
nailiïnce        de  lapine,  ou  s'il  a  entendu  les  cordes  &  tendon  s 
l«*nu'    efquels  les  mufclcs  dégénèrent ,  pource  que  Tvn  & 
l'autre  fait  foy,que  nous  auons  bien  expolé  ce  que  dit 
Hippocrates,  «juand  il  eferit,  que  ceux  qui  ont  l'arti- 
cle ainfî  luxé  ne  peuuent  eftendre  le  iarret.  Il  a  da- 
uantage  adjoufté  vne  raifon  communc,qu'e  quelques 
parties  fontdiuerfoment  offenfées ,  ei>tant  qu'il  tou- 
che la  figure,la  grandeur,la  fituation & mouuemcnt  : 
combien  qu'elles  ne  foient  ofFenfées  de  la  maladie 
propre  à  elles  :  mais  pource  qu'elles  Tentent  le  mal 
de  celles  auec  lefquelles  elles  ont  affinité  &  conjon- 
ction. Et  il  donne  trois  caufes  de  la  tcnlion  en  ces 
maux:  Içauoir  eft  quand  il  y  a  refolutionen  quelque 
mufcle  :  car  cciuy  qui  cft  entier ,  (cmble  eftre  con- 
Tenfîan  des  traint.  Secondement,  quand  l'oppoute  mufcle  eft 
mufdes  &  tendu.  Tiercemcnt ,  quand  ce  qui  eft  fain  cft  tiré  par 
tendons  h  quclqu'vn  d«  ceux  auec  qui  il  eft  conjoint,  comme  il 
luxations,   aduient  quand  la  matrice  Ce  meut.  Or  maintenant 
&  l*  caufe.  qUan<i  lcs  nerfs  du  derrière ,  &  les  mufclcs,  enfemble 
les  tendons  font  tendus,  le  iarret  cftant  courbé ,  n'o- 
Ferfs  qui  beït  point  aux  mufoles  eftendents.  Mais  nous  auons 
viennent    parlé  aupauant  de  l'extention  des  tendons  Se  mufcles, 
ttixtimbes.  j|  faut  maintenant  parler  des  nerfs ,  qui  eftans  nés  de 
la  moelle  de  l'efpine,vont  aux  iambes,  lefqucls  naif- 
fentde  trois  lieux.  Le  premier  e!t  en  la  partie  anté- 
rieure, iouxte  le  grand  trou  de  F  os  pubis  •>  l'autre  eft 
aux  aifnes,  auquel  endroit  le  nerf  va  auec  la  grande- 
veine,  &  fans  icelle  parle  douant  de  la  cuillc.  Mais 
ces  deux  origines  font  petites,  la  plus  grande  eft  en  la 


..... 

Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


des  articles.  jQl 

pofterieure  partie,  &  de  laies  nerfs  vont  en  tome  la 
iambc,&  la  première  procède  duJ.cu  qui  eft  entre  Yt* 
,  fimm  ôc  le  Celle  origine  donc,  quand  l'arti- 

cle cit  luxé  en  la  parue  pofteneuie,  eft  foulée  &  ten- 
iue,&pourccftcçaufc  nousdifons  ïuHiûpocraKi 
peut  entendrez  ce  lieu,  que  ceux  qui  font  propre- 
ment appelles  nerfs,  font  tendus.  r 

De  la  tefte  de  l'os  /m<?w  luxee 
en  la  partie  antérieure. 

M  quand  la  tefte  de  foi  femovin  eft  luxée  en 
Ja  partie  antérieure  (ce  qui  adulent  bkn  fou'L,txtttiondt 
«  tient)  la  ïambe  fe  peut  parfaitement  efrer.dre:  mais1'"/'  ? 
î  elle  ne  fe  peut  courber  en  l' ai/ne.   Et  s'ils  Cont  con-T^™1* 

4»         ils  iemblent  auotr  la  ïambe  auffi  ionaiu 
1  autre.  *  f 

L'Authcur  a  pluficurs  fois  demonftré  que  1  article 
eft  fouucntesfois  luxé  en  vne  partie ;  &  bien  tard  en 
|  lautre,  a  caufe  que  fg  cauitc  n  eft  pas  de  mefmecauité 
j  de  tous  cottes.  Et  maintenant  parlant  de  fecrifc  lu* 
:  xee  en  la  partie  antérieure,  il  dit  que  leur  aduiennent 
;  choies  contraire**  ceux  qui  cntla  luxation  en  la  pgm 
l  tie  pofteneuie.  Car  ceu »  la  ne  pouuoient  fltfchir  h 
-i  ïambe.  Mais  ccux-cy  ne  la  pcuucnt  flefehir  en  faifi 
ne,  pourçc  qu'en  la  flexion  la  tefte  eft  cnicmblc  auec 
c  col  de  1  os,nepeuuent  flcfehii  laiambe  en  l'a  me 
flau  iarret^caufe  du  rnufcle  antérieur,  qui  naift  de 
I  ™' W*  car  il  eft  comprimé,  &  citant  ainft  tendu 
eft  efleué  par  la  tefte  de  l'os  f  moris:  &  ne  pouuant 
P  usseftendre,il  renfte  fi  quelque  s'efforce  de  flef- 
;  dur  le  larretimais  quant  à  la  longueur,elIe  eft  pareille 
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k  celle  de  l'autre  iambe.  Quant  à  la  luxation  de  1 
cuiflTe  en  la  partie  interieurcil  en  a  eferit  cy-deflusli- 
tcralement,  l'osjcqucldc  lacuijfe  procède  en  haut  vers 
l'os  petlinis ,  eft  adhèrent  à  la  tefiede  l'os  fefnoristcrle 
col  de  l'article  eft  jouftenu  par  la  cauité ,par  laquelle 
cauité  il  n'eftoit  pas  fouftenu  du  tout  auparauant» 
mais  pour  la  plus  grande  partie  il  eftoit  contenu  en  la 
plus  profonde  partie  d'icelle  cauité..  Au  cas  qu'il  met 
maintenant,  il  eft  prominent  en  l'aifnc ,  de  (brtc  que 
le  lieu  (è  monftre  tendu ,  pource  que  la  cuiflè  cftant 
cfloignée  de  (à  cauité  eft  venue  en  la  partie  antérieu- 
re^ vn  peu  au  deftous ,  qui  eft  caufè  que  la  iambe  vi- 
tiée,eft  aufli  longue  que  la  faine.  Ce  qui  leur  aduient, 
mcfmement  au  talon.  Car  le  bout  du  pied  ne  peut 
toucher  en  terre.  Dequoy  nousauons  expofé  la  eau- 
fe  cy-deflus  :  toutesfois  nous  l'expofcrons  encores 
briefucmpnt. 

MAis  le  bout  du  pied  ne  fe  peut  tourner  vers  la 
partie  antérieure,  çr  toute  la  iambe  eft  naturel» 
lementdroittCifans  pancherd'vn  coftène  £  autre. 

Quand  l'Authcur  veut  dire  peuty  il  l'exprime  par 
le  verbe  là  oùilavfurpé  î^W.pourpouuoir, 
comme  fait  Homère  quand  il  dit ,  «V  *9«M  <©eppfW. 
c  eft  à  dire,  cV  n'a  peu  prédire.  11  appelle  le  bout  du 
pied ,  la  partie  qui  eft  de  la  plante  iufqucs  aux  doigts 
&auxvngles.  Car  il  aduient,  comme  nous  auons 
monftrécy-denus,que  le  pied  eftant  cftendu, l'article 
n'eft  pas  tourné  vers  la  partie  antérieure.  Voulant 
donc  maintenant  expofer  ces  chofes,  il  dit ,  Mais  le 
bout  du  piedne  peut  fetourner  vers  la  partie  antérieu- 
re: par  ces  mots  monftrant  les  doigts  (efqucls  eft  con- 
tenu le  bout  du  pied)  ne  fe  pouuoir  facilement  eften- 
dre,  ou  fe  tourner  en  bas,&  toucher  la  terre. 


I! 
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TT  T communément  ihont  douleur,^ ïvrine  e(i  fo* 
mpZ^  Crmefimmèm  fi  L'^clceftlHxéen  lL 
^  Il  âdjoufte  la  caufe  pourquoy  ces  chofes  aduien- 

Ç^'J*  teJlefe  l'°S  fcmons<?P^efortde.<  grandi 
^fimonjirctendH^nvMdesridesis  feflh,  £\* 

la  cuijfeen  la  partie  antérieure. 

II  appelle  les  nerfs }7,W, entendant ccux-li  qui 
vont  par  1  «fi*  aiiec  la  veine  &  artère  :  Et  voulut 
monftrer  qu  ils  font  principaux  &  de  grande 
tance,!  lésa  apnées  , 

"fe^  *  font  de 

g.andc  confluence  ,  pourct  qu'il*  font  près  de  la 
moelle  Je  1  cfmIie,&  naiflentde\defquel  Iesnerfc 
OU  tendent  a  la  velac  prennent  leur  origine  <gj 
dtcaufeque  quand  la  tefte  de  i*os  femoris  el  luxée  en 
certepartie,  la  vclcicaniîî  s'en  lent  &  cn  £££ 
inflamn^tioi^ne  pouuant  rendre  1  Vrme,paraducntu? 
re  auflï  1  vrine  cil  iupprimec  à  caufe  defiSR 
1  inflammauon  laquelle  rffligc  |c  col  de  ladite  vTfae 
oudUenni/cleappeIlé^W^,pource 

t      m        de  Cr  cjuUn'4 Point  remL 

s  ^ccoHfiumeu  tourner  m  lieu  aucjHelrl  ë  tombé  ris 
tmmmconnnmatttr  droi&fZsUfa  cr  fom  t 
tout  dro^pourcetjHeUiambe  vitrée  mfepeutfJl* 

3^ 
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Il  a  dit  que  la  douleur  venoit  incontinent  apres^Ia 
luxation  de  l'article ,  &  que  l'vrine  eftoit  fupprimée  : 
Mais  par  racceflion de  temps, quand  ces  chofcs  cef- 
fent,  que  l'homme  peut  cheminer.  Et  a  adjoufté  la 
caulè  pourquoy  ces  chofès  nninent ,  combien  que  la 
tefte  de  l'os  femoris  demeure,  &  qu'il  comprime ,  6c 
qu'il  eftende  fembiablement  les  nerfs ,  cr  t  article 
s'accoutume  àfe  tourner  an  lieu  auquel  il  efttombé.Czt 
il  fèmble  qu'il  dite  que  la  couftume  en  eft  caufe,  pour- 
ce  que  les  chofes  qui  font  preflees  l'endurent  plus  fa- 
cilement,pource  quelles  s  endurcinent,&  les  chofes 
qui  eftoient  tcnduës,quand  elles  font  accouftumées  à 
cet  ennuy  ne  fentent  plus  de  douleur.  Et  il  a  adjoufté 
pourquoy  ils  cheminent  droi&s  fans  bafton.  Et  le 
poinct  de  la  fentence  eft,que  la  iambe  demeure  droi- 
te, &  ne  Tvne  ne  l'autre  comminure ,  tant  celle  qui 
cft  en  l'aifne  qu'au  iarret,nc  fe  peuuent  flefehir. 

ILs  traînent  aujfi  quelquesfois  le  pied  par  la  terre, 
pour  ce  qu'ils  ne  flejehifent  aifément  les  commijfures 
fuperieureSyCombien  qu'ils  marchent  de  tout  le  pied:  Car 
ils  s  appuyent  moins  en  cheminant fur  le  talon,  que  fur 
ie  deuant  du  pied. 
Il  appelle  les  commiflures  fuperieurcs  celle  de  1  ail- 
,    ,  ,     ne,  &  celle  duiarret.  Or  il  y  a  quatre  commiilures 
font  nuef  propres  pour  cheminer,  fçauoir  eft  celle  de  1  ailne,  du 
faites  pour  iarret)de  la  cheuille,  &  des  doigts  ;  ie  compte  la  der- 
tien  (htm-  nierc  pour  vne,iaçoit  qu'elle  nefoit  fimple,  pource 
que  fon  vfage  &  a&ionfont  communs,laquelle  com- 
miflure  ne  fert  de  beaucoup,  quand  nous  cheminons 
par vn lieubiedaplany.  Celle qei eft àla  cheuille,ne 
ïert  de  rien  à  cheminer  &  à  remuer  les  ïambes .  Tuu- 
tcsfoiselle  eft  principalement  caufe  qoe  le  pied  tou- 
che fermement  la  terre ,  à  quoy  feruent  peu  les  com- 
miflures des  doigts-Toute  l'aftion  de  la  iambe,quand 

nous» 


Cotnhien 
d'articles 
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nouscheminons,&cncores  plus  quand  nous  courons, 
procède  de  la  commilUire  de  l'aifnc  ôc  du  iarrer.  Car 
quand on  fîefchit  lefiutes  commiilîues,  laiambe  cil 
facilement  cllcuée  de  terre,*: cft  transférée aifément. 
Or  puisque  ny  l'vne  ny  l'autre  commiflùre  cil  flef- 
chie,  à  bonne  caufe  il  dit ,  qu'ils  traiinent  le  pied  par 
terre  :  &  baà)oufké,au(mesfiris,  pour  la  différence  du 
lieu  où  ils  marchent ,  &  la  grandeur  du  mal.  Car  fi 
ceux  qui  cheminent  par  les  lieux  bien  aplanis,  &  pan- 
chants  en  bas,  flefehiflent  tant  foit  peu  laiambe  aux 
fuperieures  commillurcSjils  ne  traînent  point  le  pied  : 
mais  ceux  qui  cheminent  par  lieux  inégaux  ôc  pan- 
chantsenbas,&ne  flefchillcntpaslefdites  commît 
fures ,  font  fi  loin  de  ne  trainer  point  le  pied ,  qu'ils 
Hurtent  contre  les  chofesqui  font  eminentes  iiir  la 
terre, qui  cheminent  de  tout  le  pied,  ceux  chemi  Quand  tk 
nent  de  tout  le  picd,qui  touchent  la  terre  de  la  plante /«- 
&  du  bout  des  doigts.  Car  ceux  qui  ont  la  cuillc  lu- xee  '»  b 
xée  en  ia  partie  pofterieurc  (defcjucls  il  a  parlé  cy-def-^""  ante' 
fus)  pource  qu'ils  ont  laiambe  plus  courte,  ne  s'ay-  niZffZ 
doient  point  du  talon  en  cheminant,  ains  touchoient  Utkti». 
la  terre  du  bout  de  la  plante  feulement,  laquelle  s'ap-  Et  ceux  qui 
pelle  par  les  Anatomiftes  -mhov.  Mais  ceux  qui  ont lont  en  l* 
l'article  luxé  en  la  partie  antérieure,  mettent  premie-  fôf  '?** 
rement  le  talon  fermement  en  terre,  pource  qu'ils  né%ptof" 
peuuent  s'appuyer  de  la  partie  du  pic  d  qui  contient 
les  doigts,toutcsfois  après  ils  s aydertï  de  cette  partie, 
quand  eftans  appuyés  for  laiambe  malade  ils  com- 
mencent à  remuer  laiambe  (aine. 

Msfis  s  ils  pouuoient  fort  cheminer,  ils  s'ayde- 
r oient  bien  du  talon .  Car  ceux  qui  font  fain /, 
d  autant  qu'ils  cheminent  plus ,  fautant  plus  ils  s'ap- 
puyent  fur  le  talon,  quand  ils  fcfonftienncnt  ftirvn pied 
<T  remuent  t  autre. 

Y  y 
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Nous  auons  monftrc  que  ceux  qui  cheminent 
bien  fort  touchent  la  terre  du  talonne  qui  apparoift 
cuidemment  :  xi  n'eft  aufll  moins  cuident,  que  ceux 
qui  ne  peuuent  flcfchîr  les  fuperieurcs  comminiires 
pour  la  première  caufe  que  vous  voudrcz,nc  peuuent 
beaucoup  cheminer  :  &  ce  leur  aduient,pourcc  qu'ils 
ne  peuuent  endurer  l'ennuy  duquel  ils  font  tourmen- 
tés, quand  ils  remuent  le  bout  de  la  iambe- ,  Car  il 
n'y  a  autre  cholè  qui  cmpefche,  qu'ils  ne  cheminent 
grandement.  Et  fi  eftans  fouilenus  fur  la  iambe 
laine  ils  le  vouloient  faire ,  ils  le  pourroient ,  mais 
nonlàns  peine.  Pourquoy  il  a  mieux  vallu  d'expli- 
quer ainfi  cefte  oraifon  :  Quand  la  luxation  eft  en 
la  partie  antérieure ,  les  malades  fe  peuuent  ayder, 
pour  cheminer  du  talon ,  auffi  bien  que  du  bout  du 
pied  &  des  doigts  :  Et  s'ils  cheminent  long  temps 
de  la  iambe  malade  ,  ils  s'ayderontdutoutdu  talon, 
mais  ils  ne  le  peuuent  endurer:  car  quand  ils  re- 
muent la  iambe  cftenduè'auec  difficulté ,  ils  (entent 
douleur* 

TTJ  N  outre  ceux  qui  ont  telle  luxation ,  s'appuyent 
JLj  encores  plus  fur  le  talon  ,  que  fur  le  deuant  du 
pied. 

Quand  ils  veulent  dire,  qu'ils  s'appuyent  encores 
plus  tur  le  talon,  &  font  plus  adhérents  àiceluy,  il 
vfe  du  mot  ifeifetr ,  lequel  mot  il  a  de  couftume 
d'emprunter  pour  lignifier  les  chofes  defquellesl'v- 
ne  eft  adhérente  à  l'autre.  De  laquelle  fignification 
il  vfe,  quand  il  commande  qu'en  rabillant  les  fractu- 
res,qu'on  tepare  les  os  l'vn  de  l'autre  :  car  ils  peuuent 
ainfi mieux  eftreabillés  que  fi iljgAfljm propellantur, 
c  eft:  à  dire,  que  fi  eftans  adhérents  l'vn  à  l'autre  il* 
font  poulies.  Il  a  donc  clairement  monfti  ê  ce  qu'il  a 
propofé  en  cefte  oraifon.Car  ceux-là  cheminent  auffi 
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b.e*è.  falon ,  q„c  du  dcuant  du  ;ed  Cc  '  ' 
cncoresmwux  die  &  plus  dairanenc  :  Car  cL- Z 

anuncUrcf  chandelle  cfifcfi!ne.  LcpuiaùjJ,  „;a 
elle  efi  efleniue.  La  .ambefepon.m  b,et,,tlhu,ilrcin 
IZT £  rt"e;  ^"""^epcurUscaufe, 

fo™is  *  f***mu  e* 

UftStp-  en  la  parnecharmuf,,  v>i  efiLrim.  Ceux 

rmlS,o»  h»fyub  ledit  aritàifi  lu»  tefnmieriour 
delcuma,,,»,,   L  ot  Je beiji  ,'«4 1  plm 
delatambryottdupted,  r  1 

La  partie  du  pied  OÙ  font  la  phnte  h  Ùsàohà 
qu  .1  appelle  iantencurc,  ne  peut  touefi^f  la  tera  fd 
^Ceftanteftcndu^rAudLr  a  appelle  ffi 
rationdu  pied  ,  eomnie voulant  h^nihede 

pied  e  hc courbé.  Car  la  conumlFure  de  la  chemlle 
ne  d:  t  point  cftrc ëfi  endue  ne  flefchk  comme  celle 
au  gcnouil  &  de  IWne.  Quand  donc  .'es  mufcie.sau- 
eneurs  leuentla  parue  du  pied  qui  cft  entre  la  chc- 
mUe  ôC  la  pLante,  nous  difons  qu  aucunement  le  pied 
4W«V.çcft  à  dire,  eft  courbé.  Mnisqu.md  les  muf- 
cles  pofterieurs  tuent  à  eux  le  talon  auec  la  partie 
cft  entre  la  chenille  &  la  racine  des  doigts  il  nV  à 
point  de  nom  Wlté,  par  lequel  cefle  figurent  nom- 
nue  1  arquoy  H.ppocrates,con.mc  nousauonsmon- 
tttCaa  appelle  kpied  fc^ww^nc  trouuant  mot  plus 

Yy  tj 
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propre  pour  exprimer  ce  qu'il  veut  dire.  Car  le  pied 
ne  peut  cftre  courbé  ôc  eftre  eflcué  par  les  mulcles an- 
térieurs, qui  n'eft  autre  chofe  qu  cftre  courbé,  quand 
la  ïambe  eft  flcfchie ,  comme  quand  elle  eftoit  eften- 
duë.  Comme  aufîi  ledit  pied  ne  peut  eftre  courbé,!!  la 
iambc  n'eft  flefchie.  Or  il  peut  eftre  figuré  en  toutes 
les  deux  manières ,  félon  les  deux  figurations  de  la 
iambc.  L'vn  <k  l'autre  le  fait  vn  peu  &  violcntement, 
mais  il  ne  peut  fe  faire  beaucoup  &  fans  violence. 
Quand  donc  lesmufcles  procedans  (comme  nous 
auons  dit)  de  lapcftcrieure  partie  de  la  iambe,  qui  eft 
charnué,&  non  de  l'antérieure,  tirent  le  talon  &  tout 
le  pied,  à  la  partie  poftcricure  ;  quelques  vns  appel- 
lent telle  figure  du  pied  j^^fo),  c'eft  à  dire  flexion, 
les  autres  l'appellent  ?x£ar ,  qui  eft  à  dire  extcnfion. 
Comme  auffi  quana  le  pied  eft  tiré  en  la  partie  con- 
traire nar  les  mufcles  antérieurs.  Les  vns  l'appellent 
ix&ciy ,  les  autre»;  apporfu»  ■  Auquel  cas  (  comme  fay 
dit)  le  pied  ^pcTto*  ,  c'eft  à  dire,  eft  courbé.  Le  con- 
traire duquel  n'a  point  de  nom,  duquel  tous  s'accor- 
dent, mais  la  cognoilïànce  des  chofes  ne  vaut  pas 
moins  pour  la  dillention  qui  eft  des  mots.  Et  quant  à 
moy ,  il  me  femble  que  i'ay  bien  déclaré  l'vn  &  l'au- 
tre fans  mots,defquels  tous  s'accordent. 

QFand  la  cuiffe  eft  luxée  en  cefte  partie,  elle ^  n'eft 
çueres  diminuée  :  tout esf ois  elle  eft  diminuée  par 
tout,  maniement  en  la  partie  pofterieure,  comme  nous 
auons  dit  cj-dcjfus.  Tous  ceux  donc  qui  ont  efté  bien 
ncp  rns,fe  peuuent ayderdela  iambe,  quand  ils  crotÇ- 
Jent^cr  combien  quelle  [oit  aucunement  plus  courte  que 
Vautrettoutesfoisilsfejouftiennent  d'vnbaftondu  cofti 
dclaiambevitite:  Car  ils  ne  peuuent  fe  fouftenir  du 
bout  du  pied  fans  le  talon,ce  que  les  autres  peuuent  faire 
eft  ans  boiteux  pour  quel  qu  autre  canfe  tcrnoHS  auons 
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cy-deffus  déclaré pourquoy  ils  ne  p muent:  ils  ont  donc 
befoindvn  bafton.  Mais  les  os  font  fins  diminués  a 
ceux  qui  ont  efté  neglige?nmcnt  nourris  cr  tratctés ,  çy 
qui  ne  touchent  p  oint  Lu  terre  de  la  iambe  ,  ains  la  tien- 
nent fufpenduè\  qu'à  ceux  qui  s  ay dent  de  la  iambe.  Et 
autour  des  articles  ^quant  a,  la  direct ion Ja  iambe  ejï  plus 
deprauée  cr  vitiée^quen  ceux  efqucls  l'article  efi autre- 
ment luxé. 

Quelques- vns  qui  expofent  telles  dictions  Sem- 
blent auoir  fi  grande  cognoi(lanccd'icelles,qu'iis ex- 
pofent ce  mot  viKiftt ,  que  nous  auons  expofé  gueres, 
nullement,  &  hx  h'juîb. ,  grandement.  Ceux  cy  donc 
fèroient  d'opinion  qu  Hippocratescuft  vouiu  enten- 
dre, que  la  cuille  n'elt  aucunement  diminuée  à  ceux 
qui  font  ainfi  difpofés.  Or  il  elt  tout  certain  qu'elle 
cft diminuée:  toutesfois non  tant,que quand  l'article 
cft  luxé  en  vue  autre  partie.  Car  les  cauies  pour  le£ 
quelles  elle  e(t  diminuée,  font  moindres  en  ce  cas  que 
es  autres.  Nous  auons  afligné  deux  caufes  ,  ceft  à 
fçauoir  la  deprauation  des  inlhuments ,  &c  l'ofienfè 
des acl:ions,pour  lefqiielles ils  s'aydent  peude  laiam- 
be  :  mais  quand  la  tcfle  de  f  os femoris  eft  luxée  en  ce- 
tte partie,outre  ce  que  lesinftruments  ne  font  guercs 
dcprauésjl'a&ion  aulîl  de  la  iambe  n'eft  beaucoup  of-  , 
reniée. 


Fin  du  troifiefme  Liure  des  articles! 


Y  y  iij 
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7X0 

QVATRIESME 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALI E  Nj 

Sur  le  Liure  des  Articles  aHippocrates. 

O  VR  dire  donc  fom?naircmenty 
Les  articles  qui  font  difioqués  ,ne 
font  p as  toufiours  difioqués  dvne 
mefme  forte.Car  maintenant  plus 
(y1  maintenant  moins.  Qjiandils 
font  plus  luxés,il  y  a  fins  de  peine 
à  les  remettre,  cr  s'ilsnejvnt  rc' 
miSyles  osyla  chair crlu  figure font 
plus  depraués.  Mais  quand  la  luxation  cr  difiocation 
ri  eft  grande,  ils  font  plus  aifés  à  remettre,  fi  on  n'en 
tient  compte,  ou  qu'on  ne  les  puijje  remettre  \  ils  font 
moins  dtbtlités,  çr  auec  moindre  dommage , tant  en  ce 
cas  qu'en  l'autre ,  duquel  nous  auons  parié  ri  agueres. 
u4hx  autres  articles  donc  il  y  a  grande  différence ,  s  ils 
fjnr  bien  peu  hors  de  leur  lieu,  ou  beaucoup.  Joutes  fois 
la  reftede  l'os  femoriSjCr  de  l'os  du  haut  du  br.u  tous- 
jours  eft  également  luxée'*  car  elle  eft  fimpkment  rondex 
jans  excès ,  çft  recette  en  vne  cattité  ronde,  Cr  qui  luy 
conuientbien.  V  arqmy  Une  peut  aduenir  en  ces  deux 
lieux,que  demy  l 'article J e  luxe  :  car  puis  qu'il  eft  rond,il  ^ 
fera  tout  laxL  ou  il  retournera  dedâs,  Cçdonc^dont  nous 
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parlons^  àutout  luxé, autrement  il  nt  fortiroit  de  fou- 
UeH,toHtesfoisilcft  aucunes/ois plus  ifUign  i d  foti  iten, 
Cr  aucunesfois  moins.  Ce  quiaàuicnt  vins  ai',  eu  ffe, 
qu'à  l'os  du  haut  du  bnu. 

Non  feulement  celle  fenten ce  ,  mais  tout  ce  qui 
s'enfuit  ont  vnmcCnc  poin6t.  C'clt  qu'il  y  s  grande 
différence  entre  les  luxations,  entant  que  les  articles 
font  plus  ou  moins  efloignés  de  leur  lieu  natureH  Car 
les  vns  en  font  beaucoup  efloignés,  Se  les  autres  peu, 
&ce  mal  aduient  à  quelques  articles,  &  aux  autres 
moins.  Ce  qu'il  dit  fe  voit  clairement  en  aucuns  ar- 
ticles, comme  au  coulde,  aux  mains,  en  la  ïambe*  au 
pied  &  aux  doigts.  Mais  la  tefte  de  l'osfcmoris^  de 
l'os  du  haut  de  î'cfpaule ,  monftre  qu'il  ne  peut  beau- 
coup Cotât  de  (on  lieu,  lequel  vice  s  appel -C  en  Grec 
n$yîpfyYi(At,  pource  qu'elle  cil  ronde,&  cft  inférée  en 
vne  cauité  qui  a  des  leures  tout  autour, fur  lelquels  le- 
urcs  ladite  tefte  ne  fçauroit  s'arrefter.  Car  necenaire- 
ment  ellcfè  remettroit  du  tout ,  ou  bien  elle  tombe- 
roit  du  tout.  Toutesfois, comme  il  dit,les  deux  teftes 
fe  peuuent  feparer  aucuncsfois  bien  loin,  &  aucune  s- 
fois  peu  de  la  tefte.  Or  quand  plus  &  moins  aduien- 
nent,il  eftmanifefte  qu'il  y  a  pluficurs  différences  en- 
tre les  deux. 

PO  urce  que  quelques  articles  luxes  des  le  t  rem  '' er  Luxation 
tour  delanatiuitc,  s'ilsne  font  beaucoup  luxés,fe  atPe  *  «• 
peuuent  rcmettre,mefmement  aux  articles  du  pied.  À»** 

Qmnt  à  ce  qu'il  dit  des  le  premier  iour  de  leur na-  ^ 
f/w7c,quelques-  vns  réfèrent  cecy  à  ceux  qui  font  en- 
cores  au  ventre  ;  les  autres,  à  ceux  qui  font  n'agueres 
nés,  ce  qui  s'enfuit  confertne  leur  fentence.  Mais 
ceux  qui  l'entendent  feulement  de  ceux  qui  font  en- 
cores  au  ventre ,  errent ,  il  vaut  mieux  le  référer 
aux  deux.  Dauantage ,  ce  qui  s'enfuit  (  comme  nous 

Y  y  iiij 
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monftrerons  quand  nous  déclarerons  ce  paurage)coh." 
ferme  l'opinion  des  autres. 

CEux  qui  ont  la  iambe  tournée  vers  le  dehors  dés 
le  tour  de  leur  natiuité. 
II  a  appelle  cy-delîiis  la  iambe  tournée  vers  le  de- 
hors jo/mcV  ,  quand  le  pied  eft  tourné  au  dedans,  il  dit 
les  articles  du  pied.  Car  il  en  y  a  plufieui  s  tous  fitués 
jouxte  la  commiflùrede  Yaftragalus,  auec  laquelle 
plufieurs  os  font  ioin&s  ;  car  Vosfur*  y  eft  ioinct  par 
.  le  dehors>&  l'os  tibia  par  le  dedans,&  l'vn  &  l'autre 
embraiïè  Vaftragalus  par  vne  grande  apophyfc,  de 
laquelle  la  partie  antérieure  qui  eft  ronde ,  &  a  com- 
me vne  tefte  ronde  fur  Ton  col,  entre  en  la  cauité  de 
1  os  nommé  jeaphe^ies,  pource'qu'il  reircmblc  à  vne 
naflèllc,  en  laquelle  partie  de  la  commilfure ,  le  pied 
eft  principalement  cftendu  quand  il  eft  courbé,  &  eft 
tourné  &  mené  en  la  partie  pofterieure.  Mais  en  la 
partie  inférieure  ledit  aftragalus  eft  articulé  auec  l'os 
calcis,  comme  nous  auons  déclaré  auliurc  deOJfibus, 
lequel  doiteftre  leu  de  celuy  qui  lira  ces  expofitions. 
Or  le  pied  eft  lors  grandement  tourné  vers  la  partie 
extérieure,  quand  la  iambe  eft  tellement  creuè  vers  la 
partie  cxterieurc,quc  l'inférieure  apophyfe  de  l'os  fit- 
r<e,  par  laquelle  il  emb rafle  Vaftragalus  par  le  dehors, 
eft  fufpenduefans  aucun  fbuftenement. 
T)  Lufieursfont  curables,  fil'  excès  neH  fort  grand, 
X   ou  fi  l'accident  n  adulent  à  ceux  qui  font  ia  grands. 
I /  faut  donc  leur  fubuenir  bien  toïi,au  'ant  qu'il  s'en  en- 
fuiue  vne  grande  diminution  des  os  dit  pieder  de  la 
chair  en  l  os  de  la  iambe. 

Tl  appel  le  ceux  <b&<ui  *tett,  qui  font  ia  fort  crcus,defc 
quel  s  les  os  ne  peuuent  fï  facilement  lè  rabiller,  com- 
me à  es  enfans,  à  caufe  qu'ils  ne  font  plus  mois.  Du- 
quel pallàge  on  peut  colliger,  qu'Hippocrates  parle 


il 
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Kftc  ,  U  parle  de  ceux  qui  font  au  ventre  ou  non, 

venir  1 ? UUCnt  d"  qUC  artidcs  f«"  » 
ventre  delà mere. 

T  f  t"in<jif<,t{mltmminvnemMurt  vir(] 

J°!"t»°«<         fwrp  i«  «Lt^ 

i'fire  tout  tn  une  arumefifwt 

-  nt  ^and.l parle dVne chacune de.choîes, nui 

P«rt  par  1er  comment  le  pied  elt  rendu  v.,rm,cc  qui 
aduient  en  plu/ieurs  manières,  ttec  quis'enuuc 
conferme  ,cs  deux  femences,  quand  ilZ  S 

il  dit,  JV*„  1*ttmlMtult/„tdHt%tlHxi,  il  déclare 
vne  manière  de  ccvicc.  Er  quand  il  dit  /! 

n.onftre  qui  eneftla  caufe.  CeneftponŒfc 
a  fiirde ,  que  les  os  tendres  des  petrts  enfants  pu  if! 
fi  nteftre  deprauez ,  qui  font  comme  de  are  n  éf- 
mement  quand  ils  font  mal  figure,  parles  nour 
«ces  en  les  mettant  entorts  au  berce  au ,  ou  u S 
H  font  trop  enueloppevellcmcnt  qu'il  ESÉ 
fo.  par  aucuns  défaite  drappeanx.  Toutes  ces  eto 
feslont  caufe  dedeprauation. 

aTa  l  mt!°fer  Us  de  **  '""t"  >  i»>  'fi  i  u  ému» 
f  Jlul  7  t"1  •  T,  ''  f"a'  ir'$"  ■  *■»      »  -/ 

le  for,  au  dehors,  afin  <,„:iv„„„,  i  (mdmt 
V"  '«  "         6m  de  leur  lu»  ,  fi  n„„Mr  „'t 
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doigts  auec  le  pou1,  ce  au  dedans ,  o*  les  faut  ainjt  pouff er, 

L'Authcur  efcritau  liure  desFrac~hircs,que  la  iam- 
be  eft  compofee  de  deux  os  ,  dcfqucls  l'vn  eft  beau- 
coup plus  pecic  en  vn  endroift,  &  peu  en  l'autre.  Les 
Anatomiftes  appellent  l'os  extérieur  «i£?>-«.  Il  com- 
mande donc  ,  qu'on  le  poulïè  en  la  partie  intérieure, 
&  que  le  talon  loit  aufli  repoufle  par  le  dehors ,  mais 
principalement  la  partie  dudit  talon  qui  eft  à  l'endroit 
de  la  iambe,qui  eft  naturellement lituée lur  iceluy. 
Or  il  a  fouuent  parlé  de  cefte  manière  de  remettre, 
pource  qu'elle  eft  commune.  Car  il  faut  que  ce  qui 
eft  hors  de  Ton  lieu ,  (bit  tellement  poulie  que  les  os  fe 
rencontrent.  Çc  qu'il  dit  de  la  direction,  eft  fort  clair 
à  ceux  qui  ont  fouuenancede  ce  que  nous  auons  dit 
cy-dcilus  en  l'expofition  de  ce  liure,  &  auparauant, 
en  l'expofition  de  celuy  de  jratturis.  Et  s'ilfctrou- 
ue  quelque  drofe  obfcure  nous  la  déclarerons  feule- 
ment. 

Ccratum  f  L  faut  auJZi  faire  delsgature  en  y  mettant  du  cera- 
four  appli*  l  tum ,  auquel  entre  beaucoup  de  refine>cr  aue  les  ban-' 
qutr  auec^  la  £es  f0ytnt  molles ,  ajfez^grandes ,  <y  »°n  adjlrawttes. 
ligature  à  la  Apres  qUe  les  parties  font  habillées ,  on  applique 
"  *  le  ceratnm>  auquel  il  y  entre  de  la  refîne  ,  pource  que 
les  bandes  tiennent  mieux  fur  le  cuir  ôc  les  parties  du 
corps  font  plus  detïèichces.  Et  pource  que  les  ban- 
des y  tiennent, il  s'enfuit  que  les  parties  defquellcs 
on  fait  la  curation ,  font  tenues  immobiles  ,  après 
qu'elles  font  habillées.  Et  quand  elles  fcichent,  elles 
fc  condenfent ,  &  corroborent.  Ce  qui  tient  les  cho- 
fes  habillées  plus  feurement.  D'auantagc  il  applique 
des  bandes  molles,  à  caufe  que  les  corps  font  délicats 
&  tendres ,  comme  font  les  corps  des  enfants.  Et  n 
ferre gueres  lefditcs  bandes, afin  qu'eftants  trop  fer 
*ees  elles  ne  foullent,mefmemcnt quand  les  corps 


pied. 
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font  tendres.  Mais  pource  qu'il  né  ferre  guercs,il 
commande  qu'on  falïe  plufieurj  tours  de  ladite  ban- 
de,pource  qu'il  a  efcrit  cy-dcfTus  ,que  lafeiireté  & 
fermeté  du  bandage  confifteen  l'adltridion ,  ou  en 
h  pluralité  des  bandes. 

TC  Tfaut  ttinfi  bander,  comme  fi  on  redrejfoitle  pied 
anecles  mains,  tellement  que  le  pied  femble  plm  ejlre 
valgus ,  cejlàdtre ,  tourné  vers  U  partie  intérieure. 

Ce  précepte  appartient  tant  aux  chofes  luxées  que  ohfermtion 
rompues ,  ce  qu'il  efcrit  fouinent.  Car  il  ne  veut  pas  ** 
qu'en  dreiïant,on  lailîè  les  chofes  habillées  en;  leur  vnelu^. 
heu  naturel ,  ains  qu'on  les  poulie  vu  peu  outre ,  afin 
qu  citant  poullèes  outre  le  lieu,  auquel  elles  efto'yent 
penchées,  quand  elles  cftoyent  deprauces,  elles  s'ar- 
relient  au  milieu ,  qui  a  cfté  du  tout  fclon  nature.  Car 
il  elles  demeuroyent  long  temps  colloquees  en  ce 
lieu ,  elles  retourneroyent  en  leur  deprauation.  Il  eft 
certain  que  ce  précepte  appartient  à  ce  confeil,  qui  eft 
grandemeùC  commun  és  curations ,  ou  il  amonftré, 
que  les  contraires  font  remèdes  des  contraires ,  pour- 
ce  que  nous  n'efehauffons  pas  modérément  les  chofes 
refrigereesme  réfrigérons  au fli  modérément  les  cho- 
fes cichauffccs  :  ains  nous  allons  autant  outre  le  mo- 
yen vers  la  partie  contraire ,  que  la  maladie  a  paiïé  ou- 
tre ledit  moyen  vcrslautre  partie.  Maintenant  pour- 
ce  que  le  pied  eft  varm ,  auquel  eft  contraire  vn  autre 
vice ,  nommé  valgm  ,  pour  celle  caiife  Hippocratcs 
commande,  que  quand  celuy  qui  eft  ™,cft  habillé, 
qu'il  foit  fait  Vdlgm%  c'eft  à  fçauoir,  que  l'os  foit  mené* 
outre  fon  lieu  naturel. 

IL  faut  aufii  faire  vne  filette ,  d'vne  peau  qui  m  foit 
Çiteres  dure ,  ou  de  plomb. 

Il  machine  auffi  cecy ,  pour  faire  la  ioin&ure  fer- 
me ,  parquoy  il  commande  tju*au  dernier  du  tout  on 
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face  la  deligature  fur  la  ioin&ure ,  afin  qu'elle  la 
contienne  toute,&  qu'elle  ne  foulle  point  la  chair, 
ce  qu'il  a  déclaré  cy-apres ,  car  il  dit: 

ET  font  faire  la  deligature  tellement  quelle  ne  foit 
adhérente  au  cuir  ,finoo  quand  on  fait  les  derniers 
tours.  Et  quand  la  deligature  fera  faifte ,  le  chef  d'vne 
des  bandes  ,  de/quelles  il  ejl  bandé ,  doit  efire  coufu  aux 
bandes  qui  /ont  fom  le  pied ,  vis-à-v'u  du  petit  doigt,  O* 
après  faut  mener  la  bande  en  haut,  tuf  pie  s  à  ce  que  la 
thofe  femblera  fe  porter  médiocrement  :  çr  faudra  tourner 
ladite  lande  antour  le  gras  delà  iambe>  par  le  derrière tO* 
quelle  y  demeure  atnfi  ferme.  Et  pour  dire  tout  en  vn  mot, 
comme Jî  nous  formions  de  la  cire,  il  faut  pouffer  l'os  en  fin 
lieu  naturel,  C7*  l'y  amener  par  vn  lien  doucement,  cr  fans 
force. 

Il  attache  la  bande  vis-à-vis  du  petit  doigt,  c'eft 
à  dire  par  le  dehors  du  pied ,  laquelle  bande  il  tire 
yers  le  derrière  de  la  iambe,qui  eft  vne  partie  char- 
neufe,  pourec  qu'il  donne  remède  à  vn  pied,qui  eft: 
varuo.  Et  s'il  penfoit  vn  valgus,\\  coudroit  le  chef  à 
l'autre  partie  de  la  bande ,  pourec  qu'il  faut  faire 

Î>anchcr  le  pied  en  la  partie  contraire  ,  à  celle  vers 
aquelle  il  eft  tourné,  tellement  que  ce  qui  panche 
dehors,  doiteftrepoufTédchors3&  fcmblablement 
ce  qui  eft  enclin  au  dcdans,foit  poufle  au  contraire. 

LEs  bandes  doiuent  ejtre  cou fues,  tellement  que  quand 
il  fera  bon  ,  elles  foyent  fuffendues.  Car  félon  la  de  • 
prauation  il  faut  faire  la  fuffenfion. 

Il  déclare  maintenant  que  félon  les  deprauations 
il  faut  faire  les  fuipenfions ,  ce  que  i'ay  n'agueres 
dit.  O  r  il  eft  tout  certain  que  quand  le  pied  panche 
vers  le  dedans  ,  qu'il  faut  tellement  faire  la  fulpen- 
fion,quc  le  bout  de  la  iambe  foit  pouffé  en  la  partie 
intérieure ,  5c  le  pied  doiteftre  tourné  vers  le  de-^ 
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hors  i  &  quand  le  pied  cft  tourné1  vers  le  dehors  il 
faut  tellement  faire  que  la  iair.be  foit  pouflée  de- 
hors ,  &  le  pied  au  dedans.  Et  quand  ces  parties  le- 
tm  v  n  peu  déclinantes  vers  lvn  ou  l'autre  cofté,il 
les  faut  modérément  poutTcrau  contraire  par  vne 
bande  attachée.  Mais  quand  elles  font  grandement 
tUoigneci  de  leur  lieu  naturel ,  il  les  faut  rcpoulTcr 
plus  fort-  Parquoy  la  deprauation ,  qu'il  a  appcllé 
%»**t«t ,  cft  vn  nom  commun  à  toutes  les  depraua- 
tions. 

JL JnUtomtturecnmefme  forme  ^'eftoyent les crepides  *  ce  f«VJ 
de  Chio,defijuelles  il»\ft  Ufmgf  ^utlquvn  habille  bien  f*m  f*W 
auec  les  m. uns ,  ///  bande  bien  aufi,  Cr  s'il  fufb end  aufù  apref  U  r" 
bitn.  Cefte  tmratim  donc  ne  re^ert  nvficlton,  %  cautère,  j2SSf2 
ny  autre  vartete.  Car  ces  ****fi«tfl»jt*fi guéris  rju'.u  ne  Ttd 
penje ,  toute  s fw  il  les  fi  tut  vaincre  auec  le  temps,  infants  4 
ce  (jue  le  corps  reconure  fa  naturelle  difrofttim. 

11  n'elt  aflez  mantfeftc  quelle  a  cfté  la  forme 
d  vnc  crepide  de  Chio:  car  elle  n'eftoit  en  vfa^c 
au  temps  d'Hippoct  r  U  s ,  &  pour  cefte  caufe  il  dît, 
de  mcfme  forme  \  cjnefoynt  les  crepides  de  chio  ,  veu 
qu  il  pouuoit  dire  fut  fint.Ot  il  cft  tout  certain  que 
les  foulicrs  qui  reçoiuem  bien  proprement  le  pied, 
&  ne  le  foulent  point,  font  mci  uciHeufcmeiit  pro- 
pres aux  enfants, à  quoy  ayants  cfgard,  nous  pour- 
rons faire  faire  des  foulicrs,  combien  que  nous 
n 'enquêtions  point,  de  quelle  forme  cllôyent  les 
crepides  de  Chio. 

Q Kttld  on  voudra  vfr  de  fouliers ,  ceux  depjueis  on 
vfe  par  les  lieux  boueux,  font  fort  propres,  on  les 
<tppeUe  en  Grec  n^opnâl^ç. 

On  met  des  fouliers  aux  enfants, dcfqucls ou 
fait  la  Cotation  de  la  partie  qui  cft  redreflee  &  con- 
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fermée  &  eft  vn  peu  crcuè',  &  que  les  os  ne  font  plus 
mois  :  car  il  ne  faut  permettre,  qu'ils  cheminent  plu- 
ftoft ,  afin  que  la  partie  ne  retourne  à  là  depranation. 
Mais  quand  ils  peuuent  fèurement  cheminer,  lors  ils 
doiuent  vler  de  lbuliers ,  qu'Hippocratcs  appelle  ^ 
Cvxeut ,  qui  eft  vne  manière  de  fouliers  bien  hauts ,  qui 
ferre  bien  le  pied ,  &  le  comprend  iufqucs  aux  che- 
uilles.  Et  que  ce  (bit  vne  telle  efpece  de  fouliers ,  on 
le  peut  cognoiftre  par  ce  qu'Hippocrates  eferit  après, 
quand  il  eferit  qui font  appellez^mMmtîttftç ,  qui  eft  vn 
mot  trouué ,  lequel  fi  eft  eferit  par  t,  il  eft  déduit  de 
arwAoV,  qui  fignifie  la  boue,  &  sral«<ôj  >  qui  fignifie  eftre 
conculqué  &  marché.  Et  s'il  eft  eferit  par  0,  il  eft  fèm- 
blablcment  deriué  de  m*oty  &  du  verbe  0«W ,  qui 
fignifie  cheminer ,  pource  que  ceux  qui  portent  tels 
fouliers,  vont  fèurement  par  la  boue. 

C^ir  cefie  manière  de  fouliers  nefi point  confirait) fte 
par  le  pied ,  ains  elle  contraint  le  pied. 
Les  hommes  ne  cheminent  tous  en  vne  for^e  :  les 
vns cheminent  tenants  le  pied  droicl:,  &  ce  par  nature 
6c  vfàge,  les  autres  enpanchant  le  pied  au  dedans,  les 
autres  au  dehors  :  les  vns  cheminent  du  bout  du  pied, 
les  autres  du  talon  ,  l'autre  s'appuye  fur  tout  le  pied, 
&  les  fouliers  font  toufiours  faits  fcmblables  aux 
aleures ,  melmement  quand  ils  ne  font  hauts,  &  ne 
comprennent  bien  le  pied  ,  dcfquels  fouliers  fi  vous 
en  voyez  vn,  vous  pouuez  coniecturer ,  comment 
l'homme  chemine.  Si  ledit  foulier  eft  droit  fans  pan- 
cher  d'vn  cofte  ny  d'autre, ains  demeurant  tel  qu'il  a 
eft  é  fait  par  le  Cordonnier ,  monftre  que  l'homme  en 
marchant  tient  le  pied  droid.  Mais  s'il  panche  de- 
hors ou  dedans  il  monftre  que  l'homme  tient  ainfi  le 
pied.  Mefme  choiè  aduient  quand  le  foulier  panche 
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en  deuant  ou  derrière.  Lescloux  plus  ou  moins  vfez 
deuant  ou  dcrricTe  nous/i^nifie  que  le  pie  J  de  l'hom- 
me pnehe  en  ce  cofté-la.  Hippocratcs  donc  dit  que 
ce  touliei  eft  contraint  par  lepied,c'cft  à  dire,  eft; 
i  urmoi  tte.  Comme  au  contraire  quand  le  foulier  de- 
meure droid,  &  qu'il  nepanchcd'vn  cofte  ny  d'au- 
tre, nous  difons  que  le  pied  cft  contraint  parle  fou- 
lier. Or  la  fin  de  la  compofition  &  ftru&ure  de  tels 
toutiefc,ccft  que  le  foulier  tienne  le  pied  ferré,  ôc 
quilloit  bien  haut,  lequel  loulierne  peut  bien  cm- 
brafler  le  pied,s'il  n  eit  fendu  en  plufieurs  lieux.  Par- 
quoy  les  chafftu«  vient  de  tels  fouliers ,  pourec  qu'il 
Jcur  faut  aller, fauter ,6V  courir  par  plurteurs  lieux 
incfgaux:cn  quoy  fnfmt  les  fouliers  s'entorfent  prés 
ia  chcuillc ,  s'il*  ne  font  adhérants  à  la  peau. 

T   Es  fouliers  de  Crète  fnt  <wfîi  propres. 
±-J    En  noftre  Àfié ,  &  auffi  en  Crète ,  on  porte 
maintenant  des  fouliers  hauts  mfqucs  à  my  ïambe,  ef- 
quels  la  peau  eft  fendue  en  pluficurs  lieux ,  &  efoalle- 
ment  eftendue,  tant  à  dextre  qua  ièncftre,  &au  bout 
1/  y  a  des  troux,  par  lefquelson  parte  vn  Met,  pour 
ierrer  la  peauainfi  decouppee.  Il  eft  tout  manifefte 
que  tout  le  pied  ,  auec  toute  la  commilîurc  de  la  che- 
tolle,  eft  eôpris  par  tels  fouIiers,dcfquels  les  chaiïèurs 
mefmcmcnt  vfent  en  noftre  païs,  quand  ils  fuiuent 
vne  belle  :  car  ils  font  conaaindrs  de  courir  par  lieux 
inégaux  ,  &  àfpres,  mais aulTi  de  (auter  :  laquelle  cau- 
tea  contnuncT:  ceux  de  Crète  de  porter  tels  fouliers. 
■Sçauoir  eft  pour  aller  par  les  montaignes  inegalles,  SpuHm  J< 
^afpicsd'icellelfte.  &  Cnu. 
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Des  os  luxez  &  denuez  enfemble.' 

Tout  es  fois  quantes  quauec  la  luxation  il  y  a  playe 
de  î article ,  fi  ce  aduient  au  fied ,  /oit  que  la  luxa- 
tionJoit  en  la  partie  intérieure ,  ou  extérieure ,  il  ne  faut  let 
remettre ,  ains  le  s  faut  laijfer  au  M  edecin,  quiconque  les 
voudra  remettre.  Car  il  faut  cflre  aduertt  de  ce  >que  s'ils 
demeurent  remis ,  l'homme  mourra^  O"  qu'il  ne  viura  long 
temps:  car  peu  pajfent  le  fepttefme  iourjcr  meurent  de  con- 
nulfion. 

Par  ce  mot ojfa  n»*(i*çj\  entend  furam^o*  tihiam, 
laquelle  eft  appellee  en  Grec  w»)uw,laquelle Jura ,  a 
mefme  nomauec  tout  ce  qui  eft  entre  le  genouil 
&  le  pied.  Or  ces  chofes  font  dénuées ,  &  le  diflo- 
quent  aux  deux  commiflures^'eft  à  dire, à  celle 
du  pied  Se  de  la  cuiflc,il  traitte  donc  auparauant  de 
lacommifluredelaiambe  auecle  pied, comman- 
dant, que  quand  l'os  de  la  iambe  eftant  luxé,  eft 
dénué, que  nous  ne  le  remettions,pource  qu'il  fur- 
uiendroit  vne  conuulfion.  Ce  quand  aduient,nous 
auons  dit  au  liut  e  des  Fractures ,  qu'entre  les  mu£ 
cles  les  vns  fouflfrent  conuulfion ,  les  autres  gar- 
dent leur  vnion.  Quand  donc  ils  fe  retirent  vers 
leur  commencement,  tout  le  membre  eft  accour- 
ci,car  il  fuy t,quand  les  mufclcs  le  tirent.  Parquoy 
fi  quelqu'vn  remet  l'os  dénué  en  Teftendant,  les 
mufclcs  font  grandement  offenfés  par  telle  exten- 
fion ,  &  fendront  vne  douleur  intolérable ,  pour- 
ce  que  le  membre  eft  allongé  par  telle  diftention. 
Cr  quand  ils  feroyent  petits  comme  aux  doigts» 
encores  lachofene  feroit  fans  danger.  Toutef- 
ois on  fauue  plufieurs  d'iceux ,  par  la  grande  dili- 
gence, 


des  articles.  7lt 

gence ,  qu  on  met  en  la  ctiration  Et  c'efl-  r*  n  ' 

pai  tient  .v la  locution ,  qui  ne  profite  .ne  nuira  la  S 

g£"!  CoM*  fi  q«W«  demande     ,  ,  "  ; 
Hippocrata  parlant  des  osde  la  ïambe  fig 
,  c  cft  à  due ,  eftre  lujcc ,  veu  qu'il  *  "  "  ° 
ma   II  propre*»  os ,  qui  entrent  dedans  les 

peue  tels  arciclcs*,,^  comme  (.  P 

fear  T*"0'**       »»»  a.  parlant  de  Il 

n,t,  M^"  P,nt°"  f«w™»<<c  ^l'exécute  e  L. 
miei.  Now  «on,  monftré  a.lleursquc  les  L^Z 

«m»  S  erKI  •"!t,on  des  noms  • 

ont  accouftumé  appelle; 
par  les  paiolcs  dHippocratcs,  qu'il  n'a  en  nen  M 

r"*f««dutMtUs4elei„U,H.  Car  fivouseftez  le 
mot  luxez  ce  quieft  propofé  dldàSS 
crares  aadioufte  cela, n'ayant  efgard  crftefSe 
mquifinon  de,  noms ,  à  laq'uel  le  ceux  qui  Sffi? 
e  plus  fouucnt  ne  font  éloquents.  Car  ceux  <S 
k  vertu  de  bien  dire,  ont  feulement 
des  mots  (ans  faire  croule  mquiutien  d  'vn  ebac S 

ou,  L  *  Ll  ,Mn,CrC  d"  GrccS> lls  •* M  de  ceux" 
qui  leur  font  en  mam:  comme  il  Gmblequ'Hipno- 

i.  T  P"lemaintenant,  quand  il  dit  que  les  osde  1 1 
»mbe  diiloquez  delà  conclure  de  lalmbe,  louent 
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7i  i        Commentaire  1  V- 

hors  du  cuir.  Car  fi  quelquvn  difoit  que  ce  qui 
cft  hors  du  cuir,&  cft  grandement  prominent  hors 
delà  commifliire,&  eft  luxé,iUxpoiera  a  choie 
plus  clairement  enfeignera  l'auditeur,  luy  met- 
tant quafi  l'image  de  la  chofe  deuant  les  y  eux. 
^  N  entre  il  fmment  vne gangrené  a  la  tan.be ,  cr  ** 

accidents  dt  U  dît  qu'il  leur  nduient  ni;ffi  vne  gangrené ,  à 
U  cal)fe  de  la  grandeur  de  l'inflammation, quand  les 

d*  l'os  de  U  os  çont  rerois,  les  parties  donc  cfquelles  y  aiinam- 
iMmhm       mation,  après  que  la  rougeur  s'en  eft  allce,dcuien- 
nent  plombées,  &  la  douleur  femblefe  diminuer, 
pource  que  le  fens  cft  ftupide.  Mais  quand  les  par- 
fies  ainïidifpofees  font  du  tout  fans  feiuiment  ,  ce- 
vice  ne  s'appelle  plus  en  Grec  Gangrena,  ains  Jfhd- 
it\m,  entre  lequel  ffikdcelm  &  l'inflammation,  la 
oanerene  eft  moyenne,  laquelle  gangrené  eft  d  au- 
tant plus  petite  que  n'eft  le  frhacelut,  qu  elle  cft 
•    .  .    plus  grande  que  l'inflammation.   Ledicl:  fphaeele 
SphaceUtn-  P     ^     nlicrrment  U  nature  du  membre,  fc  ne 
reçoit  point  de  cotation ,  mefmcment  quand  il  eft 
parfaift ,  ains  feulement  on  y  peut  donner  remède 
au  commencement,  quand  il  n'y  a  qu-vne  grande 
aançrene,  prochaine  toutesfoisau  fphaeele.  Tou- 
fesfois  nous  abufons  bien  fouuent  des  noms  des 
maladies ,  qui  font  prochaines  entre  elles ,  pour  fi- 
onificr  les  maux,  qui  font  proches,  laçoit  que  du 
fout  ils  n'ayent  encores  l'cfpecc  &  nature  d  iccux, 
Ainfi  donc  nous  auons  aucunesfois  accoi  ftume 
d'appeller  gangrené  ,  vne  grande  inflammation, 
quand  clic  n  a  plus  fa  couleur ,  &  n'eft  plus  dolo- 
rifique  :  laquelle  combien  q,ue  ne  foit  du  tout  gan- 
grene  ,  toutesfois  peu  après  elle  le  fera ,  fi  on  en  eft 
négligent. 
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E  l  Te/emlJe    1»  l'eUore  io™"  -ut 

,    h  4r  &fi"* .  IMft^i  prés  à  ce 

ZZWrer  ■ mau  « f — > 

fijede  les  remettre  :  plHfiettYS  eiiad/nt  c]s  Jux  1 

ma^>!T?.$tarIéd<  1,vfa*edc  l>"cborcen  ces 
n^ux,(urlc!iufcdes  fractures. 

■c  Lem;,cque  nous  allons  traduid  appuyer,  fi. 
gufe  confirmer  *  eftablir ,  à  quoy  ayaiu^ard  ,1 
«eus  aduçrtit  que  nous  fituôs  le  membre  tout  aintf 
q«  il  fera  le  plusaifé  pour  le  malade.  Ce  que  mon- 

Eitren  t  ces  paroles,*  ht  manière  pu  le  malade  voudra. 
1  fu  elle  ne  pende ,  ne  fe  mmue. 
Qnanc  à  ce  qu'il  dit  ne  fe  mouue ,  il  a  dit  cv- 
dcltus  cquiualemment^quand  il  a  commandé  qu'il 
fuit  appuyé.   Car  appuyer  vn  membre  n'eft  autre 
Chofe  que  de  le  fituer  &  colloquer  fermement,  tel- 
lement  qu  il  ne  fe  puiffc  mouuoir.   Or  il  a  bien 
adiouftc^f*  elle  ne  pende.   Car  après  auoir  diéh 
quil  aut  contenir  le  membre,  comme  il  eft  bon 
pour  le  patient,  fçachant  bien  que  le  membre  fe 
peut  bien  tenir  en  pendant  ,  il  commande,  que 
nous  «lirions  cefte  figure ,  pource  quelle  fait  cou- 
rir la  matière  au  lieu ,  où  eft  le  mal ,  qui  cft  caufe 
de  I  inflammation.   Il  vous  fouillent  de  ce  qu'il  a 
delà  collocation  de  la  iambe,  là  où  il  a  enfei- 
gné  que  le  pied  fuit  colloqué  haut,  tellemét  qu'elle 
ne  fuil  tenue  du  tout  droi&e.Maintenant  il  icmble 
<]u  il  permet  aux  malades  de  la  tenir  droide.  Car, 
pource  qu'on  la  peut  tenir  en  trois  fortes,  fçauoir 
eit  en  pendant,  droite,  Se  tendant  en  haut,  il  com- 
mande au  malade  de  mettre  fa  iambe  aiml  qu'il 
Voudra,  mais  qu'elle  ne  pende  point:  mais  aupar* 

Z  z  ij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


714        Conwfcntaire  I V- 

auant  il  auoit  commandé  de  la  tenir  plus  haute.  Il  eft 
donc  toutmanifefte  qu'Hippocrates  en  telles  mala- 
dies a  efgard  à  ce  que  la  douleur  foit  cuitee ,  craignant 
qu'il  neVen  enfuiue  conuulfion ,  laquelle  la  douleur 
fait ,  mefmement  és  parties  nerueufes.  Parquoy  fi  les 
choies  ainfi  vitiees ,  ne  font  ny  refroidies ,  ny  vexées 
de  douleur  ,  ne  peuuent  cftre  tentées  de  conuul- 
fion. , 

ET  faut  y  appliquer  vn  ceratum ,  auquel  entre  beau- 
coup de  poix  anec  peu  de  plumaceaux  trempe^en  vin, 
cr  qu'ils  ne  Joyent trop  foids,  pource que  lefttden  cet 
chofes  fatt  conuulfion. 

N  ous  auons  défia  traifté  de  Ces  chofes ,  car  le  cerd- 
tum ,  auquel  entre  de  la  poix ,  eft  propre  pour  les  vlce- 
r es ,  le  vin  aufli  gros  &  noir  cmpefche  que  inflamma- 
tion ne  furuienne  aux  parties  mal  difpofècs,  & 
à  ce  qu'il  dit  qu'il  fauteuiterle  froid,  pourec  quil 
caufe  conuulfion.  Ce  a  par  aduenturc  befoing  d'ex- 
pofitionés  parties  charnues:  mais  il  eft  touteuident 
és  nerfs ,  lefquels  ont  ces  deux  chofes ,  car  ils  lont  fa- 
cilement refroidis ,  pource  qu'ils  font  <le  leur  nature 
froids,  &  fans  fang,  &  quand  ils  font  Menez, ils 
tombent  en  conuuîfion,  pource  que  conuulfion  ne 
peutaduenir ailleurs,  fi  lesnerfs  n'ont  quelque  affe- 
ction. Or  il  eft  certain  qu'entre  les  autres  parties  les 
commiflures  font  grandement  nerueufes,  efquelles 
commifiurcs  les  mufcles  dégénèrent  en  tendons.Par- 
quoy  il  faut  plus  chercher ,  pourquoy  il  vfe  plus  de  ce 
qui  eft  moyennement  froid ,  veu  qu'il  femble  quil 
n'y  faut  appliquer  ce  qui  eft  moyennement  froid,ains 
ce  qui  eft  chaud.  Et  la  raifon  eft  telle.  En  la  curation 
des  parties  exulcerees ,  noftre  feope  eft  d'empefeher 
que  l'inflammation  ny  furuienne.  Et  nous  l'cmpef- 
cherons  s'il  n'y  afflue  point  d'humeur  :  Ce  que  nous 


des  articles. 


obtiendrons  en  le  réfrigérant.  Car  fi  nous  y  ap 
quons  les  chofes  qui  rendent  le  corps  chaud  &  M 
mide, nous  rendrons  ledit  corps  pl us  rouge*  <5:  plus 
enfle &  le  conftituerons  en  vue  autre  difpofitiôu 
îcmblable  à  inflammation.  Les  çhofes  froides  font 
tout  le  contraire,  pource  non  feulement  qu'elles  ûç 
font  defeendre  l'humeur  des  parties  fuperieures,au 
heu  refroidy  ,ains  elles  expriment  6c  rbmfortir  ce 
qui  eft  audit  lien,  &  le  pouiîènt  vers  les  autres  par- 
ties. Or  il  y  a  deux  fortes  de  réfrigérants,  les  vns  font 
froids  au  toucher,  par  vnc  qualité  qui  leuraduicnt. 
Les  autres  ont  vne  vertu  naturelle  de  refroidir.  Les 
adftnngcnts  font  froids, comme  nousauons  mon- 
tré en  l'ceuure  de  la  faculté  desmedicameiKs  Amples, 
auquel  liurc  l'autre  cfpcce  des  réfrigérants  eft  iepa- 
rce  d'eux ,  de  laquelle  cfpcce  eft  opium ,  le  lue  de  la 
mandragore ,  &  les  autres  qui  humectent 6c  réfrigè- 
rent enfemblc.  Car  toutes  les  chofes  auftercs ,  ont 
vne  nature  terreftre ,  auecques  vne  vertu  de  refrige- 
rer.  Nous  auons  amplement  parlé  de  l'vfi^cdc  tels 
médicaments, au  liure  de  la  Méthode,  &  aux  com- 
mentaires fur  le  liure  d'Hippocrates  des  viccics. 
Mais  entant  qu'il  appartient  à  ce  pailàgcil  fiaffit  d'en- 
tendre que  la  vertu  des  médicaments  qui  humectent 
&  réfrigèrent  penetrét  du  tout  aux  profondes  parties, 
aufquclles  ils  font  appliquez,  &  incontinent  ils  les 
refroidiflent  immodeiément  ,  &  rend  les  facilitez 
qui  gouuerncnt  neft  rc  corps ,  toutes  llupiucs.  Mais 
les  chofes  qui  font  de  nature  terreftre ,  auec  vertu  de 
réfrigérer  ,  font  mcrueillcufcmcnt  propres  (comme 
nous  auons  rnonftré  )  à  repouiïcr  les  humeurs  qui 
affluent,  &  pour  cefte^caufe  ils  en  vfent,  mais  pour- 
ce  que  la  chaleur  attire  les  humeurs  à  foy ,  pour  cefte 
cauic  nous  y  appliquons  dcs*chofes  froides  par  vne 
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ji6        Commentaire  IV. 

qualité  qui  leur  aduient,  &  ne  les  chauffons  pointé 
Or  maintenant  entant  que  touche  les  parties  exul* 
ccrees,H>ppocratesvferoit  dechofes  froides,  tout 
ainfî  qu'es  autres  playes ,  mais  pour-ce  qu'il  craint 
vneconuulfion,que  le  froid  a  açcouftumé  *ie  fai- 
re, il  craint  du  tout  y  mettre  de  l'eau  froide,  5c 
pourctftecaufe,quandilcn  parle  >  il  adioufte  non 
grandement  froidts, 

ON  pourra  aufîi  bien  appliquer  k  ïvlcere  er  àux 
parties  prochaine s  dasfueilles  de  betc,  oh  d'vngula 
cabalima  >ou  de  quelqu antre , cm ftes  en  quelque  gros 
vw  noir  attjicre. 

VnpiU  ça-  V ngula  caballma  eft  vne  herbe  falutaire  à  la  ma* 
failt**.  ladie  propofee^ource  qu'elle  feiche  modérément, 
ce  qui  eft  requis  en  toutes  vlceres,  comme  nous 
auons  monftré.  Nous  auons  parié  du  vin  noir  & 
auftere  au  liurç  des  Fra&ures,  lequel  a  vertu  de 
repouûTer ,  comme  les  autres  vins,  &  pource  qu'il 
cft  de  plus  grolFe  fubltance  que  les  autres,  il  ne  pic-*- 
que  point  les  parues  exulcerees ,  6c  pour  çefte  eau* 
le  il  cft  meilleur, 

IL  faut  éttjh  oindre  la  playe  de  ceratum  tiède. 
Il  applique  maintenant  le  ceratum ,  non  pour 
donner  remède  à  i'vlcere.  Car  nousauonsmonftrç 
en  l'expofition  du  iiure  des  vlceres  ,  qu'Hippô- 
cratçs  fuit  les  médicaments  ,  qui  empefehent  la 
glutination  des  vlceres  :  mais  pourcç  qu'il  ne  don- 
ne rerpede  maintenant  à  l'vlcere,  entant  qu'elle 
eft  vlcere ,  pource  que  noftre  feope  n'eft  de  le  glu- 
tiner,  comme  les  autres  playes  récentes.  Or  le  pre- 
mier feope  de  la  çuration  eft,  que  conuulfion  n'ad- 
uienne  au  malade.  Parquoy  il  eft  d'aduis,  que  l'ar- 
ticle ne  foit  remis ,  mais  pluftoft  que  le  malade  de- 
nture boiteux  à  çaufe  dç  l'vlçere*  Toutesfois  \\ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


des  articles.  727 

n'applique  pas  Amplement  des  médicaments  doux 
qu'il  appelleauliure  desvlceres  ^'A,  com- 
bien qu'ils  puiftent  adoucir  les  partie!*etqu<  llesil  y 
a  inflammation.  Car  premièrement  il  s'clludieàce 
qu'il  n'y  furuienne  point  d'inflammation  ,  &pour 
celte  eaufe  il  vfe  de  repercuflïh,&  non  tflcetu  tons 
feuls,  comme  és  autres  accidents  :  car  il  craint  ia 
conuullion,  mais  il  monftre  vne  manière  compo- 
fee  de  la  curation ,  par  médicaments  de  vertu  con- 
traire meflez  îuftemcin  &  conuenablcment  :  à 
quoy  il  a  elgard  mefmemcnt  en  ce  qui  s'enfuit, 
Parquoy  appliquez  y  voltre  efprit. 

Erfi  c  e(l  ihyuer ,  //  faut  y  appliquer  d,  la  laine  graf- 
fe  trempée  en  vm     huile  ttede ,  <*r  faut  par  defm 
drrêttfer. 

Il  n'appliqueroit  de  médicaments  tiedes  ,  ne 
de  l'huile ,  s'il  donnoit  remède  à  la  paitie  ,  comme 
Amplement  vlcere ,  mais  ( comme  l'ay  dit)  il  craint 
la  conuulfion ,  &  pour  celte  raifon  il  y  mefle  de 
l'huile ,  &  applique  le  tout  tiède,  pourec  qu'il  tend 
à  empefeher  la  conuulfion,  laiflant  la  curation  de 
1  vlcere, mais  ce  n'appartient  feulement  à  l'vlcc- 
re.  Car  les  maladies  mixtes  requièrent  aufli  les 
reme  es  mixtes.  Parquoyi:  veut,  qu'on  mette  def- 
fus  de  la  laine  grafle,  qu'on  appelle  en  Grec  «m- 
ww^t/,àcau(e  qu'elle  a  fon  œjtpm  aucc elle  ,  pour- 
ce  que ,  comme  nous  auons  dit  au  liure  de  la  facul- 
té des  (impies. médicaments,  la  propriété  &  natu- 
re de  ce  médicament  n'eft  pas  (impie, ains  meflee 
de  qualitez  contraires,  &  vertu  dallraindre,  C< 
d'efchaufFer  vn  peu,  il  a  voulu  que  ces  maux  fuf- 
fent  arroufez,  non  feulement  l'hyuer,  mais  auf- 
ii  l'efte'.  Car  ce  qu'il  adioufte  à  la  fin  eft  commun  a 
toute  la  curation ptopofec,  pourec  que  telles  ma- 
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ladies ,  ne  requièrent  pas  feulement  l'hyuer,  vne  con- 
tinuelle j>erf  ufion ,  veu  qu'elles  la  requièrent  encores 
plus  rcftc,pource  que  la  laine  appliquée  deilus/cichç 
pi  us,  il  veut  donc,  qu'on  arroufe  continuellement 
toutes  ces  chofes.  Or  ce  dequoy  nous  deuons  arrou- 
fer  elt  tel ,  que  ce  qu'il  a  commandé  d'elUe  appliqué 
au  commencement  de  la  curation ,  lçauoir  eft ,  du  vin 
t cul  en  l'elt  é,  en  hyuer  auec  de  rhuile,vous  prendrez 
Conjecture  de  la  chaleur  par  la  température  de  l'air, 
auquel  nous  viuons.  <2ar  quand  il  fera  froid ,  vous 
augmenterez  la  chaleur ,  &  quand  il  fera  chaud,  vous 
la  diminuerez.  Car  il  n'eftiamais  venu  à  l'vfage  du 
chaud.  Parquoy  en  augmentant  &  diminuant  la  me- 
fui  e  de  la  chaleur ,  vous  diuerlifiercz  ielon  la  tempes- 
rature  de  l'air.  En  quoy  vousdeuez  auoir  mémoire 
de  ce  qu'il  a  dit  en  gênerai,  &  qu'il  ne  veut  eferire 
tout  par  tout.  Et  qu'eft  cefte  choie  ?  c*eft  ce  que  nous 
fiions  diçlur  lçs  aphorifines  d'Hippocratcs,&  en  plu- 
sieurs autres  lieux ,  auquel  lieu  quand  il  y  a  quelque 
choie  particulièrement  dicte,  il  faut  auoir  Ibuuenance 
de  tout  ce  qui  a  mefme  vertu,  &  faut  eftimer  que  ce 
foie  dict  généralement  de  toutes  chofcs,comme  Hip- 
pocratesfaiticy  en  faifant  mention  de  ^hyuer,  par  le- 
quel temps d'hyuer  vousdeuez  réduire  en  mémoire 
J'aage ,  la  région ,  l'vlàge,  &  la  température  du  corps: 
c'eit  à  fçauoir  la  région  froide,  l'aage  de  vieillelîe,  l'v« 
jàgc  des  chofes  qui  réfrigèrent  le  corps ,  &  la  tempe- 
racure  froide  du  corps.  Car  toutes  ces  cholès  nous 
$.d mone (lent  de rnelme  choie,  que  fait  le  temps  du- 
quel Hippocrates  fait  mention.   Mais  tout  ainll 
qu'Hippocratesvfed'vne  curation  plus  chaude  l'hy* 
lier, au  contraire  vous  vlèrezd'vne  plus  froide  l'c- 
ftc,  Et  tout  ainrî  que  vous  faites  en  vne  (àifon  chaude, 
gjnfi  çn  v  ferez- vous  en  vn  aage ,  région ,  coufturnej 
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&  température  chaude.  Que  fi  toutes  chofcs  nous 
admonneftcnt  qu'il  faut  efchauffer,  vous  vferez  de  re- 
mèdes plus  chauds  ;  s'il  fautrafraifchir,plus  froids  :  fi 
en  partie  il  faut  efchauffer,  &  en  partie  réfrigérer, 
vous  regarderez  le  nombre  &  la  force  tant  des  chofcs 
qui  nous  admoneftent  de  refrigercr,que  de  celles  qui 
nous  admoneftent  d'efehauffer.  Car  par  ce  moyen 
vous  ferez  conjecture,  combien  il fau^m  efchauffer 
ou  réfrigérer. 

ET  ne  le  banderez^  aucunement, ne mettre^  aucune 
ebofe  dejfus.  Car  il  faut  entendre  que  le  prejjer  O" 
charger  eftfort  nuifiblc  en  tels  maux. 

En  ce  cas  il  oftc'lcs  bandes,  îefquellcs  on  met  les 
premières^  que  toufioursil  a  appliqué  aux  fractures 
ik  luxations,mais  auffi  celles  lefquelles  on  met  fur  la 
laine.  Dequoy  il  rend  la  caufe,  quand  il  dit,  que  le 
prefferer  charger  eftgrandemet  nuifible  en  tels  maux. 
Il  fufHt  à  y  appliquer  de  la  Iaine,laquclle  cftant  molle 
&  legeiene  peut  charger.  Or  il  craint  cela,comme  ne 
donnant  remède  à  l'vlcere,ains  comme  prenant  gar- 
de que  les  tendons  &  nerfs  dénués  ne  fooffrent  quel- 
que conuulfion. 

IJ  N  ces  maux,  quelques-vnsdesmedicaments  qu'on 
-<  applique  aux  jriayes  récentes, font  bonsjnefmemcnt 
ceux  fur  Icfquels  la  laine  arroufée  de  vin  puijfe  long 
temps  demeurer, 

II  appelle  en  ce  pahage,&  au  liure  de  vlceribus,  les 
médicaments  qu'on  applique  incontinent  aux  playcs, 
ti  ûifxa  :  entre  Icfquels  il  faut  appliquer  ceux  qtfi  peu- 
uent  demeurer  long  temps  lanseftre  débandés,  & 
pcuuent  eftre  arroufés.  Car  il  veut  que,comme  au  rc 
fte  de  la  curation ,  ce  que  nous  a  ppliquerons  ait  vertu 
dadoucir,&:  pour  celle  caufe  il  ne  bande  point,  &  ne 
1  deffait  fouuent  le  bandage.  Or  entre  les  medicamens 
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qu'on  appliqueaux  playes  récentes ,  on  peut  lailTcr 
plus  long  temps  fur  la  play  e  ceux  cjui  ont  grande  ver- 
tu de  dellcichcr  :  toutesfois  en  vfànt  de  telle  difere* 
tion,  &  y  pouruoyant  tellement  qu'ils  ne  blelfent,  en 
faifànt  trop  grande  contra&ion.  le  parieray  de  deux 
médicaments  pour  exemple ,  iefqucls  vous  eognoif- 
fez  bien  :  car  ils  font  dderipts  en  tous  les  liures  de  la 
compofïtion  d£  médicaments,  comme  font  les  deux 
d'Audromachus,&  yn  de  Heras,&T  plufieurs  d'autres 
Deux  mtdi.  Autheurs.  Ces  médicaments  font  compofczde  bitu- 
ttmet  c$m  men,  &  l'vn  eft  appelle  Barbarum,  l'autre  Cyz^cenum, 
pofiz.  debi-  le  dernier  defquels  pource  qu'il  delfeiche  plus  qu'il 

^TelUi™     faUt  aUX  mcdica™ents  «F  on  applique  aux  playes 
bam;u ,  é.  récentes,  nuit  plus  qu'il  ne  profite ,  pource  qu'il  tait 
T  autre  Cy-  contraction  des  membres  Ôc  fait  douleur,  le  premier 
zieenum.    eft  propre,fi  la  mixtion  eft  modérée.  Car  entre  ceux- 
cylcs  vnsdelfeichent  trop,  &  font  durs.  Mais  nous 
auons  amplement  trai&é,  de  la  différence  de  tels  mé- 
dicaments en  i'œuure  que  nous  auons  fait  de  la  com* 
pofition  d'iceux.  Ce  qu'H  ppocrates  eferit  cy-apres 
eft  clair  pour  la  plus-part ,  Ci  on  a  retenu  ce  que  i'ay 
dit  cy-  delfus,&:  aux  Commentaires  fin  ce  liure^e  ar+ 
ticulis,cnfcmb\e  fur  celuy  des  fradures. 
Medictmets  T   ^s  médicaments  quon  applique  aux  playes  recen- 
ttfliqutz.    JL-i  tes,  font  de  peu  de  tours,  o*  ceux  qui  rcçoiuent 
*uxpiAj*s.  de  la  refine  t  ne  font  fi  propres  que  ceux-là  :  pource 
qu'ils  demeurent  plus  long  temps  à  nettoyer  la  playe  : 
car  ils  font  long  temps  mouillés ,  toutesfois  on  y  en  peut 
appliquer  quelques-vns.  Or  il  faut  feauoir  certaine- 
ment qu'il  eft  neceffairc,  que  f  homme ,  auquel  le  pied 
eft  tiré  vers  la  fuperieure  partie,  cries  os  luxés  font 
prominents  par  le  dehors,  eft  bien  fort  boiteux.  Car 
nal  de  ces  os  eft  dénué  que  bien  pm,crne  fe  fepare  ; 
mais  U  cicatrice  qui  s'y  fait  eft  tenure  cr  infirme»  o* 
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ee,  s'ils  ne  repofent  longtemps  y  autrement  il  y  a  dan-* 
ger  qu'il  ne  demeure  vne  petite  playe  incurable.  Mais 
entant  qu'il  touche  le  mal  dont  noua  parlons,  s'ils  font 
penfés  en  cefie  manière,  ils  font  fauue£y  fi  l'articl* 
efi  remis  çr  qu'il  demeure ,  ils  /ont  mis  en  danger  de 
mort. 

Il  n'efl:  difficile  à  trouuer,  quels  médicaments,  en- 
tre ceux  qu  on  applique  aux  playesrecentes,il  appel- 
le de  peu  de  iours,  s'il  nous  fouuienc  de  ce  qui  a  cfle 
dit  en  l'cxpoimon  de  loraifon  cy-dellus  ;  car  il  eft 
tout  certain  qui]  appel  le  ainfi  les  medicamens  qu'on 
défiait  peu  de  temps  après.  Or  il  faut  débander  peu 
de  temps  après  ceux-là,  lefqucls  entre  lefdits  médica- 
ments qu'on  applique  aux  playes  récentes , font  les 
plus  infirmes,  ôc  de  moindre  vertu.  Car  ils  lailîènC 
amaf  er  beaucoup  de  boue  es  vlceres,pource  qu'ilsne 
deHeichent  allez.  Qut  Iqucs-vns  des  anciens  Méde- 
cins y  adjouftent  de  la  rétine  par  dehors,&  ne  fçay  à 
quelle  fin.  le  pourrois  icy  dire  beaucoup  de  chofes, 
mais  pource  qu'Hippocrates  s'abftient  de  tous  ces 
médicaments,  il  n'eft  befoin  de  s'efloigner  plus  loin 
du  propos  :  car  nous  auons  dit  en  l'œuure  des  médica- 
ments, tout  ce  qu'il  an  faut  fçauoir.  Quant  à  ce  qui 
touci  .e  ce  propos,  ce  funïra.  Nous  laiderons  tout  ce 
qui  s'enfuit,  pource  qu'il  eft  mamfefte  à  ceux  qui 
ont  iouuenancc  de  ce  que  nous  auons  déclaré  auoar- 
auant.  - 

C'Ejï  vne  me  fine  chofe,  fi  les  os  du  bras  auecques 
vne  playe  en  la  main  font  luxés  par  le  dedans  ou 
parledehors.  Car  il  faut  fçauoir  que  l'homme  mourra 
d* vne  telle  mort  que  celle  de  laquelle  nom  auons  parte 
O-dfJJw.  Si  les  os  font  rends ,  o*  s'ils  font  ai* fi  conte- 
nu, mais  fi  nul  les  a  remis ,  ou  s  'eft  efforcé  de  les  remet- 
tre,il  guariramieux,  o~  le  plus  fouuent  hors  de  dan? en 
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auquel  mal  il faut  remédier  en  la  mefme  manière  que 

nom  auons cydejfus  dit.  Tout esf ois  il  efi necej faire,  que 

ladeprauation foit déforme^  que  les  doigts  de  la  main 

foitm  infirmes  cr  inutiles. 

Ce  qui  efi      Tout  aiiifi  qu'en  la  iambc  tout  ce  qui  eft  entre  le 

U,  *T  genoiiil  &  le  talon  eft  compofé  de  deux  os ,  &  eft  ap- 
noua  ey  U  °  u i    »         r  n.       i      •  .«  i  if 

t*U*  efi    P61^  **»(*>»  ,  ainli  ce  qui  elt  entre  la  mam  ix  le  couldc 

comfofe  de  eft agpehé  m%><.  Qui  n'cft  femblablement  compofé 
dewe  es.  d'vn  os,  ains  Uc  deux,  defquels  l'vn  eft  appelle  uftùe, 
c'cft  à  dire,  radius,  &  l'autre  proprement  niiyuç ,  c'elt 
à  dire ,  cubitus  :  ce  qu'aduient  pareillement  en  la 
ïambe.  La  commilîure  donc  qui  eft  en  la  main  ref- 
femble  à  celle  du  talon,  &  celle  du  coulde  à  celle  du 
genoiiil.  Toutesfois  les  vices  &  maux  des  glus  gran- 
des parties,  foit  qu  elles  Ibicnt  rompues  ou  luxées, 
font  plus  grands.  A  quoy  fi  prenez  garde ,  vous  n'au- 
rez grand  befoin  d'expofition  en  ce  qui  s'eufuit. 


tes  doigt  s 
ve  ptuutnt 


Cuir  lesdoigtsne  peuuent  efire  flefehis, quand  la 
luxation  ejl  en  la  partie  intérieure,  ne  s'eftendre 

^ZfdT*hlu3Hand  ellc  $  m  rexterimrc- 
^cation  t/f."    Nous  auons  monftré  cy-delïus,pourquoy  il  dit 
en  u  partie  etae  luxé,  auquel  lieu  noftre  Authcur  a  dit  que  les  os  i 
extérieure,  de  la  iambe  font  luxésau  pied  auecques  playe,  ie  veux 
maintenant  rendre  la  caulê,  pourquoy  quand  le  bras 
eft  luxé  en  la  partie  intérieure  auecques  playe,  les 
doigts  ne  peuuent  eftrc  flefehis.  En  ce  cas  il  aduient 
que  les  os  du  bras  par  le  dedans  font  fur  les  os  àume* 
tacarpium,êc  par  dehors  deflous,  pource  que  ledit  me- 
tacarpii0n  eft  eftendu  par  les  tendons ,  qui  viennent 
à  icelle  par  le  dehors ,  &  viennent  en  haut  au  haut  du 
bras.  Ce  quand  aduient,  neceilàirement  les  doigts 
font  tirez  vers  le  dehors,  &  pour  cefte  caufe  ils  Jonc 
cftendus ,  parquoy  ils  ne  peuuent  fe  fkfchir  du  tout, 
pourçe  que  les  mufclcs  extérieurs  &  tendons  refi* 
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{lent  à  ceux  qui  flefchiflènt.  Car  ncusauons  dit  bien  - 
fouuent,que  l'action  ne  fè  peut  faire^nc  les  mulèles 
contraires  n  obeïiïent  à  ceux  qui  s\  trorcent  de  faire 
leur  action.  Parquoyil  vient  de  là,  que  les  doigts  ne 
s'cftencknt  point  quand  les  os  du  bras  font  meus  vers 
la  partie  extérieure.  Car  lesmufclcs  intérieurs  &  les 
tendons  font  grandement  tendus,  &  pour  celte  caufè, 
quand  ils  ne  peuucnt  céder  aux  extérieurs ,  il  eft  ne-  l 
ce  (faire  que  l'action  des  extérieurs  periflè,  Maisaufli  T 
la iîtuation  des  os ,  quand  le  bras  luxé  en  la  partie  in-  4 
tericurc  eft  fur  \cmetacarpium, peut empefeher  la fie*  r 
xion,&  quand  il  eft  luxé  en  la  partie  extérieure,  Tex- 
te n  ho  n. 

TOutesfois  (sr  quant  es  l'os  fort  du  cuir  au  geneuîf, 
en  la  partie  intérieure  ou  extérieure, ceux  au/quels 
il  eft  remis  meurent  pluftoft  que  Ls  autres  ,  combien 
qu'ils  [oient  aufp  en  danger  de  leur  vie  >  mais fi  vous  eft" 
treprenez^lt  cur.it ion ,  fans  tendre  à  le  remettre>par  et 
moyen  feulement  il  y  a  efpoir  defanté.  Or  ces  os  font 
à*  autant  p  ht  s  dangereux,  qui  ls  jont fuperieurs  ey  plus 
robuftes ;cr font  feparésdr- plus  robufi 'es.  Que  fi  l'os  de  Si  /W*  U 
lacuijfe  eft  luxé  au  geno  iiil  quand  il  cftremis%cr  de-*»if[*efi  lu- 
meure Jl  homme  meurt  encercs  plusvio!entement,çrplu- x*  *M  Se" 
fiofi.qutscatcy-dcjfusdUs.  S 'Un '  eftremu%Uebof< 
plusdtngereufe  qu'icy  dejftts.  Toutesfoisily  .t  ce  fie finie  l'hlm'™'* 
e gérance  de  fantê.  mturt  }lu- 

Cc  auflî,&  ce  qui  s'en/ûit,eonfirment grandement  fl'ft  &  flut 
ce  que  nous  anons  monftré  cy-deflusdes  os  de  lavioltn**z 
main  &  du  talon  (brtans  hors  de  la  chair.  Car  le  ta-  m,nt- 
Ion  ne  fe  demie  point  en  la  commifiùre  de  la  iambe 
nu  pied,comme  aufli  le  metacarpium  en  la  commiflu- 
rc  du  couldcauec  la  maintins  lesosdelaiambe&Ies 
os  du  bras  fe  denuent ,  à  bonne  raifon  donc  il  a  dit, 
que  ces  osfe  luxent  &  forte  ut  hors  du  cuir,  pource 
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qu'ils  fortent  hors  de  la  ccmmiiïurc  :  il  a  dit  don-C 
maintenant  qu|  le  talon  tombe  6c  fort  de  for.  lieu  à  la 
commiflure  au  talon,  maintenant  par  le  dehors ,  Se 
maintenant  par  le  dedans.  Toutesfois  il  met  après 
que  la  ïambe  n'eft  luxéeyUns  la  cuilîc,&  non  iàns  cau- 
tc.  Car  maintenant  laiambe  tombc,&  maintenant  la 
cuiflfe  tombe  en  la  commiflUre  du  genoiiil  :  mais  en  la 
commilTure  du  pied,la  iambe  peut  feulement  fc  diflo- 
ouer  comme  le  bras  en  la  main.  Le  furpius  de  celle 
ientence  eft  manifefte  à  ceux  qui  ont  mémoire  de  ce 
qui  a  efté  dit  cy-deflus. 

IL  en  fautiuger  autant  des  articles  âelaeommiffure 
du  coulde,  c'eft  à  fçauoir  de  l'os  cubiti,  o*  de  l'os  dv> 
QuMnd  Ut  haut  du  bras.  Quandlefdits  articles  font  luxés  erfor- 
MrticUtfoHt  tmt  hors  du  cuir,  s  ils  font  remis  il  y  a  danger  de  mort  : 

fortent  hors  ma*s  ii^mfontrem^ac^>cfen%efi^H  tom  fans  efp0'ir> 
du  cuit»  s'ils  m*tS  h  membre  demeure  depraué  à  ceux  qui  en  font  dé- 
font remis, y  liurésyily  a  plus  grand  danger  de  mort  fi  les  articles  Ju- 
e%  danger  de  prieurs font  remis ,  mais  fi  ceux  mefmes  ne  font  remis, 
ils font  pareillement  plus  dangereux.  Çh^ind  donc  les 
articles  fuperieurs  font  tellement  luxés  quils  fortent 
hors  du  cuir,  quand  ils  font  remis ,  ils  font  incontinent 
mourir  l'homme  :  quand  ils  ne  font  point  remis,  ils  font 
plus  dangereux  que  les  autres»  or  la  curation  qui  y  eft 
propre  a  ia  efté  expofée.  Mais  quand  les  âoigtsdupied, 
ou delamain  font  horsdeleur  lieu  auecvlcere,  tellemet 
quils  fortent  hors  ducuir,toutesfois  fans  j raclure  d os> 
ains feulement  luxé,  s* ils  demeurent  remis,  il  s'en  enfuit 
danger  de  conuul (ion,  fi  on  n'vfe  d'vne  grande  dt  ligence. 
Toutesfoi'-  il  eft expédient  après  quaurés  prédit,  qu  il 
faut  y  v  fer  d'vnt  grande  diligence  ty  foin  de  les  remet- 
"  tre.  Or facilement  <y  prompt  cmentçr  auec grand ar* 
tifice on  les  peut  remettre,  ft  on  pouffe auecvn  paux, 
eommenoHi  auonsdit  cy-deffus  és  fractures  des  os  lu~ 


mort. 
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xatiem.  Gefait  l'homme  fi  doit  repcfer,  C^fe  coucher, 
Cr  manger  peu 3o~ purger  le  patient  de  quelque  légère 
médecine  qui  lefajje  vomir. 

Il  a  icy  non  làns  caufe  vfc  du  mot  articles,  au  nom- 
bre plurier,  comme  en  la  commillnrc  du  gcnouil. 
Mais  quand  il  parle  de  la  commiilùre  du  talon  ôc  dé  Commifutê 
la  main,  il  n'a  pas  mis  les  articles  au  nombre  plurier.  t«l°*& 
Nous auons  monfti é  au  troiliclme  Commentaire  (ut  deUf"Mm' 
le  lune  des  fraclures,  qu'il  n'y  a  pas  feulement  vn  ar- 
ticle en  la  partie  dont  nous  parlons.  Il  dit,  que  c'efi 
vne  mtfme  ra,fon  de  cefte  commijjure  cr  de  celle  duge- 
noml,  de  laquelle  il  a  parlé  auparauant  :  car  toutainfi 
(comme  il  a  dit)  qu  en  ladite  commilïùre  du  ge- 
noiiiJ ,  maintenant  lainmbe,  &  maintenant  Iacuifle 
cil  luxée,  ainlî  maintenant  l'os  cubiti  eft  luxé,  & 
maintenant  l'os  du  haut  du  bras.  Ce  qui  s'enmiteft 
clair. 

LE  rcmidecontrelesplayes  confifte  es  médicaments  m,  . 
qui  jont  appliqués  aux playes  récentes  &>  fanglan  fift}\Zm*~- 
tes: garnir  eft  en  ceux  par  le] "quels  la panie  eft  ar-  de  centre  les 
roufee,  eu  en  t herbe  nommée  buphtha?mos,  ou  en  ceux 
qu'on  applique  aux  fractures  de  la  tefte.  Or  il  ne  faut 
y  mettre  chofe  grandement  froide.'  Q^.nt  aux  '  pre- 
miers articles  ,  ils  ne  font  point  dangereux  :  lesfupe- 
rieurs  ne  (ont  iamais  blefés  fans  grand  danger.  Il  Us 
faut  remettre  le  mefme  iour  ou  le  lendemain  ,  t<r  ne 
faut  attendre  le  trotfiefme  ou  quatriefme.  Car  nous 
-voyons  que  le  malfe  renouueile  communément  le  qua- 
trième iour.  Quand  donc  ils  ne  fint  pas  du  tout  remis, 
il  faut  fuperjedcrcesiours.  Car  tout  ce  qui  eft  remis  de-  Tant  ce  qui 
dans  le  dixi  efm  e  iour  ^communément j  e  contient,  Quz  fi  eft  remis  dit 
la  conuulfion  furuient  après  la  repofuion  de  C  article  >  il le  dixiefmê 
faut  la  défaire  crl'arroufer  bien  toftde  quelque  lm-ioHr  com~ 

meur  chaude.  rnuneme»t 
*  fc  contient. 
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Nous  allons  déclaré  cy-deuant  quels  médicament 
entre  ceux  qui  font  appliqués  aux  playes  récentes, 
font  propres  pour  eftre  arroufés.  Et  commande 
qu'onmettedeiïusdcs  fucillesde  buphtbalmos,  qu'il 
appelle  m*uo$det.*f*ov ,  comme  il  auoit  commandé  d'y 
appliquer  dtsfueilles  à't/ngula  cabatlina,  quiamei- 
me  vertu.  Diodes  fait  mention  de  cefte  herbe  au  li- 
ure  des  herbes  bonnes  à  manger.  Or  il  dit  que  le 
poinct  de  la  curation  confifte  en  ce  (  comme  il  a 
monftré  auliure  des  playes  de  la  tefte)  que  la  cura- 
tion doit  eftre  plus  feiche ,  que  celle ,  de  laquelle  on 
vfc  es  playes  qui  font  autour  des  articles  mcfme- 
ment. 

•  i  T  L  faut  aujfi  que  tout  le  corps  ait  efté  plut  courbé 
§p  fm  rt-   X  queftendu,toutesfois  il  faut  entendre,  que  les  arti* 
mutant  Us  cles  des  doigts  ainfî  remis  feront  abfcés.  Carjouuent  il 
ês  fortant  adulent  ainfi ,  quelque  inflammation  qu'il  furuienne. 
du  euit.     Parquoy  fi  le  Médecin  necraignoit  d' eftre  eftim  e'par  le 
vulgaire ,  ignorant,  il  ne  deuroit  du  tout  rien  remettre. 
Les  os  donc  des  commijfures,mefmement  quand  ils  far- 
tent hors  du  cuir,mettent  le  patient  en  danger  s'ils  font 
remis. 

Auoir  efté  extendu  ne  fîgnifie  mefme  chofè  que 
eftre  extendu $  comme  aufli  eftre  courbé ,  n'eft  ras 
mefme  chofe  qu  auoir  efté  courbé.  Car  fi  quelqu  vn 
dit  que  le  membre  a  efté  extendu,il  exprime  tant  feu- 
lement vne  figuration  d  iceluy,  c'eft  i  içauoir  la  droi- 
te, qui  ne  reçoit  ne  plus  ne  moins.  Mais  s'il  dit  le 
membre  auoir  efté  courbé,il  exprime  toutes  les  ûtua- 
tionsqui  font  après  iextcnfion,iufqu  à  l'extrême  fle- 
xion; lefquelles  fituations  &  figurations  font  diffé- 
rentes entr'elles,felon  plus  ou  moins  .Et  fi  quelqu'vn. 
dit  que  le  membre  eft  extendu  &  courbé, il  fignifiera 
le  mouuement  qui  aduient,  quand  la  figuration  des 

membres' 
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membres  eft  changée,  c'eft  à  fçauoir,  en  àBht  que  le 
membre  ei  eftendu ,  il  figninerace^le  figuration  oui 
aduient  en la  mutation  qui  fe  fait  d'vrte  extrême  fie- 
xion  en  vnfi  extrême  cxtenfion,comme  auffi  en  dilanc 
qu  il  eft  courbc,il  fignifie  la  mutation  qui  cft  d'vnc  ex- 
treme  extcnlion  en  vne  extrême  flexion.  H  .ppocra- 
tes  donc  dit  maintenant  qu'il  faut  que  le  corps  ait  cfté 
plus  couroé  qu'eftendu ,  entendant  par  ce  mot  eftctt- 
dujroitï  :  laquelle  feuIe  figuration  il  veut  cure  eui- 
tec  ;  mais  quand  il  Akcottrbéj\  fignifie  des  figuration* 
moyennes  entre  telle  figuration  &  !  extrême  flexion- 
entre  lelquelles  fituations  il  faut  cflire  celle  qui  cft  la 
mieux  accommodéc/caiioir  eft,maintenant  qui  n'eft 
beaucoup,  maintenant  qui  eft  beaucoup  eflôignéc  dé 
la  flexion  extrême.  Et  pourra  l'on  conjecture? par  les 

choies  precedcntcs,en  quel  temps  il  faut  prendre  lef- 
dites  iituations. 

De  couper  les  os. 

!  Es  c'jofes  quon  coupe  du  tout  autour  des  articles 
X-J  des doigts,??' apportent  bien  fottuent point  de  dom- 
mage fi  ce  n\fi  qnt  l'homme  a  quelque  défaillance, 
quand  on  fait  la  feclion. 

Tl  commence  maintenant  à  parler  de  couper  les  os;  De  uum 
&  explique  tout  fi  clairemcnt5qu'il  n  eft  befoin  de  ma  es.  1 
déclaration.  Il  lumïa  feulement  que  ie  die  cela  pai 
manière  de  préface ,  que  communément  tout  ce  qu'il 
ttai&e  l«»  bien  entendu,  fi  on  regarde  à  ce  qui  a  elle 
monftré  és articles  fortans  hors  dit  cm*  (ce  que  les 
modernes  Médecins  appellent  ixd^uw)  fçauo;r 
c{t,  qu  il  fautmefurer  la  grandeur  du  dançe:  par  la 
grandeur  des  articles  :  ce  quiaaccouftumé  d  aduenir 
es  os  qui  font  coupés,  comme  és  articles,  t outesfeij 
»  Aaa 
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nous  adjouftetonsl'cxpoiition  des  chofès  qui  feront 
obicures. 

.  i~\  R  la  curation  la  première  trouuée  e(l idoine  a  et  s 
troHuée  la  V«y  ilceres.  Mats  aujji  quand  les  os  ne  Jont  point 
prtmiètt  eft  cottpés  aux  articles,  ains  en  vn  autre  lieu  ,fom  fcmbla- 
tdome  aux  froment  fans  danger  ,  cr  nçoiuem  plnftoft  curation 
vUtrtt.  qm  [€S  au:reSt  pareillement  tous  les  osrompus  qui  far- 
tent hors  du  cuir>non  aux  articlesjont  remis  fans  dan- 
o^er,  abf olument  les  precifions  des  os  faites  es  articles  en 
la  main,  au  pied ,  en  la  ïambe ,  gr  en  aucuns ,  au  tahn 
0*a»  bras,  en  quelqucs-vns  aujji  au  metacarpium  bien 
fouucnt  font  fans  mal, fi  incontinent  ils  ne  défaillent, 
o  i  que  la  feure  continué'  ne  fnruienne  le  quatritfme 
tour.  Toutesfois  Jphacele  aduient,  tant  és  playes  qui 
iettent  le  fang,0*  es  grandes  adftri  liions,  £r  és  fractu- 
res des  os  plus  prejfccs  qu  elles  ne  doiuent  ,cr  és  autres 
chofes  qui  font  violent ement liées ,  tT  plufeùrs  en  cf- 
chappan.  Ceux  au  fi  ef quels  quelque  partie  de  la  chair > 
m  de  tosde  lacuijje  tombecuadent.  Mais  ceux  ifquels 
il  tombe  quelque  chofe  au  brai  çr  en  la  iambe,gua- 
rijfent  encores  pluftoft  cr  pi**  facilement*  Et  quant 
à  ceux  cfquels  après  la  fracture  des  os  il  y  a  quelque 
chofe  corrompue,  cr  qui  deuient  noire,  elle  tombe  in- 
continent. Et  quand  elle  doit  choir ,  elle  tombe  incon- 
tinent, pource  que  les  os  cèdent  défia.  Mais  ceux  auf- 
quels  les  demigrations  furuiennent ,  les  os  eftants  en» 
tiers,  la  chair  meurt  bien  toft,  les  os  toutesfois  tombent 
tard  a  l'endroit  que  la  noirceur  eft  terminée,  cri' os  eft 


SphuteU 
aduient  is 
flânes. 


aenue. 


La  curation  la  première  trouuée  eft  appellée  par 
luy  **iwr,  par  lequel  mot  nous  auons  ia  monftré 
qu'il  lignifie  celle  qui  eft  contraire  à  celle  qui  eft  ex- 


quife 
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O  V*»àl**tmih  y  qui  font  au  deffotit  la  fin  itfMjUÂ* 

la  "wcwr,  feront  du  tout  mortes ,  £r  qutllest*ftlbimor 
mourront  point  de  douleur ,  il  les  faut couùer  ionien'*6*' 
le- articles  en  frétant  garde  que  rien  nifm  bkfl  Car 
quand  celuy,  auquel  on  coupe  quelque  partie  a  douleur, 
quand  lecorps  n'efi  encans  mort,  a  C  endroit  au  il  Â 
coupe   il  y  a  grand  danger  au  il  ne  défaille  pour  )â  . 
grande  douleur.  Et  telle  défaillance  en  avluHcursmis  n  i 

F*r  *bM  loelannejme  tour  ,  tomafois  ta  ïambe  luy  èr»n*  do» 
ffir  %*P**  h  ^nftitfmt.  Qjtant  a  moy  Unie  fem-  Umfo**M 
pjtnt  ejtre  plus  près ,  f&l  ne  fH;t  en  m  fnc  temPs,mais  *  «H*  M 
t  ejhmots  q$  u  JMÎou  y  pouruorr  Auparavant .   Les  es  mo"' 
de  a  ïambe  quelconques  ont  efit  dénués,  font  tombés  de 
telle  noirceur  le  (oixantiefrne  lour  en  m  r on  le  milieu. 
Car  il  y  a  grande  différence  tntre  les  curations,  entant 
qutl  touche  que  les  os  dénués  tombent  plufiofi  ou  plus 
tard.  Il  y  a  auffi  grande  diference  entre  les  COmpreP- 
fions 9poUrCe  que  l'vne  cftplus  forte  que  f antre,  ou  plus 
imbécile  pour  faire  que  les  nerf  M  chair,  les  veines, 
fient  p'ufofi  ou  plu,  tard  mondes.  Car  les  chofes  qui 
J  e  mortifient,  iaçoit  quelles  n'ayent  point  cfté ferrée  [ne 
tombent  pas  toutes  des  profondes  parties  des  os,  mais 
cjuel.jucs-vnes  tombent  de  la  fuperfeie.  Parquoy  on  no 
y  eut  limiter  le  temps  dedans  lequel  toutes  chefs  font 
faites.  J  J 

Pourcc  qu'il  a  die  qu'il  cit  nccc(ïairc,ouand  la  chair 
delîient  noire  &ic  corrompt,  nie&icmcnt  celle  qui  Qhfvnntiôn 
cit  autour  des  os,  que  mefmc  chofe  adiucnnc  aux  os,  en  fm&* 
&  que  pour  celle  caufe  ils  futfcm  couvés,  il  corn-  Het 
mnàé  maintenant  qu'ils  foient  coupcs.cn  viant de  * 
telle :  jproiudonce,  que  les  parties  (aines  ne  loient 
bïeilecs, afin  que  fi  l'homme  tomboit  en  défaillait  - 
cc,a  came  de  la  doukui,il  ne  peut  reuenir  qu'à  grande 

Aaà  ij 
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difficulté  il  a  voulu  que  le  membre  foft  coupe  à  l  ar- 
ticle, ayant  elgard  à  la  célérité.  Car  quand  le  milieu 
eft  coupé,  on  perd  beaucoup  de  temps,  quand  on 
coupe  les  os.  Mais  la  partie  malade  de  l'os  eft  coupe 
iouxee  l'article  (ans  toucher  l'os. 

IL  fautreceuoir  telles  curations  :  car  elles  font  plus 
efpouue  tables  a  voir,que  quand  elles  font  appliquées, 
Cr  toutes  ces  chojes  requièrent  vne  médecine  légère  :  car 
elles  feguarijfent  d'elles  mefmes.  La  manière  de  viurc 
conu  mable  a  la  fleure,  leur  eft  propre. 

Hippocratcs  a  efgard  non  feulement  aux  malades, 
mais  auffi  aux  Médecins , afin  qu'ils  foient  toufiours 
fans  rcprehenfion  enuers  lcfdits  malades,  &  acquiè- 
rent honneur.  Parquoy  il  monftre  les  maux  qui 
femblent  eftrc  grands,  &  les  difeerne  d'auec  ceux 
qui  font  véritablement  tels  :  &nous  admonefte  que 
és  maux  qui  font  véritablement  grands,toutcsfois  ils 
ne  fe  monftrcnt  tels,  le  Médecin  n'y  touche  point  : 
&  qu'il  mette  la  main  à  ceux  qui  femblent  cure 
grands  ,  comme  ccuxdefqucls  il  parle.  Car  quand 
vne  partie  eft  du  tout  mortifiée,  elle  ne  tire  plus 
guercs  les  parties  prochaines  en  conf  ntement. 
Parquoy  fi  vous  la  coupez  fans  faire  tomber  le  ma- 
lade en  deffaillance ,  vous  n'y  ferez  point  d'autre 
mal. 

EN  outre,  il  faut  colloquer  le  corps  en  bonne  Cr  tu- 
fte  figure.  Or  la  figure  iufte  eft,  quand  il  n'y  a  rien 

}™ïxtUulfubmÀ**ne  ?anchant  *"  ^>ains  Plus  tofi  cn  regardant 
dt l'os.       en  haut,  mefmement  iufquà  ce  yuilfoit  rompu  au- 
tour: car  il  y  a  danger  que  le  fang  nen  forte.  Par- 
quoy ilne  faut pancher les  playes  en  bornais  il  les  faut 
tenir  hautes. 

Nous  auons  ia  plufieurs  foi^monftré ,  qu  Hippo- 
cratcs appelle  ce  iuftc,qui  eft  cgal,c'çft  à  dire  quicon- 


Collotaûon 
4tf  corps 
qH%nÀ  on  s 
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uient  à  vn  chacun,pourcc  que  iufticc  n'eft  autre  cho- 
fe.  Et  entant  qu'il  touche  les  mufdes,  la  fituation  & 
figuration  deldits  mufcles  eft  iuftc,  en  laquelle  les 
mufdes  qui  flefchiflent  &  eftendcnt,ne  font  tirez  d'vn 
cofté  ne  d'autre.  Et  quant  àlacollocation  du  mem- 
brc,qui  tend  en  bas  ou  en  haut ,  la  fituation  iuftc  fera 
la  moyenne  entre  celle  qui  tend  en  haut,  5:  celle  qui 
tend  en  bas:c'cft  à  dire  qui  eft  tendu  du  tout  à  la  droi- 
te ligne  :  il  faut  eflire  telle  fituation ,  quand  il  n'y  a 
point  de  danger  que  le  fmg  fluè'A  aufîi  quand  le  pa- 
tient le  peut  endurer.  De  laquelle  nous  auons  parlé 
vn  peu  auparauant,làoù  nous  auons  traicté  des  os 
qui  fortent  hors  du  cuir.  Or  maintenant  en  la  preci- 
fion  des  os,tout  ainlî  qu'en  la  faifint  il  y  a  danger  que 
le  malade  ne  tombe  en  défaillance  pour  la  douleur 
intolérable  :  ainfi  après  qu'elle  eft  faite,il  truc  crain- 
dre le  flux  de  fàng.Cc  qui  aduicnt,mcf i  e  v.ent  quand 
les  parties  qui  font  corrompues  tombent.  Or  il  eft 
tout  certain  que  la  fituation  en  laquelle  le  membre   r!ux  & 
panche  eft  fu  jette  à  faire  le  fl  ux  de  fang.  Entant  donc  f**g  eft  i 
qu'il  touche  le  danger  du  flux  de  fàrig,  pour  l'euiter 
feurement,  il  faut  tenir  le  membre  haut,  mais  poiuve  a/rcs  l'\xci 
que  telle  fituation  fait  douleur,  il  ne  faut  gùeres  \&r°****êSl 
mettre  haut.  Il  eft  auffi  tout  certain,  quenôftre  Au- 
theur  voulant  exaggerer  la  chofe  propolce ,  a  vfé  du 
mot  to2c  ,  qui  fignifie  principalement,  comme  s'il 
auoit  ainfi  eferit  :  Il  ne  faut  rien  colloquer  en  telle 
forte,  qu'il  foit  fufpcndu,  &  tourné  en  haut,  n'en  bas, 
Se  moins encores  en  bas,  mefincs quand  les  parties 
eftans  corrompues  tombent  tout  autour,  &  à  cauiède 
ce  il  va  flux  de  fmg. 
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en  ba4.  Car  par  Juccefton  de  temps  les  os  abfcedent 
en  aucuns,  tellement  que  les,  bandes  qu'on  met  les  pre- 
mières font  îieccjfaires. 

Tout  ainfi que  quand  il  s'eftudioit  d'euiter  le  flux 
fcfeng.il  faifoit  vn  peu  tourner  la  droite  heure 
(combien  qu'el/c  fuit  moyenne  &  iufte)  en  haut  ^en- 
tant que  le  membre  fe  pouupit  leuer  fans  douleur, 
ainfi  main  tenant  il  veut  que  le  membre  fuit  vn  peu 
tenu  panchant  en  bas  pour  faite  fortir  la  boue.  Car 
veu  qu'il  n'y  a  plus  de  danger  qu'il  y  ait  flux  de  far.g, 
&  que  aucune  partie  s'en  fente,  pour  l'alliance  qu  el- 
les ont  enfemble,  #  pareillement  qu'il  y  turmenne 
inflammation  :  ains  qu'il  ne  refte  plus,  finon  quelçs 
p!aycsfoicntcicatricées,il  faut  seflug'içr  qu'il  ne  de- 
meureplus  de  lanie,ains  que  tout  forte  :  de  façon  que 
s'ii  fe  fait  quel  juc  fmus,  ce  qui  adulent,  quand  la  fa- 
mé ronge  les  parties,  qui  fe  fait  quand  nous  crai- 
gnants le  flux  de  h mg  nous  tenons  le  membre  haut,i] 
faut  lers  auon-  çécours  aux  bandes,  lef  milles  on  met 
les  premières  pour  ferrer  ledit  {wml  Et  la  dciigatu- 
re  cft  contraire  à  toutes  celles  defquelks  ne  us  auons 
parié  cy-dcfliis  :  car  nous  fiifions commencer  la  ban- 
de en  bas,&  terminer  en  haut.Maiseu  ce  cas,où  nous 
voulons  faire  fortir  la  boue,  elles  commencent  en 
haut,&  fe  terminent  en  bas,  vn  peu  au  dellus  l'entrée 
dud.t  finns,  afin  cme  tout  ce  qui  eft  au  fond  dudiç  (inusK 
foit  par  telle  deligaturc  mi*  hors  par  l'entrée  dudit 
finus,  qui  fera  ouuert. 

^  ceux  il  faut  attendre  autc  le  temps  vne  dyfen^ 
.  4-4  ^rie  fangmnolcnteyparce  que  les  détections f an  oui- 
UeMwnt.  nolent(SfHru^nnentà  plufieursacanfede  U  noirceur^ 
"  '  '     •  '  Cr.dufwa  efpandu  des  places,  lit  telles  deiettims  fe 
font  c  mmunement,qiumà  ilsjwt  deliurés  de  telles  noi*> 
ffg$j     d'éruption  de  fang% 
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Hippocrates  n'vfç  pasicy  du  mot  lyfm'tri^  pour 
l'vlcerc  des  intcftins,  comme  font  plufieurs  Méde- 
cins ,ains  pour  vne  dcie&ion  Êttguifio^  w-x ,  qfei  fc 
fait  par 'e  bas,  comme  quand  quelque  cftofe  &ngûi* 
nolenccdcicend;  àcaufcderimbeciliité  du  foyèilé- 
quei  mal  il  appelle  autli  dy  fcnterie,comme  fcofli  font 
les  autres  Médecins,  par  l'ignorance  defquels  nous 
en  auons  veu  plufieurs  de  celte  maladie.   Car  aucu- 
ncsfois  àcaulede  l'acrimonie  des  humeurs,  au  com- 
mencement il  fore  quelque  greffe,  &  auec  le  temps 
quelques  rac'ures  de  boyaux ,  de  forte  q ne  quelques 
Médecins  fàns  auoir  eigard  au  foye,  r.e  sY.rreftcnt 
qu'à  la  playe,  ôc  parce  moyen  ils  font  mourir  les 
malades.  La  maladie  donc  eft  vne  imbécillité  du  foy  e 
&  vncvlcere  des  intcftins,  &  telle  dcicdlion  langui  - 
nolente  ne  furuient  pas  proprement  pour  îescaufes 
fufdites.  Car  ccux-cy  qui  iettent  du  fang  à  cai.le  que 
les  bouches  des  veines  s'ouurcnt  pour  l'abondance 
du  làng,melmes  quand  font  les  bouches  qui  font 
terminées  dedans  les  inteftins,df  forte  que  femble 
auoir  grande  fimilitude  auec  les  hemor*ho'kle  $>8c  n'y 
a  autre  différence  fors  qu'en  celle  maladie  d'hemor- 
rhoïdes,  les  veines  du  fiege  s'ouurcnt,  Scm  l'autre 
celles  qui  font -csinuo.'urions  des  iutcftins,ou  au  com- 
mencement de  l'inteftin  droicl:,  loin  du  liège.  Nous 
en  voyons  plufieurs  tomber  en  ce  mal ,  ftuîquels  on 
a  coupé  quelque  membrc,ou  qui  tout  à  coup  ont  lai£ 
fé  leur  exercice  auquel  ils  eftoient  accoutumés.  Car 
les  vnsbclchoient  la  terre,  les  autres  eftoient  à  la  lui- 
cire  ou  à  la  guerre, ou  miuoient  quelque  autre  eftac 
laborieux.   Car  fi  tout  airtfi  qu'ils  ont  :a  'ré  l'e- 
xercice, ils  noftent  auflî  quelque  portion  de  la  , 
viande ,  ou  du  boire ,  ils  tombent  communcmcnc 
La  plus-part  es  maux,  qui  procèdent  de  reptation. 
«*  Aaa  iiij 
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i#Hfc  dtl* 
ttyfcnterit 


74.4.         Commentaire  111. 

Lcs  auucs     Cont  cn  ProfPcrité iettent  Par  *e  bal 

e.  yjmte-  ^hofcs  fànguinolentes ,  qu'Hippocratcs  appelle  dy- 
icnterie,  par  lequel  mot  il  fignific  les  deiecrions  fàn- 
guinolentes. l'en  ay  veu  quclques-vns  qui  ont  elle 
j  deliurés  par  vu  flux  de  ùng  par  le  nés.  Les  autres  par 

I  vnc  maladie  appel  i  çe  cholere,&  vulgairement  fclon . 

Le  fàng  flué  a  tous  ceux-cy  quafî  cn  mcfme  cir- 
cuit de  temps.  Car  iaçoit  qu'ils  foient  refroidis  & 
rendus  tous  languides,  pour  la  grande  euacuation, 
toutesfois  ils  n'vfeht  point  d'vne  bonne  8c  certaine 
manière  de  viurc,  mais  ils  viuentfàns  règle,  tellement 
qu'ils  amaflent  derechef  vne  plénitude  pareille  à 
la  première ,  &  en  pareil  temps.  Nous  référerons 
donc  ces  maux  à  la  plénitude  comme  à  la  caufe  com- 
mune, laquelle  plénitude  j(è  vuide  parles  veines,  qui 
s'ouurcnt  au  nés,  ou  au  liège ,  ou  aux  inteitins.  Or 
telle  plénitude  s'accumule  en  ceux  qui  mangent  aufîi 
opulcmment ,  comme  de  couftume ,  mais  ils  ne  con- 
fument  pas  tout  le  iling  qu'ils  oht  fait  pour  le  nour- 
rilîèmentdu  corps.  Ce  que  dit  Hippocrates  appar- 
tient à  l'cfpcwce  8c  manière  commune  de  ces  maux. 
Car  quand  il  y  a  quelque  membre  coupé ,  l'aliment 
qui  auoit  accoutumé  d'aller  à  iceluy ,sailcmblc  és 
veines,  ôc  fait  vue  plénitude,    Il  faut  donc  lesad- 
uertir  tous,  qu'ils  mangent  moins  qu'auparauant, 
8c  que  la  viande  ne  foit  de  fi  grand  nourrillemcnt, 
îiuffi  qu'ils  lafehent  fouucnt  le  ventre,  qu'ils  faf- 
Jcnt  exercice  tant  qu'ils  peuuent,  qu'ils  fe  frottent 
bien  fort,qu'ils  n'aillent  au  baing  après  manger,mais 
deuant  bien  foiluent.  Et  feront  bien  d'vfer  d'vne 
cuue,quiait  vertu  rcfblutiue,  s'ils  cn  trouuent  ailè- 
jttent,  î*ay  ad joufté  ces  choies  outre  le  propos,  toutes-^ 
fois  non  fans raifon.  Il  refte  adjoufter  pourquoy  les 
^çie$:ions  lànguinplcntçs  ftruiçnnetj  quelque  tcmD$ 
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interpole,  a  ceux 

pource  que  le  corps  eftant  en  eux 


Ccdoncfefai 


grande  erfu/îon  de  iang 
11e  le  corps  eftant  en  eux. 
refroidi  à  caufe  de  la  grande  crTuhon  de  fang,il  fore 
moins  d'excrements  par  le  cuir.  Et  quand  tels  ex- 
créments ne  fc  vuident  plus  gueres,le  fang  demeu- 
rant ainfi  renfermé  fans  rien  perdre  du  Tien  ,  croift 
tellement,  qu'il  fe  fait  plénitude,  laquelle  (comme  signes  dt  U 
ja  dit  eft  )  eft  caufe  d'vn  fellon,  ou  d'vn  flux  de  fang  dyfenteric 
par  le  nez,  oud'vne  dylentcrie  fanguinolcnte,  la- /^"'"o- 
quelle  procède  d'abondance  de  fang,  lequel  nature itntt' 
s'tfrorcejplus  pource  qu'elle  eft  forte, qu'imbe- 
cilic  y  d'cxpcller.  Qui  eft  au  contraire  en  la  mala- 
die du  foye  ,  en  laquelle  le  fang  defeend  par  les  in- 
teftins ,  à  caufe  de  l'imbécillité  qui  eft  en  luy.  Et  Ci 
nature  challoit  par  la  bouche  des  veines ,  qui  font 
aufiege,auxinteftins.,  &au  nez,  ce  qui  eft  fuper- 
flu ,  tout  iroit  bien  pour  celuy,  auquel  la  plénitude 
feroit  diminuée  par  ce  moyen.  Mais  quand  la  plé- 
nitude ne  Ce  v  uide  par  Ces  parties ,  ains  le  fang  tour- 
ne fon tours  vers  les  poulmons,oule  thorax,  le 
mal  eft  grand. Car  neceflàirement  il  faut  qu'il  vien- 
ne  l'vri  de  ces  maux,ou  inflammation  du  poulmon, 
ou  douleur  de  cofté ,  ou  expuitton  de  fang. 
T7  T  telles  deief lions  ont  leur  cours  impétueux.  Af  dit 
XL  elles  ne  durent  longtemps  ^tyne  font  mortelles ,  car 
le  maUdericJ}  pas  beaucoup  deguuj}é}  o~  èûfii  qùd 
ne  faut  pat  tant  vuider. 

Hippocratesadioufte ces choles,non  qu'il  vucil- 
le  eferire  vnc  hiftoire  des  chofes,  qui  aduitnnci.t  à 
ceux  qui  font  ainfi  difpofez  ,  comme  fait  Thucydi- 
de, quand  il  recite  cefte  grande  peftilence,  mais 
pour  diftinguer  lesdeit  :  crions  fmguinolentcs  delà 
dyfentciie ,  laquelle  vient  pour  autres  caufes.  Par- 
quoy  combien  que  ces  chofes  n'appaaienn^at 
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proprement  à  noftrc  propos,  toutes  fois  ce  ne  fêra 
chofeeftrange  de  1  cxpofcr,  pourceque  pluficurs  Me- 
decins  nepeuucnt  difcerncr  les  maladies, cfqueilcs 
on  ictte  du  fang ,  car  quelques-vnseftimcnt ,  que  les 
deiections  fanguinolentes  procèdent  toufiours  de 
lVlcercdesinteitins,  Icfquclsront  bien  fort  abufez. 
Quand  donc  le  làng  flue  par  la  bouche  des  veines  qui 
font  au  fiege ,  les  malades  le  fentent  Ôc  cognoillènt 
bien.  Mais  quand  vne  telle  deie&ion  fanguinoiente 
vient  d'enhaut  au  fiege ,  lvne  dés  le  commencement 
incontinent ,  &  l'autre  à  caufe  que  quelque  chofe 
femblablea  précédé ,  &  fi  on  iette  toutfoudainement 
grande  abondance  de  fàng,  il  faut  eftre  aduerti  qu  il  y 
a  quelques  bouches  des  veines  ouuertes,  &  que  natu- 
re chadè  ce  qui  la  molefte  par  vne  trop  grande  quan- 
tité, comme  eft  la  deie&ion  fànguinolente,dc  laquel- 
le Hippocratcs  fait  à  prefenc mention ,  laquelle  deie- 
ction  eft  fort  impetueufc  :  mais  elle  eft  bien  toft  arre- 
ftec.  Auili  que  le  malade  n'eft  grandement  dcfgoufté, 
comme  quand  il  iette  par  le  bas  du  fang ,  à  caufe  de 
1  imbécillité  du  foye ,  combien  qu'on  ne  void  guère  s 
au  commencement  telles  deiedions ,  quand  le  foye 
eft  mal  difpofé.  Car  leplus  fouuent  on  void  au  com- 
mencement vne  (ànic/ubtilelèmblableàreauen  la- 
quelle on  a  Iaué  de  la  chair.  Toutesfois  il  aduient  au- 
cunesfois,  que  ce  mal  de  foye  commence  auecques 
vne  foudainedeiection  de  fang ,  mefmement  quand 
auec  l'imbécillité  du  foye  il  y  a  abondance  de  fàng. 
Maisaprésle  commencement,  en  quelque  forte  que 
la  chofe  foit  aduenue ,  le  malade  eft  fort  degoufté ,  & 
le  fang  aucunesfois  flue  pur-  &  en  petite  quantité ,  ôc 
maintenant  méfié  auec  humeur  bilieux  ,,  auec  vne 
grafïè  racleure des  boyaux,  &  après  il  defeend  com- 
me la  boue  ôc  ordure  du  fàng  :  mefmement  quand  le 
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foyefeportemal.  En  telles  dde&ons , mefracmenj 
quand  quelque  portioi ,  d'humeur  bilieux  y  eft  menée 
on  void  quelque  parue  des  inteftins  relïcmblantc  à  ra- 
cleure,cV  pour  cefte  raifon  on  l'appelle  en  Grec  feU 
Car  ies  chofes  qui  dc'ccndem  par  les  inteftins  quand 
elles  font  acre.  cVpicquantesçÛes  raclcntla  fupcrfi- 
cic  des  inteftins,  auquel  cas  il  faut  ordonner  la  plus 
grande  abftmcnce  qu  on  pourra.  Mais  on  peut  don- 
ner allez  bonne  quantité  de  viande  à  ecluy  qui  icttc 
le  fang  qui  eft  trop  abondant,  pourec  qu'ils  ont  le 
toy  e  robufte ,  &  qui  peut  bien  cuire  &  digérer  autant 
de  viande. 

Comment  il  faut  remettre  l'os  de  la 
cuifle  en  fa  boite. 

Qrand  l'os  de  la  cutjfe  fort  de  fa  boite ,  &  tombe  en 
la  parut  mterieHre,  il  le  faut  reftituer  pur  ce  moyen . 
ils  reprennent  Hippocr.te.s  de  ce  qu'il  s  efforce  de  Remife  de 
remettre  la  cuifle  tombée  de  la  boite  ,pource  qu'il  se-'"  de  la 
tombe  incontinent  après ,  &  ceux  qui  le  reprennent  euiiïe  '» 
jont  premièrement  Ctefias  Cnidius  fon  coufin  \QJaboite- 
quel  a  ajïffi  eftéde  la  lignée  des  Afdepiadcs,  &  après 
luy  quelques  autres. Mais  veu  qu'on  fait  iugement  de 
ces  choies  par  deux  moyens  &  voyes ,  fçauoir  eft  pas 
Icsiens^cn  voyant  la  chofe  à  l'œil,  l'autre  quand  f  us 
attendre  le  long  vfnge,  nousdcmonftrons  quelque 
cnolcen  fanant  iugement  de  ladite  cliofc  par  la  n.nu- 
re  :  nous  en  ferons  iugement  par  les  deux  moyens  & 
voyes.  Or  la  nature  de  la  chofe  eft  tellc,il  y  a  cn  cefte 
çonwftiÇurç  vu  fort  ligame  nt ,  n  >nd  enfermé ,  par  le- 
quel  le  bout  de  la  tefte  de  l'os  ftmeri,k  eft  iomcl  aux 
prorondes  &  intimes  parties  de  la  boite,  tellement 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


74» 


Commentaire  I V. 


que,  encorcs  qu'on  n'ayt  veu  ledit  ligament  ,tou- 
tesfois  par  fa  nature  on  peut  entendre  qu'il  eft 
court. Car,puis  que  la  cuifte  tourne  touuours,com- 
me  Homère  a  dit,elle  fc  tourne  dedans  ladicte  boi- 
te, &ne  fortiamais  hors  lesbors  de  fa  cauité,  il 
eft  neceflaire  que  ledit  ligament  foit  court.  Quand 
donc  ce  ligament  fe  porte  naturellement,!!  ne  per- 
met que  la  cui  ire  tombe:  Il  peut  non  feulement  le 
rompre,  mais  auffi  s'eftendretant,  à  caule  de  l'a- 
bondance de  l'humeur  colligee  en  la  cauité ,  qu'il 
permet  ledit  os  femoris  tomber  de  fon  lieu.  Ce 
quand  aduient  ,  combien  qu'il  foit  incontinent  re- 
mis,  il  ne  pourvoit  demeurer  en  fon  lieu  :  car  veu 
que  la  cauité  va  en  baiifant,&  que  la  charge  de  tou- 
te la  cuifle  qui  eft  pendue ,  eft  pelante ,  elle  tombe- 
ra de  fon  lieu  pour  peu  de  chofe ,  fi  quelqu'vn  s'ef» 
faye  d'aller  vn  peu  toft,  oupaffer  fur  quelque  cho- 
fe , qui  cil  deuant  les  pieds ,  tellement  que  Ci  quel- 
qu'vn chemine  doucement  en  vn  lieu  bien  vny ,  la 
cuifle  pourra  demeurer  toufiours  en  fon  lieu  natu- 
rel. Mais  il  femblc  que  ce  ne  fe  peut  faire  :  Car  en- 
coresque  l'homme  ne  foit  con  train  cl:  de  leucf  la 
iambe  pour  autre  caufe,  au  moins  il  feroit  con- 
traint de  la  leuer ,  quand  il  entrera  dedans  la  cuue 
pour  fe  baigner.  La  nature  donc  de  la  chofe  nous 
fait  entendre ,  que  quand  le  ligament  de  la  cuifle 
eftrompu,ellene  peut  tenir  en  ion  heu,apres  qu'eU 
le  y  eft  remifcjMais  aufli  on  pourroit  adi.ouft.er,  que 
la  ioin&ure  du  genouil ,  par  le  dehors  eft  enuiron- 
nee  de  certains  ligaments  nerueux,  mais  la  cuifle 
n'a  que  ce  feul  ligament ,  &  n'a  aucuns  tels  liga- 
ments par  le  dehors:mais  auffi  elle  n'a  des  mufcles, 
qui  feruent  beaucoup  à  tenu  les  articles,  qu'ils  né 
ton&ca;  ;  mefmcnient  quand  kfdits  muicies  fou* 
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de  bonne  habitude  &  forts.  Parquoy  hçoit  que  les 
athlètes  endurent  de  grands  coups  en  la  palcitre,&: 
qu'ils  tombent,  qu'ils  s'eftendem  ,  qu'ils  sentor- 
fent  à  Pendroiéfc  des  articles ,  toutefois  ils  ne  lu- 
xent point  leurs  menibres,  pource  qu'ils  font  en- 
uironnez  de  tous  codés  de  forts  mufclcs  Se  grands: 
Hippocratesaauflî  eferitau  commencement  de  ce  L*hinttm$ 
liure,  que  l'article  delacuifle  fe  luxe  principale-^  '*  **SH 
nient  es  bœ  ifs  vieux  &  maigres.  Quand  donc  leli-  jj^jj  ** 
gamenteît  rompu,  combien  que  lacuiiîe  foitre-  Vuhh. 
mifeen  fon  heu  ,  toutesfois  elle  n'y  peut  demeu- 
rer ,  mefmemcut  en  ceux  qui  font  maigres.  Vo- 
yons après  Ci  le  ligament  cftant  relaxé  parla  trop 
grande  humidité ,  laitfe  tomber  la  cuilTe.  Et  (i elle 
eft;  remife ,  qu'eft-ce  qui  en  aduiendra?La  chofe 
en  ce  cas  me  femble  très  manifefte.  Si  la  mefme 
humidité  demeurera  cui(Te  tombera, mais  (î  ladi- 
te humidité  fè  dcfïeiche ,  elle  fera  remife  en  fon 
eflat  naturel  &  fermeté  accouftumee.  Noftrc  Au- 
theur  monftre  auflSj  ésaphorifmcs ,  que  la  cuilîè 
tombe -  pour  la  trop  grande  humidité.  Les  paroles 
d  u  d  i  t  A  u  \  !  \  ç  u  r  (ont  celles;  ^/t  ceux  au  i  m  douleur  en 
Ucuijfe  5  fil*  article  de  ladite  cuijfe  tombe  qii "il  Joit 
après  rem*!  >  il  y  piratent  des  mucccjttezj  Or  quand  tel- 
les muccoficez  font  amalfecsen  la  ioincture  ,qui 
ne  font  autre  chofe  qifvn  humeur  glutineux  n  le  li- 
gament en  eft  hume&é  &  fc  relaxe  ,  &  quant  audit 
«gainent,  c'efttout  vnderappclicr  ligament,  ou 
ner  Pliant.  Car  tous  les  ligaments  ronds  font  apprl- 
lez  par  les  Anatomiftes ,  nerfs  liants.  Et  pour  celte 
caufe  nous  auons  remis  ja  deux  fois  vue  cuilfe  lu- 
xée ,  laquelle  ri  eft  point  tombée  , après.  Et  pourC*'*'"*/' 
le  taire  il  faut  long  temps  cnuironner  laioineture^  c+ 
de  médicaments  defîccatifs  iufques  à  ce  que  le  nerf  relaxation. 


■i 
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liant  foit  fuffifammcnt  dcOeichç,  afin  qu'il  ne  scÛefo 
de  plus  tellement, que  l'os  puilfe  tomber  de  la  cauît% 
ains  qu  il  le  tienne  en  Ton  lieu  naturel.Hcrachdcs  Ta- 
rèntin  eft  tcfmoing  fuffifant  que  ledit  os  demeura 
quelquefois ,  après  qu'il  cft  remis,  auquel  porfonnagé 
il  faut  d'autant  plus  croire  qu'il  ne  ment  point,  pour 
àpprouuer  &  autorifer  là  fc&e ,  comme  font  plulkurs 
rationaux.  Et  n'eft  ignorant  de  la  Médecine ,  ains  cft 
tres-bien  exercé  en  icclle ,  autant  que  nul  autre.  Vo- 
yons donc  ce  qu'il  eferit  au  quatricime  lime  de  la  ma- 
nière de  curer  les  maux  extérieurs.  Il  dit  ainfi  mot  à 
mot  :  Ceux  qui  nient,  que  la  cuiffe  demew  exprès  ejire  rt- 
mifey  errent,  pour ce  que  le  nerf  qui  Itoit  ledit  os  auec  la  caui- 
tc ,  ta  rompu.  Car  ils  ment  la  chofe généralement.  Et  fi  et 
qu'ils  difent  eftoit  vray ,  */  riefl  vray  femblable  qu  Hippo  - 
erates,  Diodes^  philotimsu,  Euenory  Nile$u,MolpûyNim* 
fhodorttt  }euffent  efent  de  la  manière  de  le  remettre.  Quant 
a  mm ,  mut  auons  guery  deux  enfants ,  e [quels  cefi  article 
chcoitplwfouuenty  qu'a  ceux  qui  font  en  aage  confirmé,  il 
ne  faut  donc  pa*  tuger  de  la  chofe  par  la  rat  [on ,  mais  put* 
que  ledit  os  demeure  quelquefois ,  il  faut  eflimcr  ,  ? ue  le 
fierfnefè  rompt  pas  toufiours,ains  fe  relaxe  ,cr  après  fer  e- 
tire ^ar  il  eft  expédient  de  s  enquérir  de  cela  :  combien  qu'il 
n'eft  pas  du  tout  commun.  Ledit  Heraclides  a  adioufté 
cela  à  la  fin  deToraifort  ,  polir  défendre  la  Ccùc  Em- 
pirique ,  de  laquelle  »1  cftok  profeflèur.  Et  le  fais  en 
eft  tel:Que  c'eft  chofe  inutile  de  chercher  la  caule  des 
chofes  qui  font  apparemment  manifeftes,  &  defquel- 
les  on  pciitauoir  vtilité  en  l'art.  Pluficurs  âuflî  après 
Hcrac'ides  afferment  auoir  remis  la  cuillè ,  &  qu'elle 
a  demeuré  ainfi  remilê. 
de        Efte  tnaniert  de  remettre  fera  tonne,  mfte,  cr  félon 
V-/  nature ,  par  laquelle  on  paruient communément  a  la 
fin.  si  quelqnvn  prend  plaijtr  à  telle  oftentation  >  il  faM, 
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fxndreïhomme  par  les  pieds  X  vn  grand  kû  nifii'tmit 
de  traHers  d  vne  muraille  à  l'autre.  Et  <ptH  fi*  fy  d>v„ 
fort  lien ,  mol,  &  large,  lidoitauoir  1rs  pieds  dtjlants  Ivn 
de  l  autre  de  quatre  doigts  ou  ?noins.  D'auantaa,  il  faut  U 
Ltrfnrlcgcmutl  « fW  corroyé large  &  molle  Quelle  fat 
amenée  audit  Lois  mu  de  trauers. 

LesAttiquesappclient  ceux  qui  fent  quelque  cho- 
ie auccqufts  oftcntation  u^j^W  ,  comme  aufïï 
tut  maintenant  Hippocrates ,  lequel  voulant  expri- 
mer vue  oilcntation  avfédudit  verbe.  Car  au  para- 
uanc,  quand  il  a  ordonné  que  les  malades  fuilent  cou- 
chez à  la  lenucrfefurvneefchellc^laditque  ceux 
nuoyent  recours  à  ce  remède  ,  lesquels  veulent  appa- 
roir au  Vulgaire  fan  e  quelque  grande  chofe.  Toutef- 
fois  il  aekrit  cecy  ,  pource  qu'il  auoit  veu  pluficurs 
Médecins  de  Ton  temps ,  qui  vfoy  ent  mal  de  ce  remè- 
de. Ainfiil  a  voulu  aulfi  monftrer ,  par  quel  moyen, 
quand  la  iambe  cft  bien  eftendue  par  l'cfclicllc  la* 
cuiilè  le  remet  bien  ,  duquel  moyen  on  pourra  par  ad- 
uenture  vfer  aucc  bonne  raifon,  quand  il  n'y  aura 
point  de  banc,  duquel  il  parlera  après.  Il  veut  donc, 
que  l'efchelle,  fur  laquelle  l'homme  /èra  lié  auec  des 
corroyés ,  (oit  pendue  à  vn  grand  bois  de  trauers,  qui 
aille  d'vnc  muraille  de  la  maifon  à  vne  autre ,  lequel 
s'appelle  pvipU» ,  comme  on  peut  voir  és  hoftclc- 
ries,où  on  loge  toutplein  de  chcuaux,cv  pareillement 
aux  champs  és  mailonsdes  laboureurs.  Et  veut  que 
les  pieds  lovent  tournez  ébntremont  vers  le  grand 
bois;  &  la  tefte  en  bas  vers  la  terre,  de  îaquclle'  terre 
elle  loit  bien  prés ,  afin  que  celuy  qui  remet  l'article 
le  puiile  remettre  efeant  debout,  comme  il  monftrera* 
cv-aprés. 

ET  faut  efiendre  la  iamhe  mal  dijfofee  deux  doigts 
plus  que  U  faine  ,cr  U  tefte  doit  eftre  Uing  delà, 
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terre  de  deux  coudées ,  oh  vn  feu  plus  ou  moins,  les  Iras  /?- 
rent  lie^aux  cofiex.de  quelque  chofe  molle,  cr  faut  que  4 
toutes  ces  chef  es  fiyent  fie  fies  quand  l'homme  fera  couché 
*  la  remerfe ,  afin  qiïtl  demeure  peu  de  temps  pendu. 

Il  a  clairement  expofé,  comment  il  faut  lier  les 
partics,dcfquellesil  faitmcntion.il  veut  donc  que 
les  chofes,  par  lefque'les  on  pend  la  iambe malade, 
foyent  fortes  &  molles,  &  ce  non  fans  raifon,pour- 
ce  que  toute  l'intention  eft  dirigée  à  la  curation 
d'icelle ,  en  la  mefme  manière,  qui  eft  communé- 
ment requife  en  remettant  les  chofes  luxées.  La  te- 
ftede  la  cuitfèdonc  eftant  fbrtie  de,  Ça  cauité  vers 
la  partie  extérieure,  pource  qu'elle  eft  par  lesmuf- 
cles ,  qui  font  là ,  doit  premièrement  eftre  tirce  en 
bas,auec  la  cuifle ,  &puis  la  faut  pouffer  vers  la 
r4HUm  du   partie  extérieure.  Et  quand  elle  fera  vis-à-vis  de  fa 
muffU.      cauité,  il  la  faut  lors  laiflTer  amener  aux  mufcles,  ou 
bien  il  faut  la  pouffer.  Or  nous  auons  fouuent  dit 
que  les  mufcles  ont  vne  vertu  naturelle,par  laquel- 
le ils  fe  retirent  à  leur  principe,  ils  attirent  donc  en* 
femble  la  cuifle,  laquelle  eftant  tirée,  &mife  de- 
dans fa  cauité. 

Vand  ï homme  efi  ainft  pendu ,  quelquvn  feauant 
Crfort ,  doit  fajfcr  la  main  entre  les  cuiff  es  de  ce* 
luy  duquel  on  fait  la  curation ,  ey  mettre  le  Iras  entre  U 
te  fie  de  la  cuijfe  luxée,  çr  le  lieu  qui  e fi  au  milieu  du fiege, 
Cr  des  parties  naturelles ,  ey  prendre  de  Vautre  main 
qu'il  aura pajfte ,  fe  laijfant  tout  foudainement  pendre  au 
corps  pendu ,  tellement  qu'il  ne  pefe  plus  d'vn  cofie  que 
d'autre.  En  cefie  repofitïon  tout  efi  filon  nature.  Car  le 
corps  pendu ,  par fà  fe  fauteur  efi  efiendu  en  bai.  Celuy  qui 
fe  Utjfe  pendre ,  efiend  0*  tire  en  bas ,  (y  fait  mettre  la  te* 
fie  de  l'os  de  la  cuijfe  vis- a  vis  de  fa  cauité,  Cr  enfemble 
h poulfe  de  l'os  du  bras,  tellement  qudretourne  en fin  heu. 
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de  teLe  prouve  t  ,Uecdl^Htfd^ 

Hippocmtes  appelle  la  région  moyenne  entre  les 
*focs  desdeux  iambes  ,  délace  le  Sfi 

Stfc^r156^  df^«  Partie,  nacu,  ' 

;dt  (lCUe-  }\  ™*  clone  qu'on  mette  le  bras  entre 
cette  pnrt,e ,  félon  ù  longueur ,  3c  Ja  tefte  de  la  cul' 
* après ,  comme  il  a  plainement  défait,, 1  fuit  con- 
ta**  1  autre  main  afin  que  ceiuy  q,i  Ce  ia  (Te  peu* 

ment  fe  fai^  auffi  par  cc         I  j^^j^  fe 

1        C';r'7aitIC  prieure , afin  que  la  tefte  de  i  os 
de  In tcuule  foit  vis-à-vis  delà  cauitl 
/VvC  ^   (  fowwc  nom  amns  dit  c 
-LrX.  de  différence  entre  Us  hemmei  , 

Et  nom  nom  dit  4M  pajfage,  auquel 'noua  tuons  furie  de  U 
teflede  /os du  haut  du  ira, ,  U  caufe  dételle  diffcrence- 
Car  la  cuife  en  quelles  vus  retourne  en  (on  lieu  Mrs  nul 
cune Préparation.  Car  en  eftendantrn peu  fcfk& 
feu  de  mouuementii  efi  pufimu  Us  main  dedans  fin 

Il  auoit .Hit cy Retins  tuyxMwif  au mafculin , main- 
tenant il  dit  myùtm ,  au  féminin ,  pour  fîgnîficr  vn 
petit  mouucment  :  ce  qui  fe  peut  dire  par  ce  mot  U  - 
*****  (1U1  %nine  vn  petit  mouucment,  comme  on 
peut  voir  au  paflàgc ,  ou  il  parle  delà  remife  de  lamaC- 
enoire  luxée» 

Ç\  7^  aveu  en  plufieim  ^ti 'en  tournoyam d'article  k  (»»*'(  fat 
W  cefle  commipre,  il  efi  retourné  en  fin  lieu  ,  ma*  &**oif 
htenroHuenùUfheïfl  j  toutes  les  préparations,  nn  on  peut         *  à 
.faire.  ParmU  faut en  vn  chacun  art  fc.ueLslfes 

Bbb 
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de  ylus  grande  efficace ,  cr  appliquer  ce  qui  femblera  le 
plus propre.  Nous  auons  Mit  cy-dejj'us  les  manières  d'ejlen- 
dre  ,  afin  quvn  chacun  vfe  de  celle  qui  luy  fera <a  la  main. 
Car  il  faut  Rendre  fort  la  iambe  d'vncofé&de  l'autre 
le  corps .  Pour  ce  que  fmous  eflendons  bien,  la  tejle  de  l'os  de 
la  cuijje  fe  mettra  vts-a.  via  de  (a  cauitê.  Et  quand  il fera 
ainfimis  a  l'endroit  de  fadiBc  cauité ,  il  ne  pourra  facile- 
ment  eftre  empefchê, qu'il  ne  retourne  en fon  lieu,tcllement 
que  fera  affez,  de  le  pouffer  çr  drejfer  en  quelque  forte  que 
ce  foit.  Mau  ils  ne  font fi  grande  extention  qttds  doiuenty 
parquoy  ils  le  remettent  à  plm  grande  peine. 

Quand  la  iambe  eft  flefchie  en  i'aifne,toute  la  cuif- 
fc  eft  iufpendue,  en  laquelle  actionna  tt  fte  de  l'os  de  la 
cuifle  eftant  hors  de  fon  lieu  ,a  mouuement,  &  ainfi 
tournoyé  aucunesfois  fe  remet  en  fon  lieu.Il  a  déclare 
que  c'eft  tournoy  er  autour,  ce  qu'aduient,quand  l'ar- 
ticle eft  luxé ,  ou  celuy  qui  eft  inlêré  dedans  l'os  large 
des  elpaulcs ,  ou  celuy  qui  entre  dedans  la  boite  de  la 
cuifle.  Etamonftié  audit  partage  qu'en  ces  commi!- 
fures  l'article  ne  peut ,  tant  foit  peu ,  fortir  de  fon  lieu, 
comme  au  coude ,  à  latnain ,  au  genouil ,  ïk  à  la  chc- 
uille  :  pource  que  la  tefte  de  ïosfemorts  ,  eft  ronde ,  & 
qu'il  y  a  des  bors  tout  autour  de  la  cauité ,  il  ne  fe  peut 
aucunement  faire  qu'vne  partie  de  ladite  tcfle  foit  de- 
dans la  cauité ,  ôc  l'autre  dehors ,  ou  qu'elle  foit  fur  le 
bort  de  ladite  cauité.  Car  incontinent  qu'elle  tour- 
nera ,  elle  retournera  dedans ,  ou  elle  tombera.  Or 
ponrec  que  par  vn  peu  de  mouuement  la  tefte  eft 
poufièc  en  l'vne  partie  ou  l'autre ,  il  dit  que  ce  qui  fè 
fai  t ,  le  fait  en  tournoyant. 

ET  ne  faut  feulement  les  lier  aux  pieds ,  mavs  aufiifir 
le  genouil,  afin  que  ledit  genouil  ne  foit  plus  ejlend* 
par  le  lien  ,  que  l'article  de  la  cuijfe.  1 1  le  faut  donc  atnfi 
ejlendre  par  les  pieds.  Mais  quand  on  fait  force  d'vn  cofte, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


des  articles]  7<c  • 

(y  m,i  Z    i  r       V"'  ^"ni'  t""'de  dlM>  >  fa" 

r^Kr^^^^wi  «.«*- 

TLIf,f""''i  ™.  "r4n" ivn  "ft<>  v  *»  «««« 
^£**Ph  ***  (~ .  £  JrE;. 

yn ,  Quelle  ,l,m,(HMtre ,  ainfnldo.uLdre, 
Crpcufer  t„U  pâme  exterum,  :  m**  ,1  ,„  fj  4„_ 
tre  f  »,  dr,p,  U  cmjfe  vm  U  p„tU  intnim,  i  tm*M 
au  genuui. 

tOU^dnKh°mmCeift  PCndl!  ^  1CSPiedS>  ktefte  ****  d" 

courncccnbas  .touslesarticlesfontcftendus.  Or  Hmu  *«*d 
noïtrc  intention  cft  d'eftendre  feulement  celuy  de  A*  "*< 
i aune,  à  bon  droiddonc  il  met  le  lien  fur  lC  ae- 
nom! ,  pour  Rendre  la  cuifa  en  haut.  Car  il  nias 
laidons  tirer  la  iambe  feukmentaux  liens  qui  font 
au  dcAousdu  gcnouil  ,il  admendraque  le  fenouil 
2e  ,ei;a  l?°,ms  eftendu,  ains  beaucoup  plus,  que 
article  de  la  cuiOe,  pource  qu  il  eft  plus  prés  des 
liens,  par  lcfquels  il  eft  eftendu. 

^  ^  pediente  À  ceux  qui  exercent  U  médecine  en  vne  vd- 

U bien  fréquentée,  d'duoir  vn  fait  quatre de  Sx  coudées  ou  lre  U  CU'JJ* 

V"  t**       long ,  Loge  de  deux  coudées ,      e(Ktis  d'vn  W 
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Il  fait  mention  de  cefte  machine  en  l'œuurc  des  fra- 
ctures, de  forte  que  ceux  qui  veulent  qu'Hippocrates 
a  premièrement  cempofé  vn  liure<de  l'officine  du  Mé- 
decin ,  lequel  pour  fa  grandeur ,  a  efté  après  diuifé  en 
deux ,  &  duquel  la  première  partie  a  efté  intitulée  des 
Fractures,  &  rature  des  Articles, s'appuyent  fur  ce 
'relmoienacc.  Or  il  cft  tout  clair  à  ceux,  qui  ontvcu 
ce  que  ks  Médecins  appellent  long  temps  a  le  banc 
d'Hippocratcs,  quelle  eft  ccfle  machine.  Pluficurs 
en  ont  certaines  petites  formules,  faites  à  l'exemple 
à'icéuy.  On  l'applique  fouucnt,&çftfùffi(àntpour 
reftitùer  ies  :  racles.  Mais  fi  quelou'vn  veut  vlèr  des 
autres,  il  en  y  a  vn  nommé  mhvvm&v  *  pource  qu'il 
fe  peut  facilement  mener  par  pais ,  à  caufe  qu'il  a  plu- 
fieurs  petites  roués.  On  dit  que  c'eftde  l'inucntion 
d'Archimedcs.  Aux  villes  on  y  trouue  les  machines 
d'vn  nommé  le  Fcvre,&  d'André.Jefquchesiont  pro- 
pres, quand  il  ell  beloing  d'vnc  machine  érigée 
quand  il  eft  nccclnic  d'vne  plane  ,  le  banc  d'Hippo- 
cratcs y  conuient  principalement,  lequel  cfl  bafty  en 
diuerfes  fortes  par  aucuns  des  Médecins  modernes, 
CêHfirstS% comme  la  conltruction  de  lafpathc  ,  qui  a  au  bout 
ÂtUjptthe.  d'enhaut  vn  chapiteau  rond  $  vn  peu  cauc.  Confi- 
derez  donc  après  la  compofition  de  la  machine ,  qu'il 
met  parafait,  6V  accommodez  les  chofes  qae  vous 
aucz  veuésau banc ,  à  ce  qu'Hippocrates  tferrit.  Car 
ces  choies  ne  le  déclarent  que  par  dcmonilration  de 
la  chofe.  I'ay  monftrc  facilement  la  choie  à  ceux  qui 
lifent  le  hure  chez  nous,  en  ayant  la  machine  prés  de 
nous,aucuncsfois  vue  grande  ,  aucunesfois  hnetc  à 
patron  de  la  grande  ,  laquelle  nous  allons  feulement 
fait  faire  pour  monftrcr  aux  lecteurs ,  car  les  articles 
ne  peuucnt  cflre  remis  en  leur  lieu  par  telles  formu- 
Ics.Or  ces  chofes  ne  fe  peuucnt  maintenant  monftrcr, 
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mais  s'il  y  a  quelque  obfcurité  es  paroles d'HipS. 
crates  ,il  la  faut  expofer,  comme  fày  feitdr-dclîus& 
feray  encorcs  a  celte  heure. 

TTV  '^Ciuntuge  il  U  f.mt  enter  deçà  ey  tU\  en  lm- 
±S  MitïSfin  que  U  machine  tléfiit  t>'m  Ion  He^'tl- 
le  ne  doit.  \  1  *, 

II  a  exprimé  deçà  &  delà  par  ces  mot  s  M»  #  ft** 
qu  il  prend  pour  à  dextre  &  à  feneftre ,  ce  m<  .n  peut 
cognoime  par  ce  qu'il  adioulle  en  longueur.  Car  s'il 
cuit  voulu  qu'elle  euft  cfté  cauc  en  haut  à  la  telle ,  & 
en  bas  aux  pieds,  il  èuft  plulloit  dit  de  trauers,  &  non 
en  longueur.  Or  le  fens  de  toute  i'orailon  Ht  tel ,  le- 
quel ne  fera  hors  de  propos  de  i'expollr,lans  beau- 
coup sciloigner  des  paroles.  D'auantage  il  la  fout 
cauer  deçà  ik  delà  de  la  longueur  du  bois  J2c  celle  ca- 
uite  ait  telle  profonditc,qui  foit  accommodée  à  pouf- 
fer,  afin  que  la  machine  neioitplus  hâta  qu'elle  ne 
doit. Quand  tl©ftre  Autheur  veut  duc  qu'elle  ne  doit, 
îl  vfc  du  mot  tfà  K#pî ,  qui  figninc  autant  que  w- 
nwVs  ,  c'cll  à  duc ,  qu'il  n'eft  conuenab'e ,  &  qu  elle 
ne  doit.  La  profondité  donc  doit  élire  li  auant ,  que 
la  barre  &  leuier,  duquel  on  vie  pour  poullèr,s'y 
puillè  tenir. 

IL  faut  niifity  aâîoujfer  des  dis  cours  çr  forts  d'vn  coflé 
oh  d  antre  qui  contiennent  des  .tixeuls. 
Il  appelle  les  aixeuls  oV/W ,  &  les  ais,  qui  font  des 
bois  qui  fouftiennent  les  ayxculs,  r  w.  Il  veut  qu'on 
adigufte  ces  choies  au  grand  bois  d'vn  codé  &  d'au- 
tre,  c'eft  à  dire  en  haut  &  en  bas.  Les  bouts  des  lacqs 
font  liez  aux  ayxeuls,  Iefque's  lacqs  on  applique  au 
malade  pour  faire  l'extcnfion  vers  les  parties ,  quand 
ileneftbefoinfT. 

E  T  c  tft  <tjfe^fdtre comme  cin^f  petites  fijfes  ou  fixen 
X-j  la  moitié du  boit  on  en  tout  ylt fouettes  forent  difluntes 
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l'vnede  t autre  vn  empan ,  lefquelles  auft  foyent  larges  de 
trois  doigts  >  çr  autant  profondes. 

11  appelle  les  folles  «ûwiVjtf,  lequel  rootaucuns 
Grecs  ont  pris  en  telle  fignihcation.  Hippociates 
en  vfe  icy  métaphoriquement  pour  lignifier  les 
folles  &  cauitez  qu'on  faitaubanc,à  cette  hn  qu'on 
puitle  mettre  les  bouts  des  barres  &  leniers  de- 
dans. Et  veut  que  leldites  foiîesloyem  plus  gran- 
des &  plus  profondes  en  la  partie  inférieure.  Tou- 
tesfois  il  dit  que  rien  n'empefche  ,  qu'elles  ne 
foyent  auffi  ainfi  faites  en  la  partie  fupericure, 
Machine  combien  qu'il  n'eft  nece(Taire.  Car  cefte  machine 
\Ttla,tV*M  ^UC  n°US  ^ec'arcrons  maintenant  ,  n'appartient 

pour  remettre  les  vertèbres  luxées  en  quelque  for- 
te que  ce  foit,  &  pour  remettre  pareillement  la 
tefte  de  i'os  du  haut  du  bras.  Et  faut  qu'il  y  ait  plu- 
fieurs  telles  fofles, pource  que  ceuxdefquels  on 
entreprend  la  curation  ,  font  grandement  diffé- 
rents en  aage ,  grandeur ,  &  de  toute  la  difpofmon 
du  corpsiTAutheur  a  manifeftcmcntdeclaié  com- 
bien grands  ils  doiucnteftre,  &  combien  diftants 
entre  eux. 

D'sStuantage  le  lois  moyen  doit  effre  c au è profondé- 
ment en  quarre  de  trois  doigts  ,C?~  quand  il  fera) 
bejoing  quon  fiche  vn  bois  dedans  la  cauité ,  lequel  hois 
conmenne  au  trou ,  (y-  foit  rond  au  dtffus .  Et  quand  il  fe- 
ra bon  quon  le  fiche  au  milieu  de  la  tefle  de  l'os  de  la  e^jje 
de  la  région  moyenne  entre  le  fiege  O"  les  parties  natu- 
relles ,  lequel  bois  e fiant  eminent  ne  permet  peint ,  que  le 
corps  fume ,  quand  il  eft  tiré  par  les  pieds.  Car  cela  efi  au- 
cune sfois  fùffifant  fins  faire  entenfnn ,  de  laquelle  on  vfe 
par  la  fuperteure  partie ,  pour  tirer  le  membre  en  parties 
tffojkcj,  vtmunesj  ois  aufîi  quand  U  tambe  ejl  e  fendue 
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par  les  deux  cojle^  ce  bois  eft  mis  Ufche  vers  vne  partie  L 
lautre,pour  pouffer  lateftede  Cas  kmoiïS.enL  partit 
extérieure.  Car  on  a  fut  telles  fojfes  a  iteSe  finLpM 
mng  ou  vn  leuier  de  bots  .mis  en  cède  ^l,^hd con- 
viendra le  mieux ,  eflant  après  ,ou  k  la  teffe  mefoe  drs 
articles  les  pouffe  de  la  mefmt  firte  t  *He  Uxtenfm  efi 
faite, foit  qu  Ufoit  befomg  de  pouffer  en  la  partit  extenci 
re  .ou  intérieure. 

H  a  voulu  qu'on  engrauafl  vne  cauité  dedans  le 
bois ,  en  laquelle  ce  bois  pm(ie  entrer  lequel  il  faut 
mettre  tout  droit  entre  la  tefte  de  l'os/m^quieft 
mxe,  &  la  region,qui  eft  entre  le  liège  &  les  parties 

naturelles.  Or  il  aapcrtetiientdeclaré,Pourquov  il 
faut  appliquer  ce  bois,  quand  nous  faifons  l'exten- 
iion    comme  nous  appliquons  toutes  les  autres 
chofes,qu  ilditapres.  Toutcsfoisie ne m'ennuye- 
ray  de  déclarer  vn  peu  ces  paroles  à  caufe  de  ceux, 
qui  ont  vn  peu  l'eiprit  tard.  Ce  bois  donc  lequel 
eft  nm  debout  entre  la  tefte  de  l'os  de  la  cuitfe ,  qui 
eft  luxe ,  &  la  région ,  qui  eft  moyenne  entre  le  fie- 
ge &  les  parties  naturelles,  refifte  à  celuy  qui  tire 
en bas.Car  nousauons fouuent  monftré  que  quand 
le  membre  eft  eftendu ,  s'il  n  eft  tendu  de  la  partie 
oppofite,  latenfion  n  eft  point  d'efficace.  On  peut 
auffi  faire  l'extenfion  par  des  bandes  ôc  lacqs ,  mais 
pour  la  Habilité  il  applique  ce  bois ,  par  lequel  n'e- 
ftantaflez  ferme, il  poufle. 

ET  foit  que  la  barre  ou  leuier  foit  rond  ou  large  (  car 
tout  les  articles  ne  requièrent  pas  les  leuier  s  d'vne  m  efi 
*™  figure  )  cejie  impulfion  efi  de  grande  efficace ,  a  remet- 
tre ton*  les  articles  de  la  iambe  :  Tellement  que fi  on  vfr  de 
telle  machine ,  te  penfe  qu'il  ne  fe  feaur  oit  faire  qu'il  y  ait 
qtt  tique  art  icle ,  qui  ne  foit  remis,  m  autre  trouuera  autre 
manière  de  remettre  cefi  article. 

Bjb  b  iiij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


7  60        Commentaire  I V. 

Il  monftrcrà  cy-apres  qu'il  faut  v  fer  d'vn  leuier 
rond ,  quand  il  faut  pouilèr  la  cuiflè  en  la  partie  inté- 
rieure. Ce  qu'il  veut  maintenant  fairc,quand  il  remet 
l'os  de  la  cuifle  eftant  luxé  en  la  partie  intérieure.  Car 
fi  la  luxation  eft  en  la  partie  extérieure ,  il  veut  qu'on 
y  applique  vn  leuie  r  large.  Or  il  commande  mainte- 
nant, que  nous  le  mettos  par  le  milieu  entre  la  tefte  de 
Yosfemoru ,  qui  eft  luxé  ,  &  la  région  moyenne  entre 
le  liegcév  les  parties  naturelles,  &  que  nous  effor- 
cions de  le  mettre  vn  peu  plus  haut  que  n'eft  la  tefte 
dudit  os  femorn  :  mais  quand  l'article  viendra  en  la 
partie  extérieure ,  quand  il  y  a  aflèz  d'efpace,  on  mette 
plus  fermement  vn  leuier  large,  ce  qu'il  monftrera  vn 
peu  apres,  quand  il  en  parlera  feparément. 
S  1  <yîr  fi  ce  grand,  lois ,  qui  eft  au  milieu ,  a  deux  *U 
V^J  d'vn  pied  de  la  hauteur  fut  eft  propre ,  de  chacun  co- 
jiévn  ,  il faut  mettre  fur  ces  deux  an  le  bois  de  trauers  en 
Informe  d'vn  degré      eft  belle.  En  apres  tlfautpajfer  U 
iambe faine  entre  les  la  malade  fera  colioquee  fur 

ledit  degré,  auquel  lieu  elle  fera  accouftreeyk  l'endroit!  que 
l'article  eft  luxe.  Et  faut  ajfeurer  Cr  rendre  ferme  ledttt 
degré Cr  efchelle ,  fui  eft  pins  haut  ftt*U  ne  doit ,  Cr  met- 
tre fins  le  corps  des  robes  en  pluftturs  doubles ,  comme  on 
verra  fU'il  conuient faire. 

On  peut  colliger  de  celte  fentence  qu'Hippocrates 
appelle  ais  non  feulement  les  bois  qui  fouftiennent 
les  ayxeuls.  Car  il  y  a  vn  bois  de  trauers  comme  vne 
cllhellc  fitué  au  milieu  de  toute  la  longueur  du  banc, 
lequel  bois  tend  de  la  partie  dextre  à  la  feneftre , 
far  lequel  bois  la  iambe  luxée  eft  cftenduc.  Toutef- 
foi$  ledit  bois  n'eft  feul,ainseny  avnautrc,lié  auec 
luy,  lequel  Je  fa  longueur  eft  eftendu  de  la  fuperieure 
pnrtiç  de  la  iambe  îufques  à  l'inférieure,  tellement 
que  la  ïambe  eft  eonU'auî&ç  fur  ce  degré  auec  ce  beis. 


des  articles.  761 

Or  fans  doute  il  faut  que  la  iambe  fu'ne  foit  mife 
fur  l'efchcllc  entre  les  aïs ,  qui  font  bois  foutte- 
nants  ladite  efchelle ,  de/quels  il  en  y  a  vn  de  cha- 
cun cofté  audit  banc.  LcfquelsaisHippocratcs  ap- 
pelle fhw,  en  prenant  la  métaphore  des  ais  des 
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762,  Commentaire  I V. 

Le  fois  long  de  fix  couldies,Urge  de  deux,  &  efpais  de  neuf 
doigts 

2?.    jQuatre  boa  longs  avn  pied,  ronds  nu  bout. 

C.  Lesayxeulx  qui  ont  des  doux  au  milieu,  &  en  leur  fom* 

mité  de  petits  manches. 

D.  Les  fofies  profondes  de  trois  doigts. 
Lt  priapif que  rend  au  haut,  mis  dedans  le  nilieu  du  boit 

qui  eft  eaué  profondement  en  figure  carrée. 
Deux  ayt. 


E. 


F. 


G.    Le  bois  de  trauers  en  ferme  d'efcheUe. 

Le  banc  d'Hippocrates. 
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A des  articles'.  7c, 
Pns  j,  ckofes,  Ufiuu  mettre  fom  U  Umbe  d„ 
^^evnbmUeUrgemccvuenM^Crfihmr 

lieux  ijii  on  verra  efire  bejom. 

vn    Tns  rnlh"",l'ffi  «H6*1"0*  9»'u  '>« 

du  H  H  r  ,an;be>,mf,sil  «ut  que  le  bout  (teneur 
dud.tbo.s  fo.c  lutté  plus  haut  que  Iatcfte  deï«S 
»™.  Etad,ouftcà celle fentenee cesmoty,,*,  J,/ 

atl!>etent  à  ia.fi.e  ndt  plu,  ...badlcc  %  celle  ÏÏ  cft 
tournée  vers  U  panjç  extérieure  n'eft  phls  b^Ca; 
«  ledit  bo.s  cft  égal  &  o,,c  (a  hauteur  l01t  pr  tout 
«■Ilfefl  fcw  b.c..  Aflicilc  que  fa  fomm.té  io.tb.cn 

S  S  '  f*'*  ^  fo"  P»™  h«W«  que  la 
tcitcdcl  os  ferions.  1 

V  WWWf  f  ™ph»i  ou  par  quelqu  autre,  lequel 

Utéhpfmbk  auecle  boÎS  qu>  €ft Lâché \\  elle \£ 
fU  Ucjott  tenue  par  quelqu'un  à  l'endroù  de  U  boite 
de  14  cmjfe .  Car par  ce  moyen  la  tefiede  l'os  fanons  par 
la  force  de  l  extenfion  fera  mtfe  ftm  haut  <vts-a-v»de 
Ja  camtt a  caHJc  de  tim?l(lÇlon  &  ^ 

^«■^Piflesmanieresde 

trerjont  fortes fi  elles  font  bten  appliqué,  elle 5 fur. 

retourne  en  fon  heu.  r 

m.  lt  Clf  C  eft  cftcn^«èïur  l'erchellc,  l'article 

Je  remettre  Car  par  ce  moyen  le  bord  de  la  LI 
té  cft  tenu  plus  bas  cjue  la  tefti  de  Vos  fiZk  Mais 
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f  64  Commentaire  IV- 

pource  que  l'article  luxé  ne  peut  iè  remettre  s'il  n'eft 
plus  haut  que  le  bord  de  la  cauité ,  quand  ledit  bord 
fera  plus  haut ,  il  fera  bon  de  le  mettre  plus  bas ,  & 
ainfi  faire  l'extenfion.  Et  quant  aux  bandes  &  lacqs, 
parlefquelson  eftcndlaiambejiî  les  faut  «attacher  à 
vn  bois  (èmblable  à  vn  pilon,lequel  foit  fiché  dedans 
le  paué&bien  arrefié.  Ou  fi  vous  ne  voulez  vous 
ayder  dVn  tel  bois  pour  faire  i'extenfion,il  faut  atta- 
cher lefdits  lacqsà  raixeul,quieft  aux  pieds  du  banc  : 
ce  que  l'Authcur  a  voulu  entendre,  quand  il  a  dit ,  ou 
par vn  antre  de  ceux  qui  font  idoines  a  faire  extenfion. 
Entendant  vn  autre  bois  que  celuy  qui  a  la  forme 
d'vn  pilon  :  le  refte  eft  manifefte. 
"X  /T  Ms  quand  la  teftede  foi  femoris  eft  Ittxêe  en 
J.VJL  la  partie  poftericure,  il  faut  ïeftendre  des  deux 
coftés,comedit  eft.  Mais  il  faut  auffi  le  pouffer  auec  vn 
leuier  large  30"  quand  ï  extenfion  fe  fait, il  faut  pouf- 
fer de.  dehors  au  dedans,  en  mettant  le  lemer  a  l'endroit 
de  la  feffe,      w  pa*  au  deffus  :  Et  faut  que  quelqnvn 
repoujfe  lafejfe  de  la  partie  faine,  afin  que  le  corps  ne 
•  -  ^     faine,  Cr  ce  auec  les  mains,  ou  auec  quelque  autre  leuier 
fottfier  l'os  mts  deffus ,  lequel  leuier  entre  dedans  la  eau; te  qui  luy 
dt  la  ïambe,  foi t  la  p^M  proprc,Cr  faut  pouffer  vn  peu  du  d  dans  au 
dehors  le bout delà  cuiffe,  qui  eft  au  fenouil.  Toutesfois 
quand  C  article  tombe  en  cefte  partie,  il  ne  faut  pendre 
le  malade.  Car  le  coulde  de  celuy  qui  eft  pendu ,  remet- 
trait l*  article  hors  de  fa  cauité.  Et  fembhr t  à  quel* 
qu'vn  ,  que  pouffer  parle  bas  qui  eft  deffous ,  eft  pro- 
pre a  telles  luxations  :  auquel  cas  il  faut  l'accommo- 
der par  le  dehors.   Que  refte  il  plus  à  dire  <  Si  nom 
faifons  bien  V extenfion,  cr  que  nous  pouffions  bicn> 
il  ny  a  article  ainfi  luxé ,  qui  ne  fe  remette  en  fon 
lieu. 

Si  la iambe  eft  fert  étendue,  il  ne  fera befoin de 
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des  articles.  ^6s 

h  poufêrpat  le  bois.  Car  en  prenant  aucclesmainç 
Ja  terte  de  1  os  ftmoris,  nous  le  pourrons  iouxte  la  fef- 
le  tellement  pouller  du  dehors  au  dedans,  qu'il  re- 
tournera en  fonlieu.  Or  il  eft  tout  manifelle  ouVn 
Jcmer  rond  eft  inutile  à  cet  affaire,  à  quoy  aiiffi  le  lar- 
ge n'eit  bon,  finon  entant  qu'il  touche  la  feue.  \\  fe 
faut  faire  tel  qu'il  a  voulu  qu'on  feift  le  petit  chapi- 
teau rond,&  vn peu  cauefur  la  fi>athc, qui  eft  accom- 
mpe  c  e  à  remettre  Jatefle  de  l'os  du  haut  du  bras,  la- 
que! le  fpathe  eft  nommée  en  Grec  «pC» ,  comme  fi 
vouliez  dire  ,vuechofc  ayant  vn  bord.  Or  Hippo- 
cratesaefcritmot  \mot, il  faut  pouf er  m  mettant  le 
lemer  alafife.  Et  faut  qu'il  toit  courbé  à  l'endroit 
qu  il  embrallc  la  fclTe,noii  du  tout  droit.  Ce  oui  s'en- 
fuit  eft  clair.  J 

A/T  Aisfi  lacuife  eft  luxée  en  la  partie  poftericui. 
XrX  rc,  il  la  faut  eftendre,  cr  la  tirer  -vers  les  par- 
ties oppofttes ,  à  la  manière  que  nous  avions  dit,  m  mct. 
refur  le  boisvne  robe  en  plu  feurs  doubles, afin  qu'il 
foit  mol  :  cr  après  que  le  malade  fera  couché  fur  le  ven- 
tre, il  faut  faire  l' extension,  ey  en  me/me  temps  qu'il 
eft  cftendu,  il  faut  le  pouffer  par  vn  ah,  tout  ainfi,  que 
quand  l  effine  eft  «fbbeufe:  tellement  que  ledh  ais  fi,iiy  " 
vis- a-vis  de la fc fe> fit  qu'il  foit  au  dcjfus  ou  an  défi- 
lons delà  cauité.  fine  faut  pas  queletrouqui  eft  en  la 
muraille  fnt  vis  avis  de  t*is,ams  quiltcde  en  bas  aux 
leds.  Ccftc  manière  de  remettre,  qu  tnd  l'article  eftlu- 
-  en  fap;irti£pofterieureveftjrnind(?nent  félon  nature, 
pareillement  elle  eft  forte.  Peut  cflrc  qu'il  fera  a  fez. 
que  qnelquvnfioit  affiis fur  ledit  ai  s, ou  qu'on  pouffe  auec 
fesmains,ou  que  Je  tenant  fur  les  pieds  onfefiufleue  in- 
continent, me  finement  au  temps  qu'on  fait  l'extenfiwn  : 
Car  il  n y  a  autre  manière  de  rrmettrcMuifoit  naturel- 
le a  la  cuife  eftam  ainfi  luxée. 
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Ce  qu'il  enfèigne  de  Ja  cuiflc  ainfi  luxée  eft  manî* 
fcfte  à  ceux  qui  ont  mémoire  des  cholès  propofecs.  Il 
commande  que  nous  ne  les  couchions  à  la  renuerfè 
Z'txttnjtê»  Comme  les  premiers,  ains  fur  le  ventre.  Apres  que 
toufin  Tar-  1>cntcn^on  f°rtc  aura      faite,il  faut  pouffer  à  grand 
tieU  ât  U  f°rce  l'article  de  la  partie  pofterieure  en  l'antérieure. 
partit  pofie-  Car  quand  l'homme  eft  ainfi  couché,commeil  a  com- 
tieurt  t»   mandé,  la  partie  pofterieure  eft  colloquée  la  plus 
^antérieure.  haute,&:  l'antérieure  eft  de(ïbus:paiquoy  il  eft  necefc 
faire,  queceluy  qui  remet ,  poulie  la  tefte  de  l'os  fe- 
moris  en  bas,  ce  qui  fe  fait  commodément  par  l'ais.  Si 
quelqu'vn  poulfoit  de  grande  force,  à  l'endroit  que  la 
tefte  de  l'os  de  la  cuifle  eft  prorainent,il  feroit  autant, 
mais  fi  l'eminence  de  la  fefle  n'eft  adhérente  à  la  tefte 
de  l'os  luxé  e,  il  n'en  vient  aucune  ayde.  Cefte  cura- 
tion  donc  requiert  vn  homme  de  grande  prudence  ôc 
diligence. 

Cuijfeluxie  Ç*f  la  cuiffe  eft  luxée  en  la  partie  antérieure,  il  faut 
m  la  partie  ^Jvfer  de  mefme  manière  d'eftendre,  mais  quelquvn 
antmeure.  ^ant  y  mam çorte  ^  yayne  doit  auec  le  thenar  de  U 

main  poujfer  l'aifne,  o*  empoigner  fa  main  de  l'autre  : 
tellement  que  toutes  deux  [oient  iointles  enfemble ,  o* 
qu  il  pouffe  vers  la  partie  inférieure  ce  qui  eft  hors  de 
jon  lieu,  &  qu'il  le  pouffe  auec  le  genouil  vers  tante- 1 
rieure.  Cefte  manière  d'eftendre  eft  grandement  con- 
uenable  a  nature  quand  la  cuijje  eft  ainfi  luxée,  mais 
aujfi  celle  manière  en  laquelle  on  fufpend  l'homme,  con- 
nient  quafi  à  nature  :  En  laquelle  il  eft  nece(faire ,  que 
celuy  qui  eftfufpendune  [oit  ignorant»  cy  qu'il  ne  pouf- 
fe l'article  auec  le  bras,mais  qu'il  /bit  fufpendu  entre  les 

parties  naturelles  V  le  fondement ,  iouxte  l'os  appelle 
Quatritfmt  facrum> 

hïïmrtien  11  a  commen£*  a  ttaiâer  de  la  quatricfme  manière 
deUcutfft.  <*e  la  luxation  de  la  cuifle,  &  en  parje  fi  clairement,' 
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V  2*  ac^err^""/'  l'Ange ,  fi  vou,  reftituez. 
J¥  cet  arncle.fansy  appliquer  vnva.ffeau  de  cu£ 
P^tdeven^comme.neZlle.  Ma,,  Jl  a/cl„Z 

fuftluxe  mhlmkMttUmi,  pohr.eure^iot 
fmm*  le  remettre  parïeM,  va.ffe'audccu.r-.&ïZ. 
tendent  po,nt  fu  f„  ce  moyen,  m  fccftlUi,  plus 
y»  le  rmettn  m  fin  H*.  rray  ,ft  qut  fc 
fthmrawU^Mt  v.«Sïeau  £jr,  TouteZfl 
frm  mmin4»tfhfmn  autrechofi, y  fin,  Js  vti. 
Icsjueleètva.ffeau   On  met  donc  entre  le,  ilmbe,  Z 
*™pf*nm  enfle,  tellement  que, an,  fSilfa,  pj* 
«M/»*  «M  leplu,  hautquon  pourra  en,re  le  fonde- 
mcmçr lespar,,c,na,urcltes,eyapre,onllerale,cuip. 

tmtam.JPu:  apretceon  fiuffie  dedan,ledit  vaiffea» 
de  cu,rauec  vne  fynngue  d'erain ,  laquelle  {tra  lift 

«h»  quln'cjtpo.ntfc 

Crie  malade  foit  couché  furie  cofié,  tellement  aueU 
t«mbe  nuUU  tende  en  haut.  La  préparée*  dlncefl 
tehe:  ma,,  fhÇumt '  applique,,,  plus  mal  que.enL 
perce  qu  il,  ne  lien,  pM  w  homn  partie  de  U 
f»fi, comme, 'ay  dit,  mai,  le  çeuoiàl feulement.  Da- 
tmtw  •l'ohmenemrextenfion.nni  ,fl grandement 
a'r;re-,  T","ifi"  *»t*W  «»t  ia  reflitué celuy.jui 
tjtoit  luxe,  pource  qu'ils  ont  tnmi  la  chofe  facile- 
ma,,  telle  mamere  déposer  n'eft  grandement  tôle- 
'Mie.  Car  le  vaiffeau  de  cuir  eflant  enflé,  a  l'en- 
drottmcfmement  p^*  <*fi,  »e  touche  guère, au  lie, 
.eu  ejl  la  ,efi,  luxée  de  l'os  fanons  ,  auquel  endroit 


w 
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toute sfois  il  doit  eftre  pouffé,  mais  la  partie  enflée  dudit 
vaiffeau  efi pins  bas  que  ladite  tefie  ,pource  qu il  eft  ait 
milieu  des  cuiffes.  Dauantage  les cuiffes font  naturelle- 
ment courbes  O"  charnues  en  la  partit  fuperieure,  <&* 
font  quafi  iointtes  cnfemble  ,crenbas  elles  font  plus 
grefles.  Parquoy  les  cuiffes  eftansainfi conformées  chap 
fent  ledit  Vatican  du  lieu  ou  ildeuroit  principalement 
efire  appliqué..  Tellement  que  fi  on  y  met  vn  petit  vaif 
feau,il  nefexuroit  pouffer  aucunement  l'article ,  pourcè 
qu'Un  a  point  de  force.  Parquoy  s'il  faut  zferd'vn  t  el 
vaiffcau.il  faut  lier  enfemble  les  cuiffes  crfoufler  ledit 
vaiffeau,au  mefme  temps  qu'on  fait  ï  extenfioniep  faut 
aufft lier  les  iambes  enfemble  au  bout,  quand  on  remet 
l'article  en  cefie  manière, 
Manière  de     H  monftre  la  manière  de  remettre  l'article  par  vn 
remettre     vaifleau  de  cuir,combicn  qu'il  ne  l'approuue. Or  tout 
t  article  par  eft  clair. 

nmvaijfeau  -p^  pj-  tout  part  de  Médecine  il  faut  premièrement 
XliCrauant  toutes  chef  es  s' cftttàier  ace  que  ce  qui  eft 
maldifpofè,  fait  remis  en  fiinté.  Ce  que  combien  qu 'on 
puiffe  faire  en  plufieursTnanierajoutcffoisil  futt  cfli- 
re  celle-là,  qui  eft  la  plus  ai  fie  àfaire,Cr  qui  eft  la  plus 
à  main.  C'eft  l'office  d'vn  homme  de  bien,  &>y  a 
plus  d  artifice  ,  fi  qnelquvn  ne  cherche  la  gloire  du 
peuple.  Mais  y  entant  qu'il  touche  ce  lieu ,  on  peut 
,  fairequelques  extenfionspar les chofes qu'on aalamai- 
fon  toutes  prêtes,  tellement  qu'on  puiffe  trouuer  parles 
chojesprefentes  cequifertpromptcment  a  faire  la  cu- 

ration.  ,  ,       #i  -i 

Cette  oraifon  eft  la  dermerc  en  laquelle  il  com- 
mande que  nous  nouscxercions  és  chofes ,  le  quelles 
fontpromptementappliquécsàlacurauonitcllcmcnt 

que  combien  que  nous  n'ayons  point  de  banc,  ne  au-, 
tr-  chofepropoféc,  vouspouuez  par  vous  meimes 
r  excogiter 


de  cuir. 
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,  des  m  ides',  ~,6a 

«cog.t*  quelque  chofe  fenbkbfc  M«s  a  a  ?Jl 
tics  euidenimcnc  de  r<*c  <ft^c.  Hailc 
qu'il  n'eft  befou  dtuoft  '       W»  ' 

nom  commun  de  cordes     „  P  ^l  k 

être  heaprts  ,lfam  herleshoxtsdesbmdaJM  tdcc-U 

tauJ.      r,  ,     fo"  cmtrt  1         hU  porte 
r<l'«>™f°»P«rl,spU,nSenlesHr*»tàfo,J/b,m 
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qu'au  lieu  de  feutrée  de  la  porte ,  ou  du  bois  qu  on  y  4 
adjoufié  vne  efîhelle ,  qui  eufi  les  degrés  fermes  fuffi* 
roity  laquelle  fufi  mtfe  fous  lé  licl,  pour  étendre  les  lient 
Attachés  aux  pilons  deçà  cr  delà.  On  remet  aujft  l'ar- 
ticle de  la  cuijfe  en  cefit  maniete,foit  que  la  luxation  foit 
en  la  partie  extérieure,  ou  intérieure.  On  meter  fiche 
vne  efcheUeen  terre,  fur  laquelle  on  fait feoir  vn  hom- 
me,  auquel  on  pAt  ejhndre  la  (tombe  faine  doucement, 
Cr  on  l'attache  à  l'endroit  iufquei  on  il  l'aura  peu  efien- 
drey  cr  après  il  faut  pendre  vn  waijfeau  plein  d'eau, 
ou  vn  pannier plein  de  pierres  à  fa  iambe  faine.  Il  y  A 
vne  autre  manière  de  remettre  C article  de  la  cuijfe, 
quand  la  luxation  eff  faite  en  la  partie  intérieure:  On 
he  vn  bois  de  trauers  entre  deux  colomnes ,  de  la  han  - 
teur  quirjî-  requife,Cr  d'vn  cofté  ledit  bois  efi  efiendu 
pardelt  lacolvmnt  à*  vne  couldév.en  après  on  met  l'hom- 
me àcheuM  fur  ledit  bois  de  trauers  du  cofié  qu'il  paffe 
Uc«lomne,cn  liant  ledit  homme, ayant  la  potârineen- 
ueloppée  de  robbes ,  à  la  colomne ,  4  l'endroit  de  la  poi- 
trine autc  vne  grande  bande.  Quelqu'vn  prend  la 
iambe  faine  »  afin  qu'elle  ne  tournoyé  ta  Cr  l 'a,Cr  après 
on  pend  vn  vaijfeau  plein  d'eau  a  la  malade,  ou  quel- 
qu'autre  ehofe  pefante»  comme  dit  eficy  deffw.  jiuant 
toutes  autres  chefes  il  faut  fçauoir  que  les  commijfuret 
de  tous  les  os  font  confiituées  bien  fouuent  d'vne  cauité, 
Cr  d'vne  tefre,cr  aucun  esf ois  d'vne  cauite  profonde, 
Craucunesfoisfuperficiaire.   Or  il  faut  touftours  re- 
mettre les  articles  qui  font  luxés  incontinent,  quand 
ils  font  encores  chauds ,  eu  bien  tofi  après.  Car  celuy 
qui  le  remet  le  fait  plus  facilement,  cr  plufiofi , Cr- 
oûte moindre  douleur  du  patient,  auant  que  la  par- 
tie fit  enflée.  Généralement,  tuant  que  remettre  vn 
article  M  faut  le  remollir,  Cri' agiter:  Car  il  fe  re- 
met mieux  ainfi.  Et  fat*  ordonner  grande  abfitnew  , 
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tmkl.  tfigrMd  ertjgM,  i  remettre:  &- 
Î»W  d ef  peut  cr  atfé  „  remettre,  ,1  rte  faut  Jinre 
grande  akltinence.  *  J 

Des  doigts  luxés. 

C  /  l'article  du  doigt  efi  luxé,foit  le  premier  de  la 
Y^m.on  lefccond,ou  h  tiers, la  repoftion  cl} 

^J^^mMpimsr^di  *tili  fercmcLt 

Jones .  en  h**,**  en  bas ,  ou  aux  coftés:  Mi  le  plus  *« 
Jouent  m  haut,  ^gueres  aux  caftés.  Ce  fm  aduient  '»  **» 
f£f  m  «'  hien  fort.  j%  fils  fe  hrxem  mx  f'f*. 

caftes,  vne  pente  tefte  ronde  p>vnfm  cane  fe  voit  en 
laparne  en  laquelle  Us  tombent  :  Si  la  luxation  eften  U 
partie Juper,  eure  ou  inférieure  fonree que  ce  lieu  eft  plm 
™yqu  aux  coftés,  ^aujfi  que  l'excès  cr fort  te  défaits 
amcles  hors  de  leur  lieu  eft  petite,  ils  fe  remettent  Z 
cilement,  lamamerede  les  remettre  eft  telle:  Le  Lut 
dudotgt  ctenueloppéd'vne  bande,  onde  quelque  cC 

flIZ      r  4nre  ?W  ^l'^d,ilnefchappe 
quand  on  /  prend  par  le  bout.  Et  après  qu'on  IL 
anfienucloppe.vn  prendra  le  bras  a  l'endroit  du 
pus,  cri  autre  au  bout  du  doigt  ainft  enueloppé,  cr 
feront  après  fort  chacun  vers  h  ^  ai n fi  ï article 
qm  eft hors  de  J on  lieu  s  y  remettra.  Si  la  luxation  eft 
au  cojte,  la  manière  de  le  remettre  cf  pareille  Car 
f^f^us  verrou  qu'il  eft  hors  de  fin  lieu ,  quand  on 
fitl  emnfion  on  h  doit  pouffer  en  fin  Heu.  Toutesfois 
'ifaut  qu  il  en  y  attvn  awre,  qui  le  repouffe  de  l'antre 
co;te, en  prenant  garde  qu'il  ne  tombe  derechef  cri  celle 
pâme.  La  repoftion  àu0  fe  fut  commodément  par 
certaines  corner tures  des  doigt s  qui  font  faites  de  paU 
.  les  urecs  appellent        ,  c\ft  à  dire,  Ucertes. 

Ccc  y 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


ï 


772         Commentaire  I V. 

Quand  l'extenflon  fera  faite  en  diuerfes  parties,  il  faut 
prendre  d'vnt  main  le  carpus,c?*^  l'autre  la  couuertH- 
re:  cr après  qu am es  laiflel article ,  ii 'faut  tout  incon- 
tinent lier  d'vne  bande  fort  tenure  oinctc  de  ceratum, 
qui  ne  foit  trop  mol  ne  trop  dur,ains  modéré,  pource  que 
cequi  efl dur ;  fuit du  doigt  ,o*  ce  qui  efl liquide  çr mol 
fe  fond  par  la  chaleur  du  doigt.  Il  faut  débander  ï  ar- 
ticle du  doigt  de  trois  iours  tn  trois  iours,  ou  de  quatre 
en  quatre.  Et  généralement  s'il  y  a  inflammation ,  il 
faut  plus  fouuent  le  débander, mais  s'il  nen  y  a  point, 
moins  fouuent:  Ce  quil  faut  entendre  communément 
de  tous  les  articles.  Or  f  article  du  doigt  f  î  conferme  en 
quatorze  iours»  La  curation  des  doigts  de  la  main  cr 
des  pieds  efl  pareille.  (Quelconque  article  ce  foit, il  faut 
faire  faire  abflinence  an  malade  iufquau feptiefme  iotir, 
Cr  s  il  y  a  inflammation  il  faut  le  débander  fouuent,  fl- 
nonpeu  fouuent.  Or il faut  quel '  article  vitié foit  enre- 
pos,o*quil foit  fituéen  figure  conuenable. 


Fin  du  quatriefme  Liure  des  article 
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LE  PREMIER 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALI E  N, 

Sur  le  Liure  d'Hippocrates ,  intitulé, 
De  l  officine  du  Médecin. 

L  a  intitulé  ce  Dure  ,  ap- 
partenant au  Médecin ,  De 
l'officine  du  Aiedecin,  com- 
bien que  ce  fuft  adés  ,  Des 
chofes  qui  [ont  en  i*  officine  du 
Médecin, comme  aucuns  in- 
titulent les  œuurcs  de  Dio- 
Jes,PhiIotimuss&  Mandas. 
,  Car  tous  ceux  cy  ont  eitrit 
des  liurcs  d'vne  mclme  chofe.  L'intitulai  ion  de  ce  li- 
ure en  plufieurs  exemplaires  eft  fans  prepoÇtion  ôc 
fans  pronom,  en  tels  termes  :  Officina  Media,  ccit  à 
dire,  /  officine  du  Médecin ,  peu  d'exemplaires  ont  ce 
pitre,  Deijs  cju&  in  officina  A/cdici:  c'cftàdire  des 
chofes  qui  fe  font  en  l'officine  du  Médecin:  mais 
leurs  limes  /ont  pleins  de  théorèmes  &  préceptes. 
Quant  à  Hippocratcs,  après  qu'il  a  commémore  en 
Ion  liure  les  choies  qui  rendent  vn  Médecin  Chirur- 

C  c  c  lij 
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gien  parfait,  il  ttai&e  lamaniere  de  bander,  à  laquel- 
le il  veut  qu  vn  Médecin  saccouftume  première- 
ment. Ce  qui  fe  peut  faire  en  vn  bois  fait  à  la  fenv» 
blauce  d' vn  homme,ou  au  corps  d'vn  enfant.  Ce  li- 
ure  ma  contraint  de  faire  telle  préface,  auant  que  ic 
me  mille  à  expliquer  vne  chaçunepartie  :  or  ie  viens 
à  ce  que  iefuis  contraint  de  dire,non  par  le  liurc,mais 
par  les  Anciens ,  qui  changent  l'Efcriture,  qui  tour- 
nent ce  qu'ils  trouuentparcfcrit  en  la  fenWflce  qu'ils 
veulent.  Quelqucs-vns  donc  (c  font  efforces  de 
trouuer  les  vieux  liures  eferits  depuis  trois  cens  ans, 
Içfquefs  ils  ont  partie  en  parchemin,  &  partie  en  ef- 
force de  tilietjcomme  on  peut  voir  chés  nous  en  Per- 
game.  I  ay  conftitué  d'examiner  tout  ce  que  les  pre- 
miers Expofiteurs  ont  dit,  afin  que  iepeulie  retirer  h 
vraye  tferiture  de  ceux  qui  font  pi  us  digne  s  de  foy,  ce 
qui  m'eft  mieux  aduenu  que  ie  ne  penîois.  Car  i'ay 
cognu  que  tous  les  exemplaires,  &  les  commentaires 
des  Exporteurs  s'accordoient,  tellement  queie  me 
fuis  efmerucillé  de  la  haid;elïè  de ceux,qui n'agueres 
ont  commencé  à  l'expofer ,  ou  qui  mettent  les  ceu- 
ures  d'Hippocratçs  en  lumière  comme  propres  i 
cux.comme  Artemidprus  furnommé  Capito  cV  Dio£ 
corides,qui  ont  innoué  plufieuu  çhofes  és  antiques 
eferitures.  Mais  ie  fors  trop  loin  de  mon  propos,  fi 
îe  fais  mention  de  referiture  d'vn  chacun.  Parquoy 
il  me  lemble  que  ie  feray  mieux  de  faire  mention  feu- 
lement des  antiques,  fins  y  adjoufler  que  bien  peu  de 
celles  qui  ont  efté  vn  peu  changées ,  defqueiles  ceux 
qui  parauant  ont  expliqué  les  liures  font  d'accord,qui 
font  quatre,  defqucls  les  deux,  fçauoir  eft ,  Zeuzis  & 
f-JerachdcSjOnt  expofé  toutes  les  amures  d'Hippocra- 
fes  j  &  les  deux,  fçaupir.  eft  Baçchius  &  Afclepiades, 
n'or^t  expofé  quç  les  pbfçures.  Qr  foit  dit  de  ce  pro- 


de  l'officine  duMedecin.  77c 

posiufques  icy.  Toutesfoisann  que  Kxordc  fou  plus 
clair,  nous  répéterons  bricfuement,  des  Iccommcn- 
cement, comme  fi  nous n'auions  point  fait  de  préfa- 
ce. Lesliuresd'Hippocrates  iiMXiùc s}De  ï office e du 
Médecin  y  contiennent  vu  proe'me  commun  à  tout 
I  artjcomme  ie  declareray  incontinent  :  &  peur  cefte 
caufe  plufieurs  font  d  aduis ,  qu'ils  f  îent  leus  auant 
tous  les  autre*,  pource  qu'i.s  promettent  vne  telle 
voyc  d'cnfcigncf,  ou'eft  cehe  qu'aucuns  des  Moder- 
nes ont  monftré  en  leurs  iiures ,  qu'ils  appellent  lfa- 
goges.  Apres  leprocmc  commun  11  met  ce  quieft 
vtiïe  à  ceux  qui  ne  font  qu'apprendre  l'art  de  méde- 
cine ,  ôc  mcfmemcnt  ce  qui  fe  peut  faire  en  l'officine 
d'vn  Médecin. 

S1 Ils  font  femhlMesou  diffemblables  au  commence- 
ment des  chofes  plus  grandcs,plusfaciles}cr  de  tout 
ce  qui  efteognu  en  quelque  farte  que  ce  foir. 

Soit  quequelqu'vn  conftitue  la  fin  de  l'art  mede- 
cinale,  la  (ànté,  ou  quclqu'autre  chofe  femblablc,ceux 
qui  traitent  cet  art ,  s'eftudient  à  celle  fin  pour  l'a- 
mour de  foy.  Et  ne  faut  douter  que  celuy  qui  veut 
reftituer  noftre  difpofition  ou  ftrudure,  ne  fe  donne 
à  quelque  contemplation.  Mais  nous  n'apprenons 
pas  toutes  les  autres  chofes  qui  appartiennent  à  cet 
art  pour  l'amour  de  foy,ains  pource  qu'elles  profi- 
tent &  font  vtiles  à  la  fin,  comme  en  ce  propos,  il  cft 
necelïàire  que  ceux  qui  veulent  bien  racdkincr  \  es  au  • 
très,  traitent  la  partie  qui  appartient  aux  ligues  & 
indices  (que  les  Grecs  modernes  appellent  ^«o»- 
îiKUu  ,  c'eft  à  dire ,  traitant  des  lignes  )  auant  qu'ils 
fe  mettent  à  la  thérapeutique,  c'eft  à  dire,  qui  trai&c 
de  la  curation.  Tellement  que  quand  ils  rencon- 
treront quelque  chofe  fêmblablc,  ils  (cachent  par- 
faictement  és malades,  les  diflerences  des  maladies 

Ccc  iùj 
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Commentaire  1. 


qui  s 


ifi 


mt 


(en 


ttntion  de 


mtvn  de  nommer 
dilpolition  de  naftre  corps,  contraire  à  la  naturelle 
$*9s*f ,  c'eft  à  dire,  morbxs  vel  affetlus,  en  Latin,  qui 
eft  à  dire  en  François,  mal  adie,  comme  tous  les  Grecs 
ont  accouftumé,  pu  de  la  nommer  généralement  vi~ 
w/**,  ou         comme  asuffi  ils  ont  accouftumé,  lek 
quels  deux  mots  lignifient  maladie.  Il  déclare  main- 
tenant le  général  icoye  de  la  partie  qui  touche  les  li- 
gnes, comme  auffi  il  lè  fait  en  la  thérapeutique,  Car 
tout  ainfï  qu'en  icel  le  thérapeutique,  1  e  commun  feo- 
to-éttilttctt.  Pe<k  toutes  les  curations,  eft  de  lubuenir  aux  ma - 
ïfitioM.      ladies  par  les  contraires,  auffi  en  la  femeiotique  le 
commun  feope  eft  de  pouuoir  cognoiftre  fi  les  cho- 
ies que  nous  voyons  au  corps  font  femblables  à  ce 
qui  eft  bien  ôc  naturellement  difpofé.  Ce  qu'Hip- 
pocrates  a monftré  aux  prognoftiques,dilànt,T0«* 
eonfifte  e  n  ce  quon  regarde,  fi  ejuelqu'vn  efidutoutfem- 
blable  À  foy  II  a  auffi  propofé  melme  cholè  au  liure 
des  articles,  auand  il  a  ordonné ,  que  la  partie  vitiée 
foit  conférée  à  celle  qui  eft  entière.  Auquel  paflà- 
gc  il  n'a  voulu  fimplement  qu'on  fift  comparation: 
mais  il  a  voulu  que  la  partie  dextre  du  malade  fuft 
conférée  auec  la  /eneftre  d'iceluy,  &  non  des  autres. 
Ce  qu*il  dit  encores  maintenant  qu'il  faut  faire, 
quand  il  dit,  Sx  ils  font  femblables  ou  dijfemb labiés ,m 
commencement  des  chofes  plus  grandes ,  cr  plus  faci- 
les ,  comme  s'il  euft  dit ,  il  faut  dés  le  commence- 
ment regarder, en quoy  les  corps  font  femblables. 
pru.jtnei  Ce  que  quand  nous  ferons ,  nous  entendrons  les 
qu'il  faut   notcs  &  fignes  des  maladies ,  par  les  chofes  qui  font 
fiHotr  «»  ^   ^c  {,rancjc  confeqUCnce ,  &  elquelles  la  cognoiflàn- 
.l'eJ?.~<i  ce  eft  fort  experte  &  facile  :  pource  qu'il  faut  que 
£M3.        nous  entendions, qu  aucuns  lignes  ne lont  grands, 
&  que  lis  autres  font  plus  faciles ,  ains  que  mcfmes 
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fignesfontgrands&fecilesà  cognoiftre,  commet*  fm 
iont  ceux,  qui  font  au  commencement  du  proeno.  dif^ 
itique:  Lene^ aigu,  les  yeux  canes  Jest emptes 
J'esyCrceiHssenfmt.  Carnuldcceux  quifontmo- 
yennement  exercez  en  l'art  médicinal ,  ignore  que 
ces  chofes  ne  foy en  t  de  grande  confequen^quant 
ç Ia  Ponction.  Et  que  ces  mcfmes  chofes  foyent 
raci  es  à  cognoiftre,  vn  chacun  (  voyre  ignorant  de 
J I  art)le  peut  cognoiftrc.Pourcc  que  celuy  qui  vient 
a  vn  malade  ne  void  rien  fi  toft  que  la  tcftc-Si  donc 
celuy,  qu,  eft  couché  au  lié*  malade  eft  conféré 
auec  loy  commeil  a  commandé,il  monftre  vn  plus 
certain  ngne.Et  par  ce  moyen,cn  commençant  par 
es  chofes  qui  font  fort  faciles  &grandes,on  pour- 
ra rairc  lugumentdu  malade.  11  pourra  aduenir 
qu  on  foie  trompé  par  vn  homme  qui  naturelle- 
mentale  nez  aigu,  les  yeux  caues,  les  temples  aba- 

tuesmaisfinoustrouuonslecorpsdumalade  eftre 
lemblable  a  plufieurs  hommes,  nous  entendrons 
facilement  que  la  maladie  du  patient  n'eft  dange- 
reufe.  Là  ou  il  faudra  noter  que  fi  nous  trouuons 
les  chofes  deferiptes  par  Hippocrates,  mais  que  les 
autres  chofes  qui  apparo^ent  par  tout  le  corps 
loyent  lalubres,  nous  ingérons  que  telle  face  luy  eft 
naturelle ,  &  pour  en  eftre  plus  atfeuré,  nous  le  de- 

manderons  à  ceux  qui  l'ont  cogneuauparauant,  & 

s  Us  difent de  mefme ,  ils  confermeront  noftre  pre- 

notion.Nous  ne  le  fçaurons  toutesfois  fi  bien,com- 

me  fi  nous  auions  cogneu  l'homme,  &  comme  fi 

nous  auions  eu  familiarité  auec  luy.  Car  pource  Obft^thn 

que  nous  lauons  veu  plufieurs  fois  bien  fain ,  nous  en  U  eonfi- 

deprehenderons  plus  certainement  la  manière  de 

la  différence  desfignes,  qui  npparoilTent  mainte-^""' 

nant  en  luy,  quand  il  eft  malade.  Cariacoitquc 


r 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


I 


7  78         Commentaire  I. 

nous  ayons ouy ,  &  que  nous  ayons  coniecturc  que 
le  malade  ait  le  nez  aigu,  les  yeux  caues ,  ecluy  tou- 
tesfois  qui  eft  fon  familier ,  cognoift  la  manière ,  la- 
quelle enofe  eft  principalement  nceellàire  au  Méde- 
cin. Car  il  ne  faut  teulement  cognoiftre ,  qu'il  eft 
çfloigné  de  fà  naturelle  difpofition ,  mais  combien  le 
nez  eft  plus  aigu,  les  yeux  plus  caues,  les  temples  plus 
abbaiflèes  qu'il  ne  doiuent  eftre  félon  nature.  Entre 
lefquelles  çhofes  il  n'a  pas  appelle  Amplement  grief 
ce  qui  eft  grandement  contraire  au  fcmblable ,  ains 
fort  grief.  Or  ce  eft  grandement  contraire  au  fembla- 
ble ,  qui  eft  bien  fort  loing  &  diftant  de  ce  qui  eft  na- 
turel. Tout  ainil  donc  qu'il  n'appelle  pas  Amplement 
grief,  ce  qui  eft  grandement  contraire  ains  fort  grief, 
ainfi  il  a  dit  que  ce  eft  plus  ou  moins  grief  entant  qu'il 
eft  plus  ou  moins  contraire.  Les  notes  donc  qu'on 
void  au  vifage ,  fe  cognoillènt  fans  difficulté ,  &  font 
de  grande  confequence  :  ie  dis  tant  celles  qu'il  a  dit 
dés.le  commencement  que  celles  qu'il  a  adioufté  des 
yeux.  Or  fi  vous  regardez  de  prés, vous  trouuerez 
plufieurs  chofes  qu'il  a  traictees  au  prognoftique, 
en  partie  n'eftre  grandes ,  &  en  partie  n'eftre  faciles, 
&  en  partie  n'eftre  grandes  ne  faciles.  Ce  que  nous 
auons  bien  dit  en  l'expofition  de  ce  liure,  &  en  di- 
rons encores  quelque  choie  pour  exemple.   Car , 
quant  à  ce  que  le  malade  (è  couche  les  bras  &  iam- 
bes  eftendus,  comme  s'ils  eftoyent  refous  ,  ce  peut 
aduenir  non  feulement ,  pour  vnc  grande  maladie, 
mais  auffià  caufe  que  l'homme  eft  ainfi  mol ,  &  déli- 
cat :  parquoy  fi  nous  ne  cognoilîons  les  mœurs  du 
malade ,  nous  ferons  facilement  trompez.  Mais  il  ne 
fe  peut  faire  que  nous  cognoiflions  les  mœurs  de  tous 
ceux  que  nous  penfons,  parquoy  il  les  faut  deman- 
da >  fors  qu'en  bien  peu.  Nous  auons  quelquefois 
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cogneu,  que  ncftoit  de  grande  imporunce  que  la 
choie  nous  fuft  diète ,  comme  de  ce  qui  appartient  au 
coucher  :  aucunesfois  de  grande  :  comme  fi  vn  hom- 
me honnefte  a  le  regard  félon  &  cruel ,  ôc  la  voix  pa- 
reillement. Quand  onrendauffiduvent  par  le  bas  Signifatit 
auec  bruit, ce  lignifie  douleur  ou  aliénation  de  Tel-  *****  t*t 
prit ,  fi  c  eft  vn  homme  qui  euft  hente  de  le  faire  de-  UH* 
uant  les  gents:  mais  fi  c'eft  vn  homme,  qui  n'ait 
clgard  à  perfonne,  cela  ne  fignifieroit  rien.  Parquoy 
il  faut  auflï  entendre  cy  les  mœurs  de  Uiomme ,  com- 
me aufli  de  ceux  qui  fe  couchent  fur  le  ventre  :  & 
U  nature  de  ceux  ,  qui  grincent  les  dents  en  dor- 
mant ,  ou  de  ceux  qui  ne  ferment  point  les  pour- 
pieres  en  dormant.  Car  ces  chofes  donnent  quelque 
indice,  quand  le  Médecin  cognoift  les  mœurs, ou 
la  nature  dupatient,ou  quand  il  a  demandé  aux  au- 
tres .tellement  qu'on  en  peut  prédire  bien  ou  mal. 
L  vnne  noire ,  le  crachat  noir ,  &  les  deic&ions  noi-     Signet  dt 
res  font  de  grandiflïme  importance  au  commence- 
ment  de  la  maladie,  &  la  cognoiflànce  en  eft  facile:  t0"*»"- 
comme  és maladies  aiguës  la  refpi ration  facile,  l'hy- 
poftafe  b'anche  fans  afpcrké  &  efgalle ,  monftrent 
grande  feureté.  Nous  auons  voulu  mettre  ces  cho- 
ies, qui  appartiennent  à  la  cognoiflànce ,  pour  don* 
ner  exemple  des  chofes  qui  ont  grande  vc«  tu,  &  font 
faciles  à  cognoittre,cn  quelque  forte  que  nous  en 
ayons  la  cognoiriance  ,  foit  parraifon  ou  expérience: 
combien  qu'elles  n'ont  fi  grande  vertu ,  &  ne  fe  co- 
gnoiirent  fi  facilement  ,  fi  nous  ne  cognoilîons  la 
couftume,  vfage,  nature,  &  mœurs  duma'ade^u 
que  nous  ne  le  demandions  aux  autres.  Cy-apresie 
parleray  des  chofes  qui  appartiennent  à  la  Chirur- 
gie. Et  afin  que  la  chofe  foit  plus  claire ,  ie  mettray 
icy  vn  exemple ,  qui  çlt  au  liurc  des  Articles,  inconti- 
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Signi  ii  l*  nant  au  commencement ,  où  il  parle  de  la  luxation. 
Iftxatitn  d»  de\'os  ju  haut  du  bras,  en  laquelle  luxation  ce  qui 
Ut  à»  hâut     je  ja  p^us  gfancie  veftucft  le  plus  ayfé  à  cognoi- 
ftre.  Car  fi  on  trouue  quelque  chofe  ronde  &  dure 
fous  l'aiflelle ,  ce  n'y  peut  élire,  fi  la  tefte  de  l'os  du 
haut  du  bras  n'eft  tombée  hors  de  fon  lieu  en  l'aif- 
felle.  Mais  la  cauité  qui  eft  en  la  partie  qui  eft  def- 
fus  la  ioin&ure  de  l'os  du  haut  du  bras,eft  vn  indice 
commun  de  la  luxation  de  l'os  du  haut  du  bras  & 
l'os  large  des  cfpaules,  entant  qu'il  fc  leue  en  haut, 
quand  il  eft  faparé  d'auec  le  iugule  :  &  pour  cefte 
caufe  il  faut  comparer  la  partie  malade  auec  la  fai- 
ne ,  laquelle ,  quand  aurez  cogneu  n'eftre  en  fa  na- 
ture ,  il  faut  eftimer  que  l'os  du  haut  du  bras  eft  lu- 
xé. En  ce  figne  donc  n'y  a  fi  grande  vertu ,  &  fi  ex* 
pedite  cognoiflanec,  comme  s'il  y  a  tumeur  fous 
raificlle.  Le  figne  qu'on  collige  du  mouuement  cft 
encore  plus  imbecille:  car  l'os  du  haut  du  bras  ne 
s'eftend  point  en  haut ,  &  quand  les  mufcles  de  ce- 
fte partie  font  preffez  &  foulez ,  ils  font  tendus,  & 
enflambez ,  &  quand  quelques  fibres  d'iceux  font 
plus  profondement  rompues.   I'ay  eu  autrefois  à 
guarir  vn  tel  cas  ,lc  bout  du  large  os  des  cfpaules 
eftoit  auparauant  feparé  du  iugule ,  &  après  l'os  du 
haut  de  l'autre  bras  a  cfté  mis  hors  de  ion  lieu  ,  ce 
quieftaduenuenlapaleftre.  Or  après  que  le  Mé- 
decin eut  vcula  partie  qui  eft  deflus  la  ioin&ure  de 
l'os  du  haut  du  bras  (  laquelle  partie  eft  appellee 
epomit)  eftre  egalle  des  deux  coftez ,  il  dit  înconfi- 
derement,  qu'il  y  auoit  vne  playe  en  ce  lieu,  &  que 
l'homme  fc  plaignoitauccbonnc  raifon,mais  que 
laioin&ûre  n'eftoit  blefTee ,  parquoy  il  commanda 
qu'il  allaftau  baing  le  pluftoft  qu'il  pourroit,  & 
qu'il  vfaft  de  force  huile ,  ôc  qu'il  demeuraft  long 
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temps  en  l'eftuue  :  ôc  quand  il  fortiïoit ,  qu'il  cou- 
urift  la  partie  bleflec  île  laine  trempée  en  huile  ,  ôc 
qu'il  fe  tinft  au  hct.  Ce  fai6t,quam{  le  malade  cftoit 
toute  la  nmdt  prelle  de  douleur  ,  il  lit  venir  au  ma- 
tin le  mefne  Médecin  ,  &  quelques  autres  ,  qui 
eftoient  feulement  Empiriques  :  celuy  qui ,  citant 
deceu  par  Ci  témérité,  auoit  dit,  que  l'article  fc  por- 
toit  bien  ,  après  eftre  venu  au  malade,  voyant  deux 
autres  Médecins  de  moindre  qualité  que  luy9fut 
£ifché ,  pource  qu'on  le  contenoit ,  toutcsfoisille 
diflîmula  ,&  dit  encoresplus  promptement,  que 
l'article  iveftort  aucunement  blcilë,  pource  qiul 
trouuoit  que  les  parties  qui  font  de  (lus  la  ioin&urc 
de  l'os  du  haut  du  bras  eitoyent  femblablcs  ,  & 
pource  il  y  auoit  de(îa  inflammation  en  la  partie 
bleflee,  quieftoiti'osdu  haut  dubras,il  commanda 
qu'on  fomentait  l'homme  d'tau  chaude,  en  y  méf- 
iant beaucoup  d'huile,  &  après  qu'on  lecouurift 
de  kine,  &:  qu'il  rcpofaft  ainli  qu'il  auoit  dit.  Mais 
pource  que  ceschofesneprofitoyent  rien,ie  fus 
appelle  le  troifiefme  iour  ,  Ôc  voyant  que  la  partie 
qui  elt  defïus  la  ioinéturc ,  cftoit  plus  caue  en  l'os 
du  haut  du  bras/  où  il  n'y  auoit  point  de  douleur,) 
qu'en  celuy  où  il  y  auoit  douleur ,  pource  que  l'in- 
flammation y  eftoit  ja  grande,ie  regarday  diligem- 
ment Tos  du  haut  du  bras  qui  cftoit  fain,&  me  fem- 
b\à  ,  que  le  bout  de  l'os  large  de*  clpaulesdc  cettuy 
codé  cftoit  luxé  en  la  partie  fupcricur^.  Eftant 
doncefmcu  décela,  &  de  ce  que  l'homme  n'cftoit 
rien  allégé  par  la  bonne  curation ,  ic  mets  le  doigt  Obfiruttiox 
en  taillelle  de  l'os  du  haut  du  bras,auquel  il  y  auoit  fr**Wf*** 
inflammation ,  où  ie  trouuayla  telle  duditos  du  ^^du^ 
haut  du  bras.  Toutesfoisafin  que  la  chofe  fuft  plus  haut  J* 
.certaine^ieconfiderayiauirc  ailfelle^n  laqueUeèr^. 
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ne  trouuant  telle  tumeur  ,ic  dy  que  l'os  du  hautefà 
bras  cftoit  luxe ,  mais  que  les  Médecins  ne  l'auoycnt 
cogneu,  pource  qu'ils  ignoroy  ent  que  le  bout  de  l'os 
large  de  l'autre  bras  cftoit  feparé  du  iugule ,  &  qu'ils 
conferbyentla  partie ,  qui  auoit  efté  frappée  à  iceluy, 
comme  s  il  cftoit  en  fadifpofition  naturelle.  Nous 
pouuions  entendre  en  demandant  au  malade,  s'il  n'a- 
uoit  point  efté  blcfl  c  en  l'autre  bras ,  à  l'endroift  que 
1*05  large  desefpaules  cftioinctauec  le  iugule.  Au 
commencement  il  ne  feeut  que  refpondre  :  après  il  eut 
fbuuenancc  qu  il  cftoit  tombé  d'vrt  chariot ,  éV  qu'il 
s'eftoit  bielle ,  mais  qu'il  en  auoit  efté  guary  ay  fément 
mettant  de  la  laine  trempée  trois  ou  quatre  iours ,  fur 
la  partie blellèc.  Mais  à  quel  propos  ces  choies  ?  C'eft 
pour  monftrer  quelle  différence  il  y  a  entre  les  lignes 
par  lcfquel s  on  cognoift  les  maladies ,  qu'il  faut  gua«» 
rix  par  Chirurgie.  Carne  pouuoir  eftendre  le  bras 
en  haut ,  eft  commun  &  plufieurs  autres ,  pource  que 
les  tendons  des  mincies ,  qui  (ont  de  ce  cofté ,  &  bien 
iouuent  les  mufcles  mefmcs ,  quand  ils  (ont  endurcis 
ou  enflambez,  ou  contus,  ou  rompus  profondement, 
ou  quand  quelques  fibres  d'iceux  font  rompues, ne 
pcmiettant  leucrle  bras  en  haut,  &  non  feulement 
(bnt  dolents  en  cefte  indifpofition,  mais  aufïi  en  tous 
mouuements.  Mais  la  cauité  qui  eft  en  cefte  partie* 
qui  eft  dcftiis  la  ioineliire  de  l'os  du  haut  du  bras,nous 
donne  opinion  de  la  luxation  de  l'os.  Mais  la  tumeur 
dure  &  ronde ,  eftant  en  l'aiflèlle  outre  nature ,  nous 
tefinoigne  fuffifàmmcnt  que  l'os  du  haut  du  bras ,  eft 
hors  de  fon  lieu,parquoy  celuy  ne  fera  abufé,cjui 
le  fiera  feulement  en  ce'a ,  ains  ce  luy  fera  facile  à  co- 
gnoiftre,  en  mettant  les  doigts  fous  l'aincllc ,  &  tou- 
cher la  tumeur,  à  l'endroift  que  la  tefte  de  l'os  du  haut 
du  bras  fe  monftrcra.  Mais  la  maladie  des  mufcles, 
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par  le  moyen  de  laquelle  on  ne  peut  leuer  le  bras  cri 
haut ,  né  le  mouuoir  fans  douleur  ,  requière  la  raifon 
fort  exercée  &  grande  confiderat.on.  Nous  corn* 
ptons  donc  ces  fignes  entre  ceux, qui  ont  grsnde 
vertu ,  &  font  faciles  à  comprendre ,  ioit  qu'on  raiïè 
profeflion  de  la  medicine  Rationale ,  ou  Empirique. 
Car  l'Empirique  regardant  les  concurrences  des  cho* 
fes  qui  lùruiennent  aux  maladies  ,  quand  il  aura  pla- 
ideurs fois  noté  melmes  chofes,  il  !uy  fouuientcgalle- 
ment  de  toutes  en  temps.  Et  après  quand  par  celle 
obferuation  il  a  l'vlâge  de  pluiieurs  concurrences, 
lorsildifeerne,  parles  chofes  qui  lùruicnnét  aux  ma- 
ladies ,  ce  qu'il  aura  veu  en  pluficurs  concurrences,  & 
ce  qu'il  aura  veu  en  vne.  Et  par  ce  moyen  il  entend 
les  chofes  communes,  &  les  propres,  &  après  vient  la 
cognoilTànce  des  figues, en  quoy  ils  font  différents 
entre  eux  par  leur  vertu.  Car  ce  qui  aura  efté  cogneu 
&  noté  en  pluficurs  concurrences,  ou  en  toutes,  cède 
à  ce  qui  eft  noté  en  vne  feulement.  Et  ce  qui  eft  noté 
en  peu  ,me(mementcn  deux  cede  moins.  Or  le  Mé- 
decin qui  regarde  les  expériences  communes,  yaef« 
gard  comme  aux  propres,  &  les  a  en  mémoire,  pource 
qu'il  les  a  obferuées,  en  quelconques  fortes  elles  le 
cognoifient ,  comme  venants  cnfemblc  auec  les  pro- 
pres.Celtiy  qui  vlè  de  raifon,troune  pluftoft  les  lignes 
de  toutes  les  maladieSjlçauoir  cft,oîi  font  les  cômuns, 
&  auffi  ou  font  les  proprcs,&  ne  demeure  long  temps 
à  la  manière  d'vn  Empirique ,  ains  à  grand  peine  de- 
meure vn  iour  ou  vne  heure.  Car  quand  il  conçoit 
que  la  telle  de  l'os  du  haut  du  bra»  eft  tombée  fous 
l'aiflelle,  il  entend  cela  enfembîc,<çauoir,qu  il  apperra 
en  ce  lieu  vne  tumeur  non  naturelle,  en  après  qu'il  y 
aura  vne  cauité  fur  la  ioin&ure  de  l'os  du  haut  du 
bras,pource  que  la  telle  dudit  os  du  haut  du  bras  n'eft 
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plus  làoù  elle  auoit  accouftumé  d'eftre,ains  eft  fous 
l'aiflclle.  Tierccmcnt  que  le  col  de  l'os  large  des 
efpaules,  qui  eft  deffus  l'os  du  haut  du  bras  ne  per- 
mettra que  le  bras  foit  lcué  en  haut,  &  que  les  muf- 
clesfentiront  grande  douleur,quand  on  s'efforcera 
de  leuer  le  bras:  pource  qu'ils  font  grandement 
tendus,  &  qu'aufli  ils  fendront  pareil  tourment 
quand  ils  s'enayent  de  faire  venir  le  membre  mala- 
de au  cofté.  Et  parce  moyen  il  entendra  toutes 
chofes,  en  quelque  forte,  qu'elles  foyenteognues, 
&  non  feulement  celles,qui  ont  grande  vertu,mais 
auflî  les  autres  chofes  :  car  par  cefte  voye  toutes 
choies  font  trouuees,  pource  que  les  autres  font 
obfcures ,  &  ne  font  faciles,  ains  elles  font  compri- 
fes.  La  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras  eftant  fous  l'aif- 
felle  a  grande  vertu,  &  fans  difficulté  eft  cogneue. 
Mais  les  vices  des  mufcles  requièrent  plus  grande 
cogitation  :  toutesfois  le  Médecin  vfant  d'artifice, 
par  mefme  contemplation  les  cognoift  par  la  tu- 
meur qu'on  void  fousl'aiflellcjôc  auflî  ils  lont  vain- 
cus par  la  facilité,  &  la  vertu.  A  bonne  raifon  donc 
Hippocrates  auant  les  autres  ceuures  de  l'art ,  c'eft 
à  dire,  auant  la  prenotion,  &  lacuration  a  voulu 
que  la  partie,  qui  appartient  aux  fignes  &  indices 
des  maladies  fuft  cogneue  par  la  notacion  des  cho- 
fes femblables  &  diflTemblables ,  &  à  bonne  raifon 
auflî  par  les  chofes  qui  font  de  grande  vertu  &  fa- 
ciles à  cognoiftre.Tierccment  par  toutes  les  autres 
chofes,  cogneués  en  quelque  forte  que  ce  foit,tou- 
tesfois  lefquellesnc  fontfi  dignes, ny  fi  faciles  à 
cognoiftre.  Il  adonciufquesicy  vfé  de  préface ,  en 
laquelle  il  a  monftré,  qui  font  les  fignes  des  mala- 
dies,fçauoir  eft  les  chofes  fcmblables,ou  diflembla- 
bles,  enapresil  pourfuitainfi  que  s'enfuit,  qui  font 
lefdites  chofes.  -  I</?»f 
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T  *fl^«H<s  *»peut  v6ir ,  tmchcr ,  &  omr. 
JU    Pourcequil  a  voulM  que  la  parce  demedicme, 
qui  traide des  lignes  des  majadies  M exercée  pat  5 
chofes,  quijfonc  femblablcs  oud.llèmblnblcs  en  vu 
corpsmal  d^poféà  l'exempledes  iams  :  item  qu'il  y 
a  des  chofes  plus  grandes  &  plus  fycA.s  ,  &  q^J 
vnes  loin  nccelîairement  entendues  auec  icel  es  : 
rpauncnantil  déclare  ( comme »'ay  dicey-dellus  )  oui 
font  ces  chofes ,  dilant ,  Ufyu^fès  non  bouuons  votr  (Z 
chersjronyr.  Nouspouuons  voir  les  choies  que  uo us 
touchons  ,  &  toucher  les  chofes  qui  pcuuent  euVe 
comprit  par  ,'etoucher,  tk  ouyrjescholes  que nous 
comprenons  par  I'ouye.  Les  chofes  donc  proposes 
au  commencement  des  prognol lu  ;  ucs ,  comme  !e  ne  * 
*>g"M)t»xc.tues ,  Uj  cernés  .M^s  \  fe  eomprei i- 
rient  par  la  veue,&  les  aurc,  i  les  froides  par  le  toucher. 
Le  cu.r  du  vilage  dur,ande,cV  tendu  fe  cognoift  par  le 
toucher  &lavcuëenfcmble,  &  les  autres  chofes  qui 
s  enfument  en  ce  mclmc  hure  s  apperçoment  L 
1  ouye ,  fçauoir  eft  1  efternuation  ,  la  toux ,  le  br«it  & 
vent  du  ventre,  &  le  bruit  que  fait  l'homme  contre 
mture  en  pailant,  pourec  qu',1  n'eft  en  fou  bon  (eus, 
ou  qu  il  a  la  voix  rauque ,  ftridulc ,  ou  ay  mit  quelque 
autrc  vLce.  Maisaux  maladies  qui  requièrent  la  Chi- 
rurgie, les  chofes  qui  font  noues  .touffes  '  bref  oui 
changent  ou  retiennent  leur  couleur,  tout  cvn0fces 
auxycux.  Et  pour  exemple ,  adioutans  le  propos  de 
1  osduhautdu  bras,qu'ilyac:unte  en  la  partie  qu, 
eft  deflus  fon  article ,  Si  que  fextremit  •  de  l'os  large 
des  elpaulcs  eft  leuee,  toutes  lefquelle.  fe  vov.nd 

-lr'n0mmCauffionPeut  col,chci  Iateftede  fos  e-i 
1  aiHelle,  on  peutouyr  Lcbruitau  corps  du  malade 
comme  quand  ,/r/W  cftaiit  percé  on  oit  vn  blruifc 
au  corps. 
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ITem  les  chofisejm  font  afperceuè'icr  cognues  p*r  les 
yeux ,  le  toucher ,  les  auretlles ,  l'odorat ,  le  gouft ,  O* 
fur  l  entendement. 

Apres  tous  les  fens  il  a  icy  mis  l'entendement* 
qu'il  appell<  ytu/um}?s  Grecs  l'appellent  communé- 
ment v%vt9fîv*,  &.  jts^qui  eft  à  dire  l'entendement: 
niais  pource  qu'en  la  voix  il  y  a  quelque  raifon, les 
Philofophes  l'ont  appelle  «rJ>«3*»>',c'efl:à  direinte- 
rieurc,pour  la  feparer  de  l'autre.  Par  la  raifon  inté- 
rieure nous  comprenons  ce  qiii  s'enfuit  de  l'autre, 
.  ôc  ce  qui  eft  contraire  :  en  outre  la  diuifiôn ,  com- 
pofition,  refo|ution,demonflTation,&  s'il  y  a  quel- 
que autre  chofe  femblable.  On  demande  non  fans 
caufe ,  pourquoy  il  n'a  fait  mention  a  part  aupara- 
uant  du  fcns,de  l'odorat  &  dw  goufter,quand  il  a  dit. 
Les  chofts  cjne  p»m  pétitions  voir \toHcher, 0-  $Hjr>&  après 
il  les  a  mis  tous  cinq  ,  Ôc  a  aclioufté  après  l'entende- 
ment- Plufieurs  ont  dit  des  chofes  abfurdes,  &  qui 
ne  méritent  pas  d'eftre  eferiptes.  Les  autres  des 
chofes  probables,  &  dignes  d'eftre  commémorées, 
&  prennent  tous  pour  leur  commencement  qu*« 
Hippocrates  a  voulu  que  nous  entendïffions  les  fi- 
ones  des  maladies  par  la  fimilitude  &  diflîmilitude 
des  chofes ,  qui  font  fubicûcsaux  fens.  Et  veulent 
que  les  chofes  font  proprement  comprifes  par  les 
fens,  kfquelles  ne  requièrent  point  d'autre  pmf- 
fance,  pour  v  eftre  comprifes,ains  que  les  feuls  fens 
fuffifent.   Mais  qu'en  parlant  improprement  les 
chofes  tombent  fous  les  fens  Jcfquellesfont  com- 
prifes par  plufieurs  fens  en(emble,&  auflî  par  la 
mémoire  &  raifon  qu'ilsappellent  compofitiue,  ÔC 
Ze  fens  corn-  collc£hue.  Etdifent  que  la  couleur  eft  de  ccux,lefc 
pend  prt>         \s  (ont  proprcrnent  compris  par  les  fens  ,1e  fuc 

*'h*[T     au^'  ^  vaPeur  >  *a  voix  >  cn  outre  *a  tfurct^  >  m0*- 
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litudc,  le  chaud,  le  fioid,  &  pour  comprenne 
tout,  toutes  les  quaiitez,qu,  s'nppa  cernent  par 
le  toucher.  Mais  ils  font  d'opifiioifau^n  nHçauf 
roit  comprendre  toute  la  nature  d  vne  pomme 
dyne  grenade,  d\  ne  poire  ,  ou  de  quelque  atttr^ 
choie  par  le  feus,  mais  (  comme  du  Platon)  pat 
opinion  auec  le  (eus,  auquel  n\  a  point  do  raifik 
&  penient  que  toutes  chofes  font  opinables  ,  & 
pour  celle  cau-e  que  p!uh\urs  d  iceux  /ont  àfcifci 
tnlacognoillanctde  ces  chofes  ,  quand  ils  regar- 
dent la  couleur  feulement  ou  !*  ligure,  ou  fr*  M 
1  autre,  non  pas  beaucoup  dillomblables  au  natu- 
rel. ^arauantquevousayezfenti,aoulté,outou- 
che  vue  pomme,  vne  grenade  ,  vne  poire  ,  vn  fei- 
lin.,vneno!x,&  ptuneurs  autres  chofes  bonnes  à 
Ranger  fad.sdc  cyre, elles  ne  fembleront  eftre 
d.ftorcntes  des  vrayes ,  m  us  i\  quclqu'  vn  y  accom- 
mode tous  les  fclM.il  ne  fera  iamais  abuié.  La- 
quelle accommodation  detouslesfensnefc  pnit 
taire  fans  emimeration ,  laquelle  ils  rek  rent  non 
aux  fen*aï 'à  la  mémoire  ,a.nsà  l'entendement,  & 
di(eutquHippocratesn'app,]l  -pas  feulement  l'e- 
numeratmu  par  ce  nom  mm^t  dBns-^bWi* 
,  ccft  à  dire,  vne  toitimaM  colleàioal 
C^u.d  donc  H.ppocratcs  dit,Z«  chofes  «»e  nom 
panons  voir,  toucher,  &  ouyr ,  ils  veulent  la  u'il  a 
fait  mention  des  chofes  fubie&es  aux  feus,  pour 
donner  exemple  ,  &  qu'après  qu'il  a  parte  des 
choies  fimplement  tk  proprement  Cubiiûi  s  aux 
ieus,  êc  à  toute  la  nature  ,  qui  a  lors  fait  men- 
tion de  tous  les  feus,  &  de  l'entendement,  tel- 
lement que  toute  l'oraifou  fera  telle  :  Le  Méde- 
cin doit  entreprendre  la  cognoilfance  des  lignes 
rfes  maladie^,  en  prenant  Ton  commencement  de 

Ddd  li 
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rnifpcékion  des  chofes  fcmblables  &  difTcmblables* 
en  conférant  aucunesfois  les  feules  qualitez  ,  &aucu- 
nesfois  tous  les  corps  ,  laquelle  expofition  n'eu  fans 
raifon.  I!  y  a  vne  autre  expofition ,  qui  dit  que  quand 
Hppocrau  s  eferit,  le/que  des  nous  pouuons  votr,  toucher, 
Cr  0197*,  ce  doit  eftre  entendu ,  comme  elhnt réfère 
au  Médecin.  Et  quant  à  ce  qu'il  dit ,  Ufjuelles  font  ap- 
ptrcttéès par  les  yeuX  ,  le  toucher  »  les  aur  cilles  >ï  odorat, 
le  goufler ,  o~  l'entendement ,  que  ce  doit  cure  référé  au 
malade  ,  tellement  que  e  Médecin  ne  collige  feule- 
ment les  lignes  de  ce  qu'il  void ,  ains  des  chofes  que 
le  malade  void ,  touche ,  odore  ,  &  goufte ,  &  auiïi  de 
l'entendement  dudit  malade ,  entant  qu'il  vacille ,  ou 
eft  confiant.  Or  il  efttout  clair  qu'il  eft  expédient 
qu'vn  Médecin  cognoiflê',fi  l'entendement  du  pa- 
tient conii'  te,  ou  eft  vacillant.  Les  autres  font  dad- 
liis  que  ces  mots ,  le/ quelles  chofes  fontapperceuës  far  les 
y  eux,  parle  toucher,  parles  aureilles,  F  odorat,  CT  km? 
/?rr,doiucnt  eftre  referez  au  malade,  ik  ce  mot  part  en* 
temUment ,  au  Médecin.  Car  rentendement du  Mé- 
decin raifon  ne  des  chofes  que  le  patient ,  void  ,  oit, 
touche ,  gbuft  e.  Car  du  goufter  du  patient  il  conie- 
clrtue  quelque  chofe  qui  îuy  touche , tout  ainli  que  de 
la  maladie.  Car  fi  toutes  chofes  fcmblcnt  âmercs  au 
patient ,  comme  à  ceux  qui  ont  la  iaunifte ,  l'hun  eùr 
cholérique  redonde  en  la  langue, fi  toutes  femblcnt 
eftrc  falees ,  le  phiegme  fa'é  redonde  en  la  langue.  Si 
toutes  chofes  fembient  eftrc  aigrcs,il  y  a  pareillement 
beaucoup  de  phiegme  aigre  en  la  langue  dudit  pa- 
tient. On  dit  ainfi  que  l'homme  apnercoit  la  qualité' 
de  fa  fueurqui  luy  dilblle  en  la  bouche.  Mais  ce  con- 
trarie à  ceux  qui  l'interprètent  ainfi,'qu'Hippocra- 
tes  aobmis  l'odorat  du  Médecin, combien  qu'ilen 
vfe  foaiîent,veu  qu'on  fait  iugement  de  s  lignes  qu'on 
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prend  des  deie&ions ,  de  Tvi'ine ,  du  crachat ,  des  vl- 
ceres ,  de  la  respiration ,  par  l'odorat.  D'auantnge  il 
n'eft  pointloing de  raifon ,  que  le  Libraire  aie  cbmis 
ce  mot ,  comme  plufiedrs  autres,  és  hures  à'H.ppo- 
crates  &c  des  autres.  Il  en  y  a  d'autres  qui  ont  ainii  ex- 
poféccpallàgc,queccsmots,/f//*<r/<Vj  t  ho/h  on  peut 
voir ,  toucher ,  cr  oujr ,  lignifie  autre  ehdè  que  ceux- 
Cy,  Qui  font  connues  pur  les  jeux,  l  ouye      le  tout  hement* 
Car  quelqu'vn  peut  voir ,  toucher  ou  ouy  r  ,  fans  au- 
cunement comprendre  la  chole,mais  on  ne  peutfcn- 
tir  ians  comprendre.  Et  dit-on  qu'vn  nomme  Semius 
S  toi  que  eft  Autheur  de  celle  cxpofition.,auquel  Iphi- 
cianus,  dilcip'e  de  Qmntus,a  confenti,  lequel  a  fuyui 
la  feele  des  Stoicicns.Et  leur  opinion  eft  telle  qu  Hip- 
pocrates  en  la  première  partie  de  celle  oraifon  inftituc 
vue  doctrine  des  chofes,defquelles  il  fout  prendre  les 
figues ,  ôc  qu'en  l'autre  partie  il  a  'efcritdece  qui  eft 
|  exquis  &  certain ,  comme  s'il  euft  ainli  eferit ,  IS  faut 
colîiger  les  lignes  des  chofes  lefque  les  fe  monftrent 
Semblables  ou  dilïèmblables  à  la  nature  du  malade. 
Or  ces  chofes  font  celles,  qui  (ont  fubiettes  aux  fens. 
D'auantagc,  il  faut  colhgcr  lefdits  figues,  non  des 
choies  qxc  nous  ne  voyons  pas  bien ,  ou  nous  n'o- 
yons pas  bicn,ne  pareillement  comprenons  pas  bien, 
par  aucun  des  lèns ,  ains  des  choies  qui  lont  comnri- 
fès  par  tous  les  lèns  Se  par  l'entendement.  Et  diient 
qu'Hippocrates  a  abufé  du  mot  (ctitit  en  par'ant  de 
1  entendement ,  tellement  qu'en  la  première  lènten- 
cc  il  a  obmis  vn  fens  ou  deux.  Car  il  les  ,a  mon- 
trez tout  en  gênerai  par  exemple,  &•  après  il  a  fait 
mention  de  tous  ,  &  a  adiouilé  l'entendement  en 
fa.fimt  fou  oraifon  plus  ferme  &  plus  exquife.  Car 
il  eft  commun  d'imprimer  l'eipect  de  l'obicCr.  com- 
pris .  Mais  puis  que  nous  auons  e>,c  Mt  é  ce  que  nous 
^  Ddd  iij 
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allions ^  promis  ,&  allons  mité  ce  qu'aucuns  ont 
aiUgué  chofe  probable,  afin  qu'H»ppocrates  ne 
/emblaft  repeter  vue  mclme  choie  5  itette  que  nous 
Venions  à  ce  qui  s'enfuit.  Quant  au*  oph  ions  cy» 
dedus,  examinez  celle  qui  clt,  la  meilleure,  &  la 
fumez.  Oi  il  vfurpe  ce  me  yup*  ,  à  U  manière  des 
anciens  ,  lequel  lignifie  lWûi&menc ,  l'iilteilt. 
gence,ce  que  combien  que  pun'e  confirmer  par 
pliiiietirstcfmoignngcsji  en  aWegueray  toutff  bis 
quelques  vus  qui  ont  appelle  l\ntcnd<mu:i  y\<*> 
pU».  Critiasdoncau  premier  aphoi:i.nc  ef<  tu  ces 
choies,  Ne  ce  qu'il  feuten  tout  le  rcftedti  corps, 
ne  ce  qu'il  comprend  par  l'entendement.  Et  dere- 
chef, Les  hommes  comprennent  par  l'entende* 
ment  fi  quelqu'vn  cftfain.  Etau  premier  liurc  in- 
titulé des  Colloques.,  Si  tu  cuilès  cité  tellement  ex- 
cité que  tu  eù (Tes eu  l'entendement  entier,  il  ne  te 
feroii  i  fiii.i  u  e ,  il  a  fait  mention  de  ce  mot 

ouucnt'.-^lo  s  au  premier  &r  au  fécond  des  Col- 
loques, &  ia  fait  contraire  aux  fais.  D'amntagc 
Autipho  au  premiei  luire  de  la  venté  dit:  Q_j  en- 
tendv.es  hofes 4fe  ne  comprend  par  fes  yeux  la  lon- 
gitude ,  i'entend  (ans  l'entendement.  En  outre  ; 
tous  les  hommes  tant  en  maladie,  qu'en  (anié  vient 
de  rentendement.  Piatoaufli  en  vie  comme  icy  au 
çinquiefme  liure  de  la  Rcpubliquc:Nous  poiuions, 
doncappeller  telle  cogitation  comme  rentende- 
ment du  cognoilfant ,  ainfi  l'opinion  de  l'opinant. 
Et  L)lîas  contre  Pol ynchus :  Iceluy  en  toutes  les 
choies  t  lesquelles  il  a  faites  en  vfant  de  fon  enten- 
dement, a  eftécaufede  beaucoup  de  biens  en  no» 
(rte  cité ,  &  faiifc  beaucoup  de  maux  aux  ennemis* 
ehine$au(ïi  Socratique  ,  en  la  vie  de  Miltiades, 
&  Hyper içjes  çëtfe  pioçles,&  les  autres  Qratcurs, 
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Médecins, &  Poètes  ont  ainlî  vfurpéce  mot: 
mais  c  eft  choie  fuperflue  d'en  parler.  ' 

LEfîwIlts  choies  peuuent  eftre  entendues ,  par  totu  les 
moyens  que  nom  co^noijjom. 
On  peut  auflîà  bonne  mfop  f'enquerir ,  quelles 
|>u.iHances&  facilitez  nature  nousa  données  outre 
le  fens&  l'entendement  pour  cognoiftre  les  ob- 
ic&s  extérieurs.   Car  il  adioufte  ,  le/belles  chofes 
piment  eftre  entendues  par  tous  les  moyens  .par  lefîueh 
noua  cogmtfins,  comme  f*il  ne  les  auoit  pas  toutes 
comptées.  le  declareray  donc  pourquoyie  penfe 
qu'il  aadiouAéces  choies,  après  auon  dit,  ce  qui 
feruira,pource  qui  f'en  fui  t ,  cV  que  plulîeursdes 
anciens  ont  mis  par  efcnpt ,  aufquels  fembie  que 
nulle  des  fedes  ,  que  1rs  A utheurs des  fedes  fem- 
blent  auoir  trouué ,  cil  nouuelle ,  mais  que  ce  qui  a 
efté  enfeigné  par  le  premier  îïeclc,  i^ft  perdu  aucc 
la  fentence  &  opinion  des  autres.  Et  ne  faut  penfer, 
que  les  fc&es  de  Pyrrho ,  ou  l'Académique ,  ou  la 
Stoique,  ou  la  Peripatetique,  ou  quelqu'autre  foit 
venue  après  Hippocrates,  fi  quelqu'vn  veut  ac- 
commoder Ion  opinion  aux  choies,  veu  que  les 
Pyrrhonicns  difent  leur  fede  élire  procedee  des 
Autheurs  fort  anciens.  Parquoy  il  eft  vray  fembla- 
ble ,  ou  pluftoft  non  vray  femblable,  ains  necellaire 
qu'au  temps  d'Hippocrates  il  y  a  eu  difceptation 
des  puilïances  naturelles  de  iuger,  ôc  que  quelques 
vns  ne  l'onc  mife  telle,  comme  on  fait  après  les 
Pyrrhoniens.  C'eft  à  fçauoir,que  quelques  vns  ont 
feulement  mis  le  fens,  &  que  les  autres  ne  luy  attri- 
bnansnen,  ont  eftimé  ce  eftre  vray  quiefteommû, 
L  entendement  oyt ,  t  entendement  vttd ,  toutes  autres  cho- 
fes (Int  fourdes ,  ey*  aueugles.  Pareillement  que  les 
autres  ont  mis  l'vne  ,  Ôc  l'autre  faculté  de  iu^er, 

Ddd    iiij  * 
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4çauoir  eft ,  le  fens  és  choies ,  qui  font  fùbicûes  aux 
fens  ,  &  l'entendement  es  choies ,  qui  font  comprîtes, 
pai  l'intelligence,  ik  que  les  autres  ont  conceu  quel- 
ques autres  facilitez  de  noftre  amc.  Parquoy  Hippo- 
crates,  pour  cuiter  leur  importunité,fiut  mention  gé- 
néralement de  deux  racultez,du  fens,  &  de  l'entende- 
ment, lesquelles  leuLes(  comme  vous  fçauez  )  i'ay 
monftré ,  auoir  en  nous  la  vertu  de  cognoiftre ,  & 
dciuger.  Orilaadiouftéàcauj(èdescauilîatcurs,/<r/- 
fttelles  chofes  petment  ejlre  entendues  par  tons  les  moyens 
e/nenons  eognotjjons.  Or  quelques- vus  eitiment  qu'il 
y  a  vne  autre  nature  de  l'intelligence,  vne  autre  de 
l'entendement  ,  îk  vne  de  celle  raifort  ,  qu'ils  ap- 
pellent it iïctfoTvy ,  Se  introduifent  encores  pluficurs 
Tto  'tifflcul-  autres  facukez.  Quant  à  nous ,  nous  auons  monftré 
tit,  gênera-  és  liures  intitulez  de  la  raifon  commune , qu'il  y  a 
Us  és  hcmts  en  gênerai  trois  facilitez  és  hommes ,  defquelles  ils 
four  confti-  vfçnt       r  conftitucr  \QS  arts    &  comnolcr  les  li- 

iuer les  étrts .  F  r  ,  „  ,  c, 

lires  ,  le  lens ,  l  entendement  ,&  la  mémoire  ,&  que 

ce  que  nous  auons  conceu  par  le  iens ,  &  l'entende- 
ment, lè  garde  en  la  mémoire, pourec  qu'elle  n'eft 
pas  inuentrice  des  chofes  ,  ains  le  réceptacle  des 
chofès  inuentecs ,  &  que  nature  nous  a  donné  l'en- 
tendement, ôc  le  lens  pour  inuenter,  ôc  iuger  des 
choies,  que  nous,  cherchons.  Mais, quand  nous  te- 
nons propos  de  ces  chofes,  accordons,  que  s'il  y  a 
quelques  vns  dç  celle  opinion ,  qu'il  y  a  vne  vertu 
d'intelligence ,  vne  autre  de  la  raifon ,  Ôc  vne  autre  (  Cl 
ainflle  veulent)  du  confeil ,  veu  que  ce  nous  eft  allez 
contre  eux ,  que  tous  coenoilïènt  vne  pomme ,  vne 
netUe,  vn  rainn,&  autres fruicb  :  foit  que  nous  ne  les 
comprenions  par  vne  faculté  de  lame,  ou  par  vne  au- 
*  tre,  ou  pnr  la  tierce ,  ou  par  plufieurs.  Tout  le  monde 
croit  qu'il  y  a  des  lens,vn  entendement,vne  mémoire,^ 
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&  vne  volonté,lefquelles  choies  Hippocrates  s'eft  ef- 
forcé de  ruiner  du  tout,  comme  s'ils  n'eftoient  point. 
Ces  choies  donc  fuppo(ées,i'cftime  qu'il  eft  allés  ma- 
nifefte,  pourquoy  Hippocrates  a  adjoufté  à  ce  qu'il  a 
enfeigné  ic  dernier  ces  paroles,  Lefquelks  chofes  peu- 
uent  tftrg  entendues  partom  les  moyens  que  nom  l'en- 
t endort  $.  Vn  Médecin  doit  commencer  les  œuurcs  de 
l'art,  premièrement  en  commençant  par  lacoçnoif-  Câ£nfflan" 
lance  des  ma.adies,  en  hulant  comparailon  de  ce  qu'il  udie  eft 
voit  en  vn  malade,  aucc  ce  qui  fc  tiouuc  en  vn  (àin,  commence- 
ra auoir  regardé  ce  qui  eft  lémblable,  ÔC  ce  qui  eft  ment  de  h 
dillemblable,  &  doit  comprendre  ces  choies  &  tou-  Cfir*tioni 
tes  les  autres  par  le  {eiis&l 'entendement.  Et  auffi 
s'il  y  a  que! qu'autre  faculté,' jiu  puilîe  en  commun  iu- , 
ger  lèlon  nature  de  toutes  ces  chofes,  il  doit  iuger  des 
chofesinuentées  par  le  moyen  de  ceft  e-cy,comme  par 
Je  moyen  des  autres,  comme  tous  peuuent  aulïi  co- 
gnoiftr'e.  Or  vn  chacun  peut  cogno.ftrc  par  les  paro- 
les ruiuantcs,que  nousauons  au  lieu  de  matière  es 
œuurcs  de  l'art,  les  chofes  comprehenf  blcs  par  les 
fens,  lesquelles  chofes  nous  pouuons  toucher  crouyr.  Et 
par  ce  qui  s'enfuit  il  monftreque  l'office  de  iuger  de 
ces  chofes  appartient  au  fens  &  à  l'entendement,  là 
où  il  dit:  Lefquelles  chofes  on  peut  cognoiftre  par  l'ouye, 
le  K'és,  cria  langue,  aufqucls  deux  la  nu  moire  fert. 
Si  quelqu'vn  veut  introduire  quclqu'autre  puilïànce, 
nous  n'y  contredirons  point,mais  qu'elle  l'oit  \  tiie  à 
la  matière  fu  jette.  Car  par  ces  yaioXcs^LeJn nettes  cho- 
fes je  peuuent  entendre  par  tous  les  moyens ,  par  lefqueU 
nous  les  coanoijfons ,il  comprend  l'entendement,  & 
permet  que  fi  quelquvn  penfe  qu'il  y  ait  vne  autre 
vertu  lie  juger  qu'il  nous  la  déclare.  Les  choit  s  donc 
traitées  tufqu'icy  par  Hippocrates  3  appartiennent  à 
tout  l'art  de  médecine,  &  pour  celle  eaufe  i'ay  disque 
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c  eftoit  le  proëme  de  tout  l'art.  Apres  il  parle  de  la 
Chirurgie,puis  de  ce  que  ceux  qui  s'exercent  grande- 
ment en  i'art,peuuent  apprendre  en  l'officine  d'vn 
Médecin.  Nul  ne  penfe  que  1  ay  c  fans  caufe  fait  vue 
cxpofitton  plus  longue  qué  le  n'a/  accouftumé.  Car 
ce  qui  eft  commun  à  toutJart  doit  cftre  plus  ample- 
ment déclaré  que  ce  qui  eft  particulier.   Et  mclme- 
ment  quand  on  ne  veut  plus  parler  de  ce  qu'on  aura 
vne  fois  tra-fté.   Ce  que  i'ay  délibéré  de  faire  en 
l'expofidon  de  ces  hures.  Aufquels  ayant  dit  tout 
ce  qui  fout  de  l'entendement  &  des  fens ,  ie  ne  feray 
plusaprcsde  mention  des  chofes  que  i'ay  n'agucres 
dittcs.  Et  peut  eftre  que  ie  n'ay  encores  alfez  ample- 
ment parlé  de  ce  propos;  car  iaçoitque  i'eulfe  peu 
propofer  la  controuerfe  agitée  du  nombre  des  facul- 
tés de  l  ame  ,  &  en  dire  mon  aduis-,i'ay  mieux  aimé 
remioyer  ccïuy  qui  veut  auoir  parfaite  cognoiifan- 
ce  de  ces  choies  au  Bure  de  la  raifon  commune.  Il  y 
a  encores  %h  autre  doute,  là  où  il  commande  que 
*ous  commencions  par  l'infpe&ion  de  ce  qui  eft  fem- 
blable,  &  dilfcmbîable,  pourceque  tous  n  entendent 
pas  clairement  la  différence  qui  eft  entre  fimile  ôc 
idem.   Ce  que  i'ay  tout  expies  laide,  pource  qu'il  a 
efté  déclaré  ailleurs.  Pluiieurs  autres  chofes  appar- 
tiennent à  celle  contemplation,  que  i'ay  obmifes, 
mefmeraent,  A  (çauoir  il  ceux  qui  font  Profcfleurs 
de  la  médecine  en  l'exerçant  obferuent  les  chofes 
qui  font  eaiem  ou  fi miles ,  c'eft  à  dire,  qui  font  les 
chofes  mefines  ou  lèmblables.Car  quelques-vns  veu- 
lent qu'on  obferue  les  chofes  femblablcs,  les  autres 
veulent  qu'on  oblcrue  lesmelmes  chofes ,  tant  és  li- 
gnes de  la  maladie,  qu'en  la  prognoftication  6V  cura- 
tion,&  difent  que  Dion  eftant  phrehetique,&  Theon 
mefme  aufli  eftant  phrenctique,  entant  qu'ils  font 


tf 
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tous  deux  phrencuques.  Les  autres  chfent  que  (irmlc 
le  prend  en  deux  maniues.  Sçauoir  eft,quand  il  n  eft 
ditteienJ  en  aucune  condir.iomcomme  Caftor  &  Pol- 
iux.  L  autre,  quand  il  y  a  quelque  dincrfité,  en  plus 
ou  moins.  Et  on  voit  encores  ce  mot  vfurpé  en  cefte 
Jeconde  manière  par  les  anciens  Médecins  &  Philo- 
sophes, delquels  les  eferits  demeurent  encores  lcf- 
quels  n'ont  point  vfé  de  ce  mot  h  diftinaement  Car 
ma.menant  Rappellent  les  choies  !embiables,celies 
qm  i ont  de  mcfme  forme  fans  aucune  différence  com- 
me! œil  dextro  &  lèncftrc ,  quand  nous  confierons 
les  deux  en  vu  mtfme  homme,  maintenant  quand 
1  vn  eft  verd,  &  l'autre  de  couleur  du  ciel,ou  noir  ou 
quand  ils  lont  en  diuers  hommes  ,  ils  les  appellent 
^mblabjes.  Toutcsrois  ils  ont  plus  accoutumé  de 
dire ,  uu'vn  œil  verd  cft  flmblnble  à  vn  verd  ,  &  vn 
de  couleur  du  ciel  à  vn  autre  de  pareille  couleur  que 
autrement ,  tout  ainfi  qu'ils  difent  auffi  plus  fouuent 
qu  vn  nés  aquilain  cft  jfcmblable  à  vn  de  pareille 
forme  ,  Ôc  vn  camus  à  vn  camus,  &  vn  droicl:  à  vn 
oYoic't. 

LEs  chofes  appartenantes  À  la  Chirurgie  en  l'offici- 
ne 4h  Médecin.  JJ 
Il  eft  tout  manifefte,  que  ceux  qui  veu'ent  dire 
quelque  chofeobfeurementvfcnt  de  tcl:e  bnefucté. 
Çar  puis  qu'en  ad jouftant,  vn,ou  deux,ou  troismots* 
1  oraiion  pouuoit  eftre  claire ,  qui  eft-cc  qui  pour,  oit 
nier  que  l'Autheur  n'ait  aimé  I'obfcurité  ?  Iadjouftc- 
ray  la  forme  de  J  oraifon  qui  euft  efté  plus  claire. 
L  art  de  médecine  vniuerfeliemcnt  en  la  cojmoiffan-  c  „  A  , 

diliimihtude  qui  cft  aucc  lesiains,  s'acqucrant  par  U  cegnoiÇ- 
ces ;  choies,  l'muention  de  ce  qui  cft  euidcnt  au  fens  f*n"  dts 
a  1  entendement.  Quant  à  moy ,  ic  pourfuiuray  malA*eî' 
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la  partie  qui  appartient  à  la  Chirurgie,  en  expofant  et 
qui  peut  eftre  monftré  en  l'officine  du  Médecin  a 
ceux  qui  apprennent,  &  ce  qu'on  peut  faire  és  mala- 
des. Celuy  qui  euft  voulu  dire  ces  chofes  clairement, 
euft  ainfi  parlé.  Il  appelle  l'officine  d\n  Médecin, 
Wlhv >  duquel  mot  les  vus  efcriucnt  la  dernière  {yila- 
be  par  vn  »  \  lequel  mot  fignifiera  l  art  médicinal ,  fie  \ 
non  te  lieu ,  que  nous  appelions  îa?«*r  :  comme  s  il 
euft  ainii  voulu  dire  ,  les  chofes  qui  ionu  en  1  art  mé- 
dicinal de  celle  partie ,  qui  eft  nommée  Chirurgie,  : 
font  telles.  Quant  à  ce  qui  s'enfuit,  il  eftmanifefte  b 
que  celuy  qui  a  compofé  le  liure,  foit  Hippocrates  ou 
Theifalus  fort  fils,  n'a  pas  explique  tout  l'office  d  vu 
Chirurgien,  comme  auOi  ne  toutes  les  chofes  qui  le 
font  en  l'officine  du  Mcdecin,ains  feulement  eft  vue  | 
introduction  dcceufqui  veulent  apprendre  cet  arc.  , 
Auffiquc  rinferintion  du  liure  a  fon  origine  de  là,  la- 
quelle Dioclc:,Pmjotimus  cVMantias  oflt 
il  a  mieux  vallu  que  le  Uurc  foftainfi  intitule  W 
&  Uid  .  M  n  dire ,  des  choies  qui  font  faaes  en 
lotHane  d'vn  Médecin.  Et  lenVefmerueille  d  Afc le  - 
piades,  tëqÛel  gardant  telle  efeoture,  mfm, ,  a  pente 
que  tel  mottoifiaft  l'art  de  médecine,  laquelle  eft 
appelée  0i  MàsteUesconteinplationsappartien- 
nent  és  noms,  aufquels  fe  doiuentpeu  arrefter  ceux] 
qui  cherchent  la  venté.  Qt  d  commence  a  monftre 

JL  chines ,  U  toiék ,  «»  •  ammen<  'T      •  f  ?  l 

Il  fait  icy  vn  difeours  ^^«S.!^^ 
mentsA  aucc  qui,  &  en  ou.  la  Chinirgc 
en  ^e.  il  .«r  te,  quelle  il  faut  quW  chacune  choie 
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fufdlte  foit,  &  comment ,  &  en  quel  temps  elle  doit 
eftre  appliquée.  Plufieurs  de  ces  cBofoj  font  manife- 
ftes,  comme  le  malade,  celuy  qui  bperejés  ferititcurs» 
es  machines,  la  lumière, toutes  kfcjuelles  chofes  font 
déclarées  cy- après  par  l'Audieur  melme,  quand  il  ea- 
eigne,commcnt  le  Médecin  fe  doit  porter  enuers  !e 
malade,  &  comment  le  Médecin  doit  opérer  en  luy, 
^'comment  les  affiltansdoiuentferuir.  Il  pourluk 
auffi  cy-apres  tout  ce  qui  eft  necefTnii  c  d'entendre  des  i 
machines  ,     de  la  lumière.  Apres  ces  choies  il  par- 
le plus  amplement  de  Ja  manière  de  bander  :  non 
>int  qu'il  en  parle  longuement  :  car  en  tout  le  liurc 
s'eftudieàbriefucté  :  maispource  qu'il  n'a  voulu 
pa!ler  chofe  qui  fuit  vtiV.  Il  faut  donc  examiner  tou- 
tes les  chofes  propofées  fors  le  malade \celuy  qui  opère* 
les  minières ,  les  machines,  la  lumière  ,  <Sc  auant  toutes 
chofes  il  fuit  examiner  ce  mot.  ow,oui  eft  le  premier 
mis,  que  les  Grecs  Ioniques  difent  ex*,  par  »,  en  la 
dernière  Cy  ;labe,  ck  le  langage  commun  le  profère 
par  t.  Et  par  ce  mot  eft  fîgnifié  le  lieu ,  auquel  quel* 
qu'vn  eft  fitué  ,  par<-;uoy  on  pourra  auec  bonne  rai- 
fon  dire  ,  que  ce  mot  eft  référé  à  tout  ce  qui  eft  dit.  , 
Car  il  faut  que  le  malade  foit  limé  en  lieu  idoine.  Or 
il  appelle  celuy  malade,qui  eft  curé  &  trai&é  par  l'o- 
pération de  la  main.  Le  Médecin  auffi ,  &  les  inftru-  Le  Chi*»*- 
ments  requièrent  lieu  idoine  :  &  quant  à  la  lumière,  t'e*  &  l(* 
pource  qu'eft  cbolè  artificielle,  nous  la  polluons  col-  in$rumenls 
loquer  ou  nous  voulons.  Q^int  au  mot  oy&i ,  qtiçffa  iAoirit 
nous  eleriuons  communément  par  t  ,  (  lequel  mot^«r  />A-«r- 
fignihe  comment)  il  fignifie  la  qualité  des  choies  cm  de  U 
qu'il  enfèigne.  Car  il  faut  que  ceux  qui  apprennent  CbitMrgiêi. 
la  médecine  fçachcnt  non  feulement  le  Iieu,où  le  ma- 
jade  eft  gifant,ou  afîîs,doit  eftre  penilvains  comment 
il  doit  eftte  fitué,  &  comment  auffi  celuy  qui  opère. 
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6c  comment  auGï  celuy  qui  opcre,&ceux  qui  fcruenf, 
doiuent  eftre  fïtués.  Les  machines  doiuent  aulli  non 
feulement  eftre  colloquées  &  mifea  en  lieu  idoine, 
maisauffi  elles  doiuent  eftre  difpofees  par  ordre.  Car 
toutes  chofès  feront  ainfi  grandement  à  la  main  du 
Médecin,  &  à  fôn/èruiteur.  Il  fèmble  qu'il  a  icy  ob- 
mis  les  inftiumcnts,  mais  il  fèmble  qu'il  les  a  alicï 
déclarez  par  les  machines  :  mais  nous  confidererons 
comment  il  en  parle  fàns  ordre.  ïl  conuitnt  mainte- 
nant déclarer  les chofes  qui  s'cnfuiucnt ,  combien ,  à 
qui,  cr  comment .  Toutes  ces  chofes  {ont  référées  à 
cequieft  dk  cy-deirus,lefquelles  choiès  eftans  pré- 
parées pour  la  Chirurgie ,  ceux  qui  apprennent  le* 
doiuent  fçiuoir,  c'eft  à  fç  auoir  combien  il  en  y  a  ôc 
defquellcs,  &  comment  il  faut  en  vfer,  tellement  que 
ce  mot  comment ,  quand  il  eftoit  cy-  dclïus  mis  après, 
ce  mot  où,  fignifioit  la  fkuation,  &  maintenant  la 
manière  d'en  vler  :  En  ce  lieu  i!  eftoitmisapres  l'ad- 
uerbe  quand,  en  cet  endroit  i'  cft  mis  iouxte  le  rela- 
tif, pour  expofer  de  quel  s  inrtruments  cV  machines  il 
faut  vfcr.QjVmt  à  ce mot,t]uand,i\  dcmonftre  le  temps 
6c  l'occafion  en  laquelle  i!  faut  vfer  du  tout.  On  ne 
demande  po  nt  (ans  caufè  que  fignifient  ces  mots 
corps,  les  inftruments,  le  temps,  la  manière,  le  lieu.  Car 
quand  il  a  dit,  le  malade,  il  a  déclaré  la  vertu  &  fa- 
culté du  corps  malade  :  pareillement  par  le  mot, 
quand,  la  vertu  du  temps  cil  déclarée,  cV  ainfï  des  au- 
tres: comme  par  le  mot  comment ,  on  fignifie  ia  ma- 
nière :  Se  par  ce  mot.o«,du  lieu.  Pourquoy  donc  re- 
pete-il  ces  chofes,  &  en  troublant  y  inferc-il  tes  in* 
ftrumens,  puis  que  félon  Tordre  ils  euflent  peu  mieux 
eftre  mis  après  les  machines  ?  Mais  nous  pouuons 
rcfpondre  &  affermer ,  que  par  les  inftruments  il  en- 
tend maintenant  l'efprouuette,  le  trcpane,la  lancette, 
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a  lame  pour  garder  Ja  membrane  d'efcç  plcflec  L 
^mblables  ^uï  peuucnt  eft*  aufil  comp™ 
^«a^c^cc^  (ont  dé  ia  lorce/pouL 

les  an     I  ^  fl*"*  POU* la  il 

fts  appelle  ^  ,  duquel  mot  il  a  vfé  en  l'œuure  De 

la  manière  de  viurc  és  maladies  aiguës ,  au  lieu  o'iuï 
parkdubamg,  Car  e^u  on  L  2ft£{ 

.lefouefs  infttumentsil  appelle  Ù 
vantaux  à  nager,  des  roues  baffins, 
jeunes:  bref  ileftvray  femblablc  qu'il  a  compris 
par  ce  nom  ,  coûtée  qui  efi  approprié  aux  malades  ; 
«  Kfte  encores  vue  ablurdité  és  autres  dcfqucls  il 
lait  mention  auee  es  maruments.  Peut  cfti  e  que  par 
le  corps  n  entend  la  partie  mal  di/Wée,  &  le  temps 
ce  qui  y  eft  adjoint.    Car  quand'  la  cuiation  deT 
main  y  eft  appliquée ,  il  faut  fçauoir  combien  il  y  a 
de  temps  que  la  maladie  eft  commencée,  laquelle  on 
veut  curer.  Car  il  a  deffendu  qu'on  ne  fift  Vexten- 
«ion  e  ttoificfme  ou  quatriefme  ïour,  ou  qu'on  ne  rc- 
jnift  les  articles.  Il  peut  auffi  auoir  dit  le  temps  quand 
la  curation  le  tait  par  lamain,  pouree  que  nous  nous 
deuons  efforcer  dVfcr  foudainement  de  la  maûVmeA 
mement  quand  il  y  a  grand  danger  du  froid,  comme 
en  ceUx  eTquels  on  fait  des  futures.  Car  vn*  douleur 
Uttolerable  prend  incontinent  ceux  qu'en  cure  par 
fa  main.  Il  faut  guérir  les  autres  maladies,  en  lone 
temps  ,  comme  és  fuffijfions ,  c'eft  à  feauoir  qu'après 
que  lefditcs  fuffufîons  font  abbattuès ,  il  faut  tenir 
iegtiille  long -  temps  en  celle  partie,  en  laquelle  nous 
voulons  quelles  nefluent  plus, ainsqu  elles  demeu- 
re bien  fon-.  Cemot,w^>«,peut%iifierroi 
«gme  des  vices,  pource  qu'il  dit  que  le  Médecin  doit 
cognoiftte.comment  l'os  eft  rompu, ou  luxé, com- 
meil  a  monftré  au  lime  des  playes  de  la  telle,  en 
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quelle  manière  la  playe  a  cfte  faitc,quand  il  dit/**4J 
de  la  tefie  eftblejfé  en  tant  de  fortes,  &  derechef,  il  y  à 
flufieurs  tfoeczs  d'vne  chacune  manière  de  fraliure, 
Dauantageiladjouftc,^«/'<>*  peut  efire  amm\  com- 
bien quilfoit  en  [on  lieu,cr  fi  il  ny  ait point de  figure 
en  l'os  qui  ejt  contus  :  Et  cefi  la  féconde  manière.  Et  en 
adjouftant  l'autre ,  il  ait,  Cefi  la  troifufmt  mamere. 
Et  derechef,  Cefi  la  quatriefme  manière.  Ce  fcmble 
dauantage  eitre  aliéné  de  raifon,  qu'il  adjoufte  le  heu, 
quand  il  a  cy-deffiisdit,  ou ,  par  lequel  motil  fignihe 
lelieu.NParquoy  quelques-vns'orit  autrement  expote 
cefte  diction,  &  ont  changé  \  eferiture,  tellement  que 
pour  le  liétfy  ïïs  lilent  encores,  ou.  Toutesfois  les  Ex- 
pofiteursduliure  n'ignorent  point  telle^efcriture,  ne 
auffi  les  Empiriques.  Maisafinquela  choie  ioit  plus 
claire ie  la  reprefenteray .  Or  elle  eft  tell e, Lemalad», 
teluy  qui  opère ,  lesmmifires,  les  infirument s , les  macbt- 
ves,  la  lumière,  ou,  comment,  combien,  a  qui,  quand,  le  . 
eorpsjesinfirumentsje  temps  ,la  manière, le  heu.  Ils 
duent  que  ce  mot  ou ,  doit  eftre  finalement  entendu, 
cource  qu'on  le  peut  accommoder  au  malade  &  aux 
chofes  commodes.  Ils  veulent  qu  H  i  ppocratesen- 
tendparce  mot  Zf&*>  ce  qu'il  a  appellé  cy-deilus, 
infirumenta.  Et  quandtl  répète  au  fécond  lieu  ce  mot, 
«^qu'il  a  dit  qu'il  felloit  fitucr  tant  le  malade  que  les 
inftrumens  en  leur  lieu.  Mais  fi  la  première  efcriturc, 
&  l'expofitiô  fuperieure  demeureje  lieu  qui  eft  la  hn 
de  l'oraifon,ficmincrala  partie  du  corps  mal  dilpolee. 
Car  les  Médecins  o*t  ac  c  on  Rume  dédire,  les  heux 
tries  parties  mal  diJFofées,&  quelques-vns  ont  fait 
des  liurescntiers,  Des  lieux  mal difrofes.  IuCmesicy 
la  chofe  a  efté  feulement  fommairement  traidee. 
après  il  commence  a  enfeigner  parquoy  il  faut  y  ap- 
^iquerrefpn.  Car  s'il  y  a  quelque  chofe 
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«n^«è,  en  exerçant  Fart  il  y  aura  dommage.  Et/ 
quant  aux  chofes  propofées  iniques  icy ,  s'il  y  a 
quelque  choie  qui  ne  fait  bien  «U,  elle  ne 

^  Hut#mmtimmt&  ayant  efrard  tant  *  fo  quc  **  <«»ï  i*t 
a  cemj  vsm  traitiez  *H$  *  U  ^mim.  1  °terg' 

l'ay  la  expo!  é  qu  ttippoaates  réfère ,  de  qui ,  par 

D ;*T  M*  exercée. 

1*  donc,  nous  dcuons  entendre  Je  Médecin  6:  les 
leiuiteurs.  lWqm,  nous  deuons  entendre  les  in- 
Z™'  ^  W'^1»^  &  le  lieu:  autour 
dcau>  tout  le  corps  du  malade,  &  la  partie  mal  difpo- 
ee  ce  qu  il  déclare  icy,&  incontinent  aprcs,&  quel' 
les  il  faut  que  toutes  ces  choies  foicnt  :  non  toutes- 
fois  e„  mdmc  ordre,  qu  il  les  a  rererées,  pource  qu  ,1 
auoit  commence  au  malade ,  ce  que  tous  les  Anciens 
ont  accoumimedefcure.  Et  fi  vous  voulez  vous  en 
lirez  infinis  exemples  en  tous  les  Autheurs.  Et  entant 
que  touche  ce  licu,ce  que  le  Poète  dit  au  fécond  Hure 
de  l  Uiade,au  catalogue  des  nauires/era  allez.  Les  pa- 
roles donc  de  1  Autheur  font  tel  les,  M  ufc  dy  moyj ni 
eft  le  premier  des  hommes,  &  des  chenaux,  &  qui 
«ont  ceux  qui  ontmiui  les  fils  d'Atrarus  à  la  guerre  « 
.i  premièrement  propofé  les  hommes  ôc  après  tes 
cheuaux,toutcsfois  il  n'a  pas  premièrement  refpondu 
des  hommes,  ains  il  dit,  ta  pian icre  gloire  cft  deue 
aux  lumencs  ,  lefquellcs  Eumelus  menoit,  viftes  coi* 

me  les  oikaux,& eftoient  de  mefinc  aage  A'de fembla- 
Me  poil,  lefquellcs  Apolloauoit  nouriy  en  la  montai 
gne nommée  Pierus,  lefquellcs  eftoientbellcs,&qui 
nauoient  point  de  peur  à  la  guerre.  Entre  les  hom- 
mes Afla  eftoit  le  premier  ,  quand  Achilles  cflant 
couuouce  ne  vouloit  combattre.  Car  il  eftôitle  pre: 
§  '  Eec 
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mier  de  tous.  En  vn  autre  paflàge,quand  il  a  eu  dit,  il 

y  auoit  là  gemiffement  8c  cris  des  hommes ,  il  a  pre- 
mier rcfpondu  à  ce  qu'il  auoit  dit  au  fécond  lieu.  Et 
au  fcptiefme  de  l'Iliade,  voulant  quafi  expies  mon- 
ftrer,qu'ilnc  failoitauoir  efgard  à  cét  ordre, ayant  ré- 
féré cinq  chofes  par  ordre ,  il  a  premièrement  parlé 
du  fécond,  &  après  du  cinquiefmc,  &  après  du  qua- 
tnefme,finalement  du  troifiefme,lequel  patiàge  cem- 
mence  par  ces  vers ,  Les  Bceotiens  eftoient  là ,  les  Io- 
niens portant  leurs  robbes  fort  longues,! es  Locriens, 
les  Phthiens,&  le  refplendiflàrtt  Epeus.  Ce  fera  aflèz 
quant  à  l'ordre  de  l'oraifon,ann  que  nul  ne  s'attende 
d'ouïr  parler  de  ce  propos  ailleurs.  Les  choies  qui 
touchent  celuy  qui  opère ,  c'eft  à  dire  le  Chirurgien, 
font  manifeftes  à  tous,  qui  y  voudront  appliquer  leur 
elprit.  Car  il  monftrc  que  le  Chirurgien  failant  fou 
opération,  foit  qu'il  foit  debout,  ou  affis,  doit  cftre  fï- 
tué  en  lieu  commode ,  entant  qu'il  appartient  à  foy- 
mcfmc,  qu'au  malade,&  à  la  lumière.  Lequel  confeil 
pourec  qu'il  veut  eftrc  perpétuel  &  vniuerlèl  en  tou- 
tes les  chofes  qu'il  a  dittcs,il  monftre  après  la  maniè- 
re de  bien  fitucr,&  commence  à  la  lumiere,de  laquel- 
le il  auoit  parlé  la  dernière. 

IL  y  a  deux  mœn.eresde  iumierej'vne  commune,  0* 
l'autre  artificielle  :  la  commune  nefi  pas  en  nojtrc 
"»XJ"""  «uiffanccj 'artificielle y  tft. 

Il  appelle  l'efpccc  «Ar,  duquel  mot  vous  fouuicn- 
ne.  Caries  Anciens  ont  accourtumé  d'nppcller  en 
Gyrr  jfyyc&f ,  c'eft  à  dire  différentes,  &  «A ,  efpeccs, 
6-.  Çw*, manières,  toàies  les  parties  qui  font  mifes 
fous  leoenre,  Hippocrates  adenedit  qu'ilyadeux 
efpeccs tcomme  s'il  vouloit  dire ,  deux  différences  & 
manières.  La  lumière  commune  eft  celle  de  laquelle 
tout  le  monde  vfe,  fous  le  Ciel  mefmemcnt,  Ôc  après 
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en  vnc  grande  mauon ,  de  laquelle  lés  portes  font 
amples  &  plumes  de  lum.cre,  comme  on  a 
me  en  pi.hcrs  villes  de  bailler  à  ceux  qui  exc^e  h 
gedeeme  en  certaines  officines  unMs%pel  le, J? 

çcta  due  ouuroirs  deMededwClffiuffiiem  la 
m:"  ««hcieile  le  fa,r,  quand  no„s aŒs  £ 

ejr  arrière  de  nous.,  1 

II  dit  que  les  deux  lumières  ont  chacune  deux  vfa- 
ges,  1  v„  ûiand  ladite  lumurc  efl  douant  nous  &  l'an- 
tre quand  elle  cil  arrière,  *appc,c  fjg^uZ 
m,ere,quand c  c eft  douant  ,„!>. ,  ^ 

nous,  >1  appelle  a»  comme  quand  le  Cfcfa  • 

rutg.cn  déchue  vi,  peu  la  lumien.  Ce  nu,  il  fan  ert 
la  curation  des  fuyons,  &  in,r;cn  couJ  ' 
diesdes  yeux,  qu'on  nepeutbien  cog„o,ll,e  ne  eu- 
ter,  quand  I  homme  a  la  l„m,ue  dciu.u  fil  Par- 
tjuoy  ,  rautftur  la  lumière  ou,  cft  oppoffi*  &  vit 
vas  de  nous.  Ct  faut  qu'elle  fort  tellement  arrière, 
queceluy  duquel  lesyeux  (ont  traidés  pa,  le  \<cde- 
cm M  ret,rearr,ore  ou  q„'j|  regarde  ladite  lÛmioré 
ob  quement.  le  parle  maintena,,.  des  veux  mclmes, 

nondespanpiero,  Caro,1,Vs1,,,tu,,at,>e,,coies 

que  hommeayt,.alu1n,eredei,.,,l(,.v,eommequâd 
on  me  vnevelce  aqucule,  ou  >,u.m;l  on  ihaquée 

l  ères  fil  1^  °"  felc  »"C  «**  M» 
pictes,hnab,emcnr,ouquar,d  on  neveur  point  qu* 

Eco  if 


Illi 
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lcidiccs  pourpieres  foient  fort  ouuertcs.  Parquoy  fî 
quelqu'vn  citant  grandement  ophthalmique  eft 
grandement  vlceré,ou  qu'il  ait  la  maladie  en  l'oeil 
nommée  ça,îvKo(M,  qui  eft  quand  il  y  a  dedans  l'œil 
la  figure  d'vn  grain  do  raifin,  il  doit  eftre  retiré  de  la 
lumière  toujours ,  fors  que  quand  on  applique  des 
remèdes  à  Ton  œil,autrement  ledit  Médecin  ne  pour- 
roit  voir  la  partie  mal  difpofée.  Ce  qui  aduiendra 
auffi  fi  on  veut  couper  l'ongle  en  l'œil,  ou  deftourner 
vne  furTufion  ,  ou  raire  quelque  chofe  lemblable. 
Ains  ceiuy  qu'on  penlè,  doit  obliquement  regarder 
la  lumière ,  tellement  que  la  lumière  ne  frappe  la  pu- 
pille, &  que  le  Médecin  ne  foit  empefché  de  traicler 
les  parties.  Cccy  fe  diroit  plus  apertement  en  Grec 
en  ces  termes,  W a'JiîV ,  ou  xi&f  <®e?V  àvïlw. 
Ceft  à  dire ,  deftoumé  de  la  lumière ,  &  vn  peu  reti- 
re. Tiaitjsfois  Hippocrates  a  mieux  aimé  vlurper 

VT  <Z<.ÏLh. 

Lumière  de  "T  L  y  a,  peu  d'vfage  de  la  lumière  deflcurnée^O" 
fijumèe,®»  J^der^tlon  euidente. 

jon  vfate.  qcc^  fl  ç^  mon^  Cy-defius.  Il  n'y  a  partie  du 
corps  humain  qui  requière  curation  faite  en  lumière 
deftournée  que  les  yeux  :  mais  pource  qu'on  ne  peut 
appliquer  les  remèdes, quand  le  malade  eft  du  tout 
deftoumé  de  laiumiere,il  commande  qu'il  foit  fitué 
entre  la  lumière  qui  eft  vis  à- vis,  &  celle  qui  eft  de- 
ftomnec.  Toutesfois  non  pourtant  il  faut  deftour- 
ner le  malade  de  la  lumière ,  ains  entant  que  la  chofe 
nous  y  contraint.  Car  s'il  yaexulceration,oude  la 
boue  ou  vn  ftaphyloma,ou  vne  grande  inflammation, 
ou  qu'il  y  ait  vne  affluxion  d'humeurs  picquantes  en 
l'œil,  vne  lumiere,encorcs  qu'elle  ïoit  petite,  eft  fort 
contraire  à  l'œil, tellement  qu'en  vnunoment  elle  e£ 
tneut  vne  aftluxion  de  matière ,  &  excite  la  douleur. 
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Ceux  lefquels  on  cure  d'vnc  fuffufiôn,  ou  de  l'ongle, 
ou  d'vn  tubercule  en  l'angletde  l'œiJ ,  oui  ne  Demie* 
les  paupières  s'ouurir  que  bien  peu,  ne  font  t  nt  of- 
fenfés  quand  ils  font  penfés  en  la  lumière.  Gril  cil 
facile  à  trouuer  de  quelle  modération  il  Fuit  via, 
quand  on  deltournc  lema'adede  la  lumière  :mcimc- 
mentfi  on  prend  garde  à  deux  choies,  fçauoit  eft,que 
le  Chirurgien  voye  parfaitement  &  apertement  en 
rœi!,ce  qu'il  fait,&  que  le  patient  ne  loit  gtiercsaj$}i- 
gé.  Que  fi  les  deux  choies  veulent  que  l'homme  ibit 
lîtué  au  contraire,il  faut  s'arrefter  à  ce  qui  eft  plus  vr- 
gent.  Si  vous  voyez  que  ny  l'vn  ny  1  autre  feope  vous 
îèmbie  eftre  le  plus  fort.il  faut  col  loquer  1  homme  au 
milieu  de  la  lumière  qui  cft  vis-à-vis,  8c  de  celle  qui 
cft  retirée.  Nous  vous  auonsmonfiré  le  chemin  ,  le- 
quel fi  vous  iitiucZjVous  trouucrez  de  quelle  modéra- 
tion il  faut  deftourner  le  malade  de  la  lumière. Hippo- 
crates  aparléainfijpourcc  qu'il  aeftimé  que  la  mode- 
ration  cft  manifefte  à  celuy  quiconque  la  voudra 
trouuer. Car  il  n'a  pas  enfeignélcsrudcs>comme  nous 
failbns  maintenant,  ains  ceux  qui  eftoiét  grandement 
exercés  es  difeiplines,  tellement  que  fins  difficulté  pât- 
eux mefmesils  pourront  entendre  telles  choies  ,  p.^r 
la  confècution  des  choies  qui  ontefté  monftrces  cy- 
defTus. 

aFant  à  ce  qui  touche    lumière  qui  tyt  vis-  à  vis 
de  nous ,/7  faut  que  celuy  qu'on  penfe  /oit  tourné 
vers  celle  là  qui  ifi  ta  plus  claire. 

Afin  que  le  Chirurgien  puiflè  apertement  voir  tout 
ce  qu'il  fait  au  corps  du  malade ,  il  doit  tflire  vn  lieu 
fort  clair  en  toutes  les  parties  du  corps ,  fors  es  yeux. 
Or  ledit  lieu  cft  grandement  clair ,  au  Soleil ,  fous  le 
Ciel,  &  quand  rien  n'empefche  ladite  lumière.  Mais 
bien  fouuent  il  n'y  a  point  de  tel  Lcu  en  la  maiion  du 

E  e  c  îij 
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«naïade.  Et  combien  cp^&uuentcsrois  il  en  y  ait,toar- 
Cestois  d  réexpédient  d'y  colloque  le  malade  l'hy- 
Jjer  a  cauie  du  froid  &  lclté  ^caufe  du  chaud.  Car 
4  vn .  ôci  ancre  porte  ion  incommodité.En  outre  il  faut 
le  donner  garde  du  vent,à  caufe  duquel  bien  fouucnt 
nous  ne  mettons  pas  l'homme  en  l'air,  côuen;  bic,  ains 
nous  prenons  garde  de  le  mener  près  de  la  porte  cSc 
des.  rencftres,mcfmcment  quand  le  veni  çft  grand, §t 
M  rauteuitcr  ledit  vcnt,mcimc  ment  quand  nous  dai- 
gnons que  les  nerfs  en  fouffrerit ,  comme  aufli  1  e  So- 
feil  es  choies,  qui  fc  pourrillènt,  principalement  en 
ceuxefquelsiiyadangcrd'hemorrharie.  lia  donc 
bien  adjouftê>/re  les  lumières  qui  s^ffret&qwjpttt 
vtâts:  &  n'a  pas  dit  hmplcmét,entre  les  lumières  qui 
s  offrent,  li  faut  cflircla  plus  oaire,  mais  il  fautai  ffî 
çonfidcrcr,fi  celle  epi  eft  la  plus  dairçtft  des  choies 

\tl!CS,  '  *• 

SI  ce  n  efï,  quand  il  faut  occulter  quelque  ckofc,on 
M  ne  faut  pas  qu'elle  fitt  veuè'. 
t'Authcuraexpiinîé  par  ces  paroles  obfcurcmcnt 
prentence,  tclhmcntqu  il  fcmble  qu'il  vucille  dire, 
que  les  parties  tnuctc'es  par  le  Chirurgien,  doiucnt 
cftie  tournées  à  la  lumierc,quand  il  faut  quelles  foiét 
latentes,  ou  qu'il  n  eft  beau  de  les  voir.  Toutesfois  il 
«  a  pas  voulu  dire  cela,parquoy  il  dit  après. 

À  V juel cas  ce  qui  cjltraiclc parle  ChirurgienJoi* 
JL  X.  efire  tourne' a  la  lumière,®"  le  Chirurgien  doit  fc 
tourner  vers  ce  qui.  eft  tr aillé, tellement  qu  II  mù Je  à  la 
lumière. 

II  dçuoit  ainfi  dire  toute  fà  fentenec  apertement, 
Quant  eft  de  la  lumière,  qui  eft  vis  à-vis,  entre  celles 
lumen  s.  qui  s'offrent  à  neus,&  qui  font  vtilcs,i!  faut 
Que  le  malade  foit  tourné  vers  la  p!us  claire  II  ne 
f?V#as  tçutesfois  gardeç  la  lumière  pure  &  Tans  au- 
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cuncs  ténèbres  :  mais  quand  il  faut  que  quelque  cho 
fe  fait  occulte,  ou  ne  doit  cftre  veue ,  il  nous  faut  tel- 
lement fitucr,que  les  parties  qu'on  peufe  nous  foiçnt 
confpicuës,&  qu'elles  foient  cachées  aux  autres  Le 
fens  donc  de  toute  i'oraifon  eft  tel  :  Qtitelqu  vn  de- 
manderoic  paradii'jnture,  pourquoy  Je  Médecin  veut 
celer  aux  affiftans,  eft-cc  pourquoy  il  ne  veut  pas 
qu'aucuns  des  affiftans  fçichcnt  ce  qu'il  fait  ,  comme 
eftant  indignes  de  l'entendre  ?  Il  faut  auffi  fe  ca- 
cher d  aucuns  des  amis  du  patient ,  lciqucls  ne  pci> 
lient  endurer  qu'on  Goupe  es  corps  ce  qui  cft  necelîai- 
re  ;  car  ils  fe  courroucent  au  Médecin ,  &  l'appellent 
bourreau.  DauantagC  la  ncctffïté  nous  contraint  auffi 
de  couper  aucuneslois  du  tout  vn  des  genitoires ,  qui 
eft:  pourry,  ou  de  couper  vn  nerf  par  le  trauers  ,ann 
que  le  malade  ne  tombe  en  {palme.  Il  y  a  Auffi  quel- 
ques idiots  qui  ne  pcuucnt  voir  vnefuppuration.  Les 
autres  ne  permettent  que  le  Médecin  ouure  vn  lieu 
fuppuré.  Auquel  cas  le  feope  du  Médecin  eft  (quand 
les  autres  n'y  regardent  point)  découper  le  lieu  mal 
difpofé&de  faire  fortir  la  boue.  Ce  que  nous  ad- 
uient  aucunesfois  pour  la  crainte  du  malade.  Car  obftruMion 
quelques-vin  aucuncsfois  craignent  tant  l'opération  ftaimU  à* 
qui  fe  fait  parla  main,  qu'ils  s'efuanoiiillcnt  feu-  Chirurgien, 
lementde  la  crainte  du  tourment,  auant  que  PincK***  JjL* 
fion  Çoit  futc.  Auquel  cas  le  Médecin  do?t  dire,  ir: 
qu'entant  qu'il  appartient  à  la  curation  qui  fc  fait  par 
la  main,  qu'il  en  délibérera  demain  :  Mais  que  poul- 
ie prefetlt  il  ne  fera  autre  choie  que  fomenter  la  partie 
d'eau  ou  d  efpongcs,  afin  qu  il  rende  le  lieu  idoine  au 
médicament,  ou  cataplafînc ,  &  ce  pendant,  qu  il  faf- 
fc  la  fedtion  en  l'homme  auffi  craintif,  fans  qu'il  y 
penfe.  Le  Médecin  celccecy  aux  affiftans,  afin  qu'il  s 
ne  le  voient.  Il  cele  auffi  auaucsfois  les  choies, 

Eee  iiij 
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pour  la  honte  du  malade ,  quand  il  rie  veut  que  plu- 
îicurs  le  voyent,  comme  quand  le  mal  eft  au  fiege,  ou 
aux  parties  hontcufes  &  obfcenes.  Car  il  n'y  a  hom- 
me qui  vucille  monftrcr  ces  parties  aux  autres.  Les 
femmes  aufli  ne  veulent  monftrer  les  fcflcs ,  la  poi- 
trine,  le  ventre ,  &  encores  moins  le  petit  ventre. 
Quelquvn  en  reprenant  Hippocratcs  ,  dit  qu'il  a 
mis  ces  chofes'pour  Ce  mocquer.Car  ceux  qui  veulent 
cacher  les  parties  qu'on  penfe,  peuucnt  faire  fortir 
(    tout  le  monde,  &  le  fier  feulement  au  Médecin,  ou  à 
quelqu'vndefès  grands  familiers.  Mais  celuy  qui 
dit  ces  chofès,me  femble  ignorer  qu'aucuns  ont  aufli 
grande  honte  de  faire  mettre  les  afliftans  dehors,  que 
de  leur  laiiTèr  voir  leurs  maux.  Il  fè  fait  aufli  bien 
iouuent ,  que  combien  qu'on  prie  les  afliftans  de  (è 
retirer,quelques-vns  font  fi  curieux  de  voir  les  affai- 
res du  malade,  qu'ils  y  demeurent  impudemment. 
Kufe  du  Q^nd  le  Médecin  aura  telle  occafion,il  doit  gaigner 
Chtrurgitn.  ta  bonne  grâce  du  malade,  &  luy  doit  promettra  qu'il 
ne  fera  rien  deuant  eux.  Car  en  fomentant  ou  fai- 
fànt  quel  qu'autre  preparatif,  comme  s'il  ne  deuoit 
encores  faire  fon  opération ,  en  vn  moment  il  peut 
faire  ce  qu'il  entendoit  de  faire ,  cependant  que  ceux 
qui  eftoient  demeurez  pour  le  voir  penfent  ailleurs. 
Mais  telles  queftions  font  outre  les  préceptes  deme- 
dccine,ce  que  nous  auons  toutesfois  dit,à  caulè  qu'il 
s'enfuiuoit  de  noftre  premier  propos ,  &  aufli  que 
nous  voulions  refpondrc  à  l'importun ité  des  con- 
trcdifànts.  Mais  il  refte  que  nous  traictions  ce  qui 
s'enfuit. 

CAr  par  et  moyen  celuy  qui  opère  eft  veu ,  mais  ce 
qui  eft  traité  n  eft  point  veu. 
JL  oraifon  eft  ar.fîl  parfaire  en  cefte  forte  :  car  par 
ce  moyen  celuy  qui  opère  voit  la  partie  qu'il  trai&e, 
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laquelle  n'eft  toutesfoisveuèdesaûîftans.  Car  au 
regard  du  Médecin  la  partie  peut  eftre  vcuc,&  non 
eftre  v  eue. 

"C  T  auregardde  fîy, s'il eftajïû,  les  pieds  foyem  fi- 

V?  *~A"  àesg™»ti*>  W  Wils  ne  fojent  rue- 
res  disants  l'vn  de  l'autre.  Il  fautavfi  au' Il  ait  les ^ 
tioms  plw  ejleue^ue  les  tifres ,  <y  U  diftance fiit  tîlle, 
l»e  les  coudes  s  y  puifent  mettre  des  deux  cofte^. 

Apres  qu'il  a  expofé  la  modération  qu'il  faut  te- 
nir en  fituant  le  malade,  quant  à  la  lumière,  il  vient 
à  déclarer,  comment  ledit  Médecin  doit  eftre  fitué 
quant  au  regard  de  foy-mefme.  Car  pour  ce  qu'il 
a  dit  cy  -  deflus ,  Celuy  jui  opère  ,fiit  qu'il  fiit  dfiù ,  oh 
debout ,  au  il  /oit  commodément ,  tant  au  regard  de  celuy 
f»  tltraifceju'auregard  defoy  mefme,&>  delà  lumière, 
oc  qu  il  a  déclaré  ce  qui  eftoit  le  dernier,fcauoir  cft, 
?  <3uant  à  ,a lumière,  enfemble  la  modération ,  en'la- 

quelleilfautcolloquerceluy>quicfttrai<aé.  lien-  Cttmmf1tt^ 
feigiie  maintenant  comment  il  faut  que  le  Utàt-enZelkt 
cm  foitcolloqué.  Or  nulle  chofe  qui  eft  fimple,P»  ^v^ 
&  comme  diftin&e  par  articles ,  au  regard  de  ioy-r'f/'  cbim 
rnefme,ne  peut  eftre  commodément*  colloquée.  fHrtit9' 
Mais  fi  elle  a  des  parties  lefquclles  cftans  (îtuecs, 
t  maintenant  en  vne  forte,  &  main  tenant  en  l'autre, 
>  caufent  diuerfes  figures, elle  pourra  en  cefte  ma- 
1  niere  Ce  porter  conuenablement  au  regard  de  foy- 
?  mefine.  Parquoy  fi  quelqu'vn  eftant  affis  ou  de- 
i  bout,  a  les  ïambes  trop  diftantes,  il  ne  gardera 
I  pas  modération  en  la  figure  de  Ces  membres.  S'il 
les  tient  auffi  ioin&es  enfemble  tellement  qu'elles 
1  fe  touchent  les  vues  les  autres ,  ou  s'il  infère  i'vne 
1  dedans  l'autre ,  ou  s'il  eftend  la  ïambe  trop  longue, 
1  ou  fi  le  pied  n'eft  pas  directement  refpondant  au 
!  genouil,ains  qu'il  foie  retiré  vn  peu  en  arrière,  il 
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n'y  a  aufli  point  de  modération.  Hippocrates  donc  à 
bon  droict  a  défini  ôc  mcfùré  la  modération  d'vn  cha- 
cun,ay  ant  cfc  ard  à  foy-me{me,quand  il  eft  a  ffis,par  la 
fituation  &  figure,  en  laquelle  les  parties  fe  regardent 
l'vnc  l'autreivoulant  que  les  pieds  refpondent  directe- 
ment au  genouil.  Mais  pource  que  cefte  rectitude  &: 
direction  fe  peut  entendre  en  deux  manières,  fçauoir 
eft ,  ou  que  le  membre  (bit  eftendu  en  longueur ,  où 
qu'il  foitleué  en  haut,  comme  quand  nous  fommes 
debout ,  pour  cefte  caufe ,  non  (ans  caufe  il  a  bien  ad- 
îoufté  vers  la  partie  infericure,vis  à -vis  des  genouils» 
Et  ('comme il  a accouftumé) appelle  lafîtuation  qui 
eft  vis-à-vis ,  fijjif.  Il  veut  donc  que  les  pieds  foyent 
moyennement  diftants  l'vn  de  l'autre ,  &  que  les  ai£ 
<ies  excédent  vn  peu  la  hauteur  des  genoKils ,  ayant 
par  tout  efgard ,  qu'il  foit  bien  fitué ,  pour  eftre  plus 
près  de  faire  bien  les  opérations,  &  qu'ainfi  il  foit  fer- 
mement alîïs  qu'il  ne  vacille  :  parquoy  il  a  commandé 
que  les  genouils  &  les  cuifles  entièrement  iufqucs  aux 
aifiics  foyent  tellement  diftants,qu'honneftemcnt  6c 
fans  empefeher  la  curation,ayant  maintenant  les  cou- 
des appuyez  fur  les  cuifles ,  &  maintenant  cftendus,  il 
puiflè  opérer.  Ce  qu'il  a  exprimé  par  ces  mots  5tW, 
pour  lequel  il  (îgnifie  eftrc  appuyé  des  coudes  fur  les 
cuiflès,&  /3%$*M,qui  lignine  auoir  les  coudes  cften- 
dus le  long  des  cuifles. 

L^i  robbe  ccinfte  cr  troujfee ,  dtfiinïle ,  rfgallementy 
fembhbletnent  es  coudes  cr  haut  du  bra*. 
Il  a  dit  ceinfte  Cr  troujfee  pour  cueillie  cr  bien  àmajfee^ 
de  forte  qu  elle  ne  foit  trop  laxc ,  ne  trop  ferrée.  Le 
mot  dipinttedoït  eftrc  référé  à  la  robbe  :  de  laquelle  it 
veut  que  nulle  partie  foit  double.  Ces  derniers  mots 
efgdïlement cr  fembUblement  es  coudes  cr  htut  du  br** , 
ont  ambiguïté.  Car  il  veut  que  le  coutfe  &  le  haut  du 
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fras ;  des  deux  bras  foyent.cfgallcment  couucits  & 
«Vieeux,  que  les  Grecs  difent  mryi^JL,  Ou  bien 

ll  w^  K    S  f°y(fntCPUU^  kmblablementque 
chautdubras^enlVn&rautrebras.  Or.left  cer- 
tain ou  il  n  entend  pas  que  la  robbe  ne  palle  point  les 
coudes  pourec qui;  n'ell  honnçfte quiis demeurent 
tous ;  nudsiion  feulement  à  vn  Mçdccin,qui  exerce  vn 
art  U  noneire  mais  auffi  à  ccux,qui  plaident  au  Palais, 
clquels  ont  honte  de  reictter  leurs  robbes  par  dcfîùs 
es  coudcsxomme  font,  les  Athées.  Mais  il  faut  rc- 
lacer  celte  mamcic  d  habillements  fous  lelquels  le 
rioid  v,ent  non  feulement  mfques  au  coude,  ains  luf- 
çues  au  haut  du  bras.  Toutefois  il  ne  monftre  pomt 
çoqjbien  le  brasdoit  élire  couuert  outre  le  coude.  Et 
icmble  qu  il  J'a  obmis ,  pource  qu'il  efto.t  manifefte, 
cV  qu  vu  chacun  le  pouuoit  facilement  inuenter  •  car 
en  vue  chacune  œuure  manuelle  facilement  on  peut 
conjurer  combien  il  faut  couunr  le  bras  outre  le 
coude)f         voulons  garder  1  honnefteté ,  &  que 
nous vou  hos  auo.r  efgard.  à  ce  que  nous  foy ôs  expé- 
dies &  deliurés  à  faire  telles  chofes.  Et  tout  ainli  que 
icy-c,cnus  (quand  nous  voulions  cela-  ôc  occulter 
quelque  chofejnous  auons  dit  qu'il  y  auoit  deux  Ico- 
pes  contraires  : ccft à  fçauoir , qu'il  faloit cflire  l'air 
ot>lcurs  ahn  que  ce  que  nous  traidons  ne  foit  defeou- 
uert  aux  yeux  de  tout  le  monde.  Et  qu  il  falloir  aucla 

^ÎTr  ft  dnirCî  afin  ^uc  le  Chirurgien  veiftee 
<]"  n  huioit ,  en  ce  cas  nous  auons  dit  qu'il  failoit  in- 

tZX7rVâC  N^lcic/çopea  plus  grande 
vertus  cft  de  plus  grande  coniequcncc.  Mais  quand 
Us  deux  feopes  lent  pareils,  il  fuit  tenir  vn  moyen. 
41  faut  icy  faircainfi,&partout?oulesfcopesnous 
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admonneftent  de  faire  chofes  contraires.  C'eft  à 
fcauoir  qu'il  faut  tenir  vn  moyen*.  EcnTvn  deidits 
fcopeseft  de  plus  grande  confequence,  il  faut  in- 
cliner vers  iceluy.  Quand  donc  à  ce  qui  appartient 
à  l'opération  de  la  main,  elle  requiert  que  le  bras 
foit  nud,mais  l'honnefteté  veut  qu'il  foitcouuert. 
Et  pour  cette  raifonil  fauteflire  vn  accouftrement 
moyen, toutesfois il  faut  piusincliner  à  celuyqui  j 

eft  le  plus  vrgent. 

EN  ayant  efgard  à  la  partie  4*  on  trame ,  quant  a  ce 
qui  touche ,  loingy  ou  près ,  dejftu ,  ou  dejfoua»  deçà  ott 
delà ,  CT  le  moyen.  Et  quant  au  loing  ou  fres ,  ce  font  les 
termes  du  coude ,  lefquels  par  le  deuant  ne  dott  eftre  plus 
loin?  que  les  genouils,  cr  par  le  derrière  que  les  cojtex. 
Quant  au  dejjus ,  ou  de  fus ,  Iff  mains  ne  dotuent paficr  U 
pot  chine ,  crics  tetins ,  CT  quant  au  de  fus  ,  quelles  ne 
descendent  plu*  bai ,  queU  poiÛrine  eflant  appuyée  fus  les 
fenouils ,  que  le f dites  mains  foyent  en  telle  figure ,  auec  le 
haut  du  Ira*  qu  elles  fa  fnt  vn  anglet  droit! .  Et  ce  quant 
au  moyen  des  chofes.  Mais  quant  a  deçà  ou  delà ,  que  le 
corps  foit  tellement  e fendu,  que  la  partie  qui  opère fiit  ainjt 
efiendue  que  C  opération  le  requiert ,  fans  toutes  fois  qu  elle 
forte  hors  de  fon  lieu, 

Noftrc  Autheur  ayant  enfeigne  que  le  Médecin 
fuft  commodément  aflis ,  ou  debout  tant  atiregard 
de  foy,  que  de  celuy  qu'on  penfc,&  que  aufTi  au  re- 
gard de  la  lumière,  &  premièrement  après  auoir 
dit  comment  il  falloit  eftre  bien  affis  en  ayant  el- 
eard  à  vne  chacune  de  ces  trois  chofes,  &  après 
qu'il  a  eu  commencé  à  la  lumière,  &  confequem- 
ment  de  la  manière  qu'il  falloit  que  le  Médecin 
fuft  affis,  il  vient  maintenant  au  tiers,  qui  elt  la 
modération  en  feant ,  quant  au  rc^.rd  de  celuy  qui 
eft  penfé.  Car  Une  faut  pas  que  le  Médecin  loïc 
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aflîstrop  prés  du  patient,  afin  qu'il  ne  foie  empei- 
ché  d'opérer  par  l'anguftie  du  lieu: ne  auffi  Ci  loing, 
qu'il  n'y  puilfe  attaindre  de  (es  mains.  Il  n>ct  donc 
certains  termes  ôc  bornes ,  lefqncis  le  Chirurgien 
ne  doit  palier  deuant  ou  derrière.  Or  il  ne  faut  pas 
oublier,  que  premièrement  il  a  fait  mention  de  ce- 
luy  qui  eft  affîs.  Il  veut  donc  que  le  Chirurgien 
foit  h  loing  du  malade,  que  les  coudes  par  le  de- 
uant ne  Coyét  eftendus  plusauant  que  lcsgcnouils, 
ne  plus  derrière  que  les  coftez.  Il  met  donc  ces  li- 
mites d«l  'interualle ,  qui  eft  référé  à  la  partie  anté- 
rieure &  poftericure ,  ce  qui  f'appclle  en  longueur. 
Quant  à  l'autre  interualle,  qui  eft  félon  la  grofleur, 
il  veut  que  le  Médecin  ne  leue  les  mains  plus  haut 
que  les  mammelles,  ne  plus  bas  quc(  la  poictrine 
criant  appuyée  fur  les  genouils)  les  mains  ne  repre- 
fentent  vn  angle  t  droiét  auecle  haut  du  bras  qu'il 
appelle  en  Grec  vne  fîtuation  6c  figure  iyyt*mvt 
laquelle  figure  eft  moyenne  entre  l'extrême  flexion 
du  coude ,  &  l'extenfion  d'iceluy.  Quant  à  l'autre 
interualle,  qui  eft  félon  la  largeur,  il  met  les  bornes 
d'iceluy  ladextre  Ôc  feneftre  partie,  tellement  qu'il 
veut  que  le  Chirurgien  le  panchc  tant  deçà  ou  de- 
là ,  qu'il  ne  forte  hors  de  fon  liège ,  afin  qu'il  foie 
toulîours  ferme  deflus.  Il  a  expofé  Se  déclaré  ces 
termes  comme  généraux  &  perpétuels  :  mais  non 
en  mefme  temps.  Car  il  n'a  peu  en  parlant  de  l'in- 
tcrualîe  de  la  longueur,  enfeigner  la  largeur  ou 
pcofondité,  comme  auffi  en  parlant  de  l'vn  defdits 
interuallesil  n'a  peu  enfeigner  les  autres  deux.  Il 
veut,  comme  ie  penfe,  que  le  Médecin  foit  attentif 
à  ceschofesen  tout  temps,  pourec  qu'ellcsfontne- 
ceifaires  en  toute  opération.  Mais  pource  qu'il  y  a 
vue  moyenne  figure  en  fe  feant, mefmeméc  quand 
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le  Médecin  ne  regarde  à  rien,&  ne  fait  rien}il  cfk  pïu§ 
ïionnefte  qu'il  tienne  cefte  figure  comme  fi  on  le  vou- 
lbit  peindre.Mais  quand  il  vient  à  opcrer,il  doitmou- 
uoir  fes  mains ,  maintenant  en  auant ,  maintenant  eil 
arrière ,  maintenant  en  haut ,  maintenant  en  bas ,  &c 
maintenant  vers  la  dextre ,  maintenant  vers  la  fene- 
ftre.  Et  aucuncsfois  il  doit  retirer  I'vnc  de  fes  mains, 
tant  feulement  en  arrière,^:  aucunesfbis  toutes  deux» 
&  pareillement  en  haut  ou  en  bas ,  à  dextre  ou  à  fene- 
ftre.  Car  quand  les  interuallcs  font  conioincts  en- 
femble ,  il  en  vient  diuerlès  figures  &  mutations  ,  cf- 
quelles  toutesfois  ce  eft  commun,que  le  fiege  (bit  gar- 
<îé ,  ce  que  ne  font  ceux ,  qui  tranfgreflcnt  lès  termes 
des  interuall es .  Car  fi  la  partie ,  qui  eft  traictee  eft  fi 
haute,  qu'il  faille  que  le  Médecin  leue  les  mains  au 
demis  les  majmmelles ,  il  fera  contraint  aucunesfois 
de  Ce  leuer  de  (on  fiege ,  comme  voulant  faire  place  à 
quelqu'vn ,  &  tellement  qu'il  ne  foit  du  tout  debout, 
ny  du  tout  aflîs ,  ains  conftitué  on  vn  cftat  moyen  qui 
eft  inftable  &  .infirme.  Si  aufli  il  ,s  incline  beaucoup 
vers  la  partie  dextre  ou  (èneftre ,  il  fera  auffi  mis  hors 
de  (on  fiege ,  tellement  qu'il  y  aura  danger  qu'il  n'en 
tombe.  Nous  enpouuons  autant  dire  s'il  le  tourné 
en  àuant  ou  en  arrière ,  &  aufll  quand  il  fe  panchè 
fort  en  bas ,  &  d'auantage  il  ne  fera  honneftement  af* 
fis ,  &  nuira  à  fon  iour. 

SI  le  Médecin  eft  debout ,  il  faut  (juïlfe  tienne  bien  fit 
les  deux  pteds ,  mais  quilfaffe  fon  opération  e fiant  ap* 
pttyé  fur  l  vn  des  deux ,  non  du  enflé  £]i*d  befotgne  de  la 
main.  Ët  le  genoutl  doit  venir  à  ta  hauteur  de  l'aijhe^ 
gomme  quand  il  eft  afiit  tO"  doit  garder  tnefme  chofe  h 
autres  termes. 

A  près  qu'il  a  achcué  la  manie  re  de  fe  (èoir ,  il  vient 
à  la  forme  de  fè  tcnii>debout ,  &  commande  que  ce* 
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juy  qui  fe  tient  debout  obferuc  mefme  chofe  que  ce- 
luy  quicft  affis,  fors  qu'il  n'entend  pas  que  les  deux 
pieds  foyent  efgallemcnt  tenus.  Car  il  veut  qu'il  en  y 
ait  vn  plus  haut,  lequel  ne  foi  t  du  cotte  de  la  main, 
qui  opère.  En  laquelle  figure  il  doit  demeurer,  tandis 
qu  U  opercra,mais  que  la  partie  qui  cft  traiftec  ne  foit 
haute,  &  pareillement  ne  foit  fort  efloigneeen  lar- 
geur &profondité  :  ce  qu'vn  chacun  cognoift  afïez, 
fil  arctenueequi  a  eue  dit  cy-deiïùs.  Car  la  partie, 
quieft  fi  haute  que  le  Médecin  foit  contraint  d'ap- 
p  îquer  la  main  au  detfus  de  la  mammelle,  en  le  tirant 
plus  haut  qu'il  ne  doitje  ietrcrahorsdc  fon  lieu.  Pa- 
reillement fil  dtfi  loing  diftant,  qu'il  faille  qu'il  fè 
îette  en  auant,ccla  le  contraindra  fortir  de  fa  place 
Pource  qu'il  a  voulu  ,  qu'il  euft  fon  pied  appuyé  à 
quelque  chofe,  il  a  icy  monftré  la  hauteur,  &  veut  que 
k  genouil  foit  ainfi  figure'au  regard  de  l'aifue ,  com- 
me quand  on  eft  affis.  Car  il  dit,  qu'eftant  afïis,  il 
faut  tenir  les  genouil  s  vn  peu  au  dellus  les  aifnes, 
pource  que  telle  manière  de  fe  feoir  cft  ftable ,  &  fort 
honnefte  pour  operer,&  expedite.  Mais  il  veut  main- 
tenant, qu'on  tienne  feulement  vn  genouil  plus  haut 
en  ayant  efgard  à  i'aifne.  Il  a  dit  icy  les  genouils  aiî 
nombre  p!urier,pource qu'on  tenoit  lesdcux  iambes 
de  mcfmc  hauteur. 

LE  maLtde  férue  du  chirurgien  y  par  les  autres  par- 
ties de  fin  corps  :  foit  mi  il  for  debout ,  ou  éft$ ,  oh 
couché,  tellement  eju  il perfiuere  facilement  en  ctfte firme, 
*n*bfiruant  la  fluxion,  l'efiat  <y  arrefl  Jadertuation  o* 
la  dechiutéen  bas ,  de  fine  qu'il  garde  la figure  cornent- 
™  ;  O-  la  firme  de  la  partie ,  qu'on  traite  en  la  porre- 
ft'on ,  tratlainn ,  Crfcure,  en  laquelle  elle  doit  aptes  eflre 
terne,  '  J 
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Les  expofiteurs  de  ce  liurenon  fans  caufe  ont 
déclaré  ce  partage  en  diuerfes  fortes.  Car  l'obfcu- 
ricé  de  ces  quatre  mots  vwi'ppW,  par  lequel  il  afi- 
gnific  la  fluxion,  &  votW(  ,  par  lequel  il  amon- 
ftré  l'eftat  &  arreft ,  &  ,  par  lequel  il  a  figiu- 

fié  le  panchement  &  denuation  vers  les  coftez ,  & 


beaucoup  entendre ,  ont  elte  caule  qu 
accordez  quant  aux  chofes  propofees  ,  pource 
qu'ils  ont  voulu  pluftoft  par  opinion  &  conie&ure 
que  par  feienceexpofer  la  fentencede  l'Authcur, 
qui  eftoit  obfcure ,  qui  eft  caufe  qu'ils  fonuombez 
en  diuerfes  diflenfions.  Quant  à  rnoy  ie  m  efforce- 
ray  de  faire  icy  cequci'ay  fait  en  tous  Us  paflages 
de  cette  forte.  Car  ie  lairray  les  chofes  qui  ne  iont 
probables  &rcfercray  ce  qui  femblera  nauoirette 
excogité  fans  raifon ,  Ôc  declareray  ce  qui  me  fem- 
blera de  cette  chofe ,  &  commenceray  par  la  décla- 
ration des  noms  obfcurs.  Car  ce  qui  eft  fimple ,  eft 
premier  que  ce  qui  eft  compofé,  &  la  compofition 
desfimples  faitfouuent  obfcurité  ,  combien  qu  ils 
foyent  clairs  :  ce  qu'on  peut  voir  és  mots  propofez. 
Car  quclques-vns  ont  vfurpe  le  mot  \WppW  es 
humeurs,  &  font  de  deux  opinions.  Aucuns  en- 
tendent les  humeurs,qui  font  infufes  par  le  dehors. 
Les  autres  aux  humeurs  qui  fluent  du  corps.Qnel- 
ques-vns  cftiment  qu'Hippocrates  parle  des  hu- 
meurs qu'on  tire,  quand  on  opère  de  la  main.^  Les 
autres  entendent  ceux  qui  fluent,  après  que  l'opé- 
ration de  la  main  eft  faiéte.  Il  y  a  mcfme  diflenfion 
touchant  ce  mot  <zn,W  :  car  puis  que  l'eftat  &  ar. 
left  des  humeurs  eft  contraire  à  la  fluxion,non  fans 
caufe  il  en  y  a  aufli  controuerfe.  L'autre  bande  des 

.  expofiteurs 
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exporteurs  eftiment  que  ces  deux  mots  •ùmwtç  ôc 
'csroop  cnf  ne  s'entendent  pas  des  humeurs ,  ains  des 
parues  folides  du  corps,&  veulent  que  \mtttai  figni* 
fie  vne  plus  haute  fituation  de  la  partie  qui  cft  traiSee, 
ou  du  tout  le  corps  &  vBFiffwi*  vne  inclination  ert 
bas,  comme  s'il  cuit  dit  K9t.m'?jvnç.  Car  il  a  vfurpé  le 
mot  ipÇpp't*  nu  prognoftique,  quand  il  dit ,  çeft  plus 
grand  mal,  fi  lc  malade  nefe  peut  tenir  au  lie*,  &  qu'il 
tombe  d'heure  en  heure  aux  pieds.  Auquel  lieu  il  a 
vie  du  mot  *ttmt$m  pour  tomber  aux  pieds.  Les  mots 
qui  fument ,  fçauoir  eft ,  &  *&r**«  fentauec 

cefte  expolition ,  &  la  conforment ,  car  ils  lignifient 
vne  inclination  de  tout  le  corps  ou  d'vnc  partie  aux 
coftez,  par  ce  mot  tynfa  :  &  difent  que  ce  mot  «**  - 
r«#**  doiteftre  vfurpé  és membres ,  comme  \&itf v<n<, 
en  tout  le  corps.  Car  quand  tout  le  corps  cft  contenu 
en  vn  rnelrne  lieu ,  la  iambe  ou  le  bras  citant  immobi- 
le &  il  tombe  en  bas:  ils  appellent  telle  fituation 
fcppW ,  Iefquelles  chofes  d'elles  me  mes  font  vrayes, 
combien  que  ceux  qui  les  difent  ne  l'accordent  alfez 
en  toute  loraifon.  Il  font  encorcs  tous  difeordants 
entre  eux  en  vne  autre  forte ,  pource  que  les  vus  di- 
fent qu'Hippocrates  entend  que  celte  fituation,  qui 
cft  déclarée  par  ces  quatre  mots ,  arreft ,  fluxion ,  in- 
clination aux  coftez,  &  inclination  en  bas ,  foit  gar- 
dée, &  les  autres  afferment  qu'Hippocrates  entend 
Ou  elle  foit  cuitec.  Or  quant  au  G  ns  de  toute  iWi- 
fon,ccft  tout  que  ce  mot  "x^f  (o.'t  eferit  en  trois 
fortes:  pource  qu'aucuns  le  lilciii  par  %  enlafecon- 
de  fyllàbe*  les  autres  v  adiouftenr  <r  6c  difent  i^t-»,:, 
les  autres  liiçnt  It&fa.  Nous  n'en  auonsmiscy  def- 
fus  qu'vne  forte  ,  les  mots  donc  propofè*  font  mani- 
feftes  :  car  fc&fc  vient  du  mot  <U$  ,  tk  du  ver- 
be  aneA&ây  vient  ini&fc,  pourct  que  l'efcriptùre 
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ne  veut  rien  autre  chofe  finon  que  ces  chofes  foyét 
obfcniecs  des  malades.  Toutcsfois  tons  ceux  qui 
ontexpofé  Hippocratesme  femblent  hauoir  qu'à 
ilcmy  entendu  le  fensd'Hippocratcs.  Car  fi  quel- 
qu'vn  prend  garde  à  ce  qui  eft  le  dernier  adioufté, 
en  ïeficnfîon ,  traÙation ,  cr  figure ,  en  laquelle  le  patient 
doit  après  ejîre  tenu,  Ufemblera  que  tous  ont  bien  dit, 
pourçe  Qu'aucunes  de  ces  chofes  font  vtilcs  aux 
malades ,  és  trois  temps ,  fçauoir  eft ,  en  eftendant, 
en  appliquant  la  main,  &  en  contenant  après  la  eu- 
ration  ,  toutesfoisils  ne  pourront  conioindre  tou- 
tes ces  chofes,  ce  qu'on  verra  manifeftement,  fi 
ces  trois  temps  font  difeernez.  Le  premier  eft 
quand  les  malades  (è  mettent  entre  les  mains  des 
Médecins,  afin  que  le  mal  foitbien  cogneu,ce  qu'il 
a  dit  dy  mft^a  ,  c'efl;  à  dire,  en  la  porre&ion  &  ex- 
hibition :  le  tecond  ift  quand  le  Médecin  traicte  la 
partie  malade  ,  ce  qu'il  3f>pelleen  Grec  ^e/^ct» ,  le 
tiers  eft  ce  qu'il  a  dfV^îy  twtse  VZh,  c'eft  a  du  c,  en  la 
figure  ,  en  laquelle  le  malade  doit  eftre  gardé.  Car 
lors  tout  le  but  auquel  nous  tendons  eft, que  le 
malade  tienne  la  partie  figurée  en  vnemefme  for- 
te ,  il  a  donc  dénué  le  moi  "JZict  du  verbe  iWpOUC- 
cc  qu'il  fc  tient  en  melme  (01  te.   En  tous  ces  trois 
temps  il  y  a  quelque  chofe  commune  à  tous,& 
quelque  chofe  propre  à  chacun.  Il  leur  tft  com- 
mun de  garder  la  partie  vitice  immobile, ce  que 
nous  niions  dict  eftre  requis  ,  fi  le  Médecin  ne 
s'cflayc  dele  mounoir  en  quelque  forte.  En  après 
quant  à  laparfaicte  curation  ,  vn  chacun  a  fon  pro. 
pre  v(nge  en  là  pornetion,  afin  que  le  Médecin 
entende  parfaictement  ce  qu'il  ti aide, en  appli- 
quant la  main, afin  que  quand  il  y  a  fracture,  iî 
tftende  la  partie  vers  les  lieux  oppo/îtes,  &  qu'il 
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habille ,  cV  qu'il  bande  ,  8c  auffi  ,  que  quand  il  y  a 
luxation  ,  il  eftende  la  parrie  vers  les  lieux  oppolî- 
tes  :  qu'il  remette,  &  qu'il  bande  bien  la  partie  mal 
difpofcc.    Q^ind  il  applique  la  lancette  ,  qu'il  faf- 
le  fortir  la  bouc,  ou  qu'il  couppe  ce  qui  cil  poiuri, 
ou  qu'il  le  cauterize.  Le  flux  des  humeurs  eft  donc 
vtile  à  ces  chofes,  &  auffi  pareillement  l'eftat  6V  ar- 
relt.  Sçauoit-  eft  ,  fi  nous  efmouuons  lediét  flux4 
car  il  faut  faire  fortir  les  humeurs  iftratïges.  Et  fi 
nous  euitous  l'arien;  ,  &  rétention  defîicTxs  hu- 
meurs, pource  qu'il  ne  faut  pas  qu'vnc  mauuaife 
humeur  ,&  nuyiïble  demeure  dedans, toutesfois 
il  faut  aucuncsfois  qu'elle  demouc,  comme  quand  La  htiè  n» 
en  vne  grande  fuppu  ration ,  nous  voulons  faire  doit  fortir 
toit  fortir  la  boue,  ou  l'humeur  aqueufe.    Or  il  t0Hte  en  vrt 
fautbeaucoup  plus  obferuer  l'eltat,  &  arreft ,  en-  n>t!mtcou( 
femble  le  flux  és  membres  que  nous  traieVons, 
quand  la  main  y  eft  appliquée  (comme  il  a  e(té 
ditt.;  Semblablemcnt  és  parties  folides  ,  il  faut 
que  le  malade  les  obferue  en  ces  trois  temps ,  fça- 
uoir  eft ,  en  la  porredion  &  exhibition,  tractation, 
ôc  iituation.   Car  fi,  quand  on  faitincilion  delà 
partie ,  on  la  porrige ,  &  exhibe  trop ,  on  contrain- 
dra le  Chirurgien  de  ne  faire  pas  lmctfon  au  lieu 
qu  il  doit,&  de  ne  garder  modération ,  &  de  ne 
faire  ce  qu'il  doit,  pource  que  le  malade  anticipe 
&  preuient  la  lancette.   S'il  retire  le  membre  il 
fera  que  la  feclion  fera  imparfaite  ,  &  que'le 
Médecin  la  laidcra  aucuncsfois  à  demy  faide 
aucuncsfois  moindre  qu'il  ne  doit.  Ce  qui  aduient 
aux  malades  ,  &  aucuncsfois  aux  bandez  ,  corn- 
me  quand  on  fait  l'opération  au  ventre  ,  ils  fe 
ieuent  a  l  efpine,  ou  fe  tournent  fur  le  cofté  :  ce 
qu  il  a  fignifie  quand  il  a  dift ,  fi  tommr  au  ofle'. 
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Aucuncsfoisilsnc  font  telles  chofes, mais  ils  eften^ 
dent  bien  fort  les  mufcles.  Et  me  femble  qu'il  a  vou- 
lu monftrer  cefte  mutation ,  quand  il  dit ,      ,  c'eft  à 
dire  conuenable  ,  quand  il  dit.  Tellement     il  garde 
U figure  conuenable,  ey  U  forme  de  la  partie  mal  diMee. 
Vn  chacun  peut  cognoiftre,  quel  grand  mal  fait  le 
malade ,  quand  on  lùy  perce  l'œil ,  s'il  ne  garde  la  fi- 
tuation  &  la  forme ,  ou  qu  il  fe  remue ,  ou  qu'il  s  e- 
ftende ,  tellement  que  fon  vifage  foit  couuert  de  lang. 
L'opération  de  la  main  eft  pareillement  corrompuc,h, 
quand  on  couppe  l'os  de  ia  tefte ,  le  malade  leue  la  te- 
fte ,  ou  la  baillé ,  ou  qu'il  fe  tourne  à  cefté  :  ce  qu  ad- 
uient  aufli ,  s'il  s'eftend  bien  fort.  Car  quand  la  h- 
tuation  6c  figure  eft  changée ,  la  fituation  de  la  partie 
qui  eft  traictee  aufli  fe  change.  Telles  eftenfions  font 
hemorrhagie  en  quelques  parties.  Es  mufcles  non 
feulement  elles  font  nuyfibles  pour  cefte  caufe  ,mais 
aufli  elles  leuent  aucunesfois  la  partie,  aucune  s  fois 
elles  la  baillent.  Car  quand  il  y  a  vn  os  dcilôus ,  le 
mufcle  eft  lcué ,  quand  il  n'y  a  rien ,  il  fe  contraint  & 
déprime,  comme  iladuienten  l'efpaccqui  tft  entre 
les  coftes,  &iouxte  le  ventre. 

LEs  ongles  ne  foyent  plut  longues  ne  plu*  courtes ,  qHt 
le  bout  des  doigts.  Ensexerceant  il  faut  s'a)  âer  du 
hs.it  des  doigts  bien  fouuent  en  appliquant  1  index  auec  le 
foulce ,  cr  faut  tenir  toute  la  main  tournée  contre  \>M  ,  O* 
que  les  deux  mains  foyent  vii-àvi*  l  vue  de  l  autre . 
Le*   êngles     Apres  auoir  parlé  du  malade,  en  quoy  il  a  quelque 
d»  Chirur-  chofe  commune  auec  les  autres,  il  reuient  au  Mede- 
gU*  m  doi  cm  Chirurgien,  &  monftre  de  quelle  grandeur  les  on- 
utnt  ,(lr*    g,cs  doyuelnt  cftre  >  &  qUels  doyuent  eftre  les  doigts, 
ongues.     &  comment  il  s'en  faut  ayder.  Or  nous  auons  mon- 
ftre au  premier  liure  Devfupartmm,  (  auquel  parta- 
ge nous  auons  déclaré  toute  la  nature  de  la  main/ 
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que  quant  à  l'opération  des  doigts,  qui  fc  tait  meime- 
mentpar  le  boutd'iceux,  qu'il  eft  bon  &  vtile  que  les 
ong  esneibyent  plus  longues,  ne  plus  courtes  que 
le  bout  d'iceux  doigts.  Quant  à  ce  qui  touche  ce  paf- 
fage,ce  fera  allez  d'expoier  les  mots.  Mais  pourec 
qu'il fe  trouue  deux  leçons  de  ce  pailàgc,  ie  deelarcray 
l'vne  &  l'autre.  L'vne  donc  eft  telle  ,  Les  ongles  ne 
fojent  flm  longues  ne  plus  courtes  fie  le  bout  des  doigts. 
Caries  petites  chofes  ,  qu'on  empoigne  du  bout  des 
doigts,s'amalïeront  plus  ayfcmcnt.  Apres  il  et  mmen- 
ce  vn  autre  poind,  En  s 'exerceant  fi  faut  vfer  du  bout 
des  doigts,  bien  [muent  de  l 'index  auec  le  pwlce  ,  telle- 
ment qu'en  la  première  fentence  il  a  voulu  parler  de 
la  grandeur  des  ongles  ,&  icy  de  l'vfage  des  doigts. 
L'autre  leçon,  Les  ongles  ne  foyent  trop  longun,  ne  trop 
courtes.  En  après  l' autre  commencement  eft, //  faut 
vfer  du  bout  des  doigts  en  s'exerceant,en  prenant  ce  mot, 
du  bout  des  doigts,  en  l'abiatifjde  telle  forte,que  tou- 
te la  fentence  eft  telle  :  Les  ongle  s  ne  doutent  exceder 
la  longueur  des  doigts,  auiïi  ne  doiuentelles  eftre  p!us 
courtes,  ain»  elles  doiucnt  cftre  pareilles  :  pourec  que 
nous  nous  ay  dons  du  bout  dcfdits  doigts.  Celemble- 
ra  eftre  faux ,  s'il  n  eft  pris ,  comme  il  doit.  Car  nous 
faifons  quelques  ocuu  tes  auec  toute  'a  main  ,  comme 
quand  nous  prenons  le  bras ,  ou  la  cuille,  la  iambe,  ou 
quelque  autre  chofe  fçmblablc,  des  deux  mains,  pour 
les  tirer  vers  les  parties  oppofites  ,  ou  pour  les  cften- 
dre,efquelles  opérations  les  doigts  opèrent  comme 
eftants  parties  delà  main, comme  auffi  kthen.tr de 
ladide  main  ,  &  les  autres  parties.  Mais  quand  nous 
mettons  vne  aiguille  dedans  l'œil ,  ou  dedans  la  fupe- 
rieureou  inférieure  paupière ,  ou  quand  nous  coup- 
pons  l'ongle ,  nous  vfons  loi  s  5c  nous  aydons  des 
doigts ,  comme  eftants  doigts ,  <2c  non  comme  eftants 
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parties  de  la  main  :  pareillement  quand  nous  vfons 
de  la  lancette  ,  ou  de  quelque  tel  autre  infiniment. 
En  toutes  les  opérations  donc  des  doigts  ,  nous 
nous  aydonsdu  bout  d'iceux.  Apres  il  commen- 
ce l'autre  poirçl:,  jsam  vfons  au  bout  des  doigts,  l'tn- 
dtx  efiant  tointt  auec  le  poulce.  Et  decJaie  par  vue 
oraifon,  que plufîcuis aérions  desmnlcltsfe  font, 
quend  l'index fe  ioinét  vis-à-vis  du  poulce,  telle- 
ment que  ce  que  nous  voulons  empoigner  nous 
l'empoignons  du  bout  d'iceux  :  car  lors  nous  vlons 
feulement  desfufdicts  doigts.  Et  fi  nous  empoi- 
gnons quelque  chofe  auec  trois  doigts  ,  comme 
quand  nous  faifoms  quelque  inonétion  auec  vnç 
cfprouucttc,ou  quand  nous  mettôs  vue  aiguille  de- 
dans l'œil ,  ces  deux  font  la  pius  grande  partie  de 
l'opération.  Le  moyen  auffi  y  fçrt  de  quelque  cho- 
fe. Mais  le  Chirurgien  s'aydede  la  main  prone, 
c'eft a  dire, citant  tournée  contrebas,  en  prenant 
par  fa  cnuité  ce  qu'il  uaiéte.  Q^and  lt  s.  doigts  font 
ma'  rliipofcz,  ils  font  fuffilamment  eftendus,  6c 
rabîliez  par  l'vne  des  mains, mais  à  !a  aufle,au 
bras  ,  ôc  'à  la  ïambe  ,  vue  main  ne  iuflît,  ains  il 
faut  appliquer  ies  deux,  cftant  îoinéles  vis-à-vis 
l'vne  de  IV s  . rc ,  pour  empoigner  le  membre  tout 
autour.  D'auanta^e  quand  nous  appliquons  vue 
ventouf  ,&  quand  nous  prelïbns  le  petit  ferra- 
ment  duquel  nous  cauterizons .,  &  que  nous  met- 
tons v;:e  efponge,nous  nous  aydons  de  la  main 
eftanuournee  enbas,ckauffi  en  plusieurs  opéra- 
tion de  Chirurgie, lefquellcs  font  plus  euidentes 
qu'il  foit  ncccllaîrc  de  les  exprimer.  Car  il  peut 
fouucnir  à  vu  chacun  de  toutes  les  opérations 
des  doigts  ,  &  de  main  ,  lefquellcs  nous  fai - 
Ions  en  prtie  auec  les  deux  mains ,  en  Partie 
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aucc  vnc  y  ôc  en  partie  nous  les  talions  aucc  les 
doigts. 

ftrufturâ  cr  compofition  des  doigts  efl  bon  ie  > 
juandily  a  grande  efface  entre  eux.cr  le  poulet  cr 
l'index  font  bien  vit-  a  vu  Cvn  de  Vautré* 

II  ne  fc  pourroit  autrement  foire*  qu'en  opéra  ht 
le  poulce  Ôc  l'index  enflent  concurrence  tnfemhle, 
eftants  vis-à  vis  l'vn  de  l'autre ,  s'il  n'y  auoit  etpacc 
large  entre  eux.  Ce  qui  cil  fort  commode  auffi  es 
autres  doigts ,  à  celle  fan ,  que  quand  il  faudra  em- 
poigner quelque  chofe  grande  tout  autour  ,  les 
doigts  le  pument  faire  par  la  grande  diitancequi 
eft  entre  eux. 

L^/£  maladie  fe  mon/Ire  di  laquelle  ceux  font  ojfenfi^ 
efcjuels  le  poulce ,  des  leur  nattuité ,  ou  par  ï éduca- 
tion a  acetuflume  d'eftre  contenu  fout  les  autres. 

Pource  que  les  deux  leçons  ont  mefmc  fenten- 
ce, car  on  en  trouue  deux  , i'expoferay  première- 
ment celle  qui  eft  la  plus  claire.  QuelqueS-vnSj  qui 
ignorent  la  raifon  ,  cftiment  qu'il  faut  référer  ce 
lieu  à  la  couftume  de  ceux ,  qui  tiennent  le  poulce 
fous  les  autres  doigts:  dont  y  vient  que  le  petit 
eft  oyfcux ,  ôc  que  t'interualle  qui  eft  entre  luy ,  ôc 
l'index  ne  croift  point ,  laquelle  chofe  fe  termine 
en  vue  maladie  de  la  main  5  qui  eft  autant,  que  s'il 
euft  dit  envn  nocument  de  la  main.  Les  autres 
veulent  que  cecy  foit  référé  à  la  maladif  >  laquelle 
vient  de  ce  que  le  poulce  eft  hors  de  fon  Heu,  ou 
qu'il  y  a  exulceration  entre  le  poulce  Se  l'index ,  la- 
quelle curation  napeueftre  guérie  ,  l  ans  y  lailler 
vnc  cicatrice  dure  :  tellement  que  le  mufcle  qui  eft 
entre  eux  eftant  endurcy ,  ou  cftant  delleiché  pat 
faute  d aliment .{  ne  croift  point,  &  aucunes  roi  .s 
pource  qu'on  a  cou  fumé  la  chair  entre  Ips  doigts. 

Fff  liij 
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Laquelle  eftoit  fort  pourrie, laquelle cft  deuenue  du* 
rc ,  Se  puisaprcs  on  y  a  laid  vne  cicatrice ,  peur  cefte 
caufe  Tinter ual le ,  qui  eft  entre  les  doigts  eu  fai&  an- 
gufte,  &  les  doigts  font  comme  liez  entie  eux,  &  mef- 
mement ,  quand  le  lieu  aura  receu  vne  cicatrice  duçç« 
P'auantage  il  cft  fctty  lemblableque  tels  vues  Umt 
négligez  és  enfants,,^  que  ceux  qui  l'ont  plus  g£and4 
ayenteu  commandement  des  Médecins  de  rcmollir 
le  poulce  &  lemouuoir  ,  6c  pat  ccnio\cnde  rendre 
l'interuallecx  elpace  idoine  à  receuoir  l'aliment.  Da- 
uantage ,  le  corps  leur  cft  tout  creu ,  &  si  1  y  a  quelque 
indifpofition ,  feulement  il  cft  priué  d'aliment.  Mais 
aux  enfants  (  quand  ils  font  opprimez  par  la  maladie, 
en  leur  première  croitîance  )  outre  le  vice,  qu'ils  ne 
mouuent  point  les  doigts ,  les  parties  mal  difpofccs  ne 
^augmentent  point ,  Ôc  pour  celle  caufe  ,  rinterualle 
qui  eft  entre  les  doigts  deuient  angufte.  Ils  difent  que 
cecy  aduient  à  quelques  vus  pour  cefte  caufe ,  &  aux 
autres  à  caufe  de  la  cicatrice  dure  ,  $£  à  caule  de  quel- 
que vice  dur  de  celle  partie ,  lequel  vice  eft  au  mi- 
lieu, Pour  cefte  caufe  le  poulce  eft  tenu  ferré  comme 
par  vn  lien ,  c'eft  à  dire  que  le  poulce  ne  fe  peut  fepa- 
rer  des  autres.  Car  aucuns  interprètent  ainft  le  mot 
ejhe  conttnu  :  combien  que  ce  leur  eft  grandement 
contraire,  infirme  leur  opinion ,  qu'Hippocratcs  fé- 
lon cefte  expofîtion  ne  deuoit  pas  dire  .  Kjsn  »$lf 
<fM<yy ,  qui  fignifie  la  caufe,  ains  ct/m  «tffcf  am>v  »  qui 
lignifie  lniterualle,  ckdiftance  du  lieu ,  veu  que  les 
maux, qui  aduiennent  entre  les  doigts,  les  ferrent, 
&  les  tiennent  liez.  Vous  iugerez  donc  de  ces  cho- 
fes  ainfi  que  voudrez  ,  &  ellirez  ce  qui  vous  fera 
le  plus  probable.  Caries  mots  ainfi  obfcurs  requiè- 
rent piuftoft vne  diuination ,  qu'vne  Icience,  Quant; 
à  nous  j  nous,  retournerons  à  la  leçon  antique , 
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laquelle  Afclcpiades  paraduenture  eftimant  vitieufe, 
a  pcnlé  que  l'entière  deuoit  cftrc  ainli,  La  maladie» 
de  laquelle  font  ojfenfés  ceux  qui  y  font  accoufiumés> 
dés  le  premier  iour  de  leur  natiuité ,  oh  en  l' éducation, 
Crccqui  s  enfuit.  Peut  eftreque  ce  a  efté  Ja  vraye 
clcriiuic d'Hippocrates.  Heraclidcs  Tarentin  a  pen- 
Çé  qu'il  falloit  entendre  les  maladies,  tellement  que 
l'oraiion  entière  foit  ainlî  efcntte  ,  La  maladie  de 
laquelle  procède  la  dijfoftion  qui  ojfcnfe ,  ej quels  dés  le 
ionrde  la  nanuitécr  d:  l' éducation, Cr  ce  qui  s'enfuit. 

CEluy  qui  opère  doit  vfer  des  deux  mains  en  fon  Le  Chiruf- 
opération, cr  de  toutesdeuxenfemble.-pourcc  quel-  £ien  *oit 
les  I onr  toutes  deux  fcmblables ,  Cr  qu'il aye  ejgard  à  ce  rftr  des . 
qu'il  opère  bien,  honnejhmentytofi,  ioyeufemety, propre-    **  m"tns' 
m  cnt,cr  dtUgern  m  ent. 

Il  veut  que  toutes  les  opérations  foient  faites  des 
deux  mains  :  car  ce  cit  fort  accommode  pour  faire 
vue  çhoie  toit  &  honneftement.  Le  Médecin  pour- 
roit  eiîàyer  de  la  main  dextre,  quand  il  penle  l'oeil 
cîroi&de  l'homme, de  mettre  l'aiguille  dedans,  ou 
couper  l'onglc,ou  faire  quelque  chofè  femblablc.  Et 
pour  cefte  caufe  il  adjoufte ,  ayant  efgard  qu'il  cure 
bienjjonneftementjoft, ioyeuf  '.ment, proprement^  di- 
//V emment  :  Pourcc  que  nous  obtiendrons  ces  choies, 
fi  nous  nous  exerçons  en  la  forte  qu'il  nous  a  propo- 
sé". Or  il  monftre cy  après,  quelles  doiuent  eihc  vne 
chacune  de  ces  cholès.  Et  quant  à  ce  qui  toiu hc  ce 
lieu,  il  fautauoir  fouuenance  que  le  principal  poinéfc 
de  tout  cequieft  icy  trai&é  eft  comment,  qui  eit  IV- 
ne  des  chofes  qui  font  comprifes  en  la  prcmicie  ùiui-. 
iion.  Il  fautauffi  remémorer  qu'il  a  appelle  les  mams 
fcmblables,  iaçoit  qu'elles  ne  foient  dediuerfes  cÇ- 
peecs. 
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NOus  expo  ferons  aujji  les  machines  quand  Cr  com- 
ment,  quand  il  faut,  afin  quelles  n'ernpefcûcnt 
r opération  y  ou  qu'elles  ne  foient  trop  difiantcs ,  telle- 
ment qu'on  ne  les  puijfe  empoigner  yains  quelles  f oient 
mifcs  iouxte  la  partie  du  corps  qui  ejt  traiciée.  Et  fi 
quelquvn  les  baille,  qu'il  foit  vnpeu  auparauant preji, 
pour  prompternent  les  bailler,  quand  vous  luy  dures 
commandé. 

Noftre  Autheur  monftrc  icy  que  non  feulement 
la  fpathe,qui  a  vn  petit  chapiteau  rond  au  bout,&  ca- 
uc,&  le  banc,  qui  a  des  aixeuls  des  deux  coltés,enfcm- 
ble  les  autres  qui  ont  la  ftruéfcure  des  machines  ,  mais 
aulîi  les  choies  qui  font  appeliées  iffS/H ,  c'eft  à  dira 
inftrumcnts  par  vne  appellation  commune,font  com- 
pris fous  le  nom  d'organurn ,  quand  il  dit,  qu'ils  ne  fe 
puiffent  prendre:  &  aulîi  par  ces  mots,  Que  Jivn  au- 
tre les  baille.   Car  quand  nous  opérons  de  la  main, 
nous  prenons  de  nous  rae(mes,&  prenons  des  autres. 
Office  dit  T        ajjijtam  anjfi  dotuent  prendre  la  partie  qui  ejt 
affiftlnsàU  l^J  penfée  en  la  forte  quelle  leur  tfi  baillée,^  tenir  le 
curât ion.     rejh  du  corps  tellement  qu  il  f  oit  immobile, çrfc  Aoiuent 
taire  o*  efeouter  celuy  qui  opère. 

Ces  cholès  (ont  fi  claires  qu'elles  n'ont  befoin 
d'expofition. 


Fin  dtt  premier  Liure  de  t  officine 
du  Médecin. 
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o--o  eeeeol 
LE  SECOND 

COMMENTAIRE  DE 

Galien, 

Sur  le  Liure  a'Hippocrates ,  intitulé, 
De  l  officine  du  Médecin. 

t>  y  a  deux  manières  de  Liens  en 
tiens  9fvn  qui  eftiafait,  ey 
tant  re  qui  Je  fait  encores ,  le- 
quel fe  doit  faire  tojiy  ioyeu- 
f m  en  t3promptementf  ro  pre- 
mmt,  Toftyafin  queCœuure 
jait  expédiée  :  ioyeufemem, 
afin  que  la  chojefefajfe  faci- 
lement: prompt entent ,  afin 
qti  elle  foit  toufiours  à  la  main:  proprement  ûokrdtU- 
Uer  l  csyc  ux.  Ornons  auonsdit  par  quelle  exerd  talion 
nous  obtiendrons  cecy. 

Les  deux  manières  de  liens  ont  quelque  choir  com- 
mune cnfcmblc,&  il  y  a  auffi  quelque  chofe  à  vu  cha- 
cun. Promptemcnt  &  toft  font  propres  au  lien  &  D^/o* 
bandage  qui  le  fait  encores, bien  Se  honneftement  à  F**»}*'*** 
ceiny  q«i  cft  ia  fait.  H;ppccratcs  appelle  le  Éwncfegc/**'* 
qui  fclait  encores  ityfitfyêf  :  SccèxÊf  qui  eft  lafâir, 
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tifyci<rfJ^ov.  ïoycufcment  êc  proprement,  font  com- 
muns à  tons  deux.  Sçauoireft,ioyeufemcnt,tant  par 
le  nom  que  par  la  lignification.  Mais  proprement 
quant  au  mot  eft  commun  "à  tous  deux ,  &  quant  à  la 
lignification ,  non.  Car  quand  on  applique  encorcs 
élégamment  &  proprement  le  lien ,  cela  confifte  au 
mouuemcnt  des  mains,&  quand  il  eft  ia  appliqué,ce- 
la  confifte  aux  bandes ,  qui  font  ia  mifes  autour  du 
membre.  Nous  pouuons  dire  que  les  bandes  font 
awSmmé  clegammentmifcs,quand  nous  parlons  du  lien  qu'on 
fjfa        fait.  Mais  ioyeulementn'apas  plus  de  lieu,quand  le- 
dit lien  (è  fait  cncores.que  quand  il  eft  ia  fait.  Car  ce 
dernier  lien/çauoir  eft,  qui  eft  ia  fait ,  fait  feulement 
douleur,  pource  que  les  bandes  preftènt.  Mais  celuy 
qui  fe  fait  encores,  fait  auiTi  douleur ,  pource  qu'il  ne 
contient  pas  proprement  le  membre.  Car  il  eft  aucu- 
nesfois  comprimé  pour  celte  caufe ,  combien  que  la 
bande  foit  bien  appliquée.  Et  n'eft  fans  raifon  de  di- 
re, que  la  compreffion  qu'on  fait  deschofesqui  tou- 
chent les  parties  en  les  comprimant  ou  non,  eft  com- 
mune aux  deux  liens.  Sçauoir  eft,  à.  celuy  qui  eft  en- 
cores fait, entant  que  la  partie  qui  eft  trai&ce  eft  pref- 
fée  ou  non  par  les  bandes  qui  la  côtiennent.  Et  quant 
à  celuy  qui  eft  ta  fait,  entant  que  ladite  partie  eft  fuf- 
pendué,  comme  quand  le  bras  eft  mis  en  vue  cfchar- 
pe,ou  entant  qu'elle  eft  contenue ,  comme  quand  on 
metfouslaiambedeschofes pourla (ouftenir.  Lace- 
hZuchi-  fcri^de  laquelle  on  vfe  en  1  opcration,fert  beaucoup 
ruY£ie  fttt' a  ce  <îue  'c  lien  ÇUtfTç  eu:rc  &t  ïoycufcment  fait  :  &  la 
htkHcouf.    promptitude  (crt  aulTi  à  la  célérité.  Et  au  vray  dire, 
ce  font  les  perfections  propres  au  lien  qui  fc  fait  en- 
cores ,  fçauoir  eft,  qu'il  contienne  fans  compreffion, 
&  qu'il  foit  prompt  8c  à  la  main.  L'erreur  qui  fc  com- 
met en  la  fituation,  appartient  à  la  partie  ia  bandée. 
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Mais  il  parle  maintenant  du  membre  qu'il  fautban- 
der,quand  il  cft  commodément  figuré  &  fitué.  Tou- 
tesfois  la  fituationufes  perfections  &  Tes  vices,  com- 
me ont  les  bandes  defquellcs  il  parle  maintenant, 
Ùni  parler  de  la  fituation.  Quand  donc  on  applique 
vn  lien  preft,  l'opération  fcfau  toft  :  car  il  a  déclaré 
qu  i!  cntendoit  par  piomptitude,quand  il  adit,/?row 
ftementytellemtm  qu  il  foit  par  tout  preft.  Ce  qui  ad- 
uient,  quand  celuy  qui  opère  a  fi  bien  proucu  à  fbn 
arfaire,qu  il  ne  doute  de  rien,  ne  autfi  cherche,nc  fait 
difquifit.on  d'aucune  chofe  en  faisant  l'opération  : 
c'eft  à  fçauoir,  s'il  faut  ainfi  tourner  Iabande,ouain- 
fi.  La  promptitude  donc ,  qui  n'eft  autre  chofe  que 
préparation ,  par  fait  l'opération  facilement.  Il  a 
monftréque  laioyeufeté  îk  ne  fentir  douleur  confifte 
en  facilement  opérer  :  mais  il  eft  tout  manifefte  que 
la  célérité  eft  conjointe  auec  la  préparation  &aucc 
la  célérité  d'opérer,  la  ioyeufetédonc  doiteftrean- 
nombréc  aux  chofes,lefquelle>>  ièrucnt  ôc  profitent  à 
celuy  qui  cft  traidté ,  ôc  àcaufe  d'icelle,la  célérité  au£ 
fi,  laquelle  nous  obtenons  facilement  par  promptitu- 
de,quand  nous  opérons.  11  a  aufli  voulu  que  l'elegan- 
ce  (  qui  cft  vne  chofe  plaifame  à  voir)  outre  les  cho-» 
Ces  ncceiraires,fuft  en  vn  Chirurgien  :  comme  il  a 
adjoufté  après,  pource  qu'elle  augmente  fa  gloire  en- 
uers  le  peuple,  à  laquelle  l'ambitieux  eft  fujet,commc 
eftant  amoureux  d'icelle.  Combien  que  celuy  qui  eft 
humain,  ne  l'appete  point  :  toutcsloisil  ne  ce  ntemne 
point  l'honneur  &  la  louange  ,  s'eftudiant  pluftoft 
d'acquérir  authorité  entiers  les  malades  pour  les  ren- 
dre plus  obeïuans ,  qui  eft  vne  bonne  chofe  ôc  fort 
vtileau  Medecin.Et  non  feulement  le  Médecin  n'eft 
pas  contempteur  de  la  gloire,  pour  acquérir  authori- 
té,  maisauûl  le  Philofophe  ne  la  contemne.  Car  il 
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ayde  plus  aux  hommes  quand  il  eft  en  prix  &"  en  ad- 
miration a  cuxjpourccque  plus  volontiers  ils  imi- 
tent fes  faiâs,  & fuiucnt  Ces  enfeignemens  &  precc- 
ptes,comme  d'vn  Dieu.  Mais  il  a  efté-dit,par  quelle 
exercitatton.  Il  dit'qu'il  a  monftré  par  quelle  exerci- 
tation  nous  obtiendrons,  que  nous  opérons  toft, 
ioyeafcment,faciIement,promptement  :  Et  le  heu  où 
Ctîuy  qui  il  la  monftré  eft  ccftuy,  Celuy  qui,  opère,  doit  vfer  des 
0pert  doit    deux  mains  en  toutes  f es  opérations  :  car  elles  /ont  toutes 

» *f?  *es .  deux  femblables.  Il  Ta  aufli  monftré  en  vn  autre  paf- 
deux  mains  c        \  .,    , .      ,  .     ,  .      .,  r  J. 

enfrsâptr*-  *a£e>ou  uaditquen  exerçant  les  doigts  il  faut  faire 
ti0»s.       plufieurs  chofesen  ioignant  le  poulec  &  l' index ,  & 
tourner  la  main  vers  la  terre,&  qu'elles  foient  toutes 
deux  vis-à-vis  l'vnc  de  l'autre. 

E  lien  qui  eft  ia  fait,quil  foit  bienhonneftement: 
honneftement  s 'entend ,ftmplement ,diftintlement, 
ou  par  femblables  cr  égaux,  également  crfemblable- 
ment:  ou  par  inégaux  tydijj'emblables,  inegallcment 
Figure  des  £r  diflemblablement.  Or  les  ejpeces  Cr  figures  font  la 
hm  *         Jimpleja  ronde, la  forme  de  coignéeja  courbe,  l'œilja  lo~ 
zange, la  demie:  l'cfpece  foit  accommodée  a  re(pece,ty  à 
la  maladie  de  celuy  qui  eft  bandé. 

Ayant  propofé  deux  manières  de  liens,  &  appelle 
celuy  qui  fe  fait  ipyttfffyov,  &  celuy  qui  eft  ia  fait 
^ytffi^ov ,  &  ayant  prédit  par  quel  moyen  celuy  qtti 
fc  fait, puilîècftre  bien  fait, il  trai&c  maintenant  de 
celuy  qui  eft  défia  fait,quand  il  dit,qu  il  eft  honnefte- 
ment  fait,  s'il  eft  fimple  &  s'il  eft  diftindt.  Or  il  eft 
fimple,  quand  le  drappeau  neft  doublé,  ne  plié, ne 
ridé  :  mais  quand  il  eft  egallcment  eftendu ,  il  eft  di- 
ftincl;,  fi  deux  oïl  trois  reuolutions  font  conuena- 
blcmentfair.es  autour  du  membre.  Quant  eft  des 
deux  efqueîs  confiftel'honnefteté&  beauté  du  lien 
qui  eft  ia  fait  ;  l'vn/çauoir  eft  ûmplement,me  femblc 
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anoir  elté  obmis  par  luy  fans  expofition,  ponrcc  qu'il 
eft  clair,  &  qu'il  a  adjouft  é  les  autres  chofes  pour  dé- 
clarer le  motydiftmftemenr;  à  quoy  il  faut  eftre  at- 
tentif, &  auoir  fouucnancc,que  i'ay  dit  que  diftinclie- 
mcntncft  autre  chofe,  que  conuenablcment.  Car  il 
cfl:  propofé  &  peut  aduenir  que  l'vne  des  reuolutions 
lera  premièrement  parfaitement  egalle  &  fins  au- 
cune imparité,aucuncsfois  incgalle.  Or  elle  eft  egal- 
le quand  les  parties  du  bout  de  la  bande  félon  la  lar- 
geur font  tellement  terminées  en  vn  mefme  lieu, 
qu'elles  n'excèdent  l'vne  l'autre  ne  font  excédées, 
ains  és  deux  rcuol lirions  elles  s'acheuent  tellement, 
comme  s'il  n'auoitefté  appliqué  qu'vnc  bande  dou- 
ble. Ht  autant  en  faut  dire  de  la  tierce  rcuolution,  Se 
de  la  quatrième  s'il  en  cfl:  befoin.  Parquoy  en  la  lo- 
sange &  en  la  demie  Iozange  il  faut  cecy  cltroicte- 
ment  obieruer.  Il  aduient  aufïi  qu'on  obfèrue  cette 
diftincte  manière  és  fractures  ,  quand  on  bande  le 
haut  du  bras,  ou  le  cou! de,  ou  la  CUliïè,  auquel  banda- 
ge il  veut  que  la  bande  première  tende  en  haut ,  &  la 
féconde  premièrement  en  bas ,  &  en  après  quelle 
rrïbnte  en  haut,  &  qu'elle  foit  terminée  au  lieu  où  la 
première  s'acheue.  Ce  qui  ne  fe  peut  faire,  fi  les 
bouts  de  la  largeur  de  la  banne  n'excèdent  l'vn  l'au- 
tre. Toutesfois  en  ce  y  aura  égallfté,fi  en  toute  la  de- 
ligature  on  garde  egalle dechnation,  quia  efté  faite 
dés  !e  commencement,  quand  on  a  commencé  à  laif- 
Jerla  rcuolution  orbiculat'ic.  Or  nous  appelions  la 
feuoluûou  orbiculaire ,  qui  cmbrafTe  la  partie  mal  di- 
fpoféetout  autour,  fans  inclination ,  en  laquelle  les 
bords  ou  extrémités  des  bandes  qui  ont  fait  deux  ou 
trois  tours, font mifes les  vues  fur  les  autres,  fans 
qu'c'Ics  excédent  l'vne  l'autre,ne  auffi  cftre  excédées. 
Mais  au  bandage  qui  decliuc,necefiaircment  la  bande 
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eft  tournée  vers  la  fùperieure  partie ,  où  die  eft  me* 
née  vers  l'inférieure.  Et  fi  la  declination  eft  égale  par 
tout,ce  lien  fèra  diftind.  Parquoy  fi  vous  confiderés 
diligemment  les  chofès  dittes ,  vous  entendrés  qu'il 
n'y  a  qu' vne  manière  de  bander  tout  autour  >  en  la- 
quelle il  n'y  a  rien  plus  ou  moins  :  mais  il  y  a  plus 
d'vnc  manière  de  bander  en  déclinant ,  pource  qu'on 
peut  décliner  plus  ou  moins.Parce  Hippocrates  vfant 
de  tranflation,  a  appelle  celle  deligaturc,  qui  décline 
vn  peu,  afeiam  >  c'eft  à  dire  coignée  :  &  celle  qui  de- 
Atùm  in-  cline  beaucoup,/w»47»,c'eft  à  dire  courbe.  Les  Char* 
plument  d§  pentiers  appellent  afeiam  vn  certain  infiniment  vn 
Char^titr.  peu  courbe  aubout*  de  laquelle  extrémité  ils  coupent 
le  bois,  &  ayant  comme  certaines  leures.  [Les  Grecs 
appellent  fimum  l'endroit  auquel  vn  lieu  plein  & 
vne  montagne  font  conjoints:  car  la  plaine  d'elle 
mcfmc  eft  droifte.  &  la  montagne  hante.  Mais  l'en- 
droit où  ils  s'alïcmblent  ,ils  reprefentent  la  figure  fi- 
nie &  courbe.  Pareillement  au  nés,la  partie  finie  eft 
celle  qui  eft  terminée  par  deux  parties  plus  hautes,  & 
de  telle  partie  tout  le  nés  eft  appellé  fimns,  courbé  8c 
camus.  Car  il  eft  tout  manifefte,  que  plufieurs  voca- 
bles font  attribuez  à  tout  le  corps,  lcfqucls  font  deri- 
uésdes  parties,comme  quand  nous  appellôsvn  hom- 
me fvmus.Cax  nous  ne  pouuons  pas  appcller  vn  hom- 
me fime,  comme  nous  appelions  plcin,maigre,  blanc, 
ou  noir  :  mais  comme  nous  difons  vn  homme  de  cou- 
leur de  la  mer,ou  de  ciel ,  ou  boflu.  Le  nés  donc  ou  le 
chemin  s'appellent  proprement  fîmes.  Et  quant  au 
lien  Hippocrates  l'appelle  ftmumytn  la  mcfme maniè- 
re qu'il  appel  le  le  bord  &  leures  de  la  fpathe^vn  cha- 
piteau rond  &  vn  peu  caue,  &  ffxiv'tyvôv ,  c'eft  à  dire 
*/cûf,cn  François  coignée,qui  eft  vne  manière  de  cir-    "  I 
cuit  de  dr appeaux.  Car  là  où  il  commande ,  qu'on 

applique 
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applique  des  bandes  à  la  forme  d'v ne  coignée,il  di- 
ftingue  Ôc  décerne  celuy  circuit  de  bandes  qui  va  en 
déclinant  à  la  manière  d'vne  coignée,de  celuy  qui  eft 
du  tout  orbiculaire.  Car  il  ne  veut  pas  que  les  bandes 
foienc  appliquées  fi  obliquement  qu'elles  foient  trop 
cfloignées  du  circuit  orbiculaire ,  ains  quelles  foient 
vn  peu  déclinantes,  tellement  qu'elles  contiennent 
fidèlement  les  os  rompus.  Or  il  eft  manifefte  qu'en 
ces  deux  circuits  il  y  a  plus  grande  ou  plus  petite 
inclination ,  pource  que  ne  lvn  ne  l'autre  eft  fim- 
ple ,  ne  d'vne  forme,  comme  eft  l'orbiculaire,  lequel 
il  a  conjoint  auecques  lcfimple,  mais  il  a  parlé  à 
part  de  celuy  qui  reprefente  vnc  coi  g  née,  &  eft  (Im- 
pie comme  eftant  diftinft  de  l'autre.  Diftincl:  fignifîe, 
comme  fi  vous  difiez  à  part,&  qui  n'eft  implique  auec 
vit  autre.  Ce  qui  fe  fait,  comme  iay  dit ,  quand  vue 
chacune  reuolution  &  circuit  des  bandes  a  mefmes 
fins  de  largeur,  ou  vne  inclination  ordonnée,  l'ap- 
pelle vne  ordonnée  inclination  ,  quand  les  parties  de 
la  bande  félon  la  largeur  font  pareillement  disan- 
tes entr'elles.  Ce  qui  aduient  quand  on  gaide  par 
tout  pareille  inclination  qu'on  a  commencé  à  tenir. 
Artemidorus  &  Diofcoridcs ,  changent  ainû  com- 
me autre  paî  t  l'antique  leçon  :  car  icy  ils  changent 
le  cas, ou  pluftoft  la  leçon,  &  ont  pour  fimplex  ro- 
tffnda,  qui  eft  à  dire  fimple  ronde,  (împlex  rotundx, 
qui  eft  à  dire  fimple  de  la  ronde.  Us  entendent  bien 
la  chofe,mais  ils  muent  hardiment  les  mots.  Tom 
tesfois  ils  ont  ofé  changer  pluficurs  choies  qu'ils 
n'ont  pas  entendu.  Et  pour  cefte-caufe  iefay  men- 
tion d'eux,  combien  que  iulques  icy  icles  ay  pak 
fésfàns  parler  d'eux,  &  faire  mention  des  paûages 
lcfquels  ils  ont  changé  l'efcrituie  :  pource  qu'ils  ne 
lcmblent  auoir  bien  entendu  cefte  lentence ,  &  l'ont 
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rendue  plus  claire  en  ch; 


ingeant  la  le&ure ,  comL . 
qu'en  petites  chofes  ne  les  prenants  comme  l'Au- 
theur, s'abufent  grandement.  Mais  ceft  ailes  d'a- 
uoir  parlé  vue  fois  de  ces  chofes.  Hippocrates  ayant 
vfë  de  telle  préface  fimplement,  mais  honnêtement: 
&  après  auoir  adjoufté,  lèmblables  &  égaux ,  fem- 
blablement  ôc  cgallemcnt ,  &  pareillement  inc-, 
gaux  &  diucmblables,  inegallcment  &  dillcmblable- 
mcnt,il  aexpofé  le  commun  feope  des  delgatures 
_    à        diftindes.   Car  les  membres  fcmblablcs  caecaux 

EivafS pour  j  i  ° 

les  membres  du  colPs  requièrent  vne  bande  qui  foit  egallçment 
égaux.  &  fcmblablemcnt  menée  autour  des  parties  du 
corps.  Et  les  membres  inégaux  &diiremblablcs  re- 
quièrent que  la  bande  foit  menée  inegallcment  & 
dillcmblablemcnr.  Or  ces  mots  font  manques  és 
vieux  limes,  &  aux  Expofueurs,{àns  y  adjoufter  iné- 
gal lement  de  diflemblablcmcnt.  Mais  veu  qu'il  y  a 
feulement  eferit,  ou  inégaux  &  di(Tcmblables,ils  veu- 
lent  qu'on  entende  aufii  inegallcment  &  diflcmbla- 
blemcnt.  Et  difent  que  eccy  a  cfté  obmis  par  Hip- 
pocrates, pource  qu'il  eft  manifcfle,  à  caufe  qu'il  s'en- 
fuit des  chofes  preceden tes.  Mais  celte  manière  d'ef- 
crire  ne  contient  point  briefueté,ains  vn  erreur  ma- 
nikfte.  Il  fera  donc  meilleur,  lî  nous  trouuons  ainfi 
elcnt,de  penfer  que  ces  exemplaires  font  corrom- 
pus, comme  plufieurs  des  premiers:  <k  ce  procède, 
que  le  Libraire  a  obmis  ces  chofes,  &  que  cet  erreur 
éft  demeuré  iufques  icy.  La  bande  donc  fe  peut  me- 
ner egalicmentlïirlehautdu  bras,  &  moins  fur  la 
cuiile  &  fur  le  bas  du  bras,  &  vn  peu  plus  fur  laiam- 
be.  M  ais  en  1  a  telle  de  l'os  du  haut  du  bras ,  &  en  la 
hanche,  nous  auons  befoin  des  parties  contraires, 
comme  quand  il  faut  faire  la  deligature  au  codé  de  la 
telle.  Le  front  &  le  nés  aiment  femb!able&  egallc 
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orbicuîaire  deligature,toutainfî  que  le  haut  de  la  ce- 
lte.  Lequel  iaçoit  qu'il  ne  requière  point  dcliga- 
ture  orbiculahe,toutcsfois  il  requière  qu'elle  pro*  f,„ 
cède  lemblablcmcnt  ôc  egallement.  Nous  parlerons 
plus  amplement  de  ces  choies  :  procédons  à  ce  qui 
refte.  Hippocrates  ayant  mis  trois  formes  de  deli- 
gaturesjimples,  c'eft  àfçauouToibiculaire,cellcqui 
reprelènte  la  coignec,  cv  la  lime  ;  après  il  fait  men- 
tion de  trois  compofées,  fç.uioir  eft  de  l'œil,  de  la  lo-  L'ttxngt, 
zange,  &  du  demy,qu'ils  appellent  auiîi  demie  lozan-  dtligMure, 
ge ,  aufquellcsil  adjoufte ,  l'efpece foit  adjouftée  à  l'ef* 
pece y  cr  a  la  m.iladu  iïtcduy  qui  eft  b.inâé.  Par  Iel- 
quelles  paroles  nous  aduertit,  que  la  deligatnre  foit 
tellement  qu'elle  foit  conuenable  à  la  forme  du  mem- 
bre offenié,  &au  mal  duquel  ledit  membre  eft  de- 
ftenu.  L'clpccc  que  nous  appelions  l'œil, eft  appli-  Oeil,it\u 
cjuce  à  l'œil ,  quand  il  y  a  danger  qu'il  ne  tombe,  gatart. 
ou  quand  nous  voulons  hure  tenir  ce  que  nous  auons 
appliqué  détins  :  Et  la  lozange  eft,  quand  nous  vou- 
lons ioindreles  futures  de  la  telle  qui  font  difiom- 
&js,ou  ferrer  vne  vlccre  onuerte,^  glutiner  &  km* 
dre  ,1e  cuir  qui  eft  difiomd;l'vlage  delà  demie  lozan- 
ge en  fait  autant.  Orccs  choies  onteOéefcrittcspaï- 
Hippocrates  comme  exemples ,  à  la  limilitude  def- 
quclsnousdeuons  trouuer  deligatures  propres  à  vné 
chacune  partie  &  à  vne  chacune  maladie.  Car  le  Do- 
cteur ne  doit  feulement  commander,  ains  doit  expo- 
fer  la  voye  &  manière  cornent  il  a  trouué  la  deligatu- 
re.  Car  cela  fait  que  le  difciple,  s'il  oublie  la  chou\ 
puillc  reuenir  en  mémoire,  &  puifle  penfer  ce  qu'il 
n'a  appris  d'vn  autre.  Parquoy  ce  ne  fera  fins  rai- 
fon  que  nous  faifïons  vn  liure  des  bandes  accommcM 
déss  à  la  partie  du  corps  ôc  au  mal. 
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ILya  deux  ejpeces  de  bandage  bien  fait,  la  fermeté 
confifie  en  lacompreJJion,crm  lamultitnde  des p lu» 
maceaux. 

Nous  auons  dit  cy-deflus  qu'Hippocrates  a  accou- 
tumé d'appeller  les  efpeces  différentes.  Il  amis  y  ne 
grande  queftion  en  auant,qui  a  cefte  caufe  de  ditlcn- 
tion  entre  les  Expofiteurs  de  ce  liure,pource  qu'il  n'a 
point  mis  nomméement  les  deux  efpeces,  comme  il  a 
fait  és  autres  chofes  auparauant.  L'vne  confiitc  en  la 
manière  du  bandage,laquelleil  appelle  la  fcrmctéja- 
quellc  il  a  déclarée,  quand  il  a  dit,  la  fermeté  confifte 
en  la  comprelîion  ou  en  la  multitude  des  drappeaux. 
Car  il  faut  qu'il  y  ait  quelque  modération  en  la  fer- 
meté du  bandage,laquclle  moderatipn  s'il  excède ,  il 
cooiprimera  la  partie,  tellement  qu'il  fera  douleur  à 
la  partie,  &  s'il  ne  vient  aufli  à  telle  moderation,ladi- 
te  partie  fera  trop  lafchc,il  n'a  point  mis  1  autre  efpc- 
ce  du  bandage,mais  il  adjoufte  à  ce  qu'il  a  eferit  de  la 
force. 

ENtre  les  bandages  tes  vns  font  par  eux  mefmes  re- 
mède,^ autres  feruent  aux  remedes. 
Ces  chofes  n'appartiennent  à  l'autre  efpece  du 
bandage  bien  appliqué,pource  qu'elles  comprennent 
le  commun  vfàge  de  tous  bandages.  Dauantage  il 
traite  après  de  la  modération  de  tous  les  bandages, 
comment  il  faut  garder  ladite  modération,  &  aptes  il 
parle  du  neud ,  &  confèquemment  en  enlèignant  ce 
qu'il  a  adjoufté,il  dit,  Il  faut  efire  bien  aduertyque  tout 
bandage  efchappe  és  parties  penchantes  en  bat,  comme 
en  la  tefte  en  haut,cr  au  bas  en  la  iambcjcr  qui  s1  en- 
fuit. Apres  il  cxpofè  la  qualité  du  bandage,  duquel 
veu  que  les  parties  font,dc  cognoiftre,d'où  doit  com- 
mencer la  bande  en  tous  les  maux  &  parties  du  corps. 
&  où  clic  doit  achcuer,dauantag€  quel  chemin  elle 
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èoit  tenir,  quand  on  la  lie  autour  des  parties,  il  a  auffi 
monftré  ces  chofes  ;  Car  quand  il  dit ,  Qui  ont  mou- 
vement comme  les  articles ,  à  l'endroit  qu  ils  Je  fl  j- 
cbijjent,  il  déclare  la  manière  d'entortiller  &  mener 
la  bande  autour  des  parties  du  corps  :  après  il  adjou- 
fte,  comment  les  bouts  des  bandes  tiennent  hdci- 
lement  fur  lefdites  parties,  &  apres  il  déclare  1  via* 
«des  bandes, tellement  que  l'autre efjpcce  du  ban- 
dage qui cft bien  fait,  laquelle  eft  contraire  a  celte 
qu'il  a  appellée fermeté, eft  comprifefous  toute  la 
qualité  dudit  bandage.  Et  ce  peut  eftre,  pourec  qu  il 
cft  difficile  de  comprendre  par  vn  mot  commun  tou- 
tes les  différences  de  l'efpece  qui  eft  contraire,  a  la 
fermeté  :  &pour  cefte  caufe  il  napas  entrepris  de 
l'expliquer.  Et  que  (bit  ainfi  ,  les  paroles  le  mon- 
ftrent ,  par  lefquelles  il  monftre  quelle  variété  il  y  a 
entousleschapitresdefquelsi'ay  faitmention.  Mais 
afin  que  nous  rendions  la  chofe  plus  claire  &  plus 
feriefue ,  appelions  tout  ce  qui  appartient  a  la  quan-  * 
tité  de  la  dcligature,par  le  nom  commun  de  fermeté, 
laquelle  confifte  en  la  comprefïion,  &  multitude  de 
draps  &plumaceaux,  comme  aufli  ils  difent  que  le 
nom  de  puifiancc  eft  aucunesfois  contraire  a  imbé- 
cillité, &aucunesfois  aufli  eftvfurpé  pour  figniher 
ce  qui  eft  commun  à  force  d'imbcciliitc.  Ils  vient 
ainfi  du  mot  de  magnitude,  &  d'autres  plufieurs,  ap  • 
pellans  les  parties  &  le  tout  par  vn  nom  commun: 
Ainfi  prend  il  maintenant  le  mot  de  fermeté.  Car  les 
parties  bletfées  ne  doiuent  eftre  trop  ferrées  de  ban- 
des, ne  auffi  le  bandage  doit  cftre  fi  doux,que  1  hom- 
me ne  le  fente,  La  multitude  auffi  des  draps  doit  eltre 
prife  pour  le  nombre  &  quantité.  Toutesfois  il  ne 
faut  pas  tellement  prendre  ladite  multitude,  comme 
cftant  contraire  à  pauaté  :  car  la  modération  eft  celle 

G  g  g  "j 
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qui  rend'lc  bandage  bien  fait.  l'appelle  bien  fait  ce- 
luy  qui  profite  &  cft  vtile.  Mais  quand  on  fait  com- 
paraifon  de  deux  bandages  enfcmbie,  nous  appelions 
Je  bandage  le  plus  fort  ecluy  qui  prellè  le  plus,&  l'au- 
tre bandage  nous  l'appelions  le  plus  foible.  Et  n'eft 
choie  abfurde  fivnbandagc,cn  ayant  cfçard  au  vice 
&mal  iujet,cft  moderé,mais  eftant  comparé  à  vn  au- 
tre ,  i  cft  fort  ou  foible.  Et  quant  à  ce  que,  quand  il 
tant  Jalcncr  ou  ferrer  le  bandage,  ou  augmenter  le 

nombre  des  drappeaux,  il  l'amonftré  enfœuure  des 
rradtures. 

Efquelles  ebofes  il  y  a  loy. 

Ea  loy  en  la  cité  cft  la  raifon  qui  cçrcroandè  les 
chofes  qu'il  faut  faire,&  dcfFcnd  les  contraires.  Il  dit 
que  les  chofes  propofées  font  femblables  à  telles  loix 
pource  qu'elles  ne  contiennent  aucune  chofe  conje- 
cturale ou  ambiguè,coinmc  font  quelqucsautres  cho- 
fes appartenantes  à  la  médecine.  Il  a  dit  vne  mcfmc 
Choie  en  1  œuure  des  Fractures ,  combien  qu'il  n'en 
parle  pas  fi  généralement.  Car  il  n'a  pas  efent  fini- 
piement,  Dételles  chofes  il  en  y  a  loy  .comme  il  efcric 
maintenant,maiscefteoraifon  eft  comme  vne  mfte 
I  oy  de  la  curadon  de  la  Fracture 

%%7ll;  TA  chfP™«Pf  ^tenante  à  la  denture, 
*ppmtent  fH  <M»  elle J  oit  tellement  ferrée  ,  Que  les  clvfes  qm 
fnncipaU-  ff^fW  n'efebappen^nc ferrent  trov.amsqJ el- 
les fount  bien^commoiement  mfes ,  f/m  toJesfon 
y  elles prcjfent:  cree  moins  es  parties extrêmes 
point  du  tout  en  celles  du  milieu. 

En  ces  chofes,  dit-il,  que  nous  enfeiemons  de  l'eA 
pece  qui  appartient  à  la  fermeté,  les  principaux  enfei- 
gncmcntidub,n,l;1ge,font,que  les  chofes  appli- 
quées a  la  partie  bldlée.c'cflàfcauoir  les drnppAux, 
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n  efchappent  ne  s'efloignent  du  corps,  &  qu'aulTi 
elles  ne  le  preHent,  ains  quelles  foient  fermes  oelfus, 
fans  le  contraindre.  Or  le  bandage  cft  dit  contrain- 
dre, qui  eftfi  fort  ferré  Cm  les  parties,  qu'il  bit  dou- 
leur. Ec  ne  faut  palier  ne  obmettre  ces  enfeigne- 
ments  de  la  manière  de  prelTcr,à  l'endrôiC  ou  ett  le 
mal  ;  ce  qu'il  faut  auffi  confiderer  &  :  ictenir  aux  ex- 
tremités,mais  moins  qu'au  milieu.  Car  cdk  vne  cho-  *v 
fe  tres-bonne  que  l'art  foit  fins  coulpe.  Toutesfois  f*»> 
s'il  y  aduient  quelque  faute,  il  vaut  mieux  que  ce  foit 
es  parties  ou  es  maux  où  il  y  a  moins  de  dommage  : 
mais  il  ne  faut  ïamais  faillir ,  ou  le  dommage  6V:  mal 


cft  grand. 


LE  neud  crie  fil  ne  tendent  en  bas,aim  en  h  mit  en  u    ^  £ 
tendant  cr  baillant  le  membre,  en  la  préparation,  ie  ^  tis 
en  faijant  la  dclifatiiïeycr' (inablement  en  la  fituation,  âoiueni  t<n 
en  laquelle  il  doit  demeurer.  èri. 

Nous  dirons vn  peu  après  ,  pourquoy  il  adjoufte 
ces  choies  fans  ordre ,  à  ce  qu'il  traiék  de  la  manière 
du  bandagc.Mais  il  faut  premièrement  faire  diligence 
d'entendre  ce  qui  cft  propofé.  Les  Exporteurs  font 
endifeord,  pourec  que  les  vus  réfèrent  hmpiement 
ces  mots, en  haut,cr  eh  bas,  à  1  efpace  de  la  longueur  : 
Les  autres  le  réfèrent  au  nu!,  mais  les  vus  ne  les  au- 
tres ont  expofé  ce  mot ,  tendent,  ne  en  ce  qui  appar- 
tient au  ncud,  ne  en  ce  qui  appartient  au  fil.  Or  il  cft 
certain,  que  tous  appellent  appa.,  c'eft  à  dire  neud, 
ce  qu'on  fait  es  bandes,  quand  les  deux  chefs  font 
impliqués  enfemble,  ce  font  liés,  ou  quand  l'vn  eft 
coupé,  ou  tiercement  quand  on  y  adjoufte  quelque 
choie  pour  le  tenir  :  ce  qu'il  appelle  ^t»a»/u^.  Il  eft 
aulTi certain, qu'il  appelle  ^ttyui',  le  fil  qui  eft  mis 
en  l'elguille  pour  coùdre,&  ioitidre  cnfcmble  les  par- 
ties coupées,  ou  pour  coudre  vn  bout  d'vne  bande  _ 

Ggg  iiij 


i 
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à  l'autre.  II  parie  aufli  maintenant  du  fil  apprefté 
à  cét  vlàge,  &  veut  que  ce  fil  tende  en  haut ,  ce  qu'il 
dit  par  ces  termes ,  ^  tcjuluï  fcfy  Et  faut  appren- 
dre &  entendre  de  iuy ,  que  c'eft  qu'il  appelle  ro^uJ, 
duquel  mot  il  vfe  fouuent  es  bandes^uand  elles  ten- 
dent du  commencement  à  la  fin.  Parce  il  a  ordonné 
es  fra&ures,  que  les  chefs  des  deux  bandes  fuflent 
mis  fur  la  fracture  :  mais  que  la  première  bande  ten- 
dift  en  haut ,  &  l'autre  en  bas ,  &  après  en  haut.  Au- 
quel lieu  il  a  appelle  vcfxùJH ,  comme  le  chemin  que 
font  les  bandes  dés  le  commencement  iufques  à  la 
fin  de  la  partie  blcflëe.  A  quoy  eft  fcmblable  ce 
que  ce  mot  vt^9  lignifie  au  fil  :  car  pourec  que  nous 
pouuons  mener  J'efguille  de  haut  en  bas,  &  au  con- 
traire de  bas  en  haut,  ckdauantage fans  l'incliner  & 
pancher  d  vn  cofté  ne  dautrc,ain  s  de  la  dextre  à  la  fe- 
neftr^ou  de  la  leneftre  à  la  dextre,  il  ordonne  du  tout 
qu'elle  foit  menée  en  haut.  Et  s'il  faut  coudre  le  bout 
de  la  bande  à  l'autre  es  deligatures,  efqucllesil  n'eft 
bclom  de  lieux  contraires,  comme  au  coulde,  au 
bras,en!acuifTe,  &en la  iambe, il  eft  nccellàire  de 
palier  1  efcuille  de  la  dextre  vers  la  fejieftre  ;  &  en 
quelque  forte  que  ce  foit  fait,  il  faut  toufiours  faire 
qu  en  tendant  en  haut ,  nous  ioignionsparce  moyen 
Je  bout  de  la  bande  auec  les  parties  inférieures.  Mais 
quand  il  eft  befoindVne  partie  contraire,  comme  en 
J  os  du  haut  du  bras,  &enla  cuilTeil  faut  faire  que 
la  bande  s acheue,  quand  elle  eft  menée  en  haut  • 
&  que  l'efguille  foit  là  menée  de  bas  en  haut,  & 
que  la  future  foit  tellement  parfaire,  que  la  par- 
tie luperieiire  ne  foit  tirée  en  bas ,  ains  que  la  partie 
inférieure  foit  pluftoft  tirée  en  haut.  Car  lvn  &  l'au- 
tre le  peut  faire  quand  on  could  la  bande.  Quand  doc 
idguille  enfilée  eft  pafléc,il  faut  amener  la  partie 
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inférieure  du  fil  en  haut,  &  non  la  fuperieure  en 
bas,  en  ayant  toufiours  efgard  à  ce  que  les  parties 
inférieures  foyent  tirées  par  les  fupericures.  Ge 
qui)  nous  commande  de  faire,  &  au  temps  que  le 
malade  exhibe  la  partie  malade  au  Chirurgien ,  & 
au  temps  qu'on  le  veut  medicinerpar  l'opération 
de  la  main ,  tiercemen  t  au  temps,  qu'on  fait  le  ban- 
dage, ce  qui  appartient  auffi  à  l'opération  manuel- 
le ,  &  quartement  au  temps ,  que  la  partie  eft  tenue 
en  fa  iîtuation.  Il  a  appelié  le  premier  <*  mf(fe 
C  eft  à  dire,  quand  on  fait  exhibition  delà  partie, 
&  le  fécond  <*  ^  ,  c'efl:  à  dire  en  la  préparation. 
Le  tiers  ù  Wici ,  c'eft  à  dire ,  quand  on  faitla  de- 
ligature  :  le  quart  &  rj        ffa ,  C'eft  à  dire ,  en  la 
ntuation  en  laquelle  la  partie  doit  eftre  après  te- 
nue :  combien  que  les  autres  difent  à  *,t£« ,  c'eft  à 
dire  ,  en  la  compreffion.  Mais  i'approuue  mieux  la 
première  efcnpture.  Car  icy-defïus il  a  lignifié  ce 
temps  parcesmots,  à  tg«  ,  c'eft  à  dire  en  la  fi  tua- 
tion.   Et  n'y  a  doute  que  tout  ainfi  qu'il  com- 
mande, qu'on  garde  la  mefme  figure  des  parties, 
qu  on  bande  en  tous  ces  temps ,  il  ne  vueillc  aufîi, 
qu  on  tire  ainfi  toufiours  le  fil  &  le  nœud  en  haut' 
quand  on  les  meine  ,  en  tirant  premièrement  le* 
plus  ferme  qu'on  pourra  le  bout  de  la  bande  en 
haut,  &  par  ce  moyen  toute  la  bande.  Mais  les  ex- 
porteurs d'Hippocrates  laiflentvne  chofe  digne 
d  dire  confident,  fins  la  toucher,  qu'Hippocra- 
tes  a  ordonné  qu'on  tiraft  au  haut  de  la  partie  ble£ 
iee  le  nœud  &  le  fil ,  quand  les  malades  fe  metrtnc 
entre  les  mains  du  Chirurgien ,  tout  ainfi  qu'en  vn 
autre  temps.  Car  les  vnsdeux  mcfmesvontà  pied 

au  Chirurgien,les autres  y  font portez,ayant  main- 
tenant la  partie  blcffec  fufpcnduc,ou  bandee,main 
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Commentaire  M. 

tenant  ayant  ladi&e  partie  &ff>endue  &  bandée  en- 
femble.  Le  fil  donc  &  letioeud  (ont  en  leur  puitlance, 
Se  non  des  Médecins  qui  les  doiuent  vifitc^ou  penfer. 
Car  les  pauures  (ont  bien  fouuentbleirez  en  chemi- 
nant, ou  aux  champs ,  ou  bien  fe  luxent  quelques  os. 
Auquel  cas,  pour  les  penfer  il  faut  ailèmblcr  plu- 
fieurs  Médecins  Chirurgiens,  &  faut  y  regarder  di- 
ligemment ,  ou  y  faut  vfer  de  quelques  engins  ou 
dinftruments,ou  de  draps  ,ou  de  lacqs , lesquelles 
çhofes  on  ne  trouue  aux  champs ,  ne  fur  le  chemin, 
Parquoy  file  Médecin  Chirurgien  T'y  trouue  lors,  il 
fufpendra  la  partie,  &  la  bandera  de  draps,  qu'il  trou- 
ueia ,  &  eft  certain  que  fil  y  abelbing  de  nœud ,  ou 
de  future ,  que  le  Médecin  deura  faire  ces  chofesbien 
&  commodément.  Qupy  faille  malade  y  emploie- 
ra derechef  des  Médecins ,  premièrement,  afin  qu'ils 
cognoillent  diligemment  le  mal,  fecondement,  afin 
qu  ils  remettent  l'article ,  qui  cft  hors  de  fon  lieu ,  ou 
qu'ils  rabil lent  l'os  rompu,  ou  qu'ils  coufent  la  playe, 
ou  qu'ils  donnent  remède  aux  contufions.  Apres  lef- 
quelles  les  Médecins  y  appliquent  vn  bandage  pro- 
pre, &  finalement  ils  pouruoyent  à  ce ,  que  ce  qu'ils 
ont  bandé  foit  tenu  toufiotus  fitué  en  vnc  melmc 
forte. 

Commît  les  T  Es  htuts  &*  Us  nœuds  ne  fe  doinent  mettre  la  ou  U 
bouts  &  JL-f  playe  ejl ,  dins  deçk  oh  delà, 
nœuds  fe  Nous  auons  monftré  cy-deflus,  ce  qu'il  appelle 
aiufxA..  Cariladiftinguélenœuddu  fil  en  l'oraifon 
précédente.  Il  ne  fait  maintenant  mention  que  de 
r  vn  des  deux,  pource  que  le  fil  fe  peut  terminer  en  vn 
nœud.  Car  en  toute  future  il  fe  peut  terminer  en  vn 
nœud.  Car  les  chofes  qu'on  cou< \  ,  font  percées  non 
feulement  de  lefguille,maisde  fil  &  fontad{trainc~tcx 
par  vn  nœud.Il  aduicut  lbuucnt  que  les  chefs  du  fil  & 


doiuent 
mettre. 
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les  nœuds  font  prochains  entre  eux ,  comme  quand 
nous  coufons  Je  cuir,aucunesfoisauffi  ils  font  loin®,. 
Ce  quiaduient  fouucnt  es  deligatures,aufqucllcs  on 
mené  les  parties  du  ni  bien  loing ,  afin  quel  les  reçoi- 
uent le  nœud  commun.  Il  eft  vray  femblab le,  qu'il 
ordonne  maintenant,  que  1  on  ne  mette  les  chefs  du 
filai  endroit ou  eft  l'vlcere.    Par  lequel  enferme- 
ment u^autauffi  entendre,  que  le  nœud  ne  foKmis 
ur  vlcere  :  car  elle  fcroit  prelîèe  non  feulement  par 
Icdict  nœud,  mais  auffi  par  la  bande-  prellèe  par  le 
nœud  ,  pourçe  qu'il  fuidroit  le  ferrer  plus  fort ,  pour 
temr  lad.dtc  bande.  Pareillement  fi  les  bandes  Vont 
nonces  en  emblç ,  ou  qu'on  mette  quelque  chofe  par- 
ie dehors  fur  vlcere,  le  nœud  ne  doit  eftre mis  fur 

i{W  I1  y  f\nt  m* "  !?  piciIèroit,mermement 
1»  la  bande  cftoit  délice ,  fç  M  n'y  auoit  de  la  jaine.  Il 
me  /omble  qu  h ï.ppociatcs  parle  maintenant  du  fil 
ou  des  bandâtes    lelquedes  on  noue  enfembie: 
mm .les  autres  font  d  aduis ,  qu'il  veut  que  les  chefs 
des  bandes  ne  foyent  mis  fur  l'vlcere.   Entre  lef- 
qucls  les  vus  ont  changé  Te fcri ture  ,  félon  la  venté- 
mais  ce  qu  ils  ont  mis  au  lieu,  ne  conuientau  propos  ' 
pource  qu  il  na  pas  propofé  déparier  des  bandes,' 
ms  c1..i fil, laquelle cfcriturc  ie  conforte  eftre  vnvc 
fc  de  bon  art,  laquelle  eft  telle,  Une  faut mettre  h) 
cbej i UesUndestlendroM  de  l'vlcere,  air,  s  deçà  ou  de- 
U.  C  eft  a  dire  des  deux  coftez  àdextreou  feneftre, 
àc  ainfi  ee  quiiaefcnt  au  Uure  des  Fradures  fera 
vray,  6c  ne  répugnera  pointa  ce  partage.  Car  il  en- 
icignelà,queles  bouts  des  bandes  foyent  mis  fur  la 
artic  blellec ,  foit  qu'il  y  ait  fradure  ou  vlcere  non 
outesfo,  au  dc(ïus,ou  au  ddïous.  Car  en  C 
M         de  h  dimenhon  félon  la  longueur  M, 
maintenant  qu'il  a  efgard  khkmè^û  a  dit  o!fl 

•  4 
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fant  mettre  les  bouts  non  àl'endroia  de  l'vlcere, 
ains  deçà  ou  delà,  ceftà  dire  des  deux  coftei A 
ouoy  n'eft  contraire  ce  qu'il  dit  qu  ils  ne  doyuent 
eftre  mis  au  deflus  ou  au  de(Tous.  Ce  que  toutefois, 


re  les  nœuds  ty  tes  chefs 
ainsdecaoudela.  Quelques- vns  veulent  que  nous 
entendions  par  les  chefs  des  bandes,  ce  que  les 
Grecs  appellent  j&m,  combien  que  leditt  mot 
«fcr ,  cil  plus  ample  &  commun  que  Vtf  >  c  elt  * 
dire  commencement ,  pource  que        >  llgnine  l€ 
commencement  &  la  fin:  ce  que  Piatonous  aen- 
feiené.  Si  nous  voulons  nommer  la  choie  ,  par  vn 
mot  plus  commun  &  gênerai  au  lieu  dvn  ipeciai, 
nous  pourrons  appcllcr  tant  le  commencement 
que  la  fin  «pr.  Or  les  commencerons  ne  lepeu- 
uent  référer  à  autres  qu'aux  bandes ,  ni ,  &  bande- 
lettes. Et  poqrce  qu'il  ne  parle  aucunement  îcy  des 
bande*  ,  il  faut  entendre  le  commencement  du  ni. 
&  des  bandelettes,  &  des  comprefles  :  pource  que 
lefdi&es  comprefles  &plumaceauxpeuucnt  corn- 
prendre  &  contenir  la  deligature,  tout  ainfi  que  les 
bandelettes  ,  defquelles  les  bouts  liez  enfemble, 
tiennent  le  lieu  d'vn  lien. 

LS  nœud  ne  fat  en  U  partie  fur  laquelle  nous  fuyons 
CT  mn  fur  celle ,  de  laquelle  nom  Mourons ,  pareil  - 
tentent  ne  à  îendmÛ  ou  il  y*  vacuité ,  afin  au  il  ne  [oit 

faift  fans  Propos.  ^ 

Pource  qu'il  a  ordonné  cy-defïus ,  que  celuy  qui 
fait  vne  future  ,  ne  mette  les  chefs  fur  1  vlccre ,  ains 
en  Vne  autre  partie ,  en  laquelle  il  faut  auffi  mettre 
le  nœud ,  il  monftre  roaint<  naut  en  quelle  partie  il 
faut  mettre  ledit  nœud.  Aucunesfois  les  choies 
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nous  font  enfeignees,  par  ce  qui  ne  leur  aduient 
point  :  car  il  appelle  ainfi  ce,  que  ,  combien  qu'il 
puifleaiuenir,toutesfois  il  n  aduient  point.  Or  la  S*nu»cë  dê 
fentence  de  l'oraifon  eft  telle, il  ne  faut  mettre  le  l'r*ifê** 
nœud  à  l'endroict  de  l'vlcere,a:ins à  l'endroit  qu'il 
puilfe  aller  vers  la  région  fuperieure ,  auec  ce,  qu'il 
faut  prendre  garde,  qu'il  ne  foit  mis  fur  la  partie 
fur  laquelle  nousnous  appuyons  ,& fur  la  partie, 
de  laquelle  nousrrauaillons,&  tiercementoù  il  y 
a  vacuité.  Or  il  appelle  la  partie  de  laquelle  nous 
trauaillons,  celle  de  laquelle  nous  vfons,  quand 
nous  eftendons,  fléchi  fions,  &  menons  aux  coftez. 
La  partie  fur  laquelle  nous  nousappuyÔs  eft  com- 
me la  plante  quand  nous  cheminons,  &  le  dos 
qUand  nous  nous  couchons,&  mcfmement  la  par- 
tie d'iceluy  la  plus  cminente,&  pareillement  U 
partie  pofterieure  de  la  tefte.  Et  quand  nous  nous 
alîeyons  l'inférieure  partie  des  felTes.  Toutesfois 
fi  quelqu'vn  doit  faire  quelque  chofe  ayant  les 
bras  liez,  confiderez  quelle  action  il  pourra  faire» 
&enquoy  il  fc  pourra  employer.  Car  ainfi  vous 
trouuerez  facilement  quelle  eft  la  partie  fur  laquel- 
le nous  fommes  appuyez  en  telle  action.  Les  arti- 
cles befoignent,parquoy  il  faut  prendre  garde  à 
eux ,  &  mefmement  à  ceux  qui  opèrent,  encores 
que  le  membre  malade  foit  bandé.  Or  il  eft  tout 
eu  i  dent  qu'il  ordonne  bien  que  le  noeud,  qui  doit 
tenir  le  lien  &  bandage ,  ne  foit  misfur  la  partie  la- 
quelle change  de  figure  en  fon  mouucment.  Car 
neceflairement  fi  le  nœud  eft  mis  fur  l'article,  qu'il 
fera  maintenant  plus  lafche,maintenant  plus  ferre. 
Quant  à  ce  qu'il  dit  à  la  fin  de  l'oraifon  «*toV,  qui  F/»  4* 
eft  à  dire  en  Latin  inmis ,  que  tous  prennent  pour 
ce  qui  eft  fuperflusôc  inutile, comme  s'il  euft  die 
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g  qui  n'a  point  d'vfage.  Car  les  Grecs  appellent  àv&t , 

ceux  qui  des  Iciourde  leurnatiuité  fontfourds,  &  ne 
1  peuuent  former  vneparolle*  Tout  ainfi  que  ceux-là 

îbnt  inutiles  aux  actions  de  la  vie  humaine ,  ainfi  on 
dit  qu'Hippocratcs a appellé  ce  qui eft  inutile  au  ban- 
dage âtov.  Il  pouuoit  elerire  ce  mot  par  vn^Sc  dire 
kwior  :  mais  quant  à  la  fentence  cefte  eferiture  figni- 
fîe  vne  mefine  chofe.  Car  «e  1 3> ,  eft  ce  que  nous  di- 
fons  mot  &  p&imor  >  c  eft  à  dire  inutile ,  mais  pourec 
!  que  nous  voyons  pluficurs  qui  par  ignorancc}ou  pour- 

Hlt .  ce  qu'ils  veulent  apparoir  diligents ,  font  des  nœuds 

!  inutiles  aux  bandes  :  Hippocratcs  ordonne  mainte- 

nant que  lcidic"h  nœuds  ne  (byent  point  mis  tSt  w 
êrîir ,  c'eft  à  dire  inutiles  &  fuperflus.  Quelques- vns 
d'entre  eux  qui  ont  expofé  ce  liure ,  dilènt  qu'Hip- 
pocrates  a  entendu  par  ce  mot  ortb,  vn  lieu  vuide4 
comme  l'ailTelle ,  le  iarret ,  l'aifne ,  en  diftinguant  lel- 
di&s  lieux  du  haut  du  bras,du  genouil,&:  de  la  cuillè. 
|  Car  il  a  dit  qu'il  falloit  que  le  nœud  fuft  adhèrent  au 

|  corps ,  &r  n'eftre  tellement  colloque ,  comme  fil  euft 

;  efté fùipendu ,  ce  qui  adu. endroit  en  iaiilelle , &  en 

l'aifne.  Si  quelqu'vn  iuge  ce  eftre  probable,il  te  pour- 
ra receuoir.  Car  es  choies  obfcures,il  faut  acqiùefccr  à 
ce  qui  eft  médiocrement  probable. 

LE  nœtti ,&*  U  fi» mol ,  çr  petit. 
Il  fait  icy  mention  de  deux  noms ,  comme  au 
commcncement,en  feifànt  diliin&ion  des  cho(ès,auf- 
quelles  Icfdicts-noms  conuiennent,  jut/u/x*  >  eft  appel- 
le le  fil,  qui  patfe  auec  Nguille,  lequel  fil  eft  de  lin  ou 
de  laine ,  ou  quelque  autre  chofè  de  melme  forte  :  a/a- 
I  V*  >  eft  le  nœud  fai&  des  habenules ,  &  bandes ,  ou 

[  des  bouts  des  bandes  pliez  enfemble.  Il  eft  cuident 

j  qu'il  faut  que  l'vn  &  l'autre  foit  mol ,  fi  vous  voulez 

qu'il  ne  preflè  point.  Or  quant  à  ce  qu'il  nedoit  eftre 
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grand, la  célérité, de  laquelle  il  veut  qu'on  vfe  en 
opérant,  en  faitfoy  ,  laquelle  célérité  eft  cmpcfchce 
par  la  longueur  du  fil ,  ou  des  bouts  des  bandes  8c  ha- 
benufes,  qui  loin  couppcz,ou  des  cho(cs,qui  {'ont  mi- 
fèsdc  iïù  i  peur  tenir  le  lien  8c  bandage.  Ces  chofes 
donc  feront  pendentes ,  8c  ne  feruiront  d'autre  chofe, 
que  de  hure  ennuupoitrce  que  quand  elles  fontpliees, 
elles  touchent  les  playes.  Il  a  mis  mn  grand,  combien 
qu'il  euft  peu  dire y  petit.  Mais  pouree  que  tout  ainfi 
qu'il  fautcuiter  ce  qui  eft  trop  grand  pour  les  caufès 
dic>es,ainii  faut-il  cuiter  ce  qui  eft  tu  p  petit  :  pourec 
qu'on  ne  le  peut  empoigner  auec  les  doigts,  &  ainfi  il 
faut  élire  retardé  long  temps,  &  aulîi  que  ce  qui  eft 
trop  petit ,  &c  trop  court  elchappe  d'aucc  ce ,  auec  qui 
il  cil  lié  :  &r  pour  celle  caufe  nous  fommes  contraints 
de  nous  arreiter  derechef  à  celle  choie.  D'auantagc, 
quand  nous  penfons  que  ce  qui  eft  court  foit  bien  lié, 
le  nœud  après  fe  defait,quand  il  ne  fe  peut  tenir.Non 
fans  cauie  donc  il  faut  cuiter  tant  ce  qui  eft  grand ,  & 
long ,  que  ce  qui  eft  petit  8c  court ,  &  faut  iCy ,  com- 
me ailleurs,  cflire  8c  retenir,  ce  qui  cil  moyen,  ce  qui 
eft  appelié  par  la  négation  de  l'vnc  des  extremitez, 
c*cft  à  fçauoir  ,  mn grand ,  ce  qu'il  euft  peu  auffi  figni- 
rier  fil  euft  Jit  non  petit. 

E T  faut ,  que  [cachant  lien  que  les  landes  tombent l*  hanJe 
vers  les  parties  penchantes  en  bas ,  cr  de/quelles  le  *fch*PP'  bit 
h»Ht  e(i  aigu ,  comme  en  la  tejle ,  en  haut ,  cr  e n  la  Um  -  f°mtnt- 
èc  en  bas. 

Si  en  celle  lèntcnce  il  y  auoit ,  Cr  faut  fçauotr  hient 
elie  feroit  parfaicle,  8c  ne  lèroit  pendante  îulquesicy' 
&  ne  la  faudroit  ioiudre  auec  autre  chofe,comme  au- 
cuns adioignent  à  icelle  ce  qui  f  enfuit,  tellement  que 
1  oraifon  entière  fera  telle ,  cr  jaut  que  /cachant  bien, 
que  les  bandes  tombent  vers  les  parties  f  enchantes  en  b#t, 
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0*  qui  ont  le  bout  aigu ,  comme  en  la  tefie ,  en  haut  ,  cr 
en  la  ïambe ,  tn  bas  Jier  la  partie  dextre  en  la  fentfire,  Cr 
la  fenefiu  en  la  dextre,  fors  qùenla  tefie.  Mais  ce  ne 
femble  auoir  aucune  fuite  n<  confecution.  Car  il 
ne  faut  ainli  faire  les  deligatures ,  pource  que  le 
nœud  fuit,  &  efchappe  Vers  les  parties  decliues ,  & 
penchantes  en  bas,  &  ?ers  celles,  qui  ont  le  bout 
aigu.  Ainsily  aautrecaufe  pourquoyila  ordon- 
ne que  le  s  parties  dextres  foy  ét  liées  en  la  feneftre, 
&  les  feneftres  en  la  dextre ,  comme  nous  raonftrc- 
rons  cy-apres  :  car  auec  ces  paroles ,  feachant  bien 
que  les  bandes  tombent  vers  les  parties  panchantes  en  bas, 
er  vers  celles  qui  ont  le  bout  aigu ,  il  faut  ioindre ,  ce 
qu'il  dit  ainfi ,  il  faut  mettre  défit*  Jes  chofes*  quonad- 
ioufie,pour  tenir  toute  lé  bande ,  a  ïenâroift  que  le  cerf* 
repofcy  ty  efi  plut  caue.tr  ce  qui  s'enfuit.  Ce  que  nous 
expoferons  après,  le  déclarant  plus  manifeftement. 
Confiderons  maintenant  à  part  cequiaefté  inter- 

Îofé  fans  ordre. 
[  i  faut  lier  la  partie  dextre  a  la  fenefire.tr  U  feneftre 
la  la  dextre  yfors  qu'en  la  tefie  :  car  il  faut  la  faire  vis* 


a-vps. 


Ce  précepte  appartient  aux  fra&ures:carilfaut 
toufiours  décliner  en  la  partie  contraire ,  quand  la 
playe  fera  de  l'autre  :  comme  fi  la  partie  dextre  eft 
bleflee,il  faut  décliner  à  la  feneftre  :  &  fi  la  feneftre 
a  mal  ,  il  faut  décliner  en  la  partie  contraire ,  com- 
me quand  tout  l'os  eft  rompu  de  trauers,il  faut  que 
los  ne  décline  ne  çà  ne  là,  quand  on  appliquera  les 
drappeaux  en  circuit,   Ce  qu'il  propofe  eft  tel, 
Qnand  nous faifons la deligature  , fila  partie  dex- 
tre eft  bleflTee,  nous  deuons  décliner  en  la  partie  fe- 
neftre ,  &  au  contraire ,  fi  la  feneftre ,  en  la  dextre. 
Ccquifcfoit>qua„dnouSmetto„Slecbef&bout 
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ot  la  bande  fur  la  partie  bleflee  non  du  tout  fur  la  fta- 
chirc,ou  la  playe,ains  deçà  &  delà,  &  de  1  autre 
bande  nous  tirons  ce  qui  eft  bielle"  vers  la  partie  con- 
traire  &  le  bandons,  &  adftraignons  au/H.  Mais 
quand  nous  tuons  ladicte  bande  en  la  partie  contrai- 
remous  ne  i'adftraignons plus ,  &  l'inclinons  enco- 
res  moins,  îulques  à  ce  qu'eftant  menée  en  circuit, 
elle  retourne  à  (on  bout  :  car  nous  le  tenions  premiè- 
rement auec  la  main,  fur  lequel  bout  nous  mettons 
la  partie  de  la  bande  qui  le  touche,  &  la  tenons  def- 
jus  li  fermement ,  qu'elle  citant  ainfi  adftrainclre ,  & 
ierrec  &  declinanten  la  partie  contraire ,  puiiïè  en- 
cores  faire  vntour  fur  la  partie,  qui  cftoit  première- 
ment enueloppee  :  ^  quand  elle  eft  derechef  retour- 
née à  Ion  bout,  nous  tenons  la  bande  d\  ne  main,  & 
de  J  autre  nous  la  ferrons,  ik  la  tirons  vers  la  partie 
contraire  au  lieu  blellë.  Et  non  feulement  nous  ban-  De  ^tn» 
donsainii  les  bras  &  les  ïambes,  maisauffi  les  coftez:  du 
car  h  le  mal  eft  en  la  partie  dextre ,  nous  menons  Ia*e^ 
bande  à  la  feneftre,  à  la  manière  que  dit  eft  :  au  con- 
traire fi  le  mal  eft  en  la  feneftre  partie,  nous  commen- 
çons en  cefte  partie,  8c  menons  la  bande  vers  la  dex- 
tre. Mais  nous  ne  pouuons  pasainfi  bander  la  tefte 
en  circuit:  poeirce  que  le  col  ne  le  permet,  à  l'en- 
droi<3 ,  où  il  eft  conioincl:  auec  la  tefte.  Parquoy  foit 
que  le  mal  qui  requiert  eftre  bandé,  foit  en  la  dextre 
partie ,  ou  en  la  feneftre ,  nous  menon  s  la  bande  tout 
droictparlehautde  la  tefte,  &  de  là  nous  la  faifons 
defeendre  à  la  mafehoire  baffe  :  &  après  nous  la  me- 
nons au  lieu ,  où  eft  le  mal ,  &  retournons  ainfi  tant 
«le  fois,  qu'il  nous  femblera  allez,  tk  iufques  à  ce 
qu  elle  foit  au  bout.Or  il  faut  que  ladide  bande  ache- 
té du  tout  fur  le  haut  de  la  tefte:  car  ce  lieu  eft  gran- 
dement propre  pour  la  tc*ir  feurcment. 

Hhh 
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AU  es  contraires ,  il  faut  tirer  la  bande  en  vn 
.flè autre. 

On  peut  entendre  ce  paflage  en  deux  manières* 
c'eft  à  fcauoir  que  nous  le  referiôs  à  toutes  les  par- 
ties du  corps,ou  feulement  à  la  tefte.  Car  quand  il  a 
dit ,  //  faut  tirer  la  partie  dextre  a  la  fenejîre  ,fors  qu'en 
partie  anie-  la  tejre,  car  il  la  faut  bander  teut  dreitl ,  il  veut  que  les 
rtsnre        autres  parties  de  la  telle,  qui  font  contraires  entre 
fierwtrt.     elles,  comme  la  partie  antérieure  &  la  pofterieurc, 
foyent  bandées  à  deux  chefs.  Or  les  bandes  à  deux 
cher*s,font  celles,  quand  nous  mettons  le  milieu  de 
ladicTx bande  fur  le  lieu  où  eft  lemal,&  menons  les 
deux  bouts  vers  les  parties  contraires.  Les  bouts 
donc  des  bandes ,  qui  font  ainfi  menées  fe  tiennent 
plus  fermement ,  s'ils  font  mis  au  front  qu'au  der- 
rière de  la  tefte.  Mais  Ci  nous  mettons  pour  noftre 
fondement  qu'Hippocrates  parle  de  toutes  les  par- 
ties du  corps ,  nous  dirons  que  les  parties  contrai- 
res,font  celles  defquelles  la  Itru&ure  eft  femblable. 
Sçauoir  eft  la  dextre  &  la  feneftre,  l'antérieure  &  la 
pofterieurerlefquelles  quand  fontégallement  ble£ 
fees ,  comme  il  aduient  en  la  fracture  faicte  de  tra- 
uers ,  il  faut  tirer  la  bande  és  deux  coftez ,  comme 
nous  auons  dit  és  bandages  qui  font  fai&s  en  ma- 
nière &  figure  de  coignce.Et  fi(dit  il)elle  n'a  qu'vn 
chef ,  il  la  faut  mener  tout  autour ,  comme  fi  on  la 
faifoit  aller  d'vn  cofté&d  autre,  &  la  faut  amener 
au  lieu ,  où  elle  fe  tienne  bien  ferme ,  pour  y  eftre 
acheuee.  Or,  pour  exemple  du  lieu,  où  elle  le  tien- 
droit  fermcmentjil  aallegué  le  milieu  de  la  tefte,& 
eft  content  de  celuy  feul ,  pource  qu'il  déclarera 
après  toute  l'oraifon,&  enfeignera  en  laquelle  par- 
tie il  faut  que  la  bande  s'acheue ,  afin  qu  elle  garde 
fïdelleraent  toute  laiomilure  :  ce  mot ,  fwbUblt- 
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^fe  pcuc  entendre  des  deux  ,&  de  tout  le  cir- 
cuit de  la  bande ,&  de  la  fin. 

|  *'  tf'H'W  ontmoHuemcntamme  Us  articles  à 
JL^lendmcl  pelles  ont  leur  flexion  doiuent  eftre  ban- 
dées ^encourt  <omme le >arrer,cr  *  l'enJreti  au  elles 
seJUndent ,  ekes  doyuent  eftre  bandées  finalement .  cr 
l*rge.  1 

icnees,c  citadirc,  eftroiftes  autour  duiarret  &  V*tr  ™ 
autour  des  autres  parties:  Et  au  contraire  en  la  pal-  b*ndes  f"rè 
lctte  g  il  raut  vfer  de  bandes  larges,  &  qui  ne  foyent  T'I  T 
point  ferrées neeftroides.  Ce^quiconuientà  tous  T 
les  articles,  à  1  endroit  au  elles  ont  leur  flexion 
comme  au  ianet,  &à  l'endrmcl  quelles  ont  leur 

extenlmncommeà  lapalletteJnquelleaucuns  ap- 
pellent ^*&k»  autres  'Chy^.  Sur  icellc 
donc  il  a  dit  qui!  fmoit  entendre  vue  bande  laree, 
tellement  quel  ecomprinll  toute  ladite  pailette. 
Car  fi  elle  n  cft  bandée  en  cefte  forte,  elle  tombera 
en  haut  ou  en  bas  ou  ph,ftoft  ésdeux  cortez,à 
cauledefagmbonté.  M#?  il  ordonne  qu'on  ap- 
plique vne  bande  crtroicle  au  iarirct  :  car  il  ne  re- 

Içoit  &  ne  peut  garder  celle  qui  eft  iar^e. 
L  faut  en  outre  mettre  les  chofts  fm  font  autour  de  ees 
parties  four  les  contemr  iCr  fafendre  toute  la  bande 

Vf"****»  lfH>f»M«*jSi,  cr  font  plus  caues] 
comme  au  dejfu*  ,  ou  au  deftt*  lenmml. 

H  fautlouer  vne  telle  briefuaé ,  qui  peut  en  vn 
mot  clairement  noter  ce  que  toute  vne  oraifon 
déclare.  Comme  en  ce  pa/îàgc  icy  ,  où  il  a  vfé 
du  mot  **&a4;  ,  pour  fignificr  contenir  :  par  le- 
g¥  figU,fie  aUtant  iUc  toute  cefte  oraifon; 

les  Bouts  des  bandes  foyent  fermement  contenu* 

Hhh  ij 
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és  articles  en  mettant  par  delïùs  vnc  autre  bande  hors 
l'articulation.  Et  pour  fignifier  fufpendre ,  il  a  vie  du 
mot  ,  par  lequel  il  nous  aduertit  que  nous  re- 

gardions à  ce  que  la  bande  ne  tombe  ne  efchappe  vers 
la  partie  panchante  en  bas,  ne  auffi  qu'elle  tende  en 
haut  aux  parties  gibbeufes ,  qu'il  a  dit  cy-dcilus 
c'eft  à  dire,  aiguës  en  l'extrémité  -.auquel  lieu  il  dit, 
/cachant  bien  quel*  bandetombe  ésparties  penchantes  en 
bas  o*  é**ét.  Et  de  là  on  peut  auffi  voir ,  que  nous 
auons bien  dit ,  ce  qu  Hippocrates  dit  icy ,  dire  con- 
ioinct  aucc  ce  qu'il  dit ,  [cachant  tontesfou  bien  que  les 
bandes  tombent  aux  parties  penchantes  en  baser  aiguës. 
Il  a  auffi  brièvement  déclaré  les  lieux  ciquels  on 
doit  appliquer  les  bouts  des  bandes  en  les  compre- 
nant en  deux  mots ,  c'eft  à  fçauoir ,  repefe  cr  eft  caue. 
Toutes  les  chofes  repofent  qui  font  hors  de  l'article, 
mais  és  deux  os  lcfquels  font  ioin&s  enfemble ,  fça- 
uoir  cft  eni'osde  lacuifle,  ou  de  laiambc,il  y  a  cauité. 
Et  les  parties  ainfi  caues  il  les  appelle  XamtpaVfe*  > 
comme  s'il  vouloit  dire  les  parties  déprimées  ik  abaif- 
fees  &  contraires  à  celles  qui  font  eminentes  :  car 
proprement  k*i*lç}v  lignifie  vuidc,&  fignifie 
vuider  comme  en  Homère  ,&*h*nd%cm  1  ùav  »  c'eft  à  di- 
re deftruire  Troye  &  la  rendre  fans  habitans.  On  ap- 
pelle auffi  les  parties  qui  font  entre  les  faullcs  coftes 
&tles  flancs  m-m&  •  Et  pourec  tout  ce  quieft  déprime 
'  '         &  abaiflé,  cft  diiham&v  :  lequel  moteft  transféré  de 
ce  qui  aduient  communément.  Car  tout  ce  qui  eft 
vuide ,  necenairementeftabaifle. 
DeligatMê  T   *A  deUgatwe  qui  eft  faifte autour  de  l'vne  des  aif- 
fatte  (tutoHt  JLj  fellesyeji  grandement  affine  à  celle  qui  eft  faifte  au" 
des  atjjtlles.  Um  Ae  la  tejte  Je  fes  fa  yrM  y     celle  qui  eft  faifte  au- 
tour avnedes  aifnes  s'accorde  à  celle,  q ut  eft  faifte  au- 
tour de  la  ïambe ,  mais  en  la  partie  poftericHre  dicelle 
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ïambe ,  le/quelles  deligatures  quand  elles  efc  happent  en 
haut,  faut  Jùjfendre  en  bas  :  ey  a»  contraire,  fi  elle  s  *f- 
chappcnt  en  bas  ,  il  faut  Jufyendre  en  haut. 

Toute  deligature  qui  fe  fait  pour  foy  mcfîne  Se  non  DfU**ïjj* 
pour  tenir  les  autres  bandes  fermes,fc  fait  principale-  ^"iJ'fJ*! 
ment  afin  qu'elle  contienne  la  partie  blelîcc  immobi-  mtfme  (lmt 
lc,&en  1'eftat  quelle  a  eftê  habillée,  &  afin  quelle  fe  fM$. 
empefchc  l'inflammation,  ce  qu'a  cfté  amplement 
monftré  en  l'œuure  des  fractures  :  mais  pource  que  le 
bandage  ne  peut  faire  ces  chofes,  s'il  n'eft  bien  conte- 
nu ,  afin  qu'il  n'efehappe  vers  la  partie  fuperieurc  ou 
inférieure ,  nous  fommes  contrain&s  d'appliquer  les 
bandes  (ur  les  parties  laines.  Et  quand  il  y  a  appa- 
rence que  les  bandes  tirent  vers  la  partie  fuperieure, 
nous  les  retirons  vers  l'inférieure.  Il  y  a  aufli  des  par* 
tiescfquellcs  ilvautmicux  fufpcndre  és  parties  con- 
traires ,  comme  en  la  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras ,  & 
en  l'aime.  Or  il  a  dit  plus  exactement  au  haut  du  bras 
quand  il  a  dit ,  qu'il  faUoit  entortiller  la  bandt  non  a  U 
tefte  de  l'os  du  haut  du  bras ,  mais  en  l'aijfclle ,  en  îaifve, 
Cr  en  ïvn  des  flancs ,  pource  que  la  tefte  de  l'os  du  haut 
du  bras  &  les  felTès  ne  pcuuent  garder  la  dcligature, 
comme  l'ahTclle  &  les  flancs.  •  Et  il  appelle  icyce 
qu'eft  entre  Icsthorax  Se  l'os  des  flancs  m  (comme 
i  ay  dit naguercs )  pource  que ce(\e partie  eftant  yui- 
de  cft  abaiflèe.  Il  eft  auflTi  tout  manifefte  qu'il  a  vfc  du 
mot  ô/K9Xo>«K,qui  lignifie confentir pour  conuenir: 
car  ceux  qui  contentent  aux  chofes  bien  fiictes, 
non  feulement  ne  font  rien  contre, ne  difent,ains 
ils  aydent  à  parfaire  la  chofe  :  ainfi  aucunes  des  par- 
ties propofees  ,  aufqncllcs  les  bandes  appartien- 
nent,aydentaux  antres  .  pareillement  en  la  iambe, 
en  la  partie  charneute  de  laquelle  la  ligature  ne  |çut 
cftre .  il  faut  frire  la  deligature  en  la  pattlë  foperieùie, 

Hhh  iij 
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meimement  quand  il  eft  neccflaire  de  comprendre 
la  carnoiité  d'icelle.  Semblablemçnt  le  lieu  près 
des  chcuillcs  dent  bien  fort  la  deligature,  pource 
qu'il  eft  entre  deux  eminences,  fçauoir  eft  entre  les 
extrémité?  de  fura  Cr  tibia ,  lcfquelles  font  mal  ap- 
pelles par  aucuns  ciç&y&o,.  Le  lieu  auffi  fupericur 
de  la  partie  chamcule  de  la  iambe garde  feur  cment 
la  deligature. 

MsStû  quand  il  n'y  a  rien  tel ,  comme  en  la  tefte ,  U 
bande  doit  eftre  contenue  au  lien  le  plut  efgd ,  ey 
ejlre  menée  fans  obliquité ,  pource  qu'en  U  dernier  e  rem- 
lution  elle  contient  les  circuits  vagabonds,  à  l'endroit 
quelle  eft  adhérente  fermement. 

Il  enfeigne  icy  comment  il  faut  faire  là  deligatu- 
fyfa,ul*rç  ès  parties,  cruelles  il  ne  fetrouue  telle  chofe 

iXZls  iambe  >  &  és  Parti«  qw  n'ont  point  d'op- 

pofites,  comme  los  du  bras  éW'aifne  ont.  Et  fait 
nommément  mention  de  la  tefte ,  en  la  plus  pleine 
ôc  efgalle  partie  de  laquelle  il  veut  quon  farte  la 
deligature  :  ce  que  fera  bien  gardé  û  nous  la  faifons 
tellement  ,  que  le  bout  de  la  bande  n'incline  vers 
Tvne,  ne  l'autre  partie,  ains  qu'il  foitdroidt  fur  le 
front,  ou  au  milieu  de  toute  la  tefte  qui  s'appelle 
$WP*>  Car  quand  la  bande  eft  menée  au  menton, 
elle  le  termine  commodément  aumilieu  de  la  tefte, 
eftant  tellement  attirée  qu'elle  ne  panche  ne  çà  ne 
là.  Mais  quand  elle  eft  entortillée  en  circuit  ,  clic 
peut  auffi  eftre  menée  au  front ,  fans  incliner  ne  cÀ 
ne  la.  Et  quand  elle  fera  en  cefte  manière  menée, 
elle  paruiendra  à  la  partie  pofterieure  de  la  tefte  qui 
s  appelle  ocçipittum  en  Latin ,  qui  eft  enti e  le  col  & 
Ja  partie  gibbeufe  delà  caluaire.  Ilditàla  fin  qu'il 
jic  fa.it  pas  que  la  dernière  reuolution  delà  bande 
\m  oblique,  pource  qu'il  faut  que  les  premières 
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rcuolutions  bien  fouuent  foyent  obliques,  pour 
comprendre  toute  la  partie  qui  eft  bleflee  :  mais  la 
dernière  qui  contient  les  premières  faictes  obli- 
quement à  caufe  de  la  maladie,  ne  doit  cftre  aucu- 
nement oblique.  Il  eft  doncques  manifefte  que 
les  rcuolutions  ainfi  faictes  demeurent  immobiles. 
Tout  ainfi  doncques  qu'en  latefte&  au  deftus  ou 
au  deflous  des  genouils  la  dernière  reuolution  doit 
eftre  droicte  &  fans  inclination ,  aufïi  és  bandages 
qui  font  appliquez  en  l'aine ,  ou  en  l'os  du  haut  du 
bras,  quand  nous  fommes  contraints  d'eftendre 
les  bandes  iufques  aux  parties  oppofites.  Les  ban- 
des doiuent  circuir  tout  autour  fansaucune  incli- 
nation. Et  quand  nous  voulons  bander  l'aine,  if 
faut  mener  les  bandes  par  les  flancs  d'vn  cofté& 
d'autre  :  &  quand  nous  faifons  la  deligature  du 
haut  du  bras ,  il  faut  que  les  bandes  forent  menées 
par  les  deux  airelles.  Ce  qu'il  faut  aufli  obferuer 
en  la  commilïure  du  coude. 

M^tk  quand  elle  ne  peut  ejfre  contenue  ne  fitftcn- 
due,  il  la  faut  contenir  auec  du  fil  appliqué ,  ou  en 
çoufant. 

La  fentence  des  mots  propofez  eft  telle ,  Q^nid 
les  bouts  des  drappeaux  le  tiennent  aucc  grande 
difficulté  ou  font  lufpcndus,  il  faut  faire  auec  du 
fil  appliqué  tout  autour  ,  ou  vue  future  faicte  au 
bout  du  bandage, afin  quela  deligature  foit  bien 
tenue.  Mais  ie  ne  puis  dire  auec  les  expofiteurs, 
Ci  la  partie  en  laquelle  le  bout  de  drappeau  fc  tient 
auec  grande  difficulté  ,  &  eft  aufli  difficilement 
fufpendu,  peut  facilement  endurer  le  fil.  Et  ne 
fçiy  s'il  y  a  quelques  parties  qui  ne  putffent  endu- 
rer telle  deligature.  l'en  ay  cogneu  plu  fi  eurs  qui 
eftoyent  prenez  d'vnc  douleur  intolérable,  quand 
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la  partie  sefmouuoit  vn  peu,  comme  ccluy-là  qui 
pour  vne  cheute  de  haut  Peftoit  blefle  en Tefpine,  tel- 
lement qu'encorcs  qu'il  ne  foft  qu  vn  peu  meu ,  il  ne 
pouuoit  porter  la  grandeur  de  la  doulcur.il  fout  donc- 
ques  luy  ofter  là  robbe  non  en  le  defpouillant,mais  en 
deraifànt  toutes  les  couftures,&  après  il  le  faut  mettre 
entre  les  mains  de  plufîeurs  qui  tenoyent  tout  le 
corps  tellement  fùlpendu  qu'il  ne  penchoit  d  vn  co- 
fté  ne  d  autre.  Puis  il  faut  eftendre  fur  vn  banc  large 
vn  drappeau ,  fur  lequel  on  mit  vne  poignée  de  laine. 
Ce  que  nous  ordonnafmes ,  afin  que  tout  inconti- 
nent que  le  malade  feroit  feue  du  liâ  par  ceux  qui  le 
tenoyent ,  il  fuft  incontinent  mis  fur  ledid  banq.  Et 
nous auions  vne  poignée  de  Iaine,1aquelle  nousauons 
mis  fur  Tefpine,  Ôc  après  il  fut  colloque  fur  le  drap,fui 
lequel  on  auoit  mis  vne  autre  poignée  de  laine.  Apres 
ce,  nousauons  attiré  vne  des  parties  delà  poignée  de 
laine  moiiillec ,  à  la  partie  antérieure  du  corps  :  Et 
après  nous  auons  attiré  fur  icelle  les  bouts  de  la  poi- 
gnée de  laine  eftant  feiche ,  &  du  drappeau ,  lcfquels 
bouts  nous  auons  ioincts  par  vne  future.  Et  fi  qucî- 
qu  vn  veut  faire  tenir  la  deligature  par  fil ,  &  non  par 
future,  il  faut  premièrement  qu'il  eftende  lcdic"b  fil 
fous  le  drappeau.  Car  ce  ne  doit  pas  eftre  faifl: ,  apres 
le  bandage  fai&  :  ce  qui  conuient  pareil  lement  en  l'if, 
clnon,  &  en  la  cuufc,  au  haut  du  bras  pareillement,  &; 
au  col  par  le  derrière. 

LEs  bandes foyent  nettes ,  légères  ymoUe s ,  déliées. 
Il  parle  maintenant  de  la  matière  des  bandes, &: 
veut  qu'elles foyent nettes, légères, molles,  tenures. 
Nettes ,  afin  que ,  à  caufe  de  la  falleté,  ne  foyent  mor- 
dantes ,  &  qu'elles  n  empefehent  que  l'humeur 
qu'on  iette  par  defllis  ne  fenêtre  iufques  au  cuir.  Lé- 
gères %  afin  que  la  partie  mal  difpofee  ne  foit  chargée* 
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Deliées,afin  quelles  foient  légères  &  molIes,&  que 
l'inrafion  qu'on  fait  palïè  facilement.  Molles,  afin 
qu  elles  ne  preflènt.  Et  tout  cecy  tend  à  ce  que  l'in- 
flammation ne  furuienne  aux  parties. 

ET  les  faut tournoyer  auecles  deux  mains  youl' vne 
après  l'autre. 

Ce  qu'il  auoit  dit  communément  icy  dclïus  de  tou-  Co"™**t  il 
tes  les  œuures  de  Chirurgie,voulant  que  les  Chirur-  l's  f*w  *h 
giens  operaflent  de  l'vne  &  l'autre  main  ou  de  toutes  f  « 
les  deux  enfcmblc ,  il  l'a  maintenant  dit  particulière- 
ment de  la  deligattirc.  Car  vne  telle  exercitation  des 
mains  conuient  bien  fort  à  la  célérité  qui  eft  requife 
en  la  douleur.  Il  faut  donc  tournoyer  la  bande,  qui 
cil  tirée  ésdeux  coftes  aucc  les  deux  mains  enfèmble, 
les  autres  d'vnc  main  feulement ,  combien  qu'on  y 
met  les  deux  mains  iiiccciîiuement  :  Car  quand  il  y 
a  deux  chefs, tous  les  deux  opèrent  en  mclme  temps  : 
mais  en  l'autre  en  laquelle  ecluy  qui  fait  la  reuolution 
fait  la  plus  grande  partie  de  la  ligature,&  l'autre  fert 
à  ceftuy-cy. 

IL  faut  vfer  deconuenablabandeSyApresauoircon-  Vaut  vfi* 
fideré lalargeurcrgrojfeurdes parties.  ff  lan,ies 

Il  nous  aduertit,que  nous  ayons  premièrement  cÇ- 
gard  à  lagrolîèur  des  parties  qu'il  faut  bander  ,  afin 
que  nous  y  accommodions  vne  conucnablc  deligatu- 
re.  Or  pourec  qu'entre  les  trois  chofes  que  nous 
auons  dites cy-deflùs, la deligature  doit  auoir  qu'elle 
fôit  bien  faite,  il  ènfeigne  oùladeuons  commencer, 
&  comment  il  la  faut  entortiller  autour  delà  partie 
mal  difpofée ,  &  quelles  parties  il  faut  comprendre. 
Dauantage  en  quel  lieu  il  faut  mettre  le  bout.  En  ou- 
tre comment  il  faut  vfer  du  fil  &  des  ncuds  :  &  faut 
entendre  que  nous  ne  prenons  aucune  indication  de 
toutes  ces  cholès:car  nous  ne  eclligeons  rien  de  tout 
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largeur  & 
Ungitudt 
des  bttnÀei. 


Reuolution 
de  deux 
bandes. 


çc  qu  eft  propofé ,  c'eft  à  fçauoir  de  la  groflèur  det 
parties  qui  font  bandécs,ainsdcla  maladie  &  de  la 
jfigurede  la  partie  mal  difpofée.  Il  eft  doneques  rai- 
fonnable  qu'il  nous  montre  quelles  commodités 
nous  auons  de  la  deligature ,  en  prenant  l'indication 
de  la  grotfèur  &  largeur  des  parties  que  bandons.Car 
la  largeur  &  lortgitude  des  bandes  fe  çognoift  par  ces 
chofes.  Et  pour  exemple,  les  bandes  que  nous  met- 
tons fur  vn  petit  entant  font  courtes  8c  cftroi&es, 
comme  elles  font  longues  &  larges  en  vn  icunc  hom- 
me de  grande  ftature.  Et  telle  proportion  eft  gardée 
es  corps  qui  ont  moyenne  grandeur. 

LÉs  chefs  des  reuolution  s foient  durs,  efaux9C?*di- 
ftiniïs. 

Les  deux  bandes  ont  reuolution  :  fçauoir  eft  celle 
qui  n  eft  encores  mue  fuf  le  corps  du  malade,  &  celle 
laquelle  comprend  la  partie  offenfée  :  mais  les  chefs 
des  bandes,  quiconques  foient-ils,  font  communs  à 
l'vn  &  à  l'autre  :  foit  que  nous  entendions  les  bouts 
des  bandes,  ou  les  commencemens,  ou  les  extrémités 
en  largeur  :  toutes  ces  chofes  appartiennent  à  l'vne 
ôc  l'autre  reuolution  de  la  bande  :  Sçauoir  eft,  quand 
elle  eft  roullée  d'elle  mefme,&  quand  clic  eft  entortil- 
lée à  Tentour  du  corps  du  malade.  Parquoy  cecy 
n'eft  difficile  à  déclarer ,  combien  que  les  Expor- 
teurs de  ce  liure  en  font  en  diifention.  Car  iorai- 
fon  eft  vraye,  foit  qu'elle  foit  référée  à  celle  qui  eft 
gloraerée  &  roullée,ou  à  celle  qui  eft  appliquée.  Par 
les  extrémités  nous  entendons ,  non  (  comme  quel- 
ques- vns  ont  penfé)  félon  la  longitude,  ou  (  comme 
les  autres  )  félon  la  largeur ,  en  référant  cela  aux  feu- 
les bandes  (  comme  ont  fait  ceux  delà  première  opi- 
nion )  qui  font  hors  du  corps,  &  eftimans  qu  Hippo- 
crateseuft  parlé  icy  feulement  de  l'cftroit  circuit  de 
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la  bande.  Or  il  eft  tout  certain  qu'il  faut  eftroifte-  Faut  tjM- 
ment  tenir  la  bâdc  auant  qu'elle  foit  mife  fur  le  corps:  M- 
car  de  cela  aduient  qu'on  la  peut  plus  facilement  nirl*h™it 
empoigner  pource  quelle  eft  faite  moins  po^TJ^Z 
*  ™  ■F"***»  auffi  font  d'autant  moins  grofles  Sï2  M 
qu  elle  a  efte  roullée  citant  tendue  :  Car  autrement 
pn  ne  la  pourroit  adftraindre.  Il  eft  faux  que  les 
tcuis  chers doment  eftrc  adftrain<5b>,pourcc  qu'il  faut 
que  non  feulement  iccux  foient  adftra>nfts$mais  auffi 
toute  la  bande.  le  decla.  eray  doneques  ce  que  l'eu 
pente,  Par  les  chefs  il  faut  entendre  toutes  les  ex- 
trémités, tant  en  longueur  qu'en  largeur,  ôc  faut  cfti- 
pœt  qu_ il  a  vie  du  mot  dur,  improprement.  Ce  qui  a 
rendu  1  orailon  vn  peu  obture.  Car  après  qu'il  a  dit 
cj  -deftus ,  Les  bandes foient  nettcsMeressnolles^om- 
nientpeut-ilduc  maintenant  dures  ?  Ieftimc  qu'il  a 
vie  de  ce  mot,dures,  bien  eonuenablement  à  la  chofe 
qui  cil  (iguihée.  Car  bien  fouuent  aux  extrémités 
des  drappeatix,  qui  font  quatre,  fçauoir  eft  deux  de 
longueur,  &  autres  deux  de  largeur,  on  y  voit  feule- 
ment  la  trame  à  laquelle  n'y  a  point  de  trèfle  an- 
nexée mfqnes  a  la  fin,  ou  la  feule  trelîè  fans  tra- 
me.  Aucunesfois  auffi  «  y  aduient  que  l'vn  des 
deux  eft  plus  Jafchc&  eft  retiré  en  la  partie  extrê- 
me, ou  en  vnc  autre  partie  eft  abaiilë  déminent  en 
1  autre  Donc  en  tels  drappeaux  les  chefs  des  circuits 
iont  plus  mois,  que  quand  il  y  a  de  la  trèfle  &  de  la 
trame  enfemblc  iufquesaubout:  les  dures  font  con- 
traires a  celles  ,  qui  font  en  cefte  forte  molles,  mais 
que  eidites  dures  foient  eonuenablement  roullées 
Or  il  euft  efté  meilleur  dire,  non  molles,  comme 
V.   dic  gMw*  en  priant  du  nœud,  duquel  il  a 
^non  grand:  car  les  choies  qui  font  moyennes  en- 
tre deux  extrémités  exçeffiucs,ont  accouftumé  d'eftre 
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,  -  proférées  en  niant  l'vn  des  excès.  Les  chefs  do4ç 
durs  \mm  à*™  &  pourront  bien  prendre  en  la  fignification  iuf- 
fi ' prennent.  dite,&  mefmcmcnt  qu'on  ne  peut  dire  chofe  plus  ap- 
parente ne  plus  probable,  &  aufli  qu'H  ippocrates  ne 
parle  point  ailleurs  des  fautes  qui  fe  font  en  tels  drap- 
peaux.  Les  chofes  egallcs  font  celles  qui  font  du  tout 
fcmblables  fans  aucune  diuerfité,mefmcment  quand 
il  n'y  a  partie  du  drap  qui  foit  plus  dure  ou  plus  large, 
ou  qui  foit  plus  molle,  ou  plus  eftroi&e.  En  outre 
quand  il  n'y  deffaut  rien,&  qu'il  n'y  a  rien  rangé .  Les 
Toihitif-  Grecs  appellent  <mfv(paojMt  es  toilies  quand  elles 
fues  intS*-  font  tilïués  inegalcment,lefquelles  toilies  (ont  diftin- 
lement.      #CS)  qlWnd  toutes  les  parties  font  également  eften- 
duës,&  qu  vne  n'eft  point  eftenduë  ik  fimple,&  l'au- 
tre double  &  impliquée.  ;  ? 

LÈs  chofes  qui  doiuent  choir  Je  portent  plut  mal, 
quand  dits  tombent  toft,  CT  ces  chofes  doiuent  eftre 
telles  quelles  ne  freffentjte  tombent. 
Utnitn  de     Cefte  manière  de  parler  cft  du  tout  confufe,  en 
parler  cm-  quelque  forte  qu'on  prenne  le  mot  Sjnmmvntv,  par 
/*/*•         Jcquel  il  a  exprimé  &  voulu  dire  cadunt,  c'eft  à  dire 
cheent,  foit  que  félon  la  couftume  des  Attiqucs  il  ait 
mis  vn  génitif  plurier,pour  la  tierceperfonne  du  plu- 
rier  de  l'imperatif,comme  eft  ce  paflage  faéu  4  M 

aaeisVraK.  Ceft  à  dire  que  les  chenaux  (oient 
prefents  au  tournay ,  ou  que  ledit  mot  mïwrtvè 
foit  génitif,  duquel  le  nominatif  foit  ^wwmt ,  l'o- 
raifoneft  fort  confufe.  Car  fi  nous  recelions  la  pre- 
mière fignification,  le  fens  en  fera  tel,  Les  chofes  les 
plus  mauuaifes qui  doiuent  choir,tombent  toft.  Et  félon 
l'autre  fignification  le  fens  de  l'oraifon  fera  tel ,  Les 
chofes  qui  doiuent  choir,  fe  portent  plus  manque  les  cho- 
fes qui  tombent  toft.  Mais  il  cft  mieux  d'eferire  ainfi 
ladite  oraifon ,  Les  chofes  qui  doiuent  choir  fe  portent 
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plus  mal  quand  elles  tombent  tofl.  Or  on  peut  facile- 
ment entédre  de  ce  palïàge,&  de  pluficurs  autrcs,que 
Y Autheur  a  laiffé  ce  liure  rude  6c  non  rcueu,  pource 
que  ledit  Autheur  en  Iaiflànt,adjouftant,ou  chageant 
vne  lettre,a  failly  comme  pluficurs  eiaiucnt.  Le  pre-  _ 
mier  Elcnuainaaulii  tailly,  lequel  ne  voyant  quel- *a 
ques  mots  eferits  obfaircment  n'a  pas  bien  entendu.  tt%H*in. 
Dauantage  peuteftre  que  quelque  lettre  s'efl:  perdue, 
pource  que  le  papier  s'eft  rompu,oupar  quel  qu'autre 
cas.  Lesautrcsauiîi,!)cut-eftre, ont  failly  en  mettant 
vne  lettre  pour  l'autre^  changeant  rancienne  eferi- 
turequi  cft  caufe  qu'vn  grand  nombre  d'erreurs  s'eft 
accumu'é  en  pluneurs  liures  &  exemplaires.  Et  faut 
retenir  icy  quand  le  cas  pareil  aduiendra,car  cefèroit 
choie  longue  de  le  répéter  touiiours.  Or  accordons 
que  lepallàgcioit  ainti  entier  ,  Les  cho je  s  qui  doiuent 
choir  f  mt  en  pire  ejlat  quand  elles  tombent  toft:  &cher- 
chons  dequoy  il  parle.  Si  c'eft  des  parties  du  corps, 
ou  des  bâdcs,  ou  de  ce  qu'on  applique  à  la  partie  pour 
recouurcr  fanté,comme  font  les  cataplafmes,medica- 
mentSjtcndes  &  les  lacs.  Car  oistrc  ces  trois  cholês  if 
n'y  a  rien  qui  lèmblc  pouuoir  choir  des  corps  des  ma- 
lades. Ceux  aufïi  qui  ont  expofe  ce  liure,  ont  parlé 
particulièrement d'vnc  chacune  chofe,  combien  que 
ii  quclqu'vn  trouue  toutes  les  trois  choies  probables, 
il  n'y  a  choie  quicmpcfchc  que  le  tout  ne  foit  trouué. 
Quant  à  moy  ,ie  ne  trouue  cft  range  que  ces  mots 
foient  entendus  des  tendes  cx.'charpics,lcfquellcs  totut 
nucunesfois appliquées  toutes  feules,  comme  en  vne 
hemonhagic,  ou  pour  reccuoir  les  médicaments,  ou 
pour  le  tenir  par  dclfus.  Car  il  cft  expédient  que  ces 
ehofes  tombent  du  tout ,  mais  non  tofl: ,  comme  aulli 
ne  les  lacs,  mais  après  que  (la  fuppuration  cftant  fai- 
te) la  chair  fera  venue  ,&  qu'elle  fera  creuè*  autour 
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des  veines  quiiettent  lefâng,  il  n'eft  aufli  bon  que 
les  crouftes ,  qui  viennent  après  les  cautères  a&uels 
Îmm  des  ou  potentiels  tombent  fi  toft.  Ains  plufieurs  medi- 
mtdtctmtns  caments  lefqUC[s  eftans  liquides  font  en  partie  in- 
ttnt  ésfM'  unies  aux  parties  qui  le  pourrillent ,  en  partie  iont 
tin  qui  ft   infpergés  en  poudre,  &  en  partie  font  appliqués  aux 
fimiQtnt.  fpleniques ,  &  aux  hydropiques  profitent  grande- 
ment, quand  ils  ne  tombent  incontinent.  Les  mé- 
dicaments aufli  qui  tiennent  fennement  à  la  partie, 
dont  ils  font  appelles  ê^W,  appliqué  s  aux  autres 

f Parties  &  maladies  ,  profitent  s'ils  y  demeurent 
ong  temps.  "Nous  auons  aufli  expérimenté  que  les 
médicaments  appliqués  aux  fractures ,  luxation  de 
latefté  de  l'os  du  haut  du  bras,  aux  douleurs  des 
pieds,  des  hanches,  des  reins,  &  de  toutes  les  iunctu- 
res ,  &  à  la  grande  douleur  de  la  tefte  lont  grande- 
ment profitables ,  s'ils  ne  tombent  bien  toft.  Entré 
lefquels  ceux  qui  font  appelles  echecolla,ne  veu- 
lent point  eftre  bandés ,  à  caulè  qu'ils  tiennent  alTcz 
fort  d'eux  melmes.  Et  les  autres  tombent  facile- 
ment, fi  on  ne  met  des  bandes  par  deflus,  defquelles 
il  parle  maintenant.   Il  dit  doneques,  Et  ces  ebo/ès 
foient  tellement  appliquées  quelles  ne  preffent  ne  tom- 
bent. Comme  s'il  auoit  ainfi  efcrit  ,  Les  médica- 
ments lefquels  il  eft  expédient  ne  tomber  toft ,  doi- 
uent  eftre  tellement  bandés  qu'ils  foient  tenus  par 
vn  bandage ,  for  la  partie  du  malade ,  iàns  eftre  con- 
traints Violeritement.  Qui  cft  autant  adiré  com- 
me s'il  eiift  dit,  qu'ils  ne  tombent  point.  Ce  parta- 
ge donc  a  eftê  alfés  confideré  es  chofes,  qui  font 
appliquées  extérieurement-  Regardons  derechef 
fi  cela  fe  peut  véritablement  dire  des  parties  ,  Les 
chofes  quiàoiuent  choir,  font  pires,  quand  elles  torA> 
font  toft.  Quclques-vns  eftiment  que,  cèfte  fèhtertce 
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eft  fauiïè,  lefquels  ne  fçaucnt  pas  que  les  parties  qui 
fepourriflènt  doiuent  eftrc  incontinent  coupées.  Ce 
qui  cft  de  foy-melme  vray,  &  rien  toutesfois  ne  luy 
répugne.  Car  il  y  a  grande  différe  nte  entre  ce  qui 
doit  choir,  &  ce  qui  doit  eftre  coupé.  Car  bien  fou-  DiSF*"»« 
tient  le  teft  d'vri  os,  ou  vue  petite  efcaille  tombe,  lef-  Z'it'chJ* 
quelles  il  vaut  mieux  que  tombent  auec  le  temps  &  „  "«l 
cftant  poulfées  par  nature,  que  par  médicaments  irri-  ieit  eflré 
tants ,  ou  par  inftruments  qui  les  feparent.  Car  les  coufL 
chofesqui  font  tirées  d'vne  force  foudaine ,  Iailfent 
des  firiuofitcs  fcmblables  aux  fiftules.  Mais  quand 
les  chofes  qui  doiuent  choir ,  Ce  lafehent  par  vnc  cal- 
lofité  oucarnoiïté  qui  croift  deiïbus,  le  lieu  fe mon- 
tre incontinent  plein,  &  eft  foudainement  cicatrice, 
Il  on  y  applique  vn  médicament  deficcatif  &  ad- 
ftringent.    Or  quelqucsfois  aufli  certaines  parties 
nerueufes,&  non  beaucoup  efloignées  de  la  nature 
des  membranes  tombent  bien  fouuent,  eftans  fup- 
purées  peu  à  peu  par  long  temps;  lcfquellcs  parties, 
fi  font  conftrainclies  par  forts  médicaments ,  &  a» 
cres,  ou  qu'elles  foient  arrachées  par  quelque  infttU- 
ment,  ou  auec  les  doigts,  elles  font  caulè  de  mal 
aux  autres  parties,  en  raiiànt  inflammation,  rieure^ 
deliration  ,  &  conuulfion.   Or  parlons  mainte- 
nant de  l'autre,  fçauoir  cft  du  tiers,  que  nous  di- 
fons  qui  cheoit.   Ce  font  (  comme  aucuns  enten- 
dent )  les  bandes  lefquelles  eftans  lafehes  il  vaut 
•""ieux  (difcnt-iîsj  puis  qu'elles  doiuent  tomber, 
qu'elles  tombent  auec  efpace  de  temps.  Mais  ce  eft 
aux  :  car  il  vaut  mieux  que  celles  qui  font  appli- 
quées aux  parties  mal  difpofées ,  tombent  toft  :  & 
e  faut  attendre  qu'elles  tombent,  mais  il  faut  toft 
deffairela  ligature,  &  la  refaire  modérément.  Par- 
ce aucuns  Exporteurs  difent  que  les  bandes  qui 


Biti 
focratcs 
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doiuent  choir  Se  qui  font  lafehes  tombent  bien  toft  : 
.  .  mais  ce  que  dit  Hippocratcs  eft  dit  precifement  & 
f?^  fans  exception,  fi  on  n'y  entend  quelqu'autre  choie, 
tellement  que  toute  l'oraifon  foit  telle,  Les  chofes  qui 
doiuent  choir,  fi  elles  demeurent  long  temps  font  pires 
que  celles  qui  tombent  toft.  Mais  fi  ce  eft  accordé ,  le 
mot  choir9n eft  pas  probablement  référé  aux  autres 
bandes  :  Mais  qui  cft-ce  qui  attendra  long  temps  és 
chofès  qui  doiuent  choir  d'elles  mefmes,  veu  qu'il 
peut  toft  débander  &  bien  bander  après  ?  Les  autres 
déclinants  en  la  partie  contraire ,  ont  prononcé  véri- 
tablement cefte  oraifon,mais  en  expofànt  ils  ont  de- 
torque  l'oraifon.  Car  comment  peut-il  cftrc  cjue  cefte 
expofition  ne  foit  forcée  î  Les  chofes  qui  doiuent 
«hoir  font  pires  que  celles  qui  ne  doiuent  point 
chointoutesfois  il  vaut  mieux  qu'elles  tombent  toft, 
tellement  qu'vne  fentence  fera  contenue  en  la  pre- 
mière partie  del'oraifon  iufquesicy ,  Les  chofes  qui 
doiuent  choir  font  pires.  Et  derechef  fi  nous  com- 
mençons autrement,&  fi  nous  \i(bns,tombcnt  joudai- 
nement.  Mais  telle  expofition  eft  forcée  (comme 
nous  auons  dit  )  félon  la  figure  de  locution,  appellée 
*vy\f>$fot.  Dauantage  fi  ces  mots,  les  chofes  qui  doinent 
choir  y  font  pris  généralement ,  ce  eft  faux.  Car  il  eft 
bon  que  plufieurs  chofès  tombent.   Il  vaut  donc 
mieux  référer  l'oraifon  aux  chofes  qui  font  appli- 
quées defïus,&  aux  parties  qui  doiuent  tomber,&  re- 
ietter  les  bandes  &  la  dernière  expofition. 

A Quelles  elles  tendent,ou  lesquelles  font  mf es  fur 
les  autres,ou  celles  qui  font  les  premières  mifes,  ou 
toutes  deux. 

Il  faut  icy  fuppleer,Ctf  font  les  chofes.Et  après  il  faut 
incontinent  lire ,  Les  bandes  quïfont  les  premières  mi  - 
feSyfont  que  les  chofes  difmnïles  Cr  fepare'es  foient 

*s  poujfe'es, 
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?jzrï¥nm  s'enfuit- Lc  mot  cft 

il  I  a  dit  en  Grec  parl^j  ^antngnifei 
par  iceuiy ,  comme  s'il  difott  W  U 

™nuo**vtoy ,  elles  tendent.  Toutes  lefquellcs  cho- 
ies ont  vue  meime  lignification  :  c  eft  qui  eft  la  vertu 
du  bandage  ôc  1  œuure.  Et  par  hfcuure  !  eritens  lef- 
Jett .comme  lamaifori eft  l'œuure uel^ificateur ,  le 
I.ctdumcnuuer,  le  drap  dut  xier.  Etquant  auxb.m- 
dages  qu  on  applique  aux  fractures,  on  entortille 
deux  bandes auant  qu'on  applique  1rs  plumaccaux, 
après  eluucls  onmet  les  autres.  Hippocrates  a  ap- 
pelle les  deux  premières  par  leur  nom  propre  ig>* 
"ZF**  »  &  ia  "gature  qui  en  eft  faite  ùn'Aar 
Oyons  après  ce  qu'il  dit,  c'eft  à  fçauoir,  i'cfted 
tant  des  bandes  qui  font  mifes  les  premières, que 
les  communes  :  or  il  deuôit  premièrement  expli- 
quer a  quelle  fin  les  Médecins  mettent  première- 
ment les  bande*  ,  comme  il  en  a  premièrement  foie 
a  diuihon,  affermant  que  les  vues  guariuent,  & 
les  autres  aydent  à  guanr ,  &  après  par  quel  m0  en 
vue  chacune  défaites  bandes  appliquées  guarit. 
Car  fi  nous  auons  efgard  au  feope  de  la  aîation, 
nous  trouuerons  vue  propre  &  idome  dehgature. 
La  lante  que  nous  prouuerons,  monftrcra  le  con- 
fed&fcopc.  Toutefois  Hippocratcs  n'a  pas  ainfî 
Ctçrttî  mais  après auoirvfé  de  telle  prefoec,  quelle  li- 
gature il  faut  appliquer,  il  parle  delà  vertu  le  chas 
a  iceJIe. 

I    Es  bandes  qui  font  les  premières  appliquées,  font 
1^  qm lies  choses  dvfmnbhs^fcp^sfonVoK^  f£'f  t 

J"JtrreesJontJeparees}crccqiti  eft  pernenj  fait  redrsl-  ^éi. 
je,  ou  ah  contraire. 

^•schofesabfcedentes  &  réparées  font  appellces 

Iii 
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par  l'Authcur  celles  lcfquellcs ,  le  corps  eflant  £tin* 
eftoicnt  ioinôcs  aucc  les  autres ,  &  en  maladie  ont 
perdu  leur  vnité  &  attouchement.  L'vnité  cft  per* 
due  en  toutes  fra<5tures,vlceres,fentes,contufions  :& 
hittoui  hunent  eft  perdu  és  abfcés^lceresfinueufcs, 
inflammations  &  tumeurs.  Il  appelle  les  chofes  ou- 
uertes  celles  qui  font  loin  feparées  d'entr'ellcs.  Ce 
qui  fe  fait  en  deux  manitres.  Sçauoir  eft  quand  toute 
la  chofe  eft  diftante,oules  bords  feulement.  Le  feope 
s  tope  d$  /-aoncdcl  a  curation  eft  de  poulîèr  les  chofes  abfceden- 
rl  tes &fèpaiées3&icindrecnfembleles  ouuertcs,&:  re- 
dtefler  les  peruerties.  Ce  qui  appartient  communé- 
ment à  toutes  les  chofes  fufdites.  Les  Grecs  le  di- 
fettt  par  ivwoifyïàw  >  &  ^ToteSaj,  par  lcfquels 
mots  ils  figniftent,  remettre  en  eltat  modéré  tout  ce 
qui  excède.  Ce  font  donc  les  feopes  en  l'application 
cJ>cs  bandes:  combien  que  leur  vertu  ne  fait  feule- 
ment ces  chofes  >  mais  aufîl  aucuncsfois  les  contrai- 
res :  c'cll  à  fumoir  quand  elles  font  bien  appliquées 
elles  font  ces  chofes,  &  quand  elles  fontmaljcs  con- 
traires.  Parquoy  il  a  bien  adjoufté  à  la  fin  de  To- 
raifon,0«  les  contraires.    Car  il  a  délibéré  de  mon- 
ftrer  l'cAld:  des  bandes  gui  font  les  premières  appli- 
quées, &:  non  feulement  de  parler  de  celles  qui  font 
bien  appliqué  es.   Au  commencement  de  cefte  fen- 
tenec,  AufquelUi  tendent  les  bandesyou  qui  font  mi- 
fes  fur  les  autres ,  ou  qui  font  les  premières  appli- 
quées ;  il  parle  de  toutes  lesdciigatures>&  non  Icu- 
lemcnteie  celles  qui  font  bien  faites.  Toutesfois  il 
quclqifvn  veut  qu'il  parle  feulement  desdeligattires 
bien  faites,  le  fens  de  ce  palfagc  fera  tel  :  Tout  ainfi 
qu'en  vne  difpofition  c|ui  cft  contre  nature,  on  voit 
quelques  parties  feparées  les  vnes  des  autres  Jes  au- 
tres cntr'ouuertes,&  les  autres  peruerties >ainft  on 
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peut  voir  des  vices  contraires  à  ccux-cy .  Car  quand 
le  corps eft  bien  difpbfé, toutes  chofes  cfbnt  mode-* 
rées,tout  le  vice  vient  de  laïque  la  modération  cft  cor- 
Itcttimic.  Donc  tout  ainfi  que  les  chofes  qui  font  di- 
(pofôes  félon  nature,  quand  elles  font  continuées 
auec  quelques  parties,ou  quand  elles  y  touchent/ont 
malades,  IVttité  eftant  perdue  &  l'attouchement : 
ainfi  celles  qui  n'eftoient  point  continués ,  <Sc  ne  fe 
touchoient  point  feront  malades,  fi  elles  font  vnies> 
&  quand  elles  ie  toucheront.  Parquoy  veuqueces 
chofes  font  contraires  >  elles  requerront  diuers  foo- 
pes,  quand  on  en  fera  la  curation.  Et  les  choies  qui  Ghofit  cô?ï- 
font  contraires  aux  peruerfes,  ik  font  appellées  droi-  *******  *»* 
des,  fembleront  répugner  à  la  raifon.  Car  1!  faudra  FrH9*f€**ê 
(entant  qu  on  peut  collier  de  I  orailon  propolee j  ra  jon 
les  peruertir ? qui  n'eft  plus  l'cff  ckdvncdeligature 
idoine,  ains  cftrangc.  Mais  li  quclquVn  a  mémoire 
de  ce  que  dit  Hippocrates  de  la  eu  i  lie  &  du  haut  de 
l'os  du  bras,il  trouuera  qu'es  membres  fufdits  la  figu- 
re droite  eft  contre  nature ,  pource  qu'ils  font  fe!oil 
nature  gibbeux  par  le  dehors  &  par  le  dedans.  Ce 
qu'a  ignoré  celuy  ,  lequel  a  rabillé  3c  conftitué  Ja 
cuiHe&  le  haut  du  bras  droi&s,  lefquels  eftoient 
rompus  par  le  trauers ,  &  après  les  a  bandés  en  cefte 
figure  pour  les  laiîler  glorifier  &  confolider.  Mais  f\^yê 
ayant  cogneu  la  naturelle  figure  des  os  ,  &  qu'il  la  tmêth  d*s 
falloit  garder,  auant  e,iie  lefdus  os  Jaiient  glutinésjl  os 
fit  vue  fomentation  d'eati  chaude  aucc  forte  huile, 
&  après  fit  vue  grande  extcnlion  ^  les  rompit  com- 
me ils  cftoient  au  commencement,  &  en  les  gar- 
dant cil  leur  naturelle  figure ,  les  ifti&à  a  nature  polit 
confolider.  Parqnoy  il  eUvray  que  non  feulemenr; 
les  Médecins  indo&cs  &  ignorans  lont  caufe  d'v- 
*e  vtilité  contraire  aux  chofes  cy-dellus, à  caulc  dit 

In  xj 
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bandage  eftrangermais  aufli  les  fages  tout  exprés.  Car 

ils  tirent  aux  parties  contraires  les  choies  doublées 

contre  nature ,  &  deffont  la  continuité  és  chofes  qui 

fe  confoiidcnt.  Car  nous  voyons  que  les  doigts  bief- 

fés  en  quelques-vns  feioignent,  pareillement  les  le-, 

mes  &  paupières.  Il  faut  donc  regarder  ces  chofes  en 

lacurationde  ces  vices,  defqucls  il  metcy  après  la 

propre  deligaturc ,  &  dit  premièrement  comment  il 

faut  apprefter  les  bandes. 

R  il  faut  faire  les  bandes  légères,  deliécs,molles> 

V>l  nettes,  fans  coitjhres,fans  eminences, fefori es  que 
quand  on  les  eftend  elles  ne  fe  rompent:  çr  encores  plus 
quelles  ne  foient  feiches,  quelles  foient  mouillées  d'vne 
humeur  propre  a  vn  chacun . 

Il  a  eferit  ia  cy-delTus  des  bandes, mais  imparfai- 
tement. Dequoy  on  collige,que  ce  liure  n'aefté  po- 
ly,  pour  eftre  mis  en  lumicrc,nc  par  luy  ne  par  fes  en- 
fans.  Car  nul  n'euft  eferit  après  la  mort  d'Hippocra- 
tes  de  mefmes  chofcs,voirc  le  plusbriefuement  qu'on 
pouiroit  dire  :  ains  il  euft  refequé  ces  chofes,  ou  cel- 
les qui  fontdeuant  dittes.  Car  il  a  ditcy-dcfliis ,  Les 
bandes  foientnettestlegeres3deliées,cr  molles.  Mainte- 
nant il  adjoufte  qu'il  fuit  qu  elles  foient  fans  futures, 
fans  eminences,  fi  fortes  qu'elles  non  feulement  ne  fe 
rompent,quand  on  les  eftend  bien  fort,  mais  encores 
plus  fortes,  c'eft  à  dire, qu'elles  foient  fortes,  afin 
Bandes  foi-  qu'elles  tiennent  fidellcment.   Il  commande  aufli 
uent  ejln    qu'elles  foient  fans  futures  inégalement  prominen- 
fa« s  futures  ^  &  fons  eminences,  comme  celles  qui  font  és  toi- 
tneg»(tmtnt  ies  aucunesf0;s  pource  que  le  texier  le  veut  ainfi,au- 
UK  cunesfois  outre  fon  g  re  >  lefquelles  eminences  citant 

longuettes  viennent  maintenant  de  la  trame,&  main- 
tenant de  la  pourpre.  Les  femmes  aufli  le  font  tout 
exprès  es  ouurages  qu'elles  appellent  mf v9«tf>  qui 
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fïgnifie  texture  de  robbcs  de  diuerfes  couleurs.  Ce 
qu'il  veut  n'eftre  fait  és  bandes.  Et  quant  à  ce  qu'il 
dit,  Que  les  bandes  f oient  appr  eft  ées  larges,  ce  peut  cftre 
misaucc  leschofesqui  ne  font  pas  dittes  tant  exacte- 
ment. Car  fi  elles  font  comparées  auec  les  eftroictcs, 
on  pourra  reprendre  i'Authcur ,  les  comparant  anec 
celles  qui  font  plus  larges  qu'elles  ne  doutent  cftrc. 
Mais  auflï  fi  on  les  compare  aux  médiocres ,  tout  ce 
qui  eft  cfloigné  du  modéré  d'vn  cofté  ou  d'autre,  foit 
qu'il  foit  plus  ample  ou  moins,  eft  vicieux.  Il  a  efté 
dit  cy-deflus,  à  quelle  fin  on  applique  les  déliées,  lé- 
gères, mol  les  &  nettes.  Quant  à  ce  qu'il  adjoufte, 
Non  feiches  „  ains  mouillées  de  l'humeur  propre  a  vn 
chacun ,  ce  auffi  eft  référé  aux  bandes, &  eft  très- élu- 
dent qui  l'a  meu  de  l'ordonner.  Car  il  dit  qu'il  ne  les  Comment 
faut  appliquer  feiches  en  aucune  deligature  ,  ains  doiuevt  eftre 
mouillées  de  l'humeur,  qui  eft  ouù&poç  t  c'eft  à  dire,  *#'i?*£W' 
propre  aux  vices,defquels  on  fait  la  curation.  Car  il  a 
ordonné  en  l'écume  des  fractures  &c  des  articles 
qu'elles  fartent  mouillées  d'vn  ccratum  firople,  au- 
quel il  y  ait  de  la  poix,  9t  pareillement  de  quelque 
gros  vin  noir  &  rude.  Qjjc  fi  elles  font  appliquées 
feiches ,  outre  ce  qu'elles  ne  peuuent  ayder,  comme 
celles  qui  fontmoiiillécs ,  elles  augmentent  auflï  la 
chaleur  és  parties  efquellcs  font  appliquées  ,  en  les 
preflant,&  pour  cède  caufe  elles  attirent  les  humeurs 
des  lieux  prochains  au  lieu  où  eu  le  mal,  ce  que,  pour- 
ce  qu'il  fait  vue  tumeur,cft  cuidemment  dommagea- 
ble &  pernicieux. 

LEs  chofes  qui  abfcedentjant  que  ce  qui  eft  haut  cr 
fublime  touche  le  lieu,  fans  tout es fois  prefter.  Et 
faut  commencer  a  la  partie  Çaine.çr  faut  acheucrlaok 
eft  la  flàye ,  a\ln  que  ce  qui  eft  defaw  s'efcouley  quil 
ne  ;')-  tfijanhl  i  tim  rien. 

Iii  iij 
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Soit  que  les  parties  de  l'os  rompu  foient  outre  na? 
turc  f  parées  d'entr'elles,  ou  que  ks  choies  conjoint 
efes  foient  entr'ouuertes,  ou  qu'il  y  ait  vnc  grande 
p!aye  ,  il  faut  les  ioindre  iufques  à  ce  quelles  le 
touchent,- fans  toutesfois  lè  preiltr ,  pourec  qu'il  fut- 
uiendroit  vne  inflammation  &  douleur  aux  choies 
ainli  bandées.  Or  il  parle  maintenant  principale- 
ment de  ce  que  nous  appelions  ventriancs ,  &  ce 
pour  exemple  :  car  il  l'a  expliqué  icy  après.  Et 
quant  à  ces  paroles,  Tant  ce  qui  eft 'h au .  f&'fablimq 
touche  le  lieu, fans  toutesfois  fnffer ,  elles  lont  cem- 
munement  référées  a  toutes  autres  choies,  dciquel- 
Jes  le  naturel  attouchement  &  conjci.d  cnlontdef- 
raits.    Mais  ce  qu'il  dit  après,  fçauoir  tft ,  Qu'il  faut 
çommencer  à  la  partie  faine  ,  Cr  acbeutr  an  lieu  de 
l'vlcere ,  eft  euidemment  dit  des  tumeurs.  Car  il 
fout  que  la  finie  s'cfcoule  d'iceux,  &  que  nulle  hu- 
meur  s'alfemble  en  la  partie  au  temps  delaconfoli- 
dation  :  ce  qu'aduu  ndra,  fi  nous  ferrons  la  cauité  & 
finuofité  eftant  en  bas,  iufques  à  la  prefler ,  &  après 
lî  nous  lafehons  peu  à  peu  le  bandage,  iufques  à  l'en- 
trée de  ladite  canné,  laquelle  doit  eftrc  tenue  ouuer- 
te&cn  panchant.  Nous  banderons  donc  tellement 
les  vlceres  finueufes ,  quand  nous  les  voudrons  g!u- 
«.«.fc/^^    tiner  &  coinolidcr.  Mais  quand  l'omoplate  fera  fe- 
f*p*ree  dit  parée  du  îugule,  la  partie  haute  d  icelle  doit  cure  bien 
induit.      fort  comprimée  &  contraincte  :  car  telle  cempref- 
fion  ne çaufera aucun  mal, comme  aulïi  quand  ledit 
iugule  cftant  rompu ,  l'vne  de  les  parties  eft  plus 
haute  :  toutesfois  nous  la  comprimerons  moins  que 
ladite  omoplate,  comme  aufli  nous  ne  comprimerons 
point  les  autres  fraclurcs  que  bien  peu ,  pour  crain- 
te u'inflammation.  Nousauons  donc  parlé  de  tou- 
tes les  chofes  qui  font  abfcedentes  &  feparées  ;  Et 
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Hippocrates  a  feulement  parlé  des  vlceres  fïmieiifes  ; 
pour  exemple,  en  ladeligature  diefqucllcs  il  a  mani- 
feftement  monftré  la  modération,  quand  il  a  dit,  Lit 
chofes  fublimes  Cr hautes ,cc(l  à  dire  qui  font  abfce- 
dentes,  touchent  le  Uettjoutesfois  fans  Pft  ff#r<  VA  quel- 
les paroles  il  appelle  le  fiege  ce  qui  eft  au  délions  de 
la  partie  abfcedente.  Or  ce  qui  eft  applique  doit  eftrc 
toufiours  conjoind:  :  car  auant  que  les  parties  fc  tou- 
chcnt,elles  ne  peuuent  élire  èiutinéeseiiEli  Iles.  Car 
elles  fc  confolident  ,  quand  elles  (e  touchent  &  ne 
fe  preflent.  Il  eft  tout  manifellx^que  nul  commande- 
ra, que  les  vlceres  linueufcs  qui  doiuem  eftre  ginti- 
nécs,foient  tellement  bandées,pource  qu  il  faut  pre- 
mièrement les  deliurer  d'inflammation      après  les 
deterger,  purger,  ou  defleicher.  En  outre  s'il  y  a 
quelque  chair  conuertie  en  boue ,  il  la  faut  faire  re- 
uenir.  Mais  il  ne  faut  purger  par  le  bandage  propo- 
ié,dés  le  commencement  ce  qui  eft  fendu  ou  contus, 
quand  il  eft  ioinél  auec  les  vlceres  &  finuoiitc\s:maîs 
après  qu'il  n'y  a  plus  d'inflammation,  &  qu'il  eft  fèc. 
Il  a  dit  que  les  parties  charneufes  font  affligées  de  lo-  pa,t;es 
lution  decontinuité,auec  ce  que  quelque  peu  de  lang  ch^meufes 
s'arrefte  entre  icelles,  qui  eft  commun  à  i'abfcés,  ëc  a  affliges  de 
l'vlcerc  (mueufe,.   Car  la  partie  eftant  oinfi  àimo~f*wj**  de 
fée,  tandis  qu  elle  n'eft  point  ouuertc,  fe  dit  ablce  conttnmt*- 
dor,&:ce  vice  fe  nomme  abfcés  Mais  fi  elle  eft  ou- 
uertc  en  quelque  lorte ,  tellement  que  rhumeur  qui 
y  eft  receu  a  y  due,  ce  vice  n  eft  plus  abfcés,  ains  vU 
cere  finucufe'.  Tous  ces  maux  donc  requièrent  tous- 
iours  deligature,  mais  non  toufiours  (emblable.  Car 
quan  \  il  y  furuient  inflammation  ,  on  ne  demande 
point  la  deligature  à  caufe  d'elle  m  Mme.commc  auiîï 
on  r/cn  vfe  point  quand  il  y  a  lup  r  nation.  Quand 
le  finm  eft  ia  fait,  $ç  la  cl\air  cil  cictie ,  i!  faut  vfei 

I  i  1  iiij 
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d'vnc  tellement  moderée,que  leschofèsabfcedentej, 
ne  touchent  point  le  lieu.  Car  il  faut  mettre  les  pur- 
gatifs &  dctern*fs,enlèmble  les  apéritifs  par  icelies  fi- 
nuofités,  quand  il  eft  temps  de  les  glutiner,  comme 
Hippocrates  dit  maintenant,  la  manière  de  bander 
qu'il  a  monftré  eft  necelîaire.  Mais  ie  ne  ve«x  que 
perfonne  foit  trompé,  en  croyant  que-toutes  les  vlce- 
res  fînueufes  foient  ainfi  bandées.  Car  il  a  monftré 
que  toutes  ne  font  ainfi  bandées^ins  celles  efquelles 
n'y  a  point  d'autre  mal  conjoind  :  Ceft  à  fçauoir 
quand  il  n'y  a  point  d'inflammation  ,&  que  la  chair 
n'eft  point  pourrie  &  qu'il  n'y  a&llcté  ou  lànie.  Car 
elles  eftant  feules  d'vne  forte  ont  leur  curation  à  part, 
comme  nous  auons  amplement  monftré  en  la  Mé- 
thode. 

çfyofetdtoi-  \  \  C^°fis  ÀrùUes  foient  bandées  droiftement, 
ttesdoïHtnt  ^es  v&Ua$$es  obliquement^ foient  figurées  telle- 
efaç  b*n-  mtnt  qu'elles  ne  foient  offenfèes,  Cr  que  les  bandes  ne  les 
kees droite-  prejfent  ,ne  fe  lafehent  ^laquelle  figure  elles  nechange- 
p  rntnty&les  ront  point,quandil  les  faudramouuoir  pour  les fufpen- 
obltques  jrc  ou  les  mettre  en  leur  lieu.  Et  toutes  ces  parties  fui- 
•  nantes  Je  porteront  femblablement.  C  eft  a  fçauoir 

les  veines,  les  nerfs ,  les  os>  bien  tenus  cr  bien  fuf- 
pendus. 

H  II  appelle  maintenant  les  droi&s  &  obliques  non 

les  parties  du  corps,  mais  les  chofes  ab  feedentes,  def- 
quelles  il  trai&e  en  alléguant  l'exemple  de  Yvlcere 
smtuï      /^«/èjlaquellc  eftant  référée  à  la  longueur  de  ce'uy 
*    *.        qui  l'a ,  elle  eft  du  tout  droicte  ou  oblique.  Par 

çerc  finueufe  droite  donc  il  entend  celle  qui  pen- 
che en  bas,  &  par  l'obiique  celle  qui  n'eft  pas  telle. 
Or  if  a  appelle  icclle  vlccre  finueulè  droicle,qui  a 
l'entrée  fituée  en  la  partie  inférieure ,  &  le  bas  eft  en 
|iau%^<:l,oblique,quâd  l'entrée  regarde  yci;s  les  coftés. 
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Towtesfois  il  fe  fait  des  vlceresfinueufes ,  defquel- 
les  la  ficuation  eft  contraire  à  ceftes-cy ,  c'eft  à  (ça- 
uoir  defquellcslebaseftcn  la«partie  inférieure,  6c 
laboucheenhaut,  lefquellesil  fautouurir  en  bas, 
afin  de  faire  fortir  l'ordure.  Que  fi  l'entrée  n  eft  du 
tout  en  la  partie  inférieure, ains au  cofté,ilfaut 
âiuenter  vnefituation  commode,  &  vnc  manière 
de  bander  propre  pour  faire  fortir  la  fanie.  Car  la 
figure  a  fi  grande  vertu  en  telles  vlceres ,  que  bien 
fouuent  nous  l'auons  tellement  changée  que  ren- 
trée qui  fembloit  eftre  en  la  partie  fuperieure  a  efté 
mife  en  l'inférieure.  Nous  auons  donc  guary  la 
cuifle  (  en  laquelle  il  y  auoit  vue  vlcere  finueufe, la- 
quelle auoit  l'entrée  prés  de  l'aine,  Se  k  fond  prés 
le  genouii;  en  la  figurant  de  telle  forte  que  l'aine 
eftoit  plus  baffe  que  ledit!  genouil  :  ce  qui  a  bien 
fuccedé,  &  en  mettant  vu  oreillier  mol  fous  leiar- 
rct  fans  douleur.  Par  mefme  moyen  aufli  nous  VUmt  ft- 
auons  guary  les  vlceres  finueufes  en  la  partie  po-  ntuufés  de 
ftericure  de  la  cuifle  qui  eft  charnue,  defquelles  vl  Amx  faons 
ceres  l'entrée  eftoit  prés  du  iarret,en  mettant  le  f  U"r 
bout  du  pied  plus  haut  que  le  iarret ,  ôc  en  mettant  bMà*£t' 
le  bras  en  vne  efcharpe  ,  tellement  que  la  main 
eftoit  plus  haute  que  le  coude.  Mais  quand  l'arti- 
cle du  coude  eft  offenfé,  tellement  que  l'vlccrc  fi- 
nueufe qui  eft  ioufte  ledic*  article, occupe  de  la 
partie  fuperieure  le  haut  du  bras,  &  de  l'inférieure 
le  bas  dudict  bras ,  la  figure  de  laquelle  nous  auons 
à  cefte  heure  parlé ,  fera  fort  conuenable ,  fçauoir 
eft ,  que  ledid  article  foit  plus  bas  que  les  deux  os, 
fçauoir  eft  de  l'os  du  coude,  &  du  haut  du  bras.  Au- 
quel cas  nous  vferons  de  deux  bandes  ,  qui  fè  ter- 
mineront à  Eadtéfcp  finuofité,  &  commenceront  à  la 
partie  îàinc.  Etli  ladi&c  finuolué  eft  du  tout  droi- 
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été ,  nousfaifons  vne  deligature ,  qui  ne  décline  n  on 
l'vne  n'en  l'autre  partie,  comme  auffi,quard  nous 
bandons  vn  bras  rompu ,  lequel  il  faut  tenir  droidt. 
Et  fi  ladi&c  linuofité  décline  vers  le  cofté ,  le  banda- 
ge doit  fuiure  l'inclination  &  panchement  de  Tvlccre 
fînueu(è,&  faut  colloquerla  partie  en  telle  figure 
que  la  fanic  forte  facilement.  Et  vous  ferez  la  deliga- 
ture  de  la  partie  offenfee  au  mefme  eftat  qu'elle  doit 
eftre  tenue,  eftans  aduertis  que  ce  qui  le  meut  eft 
grandement  offçnfé,  tellement  qu'il  eft  befoingque 
quelques  parties  de  celles  qui  eftoyent  efleuecs , 
foyent  abailiecs  ,  &  quelques  vnes  de  celles  qui 
eftoyent abaiftees  foyent  efleuces.  Dequoy  il  aduien- 
dra  necelîairement ,  que  celles  qui  eftoyent  cfleuees 
feront  prelVees  par  les  bandes,  Scelles  qui  eftoyent 
abaillèes  ne  tiendront  point  quand  les  bandes  feront 
lalches.  Or  Hippocratesa  vie  du  mot  ïùfiptlbf,  en 
parlant  desbandes  qui  prellent,  &encellesqui  font 
lafehes ,  il  a  vfarpé  le  mot  ,  &  a  donné  enfei- 

gncmcntque  nous  appliquions  aux  vlccres  finueulcs 
leur  propre  deligaturc  ,  en  cflifant  vnc  tel  te  figure,  en 
laquelle  les  bandes  nepreflènt  point,  ne fe  lafclient 
autfi.  Car  quand  elles  le  lafchent,  les  parties  ofFcn- 
fees  font  contraints  de  fe  mouuoir.    Q^ie  fi  au 
temps  de  faire  la  deligaturc  nous  regardons  feule- 
ment la  finuofité  oblique ,  nous  appliquerons  vnc  de- 
-  ligature  oblique  en  la  figure,  en  laquelle  les  parties 
Ojtvtd  Us  offenfecs  ne  pcuuent  durer,  quand  elles  font  conte- 
pvue  'sbA*.  nucsoufufpendues.  Et  quand  les  parties  bandées  ont 
deet  ont      mouuement ,  les  vnes  feront  ferrées  ,  &  les  autres 
mjuaemtnt  }afc|ies>  Qr  il  a  nommément  expofé  qui  (ont  celles 
les  v  wjont      ■  g  .  r,um  i jlt ,  /«  mufclcs  ,  les  v4n>s ,  les 

n '      ut  nerf  s, les  es.  Car  le  corps  eft  compoféde  cescAofes. 

Et  par  les  veines  à  l'exemple  de;  anciens ,  il  fax,  non 


tutrts 

cbes. 
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feulement  entendre  celles  qui  (ont  maintenant  appel- 
les veines, mais  aufli  les  artères.  Le  feiis  donc  de 
çouçe  1  oraifon  cft  tel ,  de  laquelle  oraifon  vn  chacun 
mot  n'eft  grandement  difficile.  Toutesfois  ce  ne  fera 
aliéner  de  les  expolèr  briefuement.  Il  vfe  donc  du  mot 
^*xku^ç  ,pour  fufpendre  au  bras,  lequel  après  cfhe 
bande,  eit  colloque  en  refeharpe ,  laquelle  le  fou- 
illait du  coude  iufqucs  à  la  main.  Et  il  vie  du  mot 
jfïif  -,  en  parlant  de  la  cuilîe ,  pour  la  contenir.  Or  il 
clttout  euidentque  ce  qui  cil:  fuipendu,  cft  compris 
fous  le  genre  des  chofes  qui  (ont  contenues.  A  la  fin 
de  i'oraifon  îi  vfe  du  met  ,  pour  les  choies  bien 
contenues  ôc  le  refereaux  jambes,  &  du  mot 
pour  bien  (ufpcnducs,  ce  qu'il  réfère  aux  bras. 

ET  lors  ejhtnt  ainftf garces  firent  fUJfendties ,  Crg*- 
Jcnt  en  ejlat ,  qu'elles  ri '  ojj'etifertt  point ,  cr  foyent  fé- 
lon n.iture. 

Quand  il  dit  qui  n'ofïcnfe  point ,  il  dit  autant  que 
('il  diloit  félon  nature  :  car  il  approprie  à  vnc  mcfme 
chofe  ne  blelîèr  point ,  &  cfti  c  félon  nature,  ce  qu'il 
a  allez  déclaré  au  liurc  des  fractures ,  ôc  qu'il  cxpoièra 
aulfiicycn  fon  lieu. 

TP  /'  les  chofes  non  abfceâentes  du  contraire. 

4ti  Qnelqucs-vns ont  adioufté  la  négation ,  &  ont  chofes  non 
ainli  cicrit ,  les  chofes  non  abfceâentes ,  ôc  alîcurent  que  abfcedtntes. 
quand  il  y  a  abfcez ,  il  faut  vfer  de  la  manière  de  dcli- 
gature  cy-delïùs  mile ,  &  quand  il  n'en  y  a  point,  de  la 
contraire.  Laraifbn  cy-dcllus  mile  commençoit  a  la 
partie  laine ,  cv  fe  terminoit  à  l'vlccre ,  tellement  que 
la  coarctation  cft  lafehec  :  la  contraire  donc  cem- 
menecra  à  l'vlccre  Se  fracture ,  ôc  procédera  en  haut 
en  adilraignr.nt  plus  lafchemcnt.  Mais  ceux  qui  di- 
fent  que  ces  mots  ont  ell  é  eiciipts  (ans  négation  3  font 
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d'opinion  qu'Hippocratesnous  aduGrtit,quc  quad 
nous  eftudions  à  feparer  les  chofes  qui  font  ioin- 
ctes  contre  nature ,  nous  changeons  la  première 
manière.  Or  il  eft  certain  &  euident  que  quand 
nous  voulons  feparer  les  chofes  qui  ne  font  gran- 
dement ioin&es  entre  elles  en  quelque  forte  qu'el- 
les font  aflèmblees  contre  la  difpofition  naturelle, 
qu»l  faut  vfer  d'vne  deligature  contraire.  Cecy 
auffi  eft  manifefte  en  pliiheurs  grandes  playes ,  ef* 
quelles  le  cuir  eft  glutiné,  fans  que  le  fond  foit  gua- 
ry ,  ou  quand  l'vn  des  deux  borts ,  &  léures  excède, 
&  monte  fur  l'autre.  Et  ce  fe  peut  voir  pareillemét 
es  fractures,  efquelles,  tout  ainfi  qu'au  cuir,  les  ex- 
tremitez  de  l'os  rompu ,  eftantsbicn  fort  feparees, 
fe  font  alferablees.  Il  eft  tout  euident  qu'il  les  faut 
faire  abfceder.  Ce  qu'aduient  aulTi  aux  os ,  qui  font 
fort  caues  au  dedans.  NousfommesafTeurez  que 
ces  chofes  font  vtiles  :  lefquelles  quelqu'vn  pour- 
roit  maintenant  reprendre  ,  comme  mal  alléguées, 
pource  qu  elles  ne  conuiennent  point  à  noftrc  pro- 

Vifferene*  VoS'  Car  la  eft  telle  »  LtS  CW"  1uifont  a^fce" 

des  chof>s  dentés  au  contraire.  O  r  il  y  a  grande  di  ffer  en  ce  entre 
sbfctitntes,  ces  paroles,  Les  chofes  abfcedentes,  $c  celles  cy  >Mak 
&  de  "t"  Us  chofes ,  lefquelles  nous  mettons  peine  de  faire  abfceder. 
qui  nota    j|s  deyoyent  mettre  vne  négation  deuant  le  mot 
Z^Tfare  abfcedentes,  comme  les  premiers,  &  par  ce  moyen 
nb^titr.     ils  euflfent  rendu  l'oraifon  confonante  à  leur  aduis 
&  opinion,&  euflentpeu  expofer  l'eferipture  ainfi 
changée,  comme  ils  veulent.  Car  fi  la  lecture  eft 
telle  qu'elle  eft  maintenant ,  leur  expofition  eft 
eftrange.  N'eftimcz  donc,  qu'il  foicicy  parlé  des 
chofes  lefquelles  nous  mettons  peine  de  faire  abf- 
ceder:(caril  en  parlera  cy-apresjains  de  celles  qui 
abfcedent,  &  ne  font  encores  parfai&v-mcnt  abfce- 
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dentes,ou  combien  qu'elles  font  parfaictcmcntab- 
feedétes,  toutesfois  elles  ne  font  pas  encorcs  chan- 
gées en  vlcere  finueufe.  Car  ces  chofes  requièrent 
premièrement  curacion  lenitiucde  la  douleur,  & 
qui  falle  la  conco&ion,  tk  fuppuie.  Mais  après 
qu'elles  fonc  venues  à  fuppuration  ,il  les  faut  ou- 
urir ,  afin  de  bailler  îlfue  à  la  boue.  Et  s'il  y  demeu- 
re quelques  reliques  d'inflammation,  au  lieu  où  eft 
la  boue, qui  fe  vaiJc.il  faut  lesofterdu  tout,& 
après  il  faut  delfeichcr ,  &  produire  la  chair.  Ce 
fait  quand  il  n'y  a  que  la  feule  vlcerc  finueufe,  auec 
laquelle  n  y  a  point  d'autre  mal,  &  qu'il  n'y  aaufli 
inflammation ,  ne  ordure,  ne  humidité,  cV  qu'il  n'y 
défaille  point  de  chair,il  faut  Venir  à  la  glutination. 
Ce  n'eft  donc  ehofe  roerueilUufe  ,  {'il  ordonne  fai- 
re au  contraire,és  chofes  abfcedentes.  Car  vn  cha- 
cun fçauant  en  Médecine,  &  qui  La  exercée,  fçait, 
que  c'eft  choie  contraire  aux  abfcez,  qu'on  peut 
meurer,fi  on  fait  efcouler  l'humeur  qui  eft  conuer- 
tic  en  boue.  Car  il  eft  mieux  conuenable,&  plus 
expédient  d'ayder  au  refte  qui  eft  dedans.  Auquel 
cas  la  partie  offenfee,  entant  qu'il  appartient  à  la 
maladie,  ne  demande  point  eftie  bandée,  pource 
que  le  lien  n'eft  pas  appliqué,  pource  que  de  luy 
mcfme  il  fait  la  curation:  mais  afin  qu'il  ayde  aux 
médicaments  curatifs.   La  curation  donedescho- 
fes  abfcedentcs,  eft  différente  de  celle  des  vlceres 
finueufes.  Car  és  abfcez  il  eft  expédient,  auant 
qu'ilsviennent  à  maturité  qu'il  n'en  efcoule  rien: 
au  contraire  és  vlceres  finueufes ,  il  faut  après  que 
tout  eft  excerné,  qu'il  ne  demeure  rien  dedans. 
Parquoy  il  n'eft  befoing  que  les  abfcez  ayent  vne 
bouche,  mais  les  fînuofitez  en  doiuentauoir  vne, 
&  qu'etyefoù  ouuerte.  D'auantage  les  choies  ab- 
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{cedcntes  doiucnt  eftre  maturees  par  vn  cataplalmd 
chaud ,  &  qui  ait  vertu  d'humecter  :  mais  il  faut  net- 
toyer &  dellèichcr  les  vlceres  cauerneufes  par  médi- 
caments grandement  deficcatifs.  En  outre  les  finuôfi- 
tez  font  curées  par  le  bandage  propofé  :  les  abkez  ne 
requièrent  le  bandage  pour  autre  caufe ,  que  pour  la 
commodité  des  remèdes  curatifs.  Mais  Afclepiades 
refere.ces  paroles,M<<#  les  chofes  abficedentes  au  contrai- 
re ,  au  bandage ,  &  penfè  que  le  fens  foit ,  que  fi  vous 
bandez  la  partie  ainfi  nguree,tellemcnt  que  les  bandes 
ne  prêtent  ne  foyét  lafches,  tout  cela  eft  félon  nature: 
mais  faictes  le  contraire  es  bandes  ablccdentcs,  c'eft  à 
dire  figurez  au  contraire  &  bandez.  Les  paroles  du- 
dit  Afclepiades  font  telles  mot  par  mot ,  si  après  auoit 
figuré  la  partie  en  quelque  [«rte ,  le  bandage  abfcede,  figu- 
rera au  cmtraire,cr  la  bande^comrne fi  vous  aue^ban- 
àè  le  haut  du  bras ,  le  coude  e fiant  eftendu,  Gr  la  bande  nè 
demeure ,  ains  elle  abfcede  ,  cr  fi fepare,figurejjc  coudé 
autrement ceft  a  direfiechijfe^  le,cr  bandez^  après  dere- 
chef le  baut  du  bras.  Et  pour  ce  que  les  iambes  de  leur  natu- 
relle figure  font  étendues  ,fi  vous  auez^  bandé  quelquvn, 
icelles  efiant flefichies,  Cr  après  votts  luy  ayez^commade dê 
les  eftendreypource  que  les  mu  fêles  changent  de  lieuja  ba- 
ie fe  fie  parer  a  de  ces  UeuxMfiquels  les  mufcles  fie  font  fepa* 
rezjpottrce  qu'ils  fontfigure%jtu  contraire \qutls  nefloyenty 
quand  les  iambes  efloyent fie  [chics.  Car  il  faut  bander  les 
iambes  efiant  ejlendues,cr  les  faut  contenir  ainfi  figurées. 
Ce  sot  les  paroles  d'Afclcpiades:parlôs  d'autre  chofe. 

Myt  ù  quand  il  faut  conioinàre  les  chofes  entroutter- 
tes ,  'es  autres  chofies  t  il  faut  faire  pareillement ,  H 
faut  fieulement  amener  de  quelque  efface  plus  lomg , 
faut  faire  la  comprefiion  peu  a  peu  :  feauoir  efl ,  au  com- 
mencement le  moins  du  monde,  Cr  après  tin peu  plus,  iufi* 
qUes  a  ce  que  les  parties  difiantes  fie  touchent* 
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Reduifons  en  mémoire  1  effect  des  premières  ban- 
des duquel  Hippocrates  a  femmairtment  parle ,  par 
ces  paroles,dciquellcs  le  commencement  cil,  Les  ban- 
des  jht  font  les  premières  mifes  font ,  que  les  chojts  abjee- 
dentes  fontpcufces.  Et  repetons  aufïi  ce  qu'il  a  dit  mf- 
quesicy  :  car  par  ce  moyen  nousllipplccrons  ce  epi 
défaut  à  cefte  oraifon ,  tell  ement  qu'en  y  adiouftant 
les  chofes  CuSdides,  1  oraifon  fera  telle,  Quand  il  faut  chofes  tr£ 
conioindre  les  chofes  dilatées  ôc  entr'ouuertes ,  es  tr'euuerttt, 
autres  chofes  nous  ferons  pareillement ,  nous  amené-  V*tUes  l0nt' 
rons  feulement  quelque  chofe  de  l'efpace  le  plus 
loing,&  ce  qui  fenfuic.  Et  faut  cftimer  que  l'Au- 
theur  appelle îcy  les  chofes  cntl'ouucrtes,  lcfquelles 
outre  ce  que  font  trop  Ioing  feparecs  l'vnc  de  l'autre* 
elles  ontaufli  les  deux  borts  tournez  au  dehors.  Ce 
que  nous  voyons  ésplayes,  quand  il  y  a  grande  in- 
flammation, quand  le  mufclc  eft  couppé  du  traucrs,&: 
la  chair  eft  fort  profondement  bleflcc,  <Sc  ledit  mufelé 
n'eft  point  après  «lutine  ne  ioin<5t,amsil  y  furuient 
vne  inflammation,qui  tend  tellement  le  cuir  des  deux 
collez  que  les  bores  auffi  font  tirez,  de  forte  que  la 
playe  baaillcra  ,  &  fera  entr  ouuerte  des  deux  coftez. 
Quand  les  léurcsjont  inflammation,  &  les  paupiè- 
res^ la  peau  qui  couiirc  le  bout  de  la  verge  reprelèn- 
te  telle  figure  :  en  la  tefte  aùfli ,  quand  le  cuir  eft  ou- 
uert ,  pour  mettre  le  trépane ,  quand  il  y  furuient  vne 
inflammation ,  nous  y  voyons  vne  telle  entr'ouuertu- 
re.  Et  ce  aduient  fouuent ,  mehnement ,  quand  nous 
mettons  force  charpie  en  l'clpacc  qui  eft  au  milieu. 
Ce  que  nous  faifons  aucuncsfeis  ,  quand  le  mulcle  eft 
profondement  b!e(T6  par \c  tiv.ucrs  ,  ou  quand  le  fang 
en  eft  efeoulé  ,  lors  nous  y  mettons  de  la  charpie  :  éc 
quand  nous  craignons  que  la  chair  ne  g!utine,  les 
deux  parties  dumufcle  retiré  non  cftants  jlutioecs, 
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Tous  lefquels  maux  requièrent  remèdes  qui  puif  . 
fent  ofter  ^inflammation.  Toutesfois  il  ne  parie 
icy  de  toutes  les  manières  de  curer  les  maladies» 
.       mais  de  celle  qui  fe  fak  par  l'opération  de  la  main. 
*fofaem'-^C  bandage  donc  des  chofes  cntr'ouuertes  eft  pa- 
•tmrut.  "  ^àeeluy  des  chofes  abfccdentes,  entant  qu'il  ap- 
partient aux  autres  chofes.  Car  il  commence  à  la 
partie  (aine ,  &  vient  peu  à  peu  à  la  partie  vlceree; 
mais  il  y  a  telle  différence,  qu'és  chofes  cntr'ouuer- 
tes il  cômence  de  plus  loing ,  &  auffi  qu'en  icelles, 
la  compreflîon  s'augmente  iufques  à  l'ouuerture. 
Esvlceresfînueufesdoncle  bandage  commçnçoit 
au  fond,maisés  entr'ouuerturesil  ne  commence 
pas  droi&ement  là  où  eft  la  racine ,  ains  plus  loing 
à  la  partie  faine.  D'auantagc  il  amené  le  cuir  ,  peu 
à  peu,  à  la  playe ,  &  cefte  compreflîon  s'augmente 
toufiours  tellement ,  qu'elle  eft  plus  grande  à  la  fé- 
conde reuolution.  Ce  mot  premièrement,  eft  pris 
par  aucuns  en  vn  bandage ,  de  par  les  autres  en  plu- 
sieurs. S'il  eft  référé  à  vn ,  il  lignifiera  le  commen- 
cement dudit  bandage  :  de  fil  eft  référé  à  plufî-furs* 
il  monftrcra  tout  le  premier  lien.   L'vn  &  l'autre 
eft  accommodé  véritablement  aux  autres  vices,le£ 
quels  font  différents  entre  eux  en  grandeur,  &  non 
en  genre  :  car  Ci  nous  nous  efforçons  de  réduire 
auec  vn  lien  feulement  les  bors  qui  font  vi*  peu 
tournez  au  dehors  à  leur  figure  naturelle,  quand 
l'ouuerture  fera  grande  en  la  première  des  ligatu- 
res nous  ne  les  contraindrons  point.  Car  il  vaut 
lors  beaucoup  mieux  obuier  à  l'inflammation  que 
de  rabiller  les  chofes  entr'ouuertes.  Il  adioufte  à  la 
fin ,  ejue  la  grande  compreJSion  f$it  terminée  en  l'attouche- 
ment des  parties ,  pource  que  lefdictes  parties  diftan- 
tes  peuucnt  eftre  plusamenees  qu'il  ne  faut  pour  fe 

toucher , 
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toucher.  Mais  quand  elles  font  âinfi  amenées ,  l'vne 
m-clfe  1  autre ,  &  y  a  douleur  :  &  pour  celle  caufe  l 'in- 
flammation croift.  Il  faut  donc  les  amener  cane  qu'el- 
les le  couchent,  mais  non  outre.  Ce  nallagc  fc  lit  en 
deux  lortes  :  car  en  quelques  liurcs  il  y  a ,  qu*  U  très- 
grande  cemprefion  fat  terminée  par  fattoHehement  des 
parties.  Laquelle  lecture  Afclepiadcs  approuuc.  Es 
autres  hures  il  y  a  >yn  la  pin*  grande  comfrefion  fo-.t  ^ 
minée  par  l'attouchemet  des  parties.  La  lecture  qui  a  très- 
grandeyd\  lameilleure,commeauffi  la  plus  antique. 

Qraud  nom  voulons  feparer  les  ckofts  lomttes,  ey  Manière  d$ 
contraires ,  s' il  y  a  inflammation ,  il  faut  vfir  dv 
ne  manière  contraire  :  s  il  n'en  y  a  peint ,  il  faut  vjer  de  chofes  tei*' 
mefme préparation ,  mais  de  bandage  contraire.  étei' 

Contraftion  &  entr'ouuerturc  font  contraires  :  car 
en  lcntr'ouuerture  les  bois  font  beaucoup  efloignez 
l'vn  de  l'autre ,  &  tendent  vers  lieux  contraires.  Al! 
contraire  les  choies  coi  «traiclcs  font  tellement  ailèm- 
blecs  que  l'vne  cheuauche  fur  1  autrc,ou  elles  sôt  dou- 
bles en  quelque  forte,  ou  elles  font  impliquées  a  la 
manière  des  chofes  qui  font  cnucloppces.  Ce  qui  ad- 
uient  aucunesfois  à  caufe  de  i'inflammation,toutainfi 
que  le  mal  contraire ,  auquel  les  parties  du  corps  en- 
tr  ouuert  eftans  grandement  feparecs  l'vne  d  auec 
l'autre  f'efloignent  vers  les  lieux  contraires.  Et  n'eft 
merueillc  û  ces  cas  contraires  naillèntd'vne  meime 
maladie:  c'eft  à  fçauoir  de  l'inflammation:  poutee 
que  tous  les  deu x,  fçauoir  cft,  dire  entr'ouucrt ,  Se 
eltre  contraid.n'aduienncnt  pas  à  melmts  parties, 
pour  vne  grande  inflammation.  Car  és  yeux,quand  il 
y  a  vue  grande  inflammation  au  cuir  extérieur  des 
paupieres,de  forte  qu'il  y  a  tenfion  és  parties  prochai- 
nes^ paupière  qui  efl:  tendue  à  caufe  de  l'inflamma- 
tion, fe  void  manifeftement  tournée  au  dehors.  Mais 

Kkk 
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c^uand  la  tunique  intérieure  qui  touche  iufques  au 
noir  del'ceiljoc  non  le  cuir,eft  grandement  inflam- 
mee,la  paupière  eftlors  retirée  en  la  partie  interieu. 
rc,clle  caulè  vne  maladie  appellee  ^o^<nf,en  laquel. 
le  le  malade  ne  peut  ouurir  l'œil.  Lequel  vice  ad- 
uiét  aucunesfois  aux  léures,  &  à  la  peau  qui  couurc 
le  bout  de  la  verge ,  &  au  fiege  :  defquels  maux  la 
caufe  eft  fcmblablc.Car  les  parties  extérieures  font 
tournées  aux  dedans  par  la  grandeur  de  l'inflamma- 
tion. Mefme  vice  aduient  aux  parties  naturelles  dc« 
femmes,&  chofe  pareille  aux  playes  &  vlcercs.Car 
lespartiesinterieureseftantinfefteesd'inflâmation 
les  bors  &  léures  des  playes  &  vlceres  font  peruer- 
ties  au  dedans  »  de  y  tombent  auflî  :  auquel  cas  il  eft 
neceflaire  que  les  mefmes  léures  s'exténuent,  &C 
pourrirent.  Car  comment  ce  pouuoit  faire  autre- 
ment qu'il  fc  tournaflfent  promptement  au  dedans? 
Le  défaut  des  parties  interieuresprocede  de  ce  qu'il 
n'y  a  point  d'alimét  comme  és  tabides ,  ou  que  l'on 
a  trop  couppé  de  la  chair ,  ou  que  ce  qui  eft  pourri, 
fe  çonfume.  A  tel  vice  donc  le  lien  propre  ayde,le- 
quel  quand  il  y  a  inflâmation,  non  (èulemet  n'ay de 
point,mais  blefl e  par  fa  pesâteur.  Or  il  eft  appliqué 
pour  la  cômodité  des  medicamentscuratifsde  l'in- 
flammation.A  quoy  Hippocrates ayât  cfgard,a  dit 
quenous  deuons  en  feparant  les  chofes  contraintes 
y  remédier  par  moyen  contraire  quand  il  y  a  inflâ- 
mation.C'eft  à  dire  que  nous  abftenions  de  bander, 
f'il  n'y  a  grande  neceffité  :  c'eft  à  fçauoir,pour  faire 
tenir  ce  que  nous  auons  mis  fur  les  parties  înflam- 
mees,&  quand  nouspenfons  que  telles  chofes  peu- 
uent  demeurer  fans  bander ,  nous  ne  faifons  point 
dedeligatures  :  mais  nous  prenons  desdrappeaux 
ifoit  déliez  ôc  legers,&  faifons  desreuolutions  fort 
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légères,  ou  fommes  contens  feulement  d'vne.  Ce 
que  plufiems  Médecins  ont  ignoré ,  qui  ont  appli* 
que  aux  parties  inflammees,  où  la  tumeur  eft ,  des 
cataplafmes,  des  drappeaux  durs  &  pelants,  beau- 
coup de  lainc,&  plufieurs  bâdes.  Toutes  lesquelles 
choies  font  contraires  aux  inflammatiôsjefquelles 
iont  ofrencecs  par  cefte  grande  charge.  Or  îisor- 
donnent  qu'aux  parties  contraires  fans  inflamma- 
tion, nous  préparions  mefme  bande  que  icy  deflusï 
mais  que  la  deligature  foit  faicle  au  cotrairc  de  cel- 
le que  nous  failons  quand  les  parties  font  entr'ou- 
uertes  :  car  es  entr  ouuertures  la  bande  commence 
loing  en  la  partie  faine,  &  la  reuolution  procède 
iniques  aux  lieux  entr'ouuerts ,  &  la  compreflïon 
i'augmenrepeuà  peu.Maisanx  parties contraides 
nous  commençons  au  lieu  mal  difpofé,&  tournons 
la  bande  fur  la  peau  qui  eft  aupre  s.  Or  il  faut  adiou- 
«tericy  cequ'Hippocratcs  a  obmis,  lequel  nauoit 
pas  coiiftitué  de  monftrer  toute  la  curation  des  vi- 
ces defquels  il  fait  mention  :  mais  feulement  celle 
qui  fe  fait  par  la  main  :  afin  que  tout  foit  parfait 
nous  y  adioufterons  ce  qui  refte:Quand  nous  lepa- 
rons  les  chofes  qui  eftoyent côtrai&es,  il  faut  rem- 
plirde  charpie  ou  de  quelque  médicament  propre, 
le  lieu  où  les  borsf eftoyent  aftemblcz  iufquesà  ce 
que  les  parties  contraires  foyentefgallesau  cuir* 
qui  eft  près ,  &  après  nous  appliquerons  la  maniè- 
re de  bander  qui  nous  eft  propofée 


1     ^  ~  "  -  r  m  ~r  r  »tt ym 

QVand  il  faut  redrefer  les  chopes  peruerùes  ,  il faut  M**hre  âè 
fifre  les  autres  chofes  mefmes.  Quand  nom  veu-  na'rttfer  Ut 
l«ns  amener  ey  ioinire  les  chofes  dift.tnres  <y  feparees ,  il  ch°r*s  tt¥" 
faut  faire  deligature  far  bandes,  fui  foyent  premièrement 
mifes ,  cr  après  il  faut  confolider  ty  fi$endre  i  aux  cm- 
tr  aires  il  faut  faire  au  contraire. 

Kkk  ij 
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Le  corps  eft  peruerti ,  quand  quelque  partie  fè  met 
hors  de  Ton  lieu ,  &  fort  maintenant  dehors,  &  main- 
tenant entre  au  dedans,  en  quelque  ample  efpace, 
comme  au  nez ,  lequel  Ci  quelque  os  ou  cartilage  fefc 
loigne  vers  la  partie  extérieure ,  il  eft  depraué  par  le 
dehors,  8c  fi  ledict  os  ou  cartilage  tend  vers  le  dedans, 
il  eft  depraué  par  le  dedans,  à  l'exemple  duquel  les 
autres  parties  font  peruerties.  Oril  eft  tout  certain  8c 
euident,que  le  feope  commun  d'vne  chacune  curation 
enfeignera  les  remèdes.  Or  le  confeil  8c  feope  com- 
mun par  tout  eft  qu'il  faut  curer  les  contraires  parles 
contraires  :  parquoy  les  chofes  efloignees  doiuent 
eftrc  conioinctes  par  autres  remedes,defquels  il  a  pro- 
pote  de  parler  maintenant ,  &  par  bandes.  Il  a  mon- 
ftrê  les  manières  de  bander  appartenates  à  cefte  cho- 
fe  :  fçauoir  eft ,  la  deligature  (  comme  il  a  eferit  aupa- 
rauant)  aux  parties  ablcedcntes,entr,ouuertes>&  con- 
traires ,  &  la  glutination  pareillement,  comme  au  li- 
urc  des  articles,  des  remèdes  au  nez,cxT  à  la  inafehoire, 
Cv  la  manière  de  fufpcndrc,  comme  quand  il  dit  au  li- 
me des  fractures ,  fi  les  deux  os  (  dit-il  )  font  rompus, 
ou  feulement  l'infei  ieur ,  8c  que  le  bras  foi t  bandé  8c 
tenu  en  efcharpe ,  l'efcharpc  foit  bien  fort  à  l'cndroict 
de  la  fracture ,  &  les  parties  lovent  fufpendues  deçà 
8c  delà  :  il  eft  neccflàire  que  Vos  foit  peruerti  vers  la 
partie  iupericurc.  Mais  n  les  os  citants  ainfi  rompus, 
la  main  &  le  coude  font  feulement  en  l'efcharpe ,  8c 
le  refte  du  bras  eft  (ufpends ,  vous  trouuerez  l'os  per- 
uerti en  bas.  Il  faut  donc  pendre  le  bras  pour  fa  plus 
longue  partie  auec  le  carpus ,  en  vne  efèharpe  large  & 
molic.Ces  paroles  donc  dcmonftrent  vne  manière  de 
fufpcncîre  eftiange  8c  deprauatiue  ,  enfèmble  la  cura- 
tion des  choies  dsprauces.  Mettons  que  le  coude  foit 
peruerti  à  quelqu  vn  vers  la  partie  inferieurc,il  le  faut 
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fufpendre  en  bas  en  vne  efcharpe  cftroicte ,  mais  s'il 
eft  dcpraué  vers  la  parue  fuperictire ,  il  faudra  vl'er  de 
la  manière  de  fufpendrc,qui  peruertic  vers  la  partie  in- 
férieure ,  c'eft  à  dire ,  que  nous  mettions  le  curpm  ,  & 
la  curuaturedu  coude  dedans  l' efcharpe,  tellement 
que  les  parties  qui  font  au  milieu  ne  loyent  aucune- 
ment appuyées.  Pareillement  quand  le  car  pus  eft  per-  *  tr§ 
uertivcrsla  partie  fuperieure,  nous  y  appliquerons  4»«*»$S* 
vne  deligature,  qui  le  tourne  en  bas  en  comprenant  t"**** 
par  icelle,  ce  qui  eft  autour  du  coude,  &  !a:llans  la 
partie  peruertie  fins  appuy  .Semblablemcnt  nousfuf- 
pendrons  le  coude  qui  tend  vers  la  partie  fuperieure, 
tellement  que  nous  le  laiiferonsfms  appuy.  Laquelle 
manière  de  iîifpcndre  auoit  telle  vertu ,  qu'aiiant  qu'il 
fuft  peruerti ,  il  inclinoit  en  la  partie  inférieure.  Mais 
(  pour  dire  fommairement  )  toutes  les  chofes  qui  peu- 
uentdeprauer  les  chofes  non  deprauecs ,  les  me/mes 
eholêsrcdreuent  ce  qui  cftdcpuaué  en  la  partie  con- 
traire. Lesdcprauations&:  redrellêments  fe  font  en 
pareille  manière  en  la  cuhTe&  en  la  iambe,  quand 
toute  la  iambe  eft  gifante&  couchée.  Car  ce  qui  eft 
fait  au  bras  par  la  lufpenilon  ,  eft  fait  en  la  iambe  par- 
le gefir.  Parquoy  ou  Hippocrates  dit  fufpendre,  il 
faut  aulTî  entendre  gefir  ou  eftre  couché.  Et  quant  à 
ces  dernières  paroles,  is  thtfis  contraires  ancontr.tire^cc 
peut  eftre  référé  aux  fufdictes  manières  de  deligature. 
Car  nous  entendrons  qu'il  commande  que  les  vices 
contraires  à  ceux-là  foyent  curez  &  corrigez  par  con- 
traire deîigaturc,contraire(dy-jc)  aux  chofes  qui  per- 
uerti (lent  ce  qui  eft  contre  nature ,  dequoy  iay  par.'é 
cy  -  de  nu  s. 

Fin  du  fécond  Commentaire, 
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LE  TROISIESME 

COMMENTAIRE  DE 

G  ALIE  Nj| 

S  ht  le  Liure  d'Hipp ocrâtes  , 
De  l'officine  du  Médecin. 

Tafon  des  s  figures ,  quant  efi  de  la  longueur ,  lar- 

btvdes  pour  Sj  [uSï>ûÇ«  J^w ,  grojfeur  ,  <y  nombre  des  dr  appeaux^ 
j«  />>»#»-  jL  Cr  plumaceaux ,  la  longueur  Joit  tjgalle  a 

Kjjjzgft^       ^«  /*>»,  /*  largeur Joit  de  trou  ou  qua- 
r     m        tïe  ^0,Kts*      quant  4  la  grojfthr ,  qu'ils 
foyent  en  trois ,  ou  quatre  doubles ,  le  nombre  Joit  qu'il  ri  en  y 
an  neplm  ne  moins  qu'il  en  faut  pour  faire  le  tour. 

Au  commencement  de  l'œuure  de  l'officine  du 
Médecin,  il  a  efcritdes  facultez  naturelles  de  iu- 
ger,  defquelles  tous  les  hommes  vient  en  la  tra- 
ctation de  tous  les  arts,  en  la  manière  de  viure. 
Lefdi&es  naturelles  facultez  de  iuger  ont  efté  ne- 
ccfTaires  non  feulement  pour  la  partie  de  médeci- 
ne qui  nous  eft  propofee ,  laquelle  efl  Chirurgie: 
mais  auffi  pour  tous  les  fignesdes  maladies,  que 
les  Grecs  appellent  mpniuoit ,  lefquels  lignes  font 
çiifcernez  par  les  facultez  de  wger.   Il  a  dernière- 
ment enfeigné  en  1'çeuurc  propofé,qui  font  les 
parties  de  Chirurgie  ,  comment  il  faut  faire  les 
çlcligatures, en  prenant  iudication,  tant  de  la  na- 
ture de  la  partie  offenfee ,  que  du  mal.  Es  parpleç 
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propofees  il  traidtedcs  fractures  ,iefquclles  doi- 
uent  eftrc  référées  au  viee  commun ,  qui  cft  folu- 
tion  de  continuité.l'ay  ainfi  accouftumé  d'appcller 
ce  genre  de  maladie.  Mais  Hippocrates  appelle 
les  corps  infeftez  de  ce  mal ,  abfcedens  :  parquoy  le 
mal  eft  à  bon  droiét  appelle  abfces  ;  8c  ahfces ,  fera 
vne  efpece  de  mal,  que  les  Grecs  appellent  *7ia- 
tccotç  &  >ùn<nm.  Nous  auons  dit  ces  chofes  pour 
réduire  en  mémoire  les  chofes  dictes  en  l'expo- 
fîtion  cy-deflus.  Mais  parlons  des  autres  choies. 
Hippocrates  donc  parlant  des  fractures ,  nous  pro- 
poleles  comprcflcs  auant  toutes  chofes,  tk  com- 
mande qu'ils  foyent  de  la  longueur  du  lien,  le- 
quel eft  compofé  des  bandes, qui  font  les  premiè- 
res miles,  &  que  lcfdictes  comprennes  foyent  ap- 
pliquées à  celle  fin  qu'elles  rendent  lcfiictcs  ban- 
des fermes,  &  immobiles.  Leur  largeur  foit  de 
trois  ou  quatre  doigts,  à  l'homme,  lur  lc^icl  la 
deligature  eft  faicte.  Et  quant  à  lagrolfeur ,  qu'el- 
les foyent  en  trois  ou  quatre  doubles.  Car  quand 
les  bandes  qui  font  premièrement  mifes,  ont  bc- 
foing  d'eftre  bien  fermes,  il  faut  qu'elles  foyent 
en  quatre  doubles  :  ôc  quand  il  n'eft:  befoing.qu'el- 
les  foyent  fi  fermes  ,  c'eft  allez  de  le  mettre  en 
trois  doubles.  Orceelttres  euident,  que  d'autant 
plus  que  les  os  font  rompus,  d'autant  plus  il  les 
faut  tenir  plus  fermement ,  il  faut  (dit-il)  qu'il  y  en 
ait  fi  grand  nombre,  qu'elles  embraient  le  mem- 
bre offenfé.  Toutcsfois  le  iugule  rompu ,  ôc  les  co- 
ftes  ne  peuuent  cftre  enuironnees.  Mais  fa  gran- 
deur delà  fracture  ,monftreracn  quelques  maux 
1e  nombre  des  comprennes.  Nous  mettons  bien 
fouuent  fur  le  iugule  trois  compreffesen  quatre 
doubles,  c'eft  à  icauoitj  deux  premièrement  en 

K  k  k  iiij 
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croix  à  la  figure  de  ^.tellement  que  le  milieu  d'icelles, 
à  1  endroit  quelles  failèmblent/oitmis  droid  fur  la 
fracture.  Nous  étendons  la  troifiefmc  fur  les  deux 
autres  félon  la  longueur  du  iugulc,pour  ferrer  ce  qui 
eit  dehous ,  ôc  qu  elle  ferre  la  fracture. 

p£%t.  M  f;  «"PI"**  mifes  pour  remplir, 

c  ^  uJaut  <JU  eUes  foyent longues ,  pour  circuir  :  on fe- 

ra cometture  de  la  largeur  cr  çrojfeur ,  par  ce  f*i  défaut, 
Crfaut  remplir  non  tout  en  vn  coup. 

Iem'elmerucilie  qu  Hippocratesn'a  premicremét 
„  ,T»°»fti"é  l'vf ige  des  comprciïès ,  ôc  après  le  moyen  de 
ont  deux  le  pouuoir  auoir.  Or  l'vfage eft  double,  feauoir  eft, 
*fl  H*'  •      pour  tenir  les  bandes  qui  font  premièrement  mifes, 
ôc  pour  remplir  les  parties  qui  font  tenures  &  non  fi 
groflcs  au  bout,  lelquelles  parties  tenures Hippocra- 
.    tes  a  accouftumé  d'appeller  Wfr  ou  vanner,  comme 
cft  iebrasiouxte  le  carpus ,  &  la  iambeioulte  le  pied: 
aiiiqiq|f  lieux  il  veut  qu'on  mette  des  compreflès  tout 
autour,  tellement  qu'après  que  ces  bandes  qui  font 
appliquées  fui  les  autres,  feront  mifes ,  la  deligature 
foit  cfgallcmcnt  groflei  Puis  donc  que  les  comprelïès 
font  miles  par  deiïùs  pour  deux  caufes ,  fçauoir  eft, 
pour  tenir,  ôc  pour  remplir,  ce  qu'il  dit  ÀcfW,il 
ordonne  qu'elles  foyent  fi  longues,  quelles  enfour- 
nent le  corps  qui  eft  bandé ,  ôc  qu'elles  foyent  larges, 
cV  grollcs/elon  ce  qu'il  faut  remplincar  fi  elles  font  fi 
longues,  qu'elles  ne  foyent  efgalles  au  circuit  de  la 
partie  ,^il  fora  nccelîàire  que  l Vn  des  bouts  cheuau- 
chançTyfl  fur  l'autre,  fa  Ife  le  membreplusgros  en  ce- 
fte  partie,  que  deçà,&  dcla,tellemcnt  que  la  deligatu- 
re fera  incfgallc ,  &  pour  celle  raifon  qu'elle  foit  plus 
lafchc.  Si  elles  font  fi  courtes  ,  qu'elles  ne  fepuiilènt 
toucher ,  pource  qu'il  y  aura  quelque  efpacc  vuide  ,1a 
deligature  fera  pareillement  incfgallc.  Car  le  lieu  fera 
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neceflàirement  vuidc  &  caue ,  &  comme  quand  elles 
font  trop  longues,  «ibbeux  &  eminent.  Il  ordonne 
que  ces  compreflês  ne  foient  mues  tout  en  vn  coup, 
ains  peu  à  peu  :  fçauoir  eft,  les  plus  déliées  &  moins 
groûes  en  la  partie  fuperieure,  &  les  plus  grollesen 
l'inférieure  :  car  fi  vous  en  mettez  vne  foudainement 
&toupcnvncoup,Ielieu  aura  telle  figure,  que  le 
membre  a  eu  premièrement. 

ENtrc  les  bandes  qui  font  premièrement  mifes,il  en 
y  a  deux,  defquelles  la  première  commence  au  mal, 
fe  termine  en  la  partie  fuperieure:  l'autre  tend  du 
mal  en  ba4,^sr  de  la  elle  fe  termine  en  haut. 

Iay  monftré  icy  cfcfliis,  que  les  bandes  qui  font  tffett  gtnt- 
premierement  appliquées  font  appellées  par  Hippo-  *A  de  toutes 
crates  x&tAojui'Aï.  Et  a  eferit  ledit  Autheur  en  l'œu-  *  dtliZ*Z 
lire  des  Fractures,  à  quel  le  fin  les  deux  font  mifes,  la  tme$' 
première  non  feulement  afift  qu'elle  cmpefche  ce  qui 
afflue,  mais  auffi  qu'elle  expelle  en  haut  vne  portion 
de  ce  qui  eft  ia  receu  en  la  partie  offenfée.  Et  l'autre 
tranfmet  quelque  partie  du  fing  qui  redonde  en  la 
partie  offenfée  à  l'extrémité  de  la  partie.  Elles  ont  ce 
commun,  qu'elles  contiennent  l'os  rabillé , fins  de- 
prauation. 

IL  les  faut  abftraindre  à  l'endroit!  queft  la  ma- 
ladie ,o*  non  aux  parties  extrêmes ,  ailleurs  félon 
raifon. 

La  raifon  de  ces  chofesa  cfté  expofée  au  linre  des 
Fra&ures.  Généralement  en  toute  deligaturc,  l'hu- 
meur contenue  en  la  partie,  en  laquelle  la  chair  qui 
eft  dePbus  eft  fort adft rai n&e,cft  pouiïéeau  prochain 
lieu,  &  <^wond  ladite  chair  eft  plus  doucement  fer- 
rée, ce  qui  vient  des  parties  qui  font  grandement 
comprimées,  y  eft  receu. 


\ 
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prendre  vne  grande  partie 


deU 


f  partie  faine. 
Ileftmanifeftepour  quelle  raifon  il  a  donné  ce 
confeil  :  car  quand  le  lien  comprend  beaucoup  de  la 
la  partie  faine ,  il  cft  tenu  plus  ferme ,  &  l'humeur  eft 
plus  expellée  de  la  partie  offenfée  aux  lieux  qui  font 
voifins,  Ôc  ce  qui  defeend  d'enhaut  eft  plus  fort  re- 
primé. 

Komhn  dtt  F  T quant  à  ce  qui  appartient  au  nombre  des  bandes, 
bandts.  *    longueur  £r  largeur.il  en  faut  prendre  figrad 

nombre  que  le  mal  ne  les  excède ,  tellement  qu'elles  ne 
permettent  que  les  férules  fajfent  compreffion ,  o*  quel- 
les ne  blejfcnt  par  la  pefanteur,  o*  quelles  ne  Joient  cau- 
fe  de  pancbcmentyO*  qu  elles  n'effeminent. 

Les  autres  appellent  les  bandes  qui  font  les  pre- 
mières mifes,&  cellcsqui  font  mifes  par  delïus,par  vn 
melme  nom  :  mai*  Hippocrates  appelle  les  premiè- 
res \zn  h  jtxlb*4.  Et  les  autres  qu'on  met  fur  les  plu- 
maceaux  îfînftapvf.  Or  il  déclare  icy  combien  il  en 
faut  appliquer,  Ôc  combien  longues  6c  larges.  Il  veut 
donc  qu'il  en  y  ait  tant  qu'elles  tiennent  l'os  leure- 
ment.  Car  ces  mots  ,  tellement  que  le  vice  ne  les  fur' 
monte»  fignifient,  que  quand  elles  ne  furmonteront, 
elles  tomberont  au  contraire  :  c'ell  à  fçauoir  qu'elles 
céderont,  &  feront  furmontées  parla  partie  vitiée. 
Que  fi  elles  furmontent  quand  elles  tiennent  la  par- 
tic  qui  cft  rabillée,immobi!e,  fi  elle  eft  meue  en  quel- 
que forte,  on  pourra  dire  iuftement  quelles  font  fur- 
montées.  Et  quant  à  ce  qu  il  dit ,  qu  elles  ne  permet- 
tent que  les  at  elle  s  preffent,  il  ne  dit  autre  chafè,  finon, 
que  quand  il  n'y  a  allez  grand  nombre  de  bandes  les 
atelles  prêteront  lemembre,c'cftàdirelecontrain- 
dront.lequcl  mal  fèra  aufli  pernicieux  à  la  partie  mal, 
dilpofée.  Et  fi  vous  y  en  mettez  tant  qu'elles  char- 
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genr,vous  pécherez  aufli  ainfi,en  excédant  mediocri- 
té:pour  lelquels  deux  vices  cuiter,il  faut  prendre  con- 
îeOure  de  ce  qu'elles  ne  prcuent,nc  chargent.  Il  faut 
auiïi  prendre  garde  à  ce  que  le  nombre  des  bandes  ne 
loit  caufe  d'inclination,laquelle  il  appelle  «fe<  ffo^ç  : 
lequel  mot  eft  déduit  de  ce  que  toute  la  dcligature  eft 
inclinée  en  l'vnc  des  parties,c'cft  à  fçauoir  en  ladex- 
tre,ou  en  la  fcncltrc:ce  qu'aduicnt  pour  le  trop  grand 
nombre  des  bandes.  Il  a  vfé  du  mot  <k%*v'mv ,  pour 
effeminer.  Quelqucs-vns  l'entendent  des  parties  of- 
fcnféesjefquellesle  trop  grand  nombre  des  drap- 
peaux  mis  delfcis  rendra  infirmes  &  molles  \  les  au- 
tres l'entendent  du  lien  ,  lequel  fera  fait  imbecille, 
pource  que  les  atelles  font  tenues  lafehement  fous  le 
nombre  des  drappeaux  qui  y  font  mis. 

Qfatit  eft  de  U  longueur  &  largeur, qù elles  foient 
longues  de  quatre,  cinq,  on  fix  couldces,  Cr  larres 

de  tant  de  doigts.  *  d" 

o  bandes 

De  tant  de  doigts  &  de  couldées,  c  eft  à  fçauoir  de 
ceiuy  fur  lequel  on  fait  la  deligature,  &  ne  conftitue 
point  vn  terme  de  longueur  &  largeur,  pource  qu'il 
n'y  a  point  de  lien  qui  puifle  cftre  appliqué  à  tous 
également  long,  mais  il  détermine  le  nombreja  lon- 
gueur &  la  largeur  des  bandes/elon  la  grandeur  de  la 
fracture.  Et  ce  eft  le  dernier  lien  qu'il  a  voulu  eftre 
appliqué  en  l'œuurc  des  fractures ,  au  temps  qu'après 
l'inflammation  oftée  de  la  partie  mal  difpofée,  il  faut 
venir  aux  atelles. 

IL  faut  donc  quil  j  ait  tant  de  circuits  des  comprejfes, 
£r  qu'ils  ne prejfem. 

Il  commande  que  les  plumaceaux  faflènt  autant  de 
circuits  autour  des  bandes  qu'vne  chacune  d'icel- 
Ics  aura  fait.  Et  quant  à  ce  mot ,  cr  ne  preffenu  'û  eft 
référé  à  la  manière  d'adftraindre  :  car  les  plumaccaux 


1—  
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doiuent  eftre  tant  ferrés  furies  bandes  qu'ils  demeu- 
rent fermes  fàns  prelTer.  Mais  qu'y  a-il  meilleur, 
que  de  conjoindre  cefte  partie  auec  la  première,  de 
forte  que  toute  l'oraifon  loit  telle,£«  circuit  s  des  corn- 
prejfes  foient  en  aujfî  grand  nombre,  afin  qu'ils  ne  pref- 
Jent,  pource  qu'ils  prellènt ,  quand  ils  font  plufieurs 
circuits.  Et  peut  eftre  qu'il  vaut  mieux  ra/aîra  , 
ceft  à  dire  tels,  pour  Ç<r«2»w  :  car  les  circuits  des 
comprellès  font  le  lien  modéré  pluftoft  en  qualité 
qu'en  nombre. 

L  les  faut  appliquer  molles,  cr  non groffes. 


I 


Il  veut  que  toutes  cescholèsfoiét  appliquées  mol- 
les &  non  grolfes ,  prenant  garde  à  ce  (  comme  nous 
auons  ditcy-deflusdesdrappeaux)  que  les  corps  qui 
font  deflous  ne  foient  comprimés. 

ET  toutes  ces  chofesj  oient félon  la  longueur,largeury 
CrgroJJeurde  la  partie  offenfée. 
Nous  auons  dit  cy-dellùs  chofe  pareille ,  quand  il 
eftoit  queftion  d'vnc  choie  prefque  femblabïc  à  ce- 
ftui-cy.  Et  faut  par  toutauoir  fouuenancc  que  tout  ce 
qui  eft  propofé  de  la  longueur  des  drappcaux,&  aiiill 
de  la  largeur,  grofleur,  ou  du  nombre,  eft  référé  à  la 
longueur  de  la  partie  mal  difpolee. 

ET  quant  aux  at  elles, il  faut  quelles  foient  planes, 
courbées  au  bout ,  vn  peu  plv.s  courtes  que  le  bout 
des  deux  parties, <y fort grojfes  a  l'endroit  de  la  fra- 
cture. 

Les  atelles  &  les  compreucs  appartiennent  à  la  Ha- 
bilité du  lien ,  Içauoir  les  çompreifes  pour  tenir  les 
bandes  qui  font  mifes  les  premières ,  &  les  atelles 
pour  munir  toutes  les  choies  fubjettes,  tellement  que 
«n  gênerai  il  y  a  quatre  chofes  defqucllcs  nous  auons 
l'vkge:  En  premier  lieu  les  bandes,  qui  font  les  pre- 
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mieres  miles ,  tiennent  l'os  qui  eft  rabillé ,  &  ne  per- 
mettent qu'il  luy  furuienne  inflammation  :  en  après 
les  compreffès  qui  fontmifes  par  dcllus  ne  permet- 
tent quelles  tombent ,  &  après  les  atelies  rendent  le 
tout  ferme,  lesquelles  Hippocrates  veut  que  nous  ap- 
pliquions egallcs  &  planes.  Ce  qui  eft  afprc  eft  con- 
traire à  ce  qui  eft  poly  ,  Si  égal  à  ce  qui  eft  illégal  >  ôc 
ce  qui  eft  afpre  eft  du  tout  inégal  ;toutesfois  il  ne  s'en- 
fuit pas, s'il  y  a  inégalité,  que  cela  foit  incontinent 
afpre,  comme  le  chemin  n'eft  pas  afpre,  pource  qu'il 
eft  inégal  :  car  ii  peuteftre  (ans  afperité  en  montant 
.  &  dépendant:  toutesfois  il  eft,  &  eft  appelle  inégal. 
Ainfi  les  atelies  pcuucntcftre  planes  &  polies,  tou- 
tesfois  elles  ne  feront  égal  les  :  car  fi  elles  Ibnt  tour-» 
nées  vers  le  haut,  ou  le  bas,  ou  aux  coftés,  elles  ne 
feront  egallcs,  toutesfois  elles  feront  planes.  Il  eft 
donc  bon  pour  lafanté,  que  lefdites  atelies  ne  foient 
ne  afprcsne  entoi  les. Car  elles  preftent  pour  les  deux 
ulès,  pource  que  ce!  les  qui  font  perverties  &  entor- 
cs,  rendent  auiîi  te  lien  entors,  lequel  eftant  depraué 
Ja  partie  où  eft  la  fracture  eft  aulîi  deprauée.  Il  veut 
aufli  que  lefd:tes  atelies  1  oient  courbes  au  bout-  Par 
courbes  nous  pouuons  entendre  vn  peu  raclées  & 
attennrelics  au  bout ,  pource  qi:e  toiles  qui  font  par 
toutd'vnemeîmc  grolîeur  iniques  au  bout,  tiennent 
suffi  bien  le  lien  là,  qu'ailleurs  :  ce  qui  ne  fe  doit  pas 
faire.  Car  il  veut  que  le  milieu  ioit  plus  abftrainft, 
&  lafche  vers  les  bouts  :  &  bien  fort  lalchc  aux 
bouts,  &  après  qu'on  mette  pâr  dcllus  des  atelies  plus 
courtes  que  ledit  lien,  afin  qu'elles  ne  paftènt  outre 
la  bandc,&qu'ellcs  ne  touchent  par  ce  moyen  le  cuir, 
lequel  s'enfle  bien  fouuent,  pource  qu'il  reçoit  les 
humeurs  poulïëespar  les  bandes  ;  il  ordonne  davan- 
tage que  lefdites  atelies  foient  grolîcs  à  l'endroit  de  la 
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fi:a6hire,pource  qu'elles  appartiennent mefmcmehf 
à  ce  lieu. 

MMs  il  faut  craindre  de  les  appliquer  là  oit  font 
les  parties  gibbeufes  ,&*  qu  il  ny  a  gueres  de 
chair,  crfont  eminentes,  comme  autour  des  doigts,  des 
cheuilles,en  lesmettant,ou  pour  eftre courtes, 
jpplitâtion  H  veut  que  nous  prenions  garde  à  ce  que  les  atel- 
d$s  atelles»  les  ne  foicnt  appliquées  iouxte  les  emincnces  des  os, 
tu  finies,  ce  qui  fe  fait  en  deux  fortes ,  c'eft  à  fçauoir,ou  quand 
elles  ne  font  aucunement  mifes  ficelle  partie  du  lien* 
ou  quand  elles  font  11  courtes,  qu'elles  ne  peuucnt  at- 
taindre  à  remînence,&  font  pluftoft  au  bout,qu'elles 
foient  venues  iufques  aufdites  eminences ,  qui  eft  le 
meilleur.  Il  a  vfé  du  mot ,  en  les  mettant,  en  ceux  cf- 
quels  nous  euitons  lefHites  atelles  afin  qu'eMes  ne 
blelfent,  &  nous  en  abftcnons  entièrement  :  8c  a  vfé 
pareillement  du  mot  ««rto,  quand  nous  oftons  vn 
peu  de  la  longueur,comme  s'il  euft  dit,Nous  deuons 
prendre  garde  à  ce  que  les  atelles  ne  touchent  ce  qui 
eft  eminent,  ou  quand  nous  ne  les  mcttons,ou  quand 
elles  font  trop  courtes. 

LEs  comprejfesdoiuent  affermir^ non prejfer pre- 
mièrement. 

Il  a  vn  peu  auparauant  fait  mention  des  compref- 
fes  incontinent  après  les  bandes ,  toutesfois  il  n'a  pas 
exprimé  qu'il  faille  mettre  lefdites  compreflès  fur 
les  bandes ,  toutesfois  la  fuite  &  ordre  des  paroles 
nous  le  monftre.  Il  dit  maintenant,  qu'elles  doiucnt 
affermir,  c'eft  à  dire,  rendre  fermes  &  ftables ,  auec 
ce  qu'elles  ne  prelfent.  Et  ce  quand  nous  bandons, 
tellement  que  Ci  le  malade  eft  interrogé  les  iours 
après, qu'il  refponde,  qu*il  ne  fent  rien  qui  prefle, 
pource  que  nous  pouuons  ferrer  les  atelles  par  les 
plumaceaux.  Quelques-vns  ont  mis  le  mot  pre* 
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mierement  ,  non  à  la  fin  des  mots  propofe's ,  ains  à  la 
fin  des  fuiuants,  de  forte  qu'il  y  ait  ainfi ,  Il  faut  pre* 
mierement  y  appliquer  le  ceratum  molJeger,cr  pur. 
Mais  il  valloit  mieux  démettre  ces  mots  en  l'ablatif, 
tellement  que  l'oraifon  foit  rendue  ;  Premièrement 
il  faut  mettre  la  bande  autour  de  la  fracture  auec 
iceluy. 

y  ■  E  ceratum  mol,  égal,  o* pur* 

Il  ne  veut  pas  que  le  feul  cuir  de  la  partie  offen-^jf'^  f*» 
fécioit  oinctde  ceratum,  après  que  les  bandes  (dr^jm^^9 
ches  font  mifes  ,  mais  aufii  tous  les  tours  des  ban- yJJ  (omtrgJ' 
des.  Car  fi  après  auoir  oingt  feulement  Iecukyvous 
mettez  les  bandes  Icichcs  ,  vous  priuerez  les  par- 
ties du  remède  qu'elles  cullent  eu  par  le  ceratum  : 
pource  que  les  drappeaux  boiuent  l'humeur  du  ce- 
ratum ,  èc  pour  celte  eau fe  ledeilcichent.  Or  il  eft 
clair  pourquoy  il  veut  c\uc\c ceratum  foit  moI,pour- 
cc  qu'il  en  vfe  au  lieu  de  fomentation ,  laquelle  a 
mefine  efFect,mais  ce  fe  fait  plus  lêurement  par  le 
ceratum  :  pource  que  le  Médecin  ne  peut  pas  eftre 
toufiours  près  du  malade,  &  qu'il  cognoift  que  le  mi- 
niftre  n'eft  laborieux ,  ne  lèruant  le  malade  diligem- 
ment. Tl  ordonne  dauantage  que  ledit  ceratum  foit 
non  feulement  mol, mais  aulîi  qu'il  foit  pur,  c'eft  à 
dire,qu'il  n'y  ait  point  de  propolis  méfiée,  de  làlleté, 
ou  de  terre,  ou  de  fàble,aucc  la  cire,  lequel  auilî  fera 
égal.  Hippocrates  dit       par  ce  mot  W ,  toutesfois 
on  trouueauffi  en  ce  lieu  le  mot  htC» >  lequel  fignifie 
liquide.   Et  ceux  qui  pcnlcnt  que  le  mot  égal,  (bit 
compris  par  le  mot  pur,  veulent  qu'on  elctiue  ainfi 
ce  palfagc,  &  difent  que  ce  mot  liquide ,  eft  mis  au 
contraire  du  mot  aride. 
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aVant  eft  de  la  chaleur  de  l'eau  Çr  de  la  quantité, 
il  faut  que  foit tellement chaude,qu 'on  y  puijfe  te- 
nir la  main,quandon  fait  ïinfufion.  Quand  il  faut  re~ 
laxer  O*  exténuer ,  il  faut  quil y  ait  grande  quantité 
dyeau,mais  quand  il  faut  produire  la  chair3ou  remollir, 
Un  en  faut  pas  beaucoup. 

fimetation  *-a  curati°n  ^e  k  fracture ,  requiert  que  nous  di- 
pour  Us  fr»-  fions  quelque  chofe  de  l'eau.  Quandon  dcrîait  la  de- 
Huns ,  &  ligature  des  fractures,  les  Médecins  ont  accouftumé 
tomme  dit  <je  jes  fomenter  d'eau  chaude,  ayant  expérimenté  la 
vertu.  Mais  ceux  qui  en  vfcnt  raillent  en  deux  chc- 
fes,enla  qualité  &  la  quantité  :  en  la  qualitê,pource 
qu'ils  la  mettent  trop  chaude,  ou  trop  froide  :  en  la 
quantité,pource  qu'ils  font  telle  médecine  trop  long 
temps,  ou  peu  de  temps.  Quant  à  la  qualité,  il  fait  le 
toucher  du  Médecin  iuge  du  tempérament,  lequel 
Médecin  arroufànt  fa  main  de  l'eau,  de  laquelle  il 
doit  fomenter  la  fra&ure,  peut  iuger  quelle  tempéra- 
ture conuient  à  la  fra&ure.  Or  le  mot  température 
cft  fort  ample  :  car  il  peut  eftrc  référé  à  toute  l'efpece 
humaine,  &  non  feulement  à  celuy  qui  cft  malade :car 
elle  luy  femblera  aucuncsfois  raifonnable  &  iufte. 
Quand  donc  vous  aurez  débandé  la  fracture ,  vous 
pourrez  demander  au  patient  fi  l'eau  luy  (èmble  trop 
chaude,  ou  trop  froide,  &  ainfi  vous  la  tempérerez  fc- 
lon  le  vouloir  dudit  patient.  Il  a  voulu  que  nous  fifc 
fions  premièrement  iugement  de  la  chaleur  tempérée 
par  noftre  main,de  laqu  elle  le  (èns  du  malade  eft  après 
le  parfait  iuge.  Or  quant  à  ce  que,combien  nous  dc- 
uons  perfcuerer  de  temps  en  cefte  perfufion  de  l'eau 
cliaude,nouslepouuonscognoiftrc  parles  frictions 
&  les  autres  remèdes  qui  efchaufFent.  Car  quandJtcls 
remèdes  {ont  appliqués,ils  ne  pcuuent  pas  feulement 
tirer  en  la  partie  ce  qui  eft  auprcs,mais  aufli  refoudre. 

Parquoy 
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Parquoy  l'eau  chaude  a  contraire  effcc%à  caufc  du  rm»  U 
long  ou  bref  vfage,&à  caufe  de  la  difpofition  à* 
corps.  Car  quand  ledit  corps  eft  vuide,  elle  refoùh 
plus  qu'euoquçr  Se  tirer:au  contraire  quand  le  corps 
Cftreplet,elle  tire  plus  que  refoudre,  pareillement 
quand  nous  en  vfons  vn  peu  de  ternes,  nous  remplit 
ions  plus  que  tircr.Mais  fi  nous  en  vfons  long  temps, 
nous  faiions  plus  de  refolution  que  remplir.  Il  a 
donc  bien .die  qu'il  en  faut  auoir  grande  quantité 
quand  il  faut  exténuer  &  relaxer  ,&  peu ,  quand  il 
fautremoli,r,&  produire  la  chair.  Les  chofes  vuides 
lont  incontinent  exténuées,  toutesfois  les  tendues  ne 
Ion*  pas  faci!cmentrelaxées,mais  par  autres  moyens 
interpoles.  Car  tout  ce  qui  eft  tendu  par  replctW 
comme  eft  tout  ce  où  il  y  a  inflammation,  cft  reW 
quand  il  eft  vuidé  :  c  eft  à  fcàu&ir  ce  qui  eft  denfc  par 
le  rroid,  quand  il  eft  cfchaurl'é,  le  relaxé,*  ce  qui  fcft 
par  ficcité,  quand  il  eft  humeclé.  Il  a  donc  bien  dit 
que  la  grande  quantité  d'eau  laxe,  quand  on  en  fait 
fomentation.  Et  ne  veux  pas  que  vous  efmerucil  liez 
de  ce  que  ic  dis,que  l'eau  chaude  peut  tirer  l'hunruh- 
te  redondante^  humecter  vn  corps  Cotât  :  car  nous 
auons  monftré  l'vn  &  l'autre  crtrevray.  Ce  eft  donc 
la  vertu  de  l'eau  chaude,  de  laquelle  on  ne  peut  Am- 
plement dire  lafaculté,quand  clleeft  en  petite  quan- 
tité. Car  ii  quelqu'vn  eft  content dauoir  fait  deux 
ou  trois  inrufions,  ou  d'auoir  fomenté  par  vue  e£ 
ponge,  il  perdra  incontinent  fà  peine.  Mais  s'il  fo- 
mente vn  peu,  il  produira  la  chair  félon  Hippocrates, 
&  remollira  ceux  qui  ont  befbin  de  ce  remède.  Co- 
gnoiffez  donc  à  quelle  fin  l'ay  adjoufté ,  tejÙth  en 
auront  befoin.  La  modérée  pérfufidn  d'eau  chau  le 
remplira  la  partie  cfchauffée  d'humeur  abondante,  en 
vn  corps  maigre  &  replet.  Mais  s'il  eft  maigre  Lis 

LU 
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repletion,  il  engendrera  de  la  chair  &  remollira  en- 
femblc.  Car  la  chair  s  engendre  es  parties  cfquelles 
elle  doit  croiftre  &  eftre  nourrie  ,quand  elles  font  tem- 
pérées en  froid  &  chaleur,&  quand  vn  fan«*bien  pur 
if  a  de  l*  conflue  à  jcelles  en  iufte  quantité.  Quieftï'efifeûde 
fomentation  la  modérée  perfufion  de  l'eau  chaude,  pource  qu'elle 
meUcrtt.  fait  courir  le  fang  à  la  partie  ainfi  arroufée  d'eau  chau- 
de^ tempère  la  chair  qui  y  eftoit  auparauant,en  F  & 
chauffant  fi  elle  eftoit  premièrement  froide,  &  réfri- 
gérant fi  elle  eftoit  chaude:pource  qu'elle  tire  la  cha- 
leur dehors,&  humecte  d'vne  humeur  bonne  &  vti- 
le ,  &  pour  cefte  caufe  elle  réfrigère  aulli,  comme  les 
baings  d'eau  doucc.Car  ils  clchauffent  ceux  qui  meu- 
rent de  froid  en  cheminant ,  &  ne  blefient  point  les 
bru  dès  de  chaud  :  ains  ils  y  prennent  plaifir ,  par  la- 
qucllc  leur  foif  cft  efteimSte.  L'cffed  de  l'eau  chau- 
de eft  aùffi  tel ,  laquelle  fi  eft  modérément  appliquée 
elle  remplit  de  chair,  &  pour  cefte  caufe  la  rend  plus 
mollexar  la  chair  n'aguercs  concrète  eft  mollc,à  cau- 
fe qu'il  n'y  a  gueres  que  le  fing  eft  concreé ,  pource 
qu'il  cft  engendré  comme  le  fromage  nouucllement 
hgé  Se  coagulé. 

IL  faut  vferde  telle  modération  en  faifant  la  perfw 
(ton  .qu'il  faut  ce  fer  yuand  la  partie  s'enfle  auant 
quelle  s'abaijje:  car  elle  fe haujfe premièrement ,  o* 
après  elle  s' dbaiffe. 
Toment**       La  manière  de  faire  la  perfufion  qui  doit  engen- 
thn  pur    drer  la  chair  &  remollir  ,  eft  que  nous  defiftions 

XV  auant  clUe  lcIic«  fomcnté  commence  à  s'abailïcr:car 
il  s'efieue  premièrement  en  vne  tumeur  plus  gran- 
de que  la  naturelle ,  tant  pource  que  le  lang  qui  cft 
contenu  en  luy  cft  fondu  ,  qu'auflï  il  defeend  là 
des  parties  fuperieures  ,  &  après  il  eft  exténué  :  car 
il  iè  fait  grande  refolution  dudit  làng,  tant  de  celuy 
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qui  dcfcend  d'cnhaut,  que  de  celuy  qui  eftok  là  ar- 
refté. 

T Gates  les  parties  eminentes  Joient  mifes  molle-  Simmin 
ment'vakrnentyCrhdHt  kuéesjommc  vil  le  Hlort^  **es  tartiês 
Cr  l  ijC'jio       tellement  qu  elles  ne  \oient  courbées  tm 
perverties. 

Les  autres  lifcnt  celle  ol'aifon.comme  fi  elle  eftoit 
conioinctejes  autres  la  diuifent  en  deux  parties5& les 
cxpolent  i'vne  à  part  de  l'autre.  Donc  la  première 
partie  eft  tellement  limitécqu'elle  peut  d'elle  mefmc 
auoir  fou  lensparfaîdt.  Donc,  foit  que  nous  enten- 
dions communément  les  parties  cftre  contenues,  tel- 
lement que  fous  le  verbe  contenir  nous  comprenions 
les  chofes  (ufpcnduës,  comme  le  bas  du  bras ,  ou  que 
nous  le  referions  à  la  ïambe  feule.  Il  kra  bon  qu  elle 
foit  contenue  facilement, &  egaliemént  haute.  Mol- 
lement, afin  que  le  malade  ne  (St  pré  (Té  en  ce  lieu,  & 
que  la  partie  ne  tombe  en  inflammation  pour  eftre 
prcflëe,oti  qu'eftant  contraint  de  changer  la  htuation 
il  ne  peiuertiffe  le  membre,  lequel  deuoit  eftrc  gardé 
immobile, &  eftrc  du  tout  en  repos.  Quant  aux  cho- 
fes tenues  inégalement  elles  font  en  douleur, &  fe  de- 
prauent,pource  qu'en  vn  lieu  elles  (ont  (ans  cftre  ap- 
puyées, &  en  l'autre  elles  font  prell  ces.  Et  pour  celle 
caulè  il  eft  d'aduis  à  bon  droit,  que  nous  édifions  vntf 
figure  égale.  Dauantagc  quand  ;es  parties  (ont  efie- 
uées  haut,  elles  font  ddeen-  lues  de  la  defluxion,  à  la- 
quelle, pource  que  les  parties  balles  font  fubjettes,  el- 
les tombent  facilement  en  inrbmnKition.  Il  eft  donc 
manifefre  que  la  première  partie  de  1  oraifon  a  vn  fens 
à  part,&  qu  icclle  partie  d'or.ufon  eft  bien  expliquée 
ainfi.  Le  fens  de  l'autre  partie  fera  tel ,  Ci  on  la  lit  à 
part.  Les  -parties  eminentes  An  corps  fjient  bien  te* 
nuè'stUlkmt»p  quelles  ne  foient  courbées  ne  yeruertiis. 

m  ij 
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Mais  pourcc"  qu'on  n'y  a  point  adjoufté  ces  mots, 
bien  contenues  y  quelques- vns  cftiment  que  l'oraifon 
eft  tronquée,  &  font  contrains  de  la  conjoindre  auec 
La  première  partie.Dauantage  Ci  elles  font  toutes  deux 
leuè's  conjoinacs,roraifon  n  cft  plus  commune,ains 
appartient  feulement  à  contenir  les  chofes  eminentes. 
Ceux  qui  entendent  cette  oraifon  de  toutes  les  par- 
ties,difentque  l'oraifon  eft  ccmmune,pourcc  que  les 
autres  parties  font  entendues ,  auec  les  parties  cmi- 
nentes.  Mais  aufîi  ils  monftrent  qu'Hippocrates  non 
feulement  en  ce  liure,mais  ailleur  s,par  tout  comprend 
les  chofes  vniucrfelles  fous  vn  exemple  :  pource  que 
ce  qui  eft  propofé  eft  plus  euidentque  les  chofes  de 
melmc  forte,  tellement  quelles  peuuent  eftre  enten- 
dues par  ce  qui  eft  plus  cuident,  comme  icy  du  talon 
ôcàcïifchion.  Puis  donc  que  les  parties  font  d'vne 
melme  fortc,quand  elles  font  mal  difpcfées  elles  doi-' 
uent  eftre  tenues  mollement,  ik  geiir  également,  & 
eftre  efleuécs  hautement.  Ce  qui  eft  manifefte  dc- 
uoir  eftre  obferué  es  parties  eminentes ,  comme  cft 
le  talon  Se  Yifchion.  Ccfte  manière  de  parler  a  (com- 
me nous  auons  dit)  donné  occafion  aux  autres  de  l'ex- 
pofer  autrement ,  pource  qu'à  vn  chacun  ce  femble 
eftre  probable  ,  dequoy  il  a  opinion.  Parquoy  il 
ncfautiuçerde  l'opinion  qui  ftmblc  eftre  vraye.  Il 
faut  donc  eftre  records  de  ce,  &  eftre  aduerty  qu'il 
ne  faut  s'arrefter  long  temps  és  expofitions  difeor- 
dantes,  quand  il  n'y  a  point  de  faute  en  la  fentence. 
Car  il  vaut  mieux  s'arrefter  à  ce  qui  appartient  à 
l'art.  Pource  donc  qu'il  conuient  que  toutes  les  par- 
ties foient  mifes  mollement  de  également, &  aufïï 
qu'elles  foient  haut  efleuées,  ce  a  principalement  lieu 
en  celles  qui  font  eminentes ,  comme  au  talon,  &  en 
Yifibion.  Expofuns  maintenant  le  refte,  quand  il 
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dit ,  Tellement  quelles  ne foient  courbées  ne  peruer- 
ties.  Nous  pouuons  encores mettre  aucc  les  chofes 
appartenantes  à  l'art ,  la  feience  de  bien  iitucr  &  col- 
loquer  les  parties  eminentes  :  Lesquelles  n  fontefle- 
uées  plus  haut  quelles  ne doiucnt,cl les feront cour- 
bées, &:  fi  elles  font  plus  bas ,  elles  feront  peruer- 
ties ,  quand  cét  erreur  aduient ,  en  la  première  col- 
Jocation  cVfituation.  Les  chofes  qui  font  en  l'orai- 
fon  outre  l'art  médicinal  requièrent  longue  expoli- 
tion-  Il  eft  parfaitement  traicté  au  lim  e  des  fra- 
ctures, de  bien  tenir  le  talon ,  comme  aufli  il  eft  en 
perfection  parlé  de  tout  ce  qui  eft  là  commandé.  Les 
paroles  de  l'Authcur  aux  fufdits  liures  des  fractures 
font  telles,  Il  faut  faire  diligence  que  le  bout  du  ta- 
lon fott  bien  contenu.  Mais  quelqucs-vnsontaccou- 
ftumé  d'adjoufter  tout  en  vn  lieu ,  &  alléguer  les  au- 
tres orailons  eferites  ailleurs  ,  par  lesquelles  mclme 
choie  eft  recommandéc:cc  qui nelê  pourroit  faire  en 
deux  îours.  Parquoy  on  ne  peut  aufli  lire  les  eferits 
des  Exporteurs  en  moins  d'vn  an.  Puis  dore  que 
nous  auons  iacfcrit  des  Commentaires  fur  les  liâtes 
des  fractureSjil  fufrit  de  vous  en  auoir  .icy  admonefté. 
Si  quelqu'vn  donc  a  leu  lefdirs  iiurcs,en  courant  légè- 
rement ce  qui  nous  eft  propofé,  qu'il  vienne  à  lire  ce 
qui  s'cn(uit,eftant  erifèigne  par  nous,qui  auonsexpe- 
rimencé,que  les  ouuncrs  font  rendus  parfaits  par  vne 
ample  manière  d'en(cigncr,&  nonbriefue  tkcompen- 
dieule.  Laquelle  toutesfoisi'eftimeeftre  non  inutile  : 
pource  qu'elle  comprend  en  peu  de  paroles  toute  la 
contemplation. 

TOute  la  ïambe,  gr  non  demie ,doit  entrer  dedans 
le  canal.  Qu'on  ait  efgard  a  la  maladie,  O"  autres 
incommodités  rnanifeihs  qu  :  c  ;  viennent. 

Il  dit  cecVjComme  àcei  x  qui  ont  leu  les  limes  des 
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articles  &  fra&ures,  &  dit  cela  cftremànifefte,que  le 
premier  trouuc  du  peuple  entend.  Car  il  y  a  des  cho- 
ies fi  manifeftes,  qu'elles  font  apparentes  à  tous:com- 
mc  font  les  chofes  kfqueilcs  il  a  dittes  dernièrement. 
Car  tous  entendent  bien  qu'il  faut  mettre  le  membre 
mal  difpofé  mollement  &  egallement.  Toutcsfoisils 
ne  voyent  pas  les  incommodités  ducanal,finon  ceux 
qui  les  ont  entendues  de  luy  çn  rœuurc  des  hafturcs: 
là  où  il  en  parle  ainfi  ,  le  fuis  incertain  quel  ccnjctl  ic 
dois  donner du  çan al  quon  met  fous  la  iambe  rom^iiïX\t 
il  met  après  la  caufe  pourquoy  il  en  cft  incertain.  Et 
derechef  au  melme  œuure,  où  il  commence  ,  Si  quel* 
quvnmet  vn  canal dejfous,  &  après  piufieurs  paroles, 
il  adjoufte  a  ]a  fin  de  Toraifon ,  Le  canal  doit  receuoir 
toute  la  iambey  ou  Une  la  faut  mettre  du  tout  dedans  le- 
dit canal.  Par  lefquclles  paroles  propofées  il  a  voulu 
que  Tvfiige  du  canal  n'eft  point  necelfaire,  toutes  fois 
que  s'il  eft  appliquai!  le  faut  mettre  fous  toute  laiam- 
be  iufques  aux  aiines,  &  non  feulement  iufques  aux 
genoux  :  ce  donc  qui  çft  propofé  eft  mnwiftfte  par 
ces  paroles,  qui  neftoit  toutesfoisdcfoy-mefme  eui- 
dcnrf  Pource  qu'il  a  pris  la  particule  iT,  (laquelle  corn* 
munçment  eft  vne  conjon&ion  difiun&iue)  pour 
non.  Car  il  veut  que  le  canal  foit  mis  fous  toute  la 
iambe,ians  la  blcilcr.  Homère  a  ainfi  vfé  de  cefte  par- 
ticule £  >au  paftngc\oii  il  dit, 

Ceft  à  dire ,  le  veux  que  le  peuple  foit  fauué ,  &  non 
qu'il  meure,  Thucididç  îiufîl  en  vfe  ainfi.  Il  veut 
qu  onconfidere  la  maladie  àcaule  de  laquelle  le  ca- 
»al  eft  appliqué,  &:  toutes  autres  chofes  qui  pcuuent 
b^ucr.  Qr  la  maladie  cft  vne  grande  fracture  de  l'os 
de  la  i^mbeapour  laquelle  cuver  il  faut  tenir  la  iam- 
be  immobiiç^Cfirlçcanîil  cft  apjprouué  de  quelques- 
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vns,pource  qu'il  apporte  grande  vtilité  quand  il  eft 
mis  delfous ,  quand  le  malade  fe  lcuc  du  litt  :  ce  qui 
aduicnt  quand  il  veut  aller  à  Tes  affaires ,  ou  quand  il 
fe  fait  remuer  d'vn  litt  dur  en  vn  autre.  Ce  qu'il  a  cx- 
poféau  liuredes  Fractures,  où  il  monftrc  aulfi  que  le 
canal,  s'il  n'eft  plus  long  que  iufqucs  au  genouil, 
nempcfchc  la  ianibe  de  le  mouuoir,  &  auili  qu'il 
prclle.  Il  nous  donne  en lcignemcnt,quc  nous  con- 
liderions  la  maladie,  à  caufe  de  laquelle  nous  vfons 
du  canal,  &  lesincommoditez  ev  maux  que  fait  le-, 
dit  canal ,  ev  que  pour  ces  raifons  nous  le  reccuions 
aucimesfois, &aucuncsfois  nous  le  rejettions.  Car 
quand  le  mal  que  fait  le  canal  excède,  il  le  faut  répu- 
dier :au  contraircfi  l'vtilité  efl  plus  grandc,il  fera  bon 
de  mettre  la  ïambe  dedans  ledit  canal  iuiques  aux 
aifncs. 

OP'ire  cesebofes,  l' exhibition  Ja  d'.{lenti.onJ.t  didu- 
tlion  en  diucrjcs  parties,ld  compojition,  <cr  toutes 
antres  chofes  félon  nature. 

Nous  auons  dit  cy-  dciTus  que  l'exhibition,  qui  efl:  ç\m  c'eft 
ditte  en  Grec  9m'f      ,  n'eft  autre  cholè  que  quand  que  l'exhi- 
le  malade  s'exhibe  au  Médecin  pour  eftre  penfé  :  bttion. 
auquel  temps  le  Médecin  cognoift  premièrement  la 
maladie  qui  l'infecte,  &  après  il  vient  à  la  curation. 
Mais  pource  qu'il  eft  nccellaire  que  la  partie  foit  con- 
tenue en  quelque  forte,  il  femblc  àiufte  caufe  qu'el- 
le doit  eftre  contenue  (clon  nature.  Car  fi  elle  cftoit 
mife  contre  nature, elle  feroit  grandement  bleflee, 
après  que  la  partie  efl:  cxhibée,où  elle  doit  feulement 
eftre  eftenduc*  par  le  bas,  mclmemcnt  quand  elle 
eft  li  tendre ,  qu'il  fullîc  de  la  tenir  par  enhaut  ,ou 
eftre  tirée  vers  diuerfes  parties,  quand  elle  eft  plus 
forte.    Il  eft  donc  tout  certain  qu'il  vaut  mieux 
au  malade,  qu'il  regarde  en  ce  temps  h  figure  qui  eft 
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feloii  nature.  Ce  fait  il  faut  le  rabiller ,  &  lors  il  faut 
ga rder  mefme  figure,  après  s'enfuit  qu'elle  foit  conte- 
nue ou  fufpenduè;defqucllesdeux  chofes  il  n  a  parlé 
nomrnécment,maisil  l'a  entendu,  quand  il  a  dit,cr 
les  antres  chofes. 

QVant  a  natnr sentant  qu'appartient  aux  actions, 
il  faut  confiderer  que  l'œuure  qui  fefait,  requiert. 
Quant  a  ces  chofes  il  faut  confiderer  le  repos,  le  moyen, 
la  couflume.  Au  repos  il  faut  confiderer  la  bonne  figure, 
comme  du  bras:  au?noyen,comme  l'exfenfon  cr  contra- 
iïion,  comme  quand  le  coulde  eft  figuré  auec  le  haut  du 
bras  en  faifant  vn  angletdroih.  Il  faut  pourcefte  eau- 
fc  regarder  la  cou fume, pour  ce  que  telle  figure  eft  facile- 
ment endurée ,  comme  es  ïambes  quand  elles  font  eflen- 
duës.  Celles  qui  [ont  ainfi  colloquées,  demeurent  facile- 
ment long  temps  immobiles, 
gue  e'eft       Pource  qu'il  a  dit  cy-deflïis  félon  naturc,non  fàns 
que  nature,        il  déclare  icy  qui  eft  cefte  nature,  &  qui  font  les 
vfesfynts.  lignes  d'icelle.  Or  il  eferit  ainfi ,  Quant  à  nature,  en- 
tant qu'appartient  aux  allions, il  faut  confier  er,qu 'eft' 
ce  que  requiert  l'amure  qui  fefait:  comme  s'il  difoit, 
la  figure  naturelle  es  actions  eft  monftrée  par  la  fin 
pour  laquelle  l'a&ion  eft  faite,  &  par  l'vfage  auquel 
elle  eft  deftinée.  Quant  à  ces  chofes,  c'eft  à  dire  à  cel- 
les qui  font  maintenant  propofées,c  eft  à  fçauoir  à  ex- 
hiber, cftendre,rabiller,compofcr,  colloquer,  pourec 
que  l'homme  nedoitvlèr,en  aucune  œuure,de  la  par- 
tic  ofFcnfée.   Il  adjoufte  autres  conliderations  en 
cherchant  la  figure  naturelle  par  ces  mots  ,  Il  faut 
confiderer  le  repos,  le  moyen,  la  couftume.  Par  le  repos 
il  entend  quand  l'homme  eft  du  tout  en  oifiueté, 
d  où  il  dit  qu'on  collige  la  figure  droicte,  comme  il  a 
enfèjgné  du  bras,  là  où  il  veut  que  l'os  cubiti  foit 
dctfous,&  le  radtusâzflus.  Il  dit  que  lebrascftant 
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en  ce  moyen  apparoift  eftre  entre  la  grande  exten- 
fîon  &  flexion.Ce  qu'il  dit  accéder  à  l'anglet  droitt 
du  coude  auec  l'os  du  haut  du  bras ,  laquelle  figure 
il  appelle  iyymmt  par  lequel  mot  ils  veulent  eftre 
fignifice  la  figure, qui eft  faicte  à  l'anglet  droicl, 
tellement  que  l'es  cubiti  ,monftre  vn  anglct  droicl: 
auec  le  haut  du  bras.  Mais  en  tous  les  vieux  liurcs 
il  y  zpres ,  lequel  mot  les  exporteurs  de  ce  lime  re- 
cognoiflenr.  Or  il  y  a  deux  fautes  en  l'efcriture  fi  D'eux fâtttes 
ce  mot  tyywM,  eft  pris  pour  la  figure  qui  a  l'anglet  m  lefcrttuz 
aigu  :  pource  que  l'anglet  aigu  eft  ecluy  qui  eft  ' 
moindre  que  le  droicl:.  Car  quand  la  ligne  droicte 
tirée  fur  vne  droicte,  fait  des  angletsefgaux  des 
deux  coftez,vn  chacun  defdicts  anglets  efgauxcft 
droi&imais  celuy  qui  eft  moindre  que  le  droict,eft 
aigu,  comme  celuy  qui  eft  plus  grand  eft  obtus. 
L'anglet  droicl:  a  telle  grandeur ,  à  laquelle  on  ne 
peut  adionfter  ne  diminuer  aucune  cho(e  :  mais  les 
anglets  acuts  &  obtus  font  infinis.  Il  n'y  a  aucune 
decli  nation  en  l'anglet  droi  et,  pourc*  que  la  ligne 
droicte  tirée  fur  la  droicte,  fait  lors  des  deux  coftez 
vn  anglct  droicl::  pource  qu'elle  ne  décline  ne  çà 
ne  là.  Mais  quand  la  ligne,  qui  faitl  ang^t  droicl: 
décline  vers  l'autre  partie  de  la  ligne  droide  ,  il  ù: 
fait  infinies declinations  grandes  ou  petites.  Il  ne 
faut  donc  quand  quelqu'vn  veut  Amplement  ex- 
primer l'anglet  droicl  dire  près  de  laigu:  car  le 
droicl  eft  entendu  premièrement  ,  &  après  l'aigu, 
pource  que  n'en  y  a  qu'vn  droicl:,  cVinnumcrables 
aigus.Quelqu'vn  dira  donc  à  bonne  caufe,quelquc 
anglct  aigu  accéder  au  droicl.  Mais  pource  qu'il  y 
a  infinis  anglets  aigus ,  nous  entendions  que  celuy 
accède  prés  du  droicl ,  qui  n'en  eft  gueres  îoing,  8c 
lequel  n'a  la  concurrence  des  lignes  di  oictes  ,dc£ 
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quelles  il  cft  produid  fi  aigu  :  &  entre  lesanglcts  ob- 
tus ,  nous  entendrons  que  ceux  accèdent  près  du 
droid ,  defquels  la  concurrence  des  lignes  droides 
defqu elles  ils  font  faids ,  eft  vn  peu  obtufe.  Mais  on 
ne  peut  comprendre  que  quelque  anglet  accède  prés 
de  l'aigu  :  veu  que  l'anglet  aigu  n'eit  vn.  Ce  ne  fe 
peut  donc  dire  iyywî»Vy  qui  eft  figuré  à  la  forme  d'vn 
anglet  aigu  :  Pource  aufli  que  nul  des  Grecs  appelle 
languie  de  l'anglet  droid  tyyiwv  ou  âlyàn  r,mais 
la  figure  de  l'anglet  droid  feulement.  Parquoy  il  eft 
neccuaire  que  nous  entendions  par  iyyvvwv ,  la  figu- 
re faide  comme  vn  anglet  droid.  Qui  fc  fait  quand 
le  coude  eft  tellement  compofé  auec  le  haut  du  bras, 
qu'ils  font  vn  anglet  droid.  Mais  il  fautinueftiguer 
après, pourquoy  Hippocratesa  adioufté  près,  l'efti- 
mc  qu'il  faut  icy  repeter  ce  que  i'ay  dit  bien  fouuent 
ailleurs,  que  l'cxpofition  d'vne  fentence  obfcure  n'eft 
feeue  certainement  :  mais  quand  il  en  faut  receuoir  ce 
qui  clt  probable ,  auec  ce ,  que  ce  qui  eft  propofé  foit 
vray,&  non  répugnant  à  la  fentence  de  l'Authcur. 
Ayants  donc  ce  but  nous  mettons  peine  d'expofer  ce 
mot  près.  Mettons  donc ,  6c  fuppofons  que  la  figure 
iy^w  ttç ,eftantvne,nepcut  eftrc  augmentée  ne  di- 
minuée ,  &  que  nous  ne  pouuons  tellement  fitucr  le 
bras ,  que  les  os  foyent  ioinds  entre  eux  à  la  figure 
d'vn  anglet  droid ,  fans  quelque  inclination ,  mais 
qu'il  eft  aflez  fils  ne  font  fort  efloiguez  d'vne  telle 
figure,  mefinement  veu  que  telle  figure  de  tout  le 
bras  ne  plaift  à  Hippocrates.  Car  ic  monftreray  que 
la  naturelle  figure  eft  prés  8c  approchante  de  l'anglet 
droid,mais  retirer  vn  peu  vers  1  obtus,c'cft  à  disten- 
dre à  Textenfion  :&  prendray  ma  demonftration  de 
ce  qu'il  a  eferit.  Car  il  dit  du  rdpos  &  de  la  couftume 
que  nous  ne  pouuons  inueftiguer  la  figure  naturelle. 
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Cardes  deux  comoiri&s  le  faiclvnfcope  compoië, 
comme  fi  quclqu'vn  diioit,On  doit  eilire  es  dila- 
tions les  manières  de  colioquer ,  comment  vne  cha- 
cune partie  a  accouflumé  de  gefir&  eflre  couchée, 
quand  c  i  le  eft  oyieufe.  Car  à  bien  colioquer  les  par  CoUocathn 
tics  ,  il  faut  premièrement  fieftudier  à  ce  qu'elles honne  f°"r 
foyent  iàns  douleur.  Mais  fi  telle  façons  &  cclksl£J*Jffis 
qui  font  en  repos  n'eft  gardée  de  celles  qui  trauail- 
1  eut,  ains  fi  elles  gifent  autrement  fans  douleur,  il  eft 
manifeltc  qu'elles  ne  demeureront  gueres  ainli.  Si 
vous  aucz  donc  clgard  aux  hommes  oyfeux,  vous 
trouuercz  bien  fouuent  que  les  bras  qui  ne  (ont  du 
tout  moyens  entre  les  cftcndusdu  tout,  &  courbez 
du  tout,ains  cp'ils  approchent  plus  de  Textcnfion: 
ce  qu'aduient  aufli  en  l'enir'oppofition  des  figures. 
~ar  tous  les  hommes  eftantslas,  cflifènt  pour  leur 
ras  vne  fituation  moyenne,  entre  celle  qui  eft  prone: 
c'eft  à  diçç  quand  la  main  eft  renuerfee  en  bas ,  &  cel- 
le qui  eft  iùpine,  ceft  à  dire,quand  lamain  eft  tournée 
centre  mont,  pource  que  telle  figure  eft  la  plus  de  tous 
ians  douleur.  Toutesfois  ils  font  contraints  de  dé- 
cliner vn  peu  à  la  figure  prone.  Hippocrates  donc 
voulant  exprimer  cecy ,  &  voyant  qu'il  n'y  auoit  cau- 
fir  d'expliquer  en  plus  longues  parolles,aadiouflé 
le  mot  près.  Et  quant  à  ce  quei'ay  dit,  que  le  mala- 
de eft  foulage ,  eftant  couché  en  la  manière  par  moy 
dicte,  ce  eft  entendu  par  ceux  qui  font  exercez  es 
ccuurcs  de  l'art.  Car  ils  comprennent  la  chofe ,  ayant 
ouy  ma  parole.   Quand  donc  il  eft  douteux  que 
veut  dire  l'Autheur,  à  caufe  de  l'obicuritc,  il  faut 
que  rcxpofitcur  défende  la  fit ntenec  de  l'Autheur ,  Se 
la  vérité  delà  chofe  propofee.  Ceux  qui  font  audi- 
teurs apprendront  ainfi  ,  £v  y  auront  vtilité.  le  m'ef- 
force donc  de  garder  ce  confeil  en  toutes  expofitions. 
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Ce  que  plufieursexpofiteurs  ne  fçauroyent  obte- 
nir, encores  qu'ils  s'y  eftudiaffentjpource  qu'ils  ne 
font  pas  exercez  en  l'œuure  de  l'arc ,  &  qu'ils  mar- 
chent par  les  pas  cauillateurs ,  &  font  du  nombre 
de  ceux  qui  font  nommez  Xoytw  i*  Jw  ,  c'eft  à  dire, 
Médecins  des  paroles ,  qui  font  caufe ,  que  les  Mé- 
decins rationaux  (ont  fufpe&s.  Combien  que  ces 
chofes  ne  foy ent  fouuent  expliquées ,  coutesfois  il 
en  faut  auoir  mémoire:  Venôs  à  ce  qui  vient  après. 
Tout  ainfi  que  la  figure  moyenne  entre  la  prone  & 
la  fupine  ,  eft  plus  que  toutes ,  fans  douleur ,  a  la- 
quelle tous  font  accouftumez ,  la  plus  part  de  leur 
aage ,  ainfi  eft-il  des  iambes  eftendues ,  car  quand 
elles  font  eftendues,  elles  peuuent  gefir  long  temps 
immobiles.  Quant  à  ce  qu'il  ne  faut  changer  les 
membres  en  vne  autre  figure,  qui  foit  moins  do- 
lorifique,&  quelle  eft  la  caufe  pourquoy  on  les 
change }  ce  n'a  befoing  de  grande  demonftration, 
pource  queie  l'ay  expofé  au  Hure  du  mouuement 
desmufcles,  ains  fufht  d'en  faire  feulement  men- 
tion comme  auffi  nous  retournons  toft  àlamcfme 
figure.  Il  n'eft  necefTaire  d'en  dire  la  caufc,pource 
que  ce  requerroit  trop  long  propos, il  vaut  donc 
mieux  en  gardant  exactement  la  fentence  d'Hip- 
pocrates  alléguer  quelque  autre  chofe  pour  la  cau- 
fe ,  que  fera  plus  expédient  pour  lesieunes  gens,  & 
dequoy  nousauonsdifputé  au  Hure  dumouuemét 
des  mufcles.  En  la  ioincturc  donc  du  coude  auec  le 
haut  du  bras,  la  figure  naturelle  eft  celle  qui  eft 
moyenne  entre  les  deux  extremitez,  Içaudir  eft  en- 
tre celle,outre  laquelle  on  ne  peut  eftendre  le  bras, 
&  celle,outre  laquelle  on  ne  le  peut  flcfchir.Or  on 
Void  ésosdenuez  de  chair,  qu'en  ln  cauité  du  cou* 
deyadeuxapophyfes,&qu\lleeft  remplie  de  la 
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partie  ronde  du  haut  du  bras,  tellement  qu'elle  re- 
prefente  vngon,  laquelle  rotondité  eft  embrallee 
tout  autour  par  deux  tubercules  que  Ict  Grecs  ap- 
pellent wvAihtt.  £t  par  ce  moyen  en  1  extrême  tx- 
tenuon  l'apophyfe  pofterieure  ducoudeentre  ea 
la  pofterieure  cauité  du  haut  du  bras,  comme  ci\ 
l'extrême  flexion.  L'antérieure  apophyfe  du  cou- 
de  entre  en  l'antérieure  cauité  du  haut  du  bras,  de 
lorte  que  ceux  qui  ont  la  cauité  pofterieure  plus 
I  grande,  amènent  le  bras  audehors,  outre  l'extrê- 
me extenhon  , comme  au  contraire,  ceux  qui  ont 
telle  cauité  plus  petite  ne  peuuent  allez  eftendre  le 
bras  parfaitement.  Et  comme  les  itru&ures  des 
articles  ne  font  fcmblables  en  tous,ainfi  les  ter- 
mes d'eftendre  ne  font  certains  en  tous,  &  ainfi 
i  auffi  il  n'y  aura  vu  mefme  moyen  en  tous.  Par- 

>  quoy  quand  nous  Jifons  que  le  moyen  entre  l'ex- 
l  treme  flexion,  &  l'extrême  extenfion  eft  naturel, 
I  nous  ne  prenons  le  moyen  exactement,  mais  com- 
i  me  ayant  grande  latitude*,  lequel  moyen  Hippo- 

>  crates  appelle  commun.  Mais  tout  ainfi  qu'il  ne  fe 
J  peut  faire,  qu'on  puide  parfaitement  garder  la 

J  moyenne  figure  qu'on  y  puiiï'e  adioufter  ou  dimi- 
:  nuer  quelque chofe,au(ÏÏn'e(l-il  expedientque  le 
bras  foit  lltué  loing  de  cefte  figure.  Car  il  y  a  telle 
différence  entre  la  conieture  artificielle  ,  &  celle 
qui  eft  fans  art ,  que  l'artificielle  paruient  prefque  à 
vne  exacte  modération ,  &c  celle  qui  eft  fans  art  en 
cft  le  plus  fouuentbien  loing.  I  Iippocrates  donc  a 
I  peu  parfentence  nousaduertir  de  garder  la  figure 
près  de  celle  qu'il  appelle  %ypmv$ ,  appellant parce 
mot  l'anglet  droict ,  pource  qu'il  eftinie ,  que  nous 
vfâns  de  bonne  conicclure  ne  nous  efloignerons 
point  beaucoup  d'vne  exa&e  modération.  Maisic 
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pourfuiuray  à  cefte  heure ,  ce  que  i  ay  promis  referèt 
aux  ieunes  ,  qui  feruira  beaucoup  à  l'intelligence  de 
ài    fit  C°  Pau*ge«  La  couftume  a  très -grande  vertu  enme- 
imporâle  m  dicmc»  tellement  que  les  plus  grands  M  cdecins  l'ont 
medtanc.    appellé  vne  nature  acquife ,  &  pour  cefte  caufc  elle 
eft  entre  les  chofes ,  qui  font  principalement  confide  - 
rees,  de  forte  qu'Hippocrates  luy  a  attribué  le  fécond 
lieu  entre  les  chofes,  defquelles  ont  prend  indication, 
&  le  premier  à  nature.   La  manière  de  fïtuer  qu'on 
prend  de  ladite  couftume  eft  entant  inférieure ,  qu'el- 
le ne  peut  eftre  femblable  en  tous ,  mais  elle  fe  chan- 
ge feion  la  couftume  d'vn  chacun.  I'enay  veu  qui  de- 
meuroycnt  tout  le  iouraffis  en  exerceant  vn  art  fe- 
dentaire ,  les  autres  debout ,  ou  cheminant  :  parquoy 
iay  efté  d'aduis,  qu'on  figurait  les  iambes  eftendues  à 
ceuxqmauoyentaccouftuméde  les  tenir  ainfi  la  plus 
grande  partie  du  temps.  Au  contraire ,  cju'on  les  fi  - 
guraft  eftendues  à  ceux ,  qui  les  tenoyent  quafi  tout 
le  iour  ainli.  Et  en  efprouuant  &  expérimentant  la 
chote,  ie  l'ay  trouuee  telle.  Quant  aux  bras,  il  les 
faut  figurer  en  vne  forte.  Car  ils  doiuent  gefir  en  fi- 
gure qui  fdîc  vn  anglet  droicl  :  mais  par  la  couftu- 
Experitnce  me  on  doit  voir,  fi  on  doit  plus  prés  approcher  de  tel- 
sutc  ruifon,  le  figure,  ou  s'en  efloigner  plus.  Mais  quand  les  hom- 
«f  fort  Ion*-  mes  iugent  par  expérience  des  choies  inuentees  par 
™**  railôn ,  lors  ils  ont  certain  indice  de  la  chofe  inuen- 

tee  :  mefmement  quand  l'expérience  n'eft  point  Vlif- 
cordante  à  la  raifon.  Parqtioy  ce  précepte  approuué 
de  tous ,  eft  terni  comme  grandement  appartenant  à 
ces  chofes.  I'eftime  donc  quHippocratcs  a  voulu  di- 
re que  la  figure  qui  reprefènte  vn  anglet  droic-fc,  eft 
changée  félon  la  couftume  :  mais  que  la  mutation  eft 
petite ,  tellement  qu'elle  approche  bien  fort  dudit  an- 
glet droid. 


de  l'officine  dt*  M edecin.       9  î  i 

\A        tnUmuUtion  .après  yuef 'exttnfmn  e/f  fou 
XVA#e}  ces  thtjcs  fe  portent  f(mbUhla'ncnt,<ntans 
quil  appartient  a  U  fgure  Yty  fituafan  "  Les  nwfcUi, 
nerf  \ ,  veines ,  fiyent  lien  contenus  &  bien  fignr^ . 

Ccschofesontjaefté  di&es  cy-dc{ïus  tellement 
que  h  elles  eftoyent  oftecs,il  ne  fcroitricn  ottc  des 
préceptes  :  car  il  aduicnt  en  ces  liures ,  cfqucls  nlu- 
jjeurs  choies  font  fommaircment  contenues  /que 
1  autre  efent  me'ïne  chofs  en  diuci  fes  fortes,  pour 
cefte  fin  feulement,  qu'il  confidere ,  comment  il  les 
.  pourra  deferire  ,  &  expliquer ,  Câpres  l'Efcriuain,  & 
l  Imprimeur  trouuant  quelque  chofe  en  la  marge,  & 
<mJ  quelque  chofe  auffi  entre  les  lignes, aflèrnblc  tout 
^|  au  contexte  ,  en  l'ordre  qinl  void  eftrc  plus  con- 
/  ucnablc.  Ce  donc  qui  eft  icy  monftré  ,  eft  tel  : 

Nous  auons  dit  que  nous  confiderons  plufieurs  Confidervlî 
J  temps  en  celuy  qui  eft  penfé  ;  premièrement  quand  il  ** 
vient  au  Médecin  &  Chirurgien,  ayant  la  partie  of- 
i enfee,  en  quelque  figure  :  après  quand  il  fe  met  entre 
1  les  mains  dudiû  Médecin, afin  qu'il  cognoifie  fon 
î  mal,  &  quelle  préparation  il  faut  faire  pour  la  cura- 
;  tion.  Tierccment  le  temps  de  ladite  préparation 
&  après  le  temps  de  l'extenfion  ;  confequemment  le 
temps  de  rabiller  les  os  s'ils  font  rompus ,  &  de  les 
remettre  Pifs  fontluxez ,  après  de  les  bander  :  finale- 
ment le  temps  de  fnfpendre  le  bras ,  Se  de  contenir  • 
bien  k  ïambe,  l'cfpme,  &  la  tefte.  Il  aappcllé  icy 
languie        qui  eft  deduicl  du  verbe  ^,aui  cftle 
temps,  auquel  les  parties  font  contenues  inconti- 
nentapres  la  deligature:  auquel  mot  &  temps  il  fait 
contraire  lafituation  des  parties  qui  font  tenues  al- 
lantes ,  comme  de  la  iambe ,  de  l'efpinc ,  &  de  la  tefte, 
tellement  qu'il  faut  vfurper  ce  mot  hahitm  es  autres. 
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comme  au  iugule ,  bras ,  codé ,  en  la  tefte  de  l'os  du 
haut  du  bras,  en  l'omoplate,  és  ioiics  &  mafchoire, 
&  chofes  femblables.  Car  il  eftime  que  quand  les 
parties  ofFenfeesfbnt  changées,  que  quelques  vnes 
gifentbien  ,  comme  celles  qui  peuuent  eftre  con- 
tenues ,  &  quelques  vnes  eftre  bien  figurées ,  com- 
me celles  qui  ne  peuuent  eftre  contenues.  Or  il  ap- 
pelle les  parties  qui  font  contenues  £J%%l}  &  les  au- 
tres tâigitL  Les  autres  chofes  font  dtuerfes  és  autres 
parties  à  caufè  defdi&s  temps.  Toutesfois  ce  eft 
commun  à  toutes,  fçauoir  eft  le  naturel  eftat  de* 
parties,  auquel  il  veut  que  celuy  qui  conftitue  de 
garder  long  temps  k  lien  appliqué  au  dernier  téps 
ait  efgard.  Car  h  le  membre  eft  autrement  figuré 
quand  il  fera  bandé,  la  pofi  tion  des  mufcles,  veines 
&  nerfs  fera  aulîî  changée  au  dernier  temps,  êc  ne 
fera  ne  ëfovnt >  ne  âj<%nv ,  c'eft  à  dire ,  &  ne  fera  bien 
contenu ,  ne  bien  lulpendu.  ; 

IL  faut  fort  eft endre  les  grandes  parties  &*  grojfes  ,c* 
quand  Us  deux  os  font rompu* ,  toutesfois  moins,  ï infé- 
rieur ,  o*  non  du  tout  le  fuperieur. 
Ixtenjîon     H  f*ut  ( dit-il)  fort  cftendre  les-  parties  où  font 
grande  Çe    les  grands  &  gros  os ,  &  les  corps  qui  les  ceignent, 
doit  faire   c'eft  à  dire  les  mufcles,  car  ce  font  ceux  qui  ont 
uusegrandts  principalement  befoing  d'extenfion,pource  qu'ils 
parties.      ontla  plus  grande  vertu  de  fe  retirer  à  leur  princi- 
pe. La  cuifte  eft  entre  ces  parties ,  après  le  haut  du 
bras ,  &  la  iambe,  après  le  bras  :  finalement  les  pro- 
chaines du  pied,  &  de  la  main.  Ilenfauticy  exce- 
pter les  chofes  fituees  en  l'efpine.  Et  quant  à  ce 
qu'il  dit  que  quand  les  deux  os  font  rompus  qu'il 
faut  plus  eftendre,il  faut  entendre  celuy  du  cubitus, 
Crrad'tU9.  Etquantàce  qu'il  dit,  nondu  tout ,  c'eft 
à  dire  légèrement, &  fort  modérément ,  &  par  le 

mot 


de  hf peine  du  Médecin]      9 1  $ 

mot  fupeneur  ti\  frut  entendre  le  radim  au  bras  :  de 

dîu'es  Ch°fCS  U  a  Cfté  blCn  difinité  és  fra" 

TC  r/#»  r^<W  fort  V:on  ne  doit,  il  y  4Mr*  *4% 
J^fors  cfu,  es  enfants,  il  faut  letter  vn  peu  plus  haut  Us 
parties.  1  * 

Si  les  os  des  enfants  quand  ils  font  rompus  ou  lu- 
xez, (ont  moins  eftendus  qu'il  ne  faut,  la  curation 
ne  procédera  Ci  bieœcar  les  os  rompus  ne  fe  pourront 

rabiller,  ne  ceux  qui  (ont  luxez  pourront  e(l  re  remis: 
niais  fi  font  fort  tirez,  on  fait  vn  dommage  propre. 
Car  lors  qu'on  fait  force  ,  la  douleur  v  cft  fude, 
après  I  inflammation  fiuuient,  la  fiéurc.Ia  conuul- 
lion ,  &  bien  louuent  vne  paraly fie.  Ce  que  fcïafiftrà* 
tus  dit  auoirveu,cn  la  telle  de  l'os  du  haut  du  bras 
trop  eftendu.  Toutcsrois  les  enfants  font  moins  bief- 
lez  que  Icsautrcs,  s'ils  font  fort  tirez,  à  caufe  qu'ils 
ont  le  corps  humide ,  &  mol.  Car  tout  ainfi  qu'on  ti- 
re bien  fort  les  cuirs  lans  mal ,  quand  ils  font  mouil- 
lez &  mois,  &  quand  ils  font  (ces  &  durs  ,  ils  fe  rom- 
pent :  Ainh  cft-il  dcsmufclcs,  &  nerfs,quanci  lis  foui 
humides  &  mois:  car  lors  ils  obcïtfent,  &  n'ont 
grande  douleur,  &  ne  fe  rompent.   Mais  quand  il* 
/ont  fecs  &  durs,  pour  ce  qu'ils  ne  fe  peuuent  con- 
traindre lans  grande  force ,  &  ne  fe  peuuent  eftendre, 
ils  ont  grande  douleur,  non  feulement  fils  font  plus 
tirez  qu'il  ne  faut  :  mais  aufli  fils  font  moyennement 
eftendus.  Car  en  ce  cas  les  fibres  des  nerfs  &  mufclcs 
fe  rompent  :  ce  qui  naduient  point  aux  enfants.  Car 
après  ils  ne  tombent  pointen  inflammation,  n'en  He- 
ure ,  ne  dehration,  ne  conuulfion,  ne  rtfolurion,  Il  a 
donc  parlé  des  enfants  :  ce  qu'il  faut  transférer  aux 
Eunuches ,  &  femmes,  &  d'auantage  à  ceux  qui  font 
de  leur  nature,  ou  par  couftume  humides ,  ou  qui  ont 

M  m  m 
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la  chair  molle  ,  pource  que  telles  températures 
oboïllcnt  facilement, quand  on  tire:&n'oi;t  ac- 
coutumé de  fcntir  grand  mal  :  fils  font  tirez  plus 
qu'ils  ne  doiuent.  Mais  ceux  qui  ont  le  corps  dur 
par  nature,oucouftume,à  grand  p^ine cèdent  à 
ceux  qui  leseftendent.  Et  pour  cefte  caufe  il  veut 
qu'ils  foyent moins  eftendus:  car  ils  font  grande- 
ment bleflTez  ,  quand  on  vfe  de  grande  force.  Et 
quant  à  ce  qu'il  dit ,  que  les  parties  foyent  leuees  vnpett 
fins  haut ,  ce  eft  mis  pour  deux  caufes ,  afin  qu'elles 
foyent  mieux  contenues  :  car  les  chofes  bâties  cou- 
lent, &  afin  qu'elles  n'a  y  ent  douleur. 

L'Exemple  de  l'article  foit,  et  fit  eft  eaHittoyuejfcm- 
hluble,  cr  ce  efi  fa"1' 
Hippocrates appelle  icy  cognomen^  c'eft  à  dire,  de 
mefme  nom,  equiuoquc  :  maisil  euft  parlé  plusà 
propos  ,  Pil  cuit  dit  fynonyme ,  qu'on  dit  en  Latin 
vniHccum.  Car  les  equiuoqucs  font  autres  que  ceux 
defquelsil  parle  icy.  Car  l'homme  eft  fynonyme  à 
l'homme ,  le  cheual  au  chcual ,  le  chien  terreftre  au 
terreftre,  &  le  marin  au  marin.  Tous  les  noms  qui 
lignifient  vne  elpece  en  plufieurs  finguliers  ,  ils 
font  fynonymes  d'iccux.  Au  contraire  ceux,  par 
lcfquels  nous  appelions  diuerfes  efpeces,  font  dits 
omonyment  :  &  ceux  qui  font  fous  eux  font  omo- 
nymes.  Comment  donc  pourra  vu  bras  eftre  omo- 
nyme  à  l'autre ,  quand  il  a  mefme  efpece  ?  Mais  il 
n'eftbon  de  f'arrefter  en  lacontrouerfe  des  mots. 
Ce  qui  f'enfuit  eft  de  grande  confcquencc  en  la 
médecine,  par  lequel  nous  auons  enfeignement 
d'vfer  de  l'exemple  de  celuy  qui  a  mefme  nom ,  du 
pareil  ftmblable  &  faiii,  quand  nous  remettons  vn 
os  ,  du  mefme  nom  :  comme  quand  le  haut  dû  bras 
cftconfeiéauec  le  haut  du  bras,  lebasdubrasauec 
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jehastlubrasJacuiflTc  auec  la  cuitfe,  laiambeauec 
ia  ïambe.  Du  pareil ,  en  vn  mefine  homme ,  &  non 
en  vn  aune  :  Ce  qu'il  a  déclare  en  l'œuurc  des  ar- 
ticles par  ces  mots, #7  faut  le  regarder  és  articles  ,mn 
^vntut:re  homme.  Iladioufte  femblablc  au  pareil: 
car  ce  auec  qui  il  eft  conféré  peuc  eftre  pareil  fans 
cftre  iemblab]c,pource  que  bien  fouuentle  haut 
dubraspeut  cltrc  cinmaigri  par  quelque  vice,  ou 
peuc  auoircfté  malade  dèquelque  abfcez  ,ou  vue 
.ïambe  peut  cftre  tournée  par  le  dehors ,  ou  cour- 
bée par  le  dedans.  Ht  pour  celte  caufe  il  a  adioufté 
f*»i:  de  ne  f'eft  ennuyé  d'adioufter  vn  autre  mot, 
qui  a  mefmo  vertu  que  le  premier  ,  afin  qu'il  n'y 
euft  rien  mal  entendu.  Car  ce  qui  eft  pareil  eftfain, 
fileftlemblablc  :  liccn'eft  que  les  deux  membres 
foyent  ofFenfez  de  mcfme  maladie  ,  &  lors  il  le 
faudra  regarder  és  autres  hommes,  auquel  cas  tl 
fauta  iioulteilain  ou  (è.nblable.  Mais  hleftcon- 
i\  ieré  en  vn  mefine  homme.  Ce  fera  aflez  d'auoir 
dit  fain  ,  qui  eft  compris  par  le  mot  femblablc.  Or 
Hippocratcs  peut  auoir  efciit  l'vn  &  l'autre,  com- 
me on  letrouueen  plufieurs  liures ,  non  pour  les 
prendre  tous  deux  ,  ains  l'vn  feulement  :  mais  l'Ef*. 
criuain  les  a  pris  tous  deux  fansiugemem. 

Lui  friBion  vaut  a  re foudre ,  o>  adftraindre ,  0*  en  Trt&ïon,  <$. 
outre  a  remplir  ey  a  diminuer.  Car  fi  elle  eft  dure,  le  fen  ejfJt. 
Corps  eft  adftxainïl  cr  ferré  :  fi  elle  eft  molle,  tl  eft  re fouit: 
Ji  elle  dure  longtemps,  le  corps  fe  diminue  :  fi  elle  eft  brief- 
*te ,  il  ejî  rempli. 

l^ar  adftraindre ,  il  entend  endurcir,  #  par  re- 
fouldre  ,  lafeher,  Ôc  rcmollir,  &  par  diminuer, 
exténuer.  Car  quand  la  fri&ion  eft  dure,  il  eft: 
vray -femblablc  que  la  chair  que  l'on  touche, eil 

Mm  m  ij 
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rendue  femblablc  à  la  friction,quand  clic  eft  adftrain- 
6te  ôc  preflee  .  pareillement  la  friction  molle  rend  la 
chair  femblablc  à  iby  ,  ponree  que  fon  effect  eft  con- 
traire à  celuy  de  la  dure  friction.  Il  eft  aufli  vray-fem- 
blable  ,  que  le  corps  eft  exténué  par  la  friction ,  qui 
eft  faicte  par  long  temps  qu'on  appelle  multa  en  La- 
tin :  toutesfois  celle  qui  eft  faicte  par  peu  de  temps 
appelleeen  Latin  pduca ,  ne  fait  le  contraire  :  c'eft  à 
due  ne  remplit  point  :  ains  celle  qui  eft  fort  petite, 
appcllee  en  Latin  medica ,  le  fait ,  comme  il  a  efté  dict 
cy-delliis  de  l'vfagc  de  l'eau  chaude.  Car  vne  tres-pe- 
tite  friction,  &  qui  eft  faicte  par  fort  peu  de  temps, 
appellec  pauctftma  en  Latin ,  ne  fait  rien  qu'on  puillc 
apperceuoir,  comme  vne  petite  perfufion  d'eau.  Il 
fuit  donc  frotter ,  quand  il  faut  remplir ,  iufques  à  ce 
qu'onait  veu  tels  indices ,  que  nous  auons  baillé  de  la 
modérée  perfufion ,  quand  il  dit,  Quelle  [oit  acheuee, 
auantque  la  partie  qui  fejleue  yf'abatjfe ,  car  elle  fejleue 
premièrement ,  ty  put*  fabaiffe.  Or  nous  auons  mon- 
ftré  au  liurcde  garder  la  fanté ,  qu  Hippocrates  n'a 
rien  obmisde  lcftect  de  la  friction.  Toutefois  il 
faut  eftrc  aduerti  de  ce  que  plufieurs  ignorent,  que 
combien  que  «W  lignifie  en  haut ,  &  friction: 
toutes  fois  ce  mot  m  âiei^f ,  ne  fignifie  leulement  la 
friction  qui  fc  fait  du  bas  en  haut,  mais  toute  autre 
manière  de  friction  :  auffi  que  les  Grecs  n'vfent  du 
motT«i  \j*c  hmpic ,  mais  dV^tW^f  »  pour  «je»4»r. 

M^îk  quant  a,  U  delipature, premièrement  celtty  qui 
eft  bandé ,  die  qu'a  eft  grandement  prefe  k  l'en- 
droitt  du  malyCr  aux  parties  extrêmes  non.  Item  que 
les  bandes  font  affermies ,  cr  non  le  prejfer ,  CT  ce  non  par 
force  y  ains  par  le  membre ,  le  me/me  tour  qu'il  d  efté  ban- 
dé ,  cr  de  nuift  vn  peu  plus ,  le  lenâemain  moins ,  le  troi* 
Jtefme  ejîrelafchc,  le  lendemain ,  qu  m  trouHe  vne  tu. 
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meut  molle  aux  extrémité^:  le  troifiefme  tour ,  quand  il 
eft  bandé,  qtten  trouve  ce  qutaeffé  bandé  exténué.  Et 
faut  garder  ce  toutes] oit  cr  quantes  qu'tleji  bandé  ,cr 
quand  il  eft  derechef  bandé  ,tl  faut  entendre  fil  a  e(!é 
conuenablement  bande.  Car  par  après  il  faut  y  appliquer 
plus  de  dr  appeaux  :  cr  trots  tours  après ,  encore  s  plw  ,  cr 
plus  ferrez^  Apres  le  feptiefme  tour ,  après  le  premier 
bandage  deffatfl ,  qu'on  vOje  les  es  greftes ,  cr  qu'on  les 
traifte  facilement.  Mats ,  quand  après  auoir  appliqué  des 
atelles ,  la  partie  aura  eflé '  grcjlc  ,fans  prurit ,  cr  exulec- 
ratton ,  // faut  fttperfeder  iniques  au  vtngtiefme  tour  après 
le  coup,  s'tl  y  a  quelque  chofe  fùjfette,tl  faut  def tire  les 
atelles ,  Cr  les  ferrer  de  trots  tours  en  trots  tours.  Or  il  faut 
figurer  les  parties ,  quand  elles  font  contenues  cr  fil} en- 
dues ,  en  me/me  manière  que  quand  elles font  bandées. 

Il  eft  euident  que  les  Grecs  appellent  les  (ouftene- 
ments  non  feulement  iffuipM^ ,  mais  auffi  ifa'op.afc, 
comme  on  peut  voir  par  ce  lieu  d'H orner  c  , 

m  à  xçiov  ipua.ni  vtieat. 
C'eft  à  dire  qu'ils  ont  mis  des  fouftenements  fous  îes 
nauires.  A  la  fimilitude  dequoy  Hippocrates  a  vfé  du 
mot  if/M'^mt  lequel  fîgnifiç  cftrc  adhèrent.  Or  il  com- 
mande que  ce  ie  failé  plus  par  vn  grand  nombre  de 
drappeaux ,  que  par  compreiïion.  Mais  ces  chofes  ôc 
les  autres  ont  cfté  allez  déclarées  en  l'œiiuredcs  fra- 
ctures Se  des  articles  :  Parqnoy  fil  n'y  a  quelque  cho- 
ie oblcurc,  il  n'y  a  caufe  pourquoy  nous  l'expofions, 
Se  que  nous  transferions  ce  que  nous  auons  dit  là,icy, 
Se  pour  cefte  caufe  i'ay  délibéré  de  le  laifler  comme 
vne  cholè  claire.  Car  celuy  lequel  a  peu  très  bien  c\: 
non  leulcment  mieux  que  moy,mais  aufTî  que  tousau- 
tres,declarer  fes  conccptions,a  eftimé  n'eftre  beau,  de 
réitérer  ce  qui  eft  clairement  expofé,  C  es  chofes  donc 
lailîecs ,  lèfquelks  font  claires  à  ceux ,  qui  ont  leu  les 

M  ni  m  iij 
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Commentaires  des  Fractures,  &  des  Articles ,ie 
parlera  y  de  ce  qui  f'cnfuit. 

Lt  fomtnn-  T  E  fommaire  défigurer  eft  coïïigè  de  la  couftame  ,  O* 
te  ae figurer,  I  j  nature  d'vne  chacun*  partie >  <y  l'tfytct  eft  cdlltgit 

coUigè  de  la      (0urs  y  de  l'eftat,  de  la  manière  de  fe  couihcr  yde  ïa- 

e on  fi  urne       a  ■      M  j 

r  J», ,  JZ  c""*>Crdu  repos. 

ne  ihafcunt  On  peut  aulilapertement  colhgcr  de  ces  parol- 
fartit.  les,  que  ce  liure, lequel  contient  toute  la  choie 
fommairemcnt,a  elle  mis  en  lumière  après  la  mort 
de  l'Autheur.Car  ceux  qui  tranferiuent  &  copient 
lesliures,ontaccouftumé,que  fi  quelque  chofe  eft 
dicte  en  deux  manières,  de  le  mettre  t«>ut  au  con- 
texte. Car  qui  cft  celuy  qui  croira ,  qu  Hippocra- 
tesaitvoulu  dire  vue  chofe  deux  fois ,  fans  necef- 
fité  ,  veu  qu'il  cft  tant  amateur  de  briefucte'  ?  Mais 
puis  que  nospredecelleurs  ont  eftimé  qu'il  falloit 
expolèr  ces  chofes  ,  nous  les  fuyurons  auffi.  Il 
eft  euident  qu'il  appelle  jupaVcÉ/a.ce  que  nous  auons 
traduict femmaire,  comme  certains  fcopes,aufquels 
regardant, nous  trouucrons  laconuenable  figure 
d'vne  chacune  partie.  Il  a  auiîi  dit  cy-deifus  que 
lacouftume  cft  l'vn  defdicts  feopes,  quand  il  dit, 
Outre  ces  ch$fes  l'exhibition ,  l'extenjion ,  la  traftion  vers 
diuerfes parties ,  cr  la  compojition  ,Joyent félon  nature.  Et 
quanta  nature,entant  qu'il  appartient  aux  actions, 
il  faut  confiderer,  que  c'eft,  que  requiert  l'œuure 
qui  eft  fai&.Et  quant  a  ces  chofcs,il  faut  confiderer 
le  repos,  le  moyen,  lacouftume.  Au  repos  &  oifi- 
ueté  il  faut  confiderer  la  figure  droicte  comme  du 
bras  :  au  moyen  ,  l'extenfion  Se  contraction,  com- 
me quand  le  coude  eft  figuré  auec  le  haut  du  bras, 
tellement  qu'il  reprefente  vu  anglet  droict.Etfaut 
confiderer  la  couftume,  à  cefte  fiu,pource  qu'on  ne 
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peut  endurer  facilement  autre  iituation,  comme 
aux  iambes,  quand  elles  font  fituees  eftenducs.  Car 
quand  elles  font  ainfi  colloquecs  ,  elles  puaient 
long  temps  demeurer  immobiles.  Puis  qu'il  a  d'- 
au ces  chofes  vn  peu  auparauant,  comment  les 
rcpeteroit-il  encores  icy?  Apres auoir  propofé  la 
couftume&la  nature  d'vne  chafeune  partie  ,  il  e(l 
d'à  Uns  de  pourluyurc  après  les  efpeces  :  c'eit  à  di- 
re, les  différences  d'icelles  parties.  Qnclques-vns 
ont  adioufté  à  ce  mot  efîeces  ,1e  mot  des  membres, 
afin  que  foraifon  foit  telle  :  les  efpeces  des  mem- 
bres. Or  il  a  dit  des  iambes  pour  exemple,  la 
conrfc  ,  des  Meures  ,  ejr  de  je  tenir  debout ,  à  quoy  il  a 
adioulié  de  U  manière  de  ceucher ,  qui  dtvnc  mek 
me  choie ,  que  le  mot  cy  defeript  ;  c'eft  à  fçauoir, 
repos ,  &  après  il  a  derechef  adiouftéie  l\iBion  ,  cr 
yftnetc:  en  prenant  l'action  pour  l'ail eure ,  courfe, 
frleftat  auquel  on  fe  tient  debout ,  actions  fingu- 
lieres  ,  6c  en  prenant  auflï  oyfiucté  pour  repos. 
Parquoy  il  ne  traite  en  ces  parolh  s  que  de  l'a- 
ttien  O*  repos.    Et  ne  faut  cftimer  que  combien 
qu'il  ait  nommé  la  nature  des  membres  nu  com- 
mencement de  celte  oraifon ,  qu'il  ait  déclaré  vue 
autre  manière  de  fîtuation,  pourec  qu'il  n'a  en- 
feigne  autre  indice  de  nature  que  les  actions.  Tou- 
te laquelle  chofe  eft  ainfi  comme  il  a  monftré  au 
paiTage  cy-deflus  efeript.  En  tout  temps  de  la  cu- 
rationde  ces  maladies  qui  requièrent  l'opération 
de  la  main,  H  faut  garder vne  figure  de  la  partie, 
laquelle  figure  eft  félon  nature ,  laquelle  fe  trou- 
ue  par  le  repos,  &  oyuV:té,  c'eft  à  dire,  quand 
quelqu'vn  fe  repofe,  6c  par  le  moyen,  qui  eft  entre 
les  extretnitez,  6c  par  lacouftume  j  fous  laquelle 
l  action,  6c  le  repos  font  m-mikftement  compris. 

M  m  m  iuj 
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Ces  deux  indices  font  grandement  communs,  fça- 
uoir  cft,  le  moyen  entre  les  extrémité/ ,  &  lacouftu- 
me  :  nous  déclarerons  la  figure  naturelle  d'vnc  cha- 
cune partie.  Orayant  trai&é  ces  choies  au  Hure  du 
mouucmentdesmufcles ,  &monftré  la  ftru&ure  des 
pu  tics,  laquelle  iay  trouuce  par  l'anatomic,i'ay  en- 
seigné la  naturelle  figure  des  parties  félon  Hippoaa- 
tesau  liurc  des  fractures.  On  pourroit  dire ,  que  cho- 
ies duierfes  fe  difcnt  de  ce  qui  cft  propofé,pourcc  qu'il 
y  a  autres  mots  ailleurs,  comme  quand  quclqu'vn  au- 
ra dit  qu'il  fautcolloqucr  lesmcnibrcs,commc,quand 
ils  n'ont  point  de  douleur.  Il  ne  trouucra  autl  e  hgurc 
,&  lîtuation  qxc  celle  en  laquelle  ceux  qui  le  repoiènt 
demeurent  :  laquelle  cft  moyenne  entre  les  extremi- 
tez ,  mais  la  mcfmeeft  trouuce  en  prenant  indication 
de  laftiucturcdes  parties. 

Pour  ce  rjue  le  labeur  conferme ,  O"  oyfmete  re fouit. 
L' Authcur  a  aulîi  fort  precifément  traidé ,  ce 
m£L  C  "  clu îMpoit  peut  cftrc  délibéré  d'amplifier ,  au  mue 
qu'il  deuoit  mettre  en  lumière.  Et  quelques  exem- 
plaires il  y  a  ainfi ,  Et  quoy  }  le  Ubenr  enferme  il , 
l  oyfmct  ère  finit  ?  En  quoy  l'Autheur  propole  de  uiuc- 
ftiguer  vue  choie  tres-vtile ,  non  feulement  à  la  Chi- 
rurgie, ains  à  celle  partie  de  Médecine,  qui  parle  de  la 
manière  de  viurc.  Tout  corps  viuant  en  oyliucté  cft 
efféminé,  6c  cft  rendu  foible.  Mais  il  cft  corroboré, 
quand  il  fait  quelque  choie.  Laquelle  fentence  cft 
prouuec  par  deux  moyens ,  par  l'expérience  de  tous 
ceux  qui  conf iderent  les  choies  cuidemment  apparen- 
tes,^: l'indication  qui  eft  prilè  de  la  naturelle  ftru<5tu- 
|C  que  nous  auons  déclaré  au  liure  de  la  conferuation 
de  la  fante.  Et  quant  à  ce  qui  appartient  à  la  Chirur- 
gie, les  parties oftenfecs  ne  doiuent  cure  tcnucslong 
çcm^s.  immobiles, comme  cme!qucs-vns  font  pour 


I.nbeur  ton 
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feureté  ;  mais  après  l'inflammation  oftée  il  faut  les 
mouuoir  vn  peu,  ce  qu'il  faut  premièrement  tantfeu- 
lement  faire,  quand  on  fait  fomentation  d'eau  chau- 
de iLir  le  fiege,fccondementés  baings  ,  &  après  ail- 
leurs. r 

IL  faut  faire  adfiritlion  pluftofl par nombre  que  par 
comprejfion,  1  1 

L'efcnuam  a  transféré  auffi  icy  cepalïW,  cirant 
fort  precifémentefcrit  par  l'Authcur.  Car  il  a  efté 
cy-deuus  parfaitement  Se  clairement  expliqué  & 
maintenant  il  cil  mis  precifément.  Or  il  fautnV 
pker  ces  mots  des  draps ,  tellement  que  l'ora.fon  en- 
tieie  fera  tellejl  faut  adltraindrc  pluftoft  par  nombre 
g  draps,  que  par  comprelîion. 
T7  A?  quelconque  lieu  qu'il  y  a  fuffufion  de  fim,fiit 
^contHjion.ouruption^utmneurJilny  a  &f*y!ife» 
ytion.ilfautfiurefortir  beaucoup  de  fana  du  heu  ou  *  fï** cS' 
f  U  mal  mais  vn  peu  en  bat:  toutesjoUnclebras  mt^*** 

«^"ofenJefurlequelUb 

au  bout  quelle  ne foit  appuyée,  aumilieu  J/elle  ijZ 

*»  f*e  par  comprejjion.  A  quoy  on  accommode  les 
W  cf*ll«>™lles,ncttes,  larges,  &  fortes:  p0,rce 

mère  Ionique  ce  que  nous  difons  communément 
t*g4 .par  >,  lequel  vice  aduient  quand quekiue 

Sfcf: IC  fanS  Pre»d  fon  c°«rs  à  il  région 
T    !t  i0US  ^  ^  »  nomme  en  Grec  <^^, 
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qui  fignifie  efrufion.  Auquel  mal  la  chair  demeure 
entier?  ;  mais  il  cft  tout  certain  que  les  petites  veines 
font  coupées  quand  ce  mal  adutent.  Or  la  i  option 
tâ  rytUn,       Appelle  en  Grec  «b*i«)  fc       *P*nd  lcS  h" 
V  16    bres  des  mufclcs  font  tort  eftenduês,  tellement  que 
'         qUelques-vnesferompent:lequel  mal  cft  appelle  par 

les  modernes  titua  ,  auquel  Hippocrates  a  adjoint  la 
tumeur,  laquelle  il  a  appelléc  M>u* ,  lequel  mot  li- 
gnifie toutes  les  tumeurs  contre  nature  ,  lesquelles 
font  diuitees par  les  nouueaux,  és  inflammations,  tu- 
meurs , dures, -molles, & pitutteufes ,  Itfjoedes  tu- 
meurs pituiteufes  ils  appellent  proprement  *dm<s. 
Mais  Hippocrates  a  accouftumé  ffttfpdler  leldites 
.     inflammations  ^oyàw ,  d'où  a  efté  impofe  le  nom 
aux  tumeurs  chaudes.  La  tumeur  appelée  ErjfipeW 
approche  des  premières  tumeurs,  lequel  cft  touhouis 
inflamme, non toutesfois  toufiours tumide.  Toutes 
ces  maladies  donc  qu  Hippocrates  a  nommément 
mis,entant  qu  il  touche  la  manière  de  viure  &  les  mé- 
dicaments, requièrent  autre  curation  :  mais  quant  a 
la  Chirurgie  ,il  faut  qu'elles  foicht  conuertabltmei^ 
bandées ,  mefmcment  quand  elles  procèdent  des  li- 
gatures prccedentes,defquelles  il  traiétc  maintenant. 
Quant  a  ce  qu'il  dit,  qu'on  fifi.  finir,  beaucoup  de 
fang  du  Heu  ou  eftle  mal,  il  a  vie  du  mot  'Ji^txT^  , 
qui  fignifie  comme  fi  vous  dînez ,  foit  exprimé.  Au- 
cuns efcriucnt  apertement  &Jfti«|,  qui  n'a  befoin 
d'expolition,c'eftàdire,foitexpcllé.  Mais  au  ii- 
urc  des  Fra&urcs,  il  a  ordonné  que  ces  maux  hiILnt 
tellement  bandés  que  la  bande  commençai!:  à  la  tu- 
mcur,&  maintenant  il  veut  qu'elle  commence  au  vi- 
ce de  la  partie ,  lequel  il  a  nommé  par  ce  nom  : 
mais  le  lien  qui  appartient  aux  frAdures,cfticy  eh  in- 
tentant qu'il  enfeigneque  les  bandes  tendent  tort 
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en  haut,  &  peu  en  bas.  Et  danâtage  quant  à  ces  mots, 
Mais  le  bras  nelatarnbe  Çoient  pendons,  ce  eft  com- 
mun au  lien  qui  eft  accommodé  aux  fractures,  mais  il 
l'a  adjou{té3pource  qu'il  eft  de  grande  coniequence 
es  drôles  proposes,  afin  que  (comme  nousauons  de 
couftume;  en  nous  portant  négligemment,  ne  blejf 
fions  grandement  les  malades ,  pouice  qu  1  fippqcra* 
tes  fut  bien  fouut  nt  mention  de  ce  qui  ayde  ou  nuit 
beaucoup,quand  quelqu'vn  en  vfè  bien  ou  mal  :  &  au 
contraire  il  ne  fait  mention  qu'vne  fois  de  ce  qu'ii  co- 
gnoift  peu  ayder,  ou  peu  nuire.  Aux  fra<fturcs,quand 
elles  font  premièrement  bandées,  auant  que  l'inflam- 
mation furuienne,  ou  quelque  autre  vice  dclïiifdit, 
nousvfonsd Vnemelmc  prouidcnce  qu'en  ceux  là, 
fçauoir  enyjuc  rien  n'.iftlue au  heu  où  lemal  eft.Tou- 
tesfois  il  ne  faut  pas  tant  trauailler  enicenx,quc  ce 
qm  occupe  la  partie  ofTénféc  (bit  refoult,  Parquoy  il 
adjoufte  la  fomentation,  non  qu'elle  nefoit  là  faite, 
mais  pourec  qu'elle  eft  plus  faite  icy.  Car  ces  choies' 
doiucntcftre  plus  largement  fomentées, afin  que  ce 
qui  eft  colhgé  és  tumeurs foit  relbult.Parquoy  quand 
il  a  parlé  du  talon ,  auquel  il  y  a  fufFu/ion  de  fana 
pour  eftre  failly  d'vn  haut  lieu,outrc  les  autres  aydes 
il  aauhi mis  ceftui-cy,qu'il  faut copieufement  fomen- 
ter le  heu  d'eau  chaude,&  qu'il  faut  tenir  le  lieu  fidè- 
lement bandé  fins  compreffion.  C'eft  ce  qu'il  enlei- 
gne  ésfra&ures,  combien  que  cea  plus  d'importance 
es  maux,  defquels  eft  faite  maintenant  mention  :  c'eft 
a  ic-anoir  à  celle  fin  que  refolution  foit  fane  fuis 
compreffion.  Et  pour  ceftecaufe  il  bande  fans  atel- 
les,  tellement  que  cefte  deiigaturc  eft  en  deux  ma- 
nières différente  de  celle  que  les  fraftures  rcquie- 
icnt,  fçatioir  eft,cn  ce  premièrement  qu'elle  requiert 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


çi  4         Commentaire  11L 

\m  bandes  moins  adftraincl:es,&  mcfmes  egailcs,  dé- 
liées, mollcs,ncttes:car  telles  bandes  font  grandenîiét 
conucnables  aux  vices  qui  ne  veulent  pas  cure  fi  fort 
adftrain<5ts:fecondement,en  ce  qu'il  cft  beloin  de  tai- 
re plus  grande  rcfolution.  Il  adjoufte  encores,que  les 
vices  propofés  doiuent  cftre  fans  inflammation ,  s  il 
les  faut  curer  à  la  manière  qu'il  a  enfeigné.  Car  les  in- 
«animations  ne  peuuent  endurer  d  cftre  prelïées,tant 
foit  pcu.Nouslcs  empefehons  Ôc  curons  par  cataplal- 
mes,par  continuelle  fomentation,  &  par  medicamens 
liquides, iefqucls pourront  fecourir  aux  inflamma- 


tions. 


a'  Vand  les  articles  font  luxés, ou  quily  a  nfitm 
non  fins  que  ce  qui  les  contient  Çoit  offenfé,  ou 
quand  les  os  qui  fe  touchent  fans  commiffurc  font  fepa* 
rés,ou  quand  ceux  qui  eftoient  iointts  font  entr  ouuerts 
(ce  qui  lescontenoit  eftant  rompu)  ou  quand  les  os  font 
romps  toHXtc  les  articles,  ou  font  entorts ,  comme  ceux 
qui  fin  t  tournés  dehors, ou  dedans, il  les  faut  bander 
fins  doucement  en  la  partie  de  laquelle  font  cbeus.er 
plus  fort  en  celle-là  en  laquelle  ils  f  mt  tombés,afin  qu'a- 
près  qu'Us  font  bandés  ils  fown  tournés  vers  la  partis 
contraire,®*  auffi  auant  quils  fufent  bandés >  €r  ce  vn 
peu  plus  qu  on  ne  doit:  Ce  qu  il  faut  faire  par  bandes 
Crcomprefles,  CT  par  vne  manière  de  fufpenârc ,  cr  de 
figurer,  ir  Çttuer, en  outre  par  bien  tourner,drcjfer, 
beaucoup  fomenter. 

Il  a  parlé  amplement  de  ces  maux  en  rccuure  des 
articles  &des  fractures,  ce  qu'il  collige  maintenant 
compendieufement  :  parquoy  il  cft  obfcur  à  caufe  de 
labriefueté.  Toutcs-fois  il  cft  clair  à  ceux  qui  ont  leu 
ledit  liurc;  Sciaçoitquc  nous  ayons  iacxpofé  ces 
chofes,nous  en  dirons  toutesfois  vn  peu,pour  rafraif- 
chir  la  mémoire.  Or  fi  quelqu  vn  commence  par  ce 


\ 
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Iiure,il  aura  beîôin  d  yn  maiftre  qui  luy  expofc  8c  oui 
luy  allègue  8c  trasfereicy  tout  ce  qui  en  a  efté  dit  aux 
ceuurcs  des  Fra&ures,  &  des  Articles:  Hippocratcs 
en  celle  fentencc  a  vfé  dit  mot  hémfm  ,  quand  les  ar- 
ticles tombent  de  leur  lieu,  ôc  du  mot  (p^pi* ,  quand 
il  y  a  rcfoiution  es  parties  ncrueulcs  qui  (ont  autour 
de  lai-ticle/ans  ce  que  l'article  foit  offenfé.  Ce  qu'ad- 
uient  en  cl*minant,quand  le  pied  nous  faut.  Il  a  aulîî 
vfurpé  le  mot  fttnpa  ,  quand  les  os  qui  Ce  touchent 
naturellement  (ont  leparés pour  quelqueinal.  Au  b> 
tire  des  Articles  8c  des  Fra&ures,ii  faitauiïi  mention 
nomméement  des  os  qui  fontfeparés,comme  du  couU 
de  8c  du  radius  :  8c  ce  au  palIàge,où  il  parle  de  !a  corn- 
miditre  du  bas  du  bras,&du  liant  du  bras,&où  il  parle 
de  la  main  il  parle  de  ce  qui  eft  en  iccllc,  8c  en  la  iam- 
be  il  parle  de  ce  qui  eft  iouxte  le  genouil,  8c  iouxte  îe 
pied,pres  du  talon.  Il  prend  aufli  W**^* ,  quand 
les  os  s  entr'ouucnt,  pource  que  les  choies  qui  les  te- 
noient  liées  font  rompues,  comme  ilamonftré  de 
I  extrémité  de  l'omoplate.  Mais  il  appelle  tt»  W^cc- 
«t,  les  chofes  rompues  iouxte  les  articles.  Les  mo- 
dernes les  appellent  aW/V«&  ,  comme  11  vous  di- 
iicz  abruptions  :i!  en  fait  mention  à  la  fin  du  hure  des 
Fra&ures,où  il  dit  que  cccv  adtiient  es  fibres  du  coul- 
deA-Iàil  lappelh  ccrr'V  Quia  eitécniiiè  que  ceux 
qui  (ont  venus  après,  ont  vfc  de  ce  mot ,  pour  toute 
fra&urc  qui  eft  faite  du  trauers  près  de  l'article,  au- 
quel lieu  les  parties  de  los  rompu  sefloigncnt'foi  c 
l'vne  de  l'autre.  Les  modernes  difent  ouc'lcs  os,  qui 
fe  rompent  ainn,font  rompus  wïhtAy,  c'eft  à  dire 
rompus  à  la  manière  d'vnc  tige  dhtibe.  Il  a  appelé 
>  vne  ^ûorfion  :  Sg^^  &  Çf%~J  onc 
td  e  différence  que  fâipw**  eft  peruerhon  dcl'ar- 
ticle^tedrment  qu'il  eft  mis  hors  de  fon  lieu.  Ce  qui 
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aduient  au  fculosdelaiambc  ésenfans  :  auquel  cas 
nousbandons  en  mettant  des  deux  codés  vn  peut  de 
tillct,  ferme  &  mol  pour  redrclTer.  Il  a  bien  adjoufté, 
quand  il  fait  mention  des  diftorfions,  ces  paroles^ 
Qui  font  enclines  vers  l'autre  cofté  :  encorcs  que  nous 
lifions  comme  font  quelques-vns,«»w»<?  font  les  qs 
tournés  par  le  dehors,  qui  penchent  vers  vn  cojic.  Car 
bien  fouucnt  tout  l'article  eft  tourné  au  dehors  ou  au 
dedans.  Et  ce  aduient  fouucnt  à  la  iambe  autour  des 
cheuillcs  &  du  genoiiil.  Les  ïambes  tournées  vers  le 
dehors  font  crura,  pkUm ,  &  en  Latin  valg* ,  comme 
celles  qui  font  tournées  au  dedans  p*U  &  xv**  8c 
en  Latin  vara.  Le  bandage  profite  à  tous  ces  viccs,le- 
quel  tend  à  deux  chofes ,  fçauoir  eft ,  que  les  bandes 
font  amenées  du  lieu  auquel  la  partie  eft  tombée,  & 
le  lieu  duquel  elle  eft  tombée  foit  lafche,aftn  qu'il  re- 
çoiuecequicft  poulVé  fous  le  bandage,  vers  iceluy. 
Toute  la  fentenec  donc  eft  telle,qu'ii  faut  que  le  ban- 
dage ne  preffe  point  au  lieu  duquel  la  partie  eft  tom- 
bée. Oeft  à  dire  que  les  bando  doiucnt  eftre  plus  fer- 
rées au  lieu  auquel  la  partie  eft  cheute.  Ccft  à  dire 
qu'elles  tendent  vers  la  partie  contraire  à  icelic  en  la- 
quelle elles  font  venues.  Or  il  n'a  pas  mis  l'eftat  & 
difpoiîtion  naturelle  pour  le  terme  d'eftre  tourné  en 
la  partie  contraire.  Car  le  lien  cederoit  lors  au  mal, 
pource  que  la  partie  eft  de  long  temps  accouftumèc  à 
la  deprauation  :  mais  il  veut  que  la  partie  foit  amenée 
vn  peu  outre  l'eftat  naturel.  Et  c'eft  ce  qu'il  dit , 
ce  vn  peu  plus,  que "tèqtà  efliufle.  Or  il  ordonne  que 
tout  ce  que  nous  appliquons  pour  bander  foit  tour- 
n é  au  contrairc,cc qu'il  a  nommément  cxpofé,quand 
il  dit,  cr  par  comprefes  Cr  la  manière  de  fufpendre,  de 
c-llocjuercr  eftendreyer  dauantage  en  tournant  crdrej- 
[*mt  ;  pource  que  le  bandage  peut  incliner  par  toutes 
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ces  Choies  au  contraire ,  plus  qu'il  n'eft  iuik.ll  dit  auf- 
i\,en  fomentant  bien  fort,  en  y  adjouftant  /ir/Wil 
a  obmi.v  cy-dcifiis  :  toutesfois  on  le  pouuoit  entendre 
des  chofes  propotëcs.Car  en  ce  lieu  là  il  fomente  fort 
pour  retondre,  &  icy  pour  remollir. 
TJ  S  l:eu<  viudes  y  il  faut  comprendre  beaucoup  ds 
MJtJa  partie  faine,  afin  que  les  parues  emmaïones 
rauennent  en  bon  ejtat      foiertt  remplies  de  chair, 
plus  par  vne  deligatm  oppojhe  ,  au  par  elles 
r/ifjme.t. 

Les  Exporteurs  ont  parcouru  ce  lieu,  comme  plu- 
fieursautrcs,  &  vfanci  de  circwëdn ont  allcguéquel- 
gue  peu  de  chofes  :  &  eux  qui  s'etfbrcentde  l'expo- 
y  apurement  n'attaiguuit  à  la  venté,  tellement  que 
cettcnoiemeriieil.'euie  comment  ils  ont  peu  refti- 
tuerladilpahcioii  naturelle  aux  anmaigris  &  tabules. 
Qnant  à  moy  l'ellimcque  tout  ce  qui  appartient 
aux  mots  &aux  quelhons  captieufes,  combien  qu'il 
ioit  mal  entendu ,  tout,  vrois  il  ne  nuit  en  rien  à  ceux 
qui  apprennent  pour  l'exercice  de  l'art.  Mais  ce  oui 
eit  cnfeigne  contraire  à  la  curation  idoine  ,  efl  necef- 
iairement  nuifibîc  à  ceux  qui  exercent  l'art  demede 
cine.  le  monllrcray  donc  par  que!  moyen  i  ay  curé 
ce  qui  étroit  gianduncut  emmaigry  :  afin  que  ceux 
qui  apprennent,  (oient  aydés  par  moy,    Apres  le 
metforceray  d  accommoder  les  mots  propotes  à  la 
vente:  car  là  où  1!  y  aura  quelque  obicunté  îemettray 
peme  de  dchvndre  la  venté ,  Si  demonffreray  que  les 
paroles  d'Hippocfates  confentent  auec  iceilc.  Tou- 
tes, ois  h  quelquesfois  nous  n'y  pouuonsparuenir,lcs 
îeunes  gens  comprennent  la  choie  comme  elle  eft 
La  maigreur  donc  procède  bien  tuuuent  de  trop  Maigreur^ 
grand  repos  &  oitiucté,  ou  du  lien  qui  appartient JkfaZf* 
hatturcs  :  pourec  que  ledit  repos  eft  caufe  quc  la 
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force  des  parties,qui  font  en  repos,  dcuienne  languif- 
faute  &  fe  meure.  Et  quant  au  lien,  il  eft  caufe  que  la 
partie  bandée  cft  priuée  d'aliment,pource  que  Je  fang 
eft  exprimé  d'icelle,  tant  par  le  haut  que  parle  bas. 
Parquoy  il  faut  donner  remède  à  vn  tel  vice  au  con- 
traire de  ce  qui  en  a  cfté  caufe  :  c  cft  à  fçauoir  qu  il 
faut  rendre  la  force  à  la  partie,  &  faire  que  le  fang  y 
afflue  abondamment.  La  force  eft  reftituée  par  vne 
fridion  modérée,  par  fomentation  ,&mouuement; 
Et  faut  que  tous  les  deux  foient  modères  en  quantité 
&  qualité.  La  manière  de  bander  qui  cft  propolee, 
&  vne  fomentation  d'eau  chaude,moy  enne  :  le  mou- 
uementûda  fridion  attirent  beaucoup  de  fang,  cn- 
femblc  corroborent  la  force,  mais  il  faut  que  tout  ce 
foit  modéré  en  qualité  &  quantité ,  pource  que  ce 
n'eft  attez  qu'on  frotte  beaucoup  ou  peu ,  ou  qu  on 
mouuc& fomente  d'eau  chaude  beaucoup  ou  peu; 
mais  il  faut  que  la  friaion  foit  moyenne,  tant  entre 
lamollc  &  dure,qu'cntrc  celle  qui  fc  fait  long  temps 
&  peu  de  temps.  Et  quant  à  la  qualité  de  l'eau  ,  pa- 
reillement il  faut  qu'elle  foit  moyenne  entre  la  tiède, 
&  celle  qui  cft  fi  chaude,  quelle  fait  douleur,&  quant 
à  la  quantité  il  faut  qu  elle  foit  moyenne  entre  beau- 
coup Se  peu.  Toutes  fois  il  a  parlé  de  cefte  modération 
cy-deftus,  quand  il  a  dit,  qu'on  mette  fin  à  la  fridion 
quand  la  partie  deuient  tumide  auant  qu  elle  s'abaif- 
fe.  Car  h  en  ce  temps-là,  la  parue  eft  conférée  auec 
TMÏtMio»,  f0y.me(îllc>cllcfemonftrc  fort  rougeoles  chofes  donc 
Om»  fe  doit  mai       çc  monftlcnt  beaucoup  plus  priuées  de  fang 
fialfd  que  celles  qui  font  bien  difpofécs,  tellement  qu'à 
grand  peine  quand  on  les  touche  &  traidc,  &  quand 
on  les  fomente,  elles deuiennent  rouges.  Ce  donc 
nous  foit  pi  opofé,&  foit  noftre  fcope.quant  au  moyen 
que  la  partie  dcuienne  rouge,  auquel  temps  elle  cft 


que  s 
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auffi  tumide,  mais  nceluv  qui  frotte,  ou  fomente,ne 
celle,  la  tumeur  prend  fin,  &  la  routeur  s'en  va.  Mais 
la  rougeur  &  tumeur  qui  fe  montrent  toft  ou  à  granl 
de  peine,  nous  montreront  fi  la  maigreur  eft  cuïable 
PU  non.  Quand  le  voy  que  le  corps  dénient  téagè 
ou  tumule  a  grande  difficulté,  quand  on  le  frotte  k 

ment  qui  efchauffc,  comme  font  ceux  aufnuels  il  y 
jvnpeu  de^y^recentc.  Mais  ic  lay  auffi  fut  tel- 
ics  grâces  vue  ionftion ,  où  il  y  a  de  la  poix,  com- 
me (ont  les médicaments  appeliez  par  aucuns  mfm* 
«,ou  famm  ,lefqucls  font  aulii  appeliez 
ZfST^  ■  VOUS 1CS  aPPcl!e^z  mnf,  que  voudrez  j 
cai  c  eft  tputvft,&  nous  nauons  délibéré  d  cnfciqner 
V  Amaïme  ,  ains  de  pourfuiure  les  plus  vtiles  e£- 
fe^  de  la  médecine  &  mcfiucmcnt  les  mcd.camcns 
taits  de  noix  lelquels  appartiennent  à  noftrc  pro- 
pos. &  donc  Je  premier  vfage  rend  la  partie  ronge 
^tumide,il  faut  céder:  Sinon  ii  fuit  oindre  deux 
ou  trois  fois,  es  vns  tousles  iours,  és  autres  de  trois 
tours  en  trois  iours,  ou  de  quatre  en  quatre  tours, 
amfi  que  nous  verrons  cftrc  vtile  à  la  partie  o&n~ 
lee.  Qua  nt  a  ce  que  la  partie  frottée  ou  fomentée  de* 
uient  chaude ,  ic  ne  le  compte  point  entre  les  chofes 
quifemonftrent.  Car  il  eft  compris  fous  la  rouacur 
pource  que  la  partie  rougit,  &  bernent  chaude  tW 

neWi  '"^  P"  **W  ^n-  Ma'nkri 

ne  remède  aux  maigreurs  qui  font  contre  nature,  & 

n  ny  que  bien  tard  v(é  du  lien.  Et  Ci  i>ay  que  bucsfois  U* 

bande,  le  l'ay  hit  comme  Hippocrates  fe  monftre  w-,**r"« 

l*l*P*r?»  diuerscr  contraire  te,  quant  à  ce  qu'il 

dit,  *«  &m  <W;,  ,l  cll  contraire  à  celuy  qui  appât, 

tienc  aux  fradures,&  qui  ferre  fort  la  partie  ofienfêe 

**  licndiucrs  eft  donc  dés  la  première  rcuolutiou 


Nnit- 
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contraire  à  celuy  qu'il  a  mis  aux  fractures.  Car  nolîi 
ne  commençons  pas  à  la  partic,à  laquelle  nous  don- 
nons remède  ,  comme  nous  faifbns  és  vlccres  Se 
playcs,&  frad:urcs,&: ecch) moles, &  autres  vices: 
En  outre  nous  n'adftraignons  point  le  lieu  offenfë» 
ains  nous  le  lafehons  ,&  ferrons  la  partie  fàine  à  la- 
quelle nous  commençons.  Car  il  veut  que  la  bande 
foit  de  là  lafehéc  iufcjucs  au  lieu  qui  eft  mal  difpofé  : 
auquel  quand  nous  Tommes  paruenus,  il  faut  mettre 
Drfi^turt  ]a  bande  fort  lafehe.  L'Hyucr  il  faut  le  bander  fort 
tn  iiyuiT.    lafehement,  afin  qu'il  ne  s'efchaufFe,mais  l'Efté  ii  faut 
que  la  partie  faine  foit  du  tout  bandée,afin  que  le  lang 
qui  eft  en  icelle  foit  poulie  au  lieu  où  eft  le  mal,  &  qui 
doitcilrereftauré.  Cnr  c'eft  chofe  non  conuenablc 
d'eldiaurTcr  ôc  refondre  vne  partie  par  vne  dcligatu- 
Mnnitrt  de  re«  'Qj_|and  toute  vne  ïambe  ou  tout  vn  bras  eft  bien 
bmder  la  amaigfjTjil  faut  bander  l'autre  membre  pareil,  en 
fartte  oppo  commuicant  aux  parties  inférieures , en  menant  la 
fite  à  U    bande  iufques  à  i'ailnc  en  la  iambe,  &  iniques  à  i'ai- 
xellcatibras.  Car  tout  ainfi  que  les  veines  qui  fub- 
miniftrent  l'aliment  aux  ïambes ,  font  dénuées  de  la 
veine  cane  au  tas  iouxte  Vo$  ftcr#mtzin(i  celles  qui 
baillent  nourrjflcment  au  bras  , font  deriuées  de  la 
veine  caue  en  haut  iouxte  le  iugulc.  Si  donc  on  fer- 
me le  pâjfïage  au  iang  pour  aller  au  membre , il  pren- 
dra ion  chemin  vers  le  pareil.  Toutcsfois  il  faut  tel- 
lement bander  k  membre  fàin,  qu'il  n'aye  douleur  à 
cauiede  ia  comprclîion  :  mais  ce  qui  eft  vitic,  doit 
eftrelaidé  nud,  ou  le  faut  couurir  de  laine  iufques  à 
raifne,mefmcment  quand  il  fait  froid  :  en  chaleur 
il  vaut  mieux  lelaiflcr  nud,  &  le  frotter  forment  de 
draps  ,&ic  fomenter  de  médicaments  chauds  ,  fi  le 
heu  à  orand  peine  s'cfchaufTè.  Car  quand  il  s'ef- 
chauffe  promptement,  il  lùtiua  auoir  vn  peu  d'huile, 
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auquel  il  faudra  adjouftcr  vu  peu  de  cire:  pointe 
qWl  demeure  long  temps,&  fait  moindre  rcfoiution. 
ï!  faut  obierae*  mcfmc  choie  aux  bras  (  cfjucls  jl  faut 
bander  ce  qtii  eft  fain  )  qu'en  la  iambe,  &  faut  frotter 
b-.cn  rare  &  chauffer  ce  qui  eft  malade-,  &  faut  inter- 
roger le  patient ,  s'il  n'eft  du  tout  ilupide ,  s'il  ne  fent 
pomt  qu'il  demeure  quelque  chaleur  de  relie  qui  a 
cfté  cfrneûë  en  la  partie ,  de  laquelle  on  rait  la  cura- 
tien,  ou  bien  s'il  n'en  demeure  point  du  tout.  Et  s'il  0è*ft0 
refpond  qu'il  n'y  a  plus  de  chaleur  ,il  eft  lors  temps  £  correbb- 
Rappliquer  les  calcficlaïs  &  corroborât!  fs,  dcf.meis  rxttjs  ** 
il  y  $  quatre  cfpeces ,  fVauoir  eft  par  la  friction  auec  SJJ*  f* ' 
des  draps,  la  fomentation  par  eau  chaude ,  la  fri&ion 
auec  des  medicamés.ou  auec  de  l'huile  &  l'inonttion 
d  vn  limple  Jropax.  Qjtmd  la  partie  le  mohftrcrà 
beaucoup  refroidie,  vous  ferez  vn  dropax  de  diuerfes 
chofes  de  bitume»,  foulphre  vif,  &  de  pymhrum. 
ï  ay  expérimenté  qu\l  foiléit  auni  curer  les  corps  cm- 
jnaigrjs.  Iene  debattivy  prou  fi  bicnainiïcxpo- 
ieles  motsd'Hippocrates  ,  pource  que  ic  fç  iy  bien 
qu'vnc  obfcurc  fenteneceft  tellement  expo(ee,qu'el- 
Je  eft  probable,^'  non  toutcsfbis  feeue  certainement. 
Eue  ne  hs  pas  les  mots  d'Hippocratcs  comme  quel- 
ques vus  les  ?itt  leus, c'eft  à  ù  luoitj quclnhcux  mf- 
qnchnoH*  fàffrnt  venir  le  fimp  font  plus  vuides  qu'ils 
nettoient:  car  la  (entenec  1er. -it  ainfi  abfurdc  :  mai* 
comme  les  autres  iiient,  en  y  adjouitant  le  pronom 
jjpto'*ea  dilant  qui  font  vuides  bar  la  transfnjion,c{- 
quels  mots  il  appelle  vuides  emmai^ris^ourec  qu'ils 
ont  demeuré  en  repos,  &  ont  elle  deftit  m'  s  d'aliment  : 
&djt  que  ces  parties  mû  vuidêcs  (ont  quenes  par 
1  afïluxion  du  fmg.  Car  par  ce  moyen  ce  qui  eftoic 
atténue' ierarcmpiy ,  fi  on  y  appliqué  vn  lien  cou* 
traire  a  celuy  qu'il  a  monttré  cy-dclîus ,  duquel  nous 
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auons  monftré  la  différence ,  de  laquelle  la  diflîmili- 
tude  de  la  vertu  procède.  Car  le  premier  lien  poulïe 
&  chalïe  le  fang  de  la  partie  offènfée,  &  le  fécond 
l'y  fait  venir ,  plus  abondamment  que  s'il  le  portoit 
bien.  Car  quand  il  fc  portoit  bicn,celuy  qui  eftoit 
en  la  partie  fufhToit  :  parquoy  il  n'eftoit  belcin  d'en 
faire  venir  d'ailleurs  autre  que  celuy  qui  en  partie  eit 
confumé  en  l'aliment,  &  en  partie  eft  rcfoult.  Mais 
De'i»*ture  maintenant  que  le  lieu  cft  vuide,il  en  faut  faire  vc- 
fùur  refaire  •  DcallcoUp  plUSj  non  feulement  pour  l'aliment  de 
Imtttrit  ■  Partic  »  comme  en  fanté ,  mais  pour  refaire  la  par- 
de  :  En  outre  il  s'en  fait  grande  refolution,  pource 
qu'on  applique  tous  médicaments  caleta&ifs ,  foit  la 
fnction,ou  lo  mouucment,ou  les  médicaments,  ou  la 
poix  ,  &  les  comportions  faites  de  poix,  &  finale- 
ment la  fomentation  d'eau  chaude,  de  laquelle  Hip- 
pocrates  a  vie ,  à  caufe  que  peut  élire  il  y  auoit  faute 
debaings  en  ce  tcmps-la.  A  celte  heure  nous  nous 
contentons  de  l'eau  ch.iude  que  nous  auons  és  cimiers 
pourefehauffer  vn  peu  les  parties  ,  &  pour  leder  la 
Tometation  laflîtudc  tenliue.  Or  il  cft  necellairc  cjiie  les  parties 
ffdeUlApi-  s'exercent  és  actions  communes  ce  vfitécs,cc  qu'il 
tuàtttnfuit.  faut  fajre  tous  }cs  iours,non  vnc  fois  tout  en  vn  coup, 
mais  fouucnt  ôc  fucccfliucmcnt,  comme  aufli  il  faut 
flotter,  iufqu'à  ce  que  la  chaleur  foit  clmeue,  &  lors 
il  faut  dcfiuer.  l'applique  donc  la  vraye  curation  aux 
paroles  d  Hippocrates ,  de  laquelle  fay  dcmonftré 
par  expérience  la  vertu,  en  reftaurant  infinies  per' 
lbnncs  qui  auoient  cité  atténuées  par  vn  lien,  &  par 
long  repos.  Mais  il  faut  à  celle  heure  cxpoièr  la 
fentence  de  ceux  qui  ont  expofé  ce  Hure.  Pluficurs 
d'entr  eux  (  comme  i'ay  dit)  vfàns  de  circuition,ont 
Jailîélèulenicnt  vnc  obfcurité  de  paroles  :  car  peu  Ce 
font  efforcés  d'ainiî  expofer  ces  mots,  qui  font  refe- 
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rés  au  bandage.  Ils  difent  qu'Hippocrates  veut  que 
Jacurationdes  parties  atténuées  commence  au  ban- 
dage, par  lequel  les  parties  qui  auoient  cité  emmai- 
gries  plus  qu'elles  n'eftoient  auparauanr,ioicnt  refti- 
tuées  en  difpofition  contraire.  Car  ils  penfent  qu'on 
guérit  plufieurs maladies  en  celle  manière  ,  &  allè- 
guent l'exemple  de  ceux  qui  ont  appétit  de  vomir,& 
après ayans  pris  vn  médicament  prouoquant  le  vo- 
milTement/ont  paruenus  à  fanté,eV  ceux  quiauo  eut 
vn  flux  de  ventre  ont  efté  guéris  par  vue  purgation  -y 
ils  allèguent  aufli  que  la  toux  a  cfté  guérie  par  médi- 
caments qui  excitent  vne  grande  toux.  Il  en  y  a  en- 
tr  eux  qui  allèguent  ce  que  dit  Hippocrates  aux  apho- 
rifmes,  Le  tetanus  fe  peut guarir  en  vnienne  hom-  Tetanut,a. 
me  bien  charnu,  F  Efté,  quand  il  ny  a  point  d'vlccre™  fi  £»<rit 
par  vne  grande  fomentation  d  eau  f  roide.  Donc  (eu- 
fent-ils  )  tout  ainfi  que  nous  guerilTbns  les  maladies, 
non  feulement  par  remèdes  contraires,  mais  aufli  par  Maladtts 
lemblables;  ainfi  Hippocrates  nous  cnlèignedc  *jû&fi**  ***** 
rir  la  maigreur ,  en  commençant  par  le  lien  qui  peut  *on  f"*'e' 
plusattenuer.  Ce  qui  le  fait  (  comme  ils  difent  )  par  (t  a  r(\  h 
transfufion,  quand  les  parties  qui  font  amaigries  peu  Mtf^  ~'r'ar 
à  peu  par  vn  tel  lien,  font  derechef  rcuni:rées,<3,'  feMfmU&is. 
rendues  idoines  pour  cure  remplies  de  thàir,  Mais 
pource  que  ceux  qui  rcxpofent  icy  voyent  que  ce 
ne  peut  eftre  bien  expofé,  s'ils  lifent  par  vn  b.  vida- 
ge contraire ,  ils  efcriuent  par  vne  cortraire  difpojt- 
tion:  tellement  qu'on  trouuc  trois  leçons  difieren- 
tes,  defquelles  1  vne  cft  par  diucrfe  difpofition  ;■  car 
l'on  trouue  ainfi  eferit  en  quelques  exemplaires. 
Ceux  donc  qui  efcriuent  par  vne  contraire  àifpofi- 
tien,  n'entendent  pas  ce  paflage  d'vn  licn,ains  de 
la  partie  offenfée,  laquelle  eftant  en  autre  difpofi- 
tion, qu'elle  neftoit  auparauant,  difent  qu'elle  tend  à 
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titre  reftaurée,  &  diicnt  que  telle  dilpolition  procède 
du  lien  qui  çxtenuè  bien  fôrt,  comme  fi  les  parties 
Yuidts  né  font  plus  exténuées,  ains,  peut  eure,  qu'el- 
les fonc  rcilar.iées  par  ciies.  Parquoy  veu  que  le  lien 
qui  appartient  aux  fra£ruies  |  qU]C^  commun ,  tom- 
me i'ay  çlit,  aux  autres  ..nichons ,  au^udlcs  lecthy- 
molc,lcs  comuhons,&  les  abiuptions  efloientan- 
fiombrées  a  vertu  d  exténuer,  qui  cil-ce  qu;  pourva 
faire  que  les  p;;itxsextcm  ici  pudicnt  clUe  îcllau- 
rées  par  icc  uy  mdmc  ?  Parquoy  quelques-vus  li- 
icntamfitcemwe /es  parties  qtit  Jont  v  ut  de  s  a  çanjc  de 
iatransfufa?;}\-crA?.m  auoir  cuité .l'abfurd  le  qui  s'en- 
fuit, pointe  que  les  parties  font  d'elles  mcin  es  exté- 
nuées :  èv'  auiïi  ce  qui  cft  maintenant  commandé, 
n'appartient  communément  à  tout  ce  qui  ç#  exté- 
nué, arns  km  cm  eut  à, ce  qui  e'ft  defoy  intime  cm- 
maigry.  pt  ec  précepte  commun  $  genemt  con- 
tiendra peu  de  choies.  Ça*  il  y  a  ptuuetlH  (es.  qui 
deuienncnt  tabides  pour  cette  caufe,  ii  un  •.  L<  s  autres 
choies  tombent  en  ce  mal  à  caufe  de  la  loi  igue  deli- 
gature,  &  à  caufe  du  repos  de  la  parue  ofK  nf.  e ,  lci- 
quelleschoies  il  cil  raiionnablc  qu'Hippocrates  com- 
mémore, pource  quel  les  (e  font  par  ce  qui  cil  cy-def- 
fus  mentionné.  Il  a  parlé  iulqutsicy  des  fractures, 
&  dxe,  <ffîk$P*  WttC*  indilpolitions  qui  requièrent 
lemo  ablc  felj&tmi  au(q ne-  les, pource  qu'il  voit 
qu  il  iuru-ent  vnc  maigreur  des  parties,  il  a  voulu  à 
bondroictinonurci  comment  on  la  guant.  Maisie 
pouriuiuray  maintenant  ce  dequoy  on  pourroit 
grandement:  amulcr  ceux  qui  elbinent  qu'Hippo- 
crates nous  aduertit,  que  nous  app  iqr.ions  vn  ban- 
dée exténuant.  Nofhe  feope  cft  de  reilaurer  cç 
qui  cilvuide  $  atténué.  Ce  qui  ne  peut  aduenir,quc 
les  forces  ne  ioient  reftaurecs,  (k  que  la  matière 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


de  l  officine  du  Médecin.  935 

de  l'aliment  ne  loit  fubminiftréc.  Or  le  lien  qu'ils  Delig*ture 
dilèntcftre  enfeigné  par  Hippocrates empêche  l'af- 
fluxion  de  fang ,  8c  débilite  les  forces.  Mais  nous  *******  lSi 
eltimons  au  contraire,  que  celuy  qni  ordonne  elt  di-  ™ 
uers  &  contraire  à  celuy  qu'il  exténué:  Cir  il  faut 
commencer  à  la  partie  laine,  cV  non  à  la  malade ,  Se 
faut  adftraindre  par  pluftcuts  circuits ,  mais  qu'il  ne 
fade  douleur  par  la  comprclïion  ,  qui  pourroit  cltrc 
cau(e  dVne  inflammation  ;  il  faut  aulïi  tirer  !a  ban- 
de iniques  au  lieu  oflènië,  en  remettant  peu  à  peu  la 
comprefïïon.  Et  quant  à  ce  qu'il  veut  que  la  iambe 
laine  doit  eftre  bandée  enfembleauec  la  malade,  ce 
ne  s'accorde  auec  leur  cxpoHtion  :  là  où  lis  difent 
qif  Hippocrates  a  voulu  qu'on  bandait,  ahn  que  ce 
qui  elt  plus  fort  exténué,  (oit  vuidé:  à  quoy  le  ban- 
dage de  l'autre  iambe  ne  fat  de  rien  ,  mais  pluftoft 
nuit.    Car  le  fàng  lequel  alloit  auparauant  à  icelle 
iambe  laine,  va  maintenant  tout  à  la  malade.  Il  elt 
donc  tout  euident  que  les  Exporteurs  allèguent  mal 
les  exemples,  pource  qu'ils  n'ont  point  de  iimilitude 
auec  ceux  qu'Hippocratesmet  par  eferit.  Car  fi  ce- 
luy qui  luit  la  raifon  veut  que  tout  ce  qui  elt  la  caufe 
foit  incontinent  expcllé,  melmement  ce  qui  cft  tant 
adhèrent  aux  tuniques  du  ventricule  ,  qu'à  grand" 
peine  on  l'en  peur  arracher.    Scmblablement  ôc  ce 
qui  cft  acre ,  qui  diltiile  peu  a  peu  &  irrite  tellement 
le  ventre,  qu'il  cft  nccellaire  d'aller  à  la  lclle,non 
fans  caufe, il  le  tirera  foudainement,  comme  il  ad- 
uient  en  vue  toux  médiocre  ,  laquelle  elt  appaifée 
par  ce  qui  la  rend  plus  forte.  Mais  ces  chofes  n'ont 
rien  co  mmun  auec  ce  qu'ils eftiment,  qu'il  faut  vui- 
der  le  lieu  ofFenlé  pour  le  recréer  :  pource  que  les 
liens  ne  pcuuent  corroborer  les  parties  tabides  ne 
mener  l'aliment.  Et  quant  à  ce  qu'ils  allèguent  du 
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|  CuratioHduTetavus,  ce  cft  grandement  cftrange  :  Car  ils  fe 

l  '  Z<t«n»s.     monftrent  n'entendre  l'art  qu'Hippocrates  nous  a 

laiilc  par  cfcrit,  que  les  contraires  font  oftés  par  les 
contraires.  Mais  aucuns  n'entendans  la  vertu  des 
mots,fe  font  adonnes  à  contredire.  Ce  que  font  com- 
munément ceux  qui  veulent  confuter  ce  qu'ils  n'en- 
tendent poinc,  tant  s'en  faut  que  le  Théorème  d'Hip- 
pocrates  foitanichilé  par  ces  arguties,quil  eft  eft  plus 
confermé.  Car  en  lalèntence  qu'ils  allegucnt,Hip- 
pocrates  dit  :  car  la  fomentation  de  l'eau  f  roide  rem- 
que  la  chaleur:  cr  ces  maux  font  guaris  par  la  cha-* 
leur.  Nous  efmouuons  communément  la  chaleur 
qui  guarit  tel  les  maladies  froides  par  friclion,aucu- 
nesfois  par  médicaments  chauds  ,  maintenant  par 
exercice,  ou  par  caue  chaude  que  nous  iettons  d,ef- 
ius,  Et  quand  il  eft  befoindc  plus  grande  chaleur, 
nous  faifons inondion  de  bitumcn}oudc  poix, com- 
me i'ay  dit,fouuent  auffi  par  peifufion  d'eau  chaude. 
Mais  toutes  les  autres  chofes ,  fçauoir  eft  celles  qui 
ont  vertu  d'cfchauftèr,  font  vtiles  à  toutes  les  parties 
&  maladies  efquclles  il  eft  befom  de  chaleur.  L'eau 
froide,  à  caufe  qu'elle  eft  froide,  entant  qu'eft  en  cl- 
lc,nc  peut  eftre  appliquée  finon  aucorps,qui  a  la  cha- 
Veats  froide  leur  naturelle  forte.  L'eau,  dit-il,  froide  conuient  en 
quel  km  vn  corps  bien  charnii,&  en  l'Efté.  Qui  eft  celuy  qui 
dott  eflrt    ncfçait,  que  boire  de  l'eau  froide  fait  deux  maux  > 
*****    Ccft  à  due  le  mal  qu'elle  fait  par  &  froideur  &  la 
grande  chaleur  qui  vient  des  parties  profondes  du 
corps.  Quand  donc  le  corps  eft  bien  fortchaud,ilad- 
uient  que  le  froid  ne  peut  furmonter  la  chaleur  qui 
eft  en  iceluy,ainsàcaufcque  le  cuir  eft  bouché, '& 
qu'il  demeure  tout  plein  d'cxcrcmcnts  chauds  qui 
ejehauffent,  ladite  chaleur  eft  augmentée.  Mais  fi  la 
chaleur  eft  plus  imbecille,  cui'èïlc  punie  refifter  au 
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froid  qui  entre  dedans, incontinent  il  tombe  en 
maladies  froides.  Toutesfois  ces  propos  (èmble- 
ront ,  peut  eftre ,  fuperflus ,  pource  que  i'en  ay  au- 
tant dit  ailleurs.  Il  eft  donc  neceflaire  que  les  cho- 
fes  qui  donnent  premièrement  remède  îbient  con- 
traires, iedis  premièrement,  c'eft  à  dire  fans  quel- 
que chofe  moyenne.  Ce  qui  fait  &  caufe  vne  chofe 
par  quelque  moyen,  ne  la  fait  pas  premièrement, 
mais  eft  comme  compagnon  de  l'autre ,  à  faire  ce 
qu  il  fait.  Ceux  donc  qui  allèguent  la  purgation, 
la  médecine,  qui  fait  la  toux  &  la  fomentation  de. 
1  eau  froide,  difent  chofes  friuolcs.  Car  combien 
que  ces  chofes  fe  faflent  aucunesfois  :  toutesfois 
eilesfont  abhorrentes de  ce  quenousparlons.  En 
quoyil  faut  demonftrer,  comment  fefaiftque  la 
manière  de  deligature  qui  a  vertu  d'exténuer ,  cor- 
robore ce  qui  eft  vuide,  ou  qu'elle  fafle  venir  beau- 
coup de  lang  là.  Or  ils  allèguent  en  vain  les  exem- 
ples, quand  ils  ne  peuuent  demonftrer  icy  :  Outre 
ce  qu'ils  ne  rendent  la  feience  certaine,  ne  ftable 
par  exemple.  Car  nousauonsmonftréauliuredes  Exemple 
exemples,  que  l'exemple  n'a  point  ceft  vfàge  ,  c\uc  f*nsCo£»oi{- 
ccux  qui  ne  cognoiHent  la  chofe  acquièrent  \A  fancede^ 
feience  d'iceluy  :  Ce  qu'aucuns  afferment,  lefquels  r  T  " 

eguent  des  exemples  >  àl  exemple  des  Orateurs,  ùr  la  faces. 
pour  faire  fçauoir:  En  quoy  ils  font  trompez: com- 
me quand  ils  difent  que  Platon  demonftre  bat  enu- 
meration.  Car  nous  auonsmonftré  que  ledift  Au- 
theur  vfoit  de  telles  cnumerationspour  mieux  dé- 
clarer. Mais  quiconque  defîrc  d'entendre  mieux  la 
vertu  de  l'enumeration  &  de  l'exemple,  lifèlcpaf- 
fage,oùileft  parlé  des  deux, ce  que  nous  auons 
traitté  ailleurs.  Mais  retournons  à  noftre  propos, 
après  auoir  exhorté  ceux  qui  lifent  ces  liurcs ,  que 
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quand  ils  aurontlcuiufquesicy  qu'ils  viennent  à- Pcx* 
polîtion  de  ce  qui  l'enfuit ,  qui  confirme  les  choies 
précédentes.  Parlons  donc  des  choies  vniuerfclies, 
le/quciles  afin  que  foyent  plus  manifeftes,  nous  les 
adioufterons  toutes  cnicmble ,  mais  nous  les  déclare- 
rons par  membres ,  &  l'vne  après  l'autre. 

OR^  il  vaut  mit»X  bander  U  partie  qui  ejl  mi  fi  fut 
vn  autre  (  comme  la  cmffe ,  fur  la  partie ,  qui  eft  du 
genouil  tujques  au  pied  )  auec  la  par  ie  faim  ,  ensemble 
l 'autre ïambe , afin  quelle  /oit  femblable ,  cr  fit  elle  fitt 
pareillement  en  repos ,  o*  quelle  fôit pareillement  nourrie, 
Cr  pareillement  deftituee  d'aliment. 
t&Ugêtufë  Nousauons  dit  cy-deSliisque  la  deligature  fai&e 
UtSt  pour  p0Ur     p;UT)CS exténuées  , eft  grandement  différente 

êxJuum*  L'c  cc'^c  **lul  c^  accomrnodce  aux  fractures  :  car  celle 
pwtiUmtït  quictt  propre  aux  fractures,  eft  appliquée  pour  em- 
tiijfetentede  pefchcr  le  cours  du  fang,  &  pour  emprimer  en  haut 
ceiit  qui  tfi  ou  Cil  bas  ce  qui  eft  colligé  en  la  parue  otfenfcc  ,  Ôc 
a  tomnUet  p0Ur  tenir  les  membres  en  repos  &  immobiles,  ponr- 
*m  H  ce  que  les  parties  offenfees  font  par  ce  moyeu  dcli- 
ureus  o:  derlcuducs  d'inflammation.  Mais  à  cefte 
heure  on  ne  l'eftudie  pas  à  réprimer  le  flux  de  làng, 
afin  que  ce  qui  eft  dedans  lcfdi&es  parties  offenfees 
foit  tiré ,  afin  qu'elles  loyent  tenues  immobiles ,  mais 
on  feftudie  à  toutes  chofes  contraires  à  ceux  cy.  La 
bande  donc  commence  à  la  partie  laine ,  laquelle  il 
faut  prellèr ,  pour  taire  aller  le  fang  à  la  partie  exte- 
nuee.Quand  la  ïambe  ou  le  bas  du  bras  font  otFenfcz, 
c  eft  allez  que  le  bandage  commence  à  l'aine,  ou  à 
Painellc.  Mais  (î  ce  mal  eft  en  la  cuirfc,ou  au  haut  du 
bras  ,il  eft  necellàire  de  bander  le  membre  contraire, 
en  commençant  au  bas,  &  eftendant  la  bande  iniques 
a  l'aine ,  ou  à  l'auTelIe.  Si  le  bas  du  bras  ou  la  iambe 
eft  grandement  offenfee,  il  eft  plus  expédient  de  ban-. 


»léX 

us. 
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der  tous  les  deux  :  c'c.'t  à  dire  ce  qui  eft  au  dciTus  de  la 
partie  offehfee,&  ccquiclt  fain^fin  qu'on  empefchc 
raiimcn^&pourccilecauleHippocratesadit/fwwf 
h  cHife/nree,  fm  eft  dugemmlau  pùfy?  lierenjtmble 
l  autre  ïambe  auec  la  partie famé,  afin  (dit -il ;  <?ue  l'autre 
mmbefitt  en  repos,  comme  cel  le  qui  eft  offenicc A  que 
1  aliment  d'icelle  luy  foit  efgallement  ofté.  Quant* 
ce  qu  il  J:c  ,  afin  cjueUe fitt  ejgalltment  nourrie  t  il  l'a  mis 
pourec  qu'il  n'a  voulu  que  la  partie  bandée  fuft  telle- 
ment deftituee  d'ahment ,  qu  elle  n'en  reçoiuc  point 
du  tout.  Qucfi  quclqu'vn  ferre  bien  fort,il  fera  qu'il 
n  y  ira  point  du  tout  d'al  îment ,  &  y  aura  incontinent 
danger  de  mortification  en  la  partie.  Si  cela  ne  k  rait, 
J  aliment  fera  ofté  tant  «à  la  cuillc  qu'à  la  iambe.Or  ce 
n  eft  pas  noftie  propos  d  exténuer  la  cuiilê,ains  de  re- 
faire la  ïambe.  Mais  pource  que  la  deligaturc  ofte  l'a- 
liment, nous  recelions  pour  quelque  temps  cernai. 
Apres  ,  quand  il  y  aura  vu  peu  de  chair  en  la  iambe, 
nous  pouruoyons  cigalicmcnt  à  toutes  les  deux  par- 
.  tics.  Parquoy  il  ne  faut  croire  ceux  qui  veulent  qu - 
H  sppocrates  commande  que  la  partie  qui  eft  delïus,& 
l  autre  ïambe  foyent  exténuées  auec  la  partie  exte- 
nucc,ahn  que  la  maigreur  des  parties  dcfcharnccs  foit 
cachee,&  qu'elle  ne  foit  cogncuè par  la  comparaifon 
auec  vn  membre  plus  gros  &  plusrcraid:,  pource  que 
le  pms  vulgaire  Médecin  tant  fennuit  que  ce  fuft 

-r\  p0aalCS'  n'arProuucloit  ccftc  curation. 
P  *A*  U  nombre  de  draps  no,)  par  la  comprtfiion. 

CL  n.11 3  }A  rouucntordollné  que  ceftcmedne  chofe 
te  Icift,  quand  il  a  voulu  que  le  membre  bandé  fuft 
guari  du  tout  fous  douleur. 
T  L  faut  rrt 'écrément  la/cher  ce  fU*  en  dltfiiw 
A  faut  vfer  de  jrfôipn ,  lamelle  remplie  ,  &  faut  /»- 
mentir  f m  s  at  eh  s.         '  J 
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lia  référé  le  mot  premièrement  ,au  temps  ou  à  la 
vertu  :  S'il  l'a  référé  au  temps ,  ou  en  vn  lien,  ou  en 
ceux,  qui  f  enfument,  eftans  conférez  enlcmble. 
Mais  pource  que  toutes  ces  chofes  font  vrayes ,  ce 
qui  eft  propolé  eft  vray ,  fi  ce  n'eft  que  peut  eftre,  il 
a  ainfi  eferit,  voulant  que  nous  entendiflîons  tou- 
tes ces  chofes:  incontinent  donc  au  premier  ban- 
dage ,  pource  qu'il  faut  beaucoup  comprendre  de 
la  partie  faine,  &adftraindrc  bien  fort  les  draps  à 
la  première  reuolution,  &  après  les  lafeher  plus,  ôc 
mefmement  en  la  partie,qui  a  befoing  d'eftre  nour- 
rie,il  feroit  probable  que  le  mot  premierement.cdznt 
référé  à  la  vertu,  fuft  dicl:  de  la  partie  de  laquelle  on 
fait  la  curation ,  &  f'il  eftoit  référé  au  temps  ,  qu'il 
fuft  entendu  du  lien.  Que  fi  nous  l'entendons  de 
tous  les  liens  conférez  enfemble ,  le  fens  fera  tel,  Si 
vous  liez  la  partie  offenfee  aucc  la  faine  en  la  pre- 
mière deligature,lemaladc  l'exhibera  aucunesfois 
pour  eftre  dénuée.  Ce  qu'il  faut  le  premier  faire  és 
parties  qu'il  faut  refociller,  &c  lefquclles  pour  cefte 
caufene  font  bien  nourries.  Mais  puis  qu'on  fait 
venir  le  fkng  à  la  partie  offenfee  par  la  friction ,  & 
autres  remèdes  defquels  i'ay  fait  mention  cy-def* 
fus, elle  fera  mieux  Se  pluftoft  remplie  de  chair. 
Mais  Hippocrates  fait  mention  de  la  frirti on  &  de 
la  fomentation  d'eau  chaude  ,  &  non  toutesfois  du 
medicament.Car  il  n'en  enfeigne  icy  que  les  remè- 
des appliqués  par  la. main.  Et  ne  faut  croire  qu'il 
a  obmis  qu'il  faut  mouuoir  tellement  les  membres, 
qu'ils  ne  foyentlafles  :  pource  qu'il  a  monftré  les 
chofes  qui  font  de  mcfme  genre  ;  &  tous  les  mou  ■ 
uements  de  la  chair,qui  eft  fort  emmaigrie,font  du 
mefme  genre  qu'eft  la  fridion.  Mais  puisqu'il  a 
ordonné  que  l'autre  iambefoitmife  en  repos,  tout 


v 
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aînli  que  la  partie  faine,  &  qu'il  a  fait  maintènanc 
mention  de  la  friction  ,  il  a  voulu  qu'on  vfaft  aufli 
du  mouuement.  Car  rien  n'cmpefche  que  le  bas 
du  bras  ne  fc  puifle  mouuoir  fans  le  haut,  tk  la  iam- 
bc  fans  la  cuilfc,  pour  ce  qu'il  n'eft  point  de  befoing 
de  tenir  la  iambe,  &  le  bras  immobiles  contre  la 
maigreur.  Car  il  en:  tout  certain  que  ces  parties 
emmaignes  font  guéries,  quand  l'aliment  leur eft 
tranmns  par  les  parties  fuperieures ,  qui  n'en  iouif- 
fent  point,  fi  elles  font  frottées,  fi  elles  font  oin- 
ctes  de  poix  ,  8c  qu'elles  foyent  trai&ecsde  médi- 
caments chauds.  Or  la  chaleur  &  rougeur  qui  font 
efmeuésés  parties  extrêmes ,  quand  elles  (ont  ef- 
chauffecs ,  font  indices ,  qu'il  y  afflue  beaucoup<lc 
(àng.  Vous  aurez  l'abfoluc  curation  deserrmaigris, 
quand  nous  aurons  adiouOé  (  à  ce  que  dit  Hippo- 
crates )  l'application  des  médicaments  calcfadiifs, 
comme  cil  l  onction  qui  efl  faietc  de  la  poix.  Hip- 
pocrates  ne  fait  aucune  mention  en  ce  liure,des 
mcdicanvjts ,  combien  qu'il  commémore  plufieurs 
ma'adies,qui  ont  befoing  de  médicaments.  Com- 
me font  les  erfufions  de  fang ,  le  mal  qui  fait  les  re- 
folutions  des  parties,qui  tiennent  les  ioinctures,cn 
outre  les abruptions,  pource  qu'il  a  délibéré  d'en- 
fèigncr  la  partie  de  medecinc,qui  opère  de  la  main, 
&  non  toute,  ains  la  partie  feulement  qui  eft  necef- 
faire  à  ceux  qui  viennent  à  la  médecine. 

LEs  fulciments  Cr  firmaments  font  Us  vns  applique^  Fulciments, 
aUpotllrint  ^auxeofle^,  àlatefle,f>our pouffer, Us  &  ie!if 
autres  a  caufe  des  ccmmijfures  qui  font  entrtuuertes ,  com-  ' 
me  aux  os  de  la  teftejour  lesfulcir     rendre  fer  me  s\m  dis 
aufîi  a  U  toux ,  cr  a  l'ejîcrnuement,  o't  autre  mouuement, 
comme  efl  celuy  quiftfmeut  en  la  poiftrine  ,tyenla  tefle, 
four  rendre  ferme.  Tmtes  lefftths parties  font  bandées 
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d'vne  me/me  modération ,  cefl  qu'à  l'endroit  du  mal  Ù 
faut  que  la  dehgature  foh  fort  ferrée.  H  faut  donc  mettre 
dejfom  delà  lame  molle,  qui  foit  accommodée  à  la  mala- 
die ,  ty  ne  faut  bander  fi  fort ,  qut  par  ta  puifation  des 
artères  il  ne  fe  fajfe  quelque  agitation ,  cr  que  les  toÛ- 
tnijfures  entr  ouuertes  ne  fe  touchent  1'vne  l'autre,  né  aufii 
quanta  la  toux,  fjr  les  efternuements  :  ains  ils  do  ment  tel- 
lement affermir,  qutls  ne  conftraignent,  cr  ne  laiffent  fai- 
re vne  agitation. 

On  peut  voir  quelle  eft  la  lignification  du  mot  if* 
tnSifav, qui  eft  à  dire  fuicir, affermir ,  &  appuyer* 
quand  il  a  ordonné  qu'on  fulcift  par  liens,  lins  tou- 
tesfois  comprimer,  quand  on  met  vne  comprelle  fur 
les  bandes .  &  quand  aufli  on  met  les  bandes  autour; 
Or  ce  mot  l pua,  ou  ififapto ,  eft  deriuc  du  verbe  ilp.ua.  - 
Tstf.  Les  fulamentsec  appuis  font  ainfi  appeliez  if- 
ftà& ,  c  mme  on  peur  voir  en  Homère  , 

-  -  \sm>  </[  vftoy  tf(aa7B  vvicùv. 
C'eft  à  due ,  ils  ont  mis  des  f  ulciments  &z  appuis  fous . 
les  nauires,  Se  n'y  a  différence  de  dire  tpajpia,  ou  nfe- 
yfta.  Or  il  eft  tout  certain  qu  Hippocrates  a  fôuucnt 
dit  ip.ua {ak  ,  non  feulement  en  parlant  des  bandes* 
qui  lignifie  autant  que  kftôtf^  .  c'eft  à  dire  rendre  fer- 
me*  les  exporteurs  aufîi  l'ont  toufîours  pris  pour  vne 
mefmechofc.   Toutesfois  maintenant  quand  il  vfc 
après  efj&ftqctit,  du  mot  n'gjiFftà  ,  il  femble  que  les 
deux  ne  lignaient  pac  melme  chofè.  A  fçauoir  donc 
maintenant  h  le  nom  *p//«qua  lignifie  ce  qu'on  appli- 
que en  bandant,  pour  te»  a  la  partie  imnlobi  le,  com- 
me font  premièrement  les  bandes  qui  font  miles  les 
premières ,  lelqucllcsoutre  les  autres  vfàgcs ,  rendent 
aufïî  ferme ,  en  après  les  compreflès  qui  affermirent 
non  feulement  la  fracture,  mais  aufîi  les  bandes.  Et 
après  ce  les  bandes  &  comprclïès  qui  font  mifes  far 
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îesatclles.  Carveu  que  toutes  cc!s  cru  les  font  miles 
I  à  cefte  fin  qu'elles  contiennent  ce  qui  a  cité  entortillé 
aupatauant,  elles  pcuuent  non  feulement  arRimir  ce- 
la, mais  auflî  les  fractures.  Mais  i!mc  femble  qu'il 
appelle  ^m^ïfxa-ry.  ,totit  ce  qu'on  met  fur  toute  la 
partie  offeniee ,  ians  lu  n  ,  foit  à  la  icxttt ,  ou  à  la  fc- 
neftre  partie  en  haut  ou  en  bas.  l'appel  le  la  fuperieu- 
rc  ,  ou  inférieure  partie ,  ayant  e'gard  à  la  grolfêur  de 
tout  te  co rps.  Car  en  ayant  ceft  efgarb" ,  ce  qui  cft  mis 
defïbus  ,eftmisau  bas,  &  ce  qui  cft  mis  par  dclliis  cft 
en  la  partie  lupericure,  Icscxtrci-nitcz  fontaucuncfois 
affermies  par  quelque  chofe  droite,  laquelle  eft  éri- 
gée de  la  partie  inférieure.  La  teftccft  affermie,  &' 
fouftenue  doreUiers  ,  &  cuiffins  ,  pareillement]  de 
laine  &  drappeaux.  Le  canal  auflî  qui  cft  mis  fous  la 
iambe  rompue  l'affermit  des  deux  collez.  Nous  pou- 
uonsaulii  appel  1er  fnîciment,  le  petit  globe  de  laine 
que  nous  mettons  en  l'ailîè'le,  en  laquelle  latcftcdu 
haut  du  bras  c(l  tombée.  Ces  chofes  ont  elle  innen- 
tees  par  les  Medeeins  pour  les  moimements  necclîai- 
res  des  parties ,  entre  lefqueîs  les  vus  font  naturels 
comme  la  respiration  ,îe  pouls  des  membranes:  les 
autres  contre  nature,  comme  la  toux,  lYfternuemcnt 
le  fanglot,  St  toutes  les  pulGt'ons  qui  aduiennent 
aux  inflammations, comme  aux  artères  en  vue  <n\in- 
de  douleur  de  tefte,  &  comme  en  la  palpitation  du 
Cœur  bien  {oiî»cnt:aucunesf  ois-  àuflS  Iej,  autres  parties 
requièrent  affcrmflïèment.  Il  faut  donc  appliquer  des  ^fermifc  » 
affermi  ffements  aux  bandes,lefquclles  font  première-  m'nts  *tiX 
ment  mifes  &  à  caufè  de  foy  melme  ,  comme  aux  ar-  hiUs  *  com~ 
tercs  des  temples",  quand  la  tefte  cft  tourmentée  de  ^ 
grande  douleur ,  ou  au  cœur,  quand  il  y  a  palpitation, 
ou  aux  playes  ,c(quclles  nous  craignons  que  le  (àng 
ncfoitelpandu  :  aucunesfoisnous  embraffons  la  laine 
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d'vne  bande.  Nous  affermirons  lapoidrine & .le 
col  de  laine,  la  tefte  d'oreillers,  ou  de  fachets  le- 
aers,efquels  il  y  a  du  mil  chaud  mefmemenr,quand 
il  faut  affermir ,  &  fomenter  enfemble.  Quand  la 
mafchoire  eft  luxée ,  nous  y  appliquons  des  atrer- 
miffements  mois.  Puis  donc  quel  vfagedu  fulci- 
ment  appelle  en  Grec  &  de  ^ffertr.ilie. 

ment  appellé  Jvy/"*>  eft  commun ,  les  exporteurs 
deceliurcont  cfté  d'aduis  àbonne  eau fe  que  les 
deux  mots  fignifient  vue  mefme  chofe,  defque  s 
mots  fouuent  nousvfons  fans  différence.   Or  le 
commun  feope  eft,quc  les  parties  ne  foient  clbran- 
lces  par  quelque  mouuement.  Mais  quand  nous 
voudrons  vfer  curieufement  de  ces  mors,  nous  vie- 
ions  du  mot  tV^,  quand  il  y  aura  lien  ,&  du 
mot  nuyu* ,  quand  il  n'y  en  aura  point.  Tellement 
que  roV* > ^ront  les fulciments appiiquezaux 
parties,  d^fquclles le  mouuement  eftfi  neceuaire 
que  nous  ne  le  pouuons  arrefter ,  &  t>^a^oi&,  les 
affermiflements  qui  font  appliquez  aux  parties  im- 
Uéuument  mobiles.  Le  mouuement  du  bras  &  de  la  ïambe  clt 
dubf**,&  cn  noftre  pui(fance,mas.celuy  du  thorax, n  y  elt 
4$l0  hmh.        Comme  auffi  la  palpitation  de  quelque  partie, 
comme  pareillement  la  toux ,  l'cfternuement,  &  le 
fanglot  ne  font  pas  en  noftre  puiflance.  Toutesf ois 
que  nous  pouuons  bien  pour  quelque  temps  em- 
pefcher  telles  difpofitions  :  mais  la  neceflue  nous 
contraint  après.  Mais  Hippocrates  a  autrement 
eferit  en  ce  paffagede  ce  qui  appartient  aux  poulx. 
qu'il  ne  farte  coneuffion  ne  emranflement  :auUl 
qu'il  a  vfé  du  mot  fy^*  >  és  commîmes  de  la  te. 
fte ,  afin  quelles  ne  f'entr'ouurent ,  &  a  vfe  du  mot 
nvyu* ,  en  la  toux  &  efternuements  &  autres  mou- 
uements,  comms  eft  cetoy  qui  eft  au  thrax  Ôc  en  la 

telte. 
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tefte.  Les  lumres  donc  quilont  ei.  latcltc  fWou- 

S'    u1UC'fc5  ^PPe^s  ,  quand  les 

este  touchent ,  combien  que  telles  cGminiHurcsfap- 
pcllcntpa,  vnc  /m.ilitade  futures  Jefquelics  fcn£ 

quand  ,1  y  a  inflammation  en  ce  quife  U  membrane 
qui  couure  le  crâne,  auec  la  membrane  appel  lee  .hri 
yt«r   Les  petites  veinesauffi  cui  pailcntpar  les  fu- 
tuces/nntfouuentinfeftees  d  inflammation.  Oeouo» 
vient  que  le  mouuement  de  la  oW  mM„ ,  cpu,„d  die 

tombe  foda  partie  infeftee  d-.nnan,,n.,t,on' fut  dou- 
leur. Le.qnclsvices  requièrent  vnc  cuneufe  mode- 
la .on  du  fiilument ,  tellement  qu'il  ue  fi*  appliqué 
U  mcbe  a  la  partie  quiu  mouuement ,  qu'il  fou  faci. 
£mcm  cfl>.anflé  &quM  cllnuyc  £g 
&  au  contraire  ,p, 'il  ne  fuit  trop  flJrt  jtfh**,,  tclie. 
™en  qudpre  le  ,ac  exali>eieirdl.uleur.  Or  la  mo- 
Aération  quido,te'»regardeeenla  delizaturc  aefté 
p«We  cy-deOus  Vautres  maladâaufn 

tts.  Et  pour  ceftecaufe  il  a  maintenant  eferit ,  fc  W, 

^'trT'rfr'"r/mC  ""<"■"■"  «■  <<  <Mg*tZ,  Se 
entend  par  fcW,,  ceux  dcfqucls il  prie.  Ù  pouree 
flu  ,1  a  dit  mefme  modération,  il  déclare  maintenant 
Iamodcra0o„  tpithdk f dit-il ,)  C«,lftH,Mam_ 
+<*lMm,ft  U  mtl.  Pour  celle  caufe  i  a  or. 
Jonnequece  qu.ltcfmoiçnecme  wjkwem appl,- 

lçauoir  eft.parla  reuolution  &  circuit  des  bandes  :  « 
quoy  .1  faut  vfa  de  cefte  prouidence  ,quc  telleadun- 

*e  douleur.  lia  d  auantage  Paft,tl^  vne  autre  % 
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laquelle  appartient  proprement  aux  futures,  le£- 
quelles  fenrr'ouurent,  quand  il  dit,Cr*^»f  lesextre- 
initexjle  l<* fature  entreuuerte  Je  tmehent,  appellant  les 
extremitez  les  parties>outrelefquelleslescommi£' 
fures  ne  fe  peuuent  toucher.  Dequoy  on  entend 
vne  grande  comprcflîon.  Car  tout  ainfi  qu'il  n'eft 
expédient  qu'vne  commiflure  des  osne  rentr'ou- 
ure,au(fi  ne  faut  il  qu'elle  (bit  trop  comprimée. 
Car  cela  eft  aufli  aliéné  de  nature.  Ce  font  donc  les 
fins  &  termes  d'vne  grande  compreffion.  il  eferit 
après  ceux  d'vne  petite  compreflion ,  Ne  anfi  en  U 
tOH.xyne  al'efternuement  :  tellement  que  les  parties 
offen(èes,non  eftant  affermies  par  chofe  aucune, 
foyent  agitées.  Car  lors  les  mouueméts  plus  grands 
qu'il  ne  faut  aux  parties  vitiees  les  agiteroyent ,  fî 
elles cftoyent  tenues  lafthes&  fans  fulciment,Sc 
exafperoy  ent  leurs  douleurs.  Or  il  adioinâ  finale- 
ment quelle  modération  il  faut  appliquer  en  fai- 
fant  l'affermi  (Tem ent ,  tellement  U  ne  fermette  l* 
partie  ejfre  contrainte  ,  ne  agitée .  Ceft  à  dire  que  les 
chofesqui  font  vitiees  foyent  fort  comprimees,ou 
ne  foyent  agitées  de  mouuement.  Ceft  à  dire  , 
qu'elles  ne  foyent  trop  eftroiâeroent  ne  trop  laf- 
chement  liées. 


Fin  du  troîfiefmt  Commentaire* 
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G  ALIE  N 

L  me  femMcq.VH  ppocrates  an- 
cien Autheur,ayant  cfgard  à  la  net- 
teté que  les  autres  arts  requièrent; 
a  dit  bien  difcretcmcnt  &  prudem- 
ment ,  Noftrc  aduii  cr  opinion  fk 
fien  ton  4rts  il  fuit  cfire  attentif,  cr 
y  4fthlUé  Mjm  ;  car  il  faut  eperer  bien  ey~  honneite- 
tnent  entâtes  Us  cho/es^fjieUes  il  je  peut  fane.  Toutei 
chopes  M  remuent  celer  ttè  netteté,  doiuent  tfrt  fai- 
lles toft  cr  nettement  tCr(*uand  on  peut  etuter  Aon- 
leur)  toyeufement.  Bref  nom  Jetions  muux^p'm  hon- 
nêtement faire  lesœHHresJecrftarr,  M,  Us  autres  prè* 
Meurs  de  cejl  me  [me  art.  Car  (  comme  on  peut  voir 
en  autres  chofes  qui  fc  font;  ceux  qui  ont  le  fça- 
uoir&  rcxperience,ncfont  en  rien  plus  excellent* 
que  lesignorants  &  non  expcrtsjinon  en  célérité* 
élégance  &  netteté.  Il  faut  donc  qu'vn  Médecin 
exécute  d  autant  mieux  ce  qui  cft  de  fou  art  que  la 
matière  en  laquelle  il  opère  ,  eft  plus  noble.  A 
celte  caufc  fo.t  qu'il  fafle  vue  inalio,,,  ou  qu'il 
applique  cauccre  ,  ou  qu'il  faJïc  deh&atùr*  ,  oU 
quelqt» autre  ceuure  de  la  main, il  doit  non  feu- 
lement Peftudier  à  l'vtilité  ,  mais  auffi  il  do;t  fc 
porter  honneftement ,  &  nettement,  comme  le 
mmm  Autheur  efent  ailleurs  ,  quand  il  dit, 

Ooo  ij 
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Dtvx  fartes  il  y  4  deux  fortes  de  liens  <y  bandages  yfçauajr  cji  celuy 
à«  Uens  aHttjl  dej;4  applique,  Çr  celuy  qu  en  applique ,  lequel  il 
**n**Ztu    f  aHr  appliquer  tofi ,  toyeufement ,  prsmptement ,  cr 

gamment.  Tofi ,  afin  que  l'amure  foit  expédiée  :  loytufe* 
ment  y  afin  quelle  (oit  facilement  exécutée  :  prompte ment ; 
afin  que  par  tout  elle  foit  prefie  :  élégamment,  afin  qu'elle 
recrée  ry  delefte  les  yeux.  Car  les  maux  qui  aduicu- 
nent  à  quelques  parties  du  corps  ,  requièrent  vne 
conuenable  manière  de  deligature ,  &;  bien  fouucnt 
le  malade  veut  qu'elle  foit  bien  &  élégamment  fai- 
cte.  Parquoy  tant  à  caufe  dudi<5t  patient  que  des  au- 
tres aufquelsil  fc montrera, il  faut  fçauoir  quelles 
bandes  fimples ,  &  diuerfes ,  il  faut  appliquer  à  vne 
chacune  partie.  Et  faut  auffi  entendre ,  que  quelques 
parties  requièrent  l'vne  &  l'autre ,  &  les  autres ,  IV- 
ne  des  deux  :  fçauoir  cft  la  diuerfè  ,  comme  quelques 
vns  cftiment  :  de  laquelle  controuerfc  il  faut  premiè- 
rement iuger  :  les  autres  tic  rcçoiuent  les  bandes  di- 
:.:>  uerfès ,  non  feulement  pource  qu'elles  ne  profitent, 

ne  (èruent  de  rien  ,  mais  auffi  pource  que  leur  vlagc 
cft  eftrangc.  Ce  qu'ils  ne  confirment  par  bonne  rai- 
fon  :  mais  ils  vient  du  telmoignage  de  leurs  maieurs. 
Et  premièrement  de  celuy  d'Hippocratcs ,  quand  il 
<3it,  Mah  ceux  qui  ayment  les  belles  deligaturrs fans  pru~ 
dence  yilsoffenfint  en  plujiturs  chofes.  Et  ils  expofenc 
belles,  diuerfes.  En  après  ils  f'appuyent fur  le  tef- 
moignage  d'vn  nommé  Mantias  ,  qui  dit  que  les 
yeux  tombèrent  à  quelqu'vn ,  auquel  l'Apoticairc 
auoit  bandé  la  tefte  &  le  vifàg  c  d'ne  deligature  di- 
«crfe.  Et  dilcnt  que  ce  à  bon  droid  aduint ,  pource 
que  telles  deligatures  compriment  incgallerwent  :  & 
Jpour  cefte  caulè  elles  excitent  inflammation  &  apo- 
fleme.  Mais  il  euftefté  mieux  de  cognoiftre que  tels 
W&lux  iiâdnk  non  cm  point  par  la  diueiiîié  du  banda- 
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ge ,  comme  ils  allèguent  ,  ains  par  l'ignorance  de 
ceux,  qui  font  la  deligature,  lclquels  adftraignent 
fort.  Car  il  fàlloit  ainïi  faire  la  dcligature ,  comme 
Hippocratcs  a  enfeigné,  quand  il  a  dit ,  Ce  appartient 
me  [mentent  au  bandage ,  quil  foit  ferre  tellement ,  que 
les  bandes  nejlngnent ,  ne  compriment  ,  ains  quelles 
foyent  bien  çr  commodément  mifes  y  [ans  tontes  fou ,  if  h  el- 
les Jayent  conftrainftcs.  Or  ils  deuoycnt  ,  quand  ils 
ont  allégué  Hippocratcs,  adioufter  ce  qui  reftoit  en 
loraifon  d'Hippocrates.  Car  il  n'a  pas  fimplcment 
eferit ,  Que  ceux  qui  ayment  les  belles  deligatures  offen- 
fent  en plufieur s  manières ,  mais  il  a  adioufté ,  fans  pru- 
dence. Or  ie  veux  qu'ils  entendent  par  ce  que  ie  di- 
ray  cy-apres ,  qu'Hippocrates  ne  reiette  nullement 
la  deligature  diuerfe.  Quand  donc  au  Hure  de  ï of- 
ficine du  Médecin,  parle  de  la  manière  de  bander,  après 
qu'il  a  dit,  que  requiert  la  deligature,  quand  on  la 
fait,  &  aufïi  aj>rcs  quelle  eft  fai£fce,il  adioufte,  Ce 
qui  eft  appliqué  qu'il  foit  bien  cr  élégamment ,  par  ce 
mot  bien  >  il  entend  ce  qui  profite ,  &  par  ce  mot 
élégamment  ,  ce  qui  eft  beau  à  voir.  Et  afin  qu'il 
expofè  ce  qu'il  entend  par  le  mot  élégamment ,  il 
adioufte,  élégamment ,  c'eft  à  dire,  fimplcment,  & 
diftin&emcnt.  Et  il  adioufte  ce  mot  fimplement ,  non 
pour  déclarer  du  tout  ce  mot.  >  élégamment ,  ains  en 
partie  ,  comme  fil  difoit  ,  La  deligature  foit  /impie, 
€T  diftinfte  :  ce  qu'on  col  lige  plus  cuîdemment,par 
ce  qu'il  a  adioufté,  ou  femblables  (y  *fg*u*  *tfk*l- 
lement  tT  femblablement  ,  ou  inefgaux  cr  dijfembU- 
bles  >  inefgaHement  cr  diffemllablement.  Et  Cefyece 
Jimple  orbiculaire  ,  vne  coignee ,  courbe  y  vn  œily  vne 
leiange  ,  demie ,  vne  ejjrece  fit  accommodée  a  Contre, 
Cr  a  la  maladie  de  celuyy  qui  eft  bandé.  Il  eft  donc  Deligature 
neceflàire  que  l'efpecc  fimplc  de  la  deligature  foit  ertuuiaire. 

O  ojo  iij 
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circulaire,  mais  la  coigncc  eft  du  tout  courb^ 
&ainficcqui  leradu  tout  efgal ,  fera  Semblable  à' 
foy ,  ôc  ce  qui  ferainefg.il,  feradilïemblablc.  Ceux 
donc  qui  afferment  qu  Hipposrates  a  reiette  k 
detigature  dmerfe  ,  ne  (ont  ils  point  deftournez 
de  leur  opinion  ,  &  qui  confèrent  que  la  coi- 
gnee  l  çeil ,  la  lozange,  demie ,  font  annombrees 
m  figures  dmeries?  Ou  bien  leur  alleuucray-je 
d  auantagc,^uc  te  mcfme  Auihcur  H  npocrates 
aui.!Tcdt.sain.:lesappIiquevnedehrr.,lMeau  iu- 
gu.c  rompu,  laquelle  ,1  appelle  p&rUct .  de  la  fv- 
mrtitude  d  ynt grue, laquelle  deii'g*Wccn  diiieN 
le  ?  i  iaut  qu  i\s  entendent  ,  qu'il  y  a  certaines 
par  i-s  ,  ai-lquelUs  jj  ne  L-  peut  .appliquer  aune 
dct'gr.uiro  que  diuerfe ,  con  medt  laeum^ quand 
.        clic  efl  n  mife  >  ÔC  h  haut  du  bras ,  le  coude,  &  pk> 

M^i^S      dcrr^  Ra'ur- 

nous  a  pailet  de  ta  manière  des  bandes ,&  de  U 
deltgaOJJf  ,  &  faites  inqiufition ,  comment  les 
bandes  font  différentes  entie  elles,  en  manu  c ,  fi- 
gure ,  longueur  ,  largeur  ,  &  compofition.  En 
matière,  car  les  vues  font  de  lin,  aucunes  de  la* 
ne,. es  autres  de  membianulcs,  desquelles  pource 
que  I  vfage  neft  pas  tout  vn.ne  kmbbblc,  ains 
émmbhlk,  quand  il  en  fera  beforng  t  ous  pren- 
drons les  plus  propres  à  la  malad.e/Nous  ferons 
doneques  nos  deligatures  (  mefmcmcm  quand  il 
faut  ac  ftraindre)  de  linge.  Mais  quand  il  ne  faut 

point /errer,  pource  que  ce  cauferoit  vnc  ijîiam- 
niation    &  ^  fllffit  de  toMcnif  %  <>u 

l?Qus  les  ferons  de  laine,  &  de  quelque  membra- 

i?e  a  l  exemple  d^Hippocrates,quand  le  nez, ou 

l  i  V  Cft  ™P"^  en  agglutinant  le  boue 
de  la  membi ane  à  la  partie ,  qui  req uici  t  cflfç  ban 
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des.  En  figure, quand  les  vues  font  roulées,  les 
autres  couppees,&  les  autres  coulues  à  vnc  au- 
tre. Les  roulées  font  celles  ,  qui  fe  font  dVnc 
bande  en  longueur ,  aufqueiles  on  ne  couft  rien: 
comme  font  celles,  desquelles  on  bande  les  mem- 
bres rompus.  Les  eouppees  font  celles  qui  font  fai. 
éles  d'vn  linge  couppé  au  bout ,  ou  ailleurs ,  cum- 
ule font  celles,  qu'on  applique  aux  pUytS  de  la 
celle ,  lefquelles  le  nomment  chuncres,  foi  t  qu'elles 
foyent  couppees  en  quatre  parties,  ou  cnfix,ou 
en  Kuid.  Celles  qui  font  coufues  aux  autres ,  font 
compofecs  de  plufuurs  bandes  ioin&cs  cnfcmble 
en  diuerfes  figures  ,  comme  font  celles,  par  lef- 
quelles  on  fufpend ,  ou  ceint,  ou  bande  les  tetins* 
lefquelles  en  outre  font  appliquées  aux  tetins, 
&  près  du  fondement.  En  longueur  elles  font 
différentes,  pourec  que  les  vnes  font  plus  cour- 
tes ,  les  autres  plus  longues.  Il  y  a  mefme  rai- 
fon  de  la  latitude,  car  tant  cette -cy  que  l'autre 
doit  refpondre,  &  eftrc  proportionnée  aux  par- 
ties,  fur  lefquelles  on  fait  la  deligature.  La  diffé- 
rence en  la  llru&ure,  confîftcen  ce  que  les  vnes 
font  tilfues,  les  autres  fontd'vnc  matière  amaf- 
fee,  en  manière  de  filtre  ,  ou  tnifes  &  pliees  IV- 
Be  fur  l'autre  par  êertaîn  ordre.  Celles  qui  font 
fai&cs  d'vne  fimple  texture  ,  les  fnts  font  tif- 
fues  pour  cefte  fin,  les  autres  (ont  faictes  de  toy- 
le,  laquelle  eftant  tilltic  pour  vn  autre  vfage  ,  cft 
coupée  en  bandes,  dcfquclles  nous  faifous  com- 
munemene  la  deligature  des  playes.  Les  chaf- 
feurs  en  vfent  pour  garder  leur^jambcs.  On  les 
met  autour  du  carpii*.  Celles  qui  iont  corripôfec* 
de  matière  plieefvne  lur  l'autre,  (ont appliquées 
par  les  charretiers ,  à  tenir  les  codez.    C'cft  vnc 

Ooo  iiij 
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chofe  gcnerallc,quc  ceux  qui  font  les  dcligatnres» 
ayent  plufcurs  bandes ,  &  qu  ils  fçachcnt  bien  appli- 
quer celles  qu'ils  ont  :  Et  quand  ifs  en  ont  à  choifir, 
qu  ils  en  prennent  de  telks  qu'Hippocrates  veut, 
quand  il  dit,  QH9n  prepare  des  bandes  débets,  tert- 
res ,  nulles  %  nettes ,  larges ,  fins  coujîut  es ,  fins  emmen- 
ées ,  fi  fortes  tjHcn  tes  eftendant9w  fie  les  rompe  ùotnt, 
Towpuy  U  <T  vn  peu  plM.   Or  il  faut  qu  elles  foyent  nettes, 
P°^^  celles  qui  font  filles,  outre  ce  quelles 
^/^Hefplaifent  à  voir,  auffi  elles  ne  pcuuent  cftre  em- 
bues de  i  humeur  ,  de  laquelle  on  les  anoulc  ,  & 
rendent  ladidc  humeur  pire.  Elles  doiucnt  aufli 
cftre  de  leur  couleur  ,  pource  que  fi  elles  cfloyent 
rouges, ou  de  quelque  autre  couleur,  elle  ne  lôyent 
caufe  de  mefine  mal  que  les  falles ,  ou  afin  qu'el- 
les ne  rcprclèntcnt  du  fang  courant.  Il  faut  en  ou- 
tre qu'elles  foyent  délices ,  afin  que  quand  elles  fe- 
ront entortillées  ,  elles  ne  foyent  trop  enflée  s.  D'a- 
vantage elles  doiucnt  cftre  molles, afin  qu'elles  ne 
frreuent  par  leur  dureté:  légères  auffi,  afin  qu'el- 
les ne  chargent.  Item  elles  doiucnt  ellrc  fans  fu- 
tures inc/galles  ,  pource  qu  elles  comprimeroyent. 
Il  ne  faut  auffi  qu'elles  ayent  des  cmincnces,c  eft 
adiré  des  bots  aux  coftez ,  faides  par  la  tiflùre.  Il 
£e  faut  auffi  les  renucrièr  ,  &  y  fuie  vn  orlet  : 
bref,  il  faut  qu'il  n'y  ait  aucune  eminence ,  pour- 
ce  que  les  choies  eminentes  rendent  le  bandage 
Jncfgal ,  &  auffi  que  quand  il  y  a  telles  eminenecs,  ce 
empefche  que  lefdtftes  bandes  nefalïent  leur  tour. 
Et  lion  fait  des  bandes  d'vn  drappeau,*!  ne  les  faut 
coupper  de  trauers,  ains  en  longueur,  comme  le  drap 
eft  tilïù ,  &  en  les  couppant,  i!  faut  fuiure  le  fil  :  car  les 
«îrappeaux  par  ce  moyen  fecouppent  aifcment.  D'a- 
vantagé les  bandes  qui  font  coupées  de  long,  tiennent 
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le  membre  plus  ferme.  Or  quant  à  la  manière  de  Dijimttt 
bander  l'vne  eft  fimplc,&  l'autre  eft  diuer(è;les  autres  ******* 
font  nommés  du  lieu  auquel  elles  font  appliquées. 
Maintenant  aufli  elles  font  des  eucnements,&  aucu- 
ncsfois  en  transférant  le  mot  de  la  fimilitude  des  ani- 
maux. Celles  qui  font  nommées  du  lieu  où  elles  font 
appliquées,  font  nommées  les  vncs  l'oeil  Je  nésj  ait 
ne, 5c  ainfi  des  autres.  Et  celles  qui  prennent  le  nom 
s    des  belles,  (ont  appeliées  les  vnes  chancre,  les  autres 

cfpreuier,  mouton,  Heure  &  tortue.  Mais  celles  qui  Autre  difft- 
ont  leur  nom  d'vnechofè  qui  aduient,  les  vncs  font  mut. 
appeliées  fo(fc,lcs autres  couucrcle  &  bande,  oc  cho- 
ie (cmblable.  En  outre  entre  les  liens  les  vns  ne  fèr- 
tient  qr.e  de  deligaturc,  comme  ce  qu'on  appelle  tho- 
lusyregium yfcaphayâtfcrimen.  Les  autres  feruent  de 
deligature  &     lacs,  comme  efl:  lepm  auritm^aftora- 
fis,  &  les  autres  femblablcs.  Item  vn  lien  commence 
à  l'antre  chef  des  bandes,  l'autre  au  milieu,  l'autre  au 
milieu  ik  au  bout.   L'vn  aufli  eft  propre  a  certains 
JieuxJ'autrc  citant  éftrange,  eft  approprié  aux  autres. 
Dauantage  l'vn  ne  fe  voit  que  par  le  deuant,  pource 
qu'il  nemonftrcque  la  partie  antérieure  de  l'hemme 
bandée  ;  l'autre  par  le  derriei  e/autre  monftre  la  par- 
tic  antérieure  &poftericurc  tftrc  ban  déc,comme  nous 
verrons  tout  cecy  claircmét,  quand  nous  ferons  tom- 
bés fur  le  propos.  Mais  il  faut  confiderer  &  faire  dif 
quifition  comment  il  faut  commencer  à  faire  la  deli- 
gature, ôc  s'il  faut  indifféremment  commencer.  Car 
les  Anciens  ont  conftitué  certaines  parties  du  corps, 
efquelîes  il  faut  commencer  à  faire  la  deligature  : 
comme  pour  exemple,  pour  quelque  occafion  que  ce 
Toit  qu'on  bande  la  tefte  ,ils  commencent  au  derrière 
de  latefte,&  après  ils  tournoyent  la  bande,  &  font  la 
deligaturc,^  ne  regardait  point  fi  telle  deligaturc  eft 
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bonne  ou. contraire  à  la  maladie, à  raifon  de  laquelle 
elle  eft  faire.  Es  autres  parties  aulîi  eftant  trompés! 
par  ignorance  (  comme  il  eft  vray  fcmblable  )  lis  ont 
ordonné  les  lieux.  Car,comme  dit  Hippocratcs,il  eft 
neceflàire  que  celuy  qui  fait  bien  la  deligature>  s'eftu- 
die  à  ce  que  le  lien  conuienne  non  feulememt  à  la  par- 
tie, de  laquelle  ou  doit  faire  la  deligature,  maisaufïï 
à  la  maladie.  Nous  ne  commençons  donc  pas  indif- 
féremment en  tous  lieux,  mais  là  où  il  eft  grande- 
ment expédient,  &  mettons  le  bout  de  la  bande  où 
Hippocraces  a  ordonné ,  quand  il  a  dit  ;  Les  par- 
ties qui  Je  monuent ,  comme  les  articles ,  an  lieu-  quel- 
les fe  flefchiffent ,  doiuent  eftre  bandées  de  petites  ban-, 
des,  çr  bien  fort  cueillies  ,  ty  à  ïendroiiï  qu elles 
s'étendent  de  larges  O*  [impies ,  comme  la  patelle  ,les 
chofes  qui  font  adjouftees  pour  contenir  ce  qui  eft  au- 
tour de  ces  parties'.  M*is  pour  Jujpendre  toute  la  ban- 
de, il  faut  appliquer  lit  ou  il  y  a  repos ,  'plus gran- 
de cauitéjComme  dejjus  ou  deffous  le  genoiiil.  Lqf  ban- 
de qui  eft  batjfée  en  l'vne  des  aixelles,  confent  auec 
la  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras,  cr  celle  qui  eft  baif- 
fée  en  l'vn  des  flancs ,  auec  l'ai  [ne.  Et  quand  elle  eft 
mife  fur  la  partie  charneufe ,  elle  confent  aucclaiam- 
be.  Il  faut  fuj 'pendre  la  bande  en  bas  yquand  elle  ef- 
chappevers  la  partie  fupericure,  cr  en  haut,  quand 
elle  efchappe  en  bas.  Et  quand  elle  nefehappe  ne  d'vn 
cofté  ne  d'autre  y  comme  en  la  tefte ,  a  l'endroit  quelle 
eft  fort  égal  le  y  la  bande  doit  eftre  droitte  ,  fans  eftre 
menée  obliquement ,  afin  qu  en  fa  dernière  circonuo- 
lution  elle  tienne  les  autres  circuits  fermement  al' en- 


antage, 
choies 


v/r  drott  qu  elle  aura  efte  appliquée.   Il  faut  dàua 
Autre  dtiïe-         \         •  r  •  1    1 V  r  i 

rence  de    ^    cemy  9U1  tait  Ja  deligasurc,  ait  eigard  aux 

bandage,     requifes  en  vne  deligature ,  de  laque  le  Hippocrates. 

dit  qu'il  y  a  deux  efpcces.    Sçauoir  eft  vue  qui  fi 
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des  bandes. 

fait,  &  l'autre  qui  dl  la  fe  te.  Ec       f0    y  £  • 
seftudier  à  ce  qu'elle  foit  Co(t  ^  loyeu{ement 
promptemcnt,  eiegamment.  M, afin  que  IW 
urefoit expédiée:  Ioyeufement,afin  qu'elle  (oit  fa- 
cilement faue  :  promptemcnt,  afin  qu'elle  foit  tous- 
lours  prcftc;  élégamment  ,  afin  qu'elle  recrée  la 
veue.  ht  quand  ladite  deligature  cft  faite,  qu'elle  J* 
e  porte  bien  &  élégamment,  &  quelle  apLch  TX 
des  Ghpfes  iefqudlés  nous  auons  dittes  cî-deflûs.  * 
Ur  quant  a  1  v/age  des  liens,  ,1  faut  entendre  que 
quelques  vns  (ont  appliqués  pour  Ceftc  caufe ,  afin 
m  en  contenant  ils  ieiunitaux  remèdes  curatoircs  : 
ics  ai.tres  nelontapp  Kjués  pour  cdk  caufe, ams afin 
q«  ils  Uicncleur  adion  d'eux  mefines.   Et  faut  rc- 
guder  en  ceux  cy,où  commence  la  bande,  par  où 
cl  c  eft  tournée,  &ôùd<e  acheue.  Lefque!  les  cho- 
ies nepcuucnt  toutes  euic  dçfcrittesî  toutcsfo,son 
peut  çnleigner  la  manière, par  laquelle  le  Médecin 
peut mgerd'vn chacun,  en  regardant  la  nature  des 
parues,  combien  il  eft  facile  de  les  bander,  fufpen- 
dre,  &  collo^ucr  :  &  dauantage  quelle  cft  la  vertu  du 
iiçn   C?r  il  fait  que  les  parties  diuoindes  font  pouC 
ices  &ioin  AcS>&  les  peruertics  radrellécsA'  Je  con- 
traire de  toutes  foit  fait.  Car  s'il  y  a  quelque  chofe 
difîomclre,  il  la  faut  tellement  bander,  que  ce  qui 
cil  haut  touche  au  lieu  &  à  la  partie,  de  laquelle  ij  eft 
elJ  oigne  ians  toutesfois  qu'il  prefle.  Or  il  faut  conv 
mencerà  la  partie  fainC>&  acheucr  au  lieu  où  cil  1  ul- 
cère afin  que  ce  qui  cftdcllous  efcoule,&  qu'il  ne 
s  y  alkmble  plus  d'autre  matière.  Mais  il  fuit  fai- 
re la  deligature  au  contraire  és  partiesjcfqiidlcs  nous 
voulons  eftre  dinoindes.  Et  quand  il  y  a  grande  d.f- 
jondbon,  ç  eft  à  duc  quand  les  parties  font  tournées 
>■ *  le  dchors  >,]      faut  (oindre  en  commençant 
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de  loin.  Il  faut  bander  de  mefme  forte  es  autre*  par- 
ties :  &  faudra  toufiours  amener  quelque  chofe  des 
parties  qui  font  outre,  &  peu  à  peu  comprimer  :  mais 
au  commencement  le  moins  du  monde,  &  après  plus, 
tellement  que  la  fin  de  la  compreffion  fera  quand  les 
chofes  qui  (ont  appliquées  &  accommodées  fc  tou- 
chent ,  fans  toutesfois  qu'elles  preflent.  Mais  pour  I  f 
lèparcr  les chofes qui  font  ioinc"tcs,s'il  y  ainflamma-  j 
tion,il  faut  fuperceder  :  s'il  n'en  y  a  point ,  il  faut  vfer  j 
de  mefme  préparation  j  mais  le  iien  doit  cftrc  contrai- 1 
rc.  Pareillement  quand  il  faut  redrcllcr  les  chefes  per- 
uertics,il  faut  faire  meune  chofc,fçauoir  eft,quil  faut  j 
conjoindre  &  vnir  Jes  chofes  efloignécs ,  &  lescon-  ! 
trairesau  contraire.  Le  Médecin  doit  ce  obferuer  & 
tenir  comme  vnc  loy  ,  &  eflire  ce  qui  eft  plus  idoine 
au  mal, fansauoir  cigaçd  à  certains  lieux  communs. 
Et  combien  qu'il  foit  difficile  d'expliquer  parfai&e-  , 
ment  en  vn  chacun  mal ,  ou  doit  commencer  la  ban- 
de, toutesfois  quand  nous  monftrcrons  la  manière  de  j 
bander,  afin  ciuc  la  chofe  foit  plus  cuidente.nous  con- 
ftitucrons  des  lieux  ,  efqucls  il  faut  principalement 
commencer.  Le  Médecin  toutesfois  cflira  toufiours  ; 
ceftuy  -  li,qtii  fera  plus  vtile  &  mieux  à  propos. , 

Le  drappeau  coupé  au  haut  de  la.tefte,  cr  en  U 

région  prochaine.  / • 

Il  faut  couper  vn  drappcau  qui  foit  de  conuenable 
fZTpelr  g»ndeur  en  fix  parties,  tellemét  que  le  milieu  à  l'en- 
b*ndJ  h   droit  qu'il  eft  appliqué  au  bregrna  demeure  entier,  & 
h*ut  de  U  les  parties  qui  pendent  foient  fendues  par  le  milieu 
ttjk$.        vis-à-vis  des  aureillcs,  &  foient  abaiffées  fous  le  men- 
ton, auquel  lieu  elles  foient  nouées.  Ce  fait  vnc  autre 
petite  bande  eft  appliquée  par  le  milieu  à  la  pofterieu- 
re  partie  de  la  tefte,  &  les  bouts  font  amenés  au  front, 
&  font  noués  aux  codés  de  la  tefte.  Et  quant  aux  qua- 


des  bandes.  9^7 

xe  parties  que  nous  biffons  pcndantes.elîes  fout  mi- 
les tellement  que  les  pofteneures  font  liées  enlèmble, 
|aupresdu  nœud  de  Ja  bande  cftroiac,&  les  antérieu- 
res au  delîus  de  l'occipicc  On  peut  auffi  mettre  vnc 
-fpmgle  à  la  dernière.  Et  que  les  vncs  foienc  appli- 
'uées  dcllus,  &  les  autres  deifous. 


Vhdrappeau  coupé  au  front,  craux  parties  pro- 
chaines. II 
$1  &ut  couder  le  drappeau  en  quatre,  finis  toucher 
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eottpé  fout 
b*ndtr  lé 


au  milieu,  lequel  il  faut  appliquer  au  front,  &  Faut 
mener  lesparcies  antérieures  vers  l'occipice ,  &  les 
nouer  fur  les  pofterieures ,  fçauoir  eft  celles  qui  pen- 
dent^ faut  après  tourner  les  deux  autres  en  haut ,  ôc 
les  lier  fur  le,  bregma,  lefquclles  auffi  peuucnt  eftre 
menées  fous  le  menton,&  les  nouer  là.  Nous  auons 
de  couftume  aucunesfois  appliquer  ce  bandage  à 
l'occipice,  &"  lier  les  parties  enfcmble  au  codé  de  la 
tefte. 

Vn  drappeau  coupe  a  toute  la  tefte.  III. 
Vn  drappeau  coupé  en  huid  parties,te!lcment  que  1 
le  milieu  foit  entier,!equel  faut  mettre  fur  la  tefte iuf- 
ques  à  ce  qu'il  puilfe  la  couurir  toute ,  &  après  deux 
des  parties  de  celles  qui  pendent ,  eftans  fendues 
iouxte  les  aureillesfoient  liées  fous  le  menton.  Et 
quant  aux  autres  parties,  (  lefquclles  font  deux  au  de- 
uant,&  quatre  au  derrière)  deux  du  derrière  foient 
menées  au  front  fur  les  autrcs,dc  forte  que  l'vne  foit  1 
fui  l'autre,  afin  qu'elle  foit  tenue  par  la  fuperieure:! 
Et  après  les  deux  antérieures  doiuent  eftre  menées 
vers  l'occipice,  tellement  qu'elles  foient  egallement 
l'vne  fur  l'autre.  Celles  quiàuoient  efté  auparauant 
mifes  &  appliquées  à  la  tefte,  font  comprifes  par  cel- 
Ics-cy.  Les  deux  autres  du  derrière  foient  tirées  au 
front,  de  forte  que  l'vne  foit  pareillement  fur  l'autre 
&  faut  mettre  vne  efpinglenu  bout  de  1  vnc  au  codé. 
Cefte  manière  de  bander  fait  que  la  tefte  foit  tenue 
enuelonpée  fans  noeuds  &  fans  ennuy,  lequel  fe  fait 
par  lefdits  nœuds  quand  ils  preftènt. 

Le  cancer,o«  lien  de  la  tefte,  ou  vn  couuercle  coupé  en 

huift  parties,  pour  la  te  fie.  II IL 
Le  milieu  doitembraffer  toute  la  tefte,de  forte  que 
quatre  parties  pendent  droi&ement  du  front,  &  au- 
tant du  derrière.  Les  extérieures  d'icellcs  foient  ten« 
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GouufrtU  Le  couuercle  fait  d'vnc  large  bande  à  trois  do  eft  (  les 
fêitr  kandet    Grecs  l'appellent  «xiWspce  ,  comme  fi  vous  dtfiet. 
h  couuercle )  cr  vne  antre  bundc  qui  la  tient ,  pour 
cefte  raifon  elle  cft  appelléc  crd'vne  autre 

tierce  qui  cmpcfcbe  que  tout  le  bandage  ne  s*eflargifi 
fccrpourcefte  raifon  elle  eft  nomméi  uafrKwf  .com- 
me fi  vous  difiez.  qui  tire  du  contraire.  V. 
Elle  Icrt  à  bander  &  cnuclopper  toute  la  tefte ,  & 
s'appelle     «*xw«s)o«.  Qmnt  à  la  bande  qui  codent, 
qui  cft  appelléc  en  Grec  k^w^js  ,  elle  cft  plus  longue, 
&  eft  appliquée  tout  autour  du  vifagc  &  de  la  tefte 
pour  comprendre  le  couuercle.  Mais  la  bande  appel- 
léc ïpToawoV  eft  faite  d'vnc  longue  bandc,&  eft  appli- 
quée à  celle  nn,qu*elle  ne  permette  que  le  bandage 
3>eflargiuc,&  font  faites  en  ccfte  manière.  Le  drap- 

Ipeau  cft  fi  large  qu'il  cmbratfe  toute  la  tcfte,&  eft  plus 
ong  que  pour  faire  ccfte  chofe  en  double ,  duquel 
l'vn  desbouts  cft  aplqué  à  l'occipice,  &  l'autre  pend 
au  front  :  après  vne  bande  eft  mile  par  le  milieu  fous 
le  menton,6ceft  tirée  des  deux  codés  par  les  iouès  en- 
tre le  front  &  lebregma  ,  &  après  elle  cft  encores 
abaiflee  fous  le  menton.  Apre  s  ce  le  milieu  d'vnc  au- 
tre bande  plus  eftroic"te  cft  mis  fur  le  front,&!cs.chcfs 
cftendustout  autour  vers  l'occipice,  &  là  ils  font  liés 
emcmblc,  &  aucc  les  bouts  de  l'autre  bande  plus 
eftroiéte.  Et  ce  qui  pendoit  du  vifàgc  en  longueur, 
iufqucs  à  ce  qu'il  foit  venu  aux  fourcils ,  eft  diui  fé  en 
deux  partiesjlefquelles  font  l'vne  fur  l'autre  au  front, 
en  fe  croilânt  comme  vn       ainfi  en  circuit  font  me- 
nées à  l'occipice,  où  elles  font  liées.  Vne  bande  lon- 
gue peut  toute  feule  tenir  le  couuercle,  &  empefeher 
que  ladeligaturene  fe defface  &  s eflar  giflé,  mcfmc- 
ment  en  cefte  manière.  Si  la  moyenne  commence  en- 
cre le  front  &  le  bregma ,  &  les  chefs  eftans  doi&e- 

tnent 


des  bandes.  ç%\ 

îtnentabai  (Tes  par  les  ioués  fous  !ementori;&  fi  Iefdits 
chefs  eftans  IVn  fur  J'aucre  &  croifants  en  la  forme 
d'vn  x ,  Jonc  appliqués  fous  lesaureilles  en  l'occipi- 
ce,quand  derechef  us  font  tirés  vers  le  front  en  for- 
mée de  x ,  &  font  noués  au  colté. 

Iuiqucs  »Cy  nous auons  parlé  des  fimplcsdclijratù- 
rcs,  S  enfuit  gué  nous  parlions  des  diueril  s  ,  lî  nous  ie  h*** 
moulerons  premièrement  que  les  circuits  des  bandes  Prottifnt  <*<> 
les  vns  font  droicts,  les  autres  de  crauers,  les  autres 
obliques,*  les  mots  déclarent  allez  quels  ils  (ont  >les 
autres  s  appellent  ikwt&èM  ailtrcs  (m^l„tVti 
«UOfc  çft  appelle  imféé  ,  l'autre  Outre  ces 

liens,  Un  elt  orbicuiairc,  1  autre  va  en  circuit  :  finale- 
ment :  autre  elt  *fmà\  c'elr  à  due  vne  coignéc. 
W  lont  ceux  lelquels  à  la  manière  d'vnè  couronne 
tendent  entre  le  honc  &  je  foj*, ,  >  qui 

emuronnent  le  front ,  > ,  qlu  CR  lous  (c  mctIt0l% 
**p«*<-,  qui  va  par  les  loues,  ^r/*,  e(t  nommé  de  11 
hg  arc  de  la  Lune,  fçauoircft  bollùe  d'vn  cofté,&de 
1  autre  courbée  &  encauée.  Ce  donc  font  les  noms 
des  circuics. 

// ^  4     rhombm  (qui  ejlà  dire  fcure  de  lou^n- 
ij)  fimpUyCr  vn  autre  d' Hipf ocrâtes JnqHel  il 
faut  maintenait  parler.  Vf, 
Ce  lien fore  propre  aux  fucure%,comme  aucuns  'Mmbkt, 
onc  eftimé,  quand  elle*  font  entr'ouuertes,  on  (corn-  Uen  ^ur  l* 
me  -esaucresdifenc)  pour  fumier  les  parcies  fepa- "ju- 
rées par  vne  play e,&pour  faire  forcir  l*humcur,pour- 
§<mu  il  a  vertu  de  comprimer  là  p'nyc.  Or  il  faut 
qu  il  forte  ainii-fon  circuic  :  La  bande  doit  commen- 
cer aucoftédc^la  telle,  & faut  la  tirer  obliquement  au 
^;*4,&àl'vacdcs  tcmpxs,  après  il  la  fauc  en- 
tortiller autour  des  ioués,  &  la  parcie  contraire  à  cel'e 
qui  eft  oblique ,  laquelle  a  efté  premièrement  mife, 

Ppp 
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doit  eftre  tirée  vers  1  occipice  en  forme  de  ^  :  & 
de  là  l'oblique  doit  eftre  eftenduë  par  la  ioué  vers 
l'autre  ioué ,  tellement  quelle  Toit  diftantedu  pre- 
mier circuit:  Et  derechef  il  faut  que  l'oblique  foit 
tirée  en  haut ,  afin  qu'elle  reprefente  deux  fois  la 
lettre  ^  ,  &  que  ce  qui  eft  au  milieu  ait  la  figure 
d'vne  lozange.  Ce  fait  il  la  faut  mener  vers  l'oc- 
cipice ,  &  la  faut  appliquer  au  front  en  circuit ,  & 
la  faut  tant  tournoyer,  que  ce  qui  eft  nud  foit  en- 
fermé. 

Vh  demy  rhombm,  ou  vn  Heure  fans  oreil- 
les, rzi. 

Demy  rhU     Ce  lien,  &  celuy  qui  eft  nommé  Tholus  (  lequel 
buspourliet  mot  figrtifie  vne  liaifon  fufpcndué  és  baftiments, 
Uttfle.      comme  on  voit  au  milieu  d'vne  voûte  és  Eglifes, 
fur  laquelle  s'appuyent  ôaoignent  les  arcades)  ont 
mcfme  venu.   La  manière  de  l'appliquer  eft  telle  : 
Le  chef  de  la  bande  eft  mis  en  1  occipice  ,  &  la 
menons  fous  l'oreille  obliquement  entre  le  front 
&  le  brcgma>  vers  Voccipicc;  &  après  nous  atti- 
rons Ja  partie  oppofite  à  l'antérieure  fous  l'oreille 
vers  l'occipice  entre  le  front  &  le  bregma  :  après 
ces  chofes  nous  la  mettons  autour  du  front,tellemcnt 
que  le  milieu  reprefente  vn  demy  rhombus  (  c'eft  à 
dire  vne  demie  lozange  j  ôc  le  bout  de  la  bande,  non 
feulement  en  cefte  deligature  de  la  tefte  ,mais  aufiï 
és  autres  parties  de  la  tefte,  doit  cftre  lié  d'vne  efpin- 
gle  au  cofté.  Nous  pouuons  aufli  (  s'il  eft  bon)  faire 
les  rcuoîutions  ,  non  de  la  partie  inférieure  en  haut, 
ains  au  contraire. 


dés  bandes.  <j^j 

Ltlkn  pour  te  teflde  là  tcftc,  ou  fcapha,  (lequel mot  Scapha,  dé- 
temfie  vns  najjuie)  ouTholm  de  Diodes  ^ou  defy"*** 

^UiiLius.  VlIIx  fo*tl*tcfte: 


Ce 

neneft  fort  conucnable  quand  il  finit  bander  le 
hautdela  telle,  ik  ce  qui  eft  entre  ladite  haute  partie 
&  le  front  ,  &  faut  ainfi  i 'appliquer  :  Vous  commen- 
cerez par  l'occipice,  &  mènerez  la  bande  droit  par  le 
bregma  au  front,auqucl  lieu  vous  la  tendiez  du  rfoifié 
de  la  main  (eneftrc,&  la  wencrez  derechef  à  l'occi- 
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pice  bien  pies  du  premier  tour,  &  de  là  pour  la  tierce 
fois  vous  la  ramènerez  au  front,bicn  près  du  premier 
four,  auquel  lieu  vous  rentortiilerez  parla  lînuofitéj 
pouice  que  vous  la  teniez  auec  le  doigt  ;  finalement 
vous  l'appliquerez  autour  du  front. 

Tht'fs  deli-        T,lals  ^  >  ViC  les  atttre>  àiÇtnt  eflre  de 

S*t«re  l>0Hr     ^      MolvUa.  IX. 

10  rtjh.         On  1  applique  pour  meimecaufe  que  le  Tholw* 
Outre  l'vlage  il  y  a  en  ce  lien  quelque  élégance ,  qui 
Ju y  a  donné  le  nom  de  T'hais.  Quand  vous  aurez  ap- 
pliqué par  demis  le  lien  nommé  Tholus,  il  raut  met* 
tic  fous  fes  circuits  vne  bande  eftroiéce,  laquelle  il 
faut  mener  iufques  au  haut  de  la  telle ,  &  entre  ladite 
partie  haute  de  la  telle  &  ie  front  ;  &  pareillement  au 
hontmclmeil  la  faut  mener  fous  la  finuofité  de  la 
première  bandc,eV  de  là  il  la  faut  mener  obliquement 
au^f^parl'cfpacequicft  entre  luy  &  le  front, 
après  à  l'occipiccren  après  il  la  faut  faire  retourner  à 
IWipicc  fous  le  bas  de  l'oreille  dcxtre,entre  le  front 
&  le  bregMa,ôc  derechef  liais  te  bas  de  l'oreille  fenc- 
ft».  Et  pour  le  tenir  plus  feurement  nous  y  adiou* 
ftons  encores  vu  circuit  par  le  front. 
L' Mitre  Triais  fans  Autlnwr.  X. 
Api  es  que  leTholus  fera  entortillé  d'vne  petite 
bande  de  la  largeur  d'vn  doigt, ou  encores  plus  eilroi- 
ctc,ii  haut  commencer  à  l'occipicc  &  l'amener  droict 
au  ha  ut  de  la  telle,  &  au  front,par  l'efpace  qui  eft  entre 
le  front  &  le  bregma ,  &  après  qu  elle  aura  efté  dou- 
blée là,  il  la  faut  faire  retourner  à  l*occipice,&  de  là  il 
là  faut  amener  par  la  partie  dextre  de  la  telle  entre  icc- 
Iuy  bregrna  &  le  front  :  &  après  il  faut  abaiflèr  aux 
temp'csdda  partie  Icnellre,  là  où  il  faut  quelle  foit 
doublée^  api  e*  il  la  faut  tirer  à  la  partie  dextre  de  la 
tcfîcpar  la  parue  qui  a  efté  premiercmét  enuironnéc, 
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là  où  elle  fera  aufîî  doublée  :  &  de  là ,  pour  la  tierce 
fois,ellc  fera  menée  aux  temples  ,  tellement  que  les 
trois  finuofités  de  la  bande  doublée,  repref  entent  des 
cheueuxentortillés:mais  après  que  pour  la  tierce  Fois 
vous  ferez  venu  à  la  dextre  partie  de  l'occipke,il  faut 
tourner  la  bâde  à  la  partie  (eneftre,  afin  qu'on  la  voye 
également  en  l'autre  temple.  Finalement  il  (a  faut 
mettre  autour  du  front,atin  qu'elle  tienne  les  premiè- 
res rcuolutions  bien  fermement. 

Difcrimen,  lequel  mot  jîgnific  feparation  0*  di* 
ftinftion.  XI. 

Ce  lien  conuient  à  ceux,  aufqucls  on  approprie  le    .  -  ^ 
Tholus  de  Giaucius,  9t  s'applique  en  cefte  manière  ;  j^J^L 
Il  faut  lai  lier  pendre  du  vilagc  vne  portion  de  bande,  tme  de  U 
tant  qu'il  en  faut  :8c  l'autre  portion  doit  élire  menée  tefie 
au  haut  delateftcpar  l'efpacequi  eft  entre  la  partie 
du  haut  de  la  telle  &  le  fi6ftt,&  de  là  àl'occipice,&  ià 
il  la  faut  bailler  au  vailet  pour  la  tenir ,  Se  après  il  la 
faut  tourner  ÔC  l'appliquer  au  front.  Ce  fait,  le  chef 
qui  pend  du  vùage,doit  cure  mené  par  la  partie  pre- 
mièrement appliquée  droit  au  bregmaypaïce  qui  eft 
entre  ledit  bregma  &  le  front,  tk  de  là  à  l'occipi'ce  où 
il  doit  finir. 

Le  Scaphn,0#  Tholus,<fc  Diodes.      X f  f. 

Ce  lien  eft  opportunément  appliqué,quaiul  il  faut 
conjoindre  les  choies  feparées,  ou  bien  pource  que  le 
cuir  a  eftéincifë  pies  des  yeux,  à  cauie  du  cours  de 
l'humeurqui  a  duré  longtemps,  ou  bien  pource  que 
fe  front  a  efté  blcfle,&  eft  appliqué  en  cefte  manière, 
La  bande  commence  en  l'occipice,  &  après  nous  la 
tirons  loris  l'oreille  dextre  ou  feneftre,lcU  n  que.  nous 
verrons  par  quel  cofté  il  la  faut  mener, &  de  là  au 
prochain  des  deux  temples,  5c  delà  bous  l'eftcndons 
dctraaers  entre  le  bregma  &  le  front  iufqu'à  l'autre 

Ppp  iij 
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temple,  &  de  là  iufques  à  1  occipice,auqucl  lieu  nou$ 
adltraignons  bien  fort  ic  chef  qui  a  efté  appliqué  pre- 
mièrement^ après  nous  le  mettons  autour  du  front 
fur  l'oreille,  tellement  que  ce  tour  (oit  fous  ceftuy-1  à, 
qui  va  entre  le  front  çk  le  bregma,8c  apres  quand  il  en 
eit  befoin  ,  nous  le  tournons  autour  d'vne  mclme 
forte. 

Il  cft  autrement  appliqué  par  deux  circuits  de  la 
bande,  autour  de  la  future,  laquelle  vient  aux  oreilles, 
par  le  bregma3  tellement  que  lvn  des  circuirs  loit  fur 
la  futuie^'autreau  delfous,&  l'vn  &  l'autre  foit  enca- 
ué  par  le  dedans.  L'inférieur  doit  procéder  en  haut, 
Çc  le  luperieur  en  bas.. 

Thaïs,  d'vn  Autheur  incertain.  XII I. 

Ce  lien  cft  propre  à  ceux  efquels  il  faut  bander  ce 
qui  cft  entre  le  front  &  le  bregmay&c  les  parties  pro- 
chaines. Et  la  faut  ainfi  appliquer.  Apres  qu'aurez 
mis  ie  demy  rhombus, K.oux.tsîo\s  tellement  que  la  ban- 
de n  embratîè  le  front,  eftendez-la  de  i'occipice  obli- 
quement iufcjues  au  front  &  audit  bregma,  &  la 
tournez  là,  &  faites  qu'elle  reprelènte  vne  lune  au- 
tour du  front ,  &  que  les  cornes  tendent  en  haut ,  la 
partie  balle  eftant  htuée  entre  les  fourcils  ;apres  me- 
nez-la de  1  vue  des  parties  du  bregma ,  à  !'occipice,& 
ainfi  l'attirez  autour  du  front.  Ce  lien  outre  Tvtilité 
qu'il  apporte,cjui  cft  pareille  à  l'vfage  du  rhombv\  eft 
aulïï  plus  élégant  &  plus  beau. 
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,    Le  lien  de  Glaucim  mis  dcjfus ,  ou  ad- 

jou(tc.  xn/f, 

Ileft  vtilc  à  melmes  choies  qu'eft  le  lien  appliqué 
à  la  caluaire  ;  mais  il  faut  lè  her  plus  àccftuy  cy. 
Quand  vous  aurez  app'iqué  le  bandage  au  tclt  de  la 
tcfte,mettez  vn  autre  lien  par  delïiis,Iequc!  fe  nomme 
lepns fine  auribus ,  c'eft  à  dire  heure  fans  oreilles,  afin 
que  ie  ne  fatfe  plus  long. 

Ppp  iiij 


DtligaiMfe 

de  Glautius. 
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Kegiumjequel mot  fignifie  le  lien  Rcpal.  XV?+ 
Rf*iHm,ie-     11  amefme  vertu  que  celuy  qui  eft  nommé  That\ 
Iig*t*re     w$  Autheur  :  car  il  lie  &  bande  ce  qui  eft  entre  le 
fout  lauft*.  front  &  le  haut  de  la  telle  &  les  parties  prochaines. 

Et  le  fait  en  cefte  manière;  Nous  laiflons  pendre  du 
v:  fage  autant  qu  il  fu&t  d'vne  bande ,  &  ce  qui  refte 
!  entre  le  front  Se  le  haut  de  la  tefte  nous  le  tirons  droit 

à  loccipice,  &  de  là  nous  la  tournons,  &  la  menons 
Ions  l'oreille  entre  le  front  &  le  haut  de  la  tefte  cbli- 
cjuement à loccipice  ,  duquel  lieu  nous  la  menons: 
Vers  ce  de  la  partie  contraire  qui  tft  entre  le  haut  de  la.' 
tefte  &  le  front,  &  lors  nous  la  tirons  par  les  ttmples 
à  loccipice  fous  l'oreille,  après  nous  tirons  vers  le 
front  ce  qui  pendoit  au  vilàge,  &  le  replions  trois  fois 
en  ce  lieu- là,  tellement  que  les  finuofités  s'excèdent  à 
la  fimilitude  des  degrés,  le/quelles  finuofités  nous 
comprenons  après  vne  bande  entortillée  autour  du 
front. 

Çheueffn,  Le  cheueftre,  lequel  ils  appellent  demj;  ou  à  l'autre 
dthgsturg  partie,  XVL 

tomr  U  ttflr.     Ce  Jien  eft  prcft  &  fon  cxpedicnt>  quaijd  jj  ^ 

bander  de  l'autre  eofté  la  mafehoire  bleflcc  ou  luxée, 
par  vne  diftention  de  la  bouchc,ou  par  autre  maladie. 
Il  faut  que  la  bande  commence  enl'occipiccA  qu'el- 
le foit  menée  obliquement  aux  ioues  par  le  bregma  & 
par  les  temples  entre  ledit  bregma  &  le  front,  &  de  là 
à  loccipice  fous  l'oreille  &  Je  menton  j  &  puis  il  la 
fuit  là  tirer  pat  dellbus  les  oreilles  &  \c.  menton,  &  la 
faire  retourner  au  mefme  lieu,  &  la  faut  tom  noyer 
quand  il  en  eft  befôin.  OnJa  tournoyé  ainfi  commo- 
dément quand  il  faut  faire  ladeligature  de  haut  cm 
bas  :  mais  s'il  la  faut  faire  de  bas  en  haut,fa  bande  doit 
commencer  à  l4occipice,&  doit  aller  fous  1  oreil'c  3c 
fous  le  menton,  ùc  aprxs  il  lafeut  mener  par  les  ioucs» 
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^obliquement  à  l'occipice  entre  le  front  ôc  le  hrt* 
gméy  confequemment  il  la  faut  tournoyer  fous  le 
menton ,  finalement  elle  ùoit  tnuironner  le  front. 
Le  cheueflre  à  îvnt  ï autre  partie,  XVII. 

Ce  iien  ett  propre  à  ceux  qui  ont  la  mafchoire  hors 
4e  fou  heu,  des  deux  codez ,  ou  bien  il  conuientà 
queiqu'vn  des  autres  maux  quionctilé  dits  quand 
nous  auons  parlé  du  cheueftre  à  l  vnc  partie.  On  ap- 
plique premièrement  la  bande  à  l'occipice,  &  puis  on 
le  (tend  obliquement  uifques  aux  loués  par  le  bregma, 
entre  iceluy  &  le  front,  &  eftant  abbaillee  fous  le 
menton  ,  ellcembralîè  la  makhoire,  &les iouès,  & 
aptes  elle  retourne  à  l'occipice ,  entre  le  front,  &  le 
fa  gma,  par  la  partie  qui  a  efté  premièrement  mife,en 
figure  de  la  lettre  ^ ,  &  eftant  fous  les  oreilles ,  &  le 
menton ,  derechef  efl:  mife  en  l'occiçicc ,  finalement 
elleembralfe  le  front. 
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ten 


ynmefrneâehéU  en  haut.  XVI  iî. 

II  faut  commencer  à  l'occipicc,  ôc  l'appliquer 
aux  iouè's  fods  l'oreille ,  8c  fous  le  menton  ,  &  de 
là  il  faut  qu'il  tende  à  l'occipice  par  le  haut  de  la  te- 
lle, &d'iceluy  occipice  il  faut  le  baifler  fou  s  l'oreil- 
le de  foutre  partie  &  fous  le  menton.  Et  lors  il  le 
faut  mener  aux  ioucs  obliquement  entre  le  front  Ôc 
le  haut  de  la  tefte ,  Se  après  il  le  faut  mettre  autour 
du  front. 
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Celuy  iftefme  à  l'vne  cr  l'autre  partie ,  mené  de  haut 

en  bai,  x  I  X. 

Il  faut  embratfer  l'occipice  par  le  milieu  d'vne 
c  bande,  &  faut  eftendre  le -chef  d'icelle  ob ique- 
-î  ment  par  le  haut  de  la  tefte  entre  iceluy  hnu»  &  le 
1  front,  tellement  qu'ils reptefentent la lettre  ^.  Et 
après  il  faut  retournera  l  occipuc  par  les  tnau  boi- 
res ibus  le  menton  &  fous  lei  oreilles,  ôc après  il 
faut  tournoyer  la  bande  autour  du  f  on  t ,  &  api  es 
qu'elle  fera  amenée  à  l'occipice, il  la  faut  bailler 
fous  le  menton,  &  finalement  il  faut  venir  en  cir- 
cuit à  l'occipice. 

Iceluy  mefme  autrement.  XX. 
On  applique  vne  bande  par  le  milieu  au  front, 
de  laquelle  les  chefs  font  menez  à  l'occipice,  là  où 
t  ilsreprcfentent  la  lettre  ^:  après  il  faut  U  s  mener 
1  fou  s  les  oreilles,  &  fous  ie  menton  aux  ioués,  &dc 
I  là  obliquement  entre  le  front,  &  le  haut  de  la t<  fte 
vers  l'occipice,  &  lors  on  les  tournoyé  fous  le  men- 
ton ,  &  finalement  par  le  front. 

Autrement.  XX  F. 

Tl  faut  commencer  a  appliquer  vne  bande  par  le 
milieu  à  l'occipice,  de  laquelle  les  chefs  doiuent 
eftre  tirez  fous  les  oreilles  &  le  menton  ,  è\  .oi  s  il 
fautenuelopper  les  iouesde  ce  qui  i  cite  en  la  n  ci- 
me forte,  qu'en  celle-là ,  qui  a  eflé  prochainement 
mife. 

Le  cheiiefîre  oblique  à  l'vne  partie ,  pour  hand,  r  les  par- 
ties pr  ès  de  l'oretlle,  cr  de  tupophj feds  lu  majeheire. 

XXII. 

Il  faut  commencer  à  i  bcctpiçej  &  doit  eflrc  me- 
né fous  l'oreille  aux  tempîes.&  obliquement  à  l'oc- 
c  pice  ,  &  autour  du  front  entre  Itdicl  fi ont,  &  le 
hegma  »  &  faire  sàaû  plufieurs  circuits.  tu  laquelle 
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iortc  il  doit  procéder  quand  il  cft  tire  de  bas  en  haut. 
£t  fil  le  fait  plus  expeditement  de  haut  en  bas,  qu'on 
l'eftendeainfijll  faut  commencer  à  l'occipice,  8c  faut 
le  mener  obliquement  par  le  haut  de  la  tefte  entre  ice- 
luy  &  le  front  vers  les  tcmples,&  de  là  il  doit  retour- 
ner à  l'occipice  fous  l'oreille ,  8c  après  il  fuit  qu'il  cn- 
uironne  le  front. 
liïure  fans  Le  liens  far  aucuns appelle  le  Heure  fins  oreilles  ,  ey  far 
ireilits  peur     les  autres  rhombus  ,  ou  nauicula ,  eft  appliqué  à  l'vne 
bander  U       ^  l'être  partit ,  ey  commodément  au  front ,  ty  en 
partie  aufit  à  ce  qui  efl  entre  ictluy  ey  le  bregma. 
XX  III. 

Nous  appliquons  premièrement  la  bande  à  l'occi- 
pice ,  &  de  là  fous  l'oreille  nous  la  menons  aux  tem- 
ples entre  le  front  8c  le  bregma,8c  la  menons  baillant 
obliquement  à  l'occipice, &  de  là  autour  du  front  iou- 
fte  l'anglet  de  l'œil  le  plus  prés  des  temples ,  entre  le 
front  8c  le  bregma,  obliquement  vers  l'occipice.  Et  de 
ce  lieu  obliquemét  entre  le  haut  de  la  tefte  8c  le  front, 
de  lorte  quelle  foit  contraire  à  la  partie  premièrement 
mife,t<  llemcnt  qu'elle  reprefente  après  ce, fous  IV 
teille  à  l'occipice ,  finalement  autour  du  front. 
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jocvt 


VET 


teluj  mefme  enï  vne  ty  l'autre  partie  mené  de  haut  en 
te  XXIV. 
Il  raitt  embratfer  l'occipice  d'vnc  bande  par  le  mi- 
lieu, &  faut  mener  les  chefs  d  k  elle  par  le  Iregma&i- 
tre  iceluy  &c  le  front,  teilement  qu'ils  repi  élément  ce- 
tte lettre  x  :  &  de  là  il  faut  tirer  ladi&e  bande  fous  les 
oreilles  vers  l'occipice^aquelle  bande  api  es  il  faut  ti- 
rer autour  du  front. 

C e l ny  mefme  de  Us  en  haut.  x  X  r. 

ilfau&menervnebandc  par  le  milieu  de  locci- 
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974  Galicn 

pce  fous  les  oreilles  és  deux  parties,  aux  anglets 
puis  prés  des  temples ,  duquel  lieu  entrele  front  & 
te  bregma  il  retourne  à  l'occipice,&  après  elle  com- 
prend !e  front.  Qnelques-vns  veulent  qu'on  la 
tournnye  fous  le  menton. 

le  lien  mntl  en  la  partie foperïeure.  X  XVI. 

Nous  appliquons  le  cheucftredroiâ:  aux  deux 
parties,  &  ne  mettons  plus  la  bande  fou«  le  men- 
ton (comme  au  précèdent  jainsnousla  menons  à 
l'occipice  par  le  milieu  du  nez,  &  la  tirons  par  la 
future ,  qui  tend  aux  oreilles  par  le  bregma. 
J>'H*»"  U  lien  de  <$Lm\w  fort  iotntl.  ; |        XX  VI  /. 

Il  eft  entortillé  en  la  mcfme  manière  que  celuy 
qui  eft  intùulé ,  ioin&en  la  partie  fuperieure  ,  fi- 
non  qu'il  va  aufli  fous  le  menton. 
Hetum*  lt  heuume  gladiatoire  de  Perigenes.  XXVIII. 
»#«rT*4r  ^C  ^"dage  cft  pr°pre  quand  la  tefte  &  les  ioués 
t*tejl$.  ^ont  blellees  en  plufieurshcux.On  applique  le  che- 
ueftre  oblique  aux  deux  partics,&  après  Wfcafh*  dt 
Claucim ,  après  ce  derechef  le  cheueftre  aux  deux 
parties.  Qjj.lques-vns  pour  rendre  ceftedeligature 
plus  belle ,  v  adiouftant  l'ornement  de  tefte  ,  qu'ils 
appellent  K*i*Aor>  Il  eft  aufli  appliqué  en  vnc  autre 
manière,  fçauoir  eft,  fans  cheueftre  oblique, &  fans 
bande  eftendue  par  lesiouës. 
le  heaume  autrement  mit  à  me/mes  maux.  X  X I  Xe 
Il  faut  laiffer  prendre  vue  fuffifante  portion  de 
la  bande  au  front,  le  refte  foitmenédroi&à  l'occi- 
pice ,  cWoit  tant  entortillé,  que  le  cheueftre  doit 
embraflet  toutes  les  iouës&  la  tefte.  Ce  faidr  le 
bout  qui  pend  au  front  doit  eftre  retourné  en  haut, 
&  le  faut  tirer  droift  à  l'occipice ,  &  fi  vous  femble 
bon,  vous  lamencrez  fous  les  oreilles. 
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?7S 


XXXUÏ 


XXXJIH 


Le  héitre  ayant  oreilles. 


XXXII 


A"  A'  Xé 


Ilsappellencainfi  le  demi  rhombus,  quand  on 

eît  applique  aux  gladiateurs  pour  ïelegance  onbandtrU 
pourtemrlateftequahdillafaut  traiter, à  caufe"A 
de  quelque  mal,  quieft  au  vi/àge.  Si  c'eft  pour 
1  élégance, lesoreillesdoiucnt  eftrccourtes  &au 

SSm"  ^  :  C2r  ainfl  dIeS  "Patent  les 
oreilles  d  Vjn  heure.  Si  c'eftpour  tenir ,  U  fauefem- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


Liéun  oyat 


Lien  et»' 
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97  6  Galien 

blablèment  quelles  foyent  au  milieu,&  gran  d*s,afei 
qu'on  puiflè  mettre  les  doigts  dedans  les  fmuofitez 
pour  tenir  la  tefte. 

Vn  autre  aux  temples,  XXXI. 
Il  eft  ainfi  entortillé ,  on  fait  vn  lacqs  paftoral  dé 
l'autre  cofté ,  ou  celuy  qui  eft  nommé ,  ayant  deux  fi- 
pour  bandit  nuofitez ,  flelquclles  deux  fortes  de  lacqs  nous  auons 
Ut  temples,  fouuent  déclaré  au  luire  des  lacqs  )  &  eit  appl  iqué  au 
front ,  fur  lequel  lacqs  on  lie  après  vtl  demi  rnombus 
ou  le  feaph*. 

l'cetl [impie ,  ou  vn  petit  lien  oculaire.  XXXII. 

La  bande  commence  à  l'occipice ,  &  de  là  nous  la 
menons  par  kbregma ,  entre  îccltiy  &  le  front ,  entre 
les  fourcils, iufqiaes  à  l'œil , tellement  qu'elle couurc 
lcdid  œil ,  de  là  fous  l'oreille  à  l'occipice ,  &  finale- 
ment autour  du  front. 

Le  mefme  de  bxt  en  haut.  XXXIII. 

Il  commence  à  l'occipice ,  &  par  le  haut  de  la  telle 
entre  iccllc  partie  &  le  front,entre  les  fourcils  à  hacili 
&  après  il  eft  mené  fous  l'oreille  à  l'œil,en  après  à  l'oc- 
cipice &  au  front. 

Double  œil  mené  de  la  partie  Jùperieurc.  XXXIV. 
Oeil  double     \{  commence  à  l'occipice ,  &  par  le  bregma ,  &  par 
pour  bandit  j'cfpacc  i  qUj  eft  entre  iceluy  &  le  front ,  il  eft  mené  à 
la  tefte.      l'oeil  entre  les  fourcils,  &  lors  (bus  l'orci'le  de  l'autre 
partie  à  l'autre  œil ,  à  l'occipice  auffi ,  entre  lei  xmr- 
cils ,  entre  le  front ,  &  le  bregma ,  en  après  autou*  du 
front. 

Il  peut  «iufli ,  fil  femble  que  ce  foit  mieux ,  eftre 
tourné  dés  le  commencement  cftre  entortillé  de 
bas  cri  haut; 


Double 
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des  landes. 


Vouble  oeil  menées  deux  parties  de  haut  en  bét 
XXXV. 

a  Lci™heu  de  la  bande  commence  à  loccipice  s  & 
faut  mener  les  chefs  entre  le  front  &  le  trtfwU,  en- 
tre les  fourcils ,  tellement  qu'ils  leprdcmént  la  lettre 
*,cnccft  endroit, &aPrcs  aux  yeux,  &  de  là  fous 
les  aurcillcs  a  loccipice ,  &  autour  du  front. 
Autrement.  XXXVI. 
Le  milieu  delà  bande  commence  au  frondes  chefs 
loin  appliqUez  à  f OCcipice,&  de  là  à  la  manière  de  la 
«etere^ ,  Us  Vont  comme  au  bandage  fupericur 

Qqq 


978  Galien 

Lœii  dmft  à  l'vnt  des  parties.  X  X  X  V  1 1. 

Nous  commençons  à  bander  à  l'occipice  &  me- 
nons la  bande  par  le  bregma ,  entre  iceluy  &  le  front 
droicl:  à  l'œil  *  Se  de  là  par  la  partie,  en  laquelle  la  maf- 
choirc  cft  ioin&e  auec  les  ioues ,  &  nous  la  menons  à 
l'occipice  fous  le  menton ,  &  fousl'oreillc. 
Double  conduire  £iceluy.  XXXVIII. 

Auant  qu'il  embralle  le  front  il  le  faut  tirer  de  Toc-, 
cipice  à  l'autre  œil,  &  après  droict,  àl'cndroicl:  que  la 
tnafchbirc  eft  ioindte  auec  les  ioues,  fous  le  menton, 
6c  de  là  fous  l'oreille  à  l'occipice  &  autour  du  front. 
Ce  me  (me  en  la  partie  inférieure.  XXXIX. 

Il  faut  que  la  bande  commence  à  l'occipice ,  &  de 
là  doit  cilre  menée  fous  l'orciile,&  de  là  fous  le  men- 
ton; &  au  lieu  auquel  la  mafehoire  eft  ioin&e  auec  les 
ioues  iufqucs  a  1  'œil,&  de  là  à  l'occipice  entre  le  front 
&  le  bregma.  Et  aptes  il  la  fuit  tirer  à  l'œil  fous  l'o- 
reille, fous  le  menton  à  l'cndroicbque  la  mafehoire 
eft  ioincte  auec  les  ioues  de  l'autre  cofté,&  après 
eftendez  la  à  l'occipice  entre  les  fourcils  fur  la  partie 
premièrement  entortillée  à  la  figure  de  ^,  entre  le 
Front  &  lebregma,  &  finalement  l'entortillez  autour 
du  front. 

le  mejme  mené  aux  deux  parties.  X  L. 

Vue  bande  par  le  milieu  doit  eftre  appliquée  à  l'oc- 
cipice ,  tout  ainfi  qu'en  la  deligaturc ,  laquelle  lioit 
obliquement  l'œil,  &  faut  tirer  les  chefs  en  la  partie 
fuperieureouinfeiïeureielle  peut  commencer  fous 
le  menton. 
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Vn  dr.tppeju  couppê ,  au  ne^  X  L  L 

La  bande  doit  eftre  tant  large  qu'elle  comprenne 
le  ne*,  &  fi  longue  qu'elle,  cftant  en  doablfe,pùtë  C0UWé  pl!tr 
lè  venir  du  nez  à  l'occipice.  Apres  donc  qu'elle  a  ^"f" 
commencé  à  l'occipice ,  nous  la  menons  droifl:  par  ?  * 
lehregma,  iufqucsau  milieu  du  nez  entre  iceluv  he- 
JJim  ,  &  le  front  :  &  ce  qui  ett  de  refte ,  nous  le  laif- 
ions  pendre  du  vifage.  Nous  couppons  ce  qui  cil 
«U'oitt  é  en  deux  parties,  mfques  à  ce  que  nous  foy  ons 
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11 


Fronde  pour 
b*ndtr  le 


nez.. 


venus  au  léurc  fuperieur  :  ce  faict ,  nous  menons  vnc 
autre  petite  bande  par  le  milieu ,  qui  commence  au 
neziufcjuesà  l'occipice ,  fur  ccquiacfté  auparauant 
entoi  tilléjtellement  qu'il  reprefçnte  vn  ^,  ôc  nous  les 
eftendons  obliquement  par  le  haut  de  la  tefte  iufqi  es 
ù.  l'occipice,  ôc  nous  les  ioignons  auec  le  premier 
chef,  fur  lefqucllcs  bandes  nous  attirons  après  autour 
du  front  les  chefs  que  le  miniftre  tenoit ,  tellement 
qu'au  cofté  elles  foyent  nouées,  ou  liées  enfemble 
d'vne  elpingle. 

V ne  fiwde  a»  ne%j.  cjiù  4  quatre  chefs.         X  L  1 1. 

Il  faut  coupperle  drappeauen  quatre  parties, & 
fàûtlaiflèr  le  milieu  entier ,  duquel  il  doit  bander  le 
bout  du  ncz:les  chefs  fuperieurs  de  ladiéfce bande  doi- 
uent  pendre  en  bas,&  les  inférieurs  foyentmenez  par 
les  loues  aux  anglets  des  yeux ,  qui  font  les  plus  près 
des  temples ,  &  de  là  il  faut  lesioindre  enfemble,  à  la 
figure  de  entre  le  front  ôc  le  bregma^ôc  les  faire  te- 
nir au  lènuteur.  Les  deux  autres  doiuenteftrc  menez 
fous  les  oreilles  vers  l'occipice,  là  ou  ils  auront  la  fi- 
gure de  y  ,  &  après  les  mener  autour  du  front,  &  les 
lier  encre  eux  aux  cofte ,  ôc  les  bouts  que  le  miniftre 
tenoit,  doiucnt  fe  terminer  en  l'occipice. 
Celle  mefmet  fàifte  de  trois  petites  bandes.      X  L 1 1  F. 

On  applique  vne  bande  par  le  milieu  fous  le  bout 
du  nez ,  &  les  chefs  d'icclle  le  mènent  par  les  anglets 
des  )  eux,prés  les  temples,entre  le  front  ôc  le  bregmé, 
&  là  ils  font  croifez  à  la  figure  d'vn  lefquels  le  mi- 
niftre tient.  L'autre  eft  mife  parle  milieu  tous  le  bout 
du  nez ,  Ôc  eft  menée  d'vn  cofté  ôc  d'autre  à  l'occipi- 
ce, Ôc  là  elle  reçoit  vn  nœud  auec  les  chefs,  que  le  mi- 
niftre tient  :  la  tierce  commence  au  front,&  eft  entor* 
tillee  autour  de  la  tefte ,  Ôc  eft  liée  au  cofté. 
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CeUe  me/me  ,faftcde  deux.  X  L  1  V. 

Il  en  faur  appliquer  vue  par  le  milieu  fous  le  bout 
du  nez ,  &  faut  eftendre  fes  chefs  par  les anglcts  plus 
proches  des  temples  entre  le  front  &  le  bftgma ,  ik  les 
Faut  croilèr  à  la  figure  d'vn  % ,  &  les  bailler  à  tenir  nu 
miniftre  :  il  faut  en  appliquer  vne  autre  par  le  milieu 
dellûs  le  bout  du  nez ,  &  faut  mener  ks  chefs  d'icclic 
fous  les  oreilles  à  Toccipice ,  &  les  croifer,  puis  les  en- 
tortiller autour  du  front ,  8c  les  lier  au  codé. 


m 
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Lene^de  deux  petites  landes.,  X  L  V. 

%  en  faut  appliquer  vne  de  fa  longueur  fur  lenc»^ 
tellement  que  la  moitié  pende  du  front,  l'autre  doit 
çftrecftcndue  par  le  bregma ,  vers  l'occipicc ,  mais  il 
faut  mettre  la  moitié  de  l'autie  fous  le  bout  du  nez,  & 
faut  mener  les  c  hefs  à  Poccipicc  fous  *es  oreilles ,  ou 
jisdoiuçm  fe  croifer  à  la  6gure  de  x  :  après  le  reftede 
la  bande  qui  pend  du  iront,  doit  eiUe  tournée  en  haut, 
&  le  mettre  lus  la  partie  premièrement  entortillée 
droift par  le  bregm*.  Ce  Êu&,  Içs  chefs  qui  auoyent 
en  ce  lieu  là  la  figure  de  k  .  après  qu'Us  auront  em- 
ballé lediâ:  oççipire,  &  ou  ils  auront  elté  entortillez 
aiîtcirtlufion^Lïinaont. 

>Acci't:iteY  (  lequel  mai  fgtifk  vn  tyfe.tu  de  freye  )  41* 
eft  faift  ut-  trots  pentes  ùundes, 
X  L  Y  I. 

I  Ame  conv-ner.ee  feus  le  nez ,  &  eft  appliquée  par 
ion  milieu ,  de  laquelle  les  chefs  font  menez  des  deux 
codez  iou#e  e  nez  entre  les  fournis ,  à  la  figure  de  la 
lettre  x  t  de  la  on  les  eftend"  vers  le  liant  de  la  telle ,  & 
foccipiee,  auquel  lien  on  les  tient:  l'autre  eft  <ntor-> 
Silice  par  le  milieu  fus  le  bout  du  nez ,  &  les  chefs  d'il 
celle  font  menez  à  l'occipicc  lous  les  oreilles,  &  là  ils 
font  Lez  auec  fes  chefs,  qui  eftoyent  tenus  là.  La  tier- 
ce cctnitjfinçe  par  le  milieu  au  front,  laquelle  on  tour- 
noyé dVn  çoftéàç  d'autre,  &  puis  elle  fc  termine  au 
colle  de  la  tèftç, 

Ce  mcfme ,  fdift  de  deux  petites  Undes. 
XL  VII. 

II  faut  tournoyer  la  première  bande  tout  ainfï  que 
1  autre  :  mais  les  chefs  dicelle eftans  croifez  en  l'occis 
picc  à  la  forme  d'vn  après  qu'ils  ont  embraifé  le 
rront,fachcue,&  les  chefs  de  l'autre  font  contenus 
toys  ceux.cy ,  ou  bien  on  lesmeineà  loccipice ,  au- 
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quel  lieu  ils  fc  croifènt ,  &  de  là  on  les  cftend  fous  le 
menton ,  où  ils  font  liez  enfemble. 

yne  bande  roulée  o*  é*t*jft*  4  me/me  tfftft. 
XLVIII. 

Lailfez  autant  pen  ùre  de  la  bande  du  Viôge ,  qu'il 
en  faut  pour  aller  du  nez  nuques  à  l'oceipice,  &  ti-  4  nt~' 
rez  le  refte  droift  par  le  nez  entre  les  fourcils,au 
front  &  au  bregma ,  &  de  là  iaites-le  defeendre  à 
l'oceipice  par  le  milieu  de  la  tefte,  &  après  il  le  faut 
tourner  ,  &:  le  tirer  au  bout  du  nez  fous  l'oreille,  & 
faire  qu'il  fur  la  partie  qui  pend  ,  de  là  menez  le  vers 
l'oceipice  fous  l'oreille  de  l'autre  partie ,  £c  le  faites 
tenir  là,  tellement  qu'il  foit  compris  par  l'autre  ban- 
de ,  laquelle  il  faut  finalement  amener  autour  du 
front ,  &  après  il  faut  le  faire  retourner  a  l'oceipice  & 
le  lier  au  cofté  de  la  telle. 

Vue  fronde. 
XLIXv 

Il  faut  quelle  commence  à  l'oceipice, Se  quelle 
aille  par  le  bregma  ,  entre  iceluy  &  le  front  à  l'anglet 
de  l'œil  le  plus  près  des  temples  \  &  de  là  par  les  ioucs 
au  bout  du  nez ,  duquel  lieu  elle  va  à  1a  unie  de  l'autre 

f>artic ,  à  l'anglet  de  l'oeil  plus  près  du  temple ,  entre 
c  front  &  kbregma  ,  iufques  au  haut  de  la  telle ,  tel- 
lement qu'elle  croife  laprcmierc  partie  ,  apreselle  va 
à  l'oceipice ,  &  f  cftend  fous  les  oreilles,  &  retourne 
à  l'oceipice,  &  finalement  elle  f entortille  autour  du 
front. 

Cejle  mefme  autrement. 
L. 

Nous  appliquons  premièrement  la  bande  à  l'oc- 
eipice, &  de  là  nous  la  menons  obliquement  par  le 
haut  de  la  tefte  aux  temples,  &  à  l'anglet  plus  près 
defdi&es  temples,  &  de  là  nous  la  tirons  derechef 

Qjjq  iïïj 
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coftéiouxtel'angletde  l'œil  plus  près  du  nés  droit  à 
la  prochaine  narine  :  de  là  nous  la  tirosau  lieu  que  la 
rnalchoireeftioinde  aueclcsiouès,  &  lors  nous  la 
laitons  aller  fous  le  menton,  &  l'appliquons  à  l'occi- 
pice tous  l'oreille.  Duquel  lieu  nous  1 ettedons  par  le 
bregmn  obliquement  entre  iceluy  &  le  front  ôc  entre 
es  tourcils,tcllemét  qu'elle  croifè  la  première  partie  à 
la  forme  de  la  lettre  x  '  après  ce  du  collé  du  nés  de  la 
partie  contraire,  &au  lieu  auquel  la  mafehoire  eft 
îoinctc  auec  les  îouès  fous  le  menton,  &  l'oreille  de 
I  autre  partie  à  l'occipice  :  &  de  là  nous  l'entortillons 
eutour  du  front:  &  de  là  nous  la  menons  fous  1  o- 
reille  parlemilieu  du  nés, fous  l'autre  oreille  &  à 
i  occipicc.  Outre  ce  quelques- vns  embraiTent  le  men- 
ton  Elle  eft  fort  proprement  appliquée,  quand  il 
faut  hure  la  deligature  entre  les  fourcils,  ou  au  miiieu 
du  nés. 

Lesphaleres  (lequel  mot  figmfielcs  bardes  des  che- 
naux) ou  kfoffé.  LU. 
Elle  commence  à  l'occipice,&  va  obliquement  par 
le^^,&entreiceluy&le  front  entre  les  fuir- 
ais, &de  làiouxtefangletde  l'œil  le  plus  prés  du 
nés  par  Iesiouës  fous  l'oreille  à  l'occipice,  &  de  ce 
lieu  par  la  partie  oppofite  ;  de  forte  qu'entre  les  four- 
cils  il  fe  falîè  vne  figure  de  %  '  aP^s  on  lameinc  obli- 
quement entre  le  twntôckùreçma,  par  iceluy  brer- 
mA  à  l'occipice  :  &  après  lousVorcillc^iai :1c :  milieu 
du  nés,  &  par  deffous  l'autre  crciie  elle  retourne  à 
l'occipice,  âpres  elle  eft  entortillée :  autour  du  front. 
Quclques-vns  pour  faire  la  deligatUTC  plus  belle,  ont 
Voulu  faire  les  circuits  par  la  future  qui  tend  aux  creil- 
Ies  par  le  haut  de  la  telle  :  on  petit  aufli,  s'il  en  eft  bc- 
f«in,mener  la  bande  des  deux  collés.  Cefte-cy  &  la 
fuperieureontmelme  vertu. 
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Jechiter  de        Vaccipiter  de  Mentantes. 
Meneerates.    jj  faut  commencer  à  bander  à  i'occipicc)&  après  la 
bande  doit  aller  droit  par  le  bregma  entre  les  fourcils 
iouxte  l'anglct  de  l'oeil  le  plus  près  du  nés,&  de  l'vne 
des  narines.  Il  la  faut  mener  deflus  le  bout  du  nés, 
iouxte  l'autre  anglet  de  l'œil,  plus  près  du  nés,  &  en- 
tre les  fourcils, en  fe  croifant  à  la  forme  de  £ ,  Se  de  là 
elle  doit  retourner  à  l'occipicc  iouxte  la  partie  premiè- 
rement entortillée,  là  où  il  faut  qu  elle  loit  retournée 
fous  l'oreille  &  delfus  le  bout  du  nés,  &  pareillement 
la  faut  amener  fous  l'oreille  de  l'autre  partie  à  l'occi- 
pice,&  qu'elle  foit  finalement  mife  autour  du  front,la- 
quelle  on  peut  aufli  tournoyer  fur  la  future,  qui  tend 
aux  oreilles  par  le  bref  ma.  Aucuns  pour  faire  la  deli- 
gatnre  plus  belle  y  adjouftent  vu  demy  rhombus,  le- 
quel nous  allons  defent  cy-defliis. 

Lcfo([é  £AmïntM  au  nés  qui  décline  en  vn  co- 
llé. Lit  If. 
Commencez  à  bander  à  l'occipicc ,  &  amenez  la 
bande  droit  au  haut  de  la  telle,  ôc  après  tirez-U  entre 
le  haut  de  la  telle  &le  front  de  les  fourcils  de  l'vne  des 
narines  fous  le  bout  du  nés ,  &  de  là  fous  l'oreille  de 
l'autre  cofté  Ôc  delfus  le  bout  du  nés,&  de  là  entortil- 
lez-laen  l'occipice  fous  l'oreille,  &  de  là  autour  du 
front- 

Le  lien  d'Ffippocratesponr  amener.  L  K. 
Il  a  mefme  vertu  que  le  precedcnt,cV  faut  ainfi  l'en- 
tortiller. Il  faut  prendre  vne  membrane  excédant  la 
longueur  de  la  paume ,  de  laquelle  il  faut  coller  auec 
du  glus  ou  de  la  gomme,  l'vn  des  bouts  au  nés  du  co- 
fté,vers  lequel  il  eft  déclinant ,  &  faut  mener  l'autre  à 
l'occipice  fous  roreille,&  de  là  au  front,là  où  il  le  faut 
pareillement  coller. 

Le  drappeau  coupé  en  quatre  parties  aux  oreil- 
les. '       LFLl  . 


Lien  (Cljip- 
poctates 
pour  ame- 
ner. 
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Il  faut  que  le  milieu  embrallè  l'oreille;  &  quan  t  aux  DrsPtétù 
parties  coupées  qui  iont  lus  i'oreil|e,apres  qu'elles fe-  ***fé  four 
ront  croifées,vne  ioiteftenduè  par  le  hont  à  l'occipi-  *****  Ul 
ce,& l'autre  par  le  haut  de  iatefte.  Et  celle  qui  alloit treilUs- 
par  le  fioiit,auquel  lieu  cft  la  figure  de  X  i  fat  tirée,* 
m  menée  au  Front  par  le  haut  de  la  telle,  ploient 
liées  enfemble  au  cofté  imais  les  parties  qui  font  def- 
tous,  doiucnt  procéder  en  telle  lorte  quelles  loient 
oppontes  1  vne à  l'autre, fçuioir  cftjvne  foit  par  la 
partie  polfcncurc,&  l'autre  fous  le  menton  à  l'occipi- 
ce,  auquel  lieu  elles  feront  nouées  enfemblç. 
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Oreille  fût*  oreille  faite  â'vnebaede  roulée.  LVJ1. 
à'vnt  b**dt  l a  bande  doit  commencer  derrière  l'oreille  b.cf- 
f$*lh-  (ee  près  loccipice,  &  doit  aller  par  icelle, '  tellement 
qu'elle  enferme  en  partie  l'oreille^  de  là  il  faut  la  ti- 
rer entre  le  front  &  le  bregma  presdu  front,en  outre 
à  l'oreille  bleiTée  par  la  partie  antérieure  pres  l'autre 
oreille  &  fous  le  menton.  En  après  à  la  partie  pofte- 
rieurc  de  l'oreille  faine  entre  le  bregma  &  le  front ,  ÔC 
à  loccipice  fous  lementon  de  l'oreille,  de  là  autour 
du  front,& derechef  àl'occipice.  1 

Autrement.  LVIIL   t     .  ,  a 

Elle  eft  premièrement  appliquée  à  roccîpice,&  elt 
eftéduë  à  la  partie  antérieure  de  l'oreille  malade  fous 
l'oreille  faine,entre  le  front  &  le  bregma^  de  là  fous 
le  menton,&  fous  l'oreille  à  l*occipice,en  après  obli- 
quement dclfus  l'oreille,aprcs  ce  autour  du  f  i  ont. 
Le  àr Appeau  coupé  en  fix  parties  au  lieu  iouxte  l  o- 
reille.  L  IX. 

Apres  que  le  milieu  du  drappeau  a  ellé  mis  fur  le 
lieu  qu'il  faut  bander,  &  quant  aux  patries  defquellcs 
les  vues  pendent  ducol,&  les  auttesfont  fut  le  col, 
nous  nouons  cnfèmble  celles  qui  font  par  le  deuant, 
enfèmble  entre  le  front  &  le  bregma,  &  les  moyen- 
nesau hautdelatefte,entt'elles  &aucc  les  premiè- 
res. Nous  amenons  les  pofterieures,  qui  font  eften- 
dues  tufqu  à  l'occipice,  Ctlleincnt  qu'elles  reprefen- 
tent  x  »  autour  du  front,  afin  qu'elles  foient  finies  aux 
coftes. 

Deligature  aux  iouè's  faite  de  trois  ban- 
des. L  X. 
Vil.  .        Il  faut  mettre  vnc  bande  par  le  milieu  entte  le 
nTionïi     front  &  le  ^»m,&  les  chefs  d'icclle  doiuent  cure 
ûbailTÊspar  les  loties  fouslcmcnton.duqiKl  les  chefs 
J    aillent  par  les  iouès  entte  le  front  &  le  haut  de  la  telle, 
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là  où  ils  doiucnt  eftre  liés  enfcmblc.  Que  fi  vous 
voulez  aulli  bander  les  yeux,  qu'on  les  meine  non 
iouxte  ia  première  partie,ains  par  les  yeux,&  après  les 
faut  mettre  entre  le  front  &  le  bregrna,  à  la  figure  de 
^,&de  fa  les  tirer  à  l'occipice.  L'autre  bande  qui 
commence  par  le  milieu  entre  le  front  &  le  bregma% 
foit  menée  au  menton  des  deux  codés  îouxte  le*  an- 
glets  des  yeux  p'us  pics  des  tcmples,&  là  {bit  nouée. 
La  tierce  citant  mife  par  1  e  milieu,  doit  embrailer  le 
milieu  du  nés  ,  de  laquelle  les  chefs  foient  amenés  à 
l'occipice  fous  les  oreilles,auqucl  lieu  ayant  eftécroi- 
fes  doiuent  circuir  le  front ,  &  foient  noiiés  au  collé 
de  la  tefte. 

la  longue  bande  faite  d*vne  bande  roulUe,  potir**^ 
le  front ,  çr  la  région  qui  eft  entre  ^w/**r-£*^/**r  - 
cils.  L  XI.  ' 

Il  faut  l'appl  iquer  premièrement  fur  l'occipice,  & 
après  il  faut  la  mener  droit  au  front,&  entre  les  four- 
cils,&  après  elle  doit  retourner  à  roccipice,6c finale- 
ment eftte  entortillée  autour  du  front. 
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La  fronde  coupée  en  quatre  parties  au  leure  infé- 
rieur. 

VuuinftH  ■  11  faut  ^ttre  le  milieu  qui  eft  fus  le  Jcurcinfc- 
rhur.  ricur>&  faut  mener  les  parties  fuperieurcs  au  mentor^ 
&  de  là  à  l'occipice,là  où  elles  fe  doiuent  croi(èr5&  de 
ce  lieu  tirez  les  au  haut  de  la  tefte,entre  iceluy  haut  ôc 
le  front, &  les  baillez  au  feruiteur,&eftendés  les  deux 
autres  parties  fous  les  oreilles  à  l'occipice,  &  les  atti- 
fés au  front  à  la  forme  de  lies  enfemble  les  par- 
ties que  le  feruitcur  tenoit. 
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lrne  m  cfme.  au  leure fuperieur.  L  Xfl '/. 
Mibralîcz  le  Icare  fuperieur  par  le  milieu  de  la 
bande,  &  amenez  les  parties  inférieures  iouxte  les 
anglets  des  yeux  plus  près  des  temples,  entre  le  front 
&le  brcgma,ahn  qu'en  ce  lieu  elles  reprefentent  la 
lettre  :  &  de  là  menez  les  à  l'occipice  :  tirez  les 
deux  autres  parties  à  l'occipice  fous  les  oreilles,  &  là 
vous  les  menerés  autour  du  front ,  tellement  qu'elles 
foient  oppofîtcs  fvnc  à  l'autre,  &  les  licréscnfernble. 
La  bande  roullée  an  leure  inj trieur.  LXIIIL 
Elle  commence  à  l'occipice ,  &  cft  menée  au  leure 
inférieur  fous  l'oreille,  &  eilant  fous  l'oreille  elle  re- 
tourne à  l'occipice. 

La  mtfrne  menée  en  fvne  cr  l'autre  par- 
tie. L  xr. 
Le  milieu  de  la  bande  comprend  le  leurc,de  laquel- 
le les  chefs  font  tires  à  l'occipice  fous  les  oreilles ,  Se 
font  entortillés  au  front. 

_     L'autre.  LXFL 
Nous  commençons  à  l'occipice,  &  menons  la  ban- 
de au  leurc  par  deîlbus  1  oreillc,&  dudit  îiew  de  l'autre 
cofté  fous  l'oreille  à  l'occipice ,  &  de  là  nous  l'eften- 
dons  obliquement  aux  temples  par  le  bregma  entre 
iceluy  <x\c  front,  &  de  ce  lieu  par  les  ioiiè's  fous  le 
menton  de  l'autre  cofté,cn  après  entre  le  front  &  le 
bregma  à  la  forme  de  ^  :  de  là  à  l'occipice,nnalement 
autour  du  front. 

j*h  lettre  Supérieur.  LXr/f. 
Il  faut  commencer  à  l'occipice ,  &  la  faut  appli-  s*n&  *» 
quer  au  leure  fuperieur  entre  ic  bregma  5c  le  front, l$Hre  fHt'm 
jouxte  1  anglet  plus  près  des  temples ,  &  de  ceftuy  à 
I  autre  temple,  &  à  l'anglet  de  l'œil  plus  près  d'iceluy 
tcmplejen  outre  entre  le  front  &  le  bregmaSus  la  par- 
tie premièrement  mife  à  la  forme  de  celle  lettre \ 


rttur. 
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Ôc  de  là  à  l'occipicc ,  &  autour  du  front. 

La  mefme  commençant  au  milieu.  LXyiIf. 
Comprenez  le  leure  fuperieur  par  le  milieu,  &  ti- 
rez les  chefs  iouxte  les  temples ,  6c  iouxte  les  anglets 
des  yeux  plus  près  des  temples,  de  là  entre  le  front  6c 
le  hregmai  tellement  qu'il  s  reprelèntent  la  lettre  y>6c 
après  à  l'occipice,  6c  de  là  par  le  front ,  &  derechef  à 
l'occipice. 

Tr«ndep*ur  La  fronde  coupée  en  quatre  parties  à  Coccipi* 
l'euiçict.  ce.  L  XI X. 

Èlie  comprend  par  le  mi  lieu, &  les  parties  qui  foiit 
dedous  vont  par  les  iouës  6c  les  anglets  des  yeux  plus 
près  des  temples  entre  le  front  &  le  brcgma>  6c  lices 
enfcmblc  en  cet  endroit  :  les  autres  parties  font  me- 
nées à  l'occipice  fous  les  oreilles,  auquel  lieu  l'vne 
ne  excède  l'autre  à  la  forme  d'vn  Et  fi  elles  font 
courtes ,  on  les  accommode  auec  les  premières  en 
l'occipice.  Si  elles  font  longues ,  on  les  meine  au 
front. 

Puis  que  nous  aUons  îufHfàmment  dit  des  licns,tant 
(impies  que  compofèz,  qui  conuiennent  à  la  face  6c  à 
la  tefte,refte  que  nous  allions  aux  autres. 

Ligature  par  lementon  extraire  de  Soranus.  LXX. 

Il  faut  couper  la  bande  par  les  deux  bouts,  telle- 
ment que  le  milieu,  duquel  on  comprend  le  menton 
demeure  entier  :  nous  eftendons  les  parties  inférieu- 
res droict  par  les  ioués  entre  le  front  6c  le  bregmai 
6c  tirons  les  fùperieures  de  trauers  à  l'occipice  par  le 
menton,&  les  notions  enfèmble.  Et  telle  deligature 
eft  propre  à  ceux,aufquelsil  faut  bander  le  menton. 


Vefpy 


des  bandes) 


995 


ixxi 


LXXHI 


tXX/Ill 


l'efpy  de  Glaucius. 


•fs  LXXL 

Ladicc  dcligaturc  a  cfté  ainfi  nommée  dvn  efpy, 
auquel  elle  cft  fcmblable  par  Ces  cucuics.  Elle  eft  vti- 
le  au  iugule  rompu ,  ou  au  haut  du  bras  luxé.  Et  le 
fait  en  telle  manière  ;  on  met  vne  poignée  de  laine 
molle  fous  Taixelleàu  collé  qu'on  veut  faire  la  deli» 
gature,iufqu  à  ce  que  la  cauité  ibit  remplie  :  après  vne 
bande  roulléc  de  la  largeur  tic  longueur  delà  partie 
Su  il  faut  bander,  laquelle  bande  commence  à  l'au- 
tre aixeUe  &  tend  obliquement  par  le  dos ,  à  l'en* 

Rrr 
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droit  que  le  iugulc  eft  ioin&  auec  l'os  large  des  e£ 
paules.  Et  delà  fous Taixclle du  haut  du  bras  mal 
dilpofé  elle  retourne  à  la  partie,  à  l'endroit  de  laquel- 
le le  iugule  eft  ioin  A  auec  l'os  large  des  efpaules,tel- 
lement  qu'elle  reprelènte  %  en  ce  lieu-là  :  Et  après 
elle  procède  obliquement  par  la  poidtrinc  à  l'aixelle 
de  la  partie  làine  :  &  de  là  obliquement  au  iugule  par 
le  dos,de  forte  qu'elle  foit  vn  peu  fur  la  partie  premiè- 
rement entortillée,  &  de  là  on  l'applique  par  deflous 
l'aixelle  au  iugule,tellement  que  pour  la  féconde  fois 
il  fe  fait  vne  croix  :  finalement  elle  eft  entortillée  au- 
tour de  l'aixelle  de  la  partie  (àine. 

Celle  me/me  9  mife  premièrement  par  le  mi' 
lieu,  L  XXIL 

Apres  qu'on  a  appliqué  la  lùQite  deligature  nom- 
mée Jpica,  il  faut  fituer  le  bras  à  Tanglet  droid,  &  le 
faut  enueloppcr  du  milieu  d'vnc  autre  bande,  de  la- 
quelle les  chefs  doiuent  eftrc  menés  droit  au  lieu  que 
le  iugule  eft  ioincT:  auec  l'os  large  des  efpaules,&  de  là 
les  faut  tirer  en  les  croilànt  à  l'aixelle  de  la  partie  fai  - 
ne.  Ce  fait,il  faut  l'entortiller  par  les  coftés,&  le  haut 
du  bras  malade ,  tellement  que  tout  foit  enfermé,  de 
(bit  finy  fous  l'aixelle  de  la  partie  faine. 

La  rnefme,menée  des  deux  coftés.  LXXHT. 


les, de  forte  qu'elle  a  la  figure  de  %  :  &  de  là  vne  par- 
tie procède  obliquement  par  ledos,rautreparIapoi« 
cTjrinc  a  /autre  aixclle ,  &  eftant  ainfi  entortillée 
(quahd  il  en  elt  befoin)elle  finit  en  cefte  manière. 
Cer*»isdt-       Gérants  (  qui  eft  ainfi  nommée  de  la  fimilitude  d'v* 


ifp  ut  art. 


ne  grue)  d 'Htppecrates ,  ou  (comme  les  autres 
difent)  de  Perigenes,  LXXIHL 


des  landes.  995 

Elleconuientàccux^ufqucls  fpica  cft  accommo- 
dée ,  &  cft  ainfi  faite  :  Quand  nous  aurons  mis  ladite 
Jpica ,  il  faut  Elire  vn  tour  de  la  bande  autour  du  haut 
du  bras ,  &  de  là  elle  doit  procéder  au  iugulc ,  &  de  là 
obliquement  à  l'autre  aixclle,&  là  finir. 


txxvn 


LXXVIil 


La  fronde  qui  èmbr&ïfe  le  haut  dit  bras ,  &  a  mef  « 

 rcJd  ......  À'  r   VKrr        J  trtkU 


me  effett  que  la  Gevanis .        L  XXV. 
Il  faut  premièrement  appliquer//?*Vd,&:apres  iî  fout 
mener  la  bande  de  la  partie ,  à  l'endroit  de  laquel  le  le 
haut  du  bras  eft  ioinft  auec  i'os  large  des  eipaules 

Rrr  ij 


U  ht  m.. 
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droit  au  bas  du  bras ,  lequel  doit  cftre  fitué  en  tcîïè 
figure  qu'il  fallè  vn  anglet  droit  :  Et  derechef  de  là 
à  la  partie  où  le  iugule  eft  conjoind  auec  l'os  large 
des  efpaulcs.  En  après  àl'aixelledc  la  partie  entiè- 
re. Apres  ce  il  la  faut  entortiller  autour  du  haut  du 
bras  ôc  des  coftés,&  la  nouer  fous  l'aixelle. 
Celle  mefme  autrement.  L  XXV  I. 
Il  faut  que  par  fon  milieu  elle  embrafle  la  tefte 
de  1  os  du  haut  du  bras ,  ôc  que  fès  chefs  foient  me- 
nés droit  au  bas  du  bras  près  du  coulde,&  derechef 
iouxte  les  parties  premièrement  entortillées,  à  l'en- 
droit que  le  iugule  eft  ioinct  auec  l'os  large  des  ef* 
paulcs,&  de  là  à  l'aixelle  de  la  partie  fàine^prcs  ce  en 
circuit. 

Autrement.  L  X  XV 1 1. 

Il  faut  l'appliquer  par  fon  milieu  à  l'aixelle  de  la 
partie  lame ,  ôc  f.iut  tirer  les  chefs  d'icelle  en  circuit 
aux  codés  ôc  au  haut  du  bras,&:  après  il  faut  derechef 
la  bailler  fous  l'aixelle  de  la  partie  entier: ,  ôc  de  là  il 
les  faut  mener  obliquement  au  lieu  de  la  partie  blel- 
fée,où  le  iugule  eft  ioincl:  auec  l'os  large  des  cfpaules, 
&  après  il  faut  aller  droit  par  le  haut  du  bras  au  coul- 
dc,  ôc  de  là  derechef  à  la  partie  où  ledit  iugule  eft 
iomet  auec  l'os  large  des  efpaules ,  de  là  à  l'aixelle  de 
la  partie  entière  ;  finalement  en  circuit  autour  du  haut 
du  bras. 

Vne double  fyiez,  que  les  autres  appellent  quadri- 
®uttdrig/t,  gayceftàdirechartot.  L  XXVI  If. 

iîgttur».  Elle  eft  proprement  appliquée,  quand  les  deux 
telles  de  l'os  du  haut  du  bras  font  blelfées,  ôc  la  ma- 
nière de  la  faire  eft  telle:  Quand  vous  aurez  appli- 
qué la  jpica  limple,  nous  baillons  la  bande  fbus  l'ai- 
xelle du  haut  du  bras,  qui  eft  lié,  ôc  la  menons  obli- 
quement à  l'autre  haut  du  bras,&  à  l'autre  partie  où  le 


des  b Andes.  997 

iugulc  eft  conioind  auec  l'os  large  des  efpaules ,  tel- 
lement qu'en  cét  endroit  il  reprefente  la  figure  de 
X  •*  &  après  nous  le  tournoyons  autour  de  l'autre  ai- 
xclle  en  mcfme  manière. 


Catapbrafla,  lequel  mot  fignifie  vn  harnoii  qui 

armcdetoHicoflés.  LXXfX.         C  t  tè 

Elle  a  pris  Ton  nom  de  la  fimilitude  d'vn  hallecret  a*dur*M~ 
Romain,qu'ils  appellent  cataphratta^tk  eft  pour  ceux  dtr  de  um 
efquels  il  faut  faire  deligature  du  large  os  des  clpau-  toft*x>< 

Rrr  iij 
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les,  de  la  poi&rine,  du  dos,  des  coftés  iouxte  le  iugti- 
Je.  Laquelle  deligature  reprefente  aucunement  le 
double  Jpica ,  8c  fe  fait  ainfi  j  On  l'applique  premie- 
rernent  à  l'aixelle,  ôc  après pn lemeinc  obliquement 
par  la  poitrine,  près  du  lieu  où  le  iugule  eft  ioinct 
auec  l'os  large  des  efpaules.  Et  de  là  par  le  col  à  l'os 
large  des  efpaules  du  haut  du  bras  oppofitc,  &  à  l'ai- 
xelle qui  eft  deflbus,  &  d'icelle  au  col  fur  la  partie  qui 
a  efté  premièrement  mue  ,  tellement  qu'auprès  du 
col  le  faile  la  figure  de  v.x  Ce  fait  il  la  faut  mener 
obliquement  à  l'os  large  des  efpaules  de  l'autre  par- 
tie^ à  l'aixelle,  &  de  l'aixelle  au  col ,  de  forte  qu'en 
la  vertèbre  du  col  fe  fane  vne  croix ,  &  iouxte  ie 
eol,&  fus  Tos  large  des  efpaules,  Se  fous  l'aixelle, 
tellement  que  quatre  fois  il  y  ait  figure  d'vn 
fçauoir  eft  vne  fois  par  le  deuant,  vne  fois  par  le 
derrière,  &  deux  fois  près  le  iugule.  On  fait  les  cir- 
cuits demefme  forte,quand  il  en  eft  befoin ,  &  après 
on  la  tire  en  circuit  autour  de  la  poictrinc  &  des  co- 
ftés ,  tellement  que  toute  la  deligature  reprefente  vn 
thorax, 

La  mefme,  mené?  eVvn  cofié  Cr  d'autrt. 
LXXX. 

Il  faut  mettre  la  bande  par  le  milieu  fous  l'aixelle, 
&  la  faut  mener  es  deux  coftés  au  prochain  iugule,de 
forte  qu'auprès  du  col  il  le  falTe  vne  croix,  &  après  il 
la  faut  mener  obliquement  à  l'aixelle  oppofite,  &  de 
là  au  iugule  prochain ,  afin  que  fe  faite  la  vne  croix 
j>rcs  le  col,  &  de  là  obliquement  à  1  autre  aixellc  ;  fi- 
nalement en  circuit  autour  de  la  poi&rine. 

lien  droift  de  Safiratfts  à  l'aixelle  ,      à  U 
|ll§*  foittrine-.  LXXXï, 

Il  çonuien;grandcmc"t,quand  nous  voulons  ban» 


des  bandes]  999 

der  la  poictrine,  ou  le  dos,  ou  les  coftés,  ou  le  thorax. 
Nous  mettons  donc  deux  petites  bandes  de  itifte  lon- 
gueur fur  les  telles  des  os  des  elpaulcs>&  taillons  pen- 
dre leurs  chefs  droicts.  Apres  nous  bandons  &  en- 
tortillons la  bande  glomeréc  &roullée  autour  du 
thorax  ôc  des  coftés  ,  afin  qu'ils  foient  couuerts,  & 
nouons  le  bout  de  la  bande,  &  coufons  les  chefs  qui 
pendoient  deuant  &  derrière,  aux  circuits  de  la  ban- 
de :  &  s'ils  font  longs,  nous  les  retournons  en  haut, 
&  les  lions  enlèmble ,  à  l'endroit  que  le  iugule  eft 
ioinct  auec  l'os  large  des  efpaulcs. 

Vh  bandage  de  la  figure  de      pour  l'aixelle  t^Bundu^t  en 
pour  la  poutrme.         L  X  X  X  1 1.  figure  d$ 

Les  petites  bandeSjdefquellesi'ay  parlé  n'ngueres,  %• 
foient  pendantes  droit  &  non  obliquement ,  telle- 
ment que  tant  deuant  que  derrière  il  fe  faiïè  vne  fimi- 
litudedc  ^.  Quant  au  refte,ilfaut  tout  ainfi  faire 
que  lî  les  droites  eftoient  appliquées . 


Rrr  iii) 
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Le  Thorax  iïAmintat.        L  XXX I //, 
Ce  lien  &ccluy  qui  a  efté  applique  à  l'aixelle» 
ont  me/me  vertu.  Or  il  faut  ainfï  bander ,  Apres  que 
la  cataphraftc a eftémife& appliquée,  &c  quelle  a 
cité  menée d Vu  cofté  &  d  autre,  quand  la  bande  au- 
ra fait  tant  de  rcuolutions  qu'elle  lera  venue  iufques 
à  1  vmbilique,  &  qu'elle  aura  tout  embralîe  iufques 
audit  vmbilique  ;  il  faut  lier  les  chefs  enfemb le,  tel- 
lement qu'on  feflè  le  lacqs  appellé  loup.    Et  ce 
4lff  rcftç  defdits  chefs  outre  ledit  lacqs  3  cft  amené 
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d'vn  cofté  &  d'autre  aux  flancs,  &  eft  inféré  aux 
premiers circuits,tellemenc  que  lebout  pende  long 
de  quatre  doigts,  de  forte  qu'il  reprefente  les  fim- 
bries  durera*. 

Thorax  rtprefentant  % ,  *  me/me  chtfe. 
LXXXIV. 

Il  faut  mettre  premièrement  la  bande  fur  les7^^M 
flancs  du  cofté  droi&,& la  faut  obliquement  tirer  pre [entant 
par  le  cofté ,  &  le  milieu  du  fetlm,  à  la  tefte  du  haut  ^ 
dubras,&delààl'axilleJ&  derechef  à  la  tefte  du 
haut  du  bras  fur  la  première  partie,  à  la  fimilitu- 
de  de  après  il  la  faut  obliquement  mener  par  le 
dos  aux  flancs  &  fur  la  tefte:  Apres  il  la  faut  entor- 
tiller autour  du  ventre  aux  flancs,  &  après  la  faut 
eftendte  par  le  dos  au  contraire  de  la  première  par- 
tie, tellement  qu'elle  aytla  figure  de^,àla  tefte 
dextre  de  l'os  du  haut  du  bras.  Ce  faid  mettez  la 
fouz  l'aixelle,  &  la  tournoyez  derechef  à  la  tefte  de 
1  os  du  hautdubras,tellement  qu'on  face  là  laflmi» 
litude  dc%:  après  ce  tournoyez  la  finalement  par 
le  milieu  du  ftàut  s  &  le  cofté  obliquement  aux 
flancs  de  la  partie  feneftre,  &  la  tournoyez  pareil- 
lement iufqucs  à  ce  que  tout  ce  qu'on  veut  herfoit 
enfermé. 

L'eflêiBe.  LXXXV. 

Ap'  esqueladeligatureappellecf£#r4#,eft  faî&e,  Tjotlle  de. 
laquelle  reprefente     il  faut  mettre  vnc  bande  li£ature- 
eftroi&e  vnefois  ou  deux  autour  du  pcftfUyôc  du 
4os ,  &  au  bout  il  la  faut  li  er  d'vne  efpingle. 

La  Gérants  en  eftece  de fifcelle.    L  XXX  VI. 

Elle  a  mefme  vertu  que  la  cataphradtc,  &  la  faut  Ceranh  e» 
ainfi  faire,  Elle  commence  au  dos,  &  procède  obli-  for™$  de& 
que  aux  efpaules  par  la  partie,oïi  le  iugule  eft  ioind  M  : 
auec  l'os  large ,  Ôc  de  là  eftant  abaiflee  fouz  l'aixelle 
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retourne  au  mefme  lieu  tellement  qu'elle  reprefen- 
te^furla  mefme  commiflure:  après  ceon  la  tire 
obliquement  par  la  mamelle  à  l'vmbilique  ,  auquel 
lieu  on  la  retourne ,  &  cft  tirée  obliquement  à  l'au- 
tre mamelle  ,  &  àla  partie ,  où  le  iugule  cft  ioinc"fc 
auec  l'os  large  des  efpaules,affin  qu'elle  ayt  la  figu- 
re de  x  » cn  ce  lieu ,  &  après  elle  eft  abailTee  par  le 
dos,&  eft  entortillée  autour  des  coftcs,&  fait  le 
circuit  en  la  mefme  forte. 

L 'ejloillc  fe  mtnfirant  par  le  derrière.  L  X  X  X  V  1 1. 

Elle  eft  appliquée  bien  à  propos  à  ceux  aufquels 
il  faut  bander  le  dos.  Or  il  la  faut  ainfl  entortiller:!! 
faut  qu'elle  commence  aux  flancs  de  la  partie  fenc- 
ftre ,  &  doit  tendre  à  la  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras 
dextre  par  le  dos,  &  de  là  à  l'aixelle ,  &  d'icelle  par 
l'os  large  de  la  feneftre  partie  à  l'aixelle ,  &  a  la  tefte 
du  haut  du  bras,&  après  obliquement  elle  doit  aller 
parle  dos  à  l'oppoiltc  de  la  première  partie.  Ce 
faict ,  il  la  faut  entortiller  vnefois  ou  deux  autour 
des  flancs,  &  faut  que  l'extrême  partie  foit  embraf- 
fee  &  contenue  par  ce  circuit ,  il  la  faut  ainfi  tour- 
noyer là  mefme,  tellement  qu'on  la  voy  e  par  le  dé- 
liant :  Ce  qui  le  fait ,  quand  elle  circuit  egallement 
non  par  le  d  euant,ains  par  le  derrière. 


des  handcs.  iooj 
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le  Uen  appelle 'u&wwt ,  de  U  jîmilituie  qu'il  4  deU 
fouldre.  LXXXVIII. 
Celienamefmevertu  que  le  précèdent.  Nous  LieH/t  l/$ 
coupons  vne  bande  de  iufte  longueur  &  largeur,  ftmbUn(ede 
par  le  milieu  en  longueur  iufques  à  ce  qu'elle  ait  vn  Ufoudr*. 
bout.  Etlaiflons  pendre  l'vn  des  bouts  le  long  du 
ventre ,  &  l'autre  le  long  dudos,  après  nous  appli- 
quons le  lien  n6méfW4#,qui  reprefente  ^ ,  &  lai£ 
fons  pendre  les  chefs  de  la  première  bande  lefquels 
chefs  font  diuifes  en  pluiîeurs  parties. 


w 
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Vn  lien  fmple  pour  le  col.      L  X  X  X  I X. 
Lit»  /tmpte     Çe  lien  eft  fort  commode ,  quand  il  eft  requis 
ttmUnl,  ae  bander  vne  partie  du  col.  Il  commence  au  mi- 
lieu du  coftè,  5c  par  le  dos  il  tend  au  col  &  à  la  poi- 
trine, après  ce  au  cofté, ayant efté  mis  première-» 
ment  fur  la  tefte  j  &  après  par  le  thorax  en  circuit. 
Double.  X  C. 

Il  faut  tournoyer  premièrement  la  bande  autour 
deraixelle,&  après  procéder  obliquement  par  le 
dos  aucoldelààla  poitrine,raixelle,&à  l'autre 
aixelle,aprcs  ce  obliquement  par  le  dos  au  col,ÔC 
finalement  il  le  faut  circuir  en  meime  manière. 
Le  lien  appell é  poinBe  oh  hatn,  X  C  I . 
foinfalu».  £)eux  petites  bandes  de  conuenable  longueur, 
&  qui  n'excèdent  point  la  largeur  de  deux  doigts, 
foyent  tellement  appliquées  que  les  chefz  de  celle 
qui  par  le  milieu  embraflelcs  teftes  des  os  du  haut 
de  l'efpaule  pendent,  &  fontla  figure  de  £,tant  aux 
dos  que  à  Tombellique  ,  après  ils  font  liés  cnfcmble 
par  vne  cfpingle  6c  agraphe.  Cefaicl:,  on  met  1& 
geran  'u  en  figure  de  fifcclle  à  faire  les  fromages 
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Le  rhombm fimple.         X  C  I  I. 
Ce  lien  eft  vtile  à  ce  que  le  deflus  eferit  j  or  il  eft  Rhotnbm 
faicl  Je  deux  liens  au  col  A'  âeg&^m^tCqàth  liens  ./fotf/e. 
auons  cy-deflusd'eferit. 

Xe  rhomhtti  donhie  à  mefine  chofr.    X  C  1 1 1. 
La  ban  Je  commence  aux  flancs,  &  par  le  îugule  &Rbom- 
va  à  l'os  large  des  efpaules ,  Se  de  là  à  Taixelle  &  de  hm  AeubU, 
là  iufques  au  iuguie ,  tellement  quelle  refembleà 
vn^,  à-i'endroict  que  le  iuguleeft  îoinclauccTos 
large  des  efpaules:  &  de  là  elle  va  de  irauersparle 
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col  à  l'autre  iugule  ,  &  lors  elle  eft  abaiflee  fou* 
Taixellc ,  &  retourne  à  vn  mefme  iugule ,  tellement 
quille  fait  auffi  là  vne  croix  comme  vn  De  là  el- 
le va  obliquement  par  la  mammelle  aux  runcs,ae  la 
partie  contraire,  teUement  qu'enla  poitrine  elle 
reprefente  la  meime  lettre,  après  elle  circuit  les 
flancs,&  tend  obliquement  par  le  dos ,  à  l'end roid 
qucleiugule  eft  conioi.  &  auecl'oS  large  des  ef- 
paulcs,de  là  eftât  abaiflee  fouz  l'aixellc,  elle  retour- 
ne au  mcfme lieu:lors  elle  va  de  trauers  par  la  parue 
antericure^l'endroic^que  le  iugule  eft  ioin&auec 
l'os  du  auec  l'os  large  des  efpaules,  &  obli- 

quement par  le  dos  aux  flancs,  finalement  encir- 
cuitiauecce  lien  on  y  met  ou  vne  double  geranis, 
ou  vn  lien  (impie  ou  double  au  col. 

le  «cjttW  de  Softratus.      X  C  î  1 1 1. 
Cefte  deligature  profite  quand  il  faut  bander  la 
poitrine  par  le  milieu,&  le  dos ,  &  eft  ainfi  faite ,  Il 
faut  mettre  deux  liens ,  fçauoir  eft  celuy  qui  eft  nô- 
mècttft celuy  qu'on  appelle ftella.  Les  chefz  qui 
cftoient  ioin&s  enfemble  par  vne  agraphe  font 
amenés  aux  flancs,où  ils  pendent. 
le  demi  u&woç  de  ^oUonim  leieune.    X  C  V. 
Nous  appliquons  les  petites  bandes ,  defquellcs 
nousauons  vfé  en  la  deligature  nommée  cujfis,  aux 
teftesdesosduhautdubras,ôc  lors  nous  mettons 
double  lien  au  col,  &  après  la  geramsàla  figure  de 
fifcelle  à  faire  les  fromages. 

Le  petit  autel  de  Sofratut .       X  C  V  I . 
Cefte  deligature  eft  belle,  car  elle  reséble  aux  an- 
Dtli*êtufe  eletzd'vnautel.Premierementilfautlierlelienau 
itStfm»*-  &ol ^  &  apres fl  faut  fajre  \dgerants  i  en  efpece  de  fif- 

celle.  Ce  faict  on  adioufte  le  lien  de  Sojiratm ,  à  la 
j  poitrine  auec  les  petites  bandes  qui  le  fufpendent. 


des  lande  si  1007 

le  petit  temple  cCiceluy  me/me  auteur.   X  C  V  1 1 . 
Ge  bâdage  eft  auffi  beau  &  profite  à  mefme  choie,  TmpUy  A*. 
il  fauc  appliquer  le  bandage  appelle  quadrigay  après  l*gatttre  à* 
que  le  lien  droicfc  de  srfrattta  a  efté  appliqué.  S'ftr*uu. 
lepettttempie  d'^polLtnuu  Th'mm.    X  C  V I  I  T. 

On  met  deux  pentes  bandes  fur  le  dos  comme  au  Ttmpj€  jgz 
lien  droidfc  de  Softratusàla  poitrine,apreslerhom-  usJure  ' 
bus  fimplc  efr.  tournoyé.  d'AfU*- 
La  G  eran  i  s  au  figure  de fifcclle  fe  monflrant  par  U  deuant.  nias. 

X  C  l  X . 

Apres  quelle  a  commencé  obliquement  au  co- 
llé, il  la  faut  mener  par  la  poitrine  au  lieu,  où  le  iu- 
gule  eft  conioind  auec  l'os  large  dcsefpaules ,  de  là 
il  la  faut  palFer  fouz  !';)ixelle,de  laquelle  elle  retour- 
ne au  mslmc  lieu, & la  faut  mener  de  trauers  par  le 
col  à  la  cômhTutc  du  iugule ,  de  l'autre  partie,  auec 
Vos  large  dei'efpaulc,&  après  il  faut  l'eftendrc  fouz 
laixelle  par  le  deuant  vers  le  derrière  à  la  mefmc 
commiflure,&  de  là  elle  va  obliquement  par  la  poi- 
trine^ finalement  en  circuit  autour  des  flancs.  Ce 
mefme  lien  montrera  auffi  par  le  derrière  fi  lescir-  * 
cuits, qui eftoient  parle  deuant  font  fai&s  par  le 
derrière,  &ceux  qui  eftoient  par  le  derrière  font 
mis  par  le  deuant. 

^€uriga(U<fHclmotfignifm  vn  charretier.)  C. 
Cefte  deligature  eft  propre  aux  coftés,&  eft  appli-  A*rig*iâ£ 
quee  en  cefte  manière  :  Nous  embraftons  le  col  par  g»t*re>jo«t 
le  milieu  de  la  bandc,&  tirons  obliquemét  les  chefs  '«  «èfiét* 
par  la  poitrine,  &  après  que  nous  les  auons  impli- 
ques enfemble  en  ccft  endroicl,  nous  l'amenons  au 
dos  fous  les  aixelles  ,  auquel  lieu  nous  les  impli- 
quons derechef,  &faifonsainfi  iufquesàce  qu'ils 
ayent  lié  tout  le  thorax.  Nous  faifons  telle  implica- 
tion maintenant  par  le  dcuant,&  maintenant  par  le 
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îoo8  Galien 


derrière  ,  &  lions  les  boutz  enfemble ,  duquel  lien 
les  charretiers  vfent  pour  tenir  les  codés. 


eu  cm 


De  Heliodore? 

m!i*mz    N°»s  doublons  vne  bandc>  laclucllc  cft  longue  ôc 
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large  félon  la  proportion  de  l'home ,  &  après  auoir 
commencé  au  milieu  de  la  partie  qui  eft  doublée, 
nous  la  coufons  en  allant  obliquement  en  bas,& 
après  nous  coupons  tout  ce  qui  eft  au  dc(ïiis  de  la 
f  uture ,  tellement  qu'il  fe  fait  vne  finuofitéjà  la  ma» 
nicredvn  chappeau,  pourreccuoir  lamammelîe: 
&  ce  qui  eft  mis  au  JcRus.  N  ous  couppôs  les  dent 
chefz  de  la  bande  en  deux  :  &  faut  coudre  au  cofté 
vne  petite  bande  de  la  largeur  enuiron  de  deux 
ck>igts,en  l'autre  partie  de  la  lînuofité  ,  laquelle 
partie  eft  oppolite  àcefte  future,  qui  eft  comme  le 
boi  t  du  drappcav,teilem:*r.t  que  l'vn  deschefz  foie 
long  &  l'autre  court.  On  appelle  telle  bande  >me 
cein&ure.  Or  la  deiigature  fe  tait  ainfi:  On  accom- 
mode vne  lînuofité  à  la  mammelle,poitr  la  tenir,& 
le  chef  de  la  ceinclure  eft  mené  plus  loing  par  le  dos 
àUmimmeilcfàinc,  &eftliéd'vn  ncud  court.  Et 
quant  aux  chcfzdu  diappeau  fontmenéstn  haut 
aucoljtellement  que  le  dextre  tend  vers  la  partie 
feneftre,  &  le  feneftre  vers  la  partie  dextre.  On  les 
lailîeainfi  pendre,  &  après  il  les  faut  lier  auec  les 
deux  autres. 

Vne  bande  rmttee  a  U  mammede.       C  I  I. 
Il  faut  couper  le  chef  d'vne  bande  bien  longue,c\:  fo;i!' 
autantlarge  que  l'vfige  le  requiert,en  deux  parties,  m^  / 
ôepuis  l'appliquer  iouite  la  mammellc  faine.  Et  la 
bande  doit  aller  obliquement  par  le  dos  à  la  mam- 
mellc malade,&  de  celle  là  à  l'autre  ,  &  après  fur  le 
dos ,  &  de  là  il  la  faut  efteudic  de  haut  en  bas  à  la 
mammelle  où  le  mal  eft,  teilemét  qu'entre  les  deux 
mammelleselle  ayt  la  figure  de  %  :1k.  qu'elle  face 
plulîeurs  tels  tours  iufques  à  ce  que  tour  ce  qui  ell 
nud  foit  couucrt:&:  le  boui  de  la  bande  foit  coupé, 
lot  s  il  faut  lier  les  parues  coupées  entre  elles,  fça- 

Sff 


■  
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Bande  d$ 
bei  anus. 


joio  Ùaiien 

uoir  cft ,  d'vn  neud  fous  la  mammellc  faine ,  &  d'vn 
autre  au  deilus. 

DeSoranus. 

Vne  bande  double  menée  en  deux  cofies  de  haut  en  bas. 

"cm. 

O  n  couft  vne  autre  bande  au  milieu  de  celle  ,  qui 
efttournoyee  parle  tiauers autour  delà  poitiinc, 
iufques  à  ce  qu'elle  aytpafle  les  deux  mammelles. 
Ceftc  bande  eft  pendante  du  col  par  fes  chefz ,  qui 
font  attachés;  l'autre  va  par  le  dos.Les  chefz  de  1  v* 
ne  &  l'autre  font  liés  enlèmble  pour  cftre  accom- 
modés à  bander  les  mammtllcs* 


cmi 


cv 


evi 
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■ ,  Le  lien  f pendant  ayant  fix  cbefzj  CUIT. 
On  coull  de  trauers  vue  autre  bande  aucc 
qui  a  quàtre  chefz^autour  de  la  future  moyennc,de  ****** 
laquelle  bande  quand  nousauronslié  leschcfz(\ô- 
nie  di&  ell)  \1  les  faut  lier  enfemble  au  dos,affin  que 
la  deligature  ne  fe  puiflTe  défaire, ou  qu'il  ne  le  puif- 
ferider.ll  eftdemefme  vfage,  que  ecluy  duquel 
nous  auons  parlé  cy  defllis. 

Galien. 

Ltgdtùreal'vne  des  difries.  CV. 
Elle  eft  fore  prppre  quand  il  faut  lier  l*àifqe>&  fe  Li£*tu*et  ? 
faitainj(i,La  bande  commence  aux  flancs       dok  F^rj^ 
aller  obliquement  par  les  fdfes  du  collé  de  PàifriCj  n*  ****** 
où  eft  le  mal v,  cime  le  Hege  6c  les  parties  naturelles, 
apre  s  elle  doi  c  procéder  en  haut  à  faillie ,  &  lors  en 
circuit  par  la  cuflfe  aux  flancs  ,  fut  la  partie  premie- 
fcemet  appliquée, &  doit  cft'r*  menée  de  bas  en  haut, 
A  Hx  deux  ai/ne  s.  C  V  I . 

Il  faut  mettre  le  chef  de  la  bande  fur  lepigaftre,  Ligaturé 
&  faut  mener  laditfte  bande  obliquement  par  iaf** 
tuilte  entre  le  fiege  &  les  parties  naturelles,  &c  1  at-  ***** 
tirer  à  l'àifne  de  bas  en  haut, en  après  à  la  cuifle,iou- 
fie  le  chef  premièrement  appliqué^  à  l'autre  aifne 
de  bas  en  haut  entre  le  ftege  &  les  parties  naturel- 
les, après  ce  au  dclTouzroiTiblique,&  la  tournoyei 
aînfi,iufqUes  à  cieque  lesdeUx  aifnesfoient  enfer- 
mees. 

Vnt  rnejme  menée  £vn  cojlé  çr  £  autre.    C  V  I  I . 

Le  milieu  de  là  bande  commence  à  l'ai fnej  &  les 
cheffc  d'icelle  font  attachés  à  ïîjcWim ,  où  ils  repre- 
fentent  la  figure  de  ^:  ôc  iVn  procède  àfaifne,& 
l'autre  va  par  le  dehors*,  &  après  tous  les  deux  font 
tnis^  font  lç  circuit  en  mefme  forte. 

Sff  il 
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G  d'un 


\jtntYement  k  l'vne  des  Ai/hes.  C  V 1 1 1 . 
Vn  chef  de  la  bande,court,  &  qui  n'excède  point 
la  longueur  de  deux  ou  trois  couldtes,foit  pendant 
de  l'aiîhe,&  l'autre  foit  roullé,  lequel  foit  appliqué 
kFi/chion,8càl'epig.iftrey  par  les  flancs,  &  delà  qu'il 
foit  tournoyé  audtet  t/ebion,  &  àl'aifne,  oblique- 
ment de  bas  en  haut,  après  aux  flancs  de  l'tfchion ,  Se 
par  les  flancs  de  la  partie  côtraire  à  l'epigaftre^  lors 
le  chef  qui  pend,  ibit  retourné  en  Haut  tellement, 
gyfô  Te  face  vue  finuofité  en  ceft  endroict  ,uui  foie 


des  bandes.  1013 

côprispar  l'autre  chef ,  qui  cft  roullé,  en  après  de- 
rechef ,  celuy  qui  cft  glomeré  &  roullé  (bit  mené  à 
l'cpigaftrc  par  l'aifne  éc  Cifchioni  &  dciechef  le  pre- 
mier chef  foît  double  du  haut  en  bas ,  &  foit  tôpris 
par  celuy  qui  cft  roullé  s&  iufques  à  ce  que  la  bande 
foit  acheuee, l'vn  foit  doublé,  &  l'autre  loit  appli- 
qué délais  &  à  la  fin  qu'il  y  foit  mis  vne  a  graphe. 
Auucment  a  tons  les  deux.      C  I  X. 

Il  faut  qu  vne  petite  bande  cmbralle  parle  milieu 
les  lombes,  Se  faut  Jailler pendre feschefz de l'aif* 
ne,toutainfi  qu'en  la  ligature  à  l'vne  des aifnes,Iors 
nous  tournoyons  vne  autre  bande,  qui  commence 
au  ventre,autour  des  deux  aifnes,commc  en  la  liga- 
ture, cV  doublons  les  chefz  qui  pendoient  comme 
il  a  efté  dit  en  la  fimple. 

Le  pigne  ou  le  lien  fhftendant ,  four  le  nombre  génital. 

,Ç  CX. 

Il  faut  appliquer  vne  petite  bande  fur  les  lombes, 
&  faut  mener  les  chefz  d'icelle  fur  le  ventre  ,  &:  les 
nouer  enfcmble  ,  &  faut  mettre  le  chef  de  l'autre 
bande  qui  eft  glomeree  ôc  roullee  en  la  cein<9ture,& 
l'autre  partie  qui  eft  appliquée  au  membre  génital 
doit  eftre  derechef  mile  en  la  ccin&ure  de  haut  en 
bas,&  après  fous  le  membre  génital, &  à  la  t  einctu- 
re.  Finalement  après  qu'elle  aura  embtallé  les  te- 
fticules  il  la  faut  mettre  en  la  ccin&ure. 

Autrement.  CXI. 
Apres  que  laccin&ure  cft  mife,le  chef  delà  b5dc 
foit  mis  fur  les  parties  naturelles,  cV  cÀie  ladicte 
ceincture  foit  mife  autour  d'icelles  ,  iniques  à  ce 
qu'elles foient  toutes  enfermces,&apresil  tatitme- 
ner  ladicte  bande  à  la  ceincrure\&  delà  aUfdiétes 
parties  naturelles,  &  derechef  de  là  à  laceinéhire, 

finalement  après  qu'elle  aura  cmbralle  les  tcfticu- 

S  f  f  iij  v 
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les , quelle  (bit  abaiueeà  la cein&ure. 
,  Vn  mefme  lien  d'vne  bande  eufee  &  de  la  ceintiurjt. 

CXII. 

Il  faut  couper  vn  drappeau  de  igftç  grandeur  en 
quatre  parties  tellement  quelç  milieu  (oit  biffé' 
entier,  auquel  les  parties  naturelles  doiueot  eftre 
mues,  après  il  faut  fendre  en  l'autre  chef  les  parties 
coupées  eftants près  les  parties  naturelles  .dedans' 
laquelle  fente  il  faut  mettre  les  parties  de  l'autre 
cfcer,&  les  inférer  dedans  la  ceinture,  fc  les  nouer 
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des  bandesl 
De  Heliodore. 


Vn  lien  pour  l'vne  des  aifnes ,  que  *u 


uns< 


loiS 


ent  Appelle  chan- 


CXII 1. 


crep«w  l  dtfne. 

La  bande  cômencc  aux  flancs  de  la  partie  contCM*  chancre  it 
îtyôc  va  obliquement  aux  lombes,  &  après  à  l  aifnc,  Ugat*ri 
qui  doit  eftrebandee,de  laquelle  aifne  elle  cft  eften-  p*r  i  vn, 
due  au  haut  del'tfchton'.  après  elle  retourne  à  la  mef-  dêsmfm*.. 
me  aifne,&  eft  appliquée  fous  la  région  de  l'ombili- 
que^ùelleala  figure  de  x>  duquel  lieu  elle  va  aux 
flancs  de  l'autre  partie  ,&  eft  ainfi  tournoyee  iui- 
quesa  ce  qu'elle  ayt  embrafle  tout  ce  qui  eft  nud,& 
lors  elle  fait  vtilemét  vn  tour  autour  des  lombes  & 
audeflbusde  l'ombilique.  Elle  profite  à  ceux  auf- 
quclsil  faut  faire  vue  deligature  en  l'aime. 

^yiux  deux  aifnes.  CXI  1  H' 
Qjnndnousaurons  appliqué  vn  bandage  a  i  vne 
des  ailhes,noHs  lai  lions  à  mener  la  bande  en  circuit, 
&  au  lien  qui  eft  faicfcpourles  deux  aifnes  nous  ti- 
rons la  bande  des  lombes  à  l'vne  des  aifnes,  &  après 
au  haut  de  ïifehion,Sc  de  là  a  la  mefme  aifne,tellemét 
qu'en  l'vne  defdi&es  aifnes  il  fe  face  vue  croix,com- 
mcynv,5<  après  nous  l'amenons  aux  lombcs-.aprcs 
ce  nous  l'entortillons  tant  que  elle  enferme  tout  ce 
qui  eft  nud.  Elle  cft  vtile  pour  bander  les  deu*  aif- 
nes.Etn'eft  fans  propos  de  la  tournoyer  auffi,outr« 
les  circuits  propofés. 

Lt^tture  pour  défendre  l'ai/he.      G  X  V« 
Il  faut  coudre  vne  petite  bande  de  deux  couldees  tigstart 
a  la  bande  roullee  loing  du  chef  de  douze  doigtz,  t»»'df 
&  après  que  nous  aurons  mis  ledid  chef  fur  les 
flancs  de  la  partie  contraire ,  il  faut  faire  defeendre 

derrière  par  les  lombes 
naturelles, 


.petite 


Se  les  felfes ,  entre  le  liège  &  les  partie 


Sff  iiij 
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IQJjS  Galje» 

&  l'eftendrc  en  haut  fur  l'aifne,où  eft  le  mal:  Apre* 
il  faut  tournoyer  la  bande  roullee  deux  ou  trois 
tois,par  lequel  circuit  la  petite  bande  cil  tirée  com- 
me par  vnneud.  Et  quand  I  ailneeft  bandec  tout  au 

i  [ou^f^tei^^îcuits>laPetitebandeclU•lUndueau 
haut  de  la  cuiller*  de  là  à  la  mefmeaifnc  &  au  lieu 
qui  dUnus  1  pmbilique.  Ce  faid  on  fait  vn  lien  de 
la  bade  roujlec  à  i  autre  aifnc,  &  fe  noue  fous  1  om- 
bijique.  Ce  uen  ell  pour  ceux  quifont  tra.ttcspar 
Ch.rurgie  à  cau/e  des  varices  qui  rempliiTent 
1  aune.  r 

Ligature ctufueauee  Ï4utrepour  lejîege.    C  XV  I 

f***  %  n  "  r^rndvrC  ^c  bande  C  ion§ue  >  &  »  ^ee 
twhfw  qu  elle  fuffife  à  telle deligature,àl'vn  des  chefzde 

laquelle  il  faut  couldre  vne  plus  forte  bande ,  larec 
emnro  de  trois doigts,par le  trauers,  &c  eft  appcllee 
ceindture.En  outre  il  faut  couldre  vne  autre  bande, 
loing  de  i  autre  d  enuiron  neufz  doigtz .  par  le'tur 
uersauee  la  mefmc  bande,  laquelle foit  auflï laine 
que  la  ceindure,*  les  partiesadioindes  à  telle  ban- 
de  par  les  deux  coftés ,  s  appellent  iambes.  Mais 
1  vn  des  chefz  de  la  bandfi  droite ,  qui  cft  contre  la 
iuture  doit  eftre  coupé  en  deux  ïambes.  Il  faut  donc 
ceindre  vue  ceindure  dcfployee  au  malade,  &  la 
bande  droite  doit  aller  au  n>ge,&  entre  iceluy 
iiege  &  1  es  parties  naturelles  «Se  les  jambes,  la  cein- 
ture doit  eftre  inférée  :  Apres  il  faut  amener 
les  ïambes  *  les  ferrer  pour  les  mettre  en  laccin- 
tture,&  les  faut  lier  auec  les  iambes,  lequel  lien 
aucuns .appliquent  aux  calculeux  fans  y  adioufter 
Jesiatnbes,  après quele  calcul elîofté.  Toutcsfois 
nous  lC  rcprouuons  à  caufe  de  l'inégalité  des 
«eud*  ,  amn  que  la  partie  qui  eft  deiTous  iom- 
biuque  ne  foit  preflee  du  neud,  Carfila  vefciceft 
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preflee  inegallement,  elle  cft  fujette  à  inflammation. 
Or  nous  lions  ceux  aufquels  on  aofté  le  calcul,d'vnc 
petite  bande,  de  laquelle  nousauons  ia  fait  mention, 
quand  nousauons  parlé  de  la  bande  pour  raifne,mais 
nous  y  coufbns  maintenant  vne  petite  bandc,&  cou- 
pons le  bout  en  deux  parties.  Et  telle  deligaturc  leur 
eft  plus  vtile,  que  celle  qui  eft  appliquée  à  caufe  du 
fiege.  Car  la  bande  roulléc  couure  les  lombes,  6c 
tout  ce  qui  eft  fous  l'ombilique  :  Ce  le  bout  de  ladite 
bande  cft  coufué s  deux  premiers  circuits  fousl'om- 
bilique.  Et  ce  qui  eft  entier  de  la  bande  droietc  eft 
abaillë  au  fiege,  &  entre  iceluy  &  les  parties  naturel- 
les. Mais  les  parties  coupées  font  tirées  aux  aifnes,&:  ^an^e  p0„ 
font  mifès  dedans  les  premiers  circuits.  Laquellema-  pre  pour 
nicre  débander  eft  fort  conucnable  aux  calculeux,  ctuxquiont 
après  que  Imcifion  a  efté  faite,  l*  P9rre- 
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Galien 


Zun  C0upi  ^e  ben  cot*pépoHr  la  bourft.  C  XV II. 
four  u  Pour  cefte  ligature  on  coupe  vn  drappeau  long  Se 
bourft,  large  par  les  deux  chefs  en  quatre  parties,  tellement 
que  d'vn  chef  elles  font  plus  courtes  Se  de  l'autre 
plus  longues,apres  on  le  coupe  au  milieu  vers  les  par- 
ties plus  courtes,iufques  à  ce  que  (quand  il  en  cft  be- 
foin)  le  membre  foit  receuen  cefte  cauité.  Il  faut 
donc  faire  premièrement  ceindre  le  malade,  &  après 
il  faut  lier  enfemble  les  deux  parties  les  plus  courtes 
du  drappeau  du  milieu,  lcfqucllcs  font  inicièes  en  la 


des  bdndts.  1019 

çein&ure,  &  faut  laitier  pendre  les  deux  autres ,  leÇ- 
quellcsfont  aulïi  inférées  dedans  la  ceincïure.  Ce  fait 
le  membre  doit  eftremis  cnccftc  cauité,&  toute  la 
bourfe  doit  cftre  comprife  par  vn  drappeau  entier  des 
parties  plus  longues,  duquel  les  deux  extérieures  doi- 
uent  eftre  enuelopées  dedans  labourfe,tellcment  que 
la  dextre  procède  vers  la  feneftre  partie ,  tk  la  fene- 
lire  vers  la  dextre.  Apres  il  faut  les  mettre  dedans  la 
cein<5hire,comme  les  prcmières,&  les  laitfer  pendre  : 
les  deux  autres  du  milieu  (qui  font  (èmblablement  ap- 
pliquées à  la  bourfe,  tellement  que  la  dextre  procède 
vers  la  feneftre  ,  &  la  feneftre  vers  la  dextre  )  doiuent 
eftie  mifes  par  le'haut  de  Yifcbion,tn  la  mefmecein- 
ctiire,&:  cftre  liées  auec  les  premières  qui  pendent. 

De  Soranus. 

La  ligature  pour  la  bourfe  faite  de  trois  chefs. 
C  XVI IL 

Il  faut  couldre  vne  autre  bande  par  le  milieu  auec 
le  bout  d' vnc  bande  à  la  figure  d'vn  T,&  que  la  tranf 
ucrle  ceint  i'homme.laquelle  aille  droit  à  la  bour(è,&: 
Éiutla  couper  tant  qmele  membre  foit  receu,  &  le 
bout  foit  lié  à  la  cein&urc,  afin  qu'il  (bit  accommodé 
aux  maux  dç  labourlè. 


loio  Gàiien 


cxxm 


w 

cxxv 


f><?«y  rouille  four  h  coirfdc.  CXIX. 

le  ctnidt.  El|e  commence  au  bas  du  haut  du  bras  prc5  le  coul- 
de,&eft  entortillée  autour ,  après  en  la  meine  obli- 
quement par  l'antérieure  partie  du  ccu?de,à  l'endroit 
qu'on  fait  la  phlebotomie,  <k  après  on  i'cntortiileau- 
tour  du  bras,ôaft  ramenée  au  haut  du  bras5teilcment 
quelle  fait  la  figure  !r  ^s  en  la  partx  antérieure  du 
coulde.  Et  frit  tant  de  circuits  oue  ci  qui  cft  nud,  cft 
couuert>&  tft  urwéc  par  tout  au  collé.  Or  ce  cft  com- 
mun au  haut  du  bras,ou  à  quelque  autre  partie  qu'on 
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veut  bander,que  les  bandes  doivent  al  1er  tout  autour 
aucc  ce  qu'elles  procèdent  aucuiuesfois  obliquemét, 
ahn  que  le  lien  foie  plus  ferme,  fer  fout  couldre  l'ex- 
trémité de  la  bande  ou  aux  parties  inférieures,  ou  il  la 
faut  lier  d'vne  bande  plus  ellroiélc3ou  il  la  faut  couper 
en  deux  chefsjcfqucls  il  faut  lier  cnkmble  de  l'autre 
coite  du  membre. 

La  ligature  en  circuit  >qiï  aucuns  attribuent  à  Hip-  n^aturi  în 
pocrates.  CXX.  circuit.  ^ 

C  efte  dehgature  {c  fait  tellement  que  In  bande  fait 
plusieurs  circuits  autour  du  membre.  O  e  leell  bien 
appliquée  afin  quelle  contienne  le  membre  Jequel  eft 
remis  en  foniieu  :unais  elle  cft  plus  propre  pour  glu- 
tiner  les  corps  qui  f  ont  leparés  en  obferuant  ce  qui 
appartient  à.  la  manière  artificielle  débander  :  car 
quand  la  bouche  lies  parties  feparêeS  cft  fituée  cri  la 
partie  inférieur eja  bande  procède  de  haut  en  bas,aftt* 
que  îcs  humeurs  (oient  vuidées,&  que  les  parties  qui 
eftoiét  feparées  foient  couchées l'vnefùr  l'autre  pour 
eftse  glutinées.  Mais  fi  fvlcere  cil  &1  haut,  afin  que 
la  matière  (oie  vuidée  de  bas  en  haut  fous  le  lien.  Et 
quand  les  corps  (épatés  font  de  traucrs,la  bande  doit 
élire  appliquée  à  iceux  vers  la  bouche,  afin  que  l'hu- 
meur forte. 

La  Ugature  de  Aienccritus  pour  les  parties  ex-  zigaturt  de 


II 


tre/nes. 


McntnitHS- 


Apres  que  nous  auons  commencé  au  bout  du  bras 
près  la  main,quand  nousaurôs  vue  fois  mené  la  ban- 
de tout  autour,nous  la  tirons  obliquement  par  le  car- 
pusy  en  après  nous  la  tournoyons  par  la  paulme,  qui 
eft  contraire  à  la  partie  antérieure,  tellement  qu  elle 
retourne  au  carpus^ïcs  auorr  lait  la  figure  de  ^  ,  au- 
près d  kxIIc  :  &  la  bandons  de  mefme  forte  iulques  à 
ce  que  ce  qui  cà  nud  foit  couuert.  Nous  appliquons 
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jozi  italien 

telle  manière  de  bandage  fort  commodément,  quand 
il  eft  neceflàirc  de  bander  le  carpus  &  la  panîme. 
Le  cancer,  CXX/J. 
Apres  que  le  chef  d'vne  bande  plus  eftroiftc  de  la 
longueur  d  vn  doigt,  a  efté  appliquée  lur  le  carpus ,  il 
la  faut  tirer  par  la  paulme,  &  la  faut  amener  du  de- 
dans vers  le  dehors  obliquement  aupouIce,apres  il  là 
fauteftendre  obliquement  autour  d'iceluy  au  car  pu  \ 
tellement  qu'elle  reprefente  ^,fus  l'extérieure  partie* 
dupoulcc^  la  fauttellement  entortiller  eh  ceftema- 
nicrcqu'eliecmbrane  tout  j  &  quand  finalement  el- 
le aura  efté  appliquée  autour  du  carpus ,il  la  faut  foiré 
finir.  Elle  eft  vtiJement  appliquée  pour  bander  le 
poulec,  qui  s'appelle  ai&yjtf ,  comme  fi  vouliez  dire, 
«niant  de  toute  la  main.  ** 


Ligatur* 
four  te  car 
fus. 


De  Soranus. 

Ligature  pour  h  carpus.  CXXIIL 
Apres  qu'elle  a  commencé  au  corpus,  il  la  faut  me- 
ner obliquement  vers  la  paulme,  &  après  par  la  paul- 
me de  trauers  ;  finalement  en  circuit  autour  duditcïr- 
pHs  ,afin  quelle  foit  accommodée  à  ceux  que  nouà 
voulons  bander. 

Vn  bandage  oppofite.  CXXlITT. 
'  ,  Elle  commence  au  carpué^  après  elle  eft  entortil- 
lée autour  du  poulcc,&  lors  elle  eft  eftenduë  oblique- 
ment de  la  partie  antérieure  de  la  main  audit  carpus.tic 
jàMJe  eft  attirée  en  circuit,afin  qu'elle  foit  accommo- 
dée à  bander  le  poulce. 

Le  bandage  mené  comme  m  la  paltftrc. 
CXXV 

Apres  que  nous  auons  appliqué  le  lien  oppofite, 
nous  mettons  îdauantagc  vue  bande  obliquement 
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rés  dtt  carpus,  vers  les  doigts ,  &  après  en  circuit  au- 
^tour  de  l'index,  &  en  faijfbns  autant  autour  des  autres 
doigts ,  tellement  qu'il  eft  idoine,  tant  à  ceux  cfquels 
il  faut  bander  tout  ce  qui  eft  près  le  earpus^uc  ce  qui 
eft  après  les  articles  des  doigts. 


Vn  rhombns  pour  U  milien  du  membre.  Rkombut 
C  XX  VI.  peur  lt  r»i- 

Nous  mettons  le  chef  de  la  bande  fur  le  membre,  ht»  dtt 
&  la  menons  obliquement  fur  iceluy,  après  ce,  en  cir- 
cuit,  &  après  au  contraire  de  la  partie  premièrement 


9 
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bandée,  &  de  l'autre  partie  en  circuit,afin  quelle  coh* 
uienne  aux  fra6tures,auec  lefquelksil  y  a  playe  en  la 
chair. 

Vh  rhombus  fort  compofê  pour  vn  fenl  mtm~ 
bre.  CXXVII. 

On  met  vne bande  fur  l'extrême  partie  d  vn  mem- 
bre, laquelle  s eftend  tout  le  long  dudit  membre,  nif- 
ques  à  l'autre  extrémité  en  forme  de  limaiîbn  ,  telle- 
ment que  les  efpaces  qui  font  entre  les  intciuallcs 
font  fort  égaux  :  &  après  auoir  embrafle  ladite  extré- 
mité, elle  la  circuit  obliquement,  &  eft  appliquée  en 
circuit  eftant  oppofite  à  la  partie ,  laquelle  a  elle  au- 
parauant  mife,en  obferuant  certaines  inteiualles,  afin 
qu'elle  fbit  accommodée  à  ce  qu'elle  comprend. 
Vnehabene  appellu  la  p  anime.   CXXVII I. 

Commençant  du  haut  du  membre,il  la  faut  mener 
obliquement  par  le  milieu  iufques  au  bas, puis  la  tour- 
ner en  rond,  puis  retournant  contremont,  l'cnuiron- 
ner  fur  !a  partie  dont  l'on  a  commencé,  8c  là  y  faire 
quelques  tours  comme  au  bras  afin  que  feurement  el- 
le tienne  &  (erre  les  parties  recentement  çonglutinées 
parlacallofké. 

De  Heliodorus. 

Vn  rhombus  ayant  les  ïambes  egalhs.  CXX1X. 
Ccftedeligature  eft  pour  la  cuilïè,  quand  elle  eft 
blelïéc  en  quelque  partie,  &  que  les  parties  conjoint 
<5tes  fè  fèparent  :  &  la  manière  de  la  faire  eft  telle,  La 
bande  va  de  la  partie  inférieure  de  l'vlccre  en  circuit, 
&  de  là  elle  va  obliquement  du  cofté  de  l'vlccre,  & 
derechef  elle  eft  tirée  en  circuit  de  la  partie  fupericu- 
re  de  l'vlccre.  Et  lors  elle  eft  menée  obliquement  en 
bas  à  l'image  de  ^  :  en  après  elle  eft  deux  fois  menée 

en  bas 


des  landes]  ioi$ 

en  bas  obliquement  au  cofté  de  l'vlcere  à  la  figure  de 
X ,  tellement  qu'il  y  ait  vn  interuallc  convenable  en- 
cre les  deux.  C-cft  à  fçauoir  qu'elle  foit  menée  vne 
fois  de  bas  en  haut ,  &c  vne  fois  de  haut  en  bas ,  tellc- 
mentque  là  figure  de  x  eu:  deux  fois  reprefentée,  & 
le  rhombus  ett  colloque  au  milieu  fus  l'vîccre,  afin 
que  par  rinterualle  quicftnud,  les  humeurs  puiflènt 
(brtir.  La  rcuolution  (è  fait  en  mcfmc  forte^iufques  à 
ce  qu'elle  couure  tout  ce  qui  eft  nud,  &  par  ce  moyen 
il  aduient,  que  leschofes  qui  ont  efté  feparéeS  fous  la 
deligatiue,feglutinentquafi  d'elles  mclmes,  tk  que 
IVlcere  curant  dénué  toute  l'humeur  quafi  fe  vuide. 
Vn  rhombus  qui  a  les  cuifjes  inégales .  C  XXX. 
Quand  vous  aurez  mis  le  lien  cy-deUùs  dit,  ecluy 
duquel  nous  parlons  maintenant  requiert  que  la  ban- 
de pailc  par  la  playe,  voire  obliquement.  Ceux  qui 
ont  eu  intention  de  couurir  la  playe,  ont  vfc  de  ce 
lien. 


ioi6 


Galien 


cxxyin 


£*$ure. 


u4ftia,quieftvn  ferrement  fembUbîe  à  vne  coi- 


gnee. 


CX  XX  h 


Ceux  qui  ont  appliqué  telle  deliçnture ,  efcriuent 
quelle  eft  commodément  appliquée  à  ceux  ,cfquels 
les  parties  prochaines  fe  feparent,la  cuillè  citant  bief- 
fée.  Et  fe  doit  ainfi  faire  :  Il  faut  tournoyer  la  bande 
fous  la  playe  en  figure  de  coignée,  tellement  que  la 
partie  gibbeule  tende  en  bas ,  &  la  courbée  en  haut  ; 
en  apres  il  la  faut  derechef  tournoyer  fur  l'vlcere  en 
figure  de  coignée  contraire  à  la  première ,  &  la  tirer 
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en  mefmc  forte  iufques  à  ce  qu'el  'c  connre  les  choies 
nues  ,  en  procédant  de  bas  en  haut  &  de  haut  en  bas> 
aucunesrois  aufli  par  l'vlcercpour  la  couurir. 

lien  ah  cojUreprefentaru  y.   C  X  X  X  î  ï. 

Nous  tournoyons  la  bâde  autour  du  bas  de  la  cui£ 
fe  près  du  gcnouil,c<  après  nous  la  menons  oblique- 
ment, ôc  derechef  nous  l'attirons  au  Contraire  de  la 
partie  premièrement  bandée,  tellement  que  le  ge- 
noiiil  rcprcfcntc  vn  ^,au  cofté,cV:  nous  la  tournoyons 
en  mefme  fortc.Elle  conuient  principalement  à  ceux 
aufqucls  on  a  remis  le  genoiiil  Iuxé}êc  faut  reprefen- 
ter  la  lettre  ^  au  qofté  auquel  il  eft  tombé.  * 
rnc  toriuè\  •  C  X  X  X  1 1 1. 

Ilfautcftcndrelaiambe  fur  legenouil  enjrcuit, 
&  après  il  la  fautabaiirer  par  la  patelle  au  iar^p&  là  *****  ' 
dellousle  genoinl  il  But  derechef  la  circuir  :  de  faut 
que  la  partie  oppofite  à  celle  qui  a  ia  e(té  appliquée 
procède  en  tonne  de  x  '  après  ce  elle  doit  circui  r  par 
le  iarret  &  la  patelle,  &  eftre  appliquée  en  meime  ma- 
niere.  Elle  conuient  à  la  patelle  en  quelque  forte 
qu'elle  Toit  luxée. 

Pour  le  talon.  C  X X X  1 1 II.  u  fâ- 

Il  faut  tournoyer  la  bande  autour  des  talons  en  cit-  ipiSfgié» 
ciw,&  de  là  par  le  derrière  d'vn  collé  du  nerf  &  ten  Ion. 
don  large,i!  la  fautmenei  obli quemét  à  l'autre  coflé, 
&  lors  il  la  faut  entorciilcr  autour  du  talon,  &  de  là  il 
lafauteltenJre  à  la  partie  fuperieure  du  pied  ,&  en 
melmc  forte  la  tournoyer.  EUc  cil  propre  pour  lier  le 
talon. 


Tu  ij 
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Ligatun  Aux  ch milles,        .  CXXXV* 

aux  chenil-     La  bande  eft  appliquée  fur  les  cheuilles,  Ôc  de  là 
Us  An  piA.  CHC  eft  obliquement  eftenduë  à  la  partie  (uperieurfl 
du  pied  iy  après  ce  elle  eftabbailTée  fous  la  plante  dii 
pied,  tellement  qu'eftant  retournée  à  la  partie  fupe-a 

rieure  elle  reprefcnte  %  *  &  aPrcs  4UC  k  P^ante  c^ 
bandée  elle  eft  tournoyée  en  circuit.  Elle  eft  propre 
à  bander  les  cheuilles  du  pied. 
E'pypourU      Vnefpy  pour  la  plante  du  pied,      CXXXVI.  , 

Il    rite   (lté  ■  '  l         Y*      1  1     *  /d-C 

'  j  La  bande  doit  en  circuit  embraiier  le  gros  doigt,5# 


des  bandes.  1019 

«Ticeluy  elle  doit  procéder  par  la  plante  autour  des 
cticuillesj&delàil  faut  qu'elle  retourne  à  la  plante, 
tellement  que  bien  près  du  petit  doigt  elle  doit  repre- 
(ênter  la  lettre  %  :  &  après  ce  elle  doit  Cendre  à  la  par- 
tie fuperieure  du  pied,&  circuir  de  mcfme  forte.  Les 
anciens  ont  defent  ce  bandage  pour  le  gros  doigt. 
Quant  à  nous,  il  nous  fcmble  chofe  fupcufi ne  de  lier 
le  doigt  à  la  plante  &  à  la  chenille.  Car  nouspenfons 
eftre  allez,  fi  la  partie  fuperieure  du  pied  eft  liée  auec 
le  doigt  &  la  plante,  comme  il  aefté  propofé  es  doigts 
de  la  main. 

De  Soranus. 

Le  foulier.  C  X  X  X  V 1 1.  SoulUrMi 

Nous  appliquons  premièrement  la  bande  aux  che- 
uilles,&  par  icellcs  nous  la  menons  obliquement  à  la 

f>lante,  &  d'icelle  nous  la  tirons  obliquement  vers 
'autre  partie  des  cheuilles  :  finalement  nousTeften- 
dons  autour  de  la  iambe  en  circuit,  pour  l'accommo- 
der à  ceux  aufquelsil  faut  bander  la  cheuille. 

Pour  le  talon.  CXXXVÏII.  Ligature 

Le  chef  de  la  bande  eft  mis  (ous  la  chenille,  la-  pour  le  t* 
quelle  bande  eft  obliquement  abaiflee  à  la  plante  au-  Un. 
tour  dcfditcs  chcuillcs.  Et  lors  elle  eft  obliquement 
menée  iouxte  le  talon  &  en  circuit  iouxte  les  cheuil- 
les,  tellement  qu'il  la  tife  accommoder  à  ceux  auC 
quels  nous  voulons  banacr  le  talon. 


F  in  du  L'wre  des  bandes  >de  Galien. 


umt. 


I030 

ORIBASE 

DES  LAQS. 

Comment  eft  fait  le  la^s  eflcuàm. 

N  applique  vnc  habene  en  dou- 
ble au  laqs  efleuant,dc  laquelle  on 
tient  les  deux  chefs  en  la  main  gau- 
che, &  la  finuofité  eft  prife  auec  la 
.  main  dextre ,  &  eft  mite  fin  lefdits 
I  chefs,tellcment  que  les  chefs  font 
au  milieu  de  ladite  fïnuofité  :  dont  s'enfuit  que  les 
nœuds  dtilaqs  vont  d'vn  cofté.  &  les  chefs  de  l'autre. 
Ce  laqs  a  vertu  d'eflendre  cga|lcment,  &  fert  non 
kulement  a  eftendre  Icsmembre^maisaufli  pour  les 
contenir,  quand  on  les  remet  en  leur  lieu .  &  à  fituèr 
ie  corps,  quand  il  fout  opérer  de  la  main.  Il  eft  bon 
pour  eftendre  le  s  membr^ompoles  de  deux  os  :  car 
quand  1  vn  eft  vicié  la  mnUré  le  met  fur  iceluy ,  & 
Jes  chefs  fur  le  faim  Car  la  fïnuofité  eftant  adhéren- 
te au  corps,tftend  grandement  la  par  tic  ofRnf  ée.ma-s 
les  chefs,  pource  qu'ils  font  cfloignés  du  corps,n'e- 
ltendent  point,  ou  pour  le  moins  bien  peu,  la  partie 

e'j  }lr^  d°nC  ton  conuenable  aux  membres, 
cjuaud.iJs  font  remis  comme  au  coulde,quand  il  fe  lu- 


■■  ■> . 
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xc  vers  quelqu'vne  des  trois  parties ,  cfquellcs  quand 
il  eft  tombé ,  le  bras  eft  courbé  &  ne  fe  peut  eftendre. 
Auquel  cas  on  applique  vn  laqs  aux  os  du  bras  îouxte 
la  main,  &  les  chefs  d'iccluy  font  liés  à  quelque  cho- 
fc immobilc,pour  retenir  &  arrefter.  Il  eft  donc  mer- 
ucillculcmentbon  pour  figuier  les  cotps*quand  nous 
opérons  de  la  main.  Car  és  maux  qui  viennent  près 
du  ficge,quand  on  les  penfe,  les  bras  (ont  mis  fous  les 
iarrets,&  telles  habencs  efleuantes  font  appliquées 
au  bras  près  la  main ,  &  les  chefs  d'icellcs  font  ame- 
nés au  col  du  malade,ou  ils  font  liés  cnfemble  :  car  le 
laqs  efleuant  n'eft  pas  feulement  appliqué  eftant  plié, 
mais  il  eft  mis  autour  du  membre.  Car  la  bande  de- 
meure pendue,  &  la  finuofuc  eft  mife  fur  le  membre, 
&  les  chefs  d'iccluy  partent  par  le  milieu  de  la  finuo- 
lité,c<  par  ce  moy  en  il  fe  met  tout  autour. 
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nmi.      gomment  il  faut  appliquer  le  laqs  nautique. 
%<".-  ™  *aut       dci,x  finuofités  du  milieu  de  la  frnuo- 

W  de  l'habcne  doublée,  &  les  impliquer  tellement 
çnfenible  que  l'extérieure  foit  mile  par  le  dedans ,  & 
l'intérieure  par  le  dehors.  Car  par  ce  moyen  les 
Nœuds  dudit  laqs  vont  d'yn  coflé  ,  &  les  chefs 
d'vn  autre.  Ledit  laqs  cft  propre  à  ceux,  qui  veulent 
Cftte  inegallemét  eftendus.  Il  fert  a:»fii  à  tenir  les  atcl- 
Us  qu'on  applique  aux  fractures.  Quand  Ja  ligature 
(era  faite ,  il  faut  tenir  l'vn  4es  chefs  aucc  la  main 
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feneftre,  &  l'autre  foit  entortillé  parla  partie  of* 
fenfee,  tellement  qu'il  fe  face  deux  finuofités  par 
lefquelles  le  refte  de  l'habene  foit  paflé.Ce  laqs  fert 
encores  à  fouftenir  le  coulde ,  comme  il  fert  à  faire 
l'extenfion,  &  à  tenir  les  férules.  On  le  met  pour 
fouftenir  le  coulde ,  quand  il  n'y  a  point  d'efchari 
pe, auquel  casil  faut  tellement  élargir  &  feparer 
les  finuofités  entre  elles ,  que  l'vne  foie  près  le  coul- 
de, &  l'autre  près  la  main,&:  faut  amener  leschefz 
au  coi ,  auquel  lieu  il  les  faut  nouer. 

le  Ucji  nommé  Chiaftus,Cr  comment  il  efl  entrelacé.  L*p  - 
Il  faut  doubler  vne  habene  pour  faire  le  laqs  nô 
mé  C^/4/?w,duqueI  il  faut  tenir  les  deux  chefz  de  la 
main  gauche, &  faut  prendre  la  finuofité  auec  la 
dexîre  ,  &  la  tourner  tellement  que  les  chefz 
foyent  oppofites  l'vn  à  l'autre  à  la  forme  de  la  lettre 
de  laquelle  figure  il  a  le  nom.  Ce  faicT:  il  faut 
mettre  la  finuofité  furleschcfs,quireprefentcnt  £*. 
&  faut  tirer  par  le  milieu  de  ladicte  finuofité,  ce 
qui  eft  deflbuz  :  &  de  là  fè  fait  que  le  milieu  du 
nœud  du  laqs  fe  monftre,&  d'vn  des  coftés  fe  mon- 
ftre  vne  finuofité,  &de  l'autre  fe  monftrent  deux 
chefz.Ilfert  quand  il  fauteftendre  inegallement. 


ZeUfspdfltralffM  ejl  4ppeiïé  SandaîiuSjCr  comment 
tfejl  éppUfMe. 
Le  paftoral  eft  appelle  par  aucuns  Sanâditu,  &  il 
eft  entrelafle  auec  celuy  ,  que  nous  auons  appelle 
;g«ar  f  car  il  le  faut  premièrement  appliquer  pour 
tiucvnsanddliwy  lequel  eftant  appliquera  finuofi- 
té  d'iceluy  qui  pend ,  doit  eftre  tirée  de  bas  en  haut 
par  le  milieu  de  la  finuofité ,  qui  eft  fituec  vis  à  vis 
deschofz.  Car  par  ce  moyen  les  neuds  du  laqs  font 
mis  d'vn  eafté>&  de  l'autre  cofté  font  les  chefz.  Au 
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licud  il  y  a  trois  finiiofitcs ,  c'eft  à  fçauoir,  deux  des 
coftés,&le  troificfme  au  milieu  .On  en  vfe  commo- 
dément à  la  luxation  de  l' ^tftragdltu ,  quand  on  le 
remet,car  on  met  vne  finuofité  par  le  derrière  iur  le 
tendon  large ,&  l'autre  par  le  deuant  à  la  partie  fu- 
perieure  du  pied  :  le  milieu  qui  eft  le  troifiefme,eft 
mis  fous  la  plante.  Quoy  fai&les  chefs  font  liés  à 
ce,dcquoy  nous  vfons,pour  faire  Textenfion.  Et  ne 
conuicnt  feulement  à  ï^tflragdlw,  maisaufli  à  la 
mafehouaire  luxée ,  quand  on  la  remet  en  fon  lieu. 
Carl'vnedcs  finuofités  eft  appliquée  au  front  du 
malade,  &  l'autre  à  l'occipice  :  le.  milieu  va  par  le 
ifage  fous  les  iouè's,h  s  chefs  tendent  aux  temples 
à  la  teftedu  patient,  &  font  là  liés  enfemble  ,  foit 
qu'ils  feruent  de  retenir  &  d'arrefter,  ou  qu'ils  fer- 
uènt  àfaircl'extenfion. 

Comment  on  fait  le  Ucjs  nomme'  Dragon. 
Pour  faire  le  lacqs  nommé  Dragon ,  il  faut  que  le  LaqtVrtgt 
milieu  de  la  bande  commence  au  derrière  du  talon 
ioufte  le  nerf  large.Et  que  les  cheftsédent  à  la  partie 
fupencure  du  pied ,  vers  le  deuât ,  là  où  après  qu'ils 
ont  reprefenté  la  figure  de  ^ ,  ils  doiuent  aller  à  la 
plante,&  eftants  oppofites  l'vn  à  lautre,il  s  doiuent 
reprefenter  derechef  la  lettre  ^.  Apres  il  faut  les 
tournoyer  autour  dcP^firagalm  de  bas  en  haut,ou 
de  haut  en  bas, ,  lors  il  les  faut  lier  à  cedequoy  nous 
v Tous  à  faire  l'extenfion  ,  ce  laqs  fert  à  remettre 
f  stjlr4g4lm,q\iznd  il  cft  luxé. 
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Comment  il faut  Appliquer  le  Uqs ,  appelle  [impie  tieuâ. 
t*qs  fîmple  Le  laqs  appelle  firapleneud,ell:  nommé  par  quel- 
mud.  ques  vns  fermées ,  en  quelque  forte  qu'il  (bit  appel- 
lé  ,  il  fe  fait  en  cefte  manière,  Il  faut  nouer  fimple- 
rnent  vne  habene,  &  faut  tirer  la  finuofité,&  tailler 
pendre  les  chefs  ,  après  il  faut  fituer  le  membre, 
qu'on  veut  remettre  entre  les  finuofkés  fuperieu- 
res  ,  &  confequemment  il  fuit  mener  l'vnc  des 
finuofîtés,  quieft  inférée  en  l'autre  , aux  chefz, & 
par  vn  ncud  commun  au.ee  le^chefz  on  le  lie  à  ce, 


L  
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«îequoy  nous  vfons  pour  faire  i'extcnfion.ll  a  vertu 
d'eftendre  ineeallement. 

#  111 

Comment  il  fautfuire  le  U^s  nomme  Le  loup. 
il  faut,  doubler  deux  habenesde  iufte  longueur,  L*i* 
telleajcnt  que  les  chefz  loyent  mis  de  mefme  codé,  m'1* 
Se  les  finuolîtés  foyent  oppoiitts  &  visa  vis  l'vne 
de  l'autre  ,  &  après  qu'on  tire  les  chefs  qui  font  en 
bas  en  haut  >&  ceux  qui  fonc  en  haut  en  bas,  tellc- 
métquele  milieu  du  neud  du  laqs,&  les  deux  chefz 
fe  monftrent  des  deux  codés  :  il  a  vertu  d'eftendre 
également  ,&  ne  fert  feulement  à  efteudre  lesos, 
qu'on  remettais  à  aftraindre  la  membrane  du  ven- 
tre inférieur-,  en  la  cmation  d'vne rupture  &  cre- 
pature,&,  pour  lier  les  bouts  des  veines,  qui  ict- 
tent  le  fang.  Nous  auons  acouftumé  de  mettre  és 
finuofité  s  du  fil  fimbic ,  lequel  les  Médecins  appel- 
lent communcnvnt  ^çuesut,  pource  qu'il  relaxe, 
&ceschofesne  font  point  lans  caufe  adiouftees: 
mais  affin  cfue  quand  nous  voulons  lalchcr  ce  qui 
eft  adftrain<ft,i)pus  le  facionspai  le  fi!,&  non  par  les 

chefz.  ^rlw^^> 

La  manière  du  neud  £  Hercules.  Kemd 

Pour  faire  le  neud  d'Hercules,  il  faut  appliquer  fH%£us. 
vne  bande  qui  reçoiue  deux  neudsdiftantsrvnde 
l'autre,  parquoy  le  neud  d'Hercules  fe  monftrera 
des  deux  coftés.  £t  d'vn  collé ,  foyent  les  firiuofités, 
Se  les  chefs  de  i'autre.Il  fi  :rt  quand  il  faut  cgalcmét 
eftendre.  Qne  fi  on  coupe  le  milieu  de  la  tthuofité 
qui  eft  vis  à  vis  des  chefz,  il  ne  fera  différent  du  laqs 
nommé  le  loup. 

Comment  on  fuit  le  Jtmple  carchefen.  r 

Il  faut  doubler  l'habene  pour  faire  vu  fimple  car-  25  ■ 
chefien ,  que  a  vertu  d'eftendre  également ,  &  faut 
tenir fes chefs  aueclamain fencftre,&  fauttour- 
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ncrla  finuofitécn  haut,  &la  mettre  fur  les  chefz, 
lefquelsil  faut  tellcmét  colloquçr,qu'ils  foyent  op- 
pofites  l'vn  à  r*autre,à  la  forme  d'vn  ^.Cc  fait  il  faut 
tirer  de  haut  en  bas  la  finuofué  qui  cil  mife  furies 
chefs  :car  par  ce  moyen  le  neud  qui  eft  au  milieu  du 
laqs  fe  monftre,  &  d'vn  cofté  fc  monftrc  vnc  finuo- 
Cnéjôc  de  l'autre  deux  chefz. 


Comment  $n  entreldffe  vn  double  c  Arche ften» 
CahUÇm      Vn  double  carchefien  eftend  egalement,&  eft  de 
d*Hklt.      plus  grande  vertu  que  le  fimple.  Il  fe  fait  en  cefte 
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manière ,  Nous  prenons  vne  habene  double ,  &  en 
tenant  leschefz  auecla  main  feneftre,  nous  laiflbns 
pendre  la  finuofité  :  après  nous  doublons  lvti  des 
chefz,qui  fontvis  à  vis  de  la  finuofitéjtcllemét  qu'il 
fefaitvne  pente  rinuofité,  laquelle  nous  mettons 
en  la  main  feneftre,  &  nous  partons  l'autre  chef  par 
la  finuofité ,  apres  nous  tournons  le  neud  par  les  fi- 
nuofitcs  ,&  les  mettons  en  la  main  feneftre.  Qnpy 
faict  nous  faifons  derechef  vn'autre  finuofité  du 
chef,  qui  eft  vis  à  vis  de  la  finuofité  ,  laquelle  nous 
adiouftonsau  n«ud.  Finalement  nous  tirons  la  fi- 
nuofité ,  qui  pend  par  le  milieu  du  neud ,  de  bas  en 
haut:  parquoy  les  deux  chefz  font  d'vn  cofté ,  &  de 
l'autre  vne  finuofité,  aufqucls il  faut  interietterlc 
milieu  du  neud  du  laqs. 

Comment  d'vn  Jtmple  cxrchefien  %n  en  fait  vn  double. 

Veuquevn  double  carchefiens'entrelafle  endi-  CmhtfU* 
uerfes  fortes:  car  il  eft  aucunesfois  faift  double  de  fimpleftit 
luy  raefine  ,  aucunesfois  d'vn  fimple,aucunesfoisil  *tMU** 
eft  fait  en  le  mettant  autour,nous  auons  monftré  cy 
defliis,  comment  il  eft  mis  de  foy-mcfme ,  nous  de- 
clairerons  maintenant  comment  il  eft  fait  d'vn  fim- 
ple.  Il  faut  premièrement  appliquer  vn  fimple  car- 
chefien  Se  feparet  les  finuofitésrvne  de  l'autre,  & 
apres  mettre  celle  qui  eft  deifous  en  la  fuperieure,& 
fembîablement  les  feperer,&  tirer  de  bas  en  haut  la 
finuofité ,  qui  eft  vis  à  vis  des  chefz  par  l'eipace  qui 
eft  au  milieu.  Car  par  ce  moyen  le  neud  du  laqs 
femonftreau  milieu,  Se  d'vn  cofté  fe  monftre  vnç 
fmuofité,&  de  l'autre  les  deux  chefz. 
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Comment  vn  double  cdrchejien  stntreUjfe  en  mettant 

autour, 

tnmUffur»    Pource  que  les  chefz  du  laqs  fe  rompent  fouuent 
An  emcbtfic  d'vn  cofté  en  eftendantbien  fort,  auant  que  la  par- 
'**Wf!      faide  extenfion  foit  fai&e  nousmettons  autour  le 
laqscarchefien,  affin  que  nous  ne  foy  ons  cÔtrain&s 
de  lafcher  les  chefs  du  laqs  qui  fait  l'extéfion.Quâd 
donc  nous  tenons  auec  la  main  gauche  le^chef, 
nous  faifons  trois  finuofités  diftantes  entre  elles  au- 
tour 
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tour  du  mcmbre,qu'il  faut  t eftituer, tellement  qu'il 
en  pende  allés  :  apresce  nous  mettons  la  première 
fifiuofitéen  la  dernière,  &nous  les  tournons  vue 
foison  deux,  par  lefquellesfmuofués  nous  tirerons 
cellesquifont  au  milieu.  Dcquoy  s'enluit  qoe  le 
neuddu  laqseft  autour  du  membre,  tk  que  vue  (i- 
nuofité  fe  monftre  d'vn  cofté,  &  deux  chefz  de 
l'autre. 

Comment  fe  fuit  le  plintliium ,  fêi  s'appelle  autrement 
vn  cercle  quadruple. 
Pour  faire  le  laqs  nommé plmthium  ,  il  faut  y  ap-  VtqstWh 
pliquer  vue  habene  ,qui  reprefente  vn  cetcle,  c'ett  tKtHm- 
adiré  fans  chefz.  On  l'applique  au  poulce,&au 
petit  doigt,  &  aux  deux  indices  par  le  dedans  de  la 
main  te'  lement  qu'il  y  a  trois  linuofités  en  chacune 
main,vne  autour  du  petit  doigt,v  ne  autre  autour  de 
l'index,  la  tierce  fut  le  poulec ,  &  après  la  (inuofitc 
en  laquelle  les  poulccs  font  inférés  ,eft  transférée 
aux  proches  des  petits  doigts  &  aux  ihdîc< i-  qui 
font meflisaucc  les  petits  Apresce  on  tire  dehâut 
enbasles  fnmofités ,  efquclles  les  indicesout  efté 
les  derniers  mis, &  ainfi  on  voit  que  d'vn  collé  il  y  a 
deux  finuofités,&  de  l'autre  collé  deux  :  &  pareil- 
lement on  voit  le  nend  du  laqs ,  lequel  cil  au  milieu 
des  deux  îiuuofitésà  la  forme  '-'vn  ihombus.  lia 
vertu  d'eftenire  egailemcnt. On  le  peut  aum*  appl'* 
quer  au  menton,  quand  il  y  a  fraCture:car  le  mentL 
cllunt  peruerty  par  y  ne  fracture  c  ft  inféré  dedans  la 
finuofué  qui  reprefente  vn  rhtmbtn  du  laqs,  par  le 
dehors  ,  ôc.  les  finuoh'tés  tendent  à  la  telle  parles 
iouè's  &  les  parues  fupeiieures,  &  là  clLs  font  licieS 
enferable» 


Y  vu 


I04*  Oritafi 


fit 


X*  ^  mW  epanpUte  ,pource  fu'vne fmuofite'eft  mifi 
fur  i  autre ,  a-  par  quel  moyen  tl  peut  eftre  inféré* 

lyiït?*'  A  ^ULfaire  rCf>af  ®X6t*  n°US  mettons  Vn  chef 
delhabene  entre  le  ,  oulce  de  la  mainfèneftre,  & 
1  indice  &  la  menons  par  le  dehors  outre  le  carpw  & 
détenons  la  tirons  parla  main,&  de  là  nouslamet- 
torrs  entre  le  petit  doigt  &  le  prochain  dudi&  petit 
doigt.  Ce foa  nous  tirons  en  haut  le  chef  de  l'ha- 
benc  auec  la  main  dextre,  &  tenons  le  bout  entre  le 
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des  bandes.  loy, 
petit  d„igt  &  le  plocham  -  Kday>  A  s'eniuit 
qu  il  le  fait  deuxfinuofués  entre  WqUelles  le  ncud 
tue  fe  monltre.  Il  fert  à  figuter  les  corps ,  quand  on 
génie  la  main.  Car  quand  la  main  Wt  nulc  cr.u  c  les 

"'molites,  tout  le  corps  cft  tenu  ferme  par  les  au- 
tre! parties  de  I  habenc. 

_  La  m*m<r<  t,0,  U  U&        afpeU,  „„Utl, 
L  ^"gyiotes'appl.qaepremieremcntaux  orcii  r"V 

fou  plusample ,  tellement  quon  voye  deux  unuo- 
fites,  entre  lefqueles.ee  qui  pend  del'habene  pîiiC 
fe  ertre  veu  double.  On  Implique  quand  la  naf- 
çhoua.re  luxée  eft  remile,  g  aulît  pour  reroett  é 
es  apophyfes  de  l'os  de  la  telle.  Car  on  X,  ' 
les  finuoûtes  aux  templesde  la  telle,  écceûlli  ett 
doab . ;emr e  icelleseft  misau  front  apres^o  ,  y 
met  le  lien  qu  on  nomme  le  Heure  à  ore,llcs,!i„aie- 
rnent  les  oreilles  font  eltendues  fur  la  telle  durha- 

fuperieure      '  °U  P°Ur  ^*>*»&**  ^f»lii 


Vuu  ij 
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Orila/è 


M" 


Comment  on  doit  appliquer  le  Lcjs  yejm  a  deux Jt?iH*Jitht 
le^Htl  aucuns  appellent  efrangUnt  ,  mais  non  alfés 
trcpnmtfit '. 

I-#y*li*x  Le  iacjs  (  lequel  cft  appel'é,  celuy  quia  deux  fi- 
£»u*foés.  nuotîtlip  cft  compofé  de  deux  chiaftes,  defqucls 
i'vn  eft  dedui&  de  l'autre,  il  cft  fort  propre  à  figurer 
les  corps,  quand  on  foie  la  curatîon  des  maux  fur« 
utnusprcsie  fîcge.  Car  les  bras eftans  mis  fous  les 
ianetsùnt  abllratn&s  par  tels  hqs.  Mais  la  partie, 
qui  pend  e(uat  double  zu  milieu  des  fmuofités, 
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tend  an  coî  de  l'homme  >  &  par  ce  moyen  h  ct*|*ft 
eft  figure'.  - 

f .  La  manière  it  faire  ieUas  ,  epfiÏMffftiïtnl  frvpr* 
ment  ejhanglant. 

Leîaqs,noramé  proprement  «sftrangîant.,  eft  fa;  â  z*f»  <-f 
dVn  firapie  carchefien,  il  eft  le  premier  tnïs  telle-  s?*»* 
ment  que  les  finiiofités  font  disantes  l%ne  de  î'aa- 
tre.  ïl  fert  à  ce  a  quoy  eft  bon  le  def{ui'Bi#L  Car  les 
bras  eftans  misdedaus  font  adftrainâs,  &  celle  par* 
tie  de  Thabene ,  qui  eft  doublée  eft  mite  par  ic  rzh- 
lieu  ,  ôc  le  col  elt  mis  dedans. 

Comment  $n  applique  kUysnemmthyyçïbsVûsJ** 
fUeta.  ce  mm ,  pe-wee  yntl  va  fardt jfm. 

Le  laqs  hyperbatm  eft  fai&  du  îaqs  nautique,  Car  E*m  l£ar- 
il  faut  premièrement  mettre  les  braacn  icduy  ><k  feu*», 
feparer  lesiinuoiltés&  lier  les  chefs  m  coi.  Ce  fo&£ 
kslaqs^defqaeboripeïit  vfer  promptemealL 


Y  va  ;."V 
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tus 


EX  TRAICT 

D'HELIODORE 
des  Machines  &  efigins. 

Comment  on  remet  les  luxations. 

Es  parties  luxées  font  remifesen  Manitt 
leur  lieu  en  trois  manières  gene-  ^ow  rmtt 
ralles ,  cfquelles  toutes  les  autres  utltslmi* 
font  comprifes.  La  première  eft 
appellee  Paleftrique  ,  &  fe  fait, 
quand  nous  y  appliqués  les  mains 
feulement.Elte  conuient  aux  corps  délicats  comme 
des  femmes  &  des  enfants,  pource  qu'elle  eft  fans 
force  ôc  violence  :  toutesfois  qu'on  vfe  aufli  de 
cefte  manière  és  corps  des  hommes,  quand  mef- 
mement  le  mal  eft  récent. La  féconde  eft  méthodique 
à  laquelle  nous  appliquons  certains  inftruments> 
quiiont  vtilesà  la  vie  commune.  Et  cefte  manière 
conuient  aux  enfants,aux  femmes,aux  liâmes  forts 
&àvn  corps  icune, pareillement  aux  vieilles  luxa- 
tions. La  tierce  manière  de  remettre  eft  celle,qui  eft 
exercée  par  certains  engins,&eft  de  plus  grande  im- 
portance. Car  elle  eftvtile  aux  luxations  qui  du- 
rent long  temps.  Elle  eft  propre  aux  corps}  des 
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athlètes.  En  outre,  touteslcs  luxations  curables, 
&  qui  ne  peuuent  eïtrc  guariespar  la  manière  mé- 
thodique, font  toutes  remifes  par  le  m  oyen  des  in- 
«nuiitnts&  engins. 

JDes  différences  des  inflrumevts. 
T  L  y  a,au  plus,ti  ois  en  tout  6c  comme  gcneralles 
A  différences  des  inftrumcnts  médicinaux,  les  vus 
ior.t^ar  lefquels  on  tuc,lesautresiont  machines, 
les  troifidmes  font  fitués  droi&s.  Nofte  opinion 
cit  qu'il  en  y  a  par  lefquelson  tire  les  autres  font 
machines  ,  les  troifiefmes  font  fuués  droitis 
&  les  quatrièmes  font  ceux  par  lefquels  on 
tire  ,  cftans  de  petite  &  briefue  nrudure  ,  qui 
out  îculemcnt  vertu  d'eftendre  :  È*t  pour  fane 
leur  office,  ils  ont  befoing  de  quelque  autre  chof 
comme d'vn  banc,  d'vn  lïdk,  d'vne  clchclle  ,  pour- 
ce  qu'ils  ne  pendent  feruir  d'aucune  çboè  cous 
fculs.  Parquoy  ils  font  appelles  liés  à  autre  chofe, 
&  fuués  en  lieu  plain.  Car  quand  nous  remettons 
quelque  luxation  aux  champs  ,  ou  en  quelque 
lieu,  ou  il  n'y  a  point  d'habitans  ,  &  que  nous 
n'auonsnebancneli<ft,  ne  efchcllc ,  nous  fichons 
quelque  chofe  en  la  tcrre.àquoy  nous  lions l'inftiu- 
ment  tractoire.  Les  machines  font  plus  grandes 
lue  les  inftrumcnts  tra&oires  ,  toutesfois  elles 
ont  plus  petites  qué  les  autres  inftrumcnts  par 
îef  juels  on  eftend, ' ik  poufte,&  font  appreftez  prin- 
cipalement par  qu<  lqnes  membres. Les  inftruméts 
droiclsontla  rtructure  haute,  &  ne  feruent feuh - 
nient  pour  eftendre  ,  mais  aufli  pour  poulTcr.  En 
onire  les  inftrumcnts  pleins  ont  la  flru&urc  bas, 
&  font  compoiesde  ceux  qui  ont  faculté  d'eften- 
dr  ;  &  de  poulîer, tellement  que  quand  l'homme  eft 
^cc  cjui  cfl  hors  de  (on  lieu  peut  eftre  lemis» 
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Ontrouueauili  en  ceux- cy  quelques  propres  diffé- 
rences deftru&urc. 

De  quelle  matierc  font  faits  les  injtrnmcns.        Manière  dt*. 

LA  baie,  les  iambes,les  traucriants ,  les  coulde.s^j.flrtmens 
les  iambes  adjoin<5tes,toutes  ces  chofes  (  qui  Contmediciwiux, 
communément  faites  plus  grandes  &  plus  amples  es 
inftruments)  l'ont  de  matière  forte,  comme  de  chef- 
né,  ou  de  fïcfne  ,  qui  tient  le  fécond  lieu.  Or  il  faut 
que  pour  cefte  caufe  la  matière  des  inftruments  foit 
forte, afin  qu'ils puittlnt  porter  la  force  &  violence 
en  remettant  les  os.  Ce  qui  eft  requis  és  inrtruments 
qii»  font  mis  droicts.  Les  vertébrales  racines,  les 
cloux,Ies  hains,  les  petites  chaifnts,  &  les  leuiers  doi- 
uent  cftre  d'erain,ort  ce  fcr,afin  que  la  force  de  1p.  ma- 
tière fnpplée  l'exiguué  tttidii  înftrumcnt.  On  a  au- 
tresfois  mis  en  quellion  li  leldits  inftrumcns  doiuent 
èftre  de  fer,ou  d'erain.  Ceux  qui  ptefen  *it  ferai*}  au 
fer,  difent  qu'il  eft  plus  léger,  &  eft  plus  Salement 
traicYé  &  manié,&  qu'il  s'enroiiille  moins  que  le  fer. 
Au  contraire  ceux  qui  préfèrent  le  fer  à  Terain,  di- 
fent qu'il  eft  plus  Fort.  Car  le  fer  eft  de  plus  grande 
cfhcace,&  eft  6c  matière  plus  forte.  Or  i!  eft  certain 
que  le  fer  eft  plus  ferme ,  mais  la  grande  force  eft  fù- 
per fluë, quand  on  n'en  a  point  affaire,  veu  qu'on  peut 
forger  telles  chofes  d'erain  qui  eft  plus  moi,  &:  eft  af- 
fez  fort  ,  toutesfois  on  les  peut  aufli  faire  de  fi  r. 
Q^ic  Ci  ces cholès  tç  font  d'erain, qu'on  prenne  Ceiliy  t 

m  eft  forgé.  Car  ecluy  qui  eft  fendu  le  rompt  plus 
facilement,  tellement  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  les 
faire  de  fer,  que  d'erain  fondu  &  au  moulle.  Mais 
pource  que  le  fer  s'enroiïi'le  facilement,  i'  le  faut 
-  oindre  certains  iours  interpolez,  afin  qu'il  ne  lente 
l'eruouillcure,  &  le  faut  frotter  aucc  la  main.  Mais 
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quclqu'vn  dira  que  fi  le  fer  sïnroiulkqucc'eftparla 
faute  du  mailtrc  de  rinftrument. 

Qui  font  les  parties  de  tinjhrtment ,  Cr  dequoy 
elles  Jeruenu 

TOus  les  inftruments  font  compofés,non  de  tou- 
tes Jcs  parties,mais  d'aucunes  de  celles  que  ic  de- 
clareray.  Sçauoir  cft  la  ba(è,les  cui<lès,les  traueriânts, 
ies  couldcs,  lesaixeuls,  les  reigles,  tortues,  les  limaf- 
fons,les  timpans,les  cloux,lcs  petits  manches  dudoi» 
res,les  Ieuiers,les  baftonspour  tourner,lcsbarrcs,les 
coings,  les  bois  en  forme  de  croilfant ,  les  roudeaux, 
les  poulions,les  foiîès,lescouuercles,les  vertebrcs,les 
agraphcs,lcs  racines,les  hains,  les  chaincs,  les  cifeaux, 
lesfieges  priapifques ,  en  outre  le  limartbn  femelle, 
qui  s'appelle  en  Grec  <éexûxKlùv ,  les  petits  coings,lcs 
chinifces,les  colombiers,  l'ergata.  Ce  font  commua 
nement  les  parties  des  inftruments ,  defquels  il  faut 
expofer  à  part  l'vfagc.  La  bafe  s'y  met  principale- 
ment à  celle  fin,que  iùr  icelle  on  colloque  les  organes 
droi&s.  Les  ïambes  s'appellent  és  inftruments,  mef- 
mementen  ceux  qui  font  colloques  droicts ,  &  fap- 
pellcnt  moins  proprement  coftés:  Es  inftruments 
tractoires  ces  parties  font  appellées  moins  propre- 
ment coftés, &  moins  proprement  iambes.  Ces  cho- 
fes  (émettent  communément  ésinftruments,pour  te- 
nir laftrudured'iceux,6V  les  iambes  bien  comparées 
és  inftruments  droi»5fcs,font  propres  pour  remettre  les 
os ,  qui  fe  remettent  en  leuant.  Les  trauerfants  qui 
s'appellent  «Ç^nj^ttaw,  lefqucls  fe  font  (  comme  le 
motGreclcmonftre)  pour  la  commilïure  des  iam- 
bes,<3cdes  coftés,auquel  v(àge  ils  font  principalement 
deftinés.  En  outre  ilsfoufticnnent  lesmachines,com- 
me  les  limaflbnSjleÉ  couldes,  «5c  quel ques autres  cho-- 
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(ts.  Les  couldes  font  faits  es  inftruments,  pour  feruir 
à  remettre  les  os  qui  font  hors  de  leur  lieu,  en  les 
eftendant  de  la  partie  fuperieure,  comme  on  peut  voir 
és  inftruments  de  Faber  ôc  Andréas ,  efquels  les  coul- 
des qui  font  mis  par  le  trauerfant  fupeneur  font  fi- 
chés en  la  tortue  ,  afin  que  quand  elle  eft  efleuéc ,  les 
os  luxés,  en  les  eftendant  par  la  partie  fuperieure, 
foient  remis.  Les  larges  fummités  des  couldes  font 
appelles  par  les  architectes  telles,  8c  les  parties  d'em- 
bas,qui  font  quarrécs,foiat  appcllces  talons.  Ces  par- 
ties donc  font  proprement  appcllces  couldes,  mais 
quclques-vnsabufcntdu  mot.  Les  fpathes  font  pro- 
pres pour  paulîcr,  &  nous  vfons  de  celle-là,  qui  eft 
en  la  machine  de  Faber  &  Andréas  ,  quand  nous 
pouuons.cn  tirant  dehors,  comme  la  cuifie,  quand 
elle  cft  luxée  vers  la  partie  poftericure.  Il  y  a  d'au- 
tres fpathes  en  certains  inftruments,  lefqucllcs  font 
fabriquées  pour  autres  manières  de  pouffer.  Les  ra- 
cines ôc  agraphes  feruent  de  beaucoup  és  inftruméts  : 
enr  premièrement  la  racine  &  l'agraphe  qui  font  en 
rinftrument  de  Faber,  tiennent  la  fpathe  à  la  tortue  : 
car  il  y  a  vnc  racine  en  la  tortue,  &  à  l'endroit  que  la- 
dite fpathe  eft  quarrée  elle  a  le  milieu  cauc  ,  auquel 
milieu  la mefme  racine  eft  mile ,  &*prcs l'agraphe  eft 
inférée  enlafpathe,&  la  racine  pour  les  tenir  Et  pro- 
prement on  Bit  les  racines  pour  receuoir  les  hains,& 
faire  autres  chofes.  Et  l'agraphe  eft  faite  à  celle  fin 
qu  eHegardç  les  machines  immol>ilcs,fçauoir  eft  les 
aixeuls.  Les  chaifnes  font  pour  cefte  fin  ,  pour  ren- 
dre les  agraphes  à  icelles,afin  quelles  foient  gar- 
dées aux  inftruments ,  Se  qu'elles  ne  tombent.  Les 
hains  y  fontadjouftés,afin  que  les  machines  ne  foient 
mo|jj)cs, comme  les  aixeuls,  ou  afin  que  quand  f 
font  mis  dedans  les  racines,  ils  arreftent  quelqu 


ils 
(es 
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amchincs  des  inftruments.  Nous  feilôns  movmm: 
«gaelqucs  inftruments  immobiles  pat  les  vertèbres* 
<^ai  font  appel! ces  en  Grec  jpflfa^rm,  comme  les 
ïambes  de  l  engin  à' Andréas*  Car  les  ïambes  q  ai  font 
&Otsdet  aiters  en  l'inft rumens,  font  tenues  par  les 
agraphes  ôc  vertèbres ,  ann  que  nous  poufil  >ns  cr* 
tournoyant,  maintenant  auec  l*in.ftrument  drefte,  & 
sanin tenant  auec  iceluy  par  les  vertèbres.  Les  ïambes 
de linftrument  S  Andréas  Plinthius,  font  fiées  pres 
h.  bafe  I  l'exemple  de  celte  ftriiérure)&  font  autli  fou- 
fltenuës  par  les,  vertèbres,  afin  que  l'inft  ruinent  foit 
auain  tenant  érigé,  .&  maintenant  ellantmcu  pai  les 
ver tebrei,foit  appuyé  fur  les  iambes,qui  luy  {ont  ad- 
ibiactes,  <Sc  qu'il  nous  férue  de  celuy  instrument,  qui 
mis  plain.  Ce  cft  TerTecl:  des  vertèbres  és  engins». 
Les  aixculs  1er  uent  à  mener  les  corps,c*eft  à  dire  pour 
fiurc  l'cxtcnnon,  defqueîs  les  vns  pénètrent  dvnc 
farde  à  l'autre, Se  Ce  mouucnt  de  foy-me{me,les  autres 
fout  cachés  &  font  tournés  par  autres  machines,  les 
aixeuls  pénètrent  en  l'inft  rument  dcNileus,  nomm  é 
JPimtbiumySc  au  banc  d'Hippocrates,  ils  font  caché  s 
en  l'inftrument  d'Àppellides ,  lequel  eft  trijpafium, 
jpour  ce  qu'il  eft  tourne  par  trois,  cordes,  Ilsfont  auiîi 
en  l'organe  ce  glolïocome  dcNymphodotus.  Les  ai- 
xeuls donc  qui  pénètrent,  fout  par  eux  mclmcs  tout  - 
jsés  auec  les  mains.  Mais  ceux  qui  font  cachés  font 
tournés  par  certains  autres  engins,  comme  (pour 
exemple)  au  gloflbcomc  de  Nymphodorus  par  le  tym- 
pan, &le  limaftôn  qui  cft  fabriqué  à  l'image  dyne 
lentille,  par  les  cordes  liées  en  rinftrumcnt  appelle 
triftaftum*  Les. cordes  font liées  aux  cloux^qni  font 
«s  aixeuls,  ou  des  habenes  &  autres  chofes  pareilles 
feùtes  pour  eftendre.  Les  manckcs"duc?CQires,  lefta- 
âonAijui  touïnent^ck  les  leuier  s,  toutes  ces  nM&mts 


mes, 


fonl teites  pour  tourner  les;  rixeuls  &  IhijalTtms.  1^5 
manches  div&oires  y  tiennent  le  premier  lieu,  I  es  lie* 
aiers  le  fécond,  &  le  troifitâme  les  battons  qui  tout- 
nent:  car  quelques- vas  de  ces  battons  dtans  petits 
te  tournent  aucc  la -main  9  les  chinifees  (  qui  vaut  ma- 
tant à  dire  que  petites  oyes)  comme  celles  qui  lam 
cnvn'Jutz,  font  faits  pour  te  nir  les  aixeulfc  Car  q«tt 
pouiToit-ontromier  plus  vtiîe,  quand  il  n'y  a  pointe 
♦d '«graphes  ?  Quant  à  la  vertu  &  efficace^ils  (cruent ■&* 
tiennent  le  lieu  d'agraphes,  xôc  pour  felegancc  ils  oUt 
des  telles  d'oyes  de  bois  en  grau  ces.  ,On  met  es  m~ 
ftrurnents  desavs  appelles  j>hli4  par  Hippocrates^ito. 
«uen  palîant  de  Tvn  cofté  \  rautrc^ellescontiaincia: 
îes  aixculs,  comme  on  peut  voir  au  banc  d'H rppacifc- 
tes,  &  au  noftrc.  Il  y  a  vue  antre  moyenne  ai  s  au  baxe 
4"Hijrpocratesàrinnge  de  cette  lettre  îl ,  laquelle 
eft  faite  à  celte  im9  qu'elle  (oit  accommodée  à  la  ma- 
tière de  poulîèr ,  qui  ïe  fait  en  rftfant  dehors 
quand  lacuilleeiï  hors  de  l'on  lieu.  Les  poulies  toBÊt 
raifes  es  hrôrumentsahn que  les  cordes aillent  libre- 
rncntjComme  en  l  engin  d«r  Faber,  auquel  il  y  a  demt 
5ouB.cs  au  (Supérieur  ttaqcrfônt,  îekuielles  pàufacjS 
font  mouuoir  la  tortue.  Hniullre  engin  il  y  a  des 
poultes,le!quelles  leuent  les  aixe  uls  par  certaines 
des,  qui  font  palfées.  Touoesfcv  î  lefcites  pou!  ics  foiSt 
communément  frites  à  cette  finyàtjç  les  aixeul  s  &ba- 
bencs  {oient  toit  menées,  Ôc  pou  r  eftrc  accommodées 
à .;  'extencion,ejuik(e  Lit  par  le  ir*  oyen  <fvn  autre  mena- 
uernent.  Les  rondeaux  font  fi  tspour  mouuoir  \aa 
pou!  icsjcfqucllcs  d'elles  mdni  es  font  immobiles,  &: 
font  les  rondeaux  mis  au  milieu  des  poulies ,  comme 
on  voit  en  f  engin  de  Démoli!  ;«  ues,  nommé  «g»*?*, 
comme  Ci  vous  cWîez,  qui  ne  f«  peruertit  point  :  les 
Rondeaux  font  auiîi  pour  tenir  i  es  cordes ,  comme  m 
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tmaftum  d'Appellides.Le  coin  cft  appliqué  à  la  teftè 
de  1  os  du  haut  du  bras,  quand  il  cft  tombé  en  l'aixel- 
Je,  &  auflï  à  autres  vfages.  Mais  le  bois  qui  reprefen- 
te  vn  croiflànt  de  Lune  eft  vtile,  quand  la  tcftc  de  l'os 
du  haut  du  bras  tombe  en  la  partie  antérieure  ou  po- 
fterieurc.  Or  polus  eft  vn  bois  fiché  aux  extrémités 
fuperieurcs  des  iambes,  comme  en  l'engin  de  Phili- 
ftion.  Car  la  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras  eftant  luxée 
le  bras  s'eftend ,  ôc  lors  on  met  le  bois  nommé  polus 
au  col  de  l'homme.  Epipoma,  (qui  fignifie  vn  couuer- 
cle)  ôcepipigma.ced  la  figure  de  renuerféengra- 
uee  en  bois,auquel  lieu  ledifl:  u  renuerfé  eft  mis  com- 
me on  void  en  l'engin  qui  fe  nomme  Hermès:  &  cft 
faict  ledict  epipoma&hn  que  les  corps  ne  foyent  pref- 
fczpar  la  face  d'Hermès ,  comme  nous  monftrerons 
en  la  fabrique  de  l'engin.   Le  caUthion  (  qui  fignifie 
vne  petite  fifccllej  &  <«/8«W,fe  font  communé- 
ment pour  porter  fepipigma.  Or  fcitbalion  ,eft  vn 
bois  de  fi*  doigts,  &  fort  obtus  au  milieu,  &  caU- 
thion,xn  bois  rond  de  fix  doigts,  qui  a  la  bafe  fort 
eftroifte ,  &  eft  femblable  à  vne  fifcelle  à  faire  frora- 
mages,  il  y  a  aufli  des  colombiers  engrauez  àlafimi- 
litudc  de  colombiers  qui  fontfaicts  pour  l'élégance, 
&  pour  fouftenir  cV  porter  l'autre  epipigma.  Les  tym- 
pans feruent  à  ce  qu'ils  font  mouuoir  peu  à  peu  quel- 
ques machines ,  qui  ont  grand  vfàgc  ,  comme  les  ay- 
xeuls ,  &  les  limaffons .  Or  le  tympan  eft  vne  machi- 
ne qui  a  des  dents.  Mais  les  daulphints  qui  font  enfer- 
mez dedans  les  dents  empefchentquc  les  machines 
ne  Ce  mouuent ,  ce  que  font  auiïï  les  haiws.  Les  tor- 
tues font  mifes  és  inftruments  pour  cefte  fin  que  les 
corps  foyent  peu  à  peu ,  &  fans  ébranlement  eften- 
dus.  Car  toutainfi  qui:  les  tortues  cheminent  lente- 
ment, ainfi  eft-il  des  eng;ins,  qui  leur  reflèmblwit.  Éa 


des  machines.  1055 

QUjtrc  entre  les  tortues  les  vues  font  femblables  aux 
trauerlànts ,  les  autres  longuettes ,  aucunes  font  cu- 
biques ,  &  font  femblables  aux  traucrlànts ,  comme 
en  l'engin  d'Andréas  ,  ou  de  Fabcr.  Elles  font  lon- 
guettes en  la  colomne  q  narrée ,  quiert  appellee  Her- 
mès, &  en  la  colomne  ronde  d'Erachdes  Ephclicn  el- 
les font  cubiques.  En  outre  les  vncs  tortues  leuentles 
coudes  &  h  jpatha.  Les  autres  leuent  l'apophyfequi 
rcffcmble  le  croiilànt  de  la  Lune.  Quelqucs-vns  ne 
leuent,  mais  font  feulement inuentees  pour  eftendre. 
La  tortue  efleue  les  coudes ,  laquelle  tend  en  haut  en 
l  engin  d'Andréas.  Et  celle  qui  eft  en  l'engin  de  Fa- 
ber ,  les  coudes  &  la  Ipathe,  Cel  le  qi  i  eft  en  Hennés 
efleue  l'apophyfe,  q  ui  a  la  figure  d'vn  croilïant,&  cel- 
le qui  eft  en  la  colomne  ronde  d'Eraciidcs  Ephefien, 
ne  [eue rien ,  mais fért feulement  d'eftendre , comme 
auflï celle-là  qui  tend  en  bas  en  l'engn  d'Andrcas,ies 
ailles,  les  dragons,  les  agraphes  fichées  tiennent  le 
lieu  de  doux.  Toutesfois  les  dragons, quant  à  la 
matière, font  proprement fabriquezaulicu  d'vn  petit 
manche  duttoire.  Et  pource  que  bien  fouucnt  les  li- 
mallons  mouucnt  les  tortues,  il  refle  que  îe  déclare  la 
ftrufture  &vfagedeslima(ïbns.   Les limallons font 
donc  fabriquez  ésinftrumcnts  pour  pou  Ter  les  autres 
engiiis,comnjc  les  tvmpans,&  tortucs,ahn  qu'ils  faf- 
fcntrextenfionpcuàpcu,ckfans  branfler  &  agiter, 
Entre  les  Iimafsôs  les  vns  lont  quarrés,  le; auti  e$  forte 
à  la  figure  d'vnc  lentille,cn  les  référant  au<  capreoles 
&  non  à  la  uru&ure  du  feape.  Car  tous  l<s  limalTons" 
font  ronds  &  font  fai<5ls  ronds  autour.  Il  y  a  aiffe- 
renec  entre  les  limaçons  &  les  captcoles,purcc  que 
les  vns  font  quarrez ,  &  les  autres  font  fiiich  à  la  fi- 
gure d'vne  lentille.  Le  Kmauon  quarré  a  des  capreoles 
quarrés,  &  non  feulement  ce  qui  eft  emineat ,  mais 
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auflî  ce  qui  eft  cauc,  comme  nous  voyons  en  l'engin 
d'Andréas.  Ceux  qui  font  faits  à  la  fimilitude  d'vnc 
lentille,ont  la  cauité  du  capreole  fort  eftioittc  au  fond 
&  large  au  haut  ;  &  au  contraire  ce  qui  cftant  large  a 
laba'c  eft  cminent,cft  aigu  au  haut.  Et  tel  capreole  eft 
fembïablc  à  vnc  demie  lentille,  de  laquelle  figure  cc- 
fte  manière  dé  limaflons  a  pris  fon  nom.  Les  limaf- 
ibns  donc,tant  cjuarrés  que  reprefentants  l'image  dy- 
ne  lentille ,  (ont  faits  pour  le  mouuement  de  dwcrlcs 
machines.  Car  !es  tortues  quartéespoullènt,&  lesli- 
mallbns  faits  à  la  figure  d'vne  lentille,  pouflent  pre- 
mièrement les  tympans,  &aucunesfoisaufli  les  tor- 
tues és  engins  qui  font  nommés  pericochlia. 


,  y .  Cemment  le  Umaffon  quarré  fait  monuoir  la  tortur. 

i*Zf%    T)  O fé  le  cas,  que  les  tortues  foient  tellement  fa- 
fin  vfare     1   briquées, comme  en  l'organe  d'Andréas,  des- 
quelles vnc  chacune  foit  pertuifée ,  &  que  les  hmal- 
fons  foient  mis  en  cefte  cauité ,  &c  qu'vne  lame  de  fer, 
ou  d'erain  foit  fichée  en  la  partie  antérieure  de  la  ca- 
uité,Iaquclle  lame  s'appelle  vne  dent.  Cefte  dent  de 
la  tortue  eft  enfermée  au  capreole  du  liwiallon,  d'où 
vient  qu'en  quelque  mouuement  dudit  limait  on,la  la- 
me nommée  dent,eftant  fichée  dedans  la  tortue,&  en 
la  cauité  dudit  capreole  fait  mouuoir  la  tortue.  Da- 
uanta<rc  entre  les  limaflons  ouarrésVvn  eft  fimple, 
l'autœeft  double.  Le  liçpatTon  fimple  eft  ccluy  qui 
n'eft  caué  que  d'vn  capteole,  &  ne  pouffe  qu'yne  tor- 
tue". Ccluy  cui  eft  double  a  deux  caprcoles  tiés,&  fait 
aufli  mouuor  deux  tortues,  comme  on  peut  voir  au 
grand  inftnment  d' Andreas,lequcl  inftrumcnt  eft  ap- 
Plinthium,  pelle  Plintiiurn.  Car  le  bois  eft  caué  dn  milieu  mf- 
&  f*  d$f-  quesauxtriuerfants,lcscaprcoleseftansvis-a-yisl  vn 
$rif  tiov.     jc  l'autre^ellement  que  les  tortues  eftans  menées  par 
le  mouuc/tient  du  Umaffon  foient  pouffées  ou  du  mi- 


des  machines.  io?7 

Heu  vers  les  trailcrfants,  ou  des  trauerfants  vers  le  nu- 
lieu.  Il  y  a  vn  autre  limalloii  double  etil'or^uie  ap- 
pelle' xt-f^y,  &cftcauedu  haut  iniques  en  bas,  les 
capreoles  eftans  vis-à-vis  l'vndc  l'autre,  Se  en  outre 
celuy.  qui  fut  mouuoir  deux  tortues ,  comme  nous 
auoiis  veu  en  la  compdfitioivde  la  machine.  Mais  le 
limallbn  qui reprcfcntevnc lentille, Bit  niouuoir  là 
tympan.  Car  les  capreoles  dudit  limallbn  eftans  in-  j&jfyfôj 
ferés  es  dents  du  tympan,  font  mouuoir  la  machine,  r$^e*t»n\ 
comme  le  limallbn  qui  eft  tourné  par  vn  Wallon  ou  vne  ieàals 
par  vn  manche  ducroire,  fait  mouuoir. la  machine. 
Aucuncsfois  ce  melîne  limallbn  fait  mouuoir  la  tor- 
tue, mais  non  plus  par  le  moyen  de  la  dent,comme  la 
quarrée,mais  pouree  qu'elle  ctl  contenue  au  limafîon 
femeau,  lequel  eft  confttuit  en  la  tortue,  pource  que 
la  cauité  de  la  tortue ,  en  laquelle  le  limallbn  eft  mis, 
a  les  caprcoles  coupez ,  oppoGtes  à  ceux  qui  font  au 
Iknatfon ,  qui  reprefente  vnc  lentille,  tellement  que 
ce  qui  eft  cminentdes  caprcolcs  du  limallbn  repre- 
fentant  la  lentille ,  entre  dedans  la  cauité  du  capreolc 
du  limafson  femeau ,  Se  ce  qui  eft  cane  és  capreoles  du 
limafton,  reçoit  les  éminences  du  capreole  du  limaf- 
fon  femeau.  Or  il  aduient  que  quand  ledit  limafson 
tourne,que  la  tortue  fe  meut  maintenant  en  haut,  àc 
maintenant  cnbas,pourcc  que  le  limafson  tourne  eu 
fes  capreoles.  On  applique  pluficurs  de  telles  ma- 
chines aux  inftrumcnts  qui  font  mis  planes.  Car  el- 
les font  fabriquées  afin  que  les  hommes,  efqucls  on 
remet  les  luxations,foicnt  defsus  icfdits  engins  eftans 
enclines.  Car  les  organes  qui  (  ontcolloqués  planes, 
font  tellement  baftis  qu'on  peut  remettre  les  luxa- 
tions aux  malades  eftans  atlis  ou  couchés.  Le  pria- 
pifquejequel  eft  appelle  ftilifquc  &fcalmc,eftmis  cii 
tous  les  engins  qui  font  colloques  planes  :  &  fe  fait 

X  xx 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

517/A/3 


io)8  Qrïhaft 

pour  eftrc  comme  vnc  barre  à  la  partie  qui  eft  entré 
le  fondement  Sdes  parties  naturel  les;  quand  on  re- 
met les  parties  luxées.  Le  priapifcjue  donc  eft  vn  bois 
de  huic-t  doigts,  &  lequel  eft  la  plus-part  rond ,  &  de 
ce  qui  tefte  quarré  :  tellement  que  ta  partie  quarréc 
foit  mife  en  la  cauité ,  qui  eft  quarrée  à  la  figure  d'vn 
il ,  ôc  ce  en  l'organe  qui  eft  mis  plane.  Et  l'autre  par- 
tie qui  eft  emmente,  foit  objectée  entre  le  uege  &  les 
parties  naturelle*.  Or  elle  eft  fichée  dedans  le  tra- 
ueriantn,  qui  eft  de  fer,  afin  qu'il  tienne  ferme  le 
pnapiiquc  :  mais  en  noftire  engin  on  y  peut  voir  vn 
ri  de  fer,  fait  pour  autre  vfàge ,  c'eft  à  içauoir  pour 
pouffa  en  prelîànt  Teipinceftant  gibbeufe;  Les  cou- 
uercles  font  mis  aux  organes ,  afin  que  les  machines 
foient  couucrtes  par  iccux ,  afin  que  les  idiots  ôc  le 
vulgaire  ne  lcsvoyent,s'ils  eftoient  (ans  coùùercles. 
On  met  desannelets  à  ceux  qu'on  tire,  afin  qu'ils 
puaient  eftre  liés,  Ôc  aux  autres  pour  tenir  les  machi- 
née comme  on  voit  au  /  ucnimum^  (qui  cil  à  dire  tefte 
de  bœur)  de  Mcnccritus  où  l'aixeul  eft  contenu,  & 
pour  mefme  caufe  és  autres  organes.  Les  tenailles  és 
engins  ioignent  eftroi&cment  les  trauerlàms  auec  les 
iambes  :  car  nous  voyons  que  les  tenailles  d'erain 
font  fichées  pour  cét  vfage.  Les  iambes  ainfi  ad  jou- 
ftées  ont  vertu,  que  les  inftruments  qui  font  mis 
droits, eftans  appuyés  Se  inclinés  fur  iceux,  feruenc 
dé  melrne  ehofe ,  comme  s'ils  eftoient  mis  planes. 
ApreS  auoirditdequoy  on  fait  tous  les  organes,  &  a 
quelle  fin  toutes  les  machines  tendent,  iedeclareray 
cy-apres  quels  inftruments  font  leur  office  fans  le 
mouuoir,  &lefquels  le  fontauec  mouuement.  En 
outre,  entre  ceux  qui  fe  mouuent ,  qui  font  ceux  qui 
demeurent  en  leur  lieu,  ôc  qui  font  ceux-  là  qui  chan- 
gent de  lieu,quand  ils  fe  mouuent.  Dauantage,  entre 
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ceux  qui  font  immobiles,  qui  font  ceux  qui  kmc 
toujours  ôc  par  tout  immobiles  ,  ck  ceux  qui  le  peu- 
ueiu  ofter  pour  fcruirà  autres  vfigcs.  Les  choies 
donc  immobiles  és  inftruments  font  la  balè,  les  iam- 
bcs,  les  collés,  les  trauerfants,  l'apophyle  ôc  appen- 
dice de  la  figure  d'vn  croillànt  ,  le  tiege ,  les  pnapif- 
ques  &  pluùeurs  autres.  Les  vertèbres,  les  hains,les 
aixeuls,  les  tympans,  les  couldeSjlcslimaiîbnsJes  tpt- 
tues,&  pluficurs  aixeuls  (ont  mobiles.  Les  vertèbres^ 
les  hains,  les  tympans,  les  limairons  ,  6c  pluficurs  ai- 
xeuls ne  bougent  d'vn  lieu  en  Ce  m^uuant  :  les  tor- 
tues &  couldes  changent  de  lieu.  Entre  les  chofès 
qui  font  immobiles  és  inftruments,  les  vnes  font 
toujours  &  par  tout  immobiles,  les  autres  fe  pcuucnt 
ofter  «lettre  inférées  ailleurs.  Labafejlcsiambcsjcs 
coftés,  les  trauerfants,  les  racines,  les  ficgesck  l'apo- 
phylè  à  la  forme  d'vn  croillànt,  demeurent  immobi- 
les. Les  coings, iaçoit  qu'ils  foient  immobiles^  peu- 
uent  tirer  &  ofter  en  certains  infti  umés,parcil!ement 
les  priapifques,  lefquels  le  tirent  &  après  fe  mettent. 
De  GmUcni  des  machines. 

LE  banc 
articles, 
trcs,il  ya  vnj 

caulc  de  pluùeurs  circuitionstout  autour)  éV.<:ftvtiIc 
à  ceux  qui  cheminent:&  difent  qu' Archimcdes  en  eft 
Auteur.L'organe  d'Andréas  ou  de  Fjbcr  n'eft  eftran^ 
geés  villes,  quand  on  a  befoind'vn  infiniment  qui 
voit  érigé:  &  quand  il  faut  vièr  d'vn  plane,  le  banc 
d'Hippocratesyeft  propre. 

Du  gfotfocome, 

LEs  nouueaux  de  modernes  Médecins  me  fèm-  ci°fï°C0m':> 
blent  auoir  inuenté  non  fins  caule  le  gloilo-^'*9  '  ' 
<e6me,duqiiel  on  vfe  commodément,  (bit  que  la  cuùîc 
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ou  ta  iambe  foit  rompue.  1 1  y  a  au  bas  vn  aixeul ,  au- 
quel les  bouts  des  'acs  qui  tuent  vers  les  parties  con- 
traires (ont  liés.  Il  faut  attacher  lcfdits  lacs  aux  par- 
tics  extrêmes  du  membre  qu'on  trai&e ,  6v  le  tout  de 
deux  habencs,  tellement  quvn  lacs  a  quatre  chefs, 
deux  à  dextre  6c  autant  à  lafeneftre.  Les  chefs  du  lacs 
inférieur  doiuent  eftrc  menés  à  i'aixeul  par  les  troux 
faits  en  la  partie  inférieure  du  glollbcome,  ik  ceux  du 
.  fupericur  doiuent  premiercmét  aller  au  haut,&  après 
il  les  faut  palier  par  les  coftésdudit  glollbcome,  aux- 
quels troux  il  faut  enfermer  les  poulies.  Il  huit  donc 
que  les  chefs  du  lacs  fupericur  aillent  à  I'aixeul  par  le 
dehors  du  gloflbcomc.  Ce  fait,cn  tournant  le  feul  ai- 
xcul, on  cftend  les  deux  lacs,  fçauoir  eft  ecluy  qui  eft 
attaché  au  bas  du  membre  rompu  vers  la  partie  fupe- 
ricure,ô\:  ecluy  qui  eft  attaché  au  haut  dtidit  membre 
vers  la  partie  inférieure  :  de  forte  qu'on  peut  (après 
que  la  fra&urc  eft  rabillée)  corriger  tous  les  iours 
J'extcnfion  des  lacs  qui  fe  fait  vers  les  parties  oppofi- 
tes,  en  eftendant  plus  ou  moins.  L  aixcul  donc  cftend 
droit  le  lacs,qui  eft  en  la  partie  infericure,&  celuy  qui 
eft  en  la  partie  fuperieurc  par  le  moyen  d'vn  autre 
mouuement  appelle  uanfumptif. 
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Le  plinthium  de  Nilcué. 
flMhium         E  plinthium  de  Nileuseft  fait  à  L'exemple  des 
àê inftruments,  qui  font  appeltés  traftoires,  quâr- 
rés,  longuets  :  car  ils  ont  deux  coftéslprigs  de  quatre 
empans,  de  la  groflèur  d'vn  doigt,quif6ntioinfts  en- 
semble aux  extrémités  par  des  trauerfants.  Et  eft  la 
Jàfgcur&cfpaiflèurdeldits  trauerfants  comme  celle 
des  collés,  mais  la  longueur  eft  d  vn  empan.  A  bon- 
ne raifon  donc  toute  la  llru&urc  a  efté  quarrée&lon. 
guette,  pourceqec  la  grofleurcV  largeur  des  trauer- 
fants eft  comme  celle  des  collés  ;  de  forte  que  les 
collés  font  longs  de  quatre  empans,  &  les  trauerfants 
d'vn.  Toutesfois  ,  fi  l'on  veut ,  pn  pourra  faire 
les  colles  pl  u$  courts,  pôurce  que  ledit  infiniment  a 
ion  effeâ:  par  vn  aixeul.Le  milieu  des  collés  eft  donc 
perféde  trouxrônds ,par  lefquels  Taixeul  pafle,  le- 
quel a  vn  clou  fiché  au  milieu,  &  aux  bouts  par  lef- 
quels il  excède  les  coftés,  il  a  des  leuiers  d'erain  ou  de 
fer,de  la  grandeur  de  dix  doigts.  II  y  a  dauantage  au- 
dit inftrumcntqiiatreannclets  fichés  aux  coftés,deux 
au  bas  &  deux  au  haut.  C'eft  l'antique  ftru&urc  du- 
dit  inftrument,ainfi  queNileus  l'a  diuifé.  Vn  Ar- 
chitecte nommé  Hérodote  a  caué  les  parties  anté- 
rieures des  trauerlants  au  milieu,  à  Iafimilitude  de  /a 
lettre  S~5,  afin  que  les  habenes  Jefquelles  vont  des 
corps  qu'on  tire,  au  clou  de  l'aixeul ,  ne  foient  vfées 
par  les  anglets,  ains  aillent  droicT: ,  &  ceft  ce  qu'en 
dit  Hérodote.  Nous  en  dirons  ce  que  nous  auons 
ouy.;  On  dit  que  Pafictatcs,  Architecte,  veit  cét  in- 
finiment à  Sidonc ,  lequel  vne  ftatuë  tenoit  :  toutes- 
fois il  eftoit  autrement  fabriqué;  car  combien  que  la 
cenipadion  fuft  pareille,  on  y  voyait  toutesfois  és 
Cnv.iK-nçAs  des  bouts  des  dragons  sVmbraflants ,  de£ 
quds  lès  teftés  kgardoient  vie-à-vis  des  queues. 
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Mais  dequoy  feruoient  ces  dragons  ?  pour  tourner 
lesaixeuls  au  lieu  des  leuiers.  Dauantage  en  ccd't  în- 
ftrument  les  trauerfants  auoient  des  tronx  au  milieu 
corrcfpondants  au  clou  de  l'aixcul ,  Et  c'elf  tout  eui- 
dent  que  les  troux  qui  cftoienten  celuy  d'Hcrodote 
yeftoient  pour  mclmc  v(âge,fçauoireft,a fin  que  les 
habenes  palîàilcnt  par  iceux  &  allairent  au  clou ,  par 
lefqucl  es  habenes  on  tire  les  corps,  Paficratcs  nous 
a  dit  dauantngcque  l'aixcul  auoit  pt  es  des  collés  qua- 
tre tyrnpans  ou  tabourins  d'eram  dente!  es,  içuioir  ef| 
deux  au  dedans  &  autant  au  dehors,  &  qu'aux  coftés 
y  auoit  des  troux  refpondants  à  Tordre  des  dems,afin 
qu'après  auoiralTés  eftendu  les  corps,  les  agraphes 
quifont  là  miles  entre  les  dents  aneftalltnu'a  xeul 
quand  il  en  eft  befoin  à  remettre  les  os  luxez.  Mais 
les  modernes  ont  huil  é  lefdits  tympans ,  &  ont  per- 
le les  coftez  en  la  partie  antérieure.  Iisontauifi  per- 
fé  en  rond  (enylailfant  quelque  efpace  )  ;es  chefs 
des  aixculs,  afin  que  les  agraphes  qui  y  font  mifes 
tinflent  Taixeul  immobile    Quant  àmoy,pource 
que  les  agraphes  tombent,  l'ay  fiché  des  hains  aux 
coftez  pour  l'vlage  fufdit,&ay  tellement  perfé  les 
chefs  de  l'aixcul ,  que  les  troux  d'iceluy  conuinlîènc 
auecceux  quieftoient  en  rond  aux  coftez, quel que 
efpace  interpofé,  afin  quei'enfermafle  l'hainau  trou 
qui cftoit accommodé, quand  ie  voulois  rendre  l'ai- 
xcul immobile  en  remettant  les  os  luxez.  C'eft  la 
commune  fabrique  du  plinthium  tra croire  :  toutes- 
fois  ic  l'a  y  autrement  bafty  :  cr.r  l'ay  transféré  le 
trauerfànt  inférieur  en  haut,  en  regardant  lamefmc 
mefiire  des  coftés, &  laiîlànt  les  tu»emités  des  cuiC- 
fes  quatre  doigts  audeftous  le  trauerfant,  &  ay  mis 
l'nixeul  au  milieu  des  trauerfants  ,  'a  nielle  partie 
Rappelle  en  Grec  ç«>>,  c'eft  à  dire  lumicix  cVay  pus 

X.\X  1UJ 
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vn  grand  banc,tcl  qu'on  met  auxcfche!les,lequel  iay 
caué  par  vn  des  bouts  des  cauités  quanées  ôvlcnguct- 
tes, afin  que  les  extrémités  des.cauitéspiopolées  con- 
umllentaucc  telles  cauités.  l'ay  auiOSperfe  les  coûtes 
au  boutjtclîemcntque  les  troux,penetrpjcnt  d'vn  cq- 
fté iufques à lautft^attn  que  l'agraphe mife aux  troux 
tint  le  plinthium,  C'eft  quant  à  la  ftructure,  il  çpn- 
uieut  maintenant  parler  de  fonmouuement. 
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L/f .  Les  deux  cofîés. 

p.  Les  ttaucrftnts. 

C.  Les  iroux  ronds  yty  tout  outre. 

J>.  L'ajxeul  fHt l  a  le  clou  fiché  au  milieu. 

S.  Leslewersd'eratn. 

f.  Lesannelets, 

<?.  Les  parties  antérieures  âu  trauerfant  cdnctstL  for- 
me de  Ulottre  <J  . 
H.  Les  embrasements  des  dragons  d'erain. 
/.  Les  troux  rends. 
Kz  Les  tympans  d'erain  dentelés. 
L.  L'açraphcmifc. 
M.  L'hiin. 

M.  Le  banc      nom  voyons  en  ïefcheh» 
O  Les  camt'es  quart  ces. 
L  agraphe. 
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Du  mouvement  de  Ctnfirument  trt&oire. 

POurceque  les  inftrumentstratoires  font  im- 
parfaits &  ne  pcuucnt  d'eux  mefmes  rie  faire, 
ainsrequcrcntle  labeur  d'vn  autre,  cômed'vne  ef> 
chelle,d'vn  bancjd'vnlit^n  défaut  defquellescho- 
fes  le  pauéle  fupplit,  pour  remettre  les  chofes 
luxées. Il  mefemble  bonCcommme  fi  îe  monftrois 
en  vne  efchelle  )  de  déclarer  le  mouuement  dudit 
infiniment  fur  vne  efchelle  préparée. 
f^ne  efchelle  prejutree  pour  remettre  le  haut  du  bras  ,tntnlê 

en  l'aitcede. 

ON  apprefte  vne  efchelle  commune,  non  lar-  - 
ge,&  laquelle  ait  lcsefchcllons  mis  oblique-  pju9£,hr' 
ment:  car  elle  n'efi:  bonne  pour  remettre  lesche-  nmettroU 


glcts  loyent  polis  ,  attin  qi 
corps,  &  qu'ils  foyent  réduits  en  figure  ronde. 
Et  fi  on  n'a  telles  efchelles,  que  les  degrés  foyent 
couucrts  de  laine  ,  aflin  que  les  corps  y  foyent 
mis  plùs»mollement.  le  commenceray  à  la  tefte 
de  l'os  du  haut  du  bras  luxé  en  l'aixellc.  Il  faut 
donc,  quand  on  le  remet ,  mettre  vn  coing  pendu 
auec  des  cordes,  fur  vne  efchelle  conuenable,fur 
laquelle  le  bras  foit  mis  (  comme  i'ay  mon(lré) 
&  le  lier  à  ladite  efchelle  aucc  des  cordes  ,  la- 
queiîe  eft  propre  pour  remettre.  Et  après  quel* 
bras cft  mis  deiîus,&  que  lextenfion  eft  faite, il 
fa  lit  tellement  pendre  l'homme,  qu'il  ne  foie  loin* 
de  terre  que  de  deux  empans  ,  &  faut  lier  le  coing 
audit  degré  bkn  ferme.  Et  faut  bien  prendre 
garde  à  ce  que  la  partie  qui  a  vne  petite  tefte ,  foit 
appliquée  au  haut  du  bras ,  &  la  partie  qui  eft  gib- 
beufe  foitmife  au  cofte.  Apres  ce  il  faut  lier  vers 
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la  partie  inférieure  l'organe  à  l'efchellc  .,  de  forte 
qu'il  y  ait  cfpace  dé  deux  degrés  ou  trois  entre  les 
deux ,  par  les  annclets  Ôc  cordes  ou  habenules  qu'il 
a,ou  que  quelqu'autre  chofe  patte  par  te  trauers:  Et 
fautietter  ladite  efchelle  bien  fort  contre  le  paué, 
aflîn  qu'elle  ne  fo.it  mobile  enfaifant  l'exteniion, 
ains  qu'elle  demeure  ftabie,&  fans  pancher.  D'a- 
uantage  il  fane  lier  quatre  poulies  fondes,  ou  com- 
pofees  de  deux  bois,  dcfquelles  deux  foyent  pendus 
au  plus  haut  degré  &  regardent  en  bas  ,  &  les  deux 
autres  de  bas  en  haut.  E:  après  ce  apprefté  il  faut  ap  - 
pliquervn  coing  à  remettre  ce  qui  eft  luxé  :  lequel 
coing  foit  enuejopé  de  laiue,afhn  que  le  boys  ne 
bielle  tant>&  atfin  que  la  fueur  qui  fort  de  l'aixelle, 
quand  il  y  a  douleur  foit  embue  en  la  laine.  Et  faut 
que  celle  efchelle  foit  tenue  ferme  par  les  affiliants 
ou  qu'elle  foit  fichée  en  la  terre  par  les  bouts,  & 
qu'elle  foit  alïeureepar  les  coings.  Et  eft  tout  eui- 
dent  que  lefclielle  doit  eftre  longue ,  aflîn  qu'après 
qu'elle  aura  cité  fichée  en  la  terre,  ce  qui  eft  de  re- 
né foit  a(fés  long  ,  pour  la  grandeur  de  celuy  qu'on 
traicre,&  quand  l'efchelle  fera  afleuree,qu'on  met- 
tre fiege  auprès. 

A.  rif  coing  pendu  auec  des.  cordes  ty  lie  »  ïefchelie. 
S.  L'inJIrHment  lié  4  l'efchelle. 

C.  Deux  poulies  pendues  au  pins  haut  degré ,  (?*  regar» 
dantes  en  bas» 

D.  les  deux  poulies  pendues  au  has  degré  çr  regardâmes 
en  haut. 

£.  Leftegt. 
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De  U  tefte  de  l'os  du  haut  du  bra*  tombée  en  l'aixeUf. 
M*mer$  fe^L  faut       le  malade  monte  fur  ]e  ç      &  >i{ 
remettre  Us  i   l      r    i     «       >    •    /*  fo  i  1 

ïesitehnut  *>  mette  le  bras  fur  le  deg'e,de  forte  que  le  coing 

foit  proprement  rais  en  l'aixelle ,  après  ce  il  faut 
mettre  vne  habene  en  double  parle  milieu  entre  le 
coing  &  le  haut  du  bras,&  que  les  chefs  d'icelle  pé- 
dentparle  dehors.  Cefaictil  faut  mettre  le  laqs 
carchcfien,ou  yn  autre  egallement  eftendant,au 
haut  du  bras  non  autour  du  milieu  ♦  affin  qu'il  ne 
bleflc  lé  mufcle,mais  au  deçà  la  tumeur  dudift  muf- 
clc,oudelà.  Et  parce  moyen  l'inégalité  du  coulde 
ne  laiirera  efchapper  ledi&  laqs  en  bas, outre  ce 
qu'il  fera  beaucoup  mieux  appliqué  en  celle  maniè- 
re. Caries  corps  qui  font  amenés  parvn  grand  ef- 
pace  interietté,  fuyuemplus  facilement  :  Et  ceux 
qui  font  amenés  de  peu  d'efpacc  fuyuét  à  plus  gra- 
de difficulté,apres que  ledidfc  laqs  eft  mis  autourjes 
chefs  d'iceluy  doiuent  cftre  tirés  en  bas  &  liés  au 
clou  de  l'aixeul ,  &  ledic^  aixeul  foit  tourné  par  les 
leuiersou  auec  les  mains  affin  que  le  tournement 
d'iceluy  face  extenfion  par  le  bas  fort  droitt.  Et  au 
mefme  temps  ,  quand  l'extenfion  fera  creuë,il 
luy  faut  ofter  le  fiege ,  affin  que  le  malade  demeure 
pendu  à  refcheile,&quc  ce  qui  eft  luxé  en  hauf- 
fantpuifle  cftre  remis.  Quand  le  malade  fera  ainfi 
pendu,  l'affiliant  doit  mettre  par  derrière  fes  deux 
mains  au  col  dudiél  malade,  &  doit  faire  tendre 
le  col  à  la  partie  oppofite.  Et  ce  fe  face  au  temps 
que  nous  faifons  1  extenfion  ,  pource  que  les 
laqs  appliqués  au  malade  ,  fe  lafehent  après. 
Les  nerfs  eftants  fuffifamment  tirés  ça  &  la,l'af- 
liftant  qui  remet  doit  prendre  les  chefs  de  i'ha- 
betle  &  en  repouftant  le  coulde  à  l'efpaule  il 
doit  tirer  la  tefte  du  haut  du  bras  par  vne  hàbe* 
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ne.  Ce  fai&  il  faut  lafcher  leitcfofi&fi  ,  &  faut 
poulicr  l'article  en  haut ,  affin  qu'il  retourne  en 
fonpiemterlieu*  La  manière  d*  mener  droiâ:  eft 
telle.  Mais  pour  remettre  feurerhent,  il  fera  bon, 
auant  que  les  nerfs  foienteftendus,  lier  les  ïambes 
Ôcic  bras  Gda  au  cofté  auec  des  habenes  ,  affin 
qu'il  ne  monte  f  wri'eichelic,  ou  qu'il  ne  tienne  les 
chefs  du  laqsauec  la  main  ,  à  cautc  de  la  douleur 
qu'il  rendra  en  remettant.  Il  pourra  aufli  yàr  le 
moyen  d'vn  autre  mouuemcnt  ettendre  rar  la 
partie  inférieure  :  Et  l'adiouftcray  comment  cela 
fefera.  Quand  toutes  ces  mefmcs  choies  lont 
faictes,  lelquelles  nous  auons  ordonnées,  quand 
nousvfions  delà droite duction  en  eftendantpar 
la  partie  inférieure  ,  les  chefs  du  laqs  font  paf- 
fés   par  les  poulies  inférieures  du  dedans  au 
dthors,&  font  liés  au  clou  de  l'ay  xeul ,  ou  bien  nous 
les  menons  du  dehors  au  dedans  ,  &  les  lions 
aux  leuiers  de  l'ayxenl  ,  affin  que  quand  nous 
tcouuons  ledicT:  ayxeul  par  le  moyen  d'vn  au- 
tre mouuement ,  nous  facions  l'exteniion  par  la 
partie  inférieure.  Rien  n'empcfche  aufli ,  que ,  tel- 
le machine  eftant  preltc,  nous  ne  menions  parla 
partie  inférieure  par  le  moyen  de  deux  autres  mou- 
uemenes  contraires.  Or  nous  monftrcrons  com- 
ment il  fe  fait.  Les  chefs  du  laqs  font  tirés  aux 
poulies  inférieures, &  là  ils  font  partes  par  les  pou- 
lies^ font  ramenés  aux  fuperieures, &apres  ils 
font  amenez  en  bas  ,  ôc  font  liés  aux  leuiers  de 
l  ayxeul ,  affin  qu'en  le  tournant  il  face  exten- 
fion  en  la  partie  inférieure,  par  le  moyen  des  deux 
mouuements  contraires.  Apres  que  nous  aurons 
aflcreltendu,  il  refte  que  nous  pouffons,  à  la  ma- 
nière que  nous  auons  dift ,  quand  nous  auons 
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parlédeladuaion  dire&e.  Ce  font  les  manières, 
par  lefquclles  nous  faifons  l'cxtenfion  en  la  partie 
inférieure.  Apres  que  l'article  fera  remis.Ilfaut  rap- 
porter  le  fiege  à  refchelle ,  aftin  qu'on  mette  le  ma. 
ladefuriceluyeftant  cfloignétantd 'icelle  efchelle, 
qu«  du  coing  ,  &  faut  colloquer  lé  haut  du  bras 
corne  i'ay  dicl.  Mais  pource  que  nos  prédécesseurs 
ontditqueceftinftrument  eft  bon  pour  tirer  de  la 
partie  fuperieurc,s'enfuitque  nous  vous  déclarions 
aufli  la  manière  d'eftendre  pur  la  partie  fupcricure. 
Il  a  donc  fcmblé  bon  aux  anciens  de  déclarer  la  ma- 
nière de  remettre  la  partie  luxée  en  amenant  delà 
partie  fuperieure,&  en  tirant  vers  les  parties  diucr- 
fes  &oppofites.Etmefmement  ils  onteftendu  par 
la  partie  fuperieure  ,quâd  le  haut  du  bras  eftoit  non 
feulement  luxé,  maisauflirompu.Regardons  donc 
en  quelles  manières  il  s  ont  voulu  remettre  les  luxa- 
tions en  fnifant  l'cxtenfion  par  la  partie  fuperieure. 
Apres  donc  que l'efchclle  a  efté  ainfi  préparée,  ils 
lie  pendent  plusaucc  des  cordes  le  coing,  ne  le 
lient  au  degré,  mais  feulement  le  mettent  deflus ,  Se 
partent  les  chefs  des  cordes,  qui  font  longs  ,  par 
les  poulies  d'enhaut  du  dedans  au  dehors,  après  ils 
les  lient  ainfi  pendants  aux  leuiers  autour  des  le- 
uiers,  qui  font  au  lieu  des  doux- Ce  ainfi  faicl:,  ils 
mettentlefiege  à  refchelle, fur  laquelle  le  malade 
monter  met  le  bras  dellus  ,affin  que  le  coing  en- 
tre derechef  fousWixelle:  après  ils  appliquent  le 
laqscarchefienou  vn  autre  également  cftendant  au 
haut  du  bras ,  &  lient  fes  chefs  qui  tendent  en  bas  à 
quelque  degré  de  l'efchelle  ,  affin  qu'ils  tiennnent, 
lefquels  eftants  ainfi  tendus  l'ayxeul  eft  tourné,  par 
lequel  tour  la  corde  du  coing  (qui  eft  tirée  parle 
moyen  d'vn  autre  mouuement  )  fait  extenfion  par 
*    '  *  la  partie 
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la  partie  fupericure.  Ec  quand  les  nerfs  font  tendus 
autant  que  la  choie  requiert,on  poulie  en  tirât  autc 
deux  habcnes,  Ôc  en  poufsât  en  haut  aucc  les  mains* 
Quant  à moy  le  n'approuue  point  celte  manière  de 
remottre,pour  lacaùfcque  ieduay.  Le  coing  eftanC 
elL-ué  ,  Lourne  ça  &  là  ,  lequel  ne  demeurant  point 
fous  l'aixelle  ,  l'article  ne  te  remet  du  tout ,  &  mef- 
mement  quond  on  veut  pendre  le  malade  ,  <5c  le  re- 
mettre en  le  haulïànt  &  branlant.  Mais  la  manière 
d'eftendre  qui  amené  de  la  partie  inférieure, eft  fta- 
ble,lccoing  citant  colloque  fur  le  degré\& lié  aucc 
des  cordes,  comme  nous  auonsia  di(5t.  Or  vous  en- 
tendrez peu  après ,  comment  en  amenant  de  la  par- 
tie fuperieurc  nous  remettons  feurement  &  ferme- 
ment. La  manière  qui  tire  vers  Us  parties  diuerfes 
cVoppofites  eft  telle,  Apres  que  les  autres  chofc.3 
font  ordonnées  , les chefsdu  laqs  ne  fontplus  liés 
au  degré,ains  on  les  attache  au  clou  de  l'ayxeu^par 
eux-mefmes,  ou  moyennant  vn  autre  mouucment» 
C'eft  à  fçauoir, qu'ils  foyent  parlez  premièrement 
par  les  poulies  inférieures,  &  lors  foyent  liésàl'ai- 
xeul.  Nous  pouuonsblafmer  mefme  chofe  en  celte 
manière  diuerfe  d'eftendre ,  que  celle  qui  a  é*fté  di- 
cte en  celle  là  ,  par  laquelle  l'extcnfion  le  fait  eu  la 
partie  fupericure.  I'approuue  toujours  qu'on  ap- 
plique la  feule  manière  d'eften  lrc  par  la  partie  in- 
férieure, quand  l'homme  duquel  on  remet  l'article 
fe  tient  de  bout.  Il  relique  après  auon  dit  du  haut 
du  bras  tombé  en  l'aixelle,  nous  parlions  de  la  mef- 
me partie  quand  elle  eft  luxée  en  la  partie  anté- 
rieure. 
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î)e  Uteflede  losduhdHt  du  bras  luxée  en  U  partie  anté- 
rieur oh  p&flerieure. 

A Presque  l'cfchclle  eft  ptcparee  (  comme  il  a  Manière  ii 
eft*  di&)&  que  l'organe  &c  poulies  Tout  lices,  9j^9^ît 
pour  remettre  la  tcftedii.haut  du  bras  luxce  en  ^Lfâ*** 
partie  antérieure  ou  pofterieure,  tk  que  nous  voil- 
lonsremetKe  lediék  os ,  nous  mettons  le  fiege  au- 
près, &  couurons  le  degré  fur  lequel  nous  remet- 
tons,de.  laine  ou  de  linge,  affin  que  Taixclle  foit 
mieux  deiTus,  quand  il  fera  ainfi  enueloppé,  après 
nous  mettôs  autour  dudxft  haut  du  bras  le  laqs  car" 
che(ien,ou  quelque  autre  qui  face  Textenfion  egalèj 
cômeâl  a  efté  h  propoférduqucl  laqs  nous  tirons  les 
chefs  en  bas  ,8c  les  lions  à  l'ayxeul  de  l'engin  com- 
me nousauons  monftré  ,  quand  lednffc  os  eft  tombé 
en  i9àixelle,apîn  que  tediâ  a^xeul  citant  tourné,par 
vne  drouSte  duélion,  eftende  en  la  partie  inférieure; 
Et  au  mefme  temps  que  nous  eilendons,  il  faut 
qu'il  en  yaitvn  par  derrière,  lequel  mette  la  main 
au  coi  du  malade  ,&  qu'il  poufle  le  corps  vers  la 
partie  oppofitc.  Or  on  pourra  en  ce  cas  plus  eften- 
dre  ôc  mener  en  bas.  o  n  ofte  donc  le  fiege  &c  l'hom- 
me demeure  pendu  ,  aftin  que  l'article  (oie  leué,& 
enfemble  que  ce  qui  eft  fur  luyfoit  lafehé.  AprcS 
que  nous  aurons  cftendu  autant  qu'il  faut,  nous 
pouflonsen  tournoyant ,  tellement  que  Ci  la  tefte 
du  haut  du  bras  eft  tombée  en  la  partie  anté- 
rieure ,  nous  le  pouffons  auec  la  paulme  de  la  mani 
oclefaifons  aller  du  lieu,  auquel  il  eft  tombé,  aii 
lieu  où  il  doit  eftre  naturellement  :  &f  de  l'autre 
main  nous  amenons  le  couldc  du  derrière  dcùant. 
Ce  fai&,  le  miniftre  affiftant  doit  mettre  ta  main 
duuerte  au  deuant  de  l'omoplate  ,  &  qu'il  la  re- 
poufle,  affityjuc  la  force  foie  refoluë.  Mais  Ci  \z 
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luxation  eft  faitte  en  la  partie  poftericure,il  faut  fai* 
rele  contraire.  I!  faut  pouflèr  la  telle  du  haut  di 
brasauecla  paulmedela  main,aflin  qu'il  retour 
ne  de  1  omoplate  en  fon  lieu  ,  &  faUt  amener  le 
coulde  de  l  autre  main  en  la  partie  portericute  Ec 
par  ce  moyen  il  nous  fcmble  qu'il  faut  remettre  la 
teîte del  os  de  la  tefte,  quand  elle  fera  luxée  en  la 
partie  pofterieure  ,  ou  antérieure.  Mais  les  autres 
ont  approuuc  la  manière  de  remettre ,  qui  fait  i'ex- 
tenfimi  par  la  partie  fuperieure  :  voyons  donc  1 6 
ment -ls  le  font.  Apresque  lcfchcllc eft en  mefme 
iortc  préparée  ,  ils  mettent  fous  l'aixelle  le  milu  u 
de  la  corde  enueloppé  de  laine  ou  de  linge ,  &  lient 
les  chefs  d'ïcellc  corde  flefquels  ils  pallent  par  les 
poulies (upeneuresj  aux leuicrs de  l'ayxeul,comme 
a  des  clous.  Et  apresils  mettent  autour  le  laqs  car- 
cneuen,  ou  quelque  autre  qui  ait  vertu  deftendre 
également    duquel  ils  lient  les  chefs  à  quelque 

pedelchelIe^afhnqu'ilstiennent.Cesthorecamri 
raicèes  1  ayxeul le  tourne ,  lequel  eftant  tournais 
contiennent  ,  &  font  extenlion  par  la  partie-  fu, 
peneure.  Et  aptes  auofr  furrïfammcnt  eftendu 
Us  pouuent  en  amenant.  Mais  quand  ils  tirent  vers 
les  parties  oppofites&  diuerfes,  ils  lient  les  chefs 
dulaqs  au  clou  de  l 'ayxeul ,  (bit  par  vne  duétion  di- 
recte,  ou  par  le  moyen  de  quelque  autre  mouue- 
ment.arhn  que  quand  ledift  ayxeul  fera  tourné 
ils  tirent  vers  les  parties  oppofites  ,  &  après  qu'ils* 
ont  au«  eftendu  ils  pouffent  en  amenant.  Les  ex- 
tendons  vont  bien,  mais  le  pouffer  n'eftfeur.  Car 
quand I  homme  eft  leué  en  haut,  &  tiré  ça  &  là 
pour  eftrc  pendu ,  à  grand  peine  l'article  Ce  remet. 
Et  pour  cefte  èaufe  il  m'a  séblé  que  ie  deuois  omet- 
tre la  manière  d'eftédre,  tant  pat  la  partit  fupencu- 
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rcquc  desdeuxcoftcs.il  faut  doncremcttrcîa  iifte 
du  haut  du  bras  en  eftendant  par  la  partie  infé- 
rieure ,  en  quelconque  partie  que  la  luxation 
foit  faicte  ,  quand  l'homme  cft  colloque  droict. 
Nousauons  monftré  comment  on  remet  la  tefte 
du  haut  du  bras ,  il  faut  maintenant  parler  du 
coulde. 

Du  coulde. 

L Es  deux  os  du  bas  du  bras  fe  luxent  également  nemift  à» 
és  quatre  parties ,  intérieure  5  cxtericurc,ante-  eeuldë  l*xi 
rieure  cVpofterieure.  Et  quand  ladi&c  luxation  cft 
en  la  partie  pofterieure,  intérieure  &  extérieure  ,1e 
bras  fe  courbe,  &  ne  fe  peut  cftendre.  Ce  cft  com- 
mun à  ces  trois  cas,  çfquels  on  ne  peut  cftendre  1« 
bras,  d'apprefter  l'cfclielle  auec  l'engin  pour  re- 
mettre, &  après  de  mettre  l'homme  ioufte  Icfchel- 
le  cV  le  faire  monter  fur  le  ficge,  &  après  de  mettre 
lc<brasfurle  degré  de  1'efchcllc  ,  &  de  tenir  le  haut 
du  bras  auec  la  paulme,&  appliquer  au  bras  près 
de  la  main  vn  laqs  eftendant  inégalement ,  comme  J 
le  nommé  chiajinsyc\u\  leue ,  ou  le  nautique-,  &  lier  \ 
les  chefz  d'icrluy  laqs  à  vn  degré  de  rdchclle,pour 
retenir, aflîn  que  quand  on  vie  de  force  ,  la  figure 
de  r.fhglctdroi&foit  bien  gardée.  Ce  faict  il  faut 
mcttrele  milieu  de  l'habenc  double  au  bras,  près 
le  coulde,  &  mener  les  chefs  en  bas  à  Tayxeul,  8c 
lcslierlàau  clou  dnJit  â*yxcul,foit  par  vnc  dire-  1 
ftc  duftion  ,  ou  pnr  quelque  autre  mouucment, 
tout  ainfi  que  quand  la  teftedu  haut  du  bras  cft  re- 
mife:  affin  que  U  tournoyer  de  l'ayxeul  eftende  pa- 
reillement par  la  partie  inférieure.  On  applique 
aufti  telle  manière  de  remettre  au  coulde  ,  laquelle 
fe  fait  en  eftendant  par  la  fUpcrieure  partie  de  la- 
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quelle  la  forme  eft  telle.  Ces  thofes  ain/î  or<J6nees 
(  comme  du  elt)  le  haut  du  bras  n'eft  plus  bandé, 
pour  cftre  tenu ,  mais  on  lieautour  vn  laqs  carche- 
ficn  ,  ou  quelque  autre  ayant  Vertu  d'eftendrç  éga- 
lement, duquel  laqs  i  «.s  chefs  font  amenés  aux  pou- 
lies fcpcrieurês,  &  fonttircs  du  dedans  au  dehors 
&  de  là  tendent  en  bas,  &  font  liés  aux  leuiersdc 
l'ayxcul.  M,.isles  chefs  de  l'habene  doublée,  qui 
font  amenés  en  bas  ,  pour  tenir  ,  font  attachés  à 
quelque  choie  immobile.  Quand dpttéi'ajxeuleft 
tourné  ,  nous  tenons  ,  &  eltendons  par  la  fuperictt- 
re  partie  par  le  moyen  d'vn  autre  mouuement. 
Mais  la  manière  d'eftendre  vers  les  parties  diuerfes 
eft  manifefte  de  ce ,  que  quand  nous  eftendons  vers 
les  parties  oppofites,  les  chefs  du  laqs  font  atta- 
chés, par  eux-mcfmes,  ou  Par  quelque  autre  mou- 
uement à  tels  leuiers  ,  aftîn  que  par  tourner  ainiî 
il  fe  face  extenîu  n  vers  e  parties  diuerfes.  Apres 
que  les  nerfs  feront  eftendus  autant  qu'il  faut,  il 
çonutent  pouffer  en  amenant  ,fi  les  chofes  luxées 
côbcnt  en  deux  parties:  (çauoir  eft  en  rinteneure  & 
extérieure ,  &  en  retirant,!!  elles  viennent  en  la  po- 
ikneute  ,  icfquclles  manières  de  pouflei  i'ay  dé- 
claré au  hure  des  articles.  Ces  choies  donc  fe  doi- 
vent faire,  quand  le  couldc  feluxeés  parties  nro- 
po{ -es.  Mais  s'il  eft  luxé  en  1  antérieure  partie  /au- 
quel casnous  difonsquele  b*ras  eftendu  ne  peutfe 
cou.'bcr.on  apprefte encoieslefcnellc  &  l'engin. 
Le  malade  eftant  presladi&e  efchelle  metlebras 
fur  vn  degré  conuenable:  le  haut  du  bras  eft  lié  à 
>Tcfchclleparvnmefme  lien.  Onapplique  au  bras 
pi  es  de  la  main  vn  laqs  ,  duquel  les  chefs  vont  en 
bas  à.  l'enoin,  pour  eftrc  tirés  de  la  partie  inférieure. 
Hb  quelquvn  le  veut  faire,  tant  en  tenant  qu'en 
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amenant  de  la  fupericure  partie ,  qu'il  ne  lie  plus  le 
haut  du  bras  à  l'efchelle  ,  ams  qu'il  applique  \ni 
laqs<aux  deux  parties  .lequel  laqs  cftcnde  égale* 
rnent,fçauoireft,vnauhautdu  bras  &  l'aune  au 
bas  ,  &  qu'il  mené  les  chefs  dulaqsfupericut  outre 
latefte,&  les  chefs  de  l'autre  eu  bas  ,  affin  qull 
eftende.  Ce  qu'après  eftre  fuffifamment  faicl:,  on  y 
accommodeapres  deux  manières  de  pouller ,  pour 
remettre.  Sçauoir  eft  ,  celle  qui  prefle ,  &  qui  mené 
autour:  mais  il  faut  premièrement  prefïer ,  quand 
l'extenfion  dure  encores,&  après  il  faut  tournoyer: 
lefquellcs  manières  de  pouffer  i'ay  déclaré  au  liure 
des  articles.  Apres  que  ce  qui  eft  luxé  fera  remis,  il 
faut  courber  le  bras  &  l'eftédre,  &  le  colloquer  prô- 
ne ôc  fupin,  &  affin  qu'on  entende  qu'il  eft  du  tout 
remis,  le  figurer  auffiàl'angletdroict.  Les  deux  os 
donc  du  bas  du  bras,  quand  ils  font  hors  de  leur 
lieu,  font  ainfi  remis: mais  pource  que  les  deux 
font  vitiés  à  part ,  eftants  hors  de  leur  lieu ,  il  eft  ne- 
cefTaire  que  nousi  efcriuions  cy  après ,  comment  on 
remet  l'os  du  coulde  cftant  hors  de  fonlieu,&  ie 
radius  eftant  feparé ,  &  ce  en  les  eftendant  par  la 
partie  inférieure. 


Yyy  iiij 
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Le  coing  fous  V  aixeïlc  pendu  mec  des  cordes, 
JB.  L'engin  lté  A  l'efchelle. 
C.  Les  poulies  pendues  au  haut  degré, 
J>.  Les  poulies  pendues  au  bu*  degré. 
JE.  Le ftege. 

F.  La  ligature  appellee  U  pdulme. 

G.  Le  Ucjs  elctidnt  près  delà  main. 

H.  Les  chefs  du  Ujs  liés  au  degré  de  l'efchelle 
tenir. 

I.  Le  milieu  de  l'habene  doublée  ,  applique 
coulde. 

J^.  Les  chefs  liés  au  clou  de  VayxeuU 


t 
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De  î os  cubiti  cr  du  radius. 


apprefte  pareillement  leichelle  pour  remettre  ces  os, 
&  le  haut  du  bras  en:  lié  à  l'elchclle  par  la  ligature 
nommée  la  paulme  :  &  on  applique  bien  à  propos  vn 
aeseftendant  inegallcmentau  bas  du  bras,  duquel 
lacs  les  linuofîtes  doment  eftre  rmfes  du  cofté  qu'on 
remet,  &  les  chefs  en  ta  partie  oppofite.  Caries  lacs 
qui  étendent  megallemcnt  ferrent  plus  les  parties, 
aulque l  csonappliquelesfinuofités.&moins  celles 
aulquelles  on  applique  les  chefs.  Car  noftre  but  eft 
de  tirer  par  en  bas,  quand  l'os  fuperieur  eft  tombé, 
<ans  faire  forçe  à  ce  qui  eft  en  fon  lieu  :  les  chefs  donc 
de  ce  lacs  doment  eftre  attachés  au  clou  de  l'aixeul,ou 
par  vne  directe  du&ion,  ou  par  le  moyen  de  quelque 
autre  mouucment,  afin  que  ledit  aixeul  eftant  tourné 
eftendeparenbas.  Mais  après  que  nous  aurons  au- 
tant eftendu  que  l'os  le  requiert ,  il  faut  poullèr  con- 
uenablement,  c'eft  à  fçauoir  que  fi  l'os  cubiti  eft  luxé 
par  le  dehors,&  le  radius  incline  au  dcdans,nous  met- 
tons les  doigts  des  deux  mains  ioinfts  enfemble  fous 
l'eminence  du  coulde,&  mettons  les  deux  paulmes  de 
Iamain,mefmement  le  tbenar}ésde\ix  coftés,  &  pref- 
fons  tellement  que  nous  amenons  la  partie  en  fon 
lieu.  -  Mais  Ci  la  luxation  eft  par  le  derrière ,  nous  re- 
mettons l'os  cubiti  par  la  manière  qui  poufte  en  ti- 
rant dehors.  Et  file  radins  incline  vers  le  deuant,il  eft 
expédient  de  pouffer  en  prêtant  Sç  tournoyant,co  m- 
me  nousauons  monftré,  quand  nous  mettions  que  les 
deux  os  fullent  luxés  en  la  partie  antérieure.  Nous 
auons  monftré  au  liure  des  articles  la  propre  manière 
4e  remettre.  Or  le  ligne  que  les  os  font  remis,  fera  . 
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quand  nous  flekhilîons  &  eftendon$  librement  le 

bras  au  coulde,  ôc  quand  le  radim  fe  tourne  &  fe  fait 
pronc  &  fupin  librement.  Nous  auons  donc  monftré 
comment  h  faut  remettre  la  luxation  par  l'efchclle, 
l'homme  eftant  droit.  Mais  pource  que  le  malade  ne 
fe  peut  tenir, pour  quelque  iufte  caufe,  comme  a  eau- 
fe  dvnc  fra&ure,ou  de  quelque  imbécillité,  il  cft  ne- 
ce  (faire  de  déclarer  comment  on  peut  remettre  la  lu- 
xation, l'homme  eftant  ëir  vnc  ekhclle  plaine. 


B.  L'o rgane  lié  à  Cefcheltc. 

C.  Les  poulies  fuperieures. 

D.  Les  poulies  inférieures. 

E.  Le  foge. 

F.  La  ligature  appellc'c  palraa. 

G.  Le  ùcs  étendant  inégalement. 

H.  Les  chefs  du  lacs  double,  liés  Àt^ixeul. 
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Comment  on  remet  le  haut  dubr>tsyqHi  tjf  tumbé  m 

t'.uxelle  ,l' homme  cjîant  couché. 
T  I,  faut  mettre  l'efchelle  toute  plane,  &  mettre  Ms»Ut  t  i$ 
X  fous  les  extrémités  (.les  bois  ou  des  pierres i,  des  w«w«r  »  m 
deux  collés  ,  afin  cju'el  le  jfort  lcuée  par  delï'us  le  pané  J*       *  "S 
&  mettre  deiliis  va  linceul  pour  egaller  les  degrés . 
Car  ce  ii<ft ,  entant  qu'il  appartient  au  malade  qui  cil 
couché,fert  d  vu  banc,tandis  qu'on  remet  la  luxation. 
Et  faut  lier  vn  inlb  nment  à  l'elchelle  à  l'inferieurcex- 
tremité  des  ambes,  1!  faut  auffi  lier  au  haut  de  ladite 
efchei le  deux  poulies  &  autant  en  bas.  Toutesfois  il 
vaut  muux  vlei  du  banc  pour  remettre  les  luxation^ 
qucd'vne  efchcl  le ,  lequel  banc  ait  à  l'vndes  bouts 
des  toiles  cauces,cfqiiei !es  l'organe foit  fermement 
mis.  Nous  auons  dit  comment  il  taut  le  préparerions 
cxpolèrons  la  manicre,par  laquelle  la  telle  du  haut  du  1 
bras  cil  remile.   Quand  donc  la  telle  du  haut  dut 
bras  cil  luxée ,  il  faut  mettre  ik  colîoquer  tellement 
l'homme,  qu'il  foit  couché  fur  refchellc,e\:  que  l'or- 
gane foit  aux  pieds,  &  faut  mettre  le  malade  renuerfé 
quand  la  luxation  ell  en  l'aixelle,ou  en  la  partie  anté- 
rieure, &  le  faut  coucher  far  le  ventre,  quand  la  luxa- 
tion eft  faite  en  la  partie  pofterieurc.  Quand  donc  el- 
le eft  en  l'aixelle ,  il  faut  taire  venir  les  chefs  de  la  cor- 
de fur  la  telle  par  le  deuant  ou  par  le  derrière ,  tk  faut 
appliquer  le  milieu  de  l'habcne'doublée  au  haut  du 
brasjteilemcnt  qu'il  loit  mis  entre  le  haut  du  bras  &  le 
coing,  &  faut  que  les  chefs  d'icelie  aillent  par  le  de- 
hors,&  qu'ainh  ils  pendent.  Ce  lait  il  faut  mettre  & 
appliquer  au  haut  du  bras  le  lacs  carchellcn ,  ou  quel- 
qu'autre  qui  cllende  egallemcnt,  duquel  lacs  il  faut 
faire  venir  les  chefs  en  bas  à  l'engin.  Quand  donc 
lç^  chefs  vont  aux  pieds  nous  befongnerons,  ou  en 
tenant,  ousftcndant  par  le  br^ou  tirant  vers  les  par- 


îoSé  Qribafe 

tics  diucrfes  &  oppofites,  foit  que  nous  vfions  de  du- 
rions directes,  ou  que  ce  fe  fafle  par  Je  moyen  de 
quelquautre  mouuement,  comme  nous  auons  mon- 
ftre'  cy-defliis^n  appliquant  vhe  propre  Cs:  idoine  ma- 
hiere  de  pouflér.  Or  il  y  a  deux  manières  de  poullèr 
propres  &  idoines,  fçauoir  eft  celle  qui  tire  hors  l'ar- 
ticle, &  celle  qui  pouflè  en  haut  :  quand  i'extenfion 
dureencores,fi  nous  tenons  les  chefs  de  Thabene, 
nous  tirons  hors  à  force  la  tefte  du  haut  du  bras,&  eri 
mefme  moment  &  par  mclme  moyen  nous  repouf- 
fons  lccouldcen  la  partie  intérieure  au  cofté.  Car 
par  ce  moyen  il  fe  fait  que  la  tefte  du  haut  du  bras  foit 
menée  facilement  &  promptement  en  la  partie  exté- 
rieure. Ce  fait,  après  que  l'cxtenfion  eft  remif  e,nous 

Î>ou<ïons  incontinent  en  haut,  &  après  nous  prenons 
e  haut  du  bras,  &  l'cfleuons  pour  le  remettre  en  fort 
lieu.  C'eft  ce  qui  :  faut  faire  quand  la  tefte  du  haut  du 
bras  tombe  en  l'aixelle. 


rJf.  Le  coing  lié  à  la  corde,  de  laquelle  les  chefs  font 
attachés  an  degré  fur  la  tefte. 

B.  V  inftrument  lié  à  l'efchellc. 

C.  Les  poulies  pendues  au  haut  de  tefchelle, 

tendantes  en  bas. 

D.  Les  poulies  qui  font  en  bas. 

E.  Le  milieu  dcl'habene,mis  entre  le  coing  çr  U 

haut  de t épaule,  de  laquelle  leschefs  ttiident 
vers  l 'extérieure  partie. 
F.   Le  lacs  carchefien  m,  s  an  haut  du  bfof* 
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De  la  tefte  du  haut  du  bras  luxée  en  la  partie  pofterieu» 


re  ou  antérieure. 


Manière  de 
remettre  Vos 


MAis  fi  la  telle  du  haut  du  bras  eft  luxée  en  la 
partie  polterieure  ou  antérieure,  Hiomme 

trot    '     e^ant(commeclite^)  figuré,  fçauoir  eft  ienucrfé,fi 
ladite  tefte  tombe  en  la  partie  antérieure, &  couché  fur 
le  ventre,  fi  elle  vient  en  la  partie  poftericure,on  met 
fous  l'aixelle  la  corde  ou  le  milieu  de  l'habenc  enue- 
loppé  de  laine  ou  de  lin ,  &  les  chefs  font  fur  la  telle, 
&  ne  font  liés  vis-à-vis  du  haut  du  bras  ofFcnfé ,  ains 
obliquement  vers  la  partie  contraire,  à  quelque  choie 
immobile  qui  les  tienne.  On  doute  pourquoy  lefdits 
chefs  ne  vont  droift,  ains  obliquement  vers  la  partie 
contraire.  Pancraces  &  quelques  autres  dilênt  que 
cela  le  fait,  afin  que  nous  nefoyons  empefehéspar  le 
milieu  de  la  corde  tiré  eh  haut ,  de  faire  extenfion  par 
embas.   Mais  ils  font  abufés  par  la  fimihtude  de  la 
cuifle,  pourec  que  la  chofe  va  autrement.  Car  la  cuif- 
fe  décline  à  la  lèmblance  de  la  lettre  Y  :  mais  la  telle 
de  l'os  du  haut  du  bras  eft  pour  la  moitié  orbioilairc, 
&  ne  peut  cftre  menée  en  haut  par  le  milieu  de  la  cor- 
de à  la  manière  de  la  cuilîè.  Pourquoy  donc  fe  fait  ce- 
la ?  afin  que  les  chofes  predecs  fous  l'aixelle  ne  rem- 
plirent la  région  de  ladite  aixelle  par  le  milieu  de  la 
corde.  Car  quand  telle  cauité  fera  remplie,  la  tefte  du- 
dit  os  du  haut  du  bras  n'aura  point  de  lieu  auquel  elle 
puifle  choir  &  fe  cacher.  Quant  à  nous,  nous  y  met- 
tons vne  habene  ou  vue  corde ,  comme  ceux  qui 
ont  efté  vn  peu  auant  nous  ,pour  la  caufè  fufdite. 
Nousauons  accouftuméaucunesfois  autrement  le  te- 
nir 5  car  nous  entrclallbns  deux  lacs  eftendans  in  égal- 
ement, &  les  mettons  autour  du  thorax  &  du  dos,  ôc 
attachons  leurs  chefs  au  degré  cjuieft  vis  à- vis,  pour 
tenir,  5c  après  auoir  appliqué  cefte  manière  de  tenir, 

nous 
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nous  mettons  autour  de  la  telle  le  lacs  cgaUemcnc 
eftendant,  comme  nous  auonsenfeigné,  duquel  lacs 
nous  abattions  après  les  chefs  à  l'organe  par  le  bas, 
8c  les  lions  à  l'aixeul,  afin  qu'en  le  tournant  nous  te- 
nions ,  6c  cftendions  pareillement  par  la  partie  inté- 
rieure. Apres  que  nous  auons  vfé  de  la  torec  requife 
pour  remettre  l'article,  nous  poutions  en  prenant: 
car  nous  prenons  du  thetiardz  l'vnc  des  mains  la  tefte 
de  l'os  du  haut  du  bras ,  Se  de  l'autre  nous  mouuons 
&  agitons  le  couldeçà&:  là.  Or  nous  auons  déclaré 
l'indice  de  l'os  remis  cy-detlus.  Il  aduient  auilï  au- 
cuncsfois  qu'auec  la  luxation  de  la  teftede  l'os  du 
haut  du  bras,il  y  a  fracture  dudit  os  par  le  milieu,  & 
que  le  Médecin  cil  contraint  de  remédier  aux  deux 
maux  enmcfme  temps.  Or  à  caule  de  doctrine  ,  ic 
nt  arrefteray  à  déclarer*  quand  la  tefte  de  l'os  du  haut 
du  bras  combe  en  l'aixelle,  (k  quand  ledit  os  cft  rom- 
pu par  le  milieu. 

De  l'os  du  haut  du  br.ts  luxé  ensemble  çr 
rompu. 

LEs  Anciens  ont  fait  vne  queftion  par  q^cursthH  4 
moyen  on  remet  ceftç  partie.  Paficrates  remet  fosd:i  hliHt 
premièrement  l'os  qui  cft  hors  de  Ton  lieu,  pOUtceU»  bras  taxé 
que  la  luxation  requiert  plus  grande  force  en  remet-  &  romçti. 
tant  que  la  fracture.  Et  A  quelqu'vn  veut  en  meiîne 
temps  en  appliquant  vn  lacs  remettre  tant  ce  qui  cft 
luxé,que  ce  qui  eft  rompu ,  quand  il  fait  l'extenfion 
telle  que  la  luxation  requiert,  la  fracture  eftant  plus 
eftendue  qu'elle  ne  doit ,  les  parties  de  la  fracture 
eftenduès  plus  qu'il  ne  faut,  feront  oftcnlëcs,les  nerfs 
fe  refoudront  ou  fe  rompront ,  de  peut  eftre  tout  le 
corps,auant  que  l'article  foitla(ché,&  powr  cefte  cau- 
il  a  cftimé  qu'il  falloit  mettre  le  lacs  fur  la  fracturej 
ôc  qu'il  falloit  premièrement  remettre  la  luxation* 


lo9o  Oritafe 

Ôc  après  rabiîlcr  la  fraftufc.  Ariftion  eftoit  d'aduis 
qu'en  mclrne  temps  on  icmift  la  luxation  &la  fra&u- 
re,  afin  que  fi  la  luxation  cft  premièrement  remife, 
quand  on  rabille  !a  fraduicja  tefte  du  haut  de  l'os  du 
bras  qui  eft  mis  en  fon  l,cu,n'en  forte  par  la  force.Les 
dommages  qu  ,1  dit  aduenir  és  deux  cas  font  ainfi,par- 
quoy  nous  fommes  d'aduis  que  l'article  foit  premiè- 
rement remis,  &  après  qu'on  rabille  la  ftadure  en 
prenant  garde  à  ce  qu'en  eftendant  par  bas  ce  qui  cft 
rompu,l  article  ne  fe  luxe.Pour  remettre  dônevne  lu- 
xation^! faut  mettre  vn  coing  pendant  par  certaines 
cordes  en  1  aixellc,&aprcs  il  faut  amener  derechef  les 
chers  de  la  corde  en  haut  fur  la  tefte  :  on  applique  au 
haut  du  bras  fur  lafraclure  le  lacs  carchefien,ou  quel- 
qu  autre  eftendant  egatlcment,  &  les  chefs  dudit  lacs 
pendants  en  bas  font  attachés  à  quelque  chofe  immo- 
bilc,ahn  qu  ils  loient  tcnus,&  l'article  eft  remis  en  ti- 
jannxir  en  haut.  Ce  fait  le  coing  eft  laide  en  l'aixel- 
Iç,  afin  que  |  article  du  haut  du  bras  demeure,  mais  les 
chefs  du  acsfontdcfl.es  par  embas,&  font  amenés  en 
haut  fur  la  tefte,  &  là  (ont  liés  comme  rctinacles,  afin 
qu  à  I  ay  de  des  deux ,  fçauoir  eft  du  lacs  &  du  coiW 
I  article  demeure  en  fon  lieu.  Apres  ce  le  lacs  carche- 
iien,ou  quelqu'autrc  egallcment  cftendu  eft  mis  fur 
chaut  du  bras,  duquel  'es  chefs  eftans  abailTés  font 
lies  à  J  aixcLil ,  pour  eftendre  par  embas.  Dont  vient 
que  la  traduire  eftant  eftendue  par  la  partie  inférieure 
le  rabille  tellement  que  l'article  mperieur  ne  tombe 
point  de  km  heu.  Et  ce  quant  au  haut  du  bras,  il  faut 
maintenant  par  er  du  coulde. 

Du  coulde  luxé. 

ÏZiïîiï  O  VnndMleco",decft^^^versIestroispartie$ 
'**'  Vif  Quelle;  i,  eft  tombé,  lebas  du  braseft  courbe- 
&iic  s  eilcnd  point.  Lors  il  faut  mettre  l'homme  à 
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ta  tcnucrfe  fur  vn  aisqui  eft  fur  lefchellc,  &  lier  des 
poulics,&  vu  înftrumcnt  à  la  partie  inférieure,  &  faut 
appliquer  vniaes  eftendantinegallementau  bras  pres 
la  main,  duquel  les  chefs  Ibient  amenés  fur  la  tel?  e,  <3c 
foient  attachés  à  quelque  chofe  immobile  oppohtc,& 
après  il  faut  mettre  le  miiicu  de  l'habenc  double 
iouxte  le  couldc,  &  mener  les  chefs  d'icelie  en  bas. 
Quand  donc  nous  aurons  mis  les  chefs  du  lacs  appli- 
qué au  haut  du  bras  fur  la  tc#c ,  &  ceux  de  i'habene 
doublée  en  bas ,  nous  tiendrons  enfemble  &  cftciy 
drons  en  bas.  Quand  les  nerfs  auront  eux*  iûfhiam- 
ment  tendus, nous  poulferons  comme  dit  eft  cy-del- 
fus,quand  nousauons  parlé  de  l'clencHc  dreftée.  Et  fi 
la  luxation  eft  eu  la  partie  poftericurc,  auquel  cas  le 
bras  s'cftcndjil  faut  pareillement  renuerfer  l  homme, 
&  appliquer  vn  lacs  cgaîlemcnt  cftcndantauhautdu 
bras,&  tirer  les  chefs  d 'iceluy  fur  latelle,&apicson 
liera  vn  autre  lacs  cgallcmcnt  eftendant  au  bout  du 
bras,duqucl  il  faut  mener  les  chefs  en  bas.  l'ay  ia  dit, 
qu'il  faut  faire  l'extenfion  par  embas.  Nous  poulfons 
en  mefine  manière ,  quand  il  faut  remettre  l'article, 
fçauoir  eft  en  prellànt  &  tournoyant,  <k  en  la  mcfme 
forme  que  nous  auons  dit  des  luxations.  Mais  fi  i'au- 
tre  os  eft  en  difpofition  cotre  nature,  foit  que  le  coul- 
de  (oit  luxé,  ou  le  radins  ièpaié,  après  qu'on  a  appli- 
qué au  haut  du  bras  vn  lacs  ega!  lement  •tlcndant,du- 
qud  les  chefs  foient  amenez  en  haut  fut  la  telle  pouf 
tenir,uous  mettons  vn  lacs  au  bas  dubrasjcquel  lacs 
eftende  inegallement ,  comme  nous  auons  expliqué, 
&  les  chefs  d'iccluy  font  amenés  en  bas  à  l'organe,  Se 
onvfe  de  melme  manière  de  pouffer.  Nous  auons 
acheué  le  propos  du  coulde,  ik  de  la  tefte  du  haut  du 
bras,rcfte  que  nous  venions  à  la  main. 

Zzz  ij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


Ï09&  Orilafe 

De  la  main. 

LA  main  fe  luxe  en  la  partie  anterieure,poflerieu« 
re,inccrieure,&  extcrieurc,&  la  faut  remettre  fur 
l'ekhellc  ou  fur  le  banc,  laquelle  efchelle  foit  mife 
toute  plane.  Qj..nd  donc  l'homme  eft  aflis  iouxte 
relçhellc  ou  le  banc,il  faut  renuerfcrfa  main,fi  elle  eft  ; 
luxée  eu  la  partie  intérieure,  fi  la  luxation  eft  és  trois,  i 
autres  parties,  il  la  faut  mettre  prone  :  Et  après  il  faut  3 
mettre  de  trauers  iouxtt  la  finuofité  de  la  main  le  fer*  | 
rement  duquel  nous  bruflons ,  ou  vnaixcul  auiîi  de 
trauers,&  le  faut  lier  à  la  paulme,&  après  i1  faut  met- 
tre les  finuofites  du  lacs  inégalement  tften  Jant ,  ou  i 
du  ferrement ,  ou  de  l'habene ,  aux  extrémités  du  le- 
uier,  &  que  les  chefs  aillent  par  le  deuant  à  l'organe, 
&  faut  lier  autour  du  bras  près  de  la  main,vn  'acs 
cftendantinegallcment,duqucl  les  chefs  aillent  par  le 
derrière,  8c  après  conuiendra  eftendre  ainfi  qu'a  cfté 
dit,  en  tenant  ou  eftendant  par  la  partie  fuperieure, 
ou  en  menant  és  parties  diuerfes  :  après  que  nous  au- 
rons (uftifamment  efle  idu,nous  pondérons,  comme 
nousauonsd'r  des  luxations:  c'eft  àlçauoiren  pref- 
fânt ,  quand  la  luxation  eft  en  la  partie  intérieure  ou 
extérieure,  &en  amenant  quand  elle  eft  en  la  partie 
antérieure  ou  pofteneure.  Mais ie  viens  à  1  efpine. 

si.  L'organe  lie'  à  l'tfcbelle. 
B.  Les  poulies. 

G   Le  ferrement  mis  a  la  finuofité  de  la  mai». 

D.  La  finuofité  du  f  rrement  mis  au  bout  de  la  main. 

E.  Le  lacs  eftendant  egallemcnt  mis  fur  U  bras  près 

de  la  main* 


.    .  <;-."j^;.'.fr;;  •. 
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De  l 'cjpine. 


Manière 

ret»et 


T    'Efpinc  eftant  gibbeufe  par  vn  coup  récent  eft 
l(ft J  L/  reûauée  :  Il  faut  mettre  le  malade  en  remettant, 

•  rt  l  ef- 


fint  Inxét  011  fîg1-'^'  ptone,  ou  fur  vne  efcheîie ,  fut  les  degrés  de  3 
laquelle  ii  y  ait  vn  aïs,  ou  fur  vnbajpc,  &  y  mettre  des  z 
poulies ,  comme  dit  eft ,  &.  après'  il  faut  mettre  deux  x 
lacs  à  1'  fymecgallcmcnteftendants,  vn  en  la  partie 
/uperieuie  de  la  g ibbolîté,  &  l'autre  en  l'inférieure, 
ou  quatre efiendâts  inegallement,  oppolîtes  entr'eux, 
fçauoir  eft,  defcx  en  la  partie  fupericure,  &  autant  en  I 
Tinfe)  icuic,  &  faut  mener  ies  chefs  des  iupericurs  en  * 
bas,c\:ceux  des  inférieurs  en  haur >  foit  qu'ils  (oient 
pour  tenir,ou  pour  eftendre  en  l'infetteure  ou  fupe* 
rieure  partie,  ou  qu'ils  tirent  vers  les  'parties  oppolî- 
tes. Toutcsfois  quand  nous  tirons  vers  les  oppofites 
parties ,  nous  vibns  de  poulies,  qui  font  leur  à'£R^n 
par  le  moyen  d'vn  autre  mouuement  -.après  que  nous 
auons  fufKlàmmenteftcndu,nous  pouffons  à  la  ma- 
nière que  nous  auons  dit  au  liure  dis  articles,.  Refte 
que  nous  parlions  de  ia  manière  de  remettre  la  cuillè. 

De  la  cuifje.  , 

LA  luxation  de  la  cuifTc  le  fait  par  le  derrière  & 
parle  deuant,  au  dedans  &  au  pehors ,  &  quand 
r^W«*!fV  çlle  eft  luxée  vers  trois  licuxja  iambe  eft  eftenciue  & 
"  ne  peut  fc  flefehir  :  &  fi  la  luxation  eft  vers  la  partie 
pofterieurc ,  la  iambe  le  fîefchit  lans  le  pouuoir  eften- 
dre. Si  donc  elle  tombe  en  i'vndcs  trois  Jieux,  tille- 
ment  que  la  iambe  ne  le  peut  flefehir,  il  faut  renucr- 
fer  le  panent  furvne  efchc!ie,ourvn  banc,  Se  faut 
^ouurir  le  milieu  d'vne  habene  en  double ,  ou  d'vne 
coi  cic,&:  U  même  entre  le  uege  &  les  parties  naturel- 
les,^- imenei  les  chefs  fur  la  telle.  Mais  fila  luxation 
eft  en  1  pal tic  extérieure  &anterieurc,on  peut  appli- 
quer le  milieu  de  ladite  habene  en  diuedes  fortes  pac 
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tout,  entre  le  fiege  &  les  parties  naturelles.  Mais  fi 
ladite  luxation  cft  en  la  partie  intérieure,!!  faut  l'appli- 
quer entre  la  cuifte  faine  &  l'article  qu'c  n  doit  remet- 
trc,afin  que  fi  elle  eft  mife  ibus  la  telle  de  l'os  de  la  cuif- 
{c,elle  ne  permette  que  le  membre  fou  tiré  en  la  par- 
tic  inférieure.  Cefaitilfautmettrelclacs  curhehen 
ou  vn  autre  egallcment  eftendant  autour  du  bout  de 
la  cuille,  &  faut  faire  aller  les  chefs  en  bas  à  l'organe, 
&  les  lier  au  clou  de  l'aixcul,  afin  que  quand  ledit  ai- 
xeul  tournera  ,  nous  tenions  &  que  nousctlendions 
en  la  partie  inférieure.  Rien  n'empcfche  aufli  que 
nousn'eftendions  par  la  partie  fupeneure,  comme  il 
a  efté  dit  au  Heu  qu'auons  parlé  de  la  tefte  de  l'os  du 
haut  du  bras.   Apres  que  les  nerfs  feront  fufhfam- 
ment  eftcndus,il  faut  vier  de  mcfme manière  de  pouf 
fer  que  nous  auons  dit  au  liure  des  articles ,  de  lors  il 
faut  appliquer  le  lacscarcheficn  ou  vn  autre  égale- 
ment eftendant  à  lacuine,&  faut  mener  fes  chefs  en 
bas, pour  faire  rextcnlionenbas,&  après  le  lier  à 
l'aixcul.  Quand  les  nerfs  auront  efté  cftcndiis  luffi- 
famment,il  faut  vferde  mefrne  manière  de  pouffer 
pour  remettre ,  que  nous  auons  dit  au  liure  des  arti- 
cles: fçauoir  eft  extraire  en  prelfantauec  vne  fpathe 
conuenable,  &c  conftraindre  la  tefte  de  l'os  de  la  cuif- 
fc  d'aller  en  la  partie  extérieure.  Et  ainfi  la  iambe 
eftant  eftendue,  &  l'homme  eftant  rcnuerlé,  l'article 
fc  remet.  Or  le  figue  que  la  iambe  eft  îxftituée,  cft  la 
flexion  &  Textcniion.  Car  quand  elle  cft  reftituée, 
fon  action  eft  libre ,  en  quelconque  partie  que  la  lu- 
xation ait  efté  faite. 

Du  genoiiil. 

LE  genoiiil  fe  luxe  en  trois  lieux ,  en  la  partie  in-  A*"*"1'' 
terieurc, extérieure  &  pofterieure ,  &  la  iambe r'/*^'^. 
eft  toufiours  eftendue.  Si  ladite  luxation  fe  fait  en  ^T"  ' 

Z.zz  iiij 
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pa  ient  g  dlcfc  fait  en  la  poftericurc.il  le  faut  collo- 

SFÇl  fautmettreaux  membres  des 
iacs égal] cment  ^en d ants,  Sçauoir  eft  vn  à  la  cuifle 

Pics  Je  genomU  autre  à  Ja  ïambe  par  le  derrière  à 
lendr  ueHee^ 

K  £  T  Paft,f  W>i]  ainfi  eden- 
die  qu  il  a  eue  monftré  es  autres  luxations  &  faut- 
Pouflercommeil  aeftédeelaré  auliuredcsauicles 

immùtm.  f^Sa/m  *c  luxc  maintenant  en  la  partie  inte- 
fir*g*ltislu.  ^"^^^^^"antenrcxtcrieurc&auciinesfois 
S*  ?uffi  jnï-poftcricuic.  Ilfautdoncfairefcoir  lema- 

ladeAmettre  vn  iacs  à  la  iambeeftant  eftcnduë;  pour 
eltendre  cgallemcnt,c\faut  eftendre  fes  chefs  à  la  par- 

<  no^TTff  f3Ut  apf^Uer  *  V«flralagus  le  lacs 
nomme/W^Wj  OU  le  nommé  dragon,  &  faut 
amcnerleurschefs parle  deuant à laixeul , &  en  te- 
«ant  il  faut  eftciu  re  par  le  basA'poulIer  comnie  nous 
auonsdeclare  au  hure  des  luxations.  Nous  ne  par- 
ions point  de  la  manière  de  remettre;  car  nous  en  crai- 
Uons  au  heu  que  nous  parlons  des  organes  planes, 


£  lj  lT  mh  P la  èflendmt  élément. 

*.    U  lacs  nommé  fandalius,  appl^e>  k  /aftra„ 
galus.  1 
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Ugloflocom*  de  T^jmphodore. 

LE  gloflbcomçde  Nymphodorç-  eftvn  organe 
tra&oire  quarre  ,  lequel  a  deux  codés,  lefquels 
fontioincTis  cnfemblecn  leursextremités  par  deux 
trauerfânts.  Les  coftés  &  les  trauerfânts  loin  de 
mefme  grandeur  ,  font  longs  &  larges  de  deux 
empans  i  &  autant  efpés.Parquoy ,  puis  qu'ils  (ont 
de  mefme  mefure,  ôc  le  gloffocomc  à  bon  dronft  eft 
au  nôbre  des  quarrés.  Le  milieu  des  coftéseft  caue, 
&  y  a  des  folfeSjqui  ne  font  grandement  profondes 
«fquelles  y  a  vn  aixcul ,  qui  a  au  milieu  vn  tympan, 
lequel  a  des  deux  coftés  ,  deux  hains  &  crocqs  :  de 
fer  :  en  tout  y  a  deux  pertuis  cfquels  on  met  les  cor- 
des qui  font  en  cefte  forte,  On  lie  deux  cordes  au- 
tour du  milieu  des  hains  &  crocqs  &  font  nouées 
desdeux  coftés,  près  les  pertuis  dcfquelles,  deux 
des  chefs  font  partes  par  le  trauerfant  antérieur 
du  dedans  au  dehors,  &  les  deux  autres  parle  tra- 
uerfant pofterieur.  Le  fécond  (  qui  eft  le  limalTon 
reprefentant  la  figure  d'vne  lentille  )  eft  mis  droiA, 
laquelle  compofition  eft  appellee  fyKt*%w*  L'ex- 
trémité d'icellc  eft  mife  en  la  cauité  non  péné- 
trante du  premier  trauerlant ,  ôc  la  partie  quia  des 
rides  &  raies  à  la  manière  d'vn  limafTbn  eft  mife 
ioufte  le  tympan  :  ce  quirefte  delà  longueur  paiTe 
par  le  pertuis ,  &  a  au  bout  vn  bafton  qui  tourne, 
affin  que  le  limaflon  eftant  tourné  par  iccluy, 
face  mouuoir  le  tympan  :  lequel  eftant  tourné, 
faixeul  Ce  tourne,  &  l'aixeul  eftant  meu,  lei  chefs 
des  cordes,  qui  fortent  dehors, font  menés  pour 
faire  l'extenfion.  Il  y  a  d'auantage  au  gloftocome 
descouuercles,  pour  cacher  les  machines  qui  font 
en  iceluy  :  en  outre  il  y  a  deux  annclets  fichés  au 
coftés,  deux  à  la  partie  inférieure ,  ôc  autant  en  la 
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fuperieure,à  cette  fin  que  L'organe  y  puifle  eftre 
lié  Ariftion  fils  de  Paficrates  en  eft  l'auteur  :  car  il 
a  efté  autrement  bafty  par  Nymphodorus.  En  la 
vieille  machine  le  limaflon  n'eft  pas  pané  par  le 
trauerfant,  mais  par  là  où  fontlescouuerclcs.  Car 
il  y  a  deux  tenailles  de  ter  fichées  aux  coftés  pertui- 
feesau milieu,  dcfquclles  l'vnc  eft  mife  fous  lai- 
xeul,&  l'autre  deflus.  Toutes  les  deux  font  mifes 
au  cofté  du  tympan.  L'inférieure  a  le  pertuis  plus 
eftroic"t,&la  fuperieure  plus  large.  Quand  donc 
lelimalfon  eft  ainii  perféfc  tenu  par  UfdtAts  te- 
nailles au  lieu  que  font  le  couuercles ,  Vautre  cou- 
uerclefe  ferme  fans  empefehement.  L'autre  par- 
tie du  limallbn,que  nous  auonsdit  pénétrer  ,&  à 
laquelle  le  bafton  qui  tourne  eft  affiché  ne  permet 
eftre  fermée.  Ce  couuercle  donc  eft  coupéen  deux 
parties  par  le  milieu  du  trauers,  defquelles  l'vne 
demeure  immobile  ,  &  l'autre  fe  ferme,  &  cefte-cy 
eft  coupée  par  le  milieu  en  longueur  à  la  forme 
d'vn  croiflant ,  afrin  que  quand  le  couuercle  fe  fer- 
me, la  cauité,  quia  la  forme  de  aoiflant  reçoiue 
la  partie  du  broaflbfl.  Ariftion  n'a  pas  pris  la  ftru- 
cture  de  Nymphodorc  :  mais  il  a  adioufté  à  l'or- 
gane l'aixeul  quia  le  tympan  &  les  pertuis, affin 
que  l'aixeul ,  qui  eft  au  milieu  eftant  meu ,  s'arrefte 
quand  vous  voudrez,  &  ne  fe  tourne  point  de  for- 
ce :  il  a  auffi  transféré  les  annelctsiouûc  l'antérieur 
trauerfant,  affiu  que  l'organe  ne  foit hé  au  heu  du 
couuercle,  ains  au  lieu  du  trauerfant  antérieur.  Il 
aauflipaiTé  leschefs  des  cordes  par  les  couuercles 
fçauoireft  lesvns  par  les  parties  fuperieures,les 
autres  par  l'inférieure  partie.  Et  quant  à  ce  qui 
touche  la  fituation  des  annclets,il  eft  de  noftre  opi- 
nion, mais  nous  reiettons  l'aixeul  qu'il  a  adioufté 
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comme  iuperflu  :  car  vn  aixeul  faicT:  de  forte  maci«- 
re ,  fait  aflez  ce  quieft  requis.  Mais  puis  que  nous 
auonsacheué  la  fabrique  du  gloflbconcjil  reiie  quç 
nous  parlions  du  mouuement, 

r*A.  Les  eoftes. 

B.  Le  tiauerfant  antérieur. 

C.  Le  trauerfant pofmeur. 
J>.  Le  cautténon  pénétrante. 

S.  L'aixeul  qui  a  le  tympan  4M  milieu. 

F.  Lcspertuù  ,  aufouels  en  met  les  ctrdes. 

G.  Les  deux  cordes, 

H.  Les  chefs  des  écries  fa(fésfarle  trauerfant  antérieur. 

I.  Les  chefs  des  cordes  par  le  trauerfant  pofterteur, 
J^.  Le  hmaffon  reprefentant  la  lentille. 

L.  Le  petit  manche. 

M.  Les  quatre  annelets  è s  trauerfant. 

JV.  Les  tenailles  de  fer. 

O.  La  partie  du  ceuucrcle  qui  demeure  immobile. 
J>.  La  partie  du  ceuuerele  qui  efl  eeupee  en  hure  de 
cmffant.  ° 

VaixetU  qui  a  dts  tympans  ey  des  pmuis. 
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Le  gloflfocome  clos  de  Ny  mphodore. 
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Vu  mounement  de  l'wjfrument. 

QVandla  teftede  l'os  du  haut  du  brasfè  met 
hors  de  Ton  lieu ,  mefmement  quand  elle  tÔ- 
e  cii  l'aixclle,  il  faut  lier  le  gloflbcome  au  lieu  du 
plinthinm,  à  f  efchelle  qui  eft  preparee,commc  nous 
auons  dit,  en  parlant  du  flintfitum  de  Nileus,& 
qu'il  ne  (bit  lié  par  les  couuercles  »  affin  que  les 
habenes  nefe  rompent  fouslelimaflon,  mais,  par 
le  trauerfant  antérieur ,  tellement  qu'il  y  ait  desan- 
neletspresdeluy  ,les  couuercles  doiucnt  eftre  ou- 
uerts,&  les  chefs  des  cordes  doiucnt  eftre  Iiésà  lai- 
xeul,  fçauoir  eft  les  vus  à  la  partie  fuperieure,&les 
autres  a  l'inférieure.  Et  après  quand  nous  voulons 
remettre,ilfautmettrevnfiegepres  l'efchelle,  fur 
laquelle  le  malade  doit  monter,  ôc  paflTcr  tellement 
lebras.quele  coing  entre  fous  l'aixelle.  D'auanta- 
ge  il  faut  lier  vn  laqs  carclulïen  autour  du  haut 
dubras,&  tirer  fes chefs,  aux  chefs  fuperieursdes 
cordes  ,  affin  que  par  le  mouucment  des  machi- 
nes, ou  par  durions  dire  des  nous  cftendionspat 
le  bas,  ou  parle  moyen  de  quelque  autre mouue- 
mentoupar  deux  contraires  mouuements,  en  cc- 
fte  manière:  Il  fautpafler  les  chefs  du  laqs  par  les 
poulies  d'embas,&  les  faut  Iieraucc  les  chefs  des 
cordes,parquoy,quand  on  fait  mouuoir  les  machi- 
nes ,  elles  font  extenfion  ,  par  le  bas ,  par  le  moyen 
d'vri  autre  mounement.  Mais  fi  lefdicts  chefs  font 
partes  par  les  fuperieures  poulies,  &  après  qu'ils 
foyent  ramenés  en  bas , & ioyent  liés  aux  chefs  des 
cordes  ,  le  mounement  des  machines  fait  exten- 
fion en  bas  par  deux  mouuements  contraires.  Et 
quant  à  pouffer  il  le  faut  faire  ,  comme  il  a 
cfté  dit ,  quand  le  haut  du  bras  eft  luxé ,  c'tft  à  dire 
«n  tirant  par  yne  double  habene,  &  en  pouffant 
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par  en-haut  auec  les  mains,  1  extenfion  eftant  re- 
roife  &  lafchee.  Les  autres  ont  efté  d'aduis  que  ce- 
lle machine  eft  propre ,  quand  nbus  voulons  cften- 
dre  par  le  haut,  car  ils  le  transfèrent  à  la  partie  fu- 
perieure  fur  la  tefte,&  mettét  le  coing  cmi  eft  adhè- 
rent à  refchelle ,  fans  toutesfois  eftre  lie  en  l'airelle, 
&apresils  lient  les  chefs  des  cordes  du  coing,  aux 
chefs  inférieurs  des  cordes  de  l'inltrumcnt  ,  & 
mettent  le  laqs  carehefien  au  haut  du  bras,  duquel 
ils  amènent  les  chefs  en  bas ,  &  les  lient  au  bas  de- 
gré de  refchelle ,  qui  eft  immobile ,  nftin  qu'ils  fa- 
cent  extenfion  directement  par  la  partie  luperieu- 
re.  On  peut  auffi  eftendre  par  en  haut  ,  l'inftru- 
ment  eftant  hé  en  bas,  &  ce  par  le  moyen  d'vn  au- 
tre moifuement.  Et  après  que  l'extenfioneft  fuffi- 
famment  fai&e ,  ils  pouffent,  comme  nousauons 
dit.  Nousauons  dit  ces  chofes  cy  delTus,  toutes- 
fois  nous  approuuons  en  ce  que  nousauons  dit  du 
flmthmm de Nileus ,  quand  lefchellc eft  mife  droi- 
te, que  l'extenfion  le  face  par-embas  ,  le  coing 
eftant  lié  à  refchelle,  &  qu'on  nvfe  de  celle,  qui 
«reparla  fuperieure  partie  :  car  telles tenfions font 
imbecilles.  Que  il  le  malade  eft  couché,iai  efté  d'ad- 
uis qu'on  le  remiftainfi.  le  fuis  content  des  exem- 
ples de  remettre  ,  qui  font  icy  allégués  ,  pour  le 
mouuement.  Car  toutes  luxations  peuuent  eltre 
remifeS  par  ceft  inftrument ,  tout  ainfi  que  par  le 
flinthmm  deNileus  lesenginsde ces  deux  auteurs 
font  diuers,  mais  la  manière  de  remettre  eft  fem- 
blable  ,  tellement  qu'on  peut  par  les  chofes  pré- 
cédentes entendre  le  mouuement  de  ceft  inftru- 
i  Tient, 
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Lt  Trifoaftum,  d'^pellidcs,  eu  £ 'ytrchimedes.  _ 
L  faut' premièrement  entendre  que  Apelhdes  JW|V? 


&  Archmudes  n'ont pointefté  Médecins, ains, 
architectes, qui  ontinuenté  cefte machine,  com- 
me nousauons  ony  dire,pour  menerdes  maures  par 
cardes  ,  Oc  non  aiaftf  les  mams,  ains  tirées  par  vu 
ergate.  Les  Médecins  de  ce' temps  là  ont  diminué  k 
ftiutturc  dadict  engin  A  en  ont  fait  vu  ipftÂjtelfo 
médicinal  pour,  les  luxations  &  fradhtrts  en  cefte 
manière  :  toute  la  machine  eft  de  ï'àfyccà  jle  celles 
quifont  Jonguettes  &  carrées.  Or  la  itrutture  eft 
telle:t>n  ioinc  enfemble  deux  coftés  longs'dc  quatre 
empans  :  &  de  la  grofleur  d'vn- doigt, par.  trauer- 
iàntslungs  de  deux  empans  &cfpcs  d'vn  doigt  ,  le 
fraueriant  pofterieur  eft  large  -'eux  doigts ,  &:  i  tii* 
relieur  de  deux?  empans  ,à  c?ufc  dcscouucrcles,  les 
coftés/ comme  a  référé  Pïtîcrates)  font  canésaii 
milieu, &:  les  troux  ne  penctrent'guetes,  cfqueisles 


deuxaixci^x  fout  enfermés,  lefquets  ont  des  roues 
près  lefdi&s  collés.  Lcî  roues  de  deux  aixeulsont 
de  nous  tout  "outre ,  lefquels  trous  ne  font  faicts 
pour  autre  caufe  ,  finon  pour  y  mettre  les  cor- 
des ,  dcfquels  la  manière  cil  telle  :  Deux  cor- 
des eftants  nouées  au  bout  ,  font  mifes  és  troux 
cféfdi&s  aixeulx  ,-  &  font  tirées ,  tellement  que  les 
ncuds  font  mis  fur  lefdiûs  troux ,  &  les  cordes  font 
entortillées  chacune  autour  de  ia  roue,  Lcfqucl- 
les  cordes  eftants  paflecs  par  les  troux  du  po- 
fterieur  font  nouées  ,  lequel  poftericur  aix^al 
eftant  au  milieu  entre  les  roues  a  vn  trou  ,  au^ 
quel  il  faut  mettre  la  corde  ,  on  prend  vue  lon- 
gue corda  >  qui  eft  nouée  par  ks  deux  bouts, 
&  après  elle  eft  tellement  pallie  par  le  trou ,  que  le 
neudejt  ioin&audicl:  trou,  en  après  elle  eft  entor- 

A  a  aa 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 

517/A/3 


no  6  Orilafe 

tillee  autour  du  milieu  dudidfc  aixeul.  Ce  faiû ,  l'au- 
tre bout  eft  pafté  par  le  pofterieui* trauerfant,qui  clt 
perfé  au  milieu.  Mais  que  fait  on  de  cefte  cord^ 
qui  tft  ainfi  parTée?quandelle  tft  tirée  auec  la  main,, 
elle  fait  tourner  l'aixcul  pofteritur,  lequel  iftan* 
tourné  ,  les  chefs  des  autres  cordes  ,  qui  fottent 
dehors,  font  menés.  Or  on  y  met  quatre  cordes, 
deux  à  deux,  &  font  nu  (es  en  ctfte  forte:  on  prend 
deux  cordes  notices  au  bout  ,  &  font  paflèes  pat 
les  deux  trous  de  l'antérieur  aixcul,  ltfquels  trous 
font  entre  les  roues  ,  &  font  tellement  menées 
que  les  neuds  touchent  aufdi&s  trous,  &  lors  les 
chefs  des  cordes  font  pafiés  par  le  trauerfant  anté- 
rieur, qui  tft  perfé  au  dedans  vers  le  dehors.  Od 
bien  on  prend  vne  corde  double  ,  de  laquelle  le* 
chefs  (ont  tirés  es  troux  de  l'antérieur  aixcul, telle- 
ment que  la  cordefbitau  milrcu  des  troux, aprcs 
les  chefs  de  la  rnefmc  corde  font  parlés  par  les 
troux  du  trauerfant  antcrreur.  On  prend  enco- 
res  deux  autres  cordes  novices  au  bout  ,  lefquelles 
on  tire  par  les  trous  faids  entre  les  roues  de  l'ai- 
xeulpeftcrieur,  lefqucls  trous  font  cfioignés  dfh 
trou  qui  cft  au  milieu  :  lefquelles  cordes',  qtiancT 
leurs  neuds  font  venus  aux  trous,  font  lors  menées, 
&  font  pailles  par  le  porlcritur  trauerfant,  qui  tft 
troué,  tellement  qu'il  y  a  maintenant  cinq  chefs 
de  cordes  ,  le/quels  vont  dehors  ,  fçauoir  cft 
deux  qui  parlent  par  le  trauerfant  antérieur  ,  ôc 
trois  par  le  pofterieur.  Quand  les  pofterieurs  font 
tirés  aucc  la  main  ,  &  les  cordes  enfermées  font 
expliquées  ÔC  lafehecs  ,  les  chefs  de  celles  qui 
alloyent dehors,  font  menés,  &  les  chefs  des  ha- 
benes  font  tftédus  par  lefqucls  le  corps  cft  eftendu. 
Quand  Paficratcs  exporèla ftrq&uie  decelle  mai 
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chinejllareprend^commcn  tftat  d'afit'sgradc  elri- 
Câce.Car  tout  rœiHucdc  ladicte  machine  eoniîitc  a 
mener  la  corde  pofteiieure,qui  cfttirceauccla  main* 
Or  la  main  ne  peut  foufteir.r  li  grande  force  arc» 
flituer  les  luxatious,meimemét  quâd  es  article  s  lont 
grands ,  &  les  corps  robultes  :  patquoy  il  a  changé 
fa  firù&ure  de  la  machine,  &a  tellement  h  in  les 
deux  aixeuls  qui  cftoicnt  enfermés  ,  qu'ils  pehç- 
traflont ,  &a  fait  l'antérieur  le  plus  peut,  &  le  po- 
ftericurle  plus  grand  ,  Se  a  fichédcsclous  en  l'an- 
térieur, &a  adioufté  des  leukrs  an  poftericur ,  Se 
il  a  fait  mouuou-  ta  m  .chine  aucc  deux  doigts; 
les  aixeuls  eftmts  abai(lës  en  cefte  manière:  lia 
liéleshabenesqui  font  mifcs  pont  eftendre ,  à  l'in- 
térieur aixcul  ,  affin  que  quand  le  poftericur  te 
mouucroit,  l'antérieur  end  aéflï  mouuement,  Se 
que  1  c  s  n  c  r  f  s  f  u  (î  c  :  !  t  elle  n  d  u  s ,  l  e  s  cor  de  s  e  ftà  n  t  d  c  f- 
plices  de  impliquées. \Mais  Ariftion  fils  de  Pan- 
craces cil ac  contraire  opinion  à  (on  pere,  comme 
ignorant  de  l'antique  trructure.  Car  (  dit-il  jeu 
l'ancienne  ftpufture  1  es  aixeuls  ne  fe  mouuoyent 
pasés  canirésdes  coftés ?  mais  autour  de  quelques 
chodaces  de  fer  affichées  aux  codés ,  qwi  font  canes 
en  forme  le  caprcojc  ,  ce  qu'on  peut  voir  es  engins 
faicts  pour  pin  fer  de  l'eau,  lelquels  tournent  aife- 
ment,à  caufcdela  fabrique.  Toutesfois  les  roues 
n'ont  point  de  broche,  ains  vue  chodacc  ,  pource 
donc  que  les  aixeuls  ont  leur  mouuement  par  ces 
broches, autour  des  chodaces  Se  les  roues  au  tour 
desbroches  par  les  chodaces ,  les  aixeuls  au:  ont  le 
mouuement  viile,&  pour  ceux  caufe  ils  feront  fans 
empefehement,  encores  que  la  corde  fuit  menée 
auec  la  main.  Pour  cefte  caufe  l'engin  eft  appel- 
le trifpafte  ,  pource  qu'ils  mènent  trois  cordes^ 

A  a  a  a  kiJ[ 
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fçauoir  cft  vne  dehors  &  deux  enfermées.  Il  y  a  ap- 
parence en  ce  qu'il  efcriciufques  icy  :  toutesfois  ce 
que  Paficrates  allègue  eft:  vray.Carla  main  qui  me- 
né la  corde  ne  peut  bien  remettre  la  luxation  ,  mais 
mouuoir  l'organe  >  pour  la  monftre,  pourec  que  ia 
force  qui  eft:  rcquife,ne  peut  cftre  fai&e  par  la  main» 
Et  pour  celle  caufe,quand  tout  ce  qui  eft  en  l'ancic- 
ne  defcnptiô  ferafaidt,  nousauôsefté d  aduisqu'on 
adiouftaft:  vn  ticrsaixculà  l^rganc^duqucllcsbouts 
paffaflçnt  par  les  coftés  ,  tellement  que  Taixeul  po- 
ilcrieur  fuft  maintenant  au  milieu  ,  &  que  le  milieu 
foit  perlé, les  leuiers  ou  desmanchçs,ou  des  baftons 
du&uires  foyent  mis  és  eminenecs  duJi£t  aixeuh 
Qjjtnnd  la  corde  poftericure  qui  eft  au  milieu,  eft: 
entortillée  autour  de  l'aixeul  elle  eft:  paille  par  le 
trou  pénétrant  de  Taixeul  ,  &  là  elle  eft  liée  par  (on 
bout.  Ce  fa  cl:  %  quand  îe  poftxrieui  aixcul  eft  tour- 
n^celuy  (  dis  ie  )  qui  a  des  eminences ,  entortille  la 
corde  autour  defoy  :  parquoy  s'enfuit  que  l'aixcul 
du  milieu  a  mouucment  ,  pat  le  moyen  duquel  l'an- 
térieur aufli  a  mouucment.  Q^and  les  trois  aixeuis 
tournent  les  chefs  des  co  des,  qui  vont  dehors, (ont 
tendus,  aueclefquels  on  lie  les  hebenes  ,  quieften- 
dent  les  corps,ii  y  a  auiïi  des  couuercles  en  l'organe 
corne  en  vn  giolïocomc.nftin  que  tout  le  monde  ne 
voye  lesengms .11  y  a  aufli  des  annclets  fiche  aux  co- 
ftes,aufquelsii  (bit  attaché. C'cft:  la  ftru&urc  du  trif- 
pafltt.Qny  adapte  les  m  cimes  manières  de  remettre 
que  nous  auons  déclaré  au  gloftocome  ,  il  n'y  a 
différence,  qu'aux  machines,  par  lefquellcs  le  mou- 
uement  eft  faidfc  :  En  outre  les  cordes  font  menées 
en  mefme forte,  les  habenes  eftant  lices auec  icel- 
les.  Or  nous  auons  déclaré  ia  fabrique  du  Trif-t 
pafte* 


desmaçhimsl  nop 

Zrf.  Les  deux  coftés. 

B.  Le  trauerfant  antérieur. 

C.  Le  traiter  faut  pofterteur. 

jp.  Les  deux  aixeuls  ^tt  ont  les  rou  és  près  lesccjîes. 

S.  Les  cerdes  entortillées  autour  des  aixenls. 

F.  La  corde  mifeéH  trou  du  milita  thtrc  Us  roues  de 

Vaixeulpoflerieur. 
G*  L4  corde  double ,  de  laquelle  les  chefs  étants  papes  far 

les  trcux  de  l'ajxeul  antérieur, ftnt  pafls  par  Us  freux 

du  traHerfant  antérieur. 
H.  Le  treifiejmt  ajxeul  duquel  les  hul s  f  agent  parla 

itjf'es. 

/•  Les  leuters  mis  h  eminences. 
JÇj  Les  atmtletsfuhts  aux  cofia. 
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L  organe  de  F.tber. 

L'Organe  de  Fabcf  eft  ainfi  bafti  :  On  met  deux  ®£* 
iambesfur  la  bafc,qui  cft  mefurce  pour  l'orga- 
nclefquclles  iambes  font  longues  de  deux  coiildces 
&  demie,  ou  plus,  la  largeur  cft  de  quatre  doigts, 
refpeiïeurde  trois.  Ces  deux  iambes  fout  ioin&es 
enfemblepar  deux  trauerfants  ,1'vn  qui  eft  an  bas, 
lequel  wtt  efloigné  de  la  bafe  de  cinq  empans  ,  l'au- 
tre qui  eft  au  haut.àl'endroict  qu'eft  le  bout  def- 
di&es  iambes.  On  met  fous  le  trauei  fant  inférieur 
vnais,  lequel  eft  ioind  auec  les  coftés  de  l'orga- 
ne &c  le  trauerfant  :  on  appelle  ceft  ais  le  fiege, 
duquelaisle  milieu  eft  coupé  à  la  forme  de  cefte 
lettre  il  tjiiieft  vn^renuerléà  l'cndroicl:  qu'on  fi- 
chevn  u  i'erain  dedans  le  trauerfant.  Lacauité& 
le  il  (ont  accommodés  pour  abailfer  le  priapifquc» 
qui  eft  long  de  huicvfc  doigts.  On  fait  des  petits  ca- 
naux en  la  partie  intérieure  des  iambes  ,  efquels 
on  fait  tourner  la  tortue  quand  on  remet  les  luxa- 
tions ,  laquelle  tortue  fait  moutioir  la  fj>dtbe  8c\c$ 
couldes:  poureeque  la  tortue  antérieure  (  qu'on 
appelle  le  front  )  a  vn  trou  tout  outre  ,  dedans 
lequel  ou  met  la  racine  ,  de  laquelle  le  bout  ,  à 
l'endroiâ  qu'il  eft  tenure  ,  eft  parte  à  la  partie 
poftericurc  de  la  tortue  ,  ladiôte  partie  de  la  ra- 
cine ,  a  vn  trou  tout  outre  par  lequel  on  pafTe  ync 
agraphe»  affin  que  la  racine  ne  (oit  arrachée, ains 
quelle  demeure  &  foit  tournée  au  trou.  Ladi&e 
agraphe  eft  enfermée  au  bout  de  la  racme,&ya 
delfus  vu  petit  efeu.  La  racine  cft  mife  à  cefte  fin 
qu'elle  fouftienne  la  ftathe  en  l'organe  :  car  dedans 
ledi&  organe  il  y  a  vne fytthe ,  qui  a  vne  petite  tefte 
cleuee,  fi  longue  qu'elle  touche  de  la  tortue  iufque» 
au  trauerfant,  qui  eft  nommi  la  tefte  ,  l'extrémité 
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decefte^f^eft  coupée  au  mirîeu,en  forme  quar- 
rees l'extrémité  de  lia  racine  eft  enfermée  en  ceftc 
'  cauii4,  laquelle  extrémité  eft  perlée.  JLadicte  fpa* 
tlteeftaufïi  perfced'vn  cofté  à  l'autre,  auquel  per- 
dais l*agrapj)ç  eft  mife ,  pour  tenir  la  jj>athe  à  la  racj^ 
ne  :  Êtia  tortue  a  quatre  trous, deux  par  le  deuant 1 
êc  autant  par  k  derrière  ,  lefquels  ne  fout  fai&s 
pour  autre  raifon,  û  non  pour  y  mcttie  les  cordes. 
Le  trauerlant  fuperieur  eft  caué  en  figure  quarree, 
en  laquelle  cauité  la  poulie  double  eft  mile  ,  la- 
quelle tourne  autour  dei  aixcul  :  ledid  trauerlant 
fuperieur  a,dcux  autres  cauités  quarrees. qui  partent 
tout  outre ,  c'eft  à  fçauoir  des  deux  collés  de  là  pou- 
lie vue,  cfquclieson  met.  les  parties  quarrees  des 
couldes.  Car  d'eux  couides fout  abaiîlésen  baspar 
le  traucrfànt  fuperieur ,  &c  font  adhérents  à  la  tor- 
tuc,!aquelleaau  haut  les  cauités  quarrees.  Les  ar- 
chitectes appellent  les  baGes  parties  ôc  tenurcs  des 
couldes  les  talons,  &  les  hautes  qui  font  rondes 
les  ailles.  L'aixcul  donc  eft  mis  és  ailles  des  couldes 
qui  excédent  le  traucrfànt  fuperieur  ,  &  ont  des 
trous  tout  outre  ,  duquel  les  chefs  excédent  des 
deux  coftés.  Es  bouts  îi  y  a  des  leuiersoude  petis 
nianchespour  le  tourner.  Les  parties  antérieures 
s  ailles  font  rerfeesiouxte  léserons  &  les  bouts 
de  l'aixcul ,  afna  que  les  agraphes  qui  font  miles 
dedans  les  trous,  tiennent  laixeul ' immobile,  N 
quand  il  en  eft  befoing.  Ledicb  organe  a  encores 
iouxte  les  extrémités  des  iambes  ,  deux  autres 
iaaibes  adioineces,  aflln  que  s'il  tient  aucunefois 
le  lieu  d'vn  iîegc  ,  le  malade  foit  couché  fur  la 
bafe&ies  iambes  adiometes.  Mais  pource  que  la 
tortue  eftant  eleuée  pat  la  corde  ,  leue  la  Jfathe, 
S:  les  couldes  â  ie  diray  cy  après  ,  comment 
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on  y  met  la  corde.  On  prend  vnc  double  corde ,  de 
laquelle  les  bouts  font  partes  par  les  deux  trous,  «jui 
font  iouxte  lescouldes  en  la  partie  antérieure  ou  po- 
fterieure.  Ou  bien  ils  font  menés  de  bas  en  haut, tel- 
lement que  la  corde  du  milieu  foit  mile  entre  les 
troiix  l  après  les  chefs  vont  en  haut,  cv  s'entortillent 
autonr  de  la  double  poulie  du  traucrfànt  antérieur,  8c 
(comme  diteft)  cfiansainfi  changés  procèdent  en  bas, 
&  font  liés  aux  doux  de  l'aixeul  pénétrant.  Il  y  a  en 
l'organe  de  Faber  vn  autre  aixcul  mis  dedans  les  iam- 
bcsjcfquellcs  font  perfées,  cinq  doigts  au  dcllbus. 
Au  milieu  de  l'aixeul  il  y  a  deux  doux  fichés  dedans 
les  eminences,  ou  des  petits  manchcs,par  lefqucls  on 
tourne  raixcul,lemouuemcnt  &  tournement  duquel 
*  efleue  la  tortue,  &  les  couldcs  &  l'aixeul,  qui  eft  con- 
tenu éfi  aifles.font  leués  en  haut  enfemble  aucc 
tlic  aux  parties  luxées,  lclqucllcs  cftans  cftcnduës  pat 
la  parue  fiipcricurc,  font  remifes  en  leur  lieu.  La  ftru- 
élure  ancienne  de  l'organe,  duquel  on  dit  Faber  eftre 
Autheur,cft  telle. 


A.  La  bafe. 

B.  Les  deux  ïambes. 

C.  Le  trauerfant  fupcrietir. 
V).   Le  trauerfant  inférieur. 

E.  Lais  mis  de  trauers  fous  le  trauerfant  ïnjp* 

rieur. 

F.  Le  milieu  de  tais  coup  S  k  la  forme  de  u  ren* 

uerfé. 

G.  Le  priapifque. 

H.  I^es  canaux  canes  au  deaant  des  iambês. 

L    La  tortue  quarrle. 
K.  La  (pathe. 
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X. 

T. 
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Oriha/e 

Les  couîdes. 

La  partie  antérieure  de  la  tortue  qui  a  vn  trou 

tout  outre. 
La  racine. 

L'agrdphè  mife  par  la  racine. 

La  petite  tejh  de  la  jpathe  encoignee  a  la  ma-* 

niere  dvn  aixeul. 
Le  bout  de  ta  jpathjs  perfée  en  figure  quarrée. 
Les  quatre  trous  de  la  tortue. 
La  pôuie  double  rnife  en  la  cauitè  du  trauer- 

fiiut  fuperieur. 

Les  deux  cauitès  quarrées  du  trauerfknt  Jupe* 
rieur,  ef quilles  on  met  lescouldes. 

Les  parties  ba  ffes  quarrées  descouldes. 

Les  parties  fuperieures  descouldes  rondes  api 
pellées  aijles. 

L' aixeul  mis  es  ai/les  des  couldes. 

Les  agraphes  mifes  es  ai  fies  perfées  qui  tien- 
nent  t  aixeul  immobile. 

Les  deux  autres  iambes  ad\oinïles. 

La  corde  double. 

L'autre  aixeul  qui  ejl  es  iambes. 

Les  leuiers  pour  tourner  CaixeuL 

Les  deux  poulies  a  la  bafe. 

Les  deux  poulies  au  haut  des  iambes* 

Li  eoing. 
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Dit  moîmemcKt  de  /' 'orvant. 
X\  Otircc  que  les  organes  droits  font  propres  pour  *f9?^^ 
X  remettre  ia  telle  de  l'os  du  haut  du  bras  eu  la  Le-  ^tTISSr 
uant,  1  ay  propole de  traichr  commenta  huit  remet-  ptiâMt 
tre  l  iditc  telle  de  l'os  du  haut  du  bras.  le  commence-  x 
•ray  donc  à  la  taxation ,  quand  clic  tombe  en  l'aixclley 
Mais  pour  auoir  le  parfait  mouuement  de  l'inftru- 
mentjil  faut  adjouiler  quatre1  poutes  audit  inilrumét  : 
fçauo  r  eu/ieux  en  la  partie  inferieure,à  l'endroit  que 
Ja  bafe  tend  en  haut,&  deux  en  la  partie  fuperieure  au 
bout  des  ïambes.  Qjnirmd  donc  nous  voulons  remet-f.. 
tre,il  faut  enuelopptr  ,a  partie  de  l'aixeul,ou  le  coing» 
de  laine  ou  de  linge,ùûqu* on  mette  vn  fie£e  près  Ijnw 
Animent,  fur  lequel  icm  lade monte,  &  aptes  qu'oïl 
lie  les  ïambes  entr'elîes  d'vne  habqne,  &  que  le  bras 
fain  foit  eltenduiouxte  le  collé.  Il  faut  mettre  des 
agiaphes  éstroux  dcs.aifics  pour  tenir  l'aixeul  immo* 
bi!e,iufqu accqu 'îi  faille  îemounoir.  Ce  a;nfi  fait, 
il  faut  mettre  le  bras  fur  ledit  aixcul  ;  &  quand  la  par- 
tic  de  raixeul,où cft  le  coingjcia (l  us  l'aixel'e, il  faut 
appliquerai!  haut  du  bras  ie  iacs  carchefjcn,  ou  queU; 
que  autre  cftendant  également ,  &  tirer  les  chefs  d  W 
ceiuy>&  les  ber  au  clou  de  1  aixeul,qui  cft  annexé  au*  | 
ïambes,  &  (ans  y  mettre  plus  de  corde ,  comme  nous 
auonsditen  h  fabrique  dudit  iinhument  :  l'aixeul 
.euant  toùrne,eftendra  par  embas  dircclemcntrce  qui 
ffl  fanauiïi  parle  moyen  d'vn  autre  mouuement  en 
celle  manière  :  On  pallè  premièrement  les  chefs  du 
lacs  par  les  poulies  d'embas,&  après  ils  font  tirés  en .  I 
haut  &  font attacliés aux  doux  dcraixcul,afin  qu'ice* 
luy  aixcu!  citant  tourné  faile  extenlion.  Ce  fe  fait 
par  vn  double  mouuement  contraire  interjette  :  car- 
ies chefs  du  lacs  cftans  partes  par  les  pou  lies  dembas,  ' ( 
ion:  menés  en  haut,  &  font  après  liés  aux  doux  <te 
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Pajxcul,afin  qu'ils  faflènt  extcnfion  par  embas,  par  Ië 
double  mouuement  contraire  interjette.  Ce  font  les 
manières  par  lefquellcsnous  eftendonspar  embas.  Si 
quelqu  vn  veut  faire  extcnfion  par  enhaut,qu'il  met- 
te la  corde  en  la  tortue  (  comme  nous  suions  dit  en  la 
ftructurc  de  rinftrumcnt)  &  mené  les  chefs  du  lacs  en 
bas,  &  les  lie  à  quelque  chofe  immobile  après  qn'il 
tourne  laixeul,  lequel  eftant  tourne  ;  la  tortue  eftant 
cfleuce  par  la  corde  fera  extcnfion  en  la  partie  fupe- 
ricurc,par  le  moyen  d'vn  autre  mouuement.  La  ma- 
nière d'eftendre  vers  les  parties  diuerlès  &  oppofites, 
eft  comprife  en  ceux-  cy.  Apres  que  l'extenfion  fera 
îuffifamment  faite,  il  faut  reprendre  les  agraphes,qui 
nelaiiïbicnt  mouuoir  laixeul,  &  faut  tourner  ledit 
aixeul  par  les  leuiers,  &  les  petits  manches  ducroires, 
afin  que  quand  le  coing  fera  aucunement  incliné* 
nous  pouvons  en  tirant  hors ,  comme  nous  auons 
monftré  es  autres  organes,  après  quand  nous  remet- 
tons le  haut  du  bras  eftendu  vers  la  partie  inférieure, 
vn  feruitcur  alliftera  par  derrière,  lequel  mettra  la 
main  à  la  telle  du  malade,ai  n  qu'il  rafle  aller  le  corps 
en  la  partie  contraire  vers  la  région  des  pieds.  Mais 
quand  nous  remettons  la  luxation, ik  que  le  ieruiteur 
fait  ce  que  nous  auons  monflré,il  faut  oftcrle  fiege 
dedclfouslcs  pieds  de  l'hon  nie, afin  qu'il  demeure 
pendu  à  L'organe  &  après  (comme  dit  eft)  en  me  (me 
mcmcnt,quenoifS  eftendbns  par  cmbas,  &  cflcuons, 
nous  pou'u  ions  en  tirant  hors  par  le  coing,  &  après 
que  L'exception  fera  lafehée ,  nous  pondérons  contre 
hrut ,  6V  prendrons  le  corps  auec  les  deux  mains  ,  & 
l'cth  ■  ucrons,afin  qu'il  le  remette  en  fon  lieu.  La  tefte 
de  l'os  du  bras  fè  remet  donc  en  cefte  manière. 
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Mais  fi  ladite  tefte  de  l'os  du  haut  du  bras  tombe 
en  la  partie  antérieure  ou  poftcrieure,il  faut  tellement 
tourner  i'aixeul >  que  l'endroit  dudit  aixeul  où  eft  le' 
coing,  regarde  en  bas,  &  ce  qui  eft  égal  en  haut  :  car 
ledit  organe  eft  maintenant  accommodé  à  remettre 
ladite  telle  du  haut  du  bras  quanchellc  eft  tombée  és 
parties  fufelites.  Ce  faide  malade  doit  monter  fur  le 
fîege,  &  mettre  le  bras  dclfus,  tellement  qu  il  foit  ap- 
puyé fur  i'aixeul,& aptes  il  fout  appliquer  au  haut  du 
bras  vn  lacs  également  jeftendant,  duquel  les  chefs 
foient  attachés  à  l'aixeul,$.faut  vfer  de  melîne  maniè- 
re d'eftendre  que  nous  atjonsvfé,  quand  ladite  tefte 
tombe  fous  l'aixellc-  Quand  les  nerfs  font  abondam- 
ment eftendus,il  faut  ptmfïèr  comme  nous  auons 
monftré  au  mouuement  les  autres  dVganfcsk  \  _ 

Mais  s'il  n'y  a  point  ^e  couldes  ny  aixeulmls  és  ai- 
xellcs,nous  remettonsainh  la  tefte  du  haut  \\  bras 
quand  elle  tombe  en  l'aixclle  ,  on  agite  tellement  la 
fpathe,  que  fon  chapitea^  excède  le  trauçrfânt  fupe- 
rieur,commc  la  partie  de  ï'aixeul  où  eft  le  coing  :  lors 
on  met  vne  habenc  double  par  !e  milieu  cAtre  la  fpa- 
the &  ledit  traueriant,  de  laquelle  habeije  les  chefs 
pendent  par  le  dehors.  Quand  on  remet  ;  le  malade 
cftant  près  i'organe ,  met  tellement  le  br^s  fur  le  tra- 
ueriant,que  la  fpathe  entre  fous  l'aixelle:/ après  ce  le 
îacs!carcherien,ou  quelqu  autre  efteridani  également, 
eft  appliquée  haut  dû  bras,duquel  les  chefs  font  at- 
tachés au  traùcrfant  pour :  retenir..  Apres  queIacot-< 
de  a<rfté  mi{è  à  fa  tortue,! 'aixeul  eftant  tourné  en  eflc- 
uant  ladite  tortue  &  la  fpathe, fait  l'extennon  par  la 
partie  fiiperieure.  Dauantage  on  y  accommode  la 
manière  d'eftendre ,  qui  meine .aux  parties  oppofitesj 
les  chefs  du  lacs'eftans  changés  font  liés  à laixeuî. 
Çar  fi  lors  on  tourne  ledit  aixeul,  il  fera  exteniîon 
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vers  les  parties  oppofifes.  Apres  que  nous  aurons 
furKfamment  cftendu  ,il  faut  tenir  les  chefs  dcThar 
bene,  &  par  iceile  il  faut  tenir  la  fpathe ,  ahn  que  par 
kf  lie  nous  pouffions  en  tirant  dehors.  Ce  hut,il  huit 
lafeher  l 'exten iîon  ,  ÔC  faut  amener  le  membre  en 
haut,  afin  que  l'article  foit  bien  teft  remis  en  fon  heu. 
Mais  s'il  n'y  a  point  de  fpatheme  de  couldts,  ned'ai- 
xeulen  l'organe,  il  fautamfi  remettre  par  le  coing  la 
telle  de  l'os  du  haut  du  bras  qui  tombe  en  1  aixe.ie.  Il 
faut  que  le  coing,auquel  les  cordes  tout  mi(e.s,l  oit  ap- 
puyé fur  letraucrfànt  fuperieur,  &  foit  lté  àiceluy  par 
des  cordes,  &  après  le  malade  doit  mettre  le  bras  dcl- 
fus,&  ie  coing  entrera  fous  l'ai  xc  lie  :  quoy  £iir,qu'on 
lie  autour  du  haut  du  bras  le  lacs carchetien ,  duquel 
les  chefs  tendent  en  bas ,  ik  foient  attachés  à  l'aixeul, 
qui  eft  fouftenu  par  les  iambes  ,afîn  qu'en  tournant 
l'aixeul  l'extcnhon  fc  taSfjt  par  embas.  Et  quand  il 
aura  efté  allez  .cftendu  il  fout  poullcr  (comme  nous 
auonsmonftré  es  autres  organes)  en  tirant  dehors, 
ou  pourtant  en  haut,lcfqueiîes  manières  font  de  gran- 
de con(êqucnce,quand  nouseftendons  parcmbas.Lcs 
autres  ont  efté  d'aduis,  qu'on  resnift  ainfi  par  vnc  tor- 
tue, ils  deflientpemierement  la  corde,&  la  doublent, 
de  laquelle  ainfi  doublée  ils  paient  les  chefs  par  les 
deux  troux  de  la  tortuè',dc  haut  en  bas,  &  le  lient  aux 
doux  de  l'aixeul  inférieur,  ils  clleueni  donc  la  tortue 
près  'e  traucrfmt  fuperieur,  &  mer  eut  lors  le  bras 
qui!  faut  remettre  dellus,&  font  entrer  le  coing  (bus 
laixell  câpres  ils  lient  le  bras  à  la  tortuc,par  la  ligatu-  | 
rc  nommée  la paulme.  Ces  chofes  aintî  Hiites  i  !s  font 
tourner  l'aixeul,  &  ladite  tortue  tftunt  urée  en  bas  par 
la  corde  meuè.  En  laquelle  manière  on  tait  extenfion 
par  embas  ;  mais  le  haut  du  bras  citant  lié  à  la  torcue> 
on  ne  peut  conucnablemeut  poufièr. 

Bbbb 
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Quand  le  coulde  cft  tombé  en  ces  trois  parties* 
quand  le  bras  eft  courbé ,  fçauoit  cft  en  l'intérieure, 
extérieure  &  pofterieure,il  faut  mettre  le  malade  fur 
le  fiege  près  l'organe  qui  cft  du  tout  préparé ,  faut 
tourner  l'aixcul  ,  tellement  que  la  partie  ou  cft  le 
.  corn-  regarde  en  bas,  &  celle  qui  cft  égale ,  en  haut  : 
après-  il  but  mettre  le  bras  for  l 'aixctil.  Ce  feit,il  faut 
lier  le  haut  du  bras  à  l'aixeul  par  la  ligatuic  nommée 
Upaulme,  ik  faut  mettre  vn  lacs  eftendant  inégale- 
ment autour  du  bras  près  la  main,&f>kr.  menu  les 
chefs  d'ice  uy  en  haut,  &  les  faut  lier  à  faille,  ou  à 
à  l'eniinenccde  l'aixeul  vis-avis.  Et  ^uand  le  bras 
cft  a  nd  hguré  a  l'anglet  dro;cr,il  fautmettre  lemi- 
lieud  vue  bande  oud'vnc  habene  à  la  région  qui  cft 
1h  plus  près  de  delfouz  lecouide.de  laquelle  les  chefs 
doiucnt  eftrc  eftendus  à  l'aixcul.Quaiit  àl'extenfîon, 
melmc  manière  y  conuientque  nousauonsdit,quand 
nous  auons  par'é  delà  refticution  du  haut  du  bras. 
Car  maintenant  tin  pourra  faire  la  forcc,cn  tcnant,oii 
en  eftendant  par  enhaut ,  ou  en  tirant  vers  les  patties 
diuerfes;  laquelle  force  quand  a  elle  fufhlamment  ap. 
pliquée,ilfoutpoui?cron  la  mclmc  foi  te,  que  nous 
auons  enfeigné,  quand  nous  auons  parlé  du  mouue- 

î!*$;f*  >  ment  dcS  àutrt*^#^  M^s  fi  le  coulde  eft  luxé 
^^Par^cànlé^îï^iatiqucl  cas  lebraseft effet** 

muinnu.  à\  5,1  hm  ller  lc  W  dl1  bttW  à  l'aixcul,  le  membre 
citant  mis  dclîus5èV  mettre  le  lacs  carchefien  ou  quel- 
qu'autre  également  eftendant  autour  du  bras,duquel 
les  ehefs  tendent  en  bas ,  6V  faut  vfer  de  mcfme  ma- 
nière dVftendre  :  après  on  vfera  de  mefme  manière 
de  pou(ïer,quccel!equcnousauonsmonftrécés  or- 
ganes. Toutesfois  la  /^dcmblecftremcrucillcufe- 
ment  propre  pour  remettre  le  coulde.  Mais  voyons 
quand  il  n'y  a  point  de  couldes,ne  d'aixcul,  commcnC 
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«1  le  pourra  faire.  On  deff.ut  &  d<  Aie  la  corde ,  $ 
cft  doubSéc,de  lacpclie  les  chefs  parlent  |  . il  les  deux 
trouxdc  la  tortue  pai  enhaut,  &  font  lié*  aux  doux 
de  la  tortue.  Et  ladite  tortue  cft  efleuee  pi  cs  c  iraucr- 
fanc  fupericur  auec  la  fp.nbe:  après  on  tord  ladite 
fpmhe,  &  le  br*S  cft  çnii  fur  le  trauerfant  qui  cil  cOu- 
uert  de  laine  ou  de  linge,  6c  le  bâtit  du  bras  cft  lié  au 
trauerfant  par  la  ligature  nommée  U  paulmclc  le  bas 
du  bras  à  la  jpatfjeywui  le  membre  cftarit  courbé. 
L'aixcul  donc  eft  tourné, &  la  tortue  cftant  eonftraiiv 
de  par  la  corde,  véis  la  partie  inférieure,  amené  fem- 
blabltmenrla  fpatbe  zmbas,  ôc  ainfi  nousçftcndons 
par  embas.  Mais  quand  nous  aurons  ailes  eftcndu,on 
y  applique  telle  manière  de  pouller  que  nous  allons 
dit  cy-delms,  en  amenant,  fi  le  couide!  tombe  en  la 
partie  intérieure  ouextcriane^c  en  tirant  hors,  (î  la 
luxation  e(t  eii  la  partie  pi  lleiïeurc.  Or  nous  poll- 
uons bien  etlcndre  par  cml  M  s  :  m  u  s  nous  ne  pouuons 
poufter  pource  que  le  bras  cft  lié ,  finon  quand  nous 
pondons  en  tirant  hors  ;  car  on  peut  attacher  la  raci- 
ne du  trou.  La  fpMktcft.  plus  proprc,quand  le  couide 
eft  luxé  au  deuanc,  lequel  fi  nous  voulons  remettre,  il 
faucabaifter  pareillement  vne  corde ,  &  huiler  pen- 
dre ladite  fjmbf,  tk  après  1-er  le  haut  du  bras  au  tra- 
uetfant,&le  bras  à  \$fpaebej&t  après  eftendre  parera- 
baSjCnicmblc  pouller  tant  qu'on  peut,cu  preilànt  pre- 
mièrement, &  après  en  tournoyant  tout  autour,  ladi- 
te fpathe  eftant  courbée  3c  rorte  aucc  le  bras ,  pour 
preller.  Et  ce  quant  au  couide  luxé. 

Le  banc  d'htippocrates,  extrait  de  Ruffusi 

Hlppocratesjhommc  admirable,  a  appelle  en 
p lutteurs  lieux  (à  machine,  f  wvop,  c'eft  à  dtre,vn 
bois,&  en  vn  antre  pailage  auflj  j&hà  :  les  nouucaux 
l'aDpellent  îifatf,  c'eft  à  dire  bancA  en  ont  vie  pour 

Bbbb  if 
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wnc  machine  &  pour  vn  banc.  Il  eft  ainfi  bafty  :  On 
apprdlc  vn  bois  long  de  fix  couldécs,&  large  de 
deux,  efpais  de  neuf  dojgtsjôc  eft  mis  à  la  rcnuerfc,& 
quaite  autres  bois  au  long  d'vn  pied  &  rpndsau  bout 
font  ioincts  aucc  les  boucs  dudit  banc.  Les  bois  que 
HippocratC  appelle  <?» ixt ,  dément  auoir  des  troux 
qui  paient  outre,  efijucls  lesaixculs  pénétrants  qui 
ont  des  doux  au  m i  i eu  f<  ntcontenus,&raux  eminen- 
ces  font  les  petits  inanches  ducroires  pour  tourner. 
Tout  le  bois  au  milieu  îuiques  à  l'autre  partie  l'cfpa- 
cc  de  quatre  doigts,  a  des  c  mités,  delà  piofonditc  & 
largeur  de  quatre  doigts.  Hippocrates  a  appelle  ces 
cauités  &:  folles  K^ittç.  Ledit  bois  dauantage  au  mi- 
lieu elt  caue  profondément  en  figure  quarrée,efquel- 
lescauitéslekalme  eft  mis,  lequel  eft  nommé  Pria- 
piique.  Il  a  auflï  d'autres  bois  qu'il  appelle  <p*/«V, 
aumiiieu,àlafcmblancede  u  renueri~c,qui  n'y  ibnt 
adjouftés  làns  vtiliré.  C'eft  donc  la  ftuicture  dudit 
banCjlclon  Paficrates  ,  à  quoy  i'adjoufteray  après 
comment  le  ban cd  Hippocrates  a  mouuemeiu.-lequel 
eftant  lait  félon  la  vici. le  de  ancienne  ftructuic  ,eft 
propre  pour  remettre  toutes  luxations ,  l'homme 
eftant  couché  dclliis,  comme  iemonftrcray  en  décla- 
rant le  tout. 

si.  Le  bois  long  de  fix  couldéescr  large  de  deux  de 
le  [bailleur  de  neuf  doigts. 

B.  Quatre  bois  longs  d'vn  pied ,  ronds  és  bouts. 

C.  JLes  aixeux  qui  ont  des  doux  au  milieu ,  (y  aux 

emmenas  da  manches  dutloires. 

D.  Les  fojfes  profondes  détroit  doigts. 

E.  Le  priapîfjue  rond  çr  tongy  qui  entre  dedans  h 

bois  caué  en  figrre  quiirréc. 

F.  Deux  ai  s. 

0.    Le  bois  trauerfant  en  figure  de  degré. 
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Le  banc  d'Hippocrates. 

-JM 


De  remettre  h  mafeheire. 

aVand  la  makhoirc  cft  luxée  d'vn  codé  oit  des 
deux ,  l'homme  cft  renuerfé  tellement  que  (à 
tefte  l'oit  mile  iouxte  l'aixeui,  qui  cil  de  Ton  codé ,  les 
bras  cftans  liés  à  la  poi£hine  &  kï'epigaftre9Sc  les 
ïambes  auffi  tft.ms  liées  à  rinftiumcnt.  Apres 
applique  à  la  tefte  ia  deligaturc  nommée  Le  lit 
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ayant  oreilles  ,  tellement  que  les  finuoiîtés  d'icellç 
{oient  liées  aux  bois  qui  fouftiennét  l'aixeul.on  y  met 
vnc  hapenc;  par  le  milieu  en  la  bouche,  le  p'ns  auant 
qu'on  peut,  pics  du  lieu  où  la  maichoirc  clt  îoinctç 
auec  les  ioné's  entre  les  maxclliers  des  chefs  de  laquel- 
le font  tirés  en  bas  ik  (ont  liés  a  l'aixeul  qui  ejft  aux 
pieds.  On  cmbtalle  le  menton  d'vneautu  hnbenç, 
&  cil:  amenée  des  deux  coftés  outre  la  tclh-  à  l'aixeul 
qui  cil  fur  icel]e,&ià  clic  eft  attachée  pour  tirer  en 
diueriès  parties.  Ce  fait  on  tourne  l'aixeul  qui  cil  au 
bas,  afin  qu'on  f.Ilc  force  en  tenant ,  cV  en  cftcmhni 
parembas.  Apres  qu'aurez  cltendu  autant  qii'il  but, 
vous  v  ferez  des  melmcs  maniercsjdc  pouiï<.r,quc  nous 
auons  dit  au  iiure  des  articles.  Si  !a  luxation  n'eft  que 
d'vn  colté  vous  ferez  trois  chofes,vous  amène  1  és.vous 
prellen  z,  de  contraindrez  en  haut.  Si  ladite  luxation 
cil  es  d'.'.ix  coflrs,il  faudra  prelîèr  &  conftramdie  en 
haut.  Et  ce  i] uanc  à  la  malVhoire.  le  pAileray  main» 
menant  de  la  telle  du  haut  du  bras. 


*A.  La  deligntnre  r.omrn ée  le  Heure  à  oreilles. 

£,   Les  fitiHofitéi  du  Heure  liées  aux  bois  quifouftien** 

nent  le  prochain  aixcul. 
•  C.    Habene  qui  fe  ?n et  en  la  bouche. 
X).  Les  chefs  de  l -habene  lies  a  ?  aixcul  qui  tft  aux 
pieds. 

.E.   Vne  antre  habene  qui  embraie  le  menton. 
Fv   Les  chefs  de  l'autre  habene  liés  à  TaixcuJ pottr  ti- 
rer diuerfcs  parties. 
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£>*  /<*  ta/??     /'oj     haut  du  bras  tombée  en 
\  l'aixclle. 
Mxnltrt  de  '■"T"1  Ou  tes  foi  s  A'  quantes  que  nous  remettons  la 
uTdVL  ,  tt(ledeI'osd"hautdubras,helleefttomb«ccn 
'dt  'haut  \Z  l'aix>"Nc» ou  cn  îa .partie antérieure,  nous  deuons  ren- 
iât** tombé  "cricrlemalade,&  frfal  luxation  fe  fait  cn  la  partie po- 
•Hl'ajxille.  ftericKre,il  faut  le  mettre  en  figure  jjrone.  QjKind 
donc  nous  remettons  ladite  telle  eftanc  tombée  cn 
rtiixel!c,ii  faut  y. mettre  le  coing,  tellement  qu'à  l'en- 
droit où  le  chapiteau  eft  efleué,  rond,  (k  vn  peu  caue, 
il  regarde  vers  la  partie  antérieure  :  &  à  l'endroit 
qu'il  eft  égalai  regarde  vers  la  pollericurc  partie,& 
il  fera  bon  d'émieiopper  ledit  coir^g  de  lame  ou  de 
ZnUintbo  linge, afin  qu'il  foit  plus  mol.  Car  tout  bois,  félon 
ne  pmr  m  Hippocrates ,jdflj  dur ,  Ôc  bleflè  au  toucher ,  &  pour 
bet?^'  US  CC^C  ^Ul^  °n  ^enuc^°PPc  meimement  de  laine. pour- 
utSïU   CC  clu  c!Ic  boit  ,a  mcur  laquelle  vient  en  l'aixclle 
remtfe  de  la  P0Ul"  M  aamtc  d*  ^  curation  ,  ÔV  à  caufe  de  la  eba- 
nfie  du     leur  naturelle  qui  cil  en  cette  partie,  &  auiîi  qu'cl- 
haut  du     le  ne  laill'c  tomber  le  coing  ;  après  il  faut  amener 

bras  ,  &     Jcs  c[îCfs  (Jcs  çol-JCS)  les  vns  pai  |c  dcuanc>  Jcs  autres 

fonr^oy.    par  je  àcmQït  fur  la  tefte ,  à  laixeut.  Dauantage  il 
faut  appliquer  vne  habene  par  le  milieu  entre  le 


Les  tArties 

zerueufes, 


coing  cv  le  haut  cju  bras, ou  (  comme  jes autres  font 
d'aduis)  entre  le  coing  &  les  collés, de  laquelle  il 
faut  tirer  les  chefs  par  le  dehors  :  Et  au  haut  du  bras 
1!  faut  mettre  vn  lacs  carchefien,  won  à  l'endroit  où 
w?»d'eUei  ÏÏcft  rVeflë.  Car  feftant  ncrueux  il  (èijtiroit  douleur, 
J'cr.t  frrées,  s'd  cftoit  ferré, àins  au  delîùs ,  ou  atfsde lions.  Les 
fitnum  d0H  vus  dilent  qu'il/vaut  "mîcnx-atrdelîùs ,  pourec  que 
\*M-  c'eft  pjfe  de/t  article.   Mais  ce  lien  n  cft  .fi  propre 

po&r  la  curation.  Car  il  empcfche  qu'on  ne  puilfe 
hetfypouflèr.1  Nous  Gommes  donc  d'r.dui s  qu'onde 
Ik  »ous  le  mufçle,  oc  pour  cenc  caufe,  &  auilrque 
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le  lieu  qui  eft  férié  auprès  à  grand  peine  fe  laf- 
che:  mais  les  choies  qui  font  tirées  5  quand  l'ef- 
pace  qui  tft  entre  les  deux  tft  petit  ,  fuiuent  fa- 
cilement. Et  fera  bon  d  enuel.opper  le  haut  du 
bras  de  laine,  affin  que  le  laqs  y  (oit  mis  plus 
mollement  ,  &  après  y  mettre  le  laqs.  Car  les 
tubercules  qui  fout  fous  le  couide ,  tmpe  (dient, 
que  le  laqs  ne  tombe  en  bas  ,  quand  l'cxtc-niion 
le  fait  de  grande  force.  <2e  faid  les  chefs  du 
laqs  qui  vont  en  bas  ,  doiuent  eftre  liés  au  clou 
de'l'aixetft  ,  tellement  qu'ils  foyent  e-tomilés 
autour  d'iceluy  ,  ou  quYs  foyent  noués  enleiu- 
blc.  Il  vaut  m:cux  de  les  lier  enicmble  ,  &  de 
les  mettre  autour  du  clou  :  Car  ils  font  plus  ferme- 
ment leur  aftion.  Or  il  cil  nccclïaire  de  tcuir^d'e- 
ftendre  par  embas,  ou  par  en  haut  ,  ou  de  tirer 
vers  diuerfes  parties,  parles  aixculs  de  l'infini- 
ment.  Qjand  on  a  a  fies  fut  de  force  ,  il  faut 
pc  entièrement  poufler  en  tirant  hors  par  vne  ha- 
bc:nc  doublé  ,  &  aumcfmc  moment  que  nous 
poulîons  ,  mener  le  couide  d'vne  main  du  de- 
horsau  dedans  ,  auant  que  iYxu;  lion  fou  cef- 
fte  :  &  après  que  ladi&e  cxtuilnm  cil  làfcheç,  il 
faut  poulîcr  en  haut  aucc  les  mains,  M.ns  ii  Qitu*ticn>le 
la  tefte  du  haut  du  bras  eft  tombée  en  la  p -mie  l*tàm*quié 
,  an  te  rieur  e,  nous  mettons  l'homme  à  ia  rcnucrfc,  ^  %*i.m 
&  fi  !adï6tc  tefte  eft  tombée  en  la  ptBfftç'C4di(tj  iftunAUm 
nous  le  mettons  en  figure  pionc,  <\  îa*fIon<*  le  u  ,n^n. 
coing,  cftants  contens  dr  mtitu  fous  l'atxelic  k  u%%  re. 
milieu  d'vne  bande  double  cnm  lopee  <k-  l&inCj 
de  laquelle  bande  nous  aincnons  lcs«:h«&  (tfi  ta 
tefte,nonvis  à  vis  du  haut  du  iûa.s  rdV  r,!é,  mais 
vers  la  partie  contraire,  &  rtlIUeffôns  [jkonime, 
fila  luxation  eft  vers  la  partie  antérieure,  ûan 
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demandé  la  eau  fe  pourquoy  on  faitainfi.Paficratcs 
a  rcfpondu.qtTc  cela  le  faifoit  aflin  que  l  habenc  ne 
deicinft  le  haut  du  bras,  quand  on  la  tireroit  visa  vis 
en  haut ,  les  modernes  ont  dit  que  ce  n'eftott  pas 
jfourcefte  caufe,mais  aflin  que  les  corps  dcfquels 
Paixellceft  compofee,  citant  comprimés  ne  rem- 
plirent la  (inuolité  de  l'omoplate.  (Vjuit  à  nous, 
il  nous  femble ,  qu'il  faut  mener  obliquement  les 
chefs  aux  bois  de  la  partie  contraire,  delquels  bois 
f  Vaixeul  eft  compofé.  Et  faut  aulïi  mettre  autour  du 
haut  du  bras  vnlaqs  carchefien ,  ou  qiiclqirautre 
cgallemcnt  eftendant ,  &  mener  les  chefs  diceluy 
en  bas  à  f-uxcul ,  qui  eft  au  pied ,  affin  que  nous  Ai- 
llions rextenfion  par  embas,  ou  (s'il'vous  plaift) 
nous  tirions  vers  les  parties  diuerfes.  Il  faut  pareil- 
lement pouffer  ("comme  il  a  efté  dit  cy  deftusj  auec 
les  mains  mefmcmcnt  ,  en  amenant  ,  6s  compri- 
mant. Scmblablement  quand  la  tefte  eft  luxée  vers 
la  partie  pofterieure,il  faut  premiercmét  colloquer 
le  malade  en  figure  pronc,  &  faire  les  meimes  cho- 
Tes,  qui  ont  efté  faites, quâd  la  luxation  eftoit  vers 
l'antérieure  partie.  Mais^uand  nous  aurons  allés 
ellendus,il  eft  neceftaire  deprelfer  &  amener ,&C 
conftraindre  vers  la  partie  fiipericurc. 

w  Dft%5'      i$  v&f&jtâfil  i  i>       fi  'v^^tÊÊKli^^î^-  Ira 
yC.  Le  coing. 

B.  Les  chefs  des  cordes  amènes  a  l'dixeul  par  dcjjus  U 

tefte.  ' 

C.  Le  milieu  de  ï hahmi mi fc  entre  le  coings  U haut dtt> 
hra*.  )v(i*o 

J>.  Le laqscarchcfienmis  autour  du  haut  dubra% 
£.  Leschefs  du  Uft ,  qui  font  liés à  tmxeul  %qui eft  dtox 
pieds. 
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D  u  haut  du  br^s  luxe  cr  rompu. 
MMniêri  ^JL  aduicnt  fouucnt  qu'à  la  luxation  du  haut  du 
k**tdmlr*s  t!LS^  fa&Htey  cft  adiouftee,  la  parue  e  fiant 
l*xé&  rompue  au  milieu  ,  auquel  cas  il  faut  remettre 
romgH.  l'article,  &  rabiller la fracture.  Et  quant  à  remet- 
tre il  faut  vfer  d'vn  rctinaclc,  &  oftendre  par  en 
haut,  &  quant  à  la  fracture  il  faut  fembtablcment 
vfer  d'vn  retinacle  ,  &c  tirer  par  embas  ,  mais  il 
faut  premièrement  remettre  la  luxation,  &  après 
rabiller  la  fracture.  Quand  doue  nous  voulons 
remettre  ce  qui  eft  dehors  de  (on  lieu,  nous  fai- 
fons  entrer  vn  coing  en  i'aixeUe  ,  &c  tirons  les 
chefs  des  cordes  en  haiK  fur  la  tefte  ,  6c  met- 
tons le  milieu  d  vue  habene  entre  le  coing  &  le 
haut  du  bras  ,  de  laquelle  habene  les  chefs  vont 
pir  le  dehors  :  Lors  nous  mettons  le  laqs  car- 
chciiçfl  au  deflous  du-  coing  ,  &  au  deifus  de  la 
fra&ure  ,  &  menons  les  chefs  dudicl  laqs  en 
bas  aux  bois  qui  tiennent  l'aixeul  ,  &  les  y  atta- 
chons ,  mais  nous  lions  les  chefs  des  cordes  à 
laixcut  qui  cft  fur  la  tefte  ^  affîn  qu'en  le  tour- 
nant nous  retenions  ,  ik  eftendjons  par  le  haut. 
(Vmnd  les  nerfs  auront  efté  fufHfammcnt  eften- 
dus  ,  nous  remettons  l'article  en  pourtant  con- 
uenablc'ment.  Quoy  faict  les  chefs  du  laqs  qui 
pa(V. xt  fiïr  la  telle  ,  fout  fai&s  rctinacles  ,  6c 
Vautre  laqs  eftendant  egallcment ,  comme  cft  le 
carcheftsn  ,  eft  mis  autour  du  haut  du  bras,  du- 
quel les  jhefs  fuit  liés  à  l'aixeul  qui  eft  au  pied, 
affiu  qu'on  face  force  en  retenant  ,  &  en  eften- 
dant par  jnhaut.  Et  ne  faut  craindre  ,  que  la 
fradurc  i  ftatu  tirée  par  le  bas  de  Partlcle  cftant 
remis,  ik  tombe  de  fou  lieurpource  qu'il  eft  retenu 
en  haut  tantpar  le  coing,  que  par  le  laqs  fuperieur. 
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Apres  que  nous  auons  allez  appliqué  de  forcc.noi- s 
rabillonsla  fracture  aucc  les  mains,  comme  nous 
auons  fouuentmonftré.  Ec  fila  telle  de  l'os  du  haut 
du  bras  fediloque  vers  l'antérieure  ou  la  pofterieu* 
rcpartic,quànd  elle  eft  remiùyl  faut  vlerde  la  ma- 
nière de  faire  que  icy  deflus-  C'tft  quaudàlatefte 
d«  l'os  du  haut  du  bras. 

Du  conlde. 

S~\  Vand  l'os  cubiti  ,  ie  diloque  vers  les  parties 
V^/  -j-ericure, extérieure,  Si  pofterieure,  auquel  rtmtàirm 
ca..  le  bas  du  bras  eft  c  ourbé  „ &  ne  peut  s'eftendre,  d$tc«mlàt 
il  faut  lenuerfcr  le  malade  fur  l'organe  ,  lequel  ma-  dii^qui. 
lade  eftant  bien  lîtac  ,  il  faut  mettre  vn  laqs  carche- 
fîen  j  ou  quelque  autre  egallcment  eftendant  au- 
tour lu  haut  du  bras,  duquel  il  faut  lier  leschefsen 
haurlùr  la  tcftev.mn  qu'ils  foyent  rctinacles:cY  faut 
mettre  au  bas  du  bras,  pics  la  main  vn  laqs  eften- 
dant inegallemcnt,  comme  celuy  qui  eleue,  ou  le 
nommé  chiaftas ,  ou  lé  nautique,  duquel  les  chefs 
foieut  amenez  en  haut  fur  la  tefte  ,  ik  foient  liés 
aux  boys  de  l'aixeul  tellement  qu'vn  chacun  def- 
di€ts  laqs  foit  mené  visa  vis  delà  partie  du  cofté  de 
laquelle  il  eft  ,  de  forte  que  le  coulde&le  haut  du 
bras  facentvn  anglet  droict.  En  outre  il  fautappli- 
quer  le  milieu  d'vne  habenc  double  ou  large  au 
bras  près  la  ioinûuredu  coulde  de  laquelle  les 
chefs  foient  liés  à  l'aixeul  qui  eft  aux  pieds.  Apres 
donc  que  nous  aurons  liés  les  chefs  du  laqs  à  l'ai- 
xeul. lupcrienr  ,  &  ceux  de  l  habenc  l'inférieur, 
nous  ferons  la  force  ou  en  contenant, ou  en  eften- 
dant par  en-haut ,  (k  par  emb.is,ouen  tirant  vers 
diuers  lieux ,  &  pourrons  conucnablemcnt,  corn- 
meileft  requis  pour  remettre  l'article , tellement 
que  nous  l'amènerons  vers  la  partie  intérieure, 
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îftdiloqué  vers  l'extérieure.  Et  Ci  la  luxa* 
tion  eft  vers  la  partie  antérieure  ,  auquel  cas  l'hom- 
•  nie  ne  peut  Courber  le  bras,  il  fout  mettre  le  malade 
à  la  renuerfc,  &  qu'il  foit  incliné  fur  la  partie  often- 
fée:&  quand  le  bras  feraeftendu  fur  le  bâc3nous  ap- 
pliquons aU  haut  du  bras  le  laqs  carchelien,  duquel 
les  chefs  aillent  fur  la  tefte ,  &  pçesla  main  nous 
mettons  vn  autre  laqs  étendant  cgalltmcnt ,  du- 
quel les  chefs  foyent  tirés  embas.  Nous  v ferons 
auflide  mcfme  force  par  les  rctmaclcs  ,  &  pat  l'in- 
tention faicte  par  embas.  Quant  à  moy  ie  trouuc 
meilleur  de  tirer  vers  diuers  lieux,  car  ce  eft  de  plus 
grande  efficace  pour  remettre  l'article  ,  que  fi  nous 
ettendons  fculemenr  par  embas.  Or  il  faut  après 
que  nous  aurons  fufri(amment  cftendu  ,  poulfcr: 
Signt  pour  ^aH  ireft,  en  prellant  &  en  tournoyanc.  Apres 

'nTiutlJu  clue  ^  arnc,e  d*  rcmis  '  Pour  *Çauoir  fi, touc  CK"  bien, 
deluxieft  '  il  faut  faire  efprouue  de  ces  naturelles  a&ions ,  c'eft 
him  rtmis.  à  fçaUoir  de  l'extenfion,  &  de  la  flection  de  la  figure 
prone  8c  fupine.  Nous  le  pourrons  aufïi  (çauoir  ,  en 
le  conférant  auec  le  bras  faith  Ce  faid  nous  le  iitue- 
rons  en  figure  qui  facevn  anglet  droid.  Les  deux 
os  eftants"  hors  de  leur  lieu  font  remis  en  celte  for- 
te, mais  vn  chacun  peut  cure  blefléàpart,  fçauoit 
eft  quand  l'os  cuhiti ,  eft  diloqué  feulement:  &le 
raditued  feparé  feulement ,  côme  ie  declareray,auf- 
qncls  maux  il  faut  fubuenir  par  ceft  inftrument. 
Onlielehaut  du  bras  par  deflus  la  tefte  aux  bois 
qui  tiennent  l'aixeul  ,&  au  bout  du  bras  on  met 
encores  vn  laqs  ettendant  inegallement  ,  com- 
me ccluyqui  elleuc,ou  le  nautique,  defquels  les 
chefs  vont  en  bas  aux  doux  de  l'aixeul,  pour  faire 
extenfion»  En  entortillant  le  laqs  inegallement 
cftendantilfaut  obfcrucr  que  les  finuofités  foyent 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


des  machines é'  Xijf 

tnifesfurla  partie  qu'on  rctrtct  ,&les  chefs  fut  la 
contraire.  Car  les  laqs  qui  eftendcntinegallement, 
contraignent  plus  les  parties  fur  lefquellcs  leurs 
chefs  font,  &  rnomsles  contraires.  Puisdonc  que  ^^«^f^ 
lebrasell  composé  de  deux  os  *  quand  nous  en  re-  *  8  x  • 
mettons  vnquicit  hors  de  Ion  lieu  ,  il  le  faut  con- 
traindre j  &  non  l'autre  ,  s'il  cil  pofîiblc.  Quand 
l'extenhon  enlaidie,  ii  faut  vfer  de  la  manurc  de 
poufier  que  nous  auons  ciit  és  luxations.  Car 
quand  il  clt  diloqué  vers  la  partie  intérieure  ,  les  Info  me** 
doigts  des  deux  maihseftans  ioinctsparle  dehors  '^i* 
du  radin*  ,  embrallent  l  tninenec  du  couldc  ,  cV  le  témÙt  diU- 
thenar ,  de  la  main  eft  misà  cofté,nffin  que  quand  quë  &  qu* 
on  pouffe,  l'os  (bit  mis  en  fou  lieu  ,  comme  en  leradiuéfeli 
amenant.  Mais  il  l'os  cnbttt  cil  diloqué  vers  la  par-  fet*r*» 
tie  pbllcneurc  du  ttdtm ,  nous  courbons  vn  peu  le 
bras,&  au  incline  temps  que  nous  cftendonspar 
eaib«s ,  nous  dt  uons  contraindre  &  pouffer  aucc 
le  therntr ,  affin  que  l'os  fe  remette  en  (on  lieu.  Mais 
quand \crudim  cft  leparé  vei  s  la  partie  antérieure, 
il  faut  cltendre  le  bras,  cV  faire  tout  ainfi  ,  que  fi  les 
deux  os  eftoyent  diloqué*.  Il  faut  donc  v fer  de  for- 
ce, oc  cftendre  par  çmbas.  Ccfai<ft,on  y  accom- 
mode deux  manières  de  poulle  r  (cauoir  eft,en  pref- 
fant  8c  en  tou<  noyant.  lieft  commun  à  toufdbur, 
que  quand  ils  font  rends  ,de  regarder  &  le  bras  a 
bien  toutes  fes  actions  libres.  Htlinous  trouuons 
qu'elles  (byent  libres  ,  c'elt  telinoignage  qu'ils  font 
bien  remis.  Ce  faict  il  faut  mettre  &  fi  tu  et  le  bras 
en  fîgui  e  qui  face  vu  anglet  droict  pour  la  fuyuante 
curation- 
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\A>  Le  laqs  cdrchefien  mit  autour  du  haut  du  h  M  du- 
quel la  chefs  firent  amenés  en  haut  pour  retenir. 

M*  Le  laqselcuant  près  de  la  main,  les  chefs  duquel  font 
liés  aux  heys  qui  tiennent  Cauxeul. 

*€.  Le  milieu  de  l' habene  double  appliquée  au  bras. 

9»  Les  chefs  de  l'habent  double  liés  a  l'aixeul ,  qui  efl  aux 
pieds. 


*el* 
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fuertr  lu 
mat»  Ado 


Oribafe 

Delà  m  Ain. 


LAmainfe  dijoquç  vers  quatre  particsj'intcrieu 
rc,  cxtcricurc,  antérieure,  &  pofterieure.  Si 
la  luxation  cft  vers  l'intérieure,  il  faut  tenir  la  main 
rcnuerfce,&que  l'homme  foit  auflï  renucifé  fur- 
ie banc,&  fi  elle  cft  diloquec  vers  lesautres  parties.  -J 
îlla  faut  tenir  en  figure  prone,&aprcs  il  faut  mettre 
le  laqs  carthefien  ou  quelqu  autre  egallcmct  eften- 
dant  au  brasec  mettre  fur  la  cauitédcla  main  vn 
lcuier  ,  eu  vn  ferrameut ,  dequoy  on  cauterize  &c 
la  lier  du  lien  nommé  ad  manne  extremus:  &  après  il 
fautmettr*  aux  extrémités  du  lcuier,  ou  de  ferra- 
ment, des  habenesen  double ,  ou  les  finuefîtes  des 
laqseftcndants  inegallcmcnt,  &  lcs  mener  en  bas, 
&  mettre  autour  du  bras  vn  autre  laqs  cftendanc 
megallement ,  &  lier  fes  chefs  fur  la  tefte  pour 
retenir,  &  lier  ceux  qui  alloyent  enbasàl'aixeul, 
quieft  aux  pieds  pour  faire  extenfion  ,  affin  que 
quand  on  le  tournera ,  nous  tenions  &  eftendions 
par  embas.Cc quâd  nous auons  fufliramment  fai& 
nous  pounons.  Or  il  cft  raerueilleufement  propre 
pour  remettre  la  main,&  eftendre  par  embas.  Nous 
pourrons  auflî  amener  en  haut,  &  tirer  vers  diuer- 
fes  parties.  Qtiand  les  nerfs  font  funïfamment  ti- 
rés, il  faut  poullcr,  pour  la  remettre  en  fon  lieu. 
Que  fi  le  luxation  eft  vers  la  partie  intérieure,  ou 
extérieure  on  contraint  les, os  auec  le/JW,ou  aucc 
le  talon,  apre*  on  mené  la  main  çà&là.  Mais  fi  la 
luxation  cft  vers  l'antérieure  ou  pofterieure  partie, 
nouspouflons  en  amenant. 

De  1'efttnc  luxée. 
■\<A*i9rf  de  !     'Inftrumcnt  d'Hippocrates  cft  accommodé  à 
rtmrtr<rtf  L-i  toutes  luxations,,  mais  principallcmentàcel- 
*m  l»*<*.  ics  de  l'efpine ,  laquelle  quand  cft  gibbeufe ,  on  la 
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feut  mieux  guérir  ,  mefmemeut  quand  c'cftpar  vu 
coup  cncoics  récent.  On  met  l'homme  tevifage 
en  bas  fur  le  banc,  tellement  que  les  laqs  vot  âtoiù  ™2Zd». 
à  l'aixcul  .on  met  autour  de  l'etfnue  deux  laqs,  qui  ^pmfém 
eftendent  cgallemcnt ,  vn  fur  le  lieu  gibbeux ,  Un-  mt  fifftéê 
treau  delfous,  ou  quatre  dei  ceux  qui  eftendent  inc  W«, 
gallement  :  deux  en  haut  &  deux  en  bas,  comme 
nous  au  on  s  declaféen  l'œuuredes  luxations.  On 
tire  les  net  fs  à  force*  mefmcmcntcn  tirant  vers  les 
parties  diuerfes  i  toutefois  aucune -sf ois  en  tenant  j 
oueneftendant  par  en  haut,  ou  par  embas,  quand 
l'extenfioned  fiifhiamment  bicte  ,  il  faut  poiuTcr 
enprcflant.  Hippot  rates  nous  a  moult  ré  diuerfes 
manières  de  pouffer  auec  le  then.tr ,  cV  pal  la  jj>athe9 
aui  eft  propre  pour  preller.  Le  pouller  qui  le  fait 
par  la ffrathe,  eft  mis  au  nGbre  des  manières  de  pouf- 
fer ,  lefquclles  (ont  promptes ,  «  ni  fées  à  faire.  On 
met  le  bout  de  la  ft.ithe,  en  vue  fofie  ,  ou  en  vn  boys 
caué.  Nous  auons  aJioufté  au  banc  d'Hippocrntes 
vnilrenuerfé  pour  efticvne  barreau  deuantdela 
fbatbc ,  lequel  U  î'ofte  &  le  remet ,  pC  lequel  eft  tef- 
pondant  à  ladicle  fiathe ,  &  auquel  y  a  pîufieurs 
trous,  poureftre  mis  dedans  les  iambes  de  L  engin* 
affinquck  n  fuft  accomm<>  !é  à  h  grandeur  de  là 
gibbofué ,  ôc  après  que  la/lidc  fj'.ithe  cil  mifc  dedâs 
le  il  .uouspoull'onsen  preilantla  partie,qui  eft  fur 
lagtbbofite.  Les  autres  mettent  le  milieu  d'vuc  ha- 
beneen  double  fous  l'organe  ,  &  ptcflentla  mef- 
me/^.ïf/^quicft  mile  fur  ie  lieu.  Nous  auons  mon- 
{lié  plus  diligemment  la  manière  de  preller  au  ïiure 
des  articles* 


C  c  c  c  i  j 
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tt  U<fs  efitndant  egtUementau  dejfm  de  LgiMtJité, 
tufutl  tes  chefs  v«at drêift  À  l'aixml. 
S.  le  lofs  étendant  également  au  defiitu  dtldgtbiofitk, 
duquel  Uj  chefs  vent  dntB  k  l'alxeuL 

C.  Lefjtathe. 

D.  Utàtfer.' 
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remettre  la 
(H'jje  luxée . 


Manière  de 
ri  mettre  la 
ÇHtjfi  luxée 
en  la  partie 
Q»H%ieure. 


U4t  Qriiafc 

De  la  cmjje. 

L A  cuifTe  fe  luxe  vers  quatre  parties,  fçauoir  eft 
t'ineci  ieure,extcrieure,anterieurc  &  pofterieu- 
rCilî  la  luxation  cft  vers  l'intérieure  ,  extérieure  A: 
antérieure,  la cuiHeeft  toulîours  cftendue  &  ncic 
peut  Ueisfî  ccft  en  la  poftericurc,  elle  cft.  courbée  & 
lie  peut  s*cftéltdrc.  Si  donc  elle  cft  rlirbquee  vc»  s  les 
trois  lufdi clés  parties  ,il  faut  mettre  l  homme  à  la 
renuerfe,  &  faut  appliquer  le rniîieu  d'vpehabenc 
double, lequel  foit  cnuclopé  de  laine,  cfltte  le  ht.ge 
&  les  parties  naturelles:  cV  faut  amener  lestnets 
ficelle  fur  la  çefte.  Quand  ladite  luxation  fera 
vers  vne autre  partie,  il  faut  mettre l'habenc entre 
le  fondement  &  les  parties  naturelles  fans  aucune 
diifcrence:maisil  faut  v  1er  d'vne  telle obicruation, 
que  fi  la  luxation  cft  en  la  partie  întencure,  que  la 
bande  regarde  plusveisla  cuiftc  entière,  &  laine,  « 
affin  que Tos  de  la  tt  fte  de  l'os  de  la  cuifle  ne  foi  t  de- 
tenu  par  le  milieu  de  l  habene ,  quand  on  &ii  l'cx- 
tenfioh  ,  de  laquelle  bande  les  chefs  loyent  liés  à 
Taixeul, quand  noustiions  vers  les  parties  diuerfes 
ou  aux  bois,  qui  tiennent  l'aixcul ,  qu  eftàla  telle» 
mefmement  quand  nous  tenons ,  &  faiions  exten- 
sion par  embas ,  il  faut  mettre  le  laqs  carchcficn  au 
bout  de  la  onlïe  près  le  genoiiil,&lier  les  chefs  em- 
bas aux  clous  del'aixeul  ,  affin  que  quand  il  fera 
tourné,nous  tenions  &  amenions'par  embas. Quâd 
les  nerfs  auront  eft  é  tendus  autant  qu'il  faut  il  raut 
pouilèr. 

De  la  CHijfe  luxée  en  la  partie  antérieure. 

ON  a  inuente  des  bois  faiûs  à  la  femblance 
d'vn  h  renuerfé,  pour  remettre  la  cuille  luxçc 
vers  la  partie  intencurc,lefcjuels  bgtis  ne  font  beau- 
coup différents  des  boys  qui  tiennent  laixeuL 
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Q^ianddonclacuiffc  qui  eft  luxée  vers  la  partie  in- 
térieure ,  cft  remifc,le  malade  doit  eftr.c  couché  fur 
lecofté  fain,  Se  après  auoir  arraché  le  pnapifque  ,  il 
faut  mettre  ladite  cuiffe  faine  fous  le  boySj&Ljii'cl- 
le  foit  lieeaubanctcllement  qu'elle  foit immobile. 
Et  par  mefme  ;aisÔ  lesbras&  tout  lertfte  du  corps: 
&  faut  mettre  la  iambe  fur  vu  des  Jtrauerfants  qui 
reprefentent  la  lettre  n ,  tellement  quelednfl  tra- 
uerfant  foit  entre  le  fiege  &les  parties  naturelles, 
mais  il  faut  mettre  vn  laqs  carchefien ,  ou  quelque 
autre  qui /eftende  egaliement  autour  delà  cuiffe  à 
l'extrémité  vers  le  genotiil ,  duquel  laqs  les  chefs 
tendent  à  l'aixeul  inférieur.  Mus  il  faut  mettre  fur 
le  bois  qui  reprefentt  n  ,  fous  la  iambe  qui  eft  remi- 
fe,  vne  fpathe,  ou  vn  bois  ayant  vn  chapiteau  rond 
ôc  vn  peu cauc, lequel  boisne  tende  parle  dedans 
du  haut  de  la  iambe  iufques  au  bas.  Quoy  fai&, 
quand  nous  voulons  remettre  l'aixeul  tourné, & 
quand  il  eft  tourné  il  fe  fait  extenfion  parle  bas. 
Quand  les  nerfs  fontaflez  eftendus,  par  le  moyen 
de  La  fpathe ,  ou  du  bois  qui  a  le  chapiteau  rond  fur 
lebois  qui  reprefente  la  lettre  n.  on  pouffe  en  ti- 
rant hors  :  après  ce  on  vfe  d'vne  autre  manière  de 
pouffer,  qui  contraint  en  haut  comme  nousauons 
dit  du  haut  du  bras  tombé  en  Taixelle. 


\A>  Les  ait  qui  reprefentent  n. 

B.  Letranerfant.  , 

C.  Le  latfs  earehejten. 

D.  Le  boys  qui  tient  in  haut  de  la  iambe  tupptes  au  bat. 


Ce 


c  c  nij 
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De  la  CHtJfe  qui  eft  tombée  en  la  partie 

pofierieure.  t 

MAis  fi  lacuilfc  tombe  en  la  partie  jwfto^JJJS!  S 
rc,  nous  ne  mettrons  le  malade  a  larcnuerle,f<M^  t9imm 
ne  lui  !e  ventre,  ma"is  nous  le  faifons  tenir  aflis,*,,  ,»  /* 
&  le  tenoss  plus  couché  fur  lacuilfc.  Qurmd  il  t&ftrtiëpfà 
ainfi  figuré,  il  faut  prendre  deux  habenes ,  &  en 
eftendre  vne  d'icc'les  fimple,  &  mettre  la  double 
par  le  milieu  de  la  (impie ,  &  ceindre  l'honrnc  de 
la  fimple ,  &  laiflêr  pendre  la  double  de  haut  en 
bas,  fçiuoir  eft  delà  région  qui  cft  fous  l'vmbili- 
que  iulqucs  à  la  région  qui  cft  entre  le  fondement 
&  les  parties  naturelles,  &:  l'amener  en  haut  par 
Ld  fiegc,  tellement  que  les  quatre  chefs  de  la  ban- 
de foient  liés  par  derrière  pour  retenir.    Apres  il 
faut  mettre  la  partie  large  de  la  fpathe  (de  laquel- 
le on  vfe  en  ptrflàmt  )  (bus  la  cuilfe ,  &  qu'on  met- 
te vnlacsau  bout  de  lacuilfc  jouxte,  le  gcnoiiil:  le- 
quel lacs  eftende  egallcmcnt,  duquel  lacs  les  chefs 
loient  menés  à  l'aixcul  inférieur ,  afin  qu'en  le  tour- 
nant nouscontcnions,&:  nous  faflionsextenfion  par 
la  partie  inférieure.  Et  apres  que  nous  auons  allez 
edendu ,  cependant  que  nous  eftendons  encorcs ,  il 
faut  poullcr  la  tefte  de  l'os  de  la  cuitTè  par  vnc  fpathe 
cil  la  partie  extérieure ,  &  le  malade  foit  renuei  lé  :  car 
la  cinlï'e  fera remife  en  fon  lieu  par  <.c(k  force.  Le  fi  $iz*es  four 
gne  par  lequel  on  cognoiftra  qu'elle  eft  remife,  eft  en  WjjjKJ 
ia  comparant  aucc  l'autre  cuilic,  &  les  actions  d'i-  (Ui^e  ea 
celle  libres.    Car  fi  elle  peut  cftre  pliéc  &  eften-  £<e„  tetLjk 
due  (àns  empefehement ,  il  faut  efbmer  qu'elle  elt 
ai  fon  lieu. 
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H4  6  Qribafê 

Du  genoiiil. 

M*nitrt  de  T  E  genoiiil  eft  luxé  vers  trois  parties ,  l'intcrieu- 
remettre  U  \^  re ,  extérieure ,  &  poftericure  :  en  tous  lefquels 
l™**tl  l*m  caslâiarabeeftcftcn^uc  fànsfe  pouuoir  plier.  Silâ 
luxation  eft  extérieure ,  il  faut  mettre  l'homme  fur  le 
banc ,  ayant  la  iambe  eftendue,  &  mettre  deux  lacs 
également  eftendants  autour  de  la  ïambe,  l'vn  en 
haut  fur  la  cuille ,  l'autre  au  de(îbus  du  genoiiil.  En 
après  il  Fuit  amener  les  chefs  du  fuperieur  mr  la  tefte, 
&  de  l'inférieur  à  l'aixcul,  &  cftendre  les  nerfs ,  com- 
me il  a  eftédit  es  autres  articlcs,foit  que  nous  v (ions 
de  retinaclcs  en  haut  ou  en  bas, ou  qix  tirions  vers 
les  parties  oppofites.  Apres  que  les  nerfs  font  fuffi- 
famment  tirés,  fi  la  luxation  eft  aucofté  dedans  ou 
dehors ,  il  faudra  vfer  de  la  manière  de  pouffer  qui 
amené  :  mais  fi  ladite  luxation  eft  pofterieure,il  faut 
vfer  de  celle  qui  prelîe,  &  qui  meine  autour.  Lcf- 
quelles  manières  de  poullèr  [  pource  que  font  fem- 
blables  àcelles  defqucllcs on vfeaucoulde.  onç  cfté 
dittes  au  pallàge  ,  auquel  nous  auons  parié  dudit 
coulde. 


De  tafaragaltts. 

M*n\er$  de  T  'Aftragalus  fc  luxe  maintenant  en  la  partie  inte- 
umtttrtï*  JLjrieurc,  maintenant  en  la  poftericure,  cfquelles 
firetgrim /«-part'es  quand  il  tombe,  il  fautaufli  renuerferlemala- 
de,  ayant  la  iambe  eftendue,  &  mettre  autour  de  la 
iambe  le  lacs  carchefien  eftendant  également ,  & 
amener  fes chefs  par  lederricre  à  l'aixeul ,  qui  eft  fur 
la  tefte^  faut  appliquer  à  l*aftragalus  vn  lacs  nommé 
dragon ,  ou  le  nommé  fandalius,  &  lier  leurs  chefs  à 


,  ..   
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l»aixeu!  d*cmbas,&lors  il  faut  tirer  le  membre  vers 
les  lieux  oppofites,  ou  le  retenir,  ou  l'eftendre  par  le 
bas.  Apres  que  les  nerfs  font  bien  eftendus  ,il  faut 
conuenablement  pouffer  en  conftraignant  au  derriè- 
re ,  quand  la  luxation  eft  intérieure  ou  extérieure,  & 
en  tirant  hors,  quand  elle  eft  pofterieure.  Qrant  aux 
manières  de  poulïèr ,  nous  en  parlerons  plus  exacte- 
ment au  traicté  des  luxations. 


ji.  Le  lacs  carchefien. 
B.  Le  lacs  iandalius, 
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pied.  714 

Ceratum  four  la  iambe  luxée. 

7  M 

Ceratum  pour  mettre  Jur  la 
playe  de  la  f  raBure.  447 
Ceruelle  copieufe  à  V endroit  du 
bregma.  ijo 
Ceux  qui  tombent  de  haut,  bien 
fbuuentfe  bleffent  l'os  de  la 
tefie  fans  aucune  le fion  de  la 
chair  O*  de  la  membrane. 
169 

Chacun  en  fon  art  doitfçauoir 
les  chofes  de  plus  grande  ejfîca* 
ce.  7;5 
Chair  muequeufe.  661 
Chair  des  cuijjes  efféminée. 
674 

Chair  nue  ne  fe  cicatrice.  47  o 
Chair  engendre ch  nr.  4} 
Chair  couuertc  de  l'ordure  fent 


l'acrimonie  du  médicament* 
61 

Chair  conuertie  en  boue  rend 

tvlcere  humide.  190 
Chair  humide  cr  fans  fentim  et 

efidangereufe.  25  a 

Chair  contufe  doit  efire  fuppu- 

re'e*  231 
Chaleur  naturelle  eft  forte  l'hy- 

uer.  248 
Chaleur  Cr  froid  excejjifs  Jont 

à  euiter.Cr  à  qui.  40 
Chaleur  contre  nature  efitn  vi+ 
gueuren  fefié.  248 
Chancre^deligature  pour  l'vnt 
desaifnes.  ioij 
Chefs  des  bandes.  844 
cheueftreydeligature  pourlatc* 
fe.  «?68.&  fuiu, 

le  Chirurgien     les  infirumens 

requièrent  lieu  idoine  pour 

l'exercice  de  la  Chirurgie. 

797 

comment  &en  quelle  façon  doit 
opérer  le  Chirurgien.  809 

le  Chirurgien  doit  opérer  des 
deux  mairs.  82/ 

Chofes  dures  ne  do iuent  efire  ap- 
pliquées au  corps.  32 

Chofes  entr  ouuertes  quelles 
font.  879 

Chofes  contraires  aux  peruerfes 
répugnent  a  la  rai  fon.  $67 

Chofes  non  abfcedtntes.      S  7/ 
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ticatrice  caue,  o*ott  elle fefatt 


43 


Ciel  figm  fie  deux  chofes.     4  o 

Colère  no  ire  eji  aigre.  476 

Collocation  de  l'tfchelle  fnr  la- 
quelle oh  met  l  homme  triais 
de  cnTe/pine.  614 

Collocation  du  corps  quand  on 
a  fait  excifion  de  Cos.  740 

Collocation  bonne  pour  les  par- 
ties malades.  907 

Commiffure  du  col  courbe.  6±i 

Commijfuresdes  vertèbres  Jont 
doubles.  6ft 

Commiffures  des  vertèbres  >  cr 
leur  forme.  634 

Commiffure  du  talon  cr  de  la 
main.  73/ 

Comparaifon  des  parties  enfem- 
ble.  181 

Composition  de  la  main  cr  du 
pied.  $69 

Composition  de  la  mafchoirt. 
641 

Compofition  du  Gloffocomium. 
417 

Compreffes  tr an fuerf es  comment 
doiuent  eftre  appliquées.  337 
Compreffes pour  remplir.  $88 
Compreffes  ont  double  vfage. 
ibid. 

Confection  propre  pour  deffei- 


T  A  B  L  E; 

femble.  tfê 
Cognoijfance  de  la  maladie  efi 
commencement  de  la  enration, 


cher. 


jfcmioncliea  des  vertèbres  m 


Conditions  des  bandes.  $f6 
comment  il  les fattt  appliquer; 
8/7 

Connexion  de  la  mafchdire. J71 

deux  Conditions  tendent  ï vice* 
re  maligne**  yf 

CognoiJJhnce  du  mal  futur.  6dl 

Considération  du  temps  Aux 
maladies*  (  piî 

Confédération  en  la  livdturei 
9i6.&luiu* 

ConjHtutionsdes  corps  grande- 
ment différentes. 

Conftruttien  de  la  fpathe.  Js6 

Cotufion  des  veines  crdes  nerfc 
eft  grand  mal.  49 

Contufions  plitmbces  font  dan- 
ger euf  es.  $9i 

Contufion  par  quels  bajlons  fé 

fait.  m 

Contufion  par  vn  bafton  obtus» 
181 

Contufion  tri  la  chair  crfa  cu- 
râtion. 

Cnntufion  iouxteU  ffure.ièz 
Co  itrtfion  en  plusieurs  fortes. 

Contufion  cr  fiffure  ne  font  ai- 
fées  à  cognoijfrc.  Ï64 
ContufioH  auec  incifiori  de  ÏH 
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TABLE. 


fins  fi  fibre.  197 
Connu  f  ton  fur  ment  aux  places 

delateftf.  146 
Cmuption  des  es  Crfa  caufe. 

45* 

Couleur  de  gangrenées  les  au* 
très  fïgnes.  249 
Couleur  plombée  des  vlceres ,  Cr 
la  caufe.  1  -  jj 
Couleur  de  l  os  RippUrL  iji 
Couleur  de  boue  2  f  o 

Couleur  de  l*os  fuppurè.      2  ji 
Coup  pénétrant  en  la  cervelle  eft 
mortel. 

Couper  les  os  entfuelcat.  472 
Coups  diuers  f  endent  diuerfe- 
ment l%os  delà  tefte.  1 8  j 

Coutume  eft  de  grande  impor- 
tance en  médecine.  9  1  o 
Couuercle  pour  bader  la  te  fie  960 
Cwuertures  copiettfes  nuiftnt 
aux  fr  attitrés.  254 
Croye  détergente.  1 1 4 
Crotfiern  ent  de  l'os.           6  y  6 
Cuifie  luxée  en  la  partie  fofte- 
rteure  fait  la  ïambe  plat  comte 
par  deux  raijons.  693 
de  là  Ciiifie,  cr  fr  defcription. 
69J 

Cutfie  luxée  en  la  partie  anté- 
rieure. 7  (>  & 
Curation  commune  des  vlceres 
plajes  comment  fi  fait.  3 
Curation  de  la  f  raclure  auec 


playe. 

Curation  de  la  fraHure  cjua 
y  a  efyuille  ên  l'osy  4^0 
principal  conjijle  en  fome 
tien. 

Curation  de  ceux  defquels  e* 
met  les  os.  4 

Curation  de  la  luxation  du  eu 
de.  4 

Curation  des  puftules  engend*: 
de  diuerfs  califes.  : 

Curation  des  tumeurs  au  iaa 
eu  au  pied  a  caufè  du  battu 
ge.  * 

Curation  dit  carpus  çr  du  p\ 
eft  fmblabie.  * 

Curation  de  la  luxation  des  0 
pied. 

Curation  de  la  partie  amat^ 

938.  &  fuill* 
Curation  comment  fe  doit  fa^ 

Curation  de  la  membrane  jut, 

elle  eft  ouuerte. 
Curation  de  contufion fans  v 

en  La  tefte. 
Curation  de  ïvlcere  malignes 
Curation  du  biM  tft  faciie.  I 
Curation  des  osrornpw  du  m 

eft  facile.  it 
Curation  de  la  cjuatriefme  ** 

mère  de  feBion. 
Curation  procède  de  la  cegn 

fanec  dit  mal. 
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Curatton  iïvne  vît'dU  tfW  es 

,ntejl;ns. 
Gqtétm  de  la  varice  en  la  tam- 

ie.99.fi  curarton  crfit  $r 

ibid. 

mtion. 

Curarton  par  incarnation.  4  4 
O*r  >tton  de  la  rumeur  jut  eft 

près  ïvhere.  4v 
Curahon  de  la  procidcnce  dufte- 

ge.  U9- er  150 

Carat ion  du  ftege  <jut  terre  de  la 

famé.  I31 
Curarton  ioytufe.  35 
Curatton  d  vlcere  ftmple.  ^  17 

Curatton  de  la  maUgnuè  de  U 
playe.  31 
Curarton  du  uranm.         9  \ 6 
Curarton  de  la  proctdence  du  fit- 
gequtnd  Utettedu fang.  131. 

Curarton  delà  fiflulenongrjn 

demenr  reniée.  il  8 

Curatton  de  l  tnflammarion  du 
fiege.  Ul.fjrXl$ 
Cttrationdes  playts  yui  fair  vn 

Chirurgien,  9$ 
Curarton  èfl  trouuee  par  la  caufe 

de  Um  tladie.  .29  4 

Curarton  trouuee  la  première  ejl 

idoine  aux  vlcer es.  75S 
Curaùon  de  U  tejle  du  haut  ÀH 

hrtu.  J05 
Cur.trion  de  l'os  du  ha.it  du  Ira* 

lu  xé  cr  rompn%  .^çïj? 


Curatton  du  coulde  lux'e.  1 09  O 
Curât  ion  delà  main  luxée.  109  i 
Curatton  delà  luxation  à  çaHft 

de  relaxation.  7  ♦  9  . 

Curatton  de  l'os  dela'utmhc  lu- 

xee  en  la  partie  pojiertture. 

76)  V,'  Il 

Cur.ttion  des  alfcés  ty  des  v'.ce- 
res  finueufes  Jont  contx. tires. 

871 

Curudture  des  rojtes,  "\5 
Cycltfcus  ferrement ,  (7  fi  H' 
crtption. 


D 


An<rcr  de  Cpafme  quand 
ïos  des  temples  efi  Llejjc.' 

1/1 

Danger  certain  tft  a  préférer  à 
delperation  cert  une.         16 1 

Danger  fit  tû  en  remettant  les 
Jïrt.msJt*  cuir.  736 

Danq^r  çrunâ  d'empoigner  Us 
glandulej fm  l\ttxclU  enfa- 
fant  le  cautère  Cr  pourjuoj 

54Î  < 
Défaillance  de  cœur  par  grand 

douleur  fanent  ejl  caufe  de 

mort,  75? 

Définition  de  dyfer.tcr  'ie.  7,4 

Dejormitc  Je  p.nt  celer  AH  Ira*. 

Deielhons  biVieufcs  en  mal  de 

D  aâ  d  iij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


Wf 


1 


fitnsffure.  197 
Comiulpon  fiuruient  aux  places 
de  la  te  fie.  146 
Cmuptim  des  os  Crfa  caufè. 

45* 

Couleur  de  gangrené  cries  ftjk 
très  fignes.  i^y 
Couleur  plombée  des  vlceres  y 

la  caufè.  *  -  jj 
Couleur  de  ï  os  fappUrL  1  ji 
Couleur  de  boue  2fo 
Couleur  de  l*os  fuppure.  2  ji 
Coup  pénétrant  en  la  ccruelle  efi 
mortel.  ijf 
Gouper  les  os  en  tjuelca*.  472 
Coups  diuers  fendent  diuerfe- 
ment  tes  de  la  te  fie.  1 8  y 

Coufiume  efi  de  grande  impor- 
tance en  médecine.  <y  \  q 
Counercle  pour  bader  U  te  fie  960 
Cwuerturcs  copietifies  nuifint 
aux  firaftures.  254 
Croye  détergente.  1 1 4 
Croiffem  ent  de  l'os.  616 
Cutffe  luxée  en  la  partie  fofie- 
rieure  fait  la  uembe  plu*  courte 
par  deux  raifons.            6 5)  3 
de  là  Ctiitfc,  cr  fi*  defeription. 

Cutffie  luxée  en  la  partie  anté- 
rieure. 76  6 

Curation  commune  des  vlceres 
Cr  playes  comment  fè  fait.  3 

Curation  de  la  frafture  auec 


TABLE. 


pUye.  43j.  &fuiu; 

Curation  de  la  frafture  quand  il 
y  a  efijuUle  en  Vos^  4/0  le 
principal  confifie  en  fomenta- 
tion. 4J4 
Curation  de  ceux  defiquels  on  re- 
met les  os.  47  0 
Curation  de  la  luxation  du  oui- 
de.  4S8 
Curation  des  pufiules  engendrées 
de  diuerfis  caufits.  472 
Curation  des  tumeurs  au  tan  et 
ou  an  pied  4  eaufie  du  banda- 
ge .  4*7 
Curation  durcarpus  cr  du  pied 

efi  fcmhlabie.  35)6 
Curation  de  la  luxation  des  os  du 

pied.  V  37/ 

Curation  de  la  partit  amaigue. 

938.  $  foin. 
Curatim  comment  fie  doit  faire. 

Curation  delà  membrane  quand 

elle  e(l  ouucrte.  234 
Curation  de  centufion  fans  vie  ère 

eniatefic.  15)8 
Curation  de  ïvlccre  maligne.  79 
Curation  du  brat  ifi  fa  cite.  $17 
Curation  des  osrempuâ  du  brdi 

efi  facile.  ibid. 
Curation  de  la  ejuatriefme  ma  - 

ni  ère  de  fettion.  17} 
Curation  procède  de  U  cognoif* 
fiance  du  mal.  lyj 
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TA  B 

Curatton  £vne  vieille  playe  és 
tntejhm.  .l8° 

Gnranon  de  U  varice  en  la  ïam- 
be 99.  fa  curatMCrf*  ^fi- 
nit ton.  *kid. 

Curatton  par  incarnation.    4  4 

C'tr.aion  de  la  tumeur  qui  efi 
près  l'vhere.  49 

Curatton  de  la  prscidence  dufe- 
ge. 

Curatton  du  fuge  qui  tette  de  U 
famé.  131 
Quratton  ioytttfc.  33 
Curatton  à  vlcere [impie.  ^  ij 
Curatton  de  la  malignité  de  la 
playe.  31 
Curatton  du  tctanut.         9  \ 6 
Curatton  de  la  proctdence  du  fis- 
gecjtiâni  thettedu  fang.  131. 

Curatton  delà  fifiulenon  gran 

dément  reniée.  lia 
Curatton  de  l  inflammation  dit 
fiege.  121er  115 

Curartondcs  plaj(s  yut  fuit  vn 

Chirurgien.  9^ 
Curatton  «f  trottuee  par  la  caufe 

de  U  m  dadte.  9  \ 

Curatton  trouneela  première  efi 

idoine  aux  vlcer es.  758 
Curatton  de  la  tejle  du  haut  du 

brxi.  S  O  5 

Cur.ftion  de  l'os  du  ha  it  du  Ira* 

luxé crrompum  loSy 


L  E. 

Curatton  du  coulde  luxe.  1 09  o 
Curât  ion  de  la  main  luxet.  M9 1 
Curatton  delà  luxation  a  c-tufe 
de  relaxation.  7  >  9  . 

Curatton  de  l'os  de  U  ïambe  lu- 
xée en  la  partie  pojterteure. 

Curatton  des  dhjces  Cr  des  vlce- 
res  ftnueufes  /ont  coM\ Aires* 

Curuature  des  cojtes,  u\$ 
Cycltfcus  ferrement  >CT  f  àtf- 
criptiovs  lKJ° 


D 


Ançrer  de  fpafme  tjiidnà 
ïos  des  temples  efl  Llejfe,' 

Vanner  ccrtdin  e]l  a  préférer  a 
de/peration  certune.  z6t 

Danger  fit  cfl  en  remettant  les 
os  firt  ins  lii  cmr%  7 $6 

Danger  grandi  d 'empoigner  les 
aUndules  Jhà  l\uxelU  en  fui- 
Jafit  le  cuutere  cr  pourjhoj 

Dejdilltnct  de  cœur  pdr  grand 
douleur  jetaient  efl  uiije  df 

mortK  75? 
Définition  de  dyfer.tcrle.  7  .f  4 
Deformitc  jt  p.ut  eder  Hfé  hrtâ* 

Qeidïions  bilieufcs  en  mal  de 
Dddd  iij 
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commodée  aux  frattures.  5)83 
Deligatureorbiculaire.  349 
Dénature  de  l'omoplate  ftpa- 
réeduiugule.  870 
Beligature  du  carpu*  peruert y. 


f  TAb 

gorge  que  fignifent  224 

P  eief lions fupprimées  en  f  in- 
flammation de  la  v  efcie.  j  2 8 

DeligaturedeGlaucius.  974. 

De  ligature  fur  les  medicamens, 

m  quelles  par ttesfe doit  fai-   D e ligature  du  bra*  rompu,  330 

ùllLLu*  J  1   1       •  DeliZatHre  4?  plumaceaux. 

UeUgature  de  la  luxation  du  ^ 

P>?rd\      j  «  n           7-4  Beltgat*rc  qui  fe  fait  pour  foy- 

Deligature  de Sofratus.  ,00*  m7fmejmmeefal  8„ 

Pmfittr* d  Apollon,*,. ,007  Beligature  du  haut  du  brL. 
■LMhgature  au  front.  208 

BchgatHre  en  hyuer.        j»  o  comment  il  faut  faire  la  Deli- 

Dcligature  pour  refaire  vne  gature  des  parties.        8  r4 

pâme  ama,grie.          95.  Deligaturedutalonefdif.de. 

Beligature  exténuante  dédite  382 

b'fw"-                    9V  Deligaturedunés.  601 

Beligature  des mafchoiresrom-  Deligaturt  eft  contraire  en  la 

pues.                        S90  fratture  de  l'oreille.  $q± 

djciigature  aes  cojtes  rompues.  Beligature  de  la  fratture  auec 

/  *  Piaye.  aaç 

jpeligature  trop  lafcbe  és  fra-  ^ligature  à  la  fratture  du  iu' 

ctures  e\t  a  cutter  çomme  la  gUie,  ^ 

trop  efirainte.              io5>  Deligaturepromptement  faite. 

■peù.gaturecrcequiluyappar-  S27 

tien r  principalement.      838  Beligature  élégamment  faite. 

JJeligalure  du  brai }iambe  cr  828  ' 

'LfÊ**  r  r.  ,  ^  §45?  Peligatures  belles  fans  raifort 
Vrnrwt  faut  faire  hpefiga-      fmt  dommage.  m.cr  S9S 

TuT\      x  >  4°?   Deligatures  m  trois  formes. 

JMhgature  fam 'pour  les  par*  J  ' 

m  extenu  fa  grandement  Deligaturt  faite  autour  des  *U 
itfftomtt [de  ce® 'qui eftac*      xèlku  &| 
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Demy  rhombuî  pour  lier  la  tefte 
961 

Deriuation  des  humeurs.  49 
Defcripnon  delaiomcturede  la 
ïambe.  499 
D  cfcription  du  pied-  679 
Dcfcription  du  banc  d'Hippo- 
crates ,  extraid  de  Ruffm. 

Dtfcnptionde  laioinclitrede  la 

cuijfe.  749 
Difcrtption  decequi  apparttet 

aux  maf chaires.  57l-W 

Description  de  l'os  large  des  e\- 

paules.  SSf 

Deficcatifsdoiuent  eftre  appli- 
que^ aux  playes  qui  font  ta 
nettes.  25I 

Deficcatifs  comùenncnt  aux 
playes  de  la  tefte.  *97 

Deficcation  en  quelles  playes  eft 
reqmfe.  *7 

Deficcation  eft  la  curation  de 
l'vlcere. 

Deficcation  de  la  membrane. 

154 

Deficcation  àe  l'os  de  la  tefte. 
157 

Deterfif  aux  playes  de  plufieurs 
parties.  <>8 

Deterfton  eft  longue  à  faire  en 
la  tefte.  190.191 

ce  qu'il  faut  cenfidereren  la  De- 


E  L. 

terfiondesplayes.    ..  59 
Deui  er  pour  pouffer  l'os  de  la 
ïambe.  7^4 
Diète  cr  boire  de  l'eau  conuient  ■ 

aux  playes.  J3 
Diftervce  entre  ce  qui  doit  choir 
ce  qui  doit  eftre  coupé.  865 
Di  jference  des  frictions.     9 15 
Différence  des  bandes  proutent 
des  parties. 

96i 

Différence  des  bandes.  950.  ôc 
liiiu. 

Différence  de  la  g'bbofîté  des 
parties  fupeneures  oh  infé- 
rieures. v6io 
Différence  de  la  deligature  de  la 
tefte.  '  96; 

Différence  des  inftruments  mé- 
dicinaux. 1048 
Difficulté  d'vrine  furuient  à 
l'inflammation  de  l'inteftin 

droi'd.  I*J 
Difficulté  d'vrine  en  l'inflam- 
mation du  fiege,  CT  la  caufe-, 
128 

Difficulté  d'vrine  iointle  auec 
l'inflammation  du  fiege.  125 
Diligence  qu'il  faut  auoir  en 
CinfpettiondeCos.  244 
Dired'Hippocrates.  864 
Diffimilitudedubras  tr  de  la 
iambe,  410 
Diftenfion  dfs  nerfs  communé- 
ment fùruient  aux  articles,  ij 
Dddd  iiij 
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L  E. 

les.  ^14. 
Dyfeuterie  fanguinolente  a,  qui 

741- 


elle  advient. 


E^tue  froide  en  quel  lieu  doit 
eftre  appliquée.  936 
S (tue froide  efl  à  euiter  en  la  tefle, 
l'os  e  fiant dénué.  205 


271 


T  A  B 

DiuerfescapaciteTjdes  auditeurs 

P' 

Dtuerfttédes  couleurs  en  la  con- 
ta fon.  392 

les  Doigts  ne  f  muent  eftre  jkej- 
chts  quand  la  luxation  ejl  en  U 
partie  extérieurs.  732 

Douleur  caufe  l'inflammation. 
$91 

Douleur  Cr  fa  caufe.         4  6$ 
Douleur  pulfatoirt  Cr  les  caufès    Efett  du  trépane. 

futile.  229    Effeft  des  bandes  premièrement 

Dr  appeau  coupé  pour  bander  le      appliquées.  S6i 
haut  de  la  tefle.  9$6    Ejfeâgeneral  de  toutes  les  deli- 

Drappeau  coupé  pour  bandn  le       gatures.  889 
front  cr  les  parties  prochaines.    Ejfcft  que  doiucnt  faire  les  cpm- 
9J7  l  prefes.  89J 

Drappeau  coupe  pour  bander  nu-    Effet!:  de  U  fomentation  modérée. 

te  la  t  efl  e.  9;  S        Su  S 

Drappeau  coupé  pour  bander  le    Ejfeminé.queflgnifle.  671 
neZs  979  Ej fluxion  de  fang  efl  prohibée  és 

Drappeau  coupé  pour  bander  les       playes  du  ventre.  29 
aureiûes.  9  8  7 . 9  8  9    Ejfluxion  de  fang  efl  necejfaire  és 

Drappeau- pour  mettre  dans  U       vieilles  places, cr  pourquoy. 


f(lule  pour  conjumer  le  callus. 

Drappeau  mol  pour  deterger.$<) 
Dr  appeaux  trempe^  en  eau  froi- 
de, nmfent  és  places  de  la  tefle. 
201  1 
Draps  trempe^,  en  eau  froide 


ibid. 

Effufion  de  fang  efl  bon  en  toutes 
playes.  28 
Ellébore  aux  grandes  playes  efl 
bon.  2.59 
Ellébore  noir  confume  la  chair, 
Cr  comment  il  efl  appliqué.  85 


nwfent  ç's  playes  de  U  tefle.  Emplâtre  ne  doit  eflre  appliqué 
^02  *  a  ivlctre  quelle  ne  foit  def- 

Dj/enteric  guarit  les  tulcrcti-       feichee,  $8 
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EmpUftre  doit  ejlre  net  cr  pour- 
quoy.  5  S 

Emplaflres  cephaliques  ne  font 
bons  k  expérimenter y  quand  ios 
ejl  ouuert.  1S0 

Ertœma,  cr  quelle  vertu  ils  ont* 

En<tma^  médicaments  en  quel  cas 
font  requis.  16 

Enama  comme  ils  font  faitts. 
ibid. 

Enfans  font  chauds  cr  humides. 

Engins  plus  forts  excogitez^  par 
les  hommes.  4^7 
Engins  pour  les  manières  d'exten- 
Jion7  quels.  40/ 
Encjuçfc  au  malade  blêjfc  en  la 
te  fie.  191 
EntrelajfeUre  du  carchejtcn  dou- 
ble. 1040 
Enrrouucrture  de  la  mafckoire, 
Cr  fa  curât  ion.  501 
EpiUgue  de  Ucurationde  la  lu- 
xation. 4vp 
Epiploon  fe  Corrompt  quand  il  a 
l'air.  xG\ 
Epitome  du  contenu  es  Hures  des 
fr  Ail  ures.  494. 
Erreur  des  chirUygicns  de  ce 
temps  eni tu4cUati\n  du  fitftff) 
tant  des  vieillis plajis  qm  dis 
récentes.  3 1 

E)Twr  des  Chirurgiens  en  ïap- 


LE. 

plication  de  la  ligature  au  frot 
O-aUtefie.  *op 
Erreur  des  chirurgiens  mtdernes 

Erreur  des  Chirurgiens  en  l  Ap- 
plication à 'vn  cataplafme.  10 5 

Enfipcle  furuitnt  aux  playes  de 
la  te  fie  ,  cr  1"  remèdes  quand 
elJeaduienr.  ij6 

Er)ftpele  fumenant  a  PvUere, 
Cr  fit  curai  ion.  48 

Efcars  cr  croujle  tombe  par  de- 
ficcattfs.  258 

Epjudies  fiflules  tl  ne  faut  vfer 
de  lancette.  lit 

Efcharpe  mj  mife  en  quatre  ma- 
nières. ,      35  J 

Efihclle  préparée  pour  remettre 
le  haut  du  hrattomhc  en  l'ai' 
xelle.  1067 

E/chelle  pour  remettre  le  coulde. 
1081 

EJchcHe  propre  four  vn  homme 
gtùbiux  eni' r^inc ,  aucc  Jon 
vfit^e.  628 
T.fpeces  de  luxations.  3  05 

d.ux  Efp'ces  d'eijeurilé.  5/4 
Ffpy  deG  auiins.  995 
Ejpy  pour  ta  plante  du  pied  ic  2  S 
pourrji.cj  l  Ejptrie  a  ijlé  ïowctt  fi 
fychemttit  p. n datant.  6$o 
rjpine.cr  fi  eïU  efi  caue.  6 5  9 
EJpme  gihbeufe ,  cr  U  cauji  . 
611 
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Efpongefnr  la  playe  après  f  eua-  Extenfion  de  laiambk.  76$ 

citation  du  Jang,  cr  quelle  Extenfiior^^r pourquoy  elle  eft 

doit eftre  ladite. efiponge.    32  faite.                        30  S 

Efponges  bien  liées  pour  con-  Extenfion  grande  fie  doit  fiaire 

traindre  les  chofes  feparées  aux  grandes  parties.  911 

ji  Extenfion  conuenable  du  brat~ 

Ejfoille>deligatHre.         10  ©  i  56* 

Eftude  de  lart  de  remettre  les  Extenjion  par  vn  pilon  fiché  en 

articles.  terre.  569 

Eftude  du  Afedecin .         76$  l' Extenfion  faite  faut  poujfer 

Excifion  des  parties  mortifiées.  I*  article  de  la  partie  pofterieu- 

7$9  re  en  l'antérieure.  766 

Exemple  de  ïvlcere  finueuje.  Extenfiondexant  que  ladeliga- 

872  ture.  409 

Exemple  pour  mon ftrer  Caftion  Extenfion  du  chef  de  la  cmjfc 

des  muficles.               306  424.  o*cc  quil  faut  faire 

Exemple  fans  cogn.ûjfance  de  pour  la  curât  ion  >  ilpicL  ÔC 

lachofe  u  en  finit  acquérir  la  fuiu. 

ficience.                      937  > 

Expérience  auec  *  *  fon  eft  fort  F 

louable.  $ 10 

Expreffion  de  fang  comme  doit  T7  Açon  des  bandes  pour  les 

cftre fiait e.                   911  JL  f raclures.               88  6 

Extenfion  necejfaire  aux  fira^  Façtndes  annelets  fiait  s  de  cuir 

ctures.                       307  d y Egypte.  4^.460 

Extenfion  violente  fie  fait  par  Façon  des  ateltes.  49* 

co rdes .                      308  trais  Facultés  générales  és  hom- 

Ext en Jion  trop  grande  des  mufi  mes  pour  conftituer  les  arts. 

des  caufieconuui fion.      310  791 

Extenfion  de  Fcfipine  faite  fur  Faute  du  premier  Efcriuain. 

vne  efichelle.                bu  861 

Extenfion  de  C cfiplne.       649  Ferrement  propre  pour  f air  i 

Extenfion  des  parties  luxées  ficarification  profonde.      9  S 

rompues.                  303  Ferrement  reprefentant  la  fior~ 


T  A  B 

me  d^vn  ongle.  282 
Férules  oh  Mettes  font  requises 
enlafratlure.  ^6 
Fueilies  ernpefchant  1*  inflam- 
mation. 33 
Fieures  droitlement  tendues. 
309. 

Fieure,  quand  furuenuë  aux 
piayes  de  U  tefie  ,  queji-ce 
qu'il  faut  faire.  2/4 

Fueilies  propres  a  l'inflamma- 
tion. 61 
f  Fueilies  de  bete  dejjeichent  t  ap- 
pliquées aux  chofesvlcerées. 
120 

Fieure  furuenante  aux  playes 
delatcfk,  ixG 

Fieure  fur  ment  aux  playes  de  la 
tefte,en  cfié  le  fepttefme  tour, 
Cr  en  hyuçr  le  quatorzième. 

Figuré  feicheerfa  propriété 78 
Figuratio '  mftedesmufcles.  741 
Figure  du  bras.  330 
Figure  du  ferrement  modiolut, 
<Cr  de  la  petite  fie  tr  de  la  fie 
des  art  if  an  s.  270 
Figure  de  la  terriere  des  arti- 
fans,       du  trépane  qui  ne 
peut  defeendre.  273 
deux  figures  de  la  main.  311 
Figure  des trépanes  273  &fuiu. 
Figure  par  laquelle  on  VDitam- 
Me  Je  remet  l'ejpaule.  /c8 


L  E. 

Figure  comme  on  remet  îefpAH* 

le  au  ce  lt  talon^  ji} 
Ftgure  de  la  remife  de  ïefpuult 
fur  fcjpaule  <Fvn  autre.    jf  1  j 
Figure  fcour  remettre  ïefpanlt 

auecvne  cjchetle.  J15) 
Figure  pour  remettre  ïefpault 

auec  vn  bois.  jii 
Figure  des  Scalprcs.  1^6 
Figure  des  Scaipres  a  rafclerydes 

modernes.  28^ 
Figure  a  obferuer  en  I4  curation 

des  fratinres.  507 
Figure  de  la  lame  qui  défend  la 

membrane^  duLenier.iyf 
Figure  naturelle  des  ûs.  %6j 
Ftg ure  du  Scalpre oppofite.  19 7 
Figure  par  laquelle  on  voit  la 

nmifeduhaut  dubrat.  364 
Figure  pour  voir  comme  fe  fait 

Cextenfion  pjirvn  pilon  fiche 

enterre.  397.329- 4c 0.402. 

404 

Figuredc/a  tefle  humaine.  142 
Figure  du  Scalpre  cane  du 

Maillet.  25?  1 

Figure  du'Trijpaftum  d'sîpeli- 

des.  1110 
Fia  ure  du  bancd'Hippocratcs. 

761 

Figure  de  l'extenficn  de  U  ïam- 
be par  figure.  4  4J8 
Figure  du  Glojfoccme.  1061 
Figure  dn  Pltnthmn.  ic6$ 
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Figure  du  banc  £ Hippocrates. 
1066 

Figure  deVefch:lle peur  remettre 
le  haut  du  bras .  1069 

Figure  par  laquelle  on  voit  la  ma- 
nière de  remettre  Vos  du  haut 
du  bras  luxe en  la  partie  anté- 
rieure. 1074 

Figure  peur  voir  comme  ï  on  re- 
met Vos  du  coulde  crie  ra- 
dius. 10S1 

F /gare  pour  vrr  comme  l'un  re- 
met Vos  du  haut  du  br<is  V ho- 
me ejiant  C9t4cbé.  1087 

Figure  pour  remettre  le  coulde 
lamainluxce.  '  J093 

Figure  par  Lt quelle  on  voit  com- 
me Von  remet  l \ytflragdm. 

1097 

Figure  du  Glojficome  clos  de 
Nym^hoâore.  1101 

Figure  du  Gioficome  ovuert  de 
Nymphoiore.  11 02 

Fgure  de  Vmcifion  de  la  plaje  de 
lateftc.  li< 

Figure  de  V  organe  de  Faber.i  ko 

Ftgure  de  î  mjlrument  pour  re- 
mettre la  tejle  de  Vos  du  bras 
1119 

Figure  du  banc  d* Hippocrates 
extrait  de  Rjfu4.  1 1 2j 

figure  par  laquelle  on  voit  corn* 
me  Von  rem^t  U  mafthùre  lu- 
xée. 1127 


L  E. 

Fgure  par  laquelle  on  voit  corn 
me  on  remet  latejîe  du  h  au 
du  h  as.  1151 

Fgure  par  laquelle  on  voit  com* 
melon  remet  Vos  du  coulde  dx~ 
floquL  113  6 

Figure  par  laquelle  on  voit  com- 
me Von  remet  Ve/pine  luxée. 
nfi 

Figure  par  laquelle  on  voit  la  ma* 
nieri  de  remettre  le  genouil  o* 
V ^ytjlragalu  s  luxé.        1 1 4  S 

Figure  moyenne  en  Vextenjion  eft 
fans  doute.  $lo 

Figure  du  corps  proneyO"du  corps 
fupin.  311 

Figure  de  Vefpine.  639 

Figure  peur  remettre  Vefpaule 
par  vn  beis  de  trautrs*       5 13 

Figure  pour  remettre  la  luxation 
récente  par  vn  fiege  a  do  fier. 

Ftg  ire  des  liens  830 
Figure  pour  voir  les  parties  de 
Vefpaule.  \^JS° 
Figure  neft  (ans  contufion.  1^3. 

Fiffnre  en  Vos  enfonce.  1 6  j 

Fijfarc  cr  contufion  je  peut  faire 
d  vn  me  fin  ^  haffm.  1S7 
Fiffure  par  quel  baflon  ef  faite. 

.89 

Fijfure  delà  future.  19.4 
Figure  profonde  efioiHtîtc-l'hom' 
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vu.  224 

Fijhile  cr'facaufe.  ioS.£r  109 
Flexion  du  couldecrdu  tarret 
ejt  différente.  419 
Flos  tris  confume  lecallmdela 
fijlule.  K$fv6 
Flos  tris  çr  fa  faculté y  67. 
comme  il  faut  traicter  vne 
Fifiule  après  la  fetlioti,  ibid. 
elle  fenettoye  par  vncliftyre 
auriculaire.  m 
Flux  de  fana  eft  à  craindre 
après  l'excijion  de  l  os.  741 
lux  de  fan  g  efi  bon  a  toutes 
playes.  28 
Flux  de  fanq  falubre  aux  pïiïif* 
les  playe  er  la  frwfe.  ibid. 
comme  faut  eu; ter  /a  F!uxion 
de  la  partie  de  laquelle  on  a 
tiré  le  fan  g.  97 
Fom  en  t  ai  ton  comme  fc  do  \  t  fki- 
rc,£r influes  k quand.  928. 

Fomentation  fede  la  lajfitude 

tenfiue.  x  932 
Fomentation  pour  hsfrœfturcs, 

Cr  comme  elle  fe  fait.  8  96 
Fomentation  pour  engendrer  la 

ci  air.  89  S 

Fomentation  es pUyesde la  tcjtc 

200 

Ferme  des  médicaments  qui  fe 
mettent  éspartiesquife  pour- 
riffeut.  $61 


L  E. 

Tonne  des  atdles ,  oh  fcrttla. 

8u 

Forme  duceratum  pour  appli- 
quer aux  fratlures.  $9/ 
F  orme  des  bandes  pourla'nvnbi 

Forme  du  Gloffocominm .  413 
Fcjje  d *  AmintM  pour  bander  le 

nl'i.  ^  84. £9*   S  6 

des  F  rail  ures.  307 
F)  ai  lure  des  cofics .  6  j$ 

Frathire  (impie  des  cofies.  6/4 
Frallitre  des  cofics  auec  contn- 

fipn.  6j6 
Fraclure  âefcouuerte  efi  tous- 
-  tours  fans  danger.  247 
F;  4i  :nrc  auec (eparat ion  de  l'os, 

Cr  quand  elle f 'fait.  45 
Fraclure  du  tuattle.    561.  cr 

F,  allure  de  la  mafeboire  &  Ia 
remife  ficelle.  jSj 
F  r  allure  du  nés.  ^94 
Fratlured'zn  cofiédu  nés  cr fa 
curation.  602 
Fratlurc  des  oreilles  £r>  leur  eu- 
ration.  604. &  ftiiu. 
F r alture  du  haut  du  bras.  5^0 
Fratlures  compofées  5  £7*  com- 
ment il  les  faut  cureras .  cr 
par  tout  le  troifiejme  Hure. 
Fr allures  Intentes.  247 
Fraclurcs de  la  tefie  en  trois  for- 
tes, jjS 
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,  /  /  /  traÛum  de  la  tefit  nt  fie  mon- 
firent  au  fins.  185 
quelles  Fraîtures  requièrent  fe- 
tlion  de  ïosde  la  tefie.  220 
fritlion  modérée  corrobore. 
928 

friclion  requiert  l'vfage  de  plu- 
peurs  chofes.  fîy 
friction çr fin  effetl .        pi y 
froide?*  chaleur  excejjifs font 
àtuittr,cr<*qui.  40 
froide  fi  à  euiter  envne  playe 
de  teficçr  en  la  f raclure  de  la 
cuiffe.  2j8 
froid  ennemy  des  playes.  jj$ 
fronde  pour  bander  le  nés.  980 
981  % 
f  rende  pour  l'occipice.      9  92 
fronde  pour  le  bras  99  j.  996. 
front  Jujet  à  inflammation. 
208 

fulciments  £r  leur  vfaae.  9  41 . 

ôc  fùiu. 
tueilles  propres  à  ?  inflamma- 
tion. Ci 
fueilles  empefehans  l  'inflam- 
mation. 


GAlien  vfoit  du  Scalpre  à 
rafcler.  287 
Galien  a  eu  le  iugult  courbé. 


Galten  a  eferit  fur  le  Hure  des 
playes  de  la  tefte  1 4  o 

Galien  a  veu  guarir  quelques- 
vns  ayans  le  cerueau  bleffé. 

Galien  préfère  thuille  rofat  aù 
fang  de  pigeon  .  i$j 
Gangrené;  380 
Gangrené  dégénère  enSpacele. 

CuariÇon  d'vne  vlcere  contufe 
eft  empefchécyO"  par  qui.  16 

Guarifon  des  playes.  47 

Geranisyàeligature.  99^ 

Gérants  en  forme  de  fi) celle. 
iooi.c^  1002 

Gibbofitg  d* enfance  garde  de 
crotfire  le  corps.  6\$ 

Gibboflt  eau  dejfm  du  diaphrag- 
me, cr  les  maux  qu  tilt  eau ft. 
61  j.  &  fuiu. 

Gibboflt  é  qui  aduient  par  chtu* 
te.  611 

Gibboflté  auettante  aux  luxés. 
68  $ 

Gibboflté a  eau  fi  d'vn  tnbercu' 
le.  6%6 

GLtflum  dejfeiche  Crabfircint. 
61 

Glojfocome  &*fa  figure.  417 
Glojfocome  crfon  vfa?e.  10/9 
Glojfocome  de  Nymphodore. 
1098. 

Glutinaiion  comme  fi  fait,  }j 
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/    Glutinatimnt  je  peut  faire  fi  Horreur  es  playé  s]  tt 
les  parties  ne  ft  touchent.  87 1  Hut 'lie  fe  doit  fuir  es  playes  de  Id 


Glutination  des  os  du  bras  fe 
fait  en  quarante  iours*  368 


H 


H 

Abene  appellec  la  paul- 
me.  102.4 


te  fie.  3* 
H  utile  es  playes  eft  meilleur  que 

lagrefe-  \* 
Humeur  mucqueuxjCr  ok  il  s'a- 

majfe.  C61 

Humtftation  efi  contraire  aux 

playes  de  la  te  fie.      19 7 .117 


le  Hautdubr.is  efi gibbeux.^69  Humcclation  fe  doit  cutter  en 

Heaume  gladiatoire  pour  ban-*  toutes  playes.  199 

der  la  tefle.                 974  Humeurs  caufatîs  les  tubercules, 

HifioiredeGalien  ayant  le  tu-  613 

gule  luxé,                 jào  grande  Humeur  des  tnfans  efi 

Hippocrates  applique  deux  ban-  caufe  de  corruption  244 

des  auant  que  de  mettre  des  faut  atténuer  les groffes Humeurs 

plumaceaux.                334  de  lave  fit  e.  iz% 

Hippocrates  refufe  le  bandage  H ydromel,ty  fd  propriété,  117 

fenefire.                     45  8  Hypofiafe  en  l'oreille  eft  fort  en- 

Hippocrates  appelle  les  liga-  nuyeufe.  609 

ments  des  iointlures  nerfs.  Hyuer  (fi  falubre  aux  playes  de 

U  te  fie  cr  du  ventre.  41 

Hippocrates  n'a  rien  eferit  qu'il  Hyuer  empefche  corruption.  24* 

n  ait  efprouuç.            4.7$  24J 
Hippocrates  faigne  fouuent  au 

lien  de  purger.              ifcj  / 
Hippocrates  coupe  le  gros  os  du 

t0îtt'                        *6j  Y  Ambe  llejfée  doit  efire  te* 

Hippocrates  en  fon  temps  bail-  X   nue  en  repos.  x% 

hit  feurement  l  Ellébore ,  ce  ïambe  vitiée  ne  porte  le  corps, 

que  ne  pouuoit  faire  Galien  66  9 

*uficn.                    104  la  ïambe  a  deux  os.           39  j 

Hippocrates  met  cinq  ejpeces  de  ïambe  compofée  de  deux  os. 

f raclure  s  en  Utefie.        161  674 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
517/A/3 


T  A  B  L 

laxnhe  rompue  doit  efire  toute  Inflammation  dégénère  mgan* 


mift  dans  le  canal.  9  01 
lacquesdePerufe.  •  181 
V Idiot  tend  le  bras  tout  figuré. 

312  :7" 
Incijion  de  la  playe  circulaire. 

Inafion  de  la  pUye  en  la  tefte. 

Incifton  de  ïos  de  la  tefte ,  Cr 
pourquoy.  170 

Incijion  de  la  fracture  de  la  tefte 
Cr  pourquoy.  171 

IncomrnoditcT^du  bandage  fait 
le  feptiefmeiour.  46/ 

Indication  de  la  nature  du  mal 
'  en  la  curation  des playes.    3 1 

Inflammation  aux  playes  cr 
vlceres.  1 4 

Inflammation  du  crâne.     11 S 

Inflammation  furuenante  aux 
playes  de  la  tefte  cejje  après  le 
feptiefmeiour.  2f8 

Inflammationri  eft  tant  a  crain- 
dre en  la  tefte  qu  aux  autres 
membres.  201 

Inflammation  du  fiege.  122.123 

Inflammation  que  Jïgnifie.  ibid. 

Inflammation  comme  elle  eft 
euitée.  19 

Inflammation  5  ^ftÉfi  aduient 
aux  vlceres.  ibid. 

Inflammation  quand  communé- 
ment tente  les  vlceres.  22 


grene.  14 
Inflammation  pour  phlcgme. 
ibid. 

Inflammation  facilement  fur- 
nient  aux  vifeeres  bleffées.\$ 

Inflammation  eft  a  craindre  és 
meninçes.  16 

Inflammation  forment  a  la  frp- 
puration.  i$ 

Inflammation  à  eut  ter  en  la  eu- 
ration  des  playe  î  .  18 

Influence  des  humeurs  nefi  ai- 
fement  receue  par  lateflc.16 

Instrument  pour  remettre  la 
glbbofité.  64% 

Injtrument  pour  remettre  les 
du  coulde  difloquéy  Cr  que  le 
Radius  fait feparé.  113J 

Injlrumcnts  ?nedicinaux  cr 
leurs  parties,  Cr  dequoy  ils 
feruem.  iojo.&fuiu. 

Inflrument  d'Htppocrates  ac- 
commodé a  toutes  luxations, 
1138 

Intention  de  t application  des 
atelles  oh  fendes.  34.7  * 

Intention  de  l' 'application  des 
bandes  er  plumaccaux.  377 

Interrogation  au  malade  ésfra- 
thtres  de  l'os  de  la  tefie.  184 

Inucniion  de  ïefchelle  pour  fai- 
re ïextenfion,  624 

lointuredugenouil)  ty  fa  com- 
portions 


■ 
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Jointure  du  haut  du  bras.  480 
Jointure  de  la  cuiffe  eji  luxée  es 
bœufs  vieux.  749 
Iugemetfe  fait  par  deux  moyens. 

747 

lugule  rompH  par  le  traners. 

560 

Jugule  rompit  eft  facile  kgHatif. 
561 


TT   ^ibeur  conferme  O"  tifite- 
JL/   térefbulr.  920 
la  Laine  efl  bonne  pour  enuclopçer 
les  bois  qui  feruent  a  la  remifc 
de  la  tejie  du  h  4M  du  brat^cr 
poiirquoy.  1128 
Lajs  Epangilott.  1041 
Zœfs  à  oreilles»  1045 
tacjs  a  deux  finuoftés.      I  o  4  4 
Làcjs  eflranglant.  ïo45 
Lacj%  Hipperbatus.  ibicL 
Laqsefleuant.  1030 
taqs  nautique.  103* 
Laqs  Chutflm.  1033 
La<js  pafîoral.  1034. 
&4<fS  Dragon.  1035 
Laqs  Jïmple  nœud.  1036 
Laqs  nommé  le  loup.  1037 
l*p  pUnthinm*  jo^i 


L  Ë. 

Largeur  Cr  longitude  de*  lanâeï  « 

Lenitifs  peur  l  inflammation. 

Lenitifs  en  U  douleur  de  U  tejte. 

Lenticida  efl  bonne  aux  vlceres 
auec  inflammation.  6z 
LeUier  pour  pouffer  ï  os  de  la  ïam- 
be. fS\ 
Leuier  rond  &*  fon  vfige.    7  66 
Zeuier  ferrement.  294 
Lien  a  la  femblance  de  la  foudre. 
1003 

Lien  fimple  pour  le  cil.  1  o  o  4 
Lien  fufpendant*  Ï&IÏ 
Lien  oculaire.  976 
Lien  de  Soflratns.  99^ 
Lien  d Hippocrates  polir  amener \ 

Lien  honnêtement  fût.  î$z 
Lien  coupé  pour  la  bourfe.  ioi#t 

cr  1019 

Liens  en  d  eux  façons.  S  1 J 

Lieu  clai»  necejfaire  aux  chirm  - 
giens.  80  S 

Licure  fans  aur  cille  s  pour  bander 
la  te  fie.  97^.&  fui  il 

Lieure  Ayant  aureilles  pour  btn- 
derlatejh.  975 
Lieure  ayant  Oreilles  pour  handfr 
les  temples.  o-Ç 
Lien  propice  pour  esbranlcr  U  ma  > 
lade  de  l'édite  du  dos.      6  fcj 
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JLegaments  autour  du  genouil 
I    empefchent  la  luxation.  4S2. 
f  Ligament  gros  &  mmqueux 
des  vertèbres,  cr  pourquoi. 

Rature  pour  défendre  l'aifne. 
ioij  " 

Ligature  pour  le fage.  ioi£ 
encircuit.  Iol. 
Ligature  de  Menecritus.  ibid. 


TA  B'E  L.' 


■Lozjmgc  dehgature.  S^j 

Lumière  de  deux  fortes.  801. 
leur  vfage.  g0j 

Lumière  defiournée  cr fan  vfa. 
r  &•  804 
Luxation  de  l'efpine  és  coftes  cr 
quand.  6ll 
Luxation  du  piedtcr  comme  fe 
doit  remettre.  y1j 


j  •   "  remettre. 

Ligature pour le  carp m.  ion   Luxation  (y  Ces  maux 
^urepourle  talon.  m?.  LuxationT faTCl,  *fc 

Lig.ureauxcbeuilleUupiei.  Tt! 

r  j  ^  Luxation  du  bras      Con  AiC+ 

Ligature  de  Galien  a  l'vne  des      cours.  J  S 

*tjnts.     ion  1013.0-101/   Luxation  des  vertdres  és colles 

/  •      *         ,  Luxation  des  os  du  piede^  leur 

^urepcurlcmcntcn.  9Î,0  r,mife.  ,7ÎZ„t 

Ligature  n  a  point  de  lieu  là  Luxation  nefe  peutfairVd/. 

m  le  cataptafine  cft  mette.  myen  laioLLedelaniL 

L%M6"r"  de  <fP««-  LuxaiiondeUcui^enUpar. 
r  ■  3 .        ,    ,       *  ttepofierieure.       6S7  60  * 

AZ7  r  8^-&lu,u-  l'ptnieantericurcjdedir- 
^onrefrtfentantvnelcn.      coursdecemal.  yot  ScfZ. 

7,'L-i  ,  "        10f  ^-'"""i'ndelamajchoirtcom- 

frfZm*  >°1«      Refait.        J  ™* 

^i^vnebonneieligature.   Luxation  à  t,ui  adulent  fol 

L^lcur  ^/ar£eHr  g  ^      ggF  >1«  **•  & 
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uxation  aifee  à  remettre  es  ar-  Luxations  grandement  diffe  * 

ticlesdupied.               711  rentes  pour  remettre  les  arù- 

uxation  du  talon.          yj  i  des.  /30 

uxation  du  genoulL      48/  Luxation  s  ne  font  toutes  dvns 

xation  de  l'os  ftmoris  au-  forte.  710.711 
res  dugenouil.  66$ 

Luxation  de  lefpaule ,  Crcom-  M 

me  elle  Je  fait.  ^6 
deux  manières  de  Luxation. 
497 

Luxation  de  l'ejpaule  qùHip-  les  Maigres  ont  les articlesrnuc- 
pocrates  n'a  voint  veu.  jiy  queux       poitrce  leur  torn* 
Luxation  des  doigts  en  quatre  vent  plus  proprement.  «/  :  «  6 
faÇ°w-                      771  Malefaction  eji plus  aeiutcrcn 
uxation  du  doigt  guarit  tofi.  la  membrane  qu'en  la  chair, 
77  L  _  erpourquoy.  231 
.  Luxation  de  la  tefie  de  l'osfe-  Maigreur  crfacaufe.      9 17 
mo  ris  luxée  en  la  partie  ex  te-  Maladie  grande .  6$$ 
neHre-       .               678  Maladie  eflcognuë  par  les  cau- 
uxation  de  l'os  du  coulde  cr  fes  euidentès.  JS4 
du  radiut.                 j  0  81  Maladie  extrême  fc  guarit  par 
Luxation  crfes  maux.    670  curation  extrême?  329 
Luxation  en  enfance ,  cr  quels  Maladies  des  mnfcles  requiert 
maux  elle  apporte.        671  graude  confideration.  77y 
Luxation  de  l'article  en  la  par-  grandes  Maladies  aucun  es  for  s 
tie  extérieure,  crfes  fgnes.  femble.n  petites ,  cr  au  cm- 
675  traire. 
Luxation  de  ïefpine  en  la  par-  Maladies  font  curies  non  fe  de- 
tte extérieure,  cr  cequily  ment  par  Cotrafrts,maisa*ifi) 
faut  faire.             6ji.6jz  par  fhnblables.  911 
Luxation  de  l'os  de  la  cuijfe  es  MaUo^itéde  playe  montre  fi 
quatre  parties.              66z  onâoittinrdufan^.  ri 
Luxation  des  vertèbres  en  la  Manière  claire  des^layes  cr 
pâme  extérieure  efi  rare.  G 41  vlceres.  a 

Ecee  ij 


Machine  pour  remettre 
la  cmjjc.  7jS 
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Manière  deviure  és  fraftures.  xee  ibi 

5jo.5j1.5j1  Manière  de  remettre  le  genou 

Manière  de  bien  fit  fondre  vn  luxé.  lo^ 

bras.                        3/8  Manière  de  remettre  l'afiragalu 

Manière  de  couper  ï «s  de  U  te  fie.  luxe'-  109É 

17 S  Manière  de  remettre  la  mafchoï* 

Manière  des  fractures  Çr  lefion  re.  5$i.&fuiu 

de  la  te  fie.                   17  8  Manière  de  remettre  le  nés.  60 

Manière  de  remettre  la  chip  lu'  Manière  de  rabiller  le  nés.  603c 

xee.                         114  2  Manière  de  trouuer  la  Juppura-x 

Manière  de  rmettre  la  cuijje  lu-  tien  608$ 


xee  en  la  partie  antérieure, 

ibid. 

deux  Manières  de  guérir  les  fra- 
ctures cempo  fées.  434. 
trois  Manières  de  fraflures.  166 


Manière  de  remettre  l'es  du  haut 
du  Iras  par  vne  tortue.    In  o  I 
Manière  de  remettre  la  te  fie  de  ! 
l'os  du  haut  du  bras  tombé  en* 
l'aixelle.  lia  8  I 


M aniere  de  remettre  la  cuiffe  tom-   Manière  de  bander  les  fraBurcs. 
bee  en  la  partie  poferieure.  331 


114/ 

Manière  de  remettre  le  genoiiil 
luxe.  1146 

Manière  de  remettre  l'^firaga- 
Iwluxé.  ibid. 

Manière  pour  empefcher  tjue  le 


Manière  de  bien  fuftendre  vn 
bras.  3  5  8 

Manière  des  injlruments  médici- 
naux. i°45> 
Manière  de  remettre  le  haut  du 
bras  luxée?- rompu.  1131 
corps  ne  fitme  la  partie  du   Manière  de  remettre  l'os  du  cml- 
membre  cjuiefl  e fi endu.  400      de  dtflocjuc.  1133 
Manière  de  remettre  l'article  par   Manière  deguarir  la  main  di flo- 
vnvaijfeaudeeuir.        768       quee.  1158 
Manière  de  remettre  l'os  du  haut  Manière  de  remettre  l'efyine  lu  - 
^«^.1070.1075.1085.  C7*      xee.  1139 
1088  Manière  d'engraijfer  les  parties 

Manière  de  remettre  l'ejj>ine  lu-      maigres.  929 
*Ct>  Jc>9  +    Manière  débander  la  partie  op- 

Mamere  de  remettre  la  chijfe  lu-      fofttc  de  la  maigre,         ^3  © 
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Manière  d'explorer  vue  f finie. 


ni 


Minière  de  faire  atf<twr  les  fi- 
finies  f  111 

J  M*mere  de  viure  és  coftes  mm- 
pues  auec  contufion.  660 
Marner e  de  remettre  l'os  de  la 
cuijfe  quand  il  efi  luxé.  7  49 
Manière  défaire  retourner  lefie- 
ge.  J30 
Manière  de  couper  les  os  tenue 
far  les  chirurgiens  modernes, 
C-  par  Paulu*  cr  par  Galien. 
141 

Manière  difttnfle  de  bander  les 
fraftures.  7/5 
Manière  de  parler  confufe.  8  60 
Manière  de  faire  ïextenfion  en 
la  f  raclure  du  haut  du  bras. 

Manière  d'empefcher  la  preet- 
dence  du  Jtege  quand  on  efi  a 
lafelle.'  H* 
Manière  de  bien  opérer  aux  ïam- 
bes rompues.  4^.457 
Manière  de  faire  les  bandes.  8  ^  8 
Manière  de  remettre  lagibbofite. 
645 

Manier*  d'efi^ndre  l'os.  507 
Manière  de  tourner  le  trépane. 

17  j.  de  fuiu.  y 
Manière  de  feparer  les  chofès  10 tn- 
tes.  881 
Manière  dedrejfer  les  chofes  per- 


L  E. 

uerties. 

Manière  de  remettre  les  es  fer:  ans 
hors  du  cuir.         ^  4°^ 
Manières  de  remettre  ïos  du  haut 
du  bras.         (  ni7.&liuu- 
Manière*  de  pouffer  en  remettant 
l'ej fine  luxée.  l'*8 
Manières  de  faire  ïextenfion  de 
la  ïambe.         401.  &  fuiu. 
Manières  diuerfes  de  remettre  les 
efpaules.  jio.&fuiu. 
Manières  ponr  remettre  les  luxa- 
tions. 1047 
Majfeteres  cr  leur  dénomination. 

57  S  ni' 
Mafchoire  fuperieure  efi  immobi- 
le. SI  & 
Mdfchoires  fe  luxent  rarement. 

^  ... 
la  Majchoire  ne  fort  tamats  toute 

hors  de  fin  lien.  57 1 

Matière  des  tnfiruments  médici- 
naux. IOJ° 
uatricene  mote  ny  dcfcend,mau 

elle  efi  tirée.  éfî 
Mauuatfe  chair  tmpefche  la  gin- 
tmation  des  parties.  J5 
Maux,  lefcjuels  ciufent  la  mau~ 
uaife  deligature.  5  8  8 

Maux  qui  viennent  de  ïej flu- 
xion du  fangdedans  le  vsntre. 

Maux  qui  furuiennent  aux  ver- 
tèbres ébranlées.  652. 
Ecee  iij 
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Medectn  mm|  trouueplufiofi  Médicaments  propres  pour  \ 

M      *m  "'         d"  future  aueÏplye.  ?  A 

1     kAîcArrinAnitr      -a  Medtcamens  pour  les  luxation! 

I      UAldectnàot t  cognotfre  ce  qui      7}0.ôtCmu.  * 

MedecnecLctale.      f0  ^natiques. 

Médicament  d-Mccatif  MMJE  Mcd,cam,v<re;U.r 
<he  la  fuppurat.on       Tff  Jn^"'-'"phaUques.xoo. 

Médicament  defiecauf  efi  du  Médicaments  pour  la  praciit!a. 
tou^omratre  au  fippurat.fi      cedufie-re  7>?Ê?g 

Arment  aux  tumeurs  des   ^t&tl'.  & 

jRj  Â  w  91   -Médicaments  lenitifs  font  con- 

Meduament  pour  arresler  le      tratresa«x  plans.  Z 

Ma  'et1     Umanhran'  ^<~>  vlccretn- 

as  j    J                     l1?  rentes  cr  vieilles 

Meduament  deficcatifi  pour  le  Moments  deluerjesfaaj. 

j           j                      9%  tes.  ss 

deux  Médias compte  Médicaments  liquides^ leur 

t™,erl  autre  Cyz  icemim.  Médicaments  chauds  cr  humï 

Mrdieamem-à  faire  fondre  la  J"^^"'1' '/«8-  H 

set-it,  (Ml.,       '  Medtcaments  empêchants  la 

!y„„cpMec,erpour adoucir  fippurMto»  font  pourrir  le 

J-^nmonte              ^  filngenvneLJL t 

Mr^nentsalaprocidencedu  Médicaments  poJ'Zpefciïr 

Mct'^mmt,  „„„,        ■  l,mP»"»'"i<>nenIacuratim 

,   cmmt>  ?™r  S'"nr  les  de  la  fistule.  „«,,,«, 

tumeurs  qmfiuruiennent  au  Médicaments  pour  fJrc  éer- 

>*rre'craHpiedàc*ufcdu  <   „uèr.         ?     *  f£ 

£  42-7  Médicaments  a  l'inflammation 
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Médicaments  a  la  dateur  du  fie- 
ge  fans  inflammation.  13  6.cr 

Médicaments  deterfifsenla  dy- 

fintcric-  157 
Médicaments  confumptifs  de  la 

chair  excrefcente.  îîi.&fiiiu. 
Médicaments   applique^  aux 

playes.  730 
Médicaments  aux  vie  en s  de pa f- 

c entes.  8j.86 
Médicaments  aux playes  de  Ion* 

gue  durée.  86 
Médicaments  aux  playes  des 

nerfs.  87 
Médicaments  doux  qui  font  le* 

cicatrices  belles^  lefijuels  faut 

plufiofi  appliquer  l'hyuer  que 

Vefie.  ibid. 
Médicaments  pour  glutiner  cr 

cicatrizjr.  68 
Médicament  de  grand  effeÛ.  69 
Médicaments  fuppuratifs.  7 1 
Médicaments  deterfifs.  71 
Médicaments  glutmatifs.  7  z . 

73 

Médicaments  pour  Us  playes  rc~ 
centes.  74-75 

Médicaments  far  coliques.  7 6. 
77 

Médicaments  pour  garder  que 
l'ertfipele  ne  furuienne  4 1  vl- 
cere.  6  0 


TABLE. 

1  $  6    Médicaments  glutinatifs.  6 5 
64 


Médicaments  de  chofes  métalli- 
ques aux  playes.  3  S 
Médicaments  lenitifs  font  bons 
au  dange^e  fpafme.  $y 
Médicaments   lenitifs  empef- 
chent  laglutination.         3  4 
Médicaments  lenitifs  ont  lien 
es  playes  tendants  à  favtL 
ibid. 

Médicaments  lenitifs  font  pro- 
pres pour  faire  la  cicatrice 
adoucir  la  douleur.  3  f 

Médicaments  de  la  membrarïe 
contufe.  2^3 

Médicaments  de  la  tefte  par 
^Apollomu*.  2^4 

Médicaments  à  l'inflation  de 
la  membrane  de  la  te  fie. 

m 

Mediolanut,  ferrement ,  0*  fin 
vpige.  169 

le  Membre  luxe  efi  moins  pourry 
Cr  pourtjiioy.  5/4 

Membrane  du  cerneau  doit  ejlre 
Jeichc.  231 

Membrane  de  la  te  fie  ne  fe  dût 
defcouunr.  161 

Membrane  qui  couureles  os  de  la 
te  fie.  14  6 

membranes  qui  couurentla  moel- 
le de  Cejpme>cr  leur  vfafa 

E  c  c  c  iiij 
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Memlrant  dût  eftre  tr aillée  luxée. 

comme  U  chair.             a5i  Mufles  fuimeuuentU  cuiffe  cr 

Membrane  au  cerucau  ne  doit  leur  origine  évt 

eftre violée.                  264  Mufilcsoppofitcs.  6514 

Membrane  eft  ah  hleffee  rend  la  MufiUs  fur  les  vertèbres.  63 1 

plaje  dungtreufe%         24I  Mufles  mtercoflaux.  6h7 

Mefurt  des bandes.           m  Mufcle  rhachiu.  <;,$ 

Mejnre  de  la  ddigature  eft  de  Mufcles  mouuantstamafchoiret 

grande  importance.        341  <y leurnatfance.  214. 

le  .  diiteu  de  l'es  de  la  tefte  eft  Mynha  Cr fa  nature.  Ç6 

àJvTj  .  '4<>  Mjxa  ftgntfe  muaojîtl  ij 
M(y  modérément  appliquerait 


N^tis  h  and é  par  deux  pe- 
tites bandes-  981, 
Nature  de  la  partie  doit  eflre  co- 
gnuéauant  la  curationdu  mal 
'4^ 


la  cicatrice.  $4 
ht  Mort  fuit  la  luxation  de  la 

ma  boire. 
Moiuu  ment  du  Iras  ey  de  la 
tambe. 

Mnuuemeit  eft  a  fuir  quand  on 

glutmeles  flayis.  17 

Mouvement  de  deux  fortes,  ibid.  Nature  neft  fimple  csiointlures 

Mouucmentsae  l'organe,  cr  fa  480 

deferiprton.                 m7  Nature  ne  peut  guarir  les  vïce- 

Monuments  en  la  remife  de  l'ar-  res ,  /  les  empefehements  ne 

ticledele/paule.            504.  fontofte^.  jot 

Moyet  d'arrefter  U  mojs  des  Nature  eft  accouflumee mettre fin 

femmes.                      i0I  aux  maladies  le  feùtiefmt  ou 

Multitude  de  bandes  rend  le  han-  le  yuatriefme  iour.  2^ 

darefirme.^                  ||y  Nature  eft  tres-infte.  jt| 

Ma  fie  s  liés  a  la  mafehoire  font  Nature  Cr  corn p  fit  ion  de  lapi- 
de grande  importance.      f$f  ne.  629 
Mufcles  trauaiïlants  en  U  luxa-  Nature  des  hommes  eft  dtuerfe. 
tion.  de  la  cuiffe  en  la.  partie  po-  7/2 

^rtcure.  $89  Nature  engendre  ta  chair  y  rem- 
ues Mufles  ne  meuuent  U  cuiffe  plie  la  cauitl,glutme  cr  ton- 
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TABLE. 


filiâe.  u 
Nature  ,  comme  fe  doit  entendre» 

ibid. 

Nature  guérit  les  playes  ty  les 

vlceres.  43 
que  c'efl  que  Nature 3tyfes  fi- 

5>°4 

Naufee  fgnifie  appétit  de  vomir. 

les  Nerfs  ne  fi  dtiuent  aucune- 
ment bUfftr.  J46 
Nerfs  tendus  au  long  des  cojles. 

H* 

Nerfs  communs  Cy  d'où  ils  proce~ 

dent.  byf. 
Nerfs  des  ïambes  ty  d'où  il  i  pro  ■ 

cèdent.  6^0 
Nerfs ,  (y  leur  /lanification 

naiffance.  700 
Nerfs  qui  viennent  aux  ïambes. 

ibid. 

Nerfs ,  (y  leur  dénomination. 
7-4» 

Neuid' Hercules.  1037 
Vitrum,  ey  fa.  nature .        6  6 
itrumycommefcmetenla  fifeu- 
t<:  111 
Noirceur  d'où  procède  és  vlceres, 
4/ 

Nombre  de  s  landes.  890 
Nombre  des  os  du  pied.  370 
Nombre  des  os  de  là  main.  371 


OBferuation  en  la  conjtderd- 
tttn  des Jîgnes  >  777 
obferuatiorfde  Galien  pour  trou- 
ver la  luxation  de  l'os  du  haut 
dubrat.  781 
ob/èruatitn  de  eeluy  qui  opère. 
801 

obferuation  prudente  du  chtrur- 

■  gien  quand  il  veut  opérer  de  la 
main.  807 

obferuation  d  e  ce  qu'il  faut faire 
après l'exter.fîon.    '  \  328 

obferuation  d  HippoiraUs  pour 
deprehender  la  forme  de  la  fra- 
cture. ,  7  6 

Obferuation  de  ce  qui  fe  doit  fai- 
re en  la  curation  des  playts  ey 
vlceres.  43 

Obferuation  après  la  phlcbotomte 
faite.  97 

Obferuation  en  la  [blcbetcmie. 

ICO 

Obferuation  en  l'application  des 
venteufes.  w(; 

obferuation  en  ioignant  les  os. 
307 

Obferuation  en  la  curation  de  l'os 
rompu.  I?0 

obferuation  diligente  doit  e/fre 
faite  e\  blepres  de  U  tefle. 
174 
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f    jûbferuatton  en  f ai  font  Icxten- 
J  fion.  506.3c» 
/  Obferuation  en  coupant  l'os  de 
f      latefte.  115.16  o.iôi.cr  168 
f    Obfruation  de  ce  quon  do  it  fai- 
re après  fmcifion  de  Utefte. 
U7 

Obferuation  de  ce  qu'on  doit  fai- 
re après  lincifion  de  Cos.  nj 
116 

Obferuation  entrepanant.  167 

Obferuation  en  vjant  du  ferre* 
tnent  rnodiolm.  270 

Obferuation  de  ce  qu'il faut  fai- 
re en  la  rompure  des  coftes. 
<fj3.&fuiu. 

Obferuation  de  ce  qu  il  faut  fai- 
re après  la  remiffion  de  la  lu- 
xation du  pied.  717.718,  cr 
7*9 

Obferuation  en  remettant  vne 
luxation.  71  j 

Obferuation  enfaifant  excifion 
des  os.  739 

Obferuation  en  la  deligature. 
954 

Obferuation  en  cauterifant  l*ai- 
scelle.  j-49 

Obferuation  en  rabillant  la 
mafehoire  rompue.  j88.  Çr 

Obf  vruation  de  ce  qu'il  faut  fai- 
re en  la  f  raclure  de  l'os  de  la 
iambe.  417  41 8 


Obfruation  en  la  remifede  t ef~ 
paule.  J29 
Oeil  deligature.  85 $ 

Oeil  double  pour  bander  latefte. 

976-&fuiu. 
Office  du  Chirurgien.       1 036 
Office  d'vn  Exporteur.  300 
Office  des  affiftansàla  curation. 
S16 

les  Oifeauxy  combien  qu  il  fem~ 
ble  quils  f  oient  en  repos  eftas 
en  tairais  ne  le  font  point. 
18 

Omoplate  Jeparee  du  iugule. 

870 

Ongles  du  Chirurgien  ne  dot- 
lient  eftre  Ion  vues.  820 
comme  doit  Opérer  cr  en  quelle 
façon  le  Chirurgien.  9/9 
Ordure  empefche  la  curation  des 
playes.  44 
Oreille  faite  d'vne  bande  roulée 

ï Oreille  tolkre medicamens dc- 
ficcatifs.  235 
Organe  de  Faber.  n\6 
Os  de  la  telle  grandement  rom- 
pu  rend  la  playe  moins  danoe- 
renfe.  239 
on  ne  peut  cognoiflre  auec  ïef 
prouuctte  fil  Os  eftblefléjou 
contmyou  fendu.  182 
Os  n  eftant  fendu  na  point  de 
fanie.  172 
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Os  bregma  effort  tenure.   i/i  nentbicntoft.  ^44^ 

Os  de  la  teftc  ram  cr  pleins  de  les  Os  de  la  iambe  ne  fe  touche  t. 

troux.                    ibid.  $5>4 

Ospetrofum.                 148  les  Os  du  bras  font inégaux.  485 

Ostugal.  les  Os quine  fe  peuuent  remettre 

Os  aliéné de  fa  couleur.      219  abfcedent.  468 

Os  purulent  0-1  a  caufe.     228  Os  des  en  fan  s  aifés  à  mbiller. 

Osajpred'vufefait.         2j©  715 

/  Os  eftpoly  quad  il  tfi  ropu .  ib .  Os  fe  rompent  par  quatre  ma- 

Osdêlacuijjecrjàdejcription.  mères.  372 

7°i-7cz  Us  Os  des  en  fan  s  font  tendres. 

Oj  du  deuant  de  la  tefte  eft  ten-  241 

Hre-  ■              '         16 S  Os  qui  croiffent  peuuent  cftrc 

Os  luxés  cr  dénués  enfemble.  courbés. 

72.0.  o»  U  difeours  d'tceux.  Os  dt  la  teftc  fendu parfiffures 

1 7*1.7**  i8f 

iOs  de  teftc  enfoncé.         164  Os  fuppuré  corrompt  la  mem- 

Oiduocnomlf:  difloquentfou-  braneducerueau.  245 

■    tient  Vf  remettent foutient.  Osdela  partie  luxée  non  remis 

fin  j   1      a     n  fe  diminué^  la  ra,fm.  6-6 

l  Os  de  la  tefte  eftant  frappe  p  Os  peut  eftreinciféjansfiffure. 

quelquesfois  rompt  en  autre  1  J7.1  j8 

lieu,crlacaufe            168  l'Os  fe  gançrrenife  &  fphaceli- 

l  Os  rompu  cr  enfoncé  enfemble  fe.  ?1 

veut  bien  tard  eftrecoupé  i7i  l'Os  double  delà  tefte  eft  faon. 

I  Os  en  quelle  partie  eft  promp-  gieux.                        1  S 

tement  fendu.               Ipj  0s  appelle bregma  eflant  corn  us 

Os  du  talon  corrompu  fait  la  eft  difficile  à  guérir.         j  fl 

malaa '"longue            384.  Os  des  temples  eftant  blelfé  aL 

Osdelasambcdiftanslvndc  porte  des grands  maux.  L 

OsTL  L  r  J>  ?9t  l'0sdela4<fcdoitcouperauec 
Os  delà  ïambe  font  defgalc      vne  fie.  l6ér 

J^eur  48l  l'osdoitcftrcconpéoUileftgros. 

Os  rares  çrfpongicuxfcglHti-      zcs  r  J* 
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_/M/  TABLE, 

Wf/p  f*>     l*  tefie  efi  blcjfé  en  plu-  re.  8;o 

WÊfjU  '/  fieurs  manières.       1/7.1/8  Partie  intérieure^ extérieure 

ÎQs  s  enfonce  quelquesfois  par  que  cefi  à  dire.  /68 

vn coup  comme  vnvaijfeau  de  Partie  intérieure  quant  aux 

plomb.                        59  cofies.  6j$ 

Vos  tellement  contas  quil  en*  Parties oifîues deviennent  mai* 

fonce  la  membrane.        160  gres.  683 

Oximel  ne  conuient  quand  les  Parties  charneufes  affligées  de 

parties  ner  neuf  es  font  ojfen-  fotution  de  continuée.'  871 

fees.                         390  Paulit*  Aegin^ta  a  mis  du  vin 

Oximel  efi  bon  aux  intefitns  aigre  en  la  membrane  de  la  N 

pleins  d' excréments.         61  te  fie.  1$$ 

Oxycrat  efi  profitable  à  ceux  qui  Pauot  blanc  bonapârger  la  pi* 


iettent  le  fang  des  poulmons. 
5>7- 


tuite.  127 
Phaleres  pour  bander  le  nés. 

Phlebotomie  efi  n<ceffaire  ù 
places,  fors  es  playesdu  ven- 
tre. 19 
Phlebotomie  ri  playes  vieilles 
Crtnalignesde  quel  lieu  doit 
efire  faite.  30 


Paroles  obfcurescrdouteu- 
fes.  •  J  t7 

Paroles  £  Afclepiades.  878 
Parties  charneufes.  439 

P arties approchantes  des  luxées  Phlebotomiene  fe  dpit  faire  in* 

nécrosent.               677  comment  après  le  manger. 

Parties  feiches  requièrent  me-  1 00.101 

dicaments  deficcatifs.       66  Phlegma  fignifie  infiamma- 

P  arties  denofire  corps  fe  mou*  tion.  if 

uent  encor  quelles  ne  change  t  Pied  varut,  que cefi  a  dire.  7 13 

point  de  lieu.                 17  Pïgnt  lien  pour  le  membre  ge- 

Parties  de  tefpaule  Çr  leur  def-  nital.  1013-1014. 

cription.               jji  . j/z  Pituite  fkllée  efi  caitf  \  de  fin* 
comme  faut  ioindre  les  Parties  fammationdu  fiege.  124 
feparies.                    64  Playe  circulaire  doit  efire  cou- 
Partie  antérieure  trpo  fier  icu-  ,  pee.  ^ 
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TABLE. 


PUye  caui Je  doit  couper  en  bas. 

S*  à 
Playe  defcouuerte  ne  pcnt  ejtre 

.bien  curée.  4~° 

U  PUye  t fiant  profonde  ce  qnil 

faut  faire.  J$ 

PUyes  dangtreufes  de  U  tefte. 

PUyes  généralement  font  curées 
par  dejiccatifs.  42 

Playes  de  deux  manières.  16 

PUyes  de  la  ttfie  a  l'endroit  du 
bregma.  149 

Play  es  du  front  Cr  àe  la  tefie  re- 
quièrent la  lancette .  211 

PUyes  de  U  tejh  ne  doiuent  ejtre 
adjheintes.  20  j 

PUyes  grandes  en  trois  jories. 

PUyes  de  la  te  fie  en  combien  de 
façons  font  mortelles.  15$ 

PUyes  de  Ufuperjice  du  corps 
font  curées  comme  les  autres. 

PUyes  furuenantes par  l'appli- 
cation des  ai  elles ,  o*  la  cura- 
tion.  44J 

en  quelles  PUyes  la  chair  croifi 
beaucoup^  o*  en  quelles  non. 

trois  fort  es  de  PUyes  cr  vlceres. 
211 

lesPUyesdclacuijfefonten  pa- 
reil danger  i  inflammation 


quelatefie.  16 
les  PUyes  de  Utefie  moins  dan~ 

gereufes  derrière.  iff 
Plénitude  caufe  de  Udyftntenc 

fanguinolente.  744 
Plinthium  de  Ni  le  m  Crfa  def- 

cription.  ioj6.to6z 
Plumaceaux  >crleur  applica- 
tion. 892, 
Plumaceaux  doiuent  efire  ar- 

rouf  7^  en  Efic.  +jf 
Plusieurs  manières  de fijfures  en 

tosdelatefie.  162. 
Pophyfe  pofierieure  des  verte 

hres.  6$0 
Pointtejicn.  1004 
Pour  faire  feparerbitntofiï  ef* 

caille  de  l'os.  lyy 
Précepte  pour  commencer  le 

bandage  en  toutes  fraHwrts. 

Priapifque  comment  cft  fait. 
ioj7 

Profit  de  l'eau  froide  auxvkc* 
rts.  205 
Protninence  en  U  tefie.  14J 
Promtitude  en  la  Chirurgie 
fort  beaucoup.  818 
Propre  corps  des  mufdes.  31* 
P  ropre  des  mufcles.  306 
P  rop  ri  été  des  glu  tin  an  s.      7  4 
Prudence  cytil  faut  auoir  en  U 
cmfidi  r  ttion  des  fignes .  776 
Prurit  o*ja génération.  34/ 


TA  B 

*-mdcnce  pour  cuiter  l'in- 
Jammation.  92.0.911 
'  ftlfàtion,comme fe fait  en  lin- 
f flammation.  iz 
Jburgation  quiconuient  aVery. 
fipelle,  laquelle  adulent  aux 
playes.  48 
Turgationfe  doit  faire  deuant 
qu'appliquer  les  topiques.  96 
Tur^ation  au  commencement 
d  vne  inflammation  eft  per- 
nicieufe.  I28 
lurgation  és  playes  de  la  tefte, 
Cr  quand.  2/7.2  5  5? 

lurgation  es  vlceres  cr  quand 
fe  doit  faire.  3^-37 
luftules  de  la  langue  és  playes 
de  la  t  eft e.  2/1 


l  ê: 

Quatre  opérations  en  la  cura* 
tion  des fratturcs.  308 

Quatre  commijfures  pour  che- 
miner. 704 


R 


aVadriga ligature.  996 
Quand  faut  appliquer 
emplaftre  aux  playes.  38 
Quand  il  ne  faut  couper  l'vlce- 
rcenbat.  jj 
Quand  la  fleure  eft  furuenui 
aux  playes  de  la  teftcqu eft-ce 
qu  il  faut  faire.  2/4 
Quantité  de  fang ,  qui  doit 
Jortir  quand  nous  curons  les 
playes.  27.28 


REfrigurants  de  deux  fa- 
çons- 72/ 
Regium,  dtligature  pour  la 
"fie.  96$ 
Région  inférieure  de  l'cjpine. 
641 

Remède  à  la  tumeur  desparties 
extrêmes.  c*^ 

Remède  pour  couper  la  fiftulc. 
11/. 116 

Remède  de  la  feparation  du 
bout  de  l'os  de  tefpaul: 
556 

Remède  contre  les  playes  en  quo y 
confifte.  ?5S 

Remèdes  pour  le  nés  rompu. 
éoo.&fuiu. 

Remife  du  coulde  eft  difficile. 
487 

Remèdes  contre  les  playes.  75/ 
Remife  de  l'ejpaule.  J09.  cr 

Remife  de  Cejpaule  luxée  de 
long  temps.  j-2  ^ 

Rcmïfe  de  la  mafehoire.  t%i 

/82 
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Scarifications  pourquoj  fe 
font.  j8i 


T  A  B  L  E.' 

Remife  de  F  os  de  la  cuijfe  en  fa 
boite,  747 
Remifc  dn  coulde  tombé. 

1112 

Rernife  du  coulde  luxé  en  la 

partie  antérieure.       ibid.  Sang  de  pigeon  bon  pour  les 
Remifc  de  la  mafehoire  luxée      playesde  latefte. 

d'vn  coflé ou  de  deux,     mj*    le  Sang  qui  caufe  la  tumeur* 

Remifc  du  coulde  luxé.  1077  comme  fe  doit  euacuè'r.  94 

Rernife  des  doigts  luxés*  Sang  corrompu  er  pourry  efl 

77 1  caufe  de  tous  maux.  x$ 

Repcrcujfifs  ne  fe  mettent  feu-  le  Sang  qui  caufe  la  tumeur 

rement  fur  U  front.       109  comment  fe  doit  euacuè'r.  94 

Repos  efl  neceffaire  a  tout  es  par-  le  Sang  pourrit  hors  des  veines. 

ties  offenf '.es.               6/8  105 

Repulfion  des  humeurs  auxfra  *  le  Sang  és  fratlures  d'os  £r  en 

fibres.                        ji  la  génération  au  callus,pa([e 

Repulfîfs  fort  grands  ne  font  par  le  cuir  qui  nefl  point 

pas  bons  pour  le  front.    209  bleffé,  tellement  qUiitientles 

Refouldre  la  boue.             jS  drappeaux.  1$ 

Rien  efl  perpétuel       certain  Saniccaufe  inflammation.  1% 

iS°  Scalprc  qui  a  vne  lentille  au 

Rbombm ,  lien  pour  la  tefle.  bout.  2?$ 

5>6r  Scalpres.  28/ 

hombus  fimple  Çr  rhombui  Scalpres  à  rafcler  inuentés  par 

double.,                  100/  lesmodernes.  28$ 

Rbornbui  pour  le  milieu  du  Se ahresoppo fîtes Crleurvfae-e. 

•   296 

Scaphadeligaturcponr  la  tefte. 

S carif cation  de  la  tumeur.    9  j 
S cope  de  la  citration  des  parties 
abfcedentes. 
>j  Scope  du  bandage.  322 


membre.  10*5.102* 
option  ,  quand  fe  faill. 

Ruf  ç  du  Chirurgien .        S  o 8 
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TA  B 

ipe  de  la  médecine  eft  la  co- 
^gnoiffance  des  maladies.  79/ 
%cope  Cr  intention  de  tontes  les 
curations.  776 
Scopedelacuration  des  playes. 

Scopes  pour  regarder  la  natu- 
relle figure.  314 

le  Sec  eftfalubre.  251 

S  eft  ion  de  los  de  la  tefte  >  O* 
quand  on  la  doit  faire.  110 

Setlion  ri  a  point  de  lieu  en  la 
future.  19  j 

Seftion  neft  pas  requife  quand 
l  os  eft  feulement  incifé.  1  9  6 

quand  fe  doit  faire  la  Section  de 
Vos.  179 

Seftion  de  la  membrane.     1 9  8 

Seftion  de  l'os  de  la  tefte ,  cr 
quand  elle  fe  doit  faire.  181. 
z6o  • 

Seftion  de  l'os  de  la  tefte  quand 
il  eft  rompu.    .  168 

Seftion  de  l  os  de  la  tefte  eft  a 
tniter fi  elle  n  eft granàtmmt 
necejfaire.  17  y 

Seftion  de  ly os  de  la  tefte  pour- 
quoi fe  fait.  174 

Semence  de  lin  roftietyftitte^ 
Cr fa  propriété*  77 

le  Sens  comprend  proprement 
lesebofes.  7*6 
Sentence  obfcure.  301 
Strum picis,     k  qnoj  il  eft  ap- 


E. 

pliqué.  72 
Sic  propre  pour  couper  les  os. 

509 

Sie  de  deux  fortes.  2  68 

Signe  de  la  ligature  ferrée.  342, 
Signe  d'vn  bon  bandage.  54^. 

Signes  de  l'erifipele.  6  o 

Signes  font  différents.  777 
Signes  du  ceru  eau  blejfé.  19  i 
Signes  de  mort  en  vne  playe  de 
tcïle.  14J 
Signes  mauuais  quand  furuien- 
nent  aux  playes  de  la  tefte. 

Signes  furuenants  au  tour  de  la, 
Crife.  14$ 

Signes  de  l'aliénation  de  l'en- 
tendement, ijt 

Signes  de  la  luxation  de  la  cuif- 
fe  en  la  partie  extérieur  t. 

679 

Signes  de  la  cuijfe  luxée  en  la 
partit  pofterieWre.  69$.  ôc 
fîîiu. 

Signes  des  playes  de  la  tefte  mor- 
telles. US 

Signe  de  ceux  qui  ont  la  cuijfe 
luxée  en  la  partie  antérieure. 
'705.706 

Signes  de  la  luxation  de  l'os  fe- 
moris  en  la  partie  intérieure. 
66%.  &fuiu. 
Signef  de  U  djfenterie  fangui- 

mUnn, 
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noltntt.  7  AS 

Signe  des  player  en  la  fratture. 

44J 

Signes  de  l'abfres  de  Los.  449 
Signes  de  la  luxation  de  f  e.fau- 

U.  J43 
Signes  pour  coÇKoiftre  fi  F  os  du 
cotilde  luxe  eji  bien  remis. 

Signes  de  U  luxation  de  la  ma  fi 
c  ho  ire.  580.587 
Wnes  des  playes  de  la  te  fie. 

de.  grande  importance. 


xation  de  ïos  du 
780 

re  deligature. 


t; 


.i  ;or>  du  vent  par  le  fiege 

t  quelque  affinité  au?c 

l  hmme.  64.1 
jitiurfie  des  vlcerts  droiflcS. 

Simple  fit a Bmt.  3  J5 

Suppuration  de  l'os  229 
Sttu.irien  de  lefcharpe  pour  (ou- 
fiemr  le  bras.       3/4.  (y 

Situation  du  Chirurgien  operdnl 
en  ta  firafture  du  haut  du  brds 

Situation  de  U  iambe  rompus 


auecplaye.  45  ^ 

Situation  du  tugnle.  S 1)1 

Situation  de  UfratUredu  ingu- 

le.  j6S.j6<j 
Situation  du  talon  en  la  frathre 

de  la  iambe  on  de  la  cuijfe* 

451  ' 

Situation  des  bandes  des  playcu 

situation  de  l homme  quand  la 
te  fie  du  haut  dn  bras  efi  tom- 
bée en  la  partie  antérieure* 
1128 

situation  du  LrM  quand  en  a  re- 
misses du  coulde. 

Situation  du  iugal.  580 

situation  de  l'homme  auquel  on 
remet  tcjfewe  luxtc.       113  S 

situation  du  malade fiir  l  efihel- 
le.  61$ 

Situation  delà  iambe  liixee.jiz* 

Situ  ir ion  des  parties  emmentes. 

Situation  haute  met  la  partie 
hors  le  danger  de  fiuxion, 
ibid. 

Situation  du  bras  en  dnierfes  ma- 
nmei.  515.  &(iiiu. 

Situation  de  la  grande  vertèbre. 

lj^4I 

Situât ion  du  chirurgien  opéra  nt 

809 

sitnaticn  de  la  partie  en  laqutll 
Ffff 
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I  Ion  opère.  819 
ht  nation  violeyte  du  bras.  323 
/Situation  de  la  bande.  333. 

/m    .334  S^p 
Situation  du  pied ,  Cr  en  com- 
bien de  tours  il  guarit.     3  ç$ 
Situation  de  la  ïambe  rompue. 

Si:  nation  du  corps  fe  doit  faire  fé- 
lon Us  j-laycs.  741 

Situation  de  l'efchclle  four  re- 
mettre les  luxations.       •  7 jo 

Sommaire  de  f garer  colligé  de 
la  couftume  ejr  nature  d'v- 
ne  chacune  partie.  91 S 

S)-nmcil  profond  fumient  4  la 
luxation  de  la  maf choir  ey  çr  la 
caufe.  JS4.58J 

S, n  ier  l'es  de  la  tcfle  attec  ïef- 
JffoitHette.  177 

Seu.nr  deligature.  1029 

«S  ulicrs  d e  Crète.  7*9 

Spafme  ejl  corneu  premièrement 
par  l  *  article  de  la  mafchoirey 
Crfacaufe. 

Spafme  f liraient  aux  os  remit  * 


Sp.'fme  furuiet  aux  os  trop  efi  en  - 
éHt.  1  ibid. 

Sperme  aduient  quand  on  tran- 
che les  temples  en  coupant  l'os 
de  la  tt fie.  213 

Spithe.  7J0 

S^h.iceU  adu'eit  aux  places. 


TABLE. 

S h  ace le  incurable.  712. 
Sphacele     fa  caufè*  14 
Spodiunidfe  deux  fortes.  74 
Squamn  aruis  de  grande  efficace, 
confufe  la  chair.  80 
Sternuatsons  font  propres  pour 
expulfir  ce  qui  efl  en  la  matri- 
ce. *  ;    15  4 
Struiïure  benne  des  doigts. 

s,.  s 

Subfiance  des  mufcles.  Cyl 
Subfiance  de  l'os  de  la  tefie. 

Subfiance  qui  efi  es  petits  trotix 
de  ïosde  la  te  fi  e%  i4g 
Suppuration  au  commencement 
des  playes.  21 
Suppuration  fe  peut  faire  quand 
l  enfant  efi  an  ventre  de  fa  me- 

Suppuration  petite  ne  peut  efire 
empefehee.  23 
Suppuration  comme  fe  fait.  16 
Suppuration  quand  efi  necc flaire. 

Sutures  de  la  tefie  ne  font  toutes 
en  vnmefmc  lieu.  143.  leur 
vfitge.  ibid.  leurs  figures. 

Sutures  de  la  tefie  sentr  ouurent. 

5>4J 

Symptômes  d'  vne playe  mal  la*- 
^dec.  440.44Î 
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Symptômes  deligtbbofiu  é de  l'efi 
fine.  619 
Symptômes  de  ï  inflammation  du 

Crâne. 

Symptômes  fiuiuants  la  corruption 
du  talon*  385 
Symptômes  de  l'ellébore.  387 
Six  raifons  pourquoy  les  fraftures 
ne  gucrijfcnt  en  mefine  temps. 

348 


TEmple  y  deligature  de  so- 
firatu*.  1007 
Temple,  deligature  d'^polloniM 
ibid. 

Temps  chaud  a  quelles  pldyes  efi 
falnbre.  40 

Temps  pour  appliquer  les  dt elles 
vu  ferulrt.  368 

Tenaille  4  arracher  les  dtnts, 
leur  figure.  297 

Tenfiriti  des  mu  files      tendons  es 
luxations,^  la  caufè*     7  00 

Tentes  nont  point  de  lieu  es  pU)  es 
delà  te  fie.  205 

/  ente  n  a  lien  ou  il  efi  le  foin  de 
ir  €dtaplafmt*\^l         ,  i^foè 
des  hommes  font  différen- 
tes. 141 

T  eji  es  des  befies  brutes  font  cou» 
finmierement  fimhUbUs. 
H1  ht 


L  E. 

Tefitm.nfirueufe.  *4jf 
Ttf  i  imbectlie  reçût  facilement 

les  fluxions. 
Tettnu*  comoii  fie  guarit  en  vn 

iiune  homme  l\jl *.  9  55 
Thaïs,  deligature  pour  la  tefie. 

f6+    Y*'  t  / 

Tholus  ,  deligature  pour  la  tefie. 

965 

Thorax  d' ylmint.u.  1000 
Thorax  reprefintant  y^.  \  coi 
Toiles  tijpiés  inégalement.  Ù60 
Tortuè\deligature.  1  o  z  y 

ToHt  bois,  filon  IlippQtrAtes ,  a  fi 

dur.  mS 
Toute  playe  doit  efirecounerte  de 

(on  cu$r<r  ..  470 
Tfemçur  de  langue  efi  indice  de 

l'aliénation  de  l  entendement. 

Trépanes  ne  fie  potfuans  plonger. 

pourquoy  il  ne  faut  Trépaner  fiur 
les  futures.  19  j 

comme  il  J*ut  T  repaner  vn  Petit 
enfin  t.  \$44 

en  quel  temps  il  faut  Trépaner. 

Tnfiaflnm  £  ytpellides*  11  oj 
Trois  chofes  a  obferuer  en  tonte 

curation.  jf04 
Trois  chofes  4  confiderer  és  places 

vieilles.  30 
Trois  facultés  <renerales  es  hom- 
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T  A  B 

es  pour  conflit  lier  les  arts. 

}  i  f9~ 

j  /  féercule  au  flege  Cr  fa  cura- 
j  fppn.  no 
/  [Tubercules  >  cr  leur  cauje. 


6ii 

Tubercules  furuenants  aux  ver- 
tebres  de  lefpinc ,  çr  t*  m^ 
qu'ils  cau/ent.  611 
TitmtHr  autour  de  ïvlcere.  49 
Tumehr  en  vne  vie  ère .  j  ç 

Tumeur  cjui  efuanowt  incontinent 
Cr  les  maux  qui  s  enfument. 

Tumeur  auec  inflammation  k 
l'v!ccre,csr  les  caufes.       5  7 

Tumeur  appcllee  Ganglia,  Cr  ou 
si fe  fait.  608 


Vjirices  font  pleines  de 
gros  fang.  614 
Varice  Cr  la  curât  ion.  9  9 

par icté  d'os  caufe  diuerft  lefion. 

peines  1  et tan  s  le  fang.  3  8  5 

peine  caue,  quelle  efi.  iji 
Us  peines  Je  la  partie  intérieure 
de  la  ruijfe  eflans  bleffées  la 
m,/t  s'enfuit.  474 
pïims  eft  k  euiter  en  U  curation 


L  E. 

té.  6$Q 
Vertu  de  la  chaleur  naturelle* 
181 

Vertèbres  Cr  leur  etiufe.  611 
pertebres  luxées  en  la  partie  inte- 

mure.  ôji.  cries  remèdes. 

6)1 

toutes  pertebres  ont  apnphjfe. 
634 

Pertebres  de  ïvfpine,  Cr  combien 

félon  Hippccrates. 
pertu  efl  débilitée  par  i'inrcmpe- 

rature.  660 
pertu  de  la  chaleur  naturelle. 

Pertu  de  l'eau  chaude.  897 
pmaigre  appliqué  a  la  membra* 
ne  de  la  te  fie.  '  235 
le  Pin  commun  efmcut.  j 
pin  r  ci  et  té  aux  places  de  la  t  efl  e. 
6 

pm^ros  cr  ttuflert,  Cr fa  facul- 
té, zoj 

le  pmriefl  bon  aux  ptayes  de  la 
te  fie  quand  l'os  eft  dénué. 

pm  défendu  aux  pi ay  es  de  la  te- 
fie.  i}7 

pin  grts  bon  pour  arroufer  les 
bandes  és  jr obtures.  329 

pin  pur  ne  doit  toucher  les  par- 
ties bleffées.  4J4 

piure  fobrem*nt  efl  jort  pro- 
pre pour  les  vifceres  bleffées. 
16 
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TABLÉ 

yicere  auec  frafture  requiert  46 

grande  abjhnence ,  cr  pour 

epioy.  ibid. 
Vuercs  fordides  ne  peuucnt  efire 

glutsnees.  44-45 
ylcert  cauerneux*  f$ 
Viceres  qui  ont  la  fnUofitt  droifte. 

SS 

y\cere /impie*  cr  comme  elle  efi 
faite.  1 6 

ylcere  non  /impie, 
fltire  maligne 


viceres  circulaires  requièrent  la 
lancette.  111 
ylcercs  fmueufes  de  deux  façons 
Cr  leur  bandage.  875.  cr 

874 

Vn  gu  1  a  cab al  !  i n a .  7  z  6 

V omiffement  tjt  bon  aux  playes 
des  parties  fupeneures.       4  8 
Vrine  acre  eau  fi  di  fficulté.  119 
27    I^ftge  des  Lijhns  de  cornoillcr 
56.37      pour  lextcntion  de  la  ïambe. 


Vlcere  efi  accoutumée  d\woir  460.0*461 

les  bords  durs.                4  6  lrf*ge  de  la  Urne grajfc  cr  corn- 

Viceres  rongeantes  cr  l&  cauje.  biendeiours.                46 f 

j  6  yj'tg*  de  la  de  ligature.  9$$-Cr 

tdeercs  de  longue  durée  yCr  c*m-  956 

me  elles fe  font.                S  6  Irfagc  du  limajfm  quarte  Cr  fs 

Viceres  font  fhiettes  a  plufteurs  différences.  1056 

accidents.                      45  T^f âge  des  tentes.  204 

Vîmes  circulaires  Cr  leur  cure.  Vf  âge  du  bandage.  yjj 


F  I  N. 
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